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HISTOIRE 


DES 


TRAITEZ  DE  PAIX, 

Et  autres 

NEGOCIATIONS 

Du  dix-fèptième  Siècle  > 

T^ ETUIS  LA  TJIX  T>E  FERFÏNS 

Jufqu'à  la  Paix  de  Nimegue: 

Où  F  on  donne  l  origine  des  prétentions  anciennes  ^ 

modernes  de  toutes  les  "PuiJJances  de  TEUROPE, 

^  une  Analyfe  exa£îe  de  leurs  Négociations  ^ 

tant  publiques  que  particulières. 

Ouvrage  néceflàirc  aux  Miniftres  publics  &  autres  Négociateurs,  &  qui  peut 
fovir   d'introduition   au   CORPS     DIPLOMATIQ^UEou 
RECUEIL     DES     TRAITEZ    DE     PAIX,  &c. 

TOME    SECOND. 


Wj^_rAc"STEKN-OS    PACEM  PACIS-^TTr%fflgf|^ 


A  Awfteràam.     chez    J.    R    BERNARD. 
A  la  Haye,  chez  les  Frères  VAILLANT  ET  PREVOST 

M.    D  C  C  X  X  V. 


Auft^ilS^I,! 
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^^ 

DES 

TRAITEZ    FAIT 

ENTRE    LES    ETATS    DE 


L  E  U  R  O  P 

DEPUIS    LA    PAIX    DE 

V  E  R  V  I  N  S 

JUS  CLU  A     CELLE     DE 

N  I  M  E  G  U  K 


LIVRE   CINQ^UIEME, 

TRAITEZ 

Entre  les  Provinces-Unies  des  Pa'ls-Bas  ^  les  autres  Etats 

de  l'Europe, 

;  Ncore  que  les  Provinces-Unies  foient  l'Etat  Souverain  le  plus  moderne 
de  l'Europe ,  &  celui  qui  a  le  moins  d'étendue  de  Pais ,  néanmoins 
elles  font  devenues  fi  puiflàntes  en  peu  de  tems,  que  prefque  tous  les 
Princes  de  l'Europe  ont  recherché  leur  alliance ,  &  que  le  Roi  d'Eipa- 
gne  même  qui  étoit  leur  Souverain ,  a  été  obligé  de  faire  la  Paix  avec 
elles ,  &  de  recourir  enfuite  plufieurs  fois  à  leur  protedion  pour  garentir  fes  Etats  de 
la  ruine  qui  les  menaçoit.  Ainfi  l'Hiftoire  des  Traitez  que  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Païs-Bas  ont  paflèz  avec  les  Princes  &  Etats  de  l'Europe  ne  peut 
être  que  d'une  extrême  utilité  pour  l'intelUgence  de  l'Hiftoire  de  ce  fiécle  j  je  l'expli- 
querai le  mieux  qu'il  me  fera  polTible  5  &  pour  achever  entièrement  ce  qui  regarde 
ces  Provinces ,  comme  les  Princes  d'Orange  ont  été  les  Fondateurs  de  cette  Républi- 
que &  y  ont  prefque  toujours  pofledé  &  y  pofTédent  encore  les  premières  dignitez, 
^om.  IL  A  3  -  je 
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je  traiterai  dans  les  deux  derniers  Chapitres  de  ce  Livre,  des  Princes  d'Orange  qui  ont 
vécu  depuis  1  etablifl'ement  de  cet  Etat  :  j'expliquerai  aufTi  leurs  qualitez  ôc  quelques 
Traitez  qu'ils  ont  faits  avec  d'autres  Princes  ou  qui  ont  été  faits  pour  leurs  intérêts. 

Mais  avant  que  de  palFer  plus  avant ,  j'eftime  néceffaire  de  marquer  en  peu  de 
mots  comment  cet  Etat  a  été  établi  j  de  quelles  Provinces  il  eft  compofé  ;  quels  Trai- 
tez elles  ont  faits  les  unes  avec  les  autres  pour  former  leur  union  •  enfin  les  titres  que 
prennent  les  Etats  Généraux  de  ces  Provinces. 

CHAPITRE        I.    ' 

De  l'Etat  des  Provinces-Unies  des  Pais-Bas  ^  des  Titres  que 

prennent  les  Etats  Généraux. 

LEs  Païs-Bas  étoient  originairement  divifèz  en  plufieurs  Provinces  gouvernées 
par  divers  Prmces  fous  le  nom  de  Ducs,  de  Comtes,  ou  de  Seigneurs,  qui  ne 
faifoient  néanmoins  rien  de  conféquence  &  ne  pouvoient  rien  lever  fur  leurs  Sujets 
làns  le  confèntement  des  trois  Etats  de  chaque  Province,  à  fivoir  du  Clergé,  de  la 
Nobleffe ,  &  du  Peuple.  Ces  Provinces  s'étant  unies  fuccefïivement  par  quelques  ma- 
riages les  unes  avec  les  autres,  &  étant  tombées  dans  la  Maifon  d'Autriche  première- 
ment par  le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec  l'Empereur  Maximilien ,  enfuite  par 
d'autres  voyes ,  elles  échurent  à  Pliilippe  Second  Roi  d'Elpagne  ôc  fils  de  l'Empereur 
Charles-Qiiint. 

Philippe  fe  voyant  Souverain  de  tant  de  Royaumes  qu'il  gouvernoit  avec  une  auto- 
rité abfolue ,  voulut  en  ufèr  aufli  de  même  en  ces  Provinces  ^  il  fiât  néanmoins  obligé 
fur  les  inftances  des  Etats  de  rappeller  les  troupes  Efpagnoles  &  le  Cardinal  de  Giran- 
velle  qu'il  y  avoit  laifTé  en  venant  en  Efpagne ,  &  de  modérer  la  rigueur  des  Edits 
contre  les  Calviniftes  :  mais  ayant  voulu  rétablir  l'Inquifîtion  en  1565.  plufieurs  de  la 
Noblefle  ie  liguèrent  enfemble  en  1^66.  &  préfèntérent  une  requête  a.  îaDucheflede 
Parme  Gouvernante  des  Païs-Bas  pour  en  demander  l'abolition  j  ils  prirent  eux  mê- 
mes le  nom  de  Gueux  qu'on  leur  avoit  d'abord  donné  par  mépris  ,  &  donnèrent  la 
hardieffe  au  menu  peuple  de  fe  foulever  &  de  commettre  une  infinité  de  désordres 
&  de  ficriléges  dans  les  Eglifès  du  Païs. 

Ces  troubles  furent  peu  après  appaifèz  tant  par  la  force  des  armes  que  par  l'aboli- 
tion de  l'Inquifîtion  &:  par  l'amnillie  que  la  Gouvernante  fiit  oblige  d'accorder  aux 
Gentilshommes  liguez,  qui  moyennant  cela  renoncèrent  à  la  ligue  qu'ils  avoient  faite 
entr'eux  3  mais  le  Roi  d'Efpagne  n'étant  pas  content  de  cette  facilité  qu'il  croyoit  avec 
raifon  de  perilleufê  conféquence,  envoya  en  i  5 <î 7.  dans  les  Pais-Bas  leDucd'Albe  en 
qualité  de  Général  de  fon  armée,  qui  y  ayant  établi  un  Confèil  Souverain  pour  punir 
ceux  qui  avoient  été  auteurs  ou  fauteurs  de  ces  dèfordres ,  fit  mourir  plufieurs  Sei- 
gneurs du  Pais ,  entr'autres  les  Comtes  d'Egmont  &  de  Horn  qu'on  accufoit  de  ne  . 
s'être  pas  oppofèz  affez  vigoureufêment  aux  féditieux  :  ayant  enfuite  chafTé  fucceflive- 
ment  le  Comte  Ludovic  de  Naflau  &  le  Prince  d'Orange  fon  fiére ,  qui  après  s'être 
retirez  de  ces  Provinces  y  étoient  rentrez  avec  depuiffantes  armées,  toutes  chofês  étoient 
tranquiles  lorfque  le  Duc  d'Albe  s'aviïà  de  vouloir  faire  payer  le  centième  denier  de 
ce  que  chacun  pofTèdoit ,  le  vingtième  des  immeubles ,  &  le  dixième  des  meubles  & 
des  denrées  qu'on  vendoit  en  détail. 

Les  Etats  de  ces  Provinces  confèntirent  au  premier  impôt  comme  à  une  chofè  qui  ne 
fê  payoit  qu'une  fois  j  mais  ayant  refufè  les  deux  autres  qu'ils  jugèrent  capables  de  tui- 
lier le  commerce,  le  Duc  d'Albe,  après  une  année  de  difpute,  fit  publier  l'Edit  fans 
le  confènremcntdes  Etats. 

Comme  tous  les  Marchands  avoient  fermé  leurs  boutiques  &  que  le  peuple  refufoic 
abiblument  de  payer  cet  impôt,  le  Duc  d'Albe fè  difpofoit  de  le  faire  lever  par  force  par 

fes 
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fês  Soldats,  &  de  faire  punir  févérement  ceux  qui  y  feraient  refillance ,  lorCju'en  1572, 
quelques  Gueux  ayant  commiffion  du  Prince  d'Orange  {ïirprirent  la  Brille  en  Hollande 


après  quoi  le  Comte  Ludovic  de  NafTau  furpritMons  enHainaut  :  toutes  les  villes  dé 
Hollande  hormis  Amfterdam ,  avec  celles  de  Zelande  à  la  réferve  de  Middelbourg  s'c-    ' 
tant  foulevécs  avec  quelques  places  circonvoifines  chaflerent  les  garnifons  E^agnolesj 
&  déclarèrent  le  Prince  d'Orange  leur  Gouverneur. 

Le  fiége  que  le  Duc  d'Albe  fut  obligé  de  mettre  devant  Mons  donna  le  loifîr  au  Prince 
d'Orange  de  régler  la  forme  du  gouvernement  de  ces  Provinces  ;  de  fe  fiifir  de  quelques 
places  voifines ,  &  de  fe  mettre  en  état  de  réfifter  aux  Espagnols  :  ainfi  le  fils  du  Duc 
d'Albe  les  étant  venu  attaquer,  il  n'y  put  faire  de  plus  grands  progrès  que  de  prendre 
les  villes  des  Malines ,  Zutphen ,  Narden ,  &  Harlem  où  les  Efpagnols  commirent  des 
cruautez  qui  affermirent  les  autres  dans  le  deffein  de  fe  défendre  jufqu'à  l'extrémité. 

L  Pacification  de  G  and  entre  les  Etats  de  Hollande  y  de  Zelandé 
^  les  autres  Provinces  des  Pais-Bas  •) 

Pour  établir  la  paix  &  l'alliance  entre  ces  Provinces.  1576, 

LE  Roi  d'Efpàgne  chagrin  de  ce  que  les  cruautez  du  Duc  d'Albe  &,  les  nouveaux 
impôts  qu'il  avoit  voulu  établir ,  avoient  fait  révolter  ces  Provinces ,  le  rappella  & 
lui  fubftitua  le  Commandeur  de  Requefèns  qui  n'ayant  pu  faire  la  paix  avec  les  Pro- 
vinces de  Hollande  &  de  Zelande  dans  une  conférence  qui  (e  tint  à  Breda  en  i  575» 
continua  la  guerre  contre  le  Prince  d'Orange  avec  différens  fîiccès  5  ce  Prince  ayant  pris 
Middelbourg  en  Zelande  &  perdu  Ziriczée  dans  la  rnême  Province. 

Le  Gouverneur  étant  mort  en  i  5  7^.  (ans  que  le  Roi  lui  eût  nommé  un  Succeflèur, 
les  Soldats  Efpagnols  &  Allemands  n'étant  point  payez  commirent  d'extrêmes  désordres 
dans  le  Païs ,  pillèrent  Maftricht  &  Anvers ,  &  traitèrent  fi  mal  les  Provinces  foumifes 
au  Roi  d'Efpagne  qu'elles  appellérent  à  leur  fêcours  le  Prince  d'Orange  :  pîufieurs  Sei- 
gneurs au  Pais  étant  entrez  en  conférence  avec  lui ,  ils  convinrent  de  tenir  une  aflèm- 
blée  des  Etats  de  toutes  les  Provinces  des  Païs-Bas  pour  y  établir  la  paix  entr 'elles.  Cette 
affemblée  ayant  été  tenue  à  Gand  en  cette  même  année ,  les  Etats  de  Hollande  &  de 
Zelande  qui  fui  voient  le  parti  du  Prince  d'Orange ,  firent  un  Traité  qu'on  appella  la 
Pacification  de  Gand,  avec  les  Etats  de  Brabant,  de  Flandres,  d'Artois  de  Hainautôc 
des  autres  Provinces  des  Païs-Bas  hormis  du  Luxembourg  dont  la  Nobleffe  &  le  peu- 
ple avoient  une  attache  particulière  pour  le  Roi  d'Efpagne. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  les  Efpagnols  &  les  autres  étrangers  fortiûoient  du  î'aïs  : 
'  Qu'ilyauroit  une  amniflie  générale  de  toutes  les  injures  que  ceux  des  diffèrens  partis 
s'ètoient  faites  les  uns  aux  autres  :  Qu'on  n'inquièterôit  perfônne  pour  fà  Reh^ion  : 
Quelesjugemens  donnez  fur  ce  fujet  feroient  annuliez,  &les  biens  immeubles  rendus 
à  ceux  fur  lesquels  ils  avoient  été  confifquez ,  finon  le  prix  qui  en  auroit  été  payé  : 
Qu'on  rétabhroit  l'ancienne  forme  de  Gouvernement  :  Qu'après  que  les  étrangers  fe- 
roient fdrtis  du  Païs ,  les  Etats  Généraux  de  toutes  les  Provinces  étant  afîèmblez  juge- 
roient  ce  qu'on  feroit  au  fujet  de  la  Religion  qui  fêroit  exercée  dans  ces  Provinces  ;  du 
Domaine  Royal  dont  les  Hollandois  &  les  Zeiandois  s'ètoient  faifis,  &  de  la  fômme 


qu'elles  en,fentoient  âufli  l'utilité:  Que  cependa 
Provinces  :  Que  chaque  Province  continueroit  dans  la  forme  du  Gouvernement  & 
dans  l'exercice  de  la  Religion  qui  s'y  fàifoit  alors  :  Enfin  que  les  Hollandois  ni  leurs 
alliez  ne  pourroient  rien  changer  pour  la  Religion  hors  de  leurs  Provinces  j  étanc 
néanmoins  permis  an  Prince  d'Orange  de  traiter  avec  les  villes  qui  dépertdoient  de 
fbn  gouvernement ,    &  qui  ne  s'ètoient  pas  fbulevèes  comme  les  autres. 

En  conféquenee  de  ce  Traité  toutes  ces  Provinces  firent  à  Bruxelles  une  étroite  alliance 

entr'ei- 
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entr'elles  pour  chafler  les  Elpagnols  du  Pais  ;  leRoi  d'Efpagne  même  cédant  à.  la  néceC- 
fité  du  tems ,  fut  obligé  de  confirmer  l'année  {uivante  cette  Pacification ,  ôc  de  don- 
ner ordre  à  Jean  d'Autriche  qu'il  envoya  pour  Gouverneur  dans  lesPaïs-Bas,  de  ren- 
voyer tous  les  étrangers  hors  du  Païs,  ainfi  qu'il  fit. 

IL  Union  iUtrecht  entre  les  Etats  des  Provinces  de  Gueldres  ^ 
de  Zutphen,  de  Hollande,  de  Zelande ,  d'Utrecht,  de  Wefl- 
frife  tf  des  Ommelandes.     i$j^' 

DOm  Tcan  s'enniiyant  de  n'avoir  que  le  feul  titre  de  Gouverneur  fans  en  avoit 
le  pouvoir ,  ou  bien  ayant  reçu  de  nouveaux  ordres  d'E(pagne ,  fe  fâifit  de  la 
citadelle  de  Namur  en  cette  même  année  1577.  cela  obligea  les  Etats  Généraux  de 
ces  Provinces  de  lui  déclarer  la  guerre  ;  d'élire  le  Prince  d'Orange  pour  Gouverneur 
du  Brabanc;  &  enfuite  de  déférer  le  gouvernement  général  des  Pais-Bas  à  l'Archiduc 
Marhias  frère  de  l'Empereur  Rodolphe  auquel  ils  donnèrent  le  Prmce  d'Orange  pour 
Lieutenant. 

La  ville  d'Amfterdam  fe  rendit  aux  Etats  au  commencement  de  l'année  1578.  mais 
d'autre  part  Dom  Jean  ayant  défait  l'armée  des  Etats  à  Gemblours  reprit  Louvain, 
Limbourg ,  &  Fhilipeville  :  après  fà  mort  Alexandre  Duc  de  Parme  fon  Succeffeur 
ramena  dans  l'obéïflance  du  Roi  d'Eipagne  plufieurs  grands  Seigneurs  du  Païs ,  les 
Provinces  d'Artois  &  de  Hainaut,  &  les  villes  de  la  Flandre  Wallone;  ces  Seigneurs 
étant  devenus  jaloux  de  la  grande  autorité  du  Prince  d'Orange  ,  &  ces  Provinces 
n'ayant  pu  fouffnr  qu'on  établît  la  liberté  de  la  Religion  Calvinille  dans  leur  Païs. 

Le  Prince  d'Orange  voyant  que  l'union  entre  ces  Provinces  commençoir  à  fe  dis- 
foudre ,  voulut  lier  plus  étroitement  enfèmble  celles  qui  étoient  plus  attachées  à  fon 
parti;  ainfi  ayant  affemblé  à  Utrecht  au  commencement  de  l'année  1575).  les  Etats 
de  Gueldres ,  de  Zutphen ,  de  Hollande ,  de  Zelande ,  d'Utrecht ,  de  Frifê ,  &  des  Om- 
melandes,  elles  firent  entr'elles  le  15). Janvier  une  confédération  qu'on  appella  l'Union 
d'Utrecht. 

Par  ce  Traité  ces  Provinces  firent  entr'elles  une  étroite  union ,  enforte  qu'elles  ne 
pourroient  être  féparécs  par  teftament  ni  par  quelque  autre  Traité  ou  accord  que  ce 
fût:  Qtie  chaque  Province,  même  chaque  ville , auroit  une  pleine  poflelïîon  de  fès 
droits  :  Qi.ie  quand  il  arriveroit  quelques  différends  entre  quelques  Provinces ,  les  autres 
ne  s'en  pourroient  mêler  que  pour  les  porter  à  s'accommoder  entr'elles  :  Qu'elles  s'af 
fift eroiçnt  l'une  l'autre  contre  tous  ceux  qui  les  attaqueroient  fous  quelque  prétexte  que  ce 
fût  :  Que  les  fortifications  qu'on  feroit  aux  villes  frontières  feroient  faites  moitié  aux  dépens 
de  fa  Générahté ,  moitié  aux  dépens  de  la  Province  :  Que  les  nouvelles  forterefïès  que 
la  Généralité  voudroit  faire  faire ,  fe  feroient  à  fes  dépens  :  Que  le  revenu  du  Domaine 
du  Roi  feroit  employé  à  la  défenfe  commune  :  C^'on  ne  pourroit  faire  ni  paix  ni 
trêve ,  ni  aucune  nouvelle  guerre ,  ni  contrader  aucune  nouvelle  alliance  avec  les  étran- 
gers, ni  établir  aucuns  impc)ts  nouveaux  que  du  confèntement  de  toutes  les  Provin- 
ces :  Que  lorfqu'il  s'agiroit  de  fiire  d'autres  affaires  les  chofès  feroient  réglées  à  la  plu- 
ralité des  voix  :  Qiie  les  différends  qui  naîtroient  fur  ce  fùjet  entre  les  Provinces  feroient  ré- 
glez par  le  Confeil  ou  par  les  Gouverneurs  :  Que  les  Provinces,  Etats ,  Se  villes  du  voifina- 
f^e  pourroient  être  reçues  dans  l'union  du  conlêntement  des  Provinces  :  Que  les  Hol- 
andois  &  Zelandois  conferveroicnt  l'exercice  public  de  leur  Religion ,  fuivant  qu'il 
étoit  établi ,  &  que  les  autres  Provinces  enuferoient  comme  bon  leur  fembleroit ,  coniêr- 
vant  à  un  chacun  la  liberté  de-  fâ  Religion  :  Que  s'il  arrivoit  quelques  différends  entre 
les  Provinces,  s'il  n'en  regardoit  qu'une  feule,  les  autres  le  régleroienti  mais  que  fi  elles 
y  étoient  toutes  intéreffées ,  les  Gouverneurs  en  décideroient  :  Que  les  Etats  feroient 
convoquez  comme  auparavant:  Enfin  que  les  Etats,  finonles  Gouverneurs,  explique- 
roient  les  difïicultez  qui  interviendroient  fur  ces  articles. 

Les  Etats  de  ces  Provinces  ayant  déclaré  en  i  5  8  i .  le  Roi  d'Efpagne  déchu  de  la 
Souveraineté  qu'il  avoit  fur  elles,  confirmèrent  encore  deux  années  après  cette  union; 

hor- 
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Wmis  qu'ils  convinrent  que   la   feule    Religion    Protefl^nte  qu'ils     nomment  b 
Reformée,  {croit  préchée  &c  enfeignée  publiquement.       .         ,• 

Ce  font  ces  Traitez  qui  ont  établi  l'union  entre  ces  Provinces,  qu'on  nomme  à 
caufe  de  cela  les  Provinces-Unies  ;  plufieurs  autres  Provinces  &  villes  des  Pais- Bas  y 
étoient  auffi  jointes  d'abord,  mais  après  plufieurs  prifes  &  reprifès  de  villes  il  n'y  a 
eu  que  la  Province  d'Overiffel  &  la  ville  de  Groningue  qui  foient  demeurées  unies  avec 
les  fix  Provinces  qui  fe  confédérérent  premièrement  à  Utrechr.  Ainfi  le  nombre  des 
Provinces- Unies  elt  préfcntement  au  nombre  de  fept ,  lavoir  Gueldres  &c  Zutphen 
qui  ne  font  comptées  que  pour  une  province ,  la  Hollande ,  la  Zelande ,  les  Pro- 
vinces d'Utrecht,  de  Frifè,  d'Overiffel,  enfin  celle  de  Groningue  &  des  Ommelan- 
des  qui  ne  font  qu'une  province  :  ainfi  hormis  le  Pais  de  Drente  qui  paflè  pour  allié 
fens  envoyer  des  Députez  à  l'aiTemblée  de  Etats  Généraux,  tout  ce  que  les  Etats  pof- 
fédent  en  Brabant  &  en  Flandres ,  &  ailleurs  hors  des  fept  Provinces  pailè  pour  un 
Païsde  conquêtes  &  dépend  de  la  Généralité,  c'eft  à  dire  des  fept  Provinces  en  général.  Te 
dirai  un  mot  de  chacune  de  ces  Provinces  fuivant  le  rang  qu'elles  tiennent  dans  l'al^ 
{emblée  des  Etats  Généraux,  en  commençant  par  celle  de  Gueldres  à  laquelle 
le  Duché  donne  quelque  prééminence. 

Des  Pro'vmces -Vriies. 

GUELDRES  &  ZUTPHEN.  Le  Duché  de  Gueldres  &  le  Comté  de  Zutphen  dépen- 
doient  autre  fois  de  l'Empire^  ils  forent  unis  il  y  a  plus  de  fix  cens  ans  par  le  moyen  d'un 
Comte  de  NaflTau  qui  époufa  iùccefïîvemént  les  deux  héritières  de  ce  Duché ,  &  de  ce 
Comté  5  ils  entrèrent  enfoite  dans  la  Maifon  des  Comtes  d'Egmont  qui  en  ont  joui 
jusqu'à  ce  que  Charles-Quint  s'en  empara  dans  le  fiécle  pafîé  nonobllant  les  oppofi- 
lions  du  Duc  de  Lorraine  &  du  Comte  d'Egmont.  Depuis  l'établifTemerit  de  l'Etat 
des  Provinces-Unies,  les  places  de  Gueldres  &  de  Zutphen  ont  fouvent  été  prifes  de 
reprifès ,  tantôt  par  un  parti  tantôt  par  l'autre  ;  en  forte  que  lorsque  l'on  traita  de  la  paix 
à  Munfter,le  Duché  de  G  ueldresfe  trou  voit  partagé  entre  le  Roi  d'Efpagne  quifinpot- 
fédoit  environ  un  quart ,  qu'on  nommoit  le  haut  quartier  de  Gueldres ,  &  les  Etars  Géné- 
raux qui  y  pollédoient  le  refte,"  qu'on  apelle  les  quartiers  de  Nimégue,  de  Zutphen,  & 
d'Arnhem.  Le  Roi  d'Elpagne  &  les  Etats  Généraux  étoient  convenus  par  le  Traité  de 
Munfter  de  faire  un  échange  de  ce  haut  canton  de  Gueldres  avec  quelque  autre  Pais 
à  la  bienféance  du  Roi  d'Elpagne  >  mais  ne  s'étant  pu  accommoder  ,  chacun  y  a 
confervé  ce  qu'il  y  occupoit  alors  :  en  forte  que  le  Roi  d'Efpagne  y  tient  encore  Ru- 
remonde  &  quelques  autres  places  j  le  refte  eft  aux  Etats  Généraux. 

Le  Fvoi  ayant  entièrement  conquis  cette  Province  dans  la  dernière  guerre,  on  obligea- 
fês  Députez  de  fo  retirer  de  l'afTemblée  des  Etats  Généraux  ;  mais  depuis  les  François 
ayant  abandonné  les  conquêtes  qu'ils  avoient  faites  dans  ces  Provinces ,  les  Députez 
de  Gueldres  reprirent  leur  place  :  nous  verrons  dans  le  dernier  Chapitre  de  ce  Livre 
que  peu  après  cette  Province  offrit  au  Prince  d'Orange  de  le  prendre  pour  leur  Sou- 
verain ,  ce  qu'il  ne  voulut  pas  accepter  pour  les  raifons  que  je  marquerai. 

HOLLANDE.  Le  nom  d'Hollande  convient  particulièrement  à  la  Hollande  Mé- 
ridionale j  la  Septentrionale  ou  Nort-HoUande  s'appellant  proprement  la  Weft-Frife  ou 
Frife  Occidentale ,  à  caufe  que  toute  la  côte  de  la  mer  depuis  le  Weferjufqu'à  l'embou- 
chure du  Rhin  étant  occupée  par  les  Frifons,  ceux  qui  occupoientce  Pais  étoient  les  plus 
Occidentaux  de  tous  ceux  de  cette  nation  :  c'eft  pourquoi  encore  à  préfent  quand  tous  les 
Etats  de  toute  la  Hollande  font  aflemblez,  ils  fe  qualifient  les  Etats  de  Hollande  &:  de 
Weft-Frife.  Cette  Province  a  eu  autre  fois  des  Comtes  particuliers,  qui  par  le  moyen  de 
quelques  mariages  devinrent  dans  la  fuite  Comtes  de  Zelande  &  Seigneurs  de  Weil- Frife. 
Autrefois  iln'yavoitqueles  villes  de  Dordrecht,  Harlem  ,  Delft,  Leyden  ,  Amfterdam  &. 
Gouda  qui  avec  la  Noblefîè  envoyalfent  leurs  Députez  à  l'affemblèedes  Etats  de  la  Provins 
ce^  mais  le  Prince  Guillaume  IX.  voulant  fe  rendre  plus  puiflant  en  s'atnrant  l'amicié 
des  villes  auxquelles  il  faifoi:  donner  droit  de  fuffrage ,  y  en  fit  ajouter  douze  autres 
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en  1571.  Cl  voir  Rotterdam,  Gorckutn ,  Schiedaai ,  Schonhowen  &  la  Brille ,  dans  laHol-  ' 
lande  Méridionale,  &.  Alcmaer,  Horn ,  Enchuyfèn ,  Edam,  Munickendam ,     Meden- 
blick  &  Parmerent ,  dans  la  Nort-Hollande.   Cette  Province  efl:  plus  puifTante  elle  feu- 
le ciue  toutes  les  autres  de  l'Union  enièmble  5  fi  bien  que  de  cent  mille  livres  de  con- 
tributions que  payent  toutes  les  Provinces,  elle  en  paye  plus  de  cinquante-huit  mille. 

ZELANDE.  Cette  Province  confifte  en  plufieurs  ifles  fituées  vers  l'embouchure 
de  l'Eicaut;  il  n'y  a  que  les  villes  de  Middelbourg  ,  Ziriczée  ,  Tergoes,  Tolen, 
E'iciiiingue ,  &  Veere ,  qui  envoyent  leurs  Députez  aux  Etats ,  dans  lesquels  comme 
la  race  des  Nobles  y  efl  périe,  &c  que  le  Prince  d'Orange  ypofféde  les  Marquifatsde 
Fleflipgue  &  de  Veere ,  il  reprélènce  lui  feul  la  Noblefle  de  cette  Province ,  &  y  a 
prefque  une  autorité  fouveraine. 

UTRECHT.  Cetre  Province  reconnoilToit  les  Evêques  pour  fes  Princes  jufqu'à 
ce  qu'en  1514.  Henri  de  Bavière  en  ayant  été  élu  Evêque  &c  maltraitant  les  na- 
bitans  d'Utrecht  ,  ils  lui  fermèrent  les  portes  ^de  leur  ville ,  &c  apellérent  le  Duc  de 
Gueldres  à  leur  iècours  :  l'Evêque  fe  retira  vers  Charles-Quint  qui  le  rétablit  par  la  for- 
ce dans  fon  Evêché  j  en  reconnoiflànce  de  quoi  il  céda  à  cet  Empereur  toute  {à  ju- 
risdiéiion  temporelle,  de  forte  que  Charles- Quint  le  rendit  entièrement  maître  de  cet 
Evêché  &  le  gouverna,  &c  après  lui  fon  fils  en  cette  qualité.  Cette  Province  eft  gou- 
vernée différemment  des  autres ,  en  ce  que  les  Députez  du  Clergé  y  ont  leance  aux 
Etats  avec  ceux  de  la  Nobleffe&des  Villes.  Le  Roi  s'en  étoit  rendu  maîtredans  la  der- 
nière guerre  :  mais  enfuite  l'ayant  abandonnée ,  elle  fut  rétablie  dans  l'état  &  le  rang 
qu'elle  tenoit  auparavant  ,  hormis  que  par  une  réfolution  des  Etats  Généraux  la 
Hollande  conferva  la  fouveraineté  dans  l'enceinte  des  forts  qu'elle  avoit  fait  bâtir  fur 
cette  Province   pendant  la  guerre. 

LA  FRI SE. qu'on  apelle  aufliFrize  Occidentale  pourk  dillinguer  de  la Frize  Orien- 
tale qui  efl  au  delà ,  après  avoir  été  libre  durant  plufieurs  fiécles ,  en  forte  qu'elle  ne 
relevoit  que  de  l'Empire,  fut  enfin  affujettie  à  des  Princes  de  la  MaifondeSaxe,  dont 
le  dernier  la  céda  en  i  5  1 5 .  à  Charles  lors  Roi  d'Efpagne  :  les  peuples  de  cette  Pro- 
vince ayant  emprifonné  en  i  5  7<î.  celui  qui  étoit  leur  Gouverneur  pour  le  Roi  d'Ef^ 
pagne,  entrèrent  dans  la  Pacification  de  Gand,  enfuitè  dans  l'Union  d'Utrecht.  Leurs 
Etats  Provinciaux-  font  compofèz  des  Députez  de  quatre  membres,  fivoir  de  l'Oftergoo, 
de  1^ Weilergoo ,   du  Sevenwolde ,   &  des  villes. 

O  VERÎSSEL.  Cette  Province  dépendoit  autrefois  des  Evêques  d'Utrecht  ;  mais 
en  1518.  les  Etats  du  Païs  à  la  foUicitation  de  Henri  de  Bavière  Evêque  d' Utrecht  fe 
fournirent  à  l'Empereur  Charles- Qiiint  &  à  fes  SuccefTeurs  Ducs  de  Brabant  &  Com- 
tes de  Hollande  fous  certaines  conditions  avantageufes  à  la  liberté  du  Païs.  Cette  Pro- 
vince n'entra  pas  d'abord  dans  l'Union  d'Utrecht ,  &  n'y  a  été  reçue  que  dans  la 
fuite.-  c'eft  la  plus  foible  de  toutes  les  Provinces,  ne  fournilfant  que  3500.  dans 
une  levée  de  cent  mille  livres. 

GRONINGUE.  Cette  ville  avec  le  Païs  fituéentreles  rivières  de  Lavica  8c  d'Ems 
qu'on  nomme  les  Ommelandes ,  fait  une  Province ,  dont  les  Etats  font  compofez  des 
Députez  de  cette  Ville  &  de  ce  Païs.  La  ville  de  Groningue  avoit  été  obligée  par 
Ranneberg  fon  Gouverneur  d'entrer  dans  l'Union  d'Utrecht  à  l'imitation  des  Omme- 
landes; mais  enfuite  ce  même  Gouverneur  rentrant  dans  le  parti  de  TEfpagne,  l'y 
rentraina  auffi ,  &  elle  y  demeura  jufqu'à  ce  que  le  Comte  Maurice  l'ayant  affiégée 
en  155)4.  elle  fe  rendit  à  condition  qu'elle  feroit  affociée  à  l'Union;  qu'elle  demeu- 
reroit  juge  d'elle  même,  &  qu'on  ne  toucheroit  point  à  fes  privilèges:  comme  cette 
ville  avoir  des  différends  avec  les  Ommelandes ,  on  ftipula  par  cette  même  capitula- 
tion, qu'ils  feroient  terminez  par  les  Etats  Généraux  &  par  leurs  Députez ,  c'eft  pour- 
quoi nous  avons  encore  vu  depuis  peu ,  que  nonobftant  les  proreftations  de  cette  vil- 
le, les  Députez  des  Etats  ont  prononcé  en  i<î77-  fut Jies  différends  qu'elle  avoit 
avec  les  Ommelandes. 
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Titres  ^  quaJitez  des  Etats  Généraux. 

TATS  GENERAUX.   La  Souveraineté  de  chaque  Province  pour  fon  gouverne- 

nement  intérieur  confifte  dans  raflèmblée  de  Tes  Etats  particuliers  ;    mais  dans 

ies  affaires  publiques  de  l'Union  ,  elle  confifte  dans  l'alîèmblée  des  Etats  de 
toutes  les  fept  Provinces  :  de  forte  qu'il  faudroit  régulièrement,  fuivant  l'Union 
d'Utrecht,  ailembler  ces  Etats  pour  réfoudre  de  la  paix  &:  la  guerre  &  les  autres  affaires 
importantes  ;  mais  comme  il  (èroit  néceflaire  pour  cela  de  convoquer  plus  de  huit 
cens  perfonnes  pour  rendre  cette  affemblée  complette,  on  a  jugé  à  propos  depuis 
près  de  cent  ans  que  chaque  Province  nommât  des  Députez  qui  s'alTemblaifent  fous 
le  nom  d'Etats  Généraux,  quoi  qu'à  proprement  parler  ils  n'en  foient  que  les  Dé- 
putez ,  &  ne  puiffent  rien  conclure  de  nouveau  fans  l'avis  de  leurs  Commettans. 
Les  Etats  Généraux ,  proprement  ditf ,  ne  fe  font  aflemblez  qu'une  fois  depuis  un 
fiécle  à  Berg-op-Zoom  pour  ratifier  avec  plus  de  folemnité  le  Traité  de  Trêve 
fait  à  Anvers  en  1609.  avec  le  Roi  d'Efpagne  &  l'Archiduc  Albert  ;  ce  font  feule- 
ment ces  Députez  des  Etats  Généraux  qui  ont  paffé  tous  les  Traitez  dont  nous 
parlerons. 

HAUTES  PUISSANCES.    Je  finis  ce  Chapitre  par  ce  titre  qu'on  donne  fou- 
vent  aux  Etats  Généraux  dans  les  Traitez.     Nous  avons  vu  que  les  premiers  Con- 
fédérez  des  Pais-Bas  prirent  le  nom  de  Gueux ,   dans  la  fuite  ils  ont  voulu  en  avoir 
un  autre  bien  différent,  favoir  celui  de  Hauts  &  Puiffans  Seigneurs,  que  néanmoins 
l'Archiduc  Albert  ne  voulut  jamais  leur  accorder  dans  le  Traité  de  Trêve  de   1609. 
leur  ayant  fimplement  donné  celui  d'illuftres  Seigneurs.  Préfêntement  on  en  ufè  dif- 
féremment ;  car  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  dans  les  Traitez  qu'ils  font  avec 
les  Etats  Généraux,  ne  leur  donnent  point  la  qualité  de  Sieurs  ou  de  Seio-neurs,    ni 
celle  de  Hauts  &c  Puifîâns.     Les  Rois  de  France  les  ont  tantôt  qualifiez  les    Sieurs 
Etats  Généraux  ,    tantôt,  ainfi  qu'il  fè  pratique,  à  préfent,  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux: mais  les  Rois  d'Angleterre,  de  Danemarc,  &  de  Suéde,  les  Eledeurs  de 
l'Empire ,  &  les  autres  Princes  \çs  nomment  Hauts  &  Puifïàns  Seigneurs ,  &  leur 
donnent  le  titre  de  Leurs  Hautes  Puiflànces  5   au  lieu  que  les  autres  ne  leur  don- 
nent que  celui  de  Leurs  Seigneuries.     Les  Etats  particuliers  de  Hollande  prennent 
le   titre   d'illuftres   &  Grandes    Puiffances  ^  &  ceux  de  Frife  de  Nobles    Puiflàn- 


ces. 


Les  Etats  Généraux  ont  paffé  des  Traitez  avec  prefque  tous  les  Princes  &  Etats 
de  l'Europe.  Je  m'en  vais  expliquer  l'Hiftoire  de  ceux  dont  je  n'ai  point  parlé 
dans  les  Livres  précédens:  à  l'égard  de  ceux  dont  j'ai  déjà  parlé  dans  les  Uvres  précé- 
dens ,  on  peut  les  y  voir  dans  leur  ordre ,  ainfi  qu'il  ell  marqué  ci-deffous. 

Traitez  entre  les  Provinces-Unies  ^  l'Andeterre 
Voyez  Liv.  I.  Ch.  V. 

Traitez  entre  les  Provinces-Unies  ^  le  Danemarc, 
Voyez  Liv.  IL  Ch.  IV. 

Traitez  entre  les  Provinces-Unies  ^  k  Suéde. 
Voyez  Liv.  III.  Ch.  III. 

Traitez  entre  les  Provinces-Unies  ^  la  Mofcovie, 
Voyez  Liv.  III.  2.  part.  Ch.  IL 

Traitez  entre  les  Provinces-Unies  ^  la  France, 
Voyez  Liv.  IV.  Ch.  VL 
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Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Etats  Généraux. 

LEs  Empereurs  ont  toujours  prétendu  la  mouvance  de  toutes  les  Provinces  des 
Païs-Bas  fituées  au  delà  de  l'Ekaut  &  de  la  Meufe  qu'on  nomme  préfentement 
les  Provinces-Unies  :  dans  la  vérité  on  ne  le  peut  nier  du  Duché  de  Gueldres ,  du 
Comte  de  Zutphen,  &  deJ'Evêché  d'Utrecht,  dutjuel  dépendoit  autrefois  la  Pro- 
vince d'Ovenflél  ;  mais  à  l'égard  des  autres  &  furtout  de  la  Hollande  &  de  la  2e- 
lande,  leur  posfeffion  n'a  point  été  continue  5  &  fi  quelques  Princes  ont  reconnu 
l'Empire,  d'autres,  furtout  ceux  de  la  Maifon  de  Bourgogne,  ne  l'avoient  jamais  vou- 
lu faire.  • 

L'Archiduc  Maximilicn  Tuteur  de  l'Archiduc  Philippe  fon  fils  unit  la  Hollande  & 
les  autres  Provinces  des  Païs-Bas  au  corps  de  l'Empire  j  mais  les  Etats  de  ces  Pro- 
vinces s'y  oppoférenr  fortement,  &  cette  innovation  fut  une  des  caufès  des  troubles 
qui  y  arrivèrent  de  fon  tems  :  enfin  Charles- QLiint  parvenu  à  l'Empire,  après  avoir 
ouï  les  raifons  de  part  &  d'autre,  quoiqu'il  confeffât  qu'il  n'y  avoit  que  les  Provin- 
ces de  Gueldres  &  d'Utrecht  qui  fuffent  des  fiefi  de  l'Empire  ,  voulut  néan- 
moins que  toutes  ces  Provinces  filfent  à  l'avenir  un  Cercle  qu'on  nommeroit  le  Cer- 
cle de  Bourgogne  j  à  condition  qu'il  contribueroit  aux  nécefiitez  de  l'Empire  au- 
tant que  deux  Eledeurs  \  qu'il  feroit  en  la  proteftion  de  l'Empire  ;  &  qu'il  auroic 
droit  de  iîiffrage  dans  les  Diètes  (ans  perdre  de  fà  liberté.  Les  chofes  font  demeurées 
en  cet  état  julqu'au  foulévement  de  ces  Provinces  contre  le  Roi  d'Efpagne  Philippe 
Second  ^  car  depuis  ce  tems-là  nous  voyons  que  les  Empereurs  ont  perdu  toute  leur 
autorité  fur  ces  Provinces  qui  ne  les  reconnoiflent  plus  du  tout. 

Philippe  Second  ayant  témoigné  en  ï^6-j.  à  l'Empereur  Maximilien  Second  le 
deflein  qu'il  avoit  d'envoyer  une  armée  pour  punir  ceux  qui  avoient  commis  plu- 
fieurs  désordres  dans  les  Eglifes  des  Païs-Bas ,  ce  Prince  lui  confeilla  d'employer  plu- 
tôt les  voyes  de  douceur  que  la  force  pour  les  ranger  à  leur  devoir ,  &  s'offirit  même 
de  s'entremettre  pour  moyenner  cet  accommodement.  Philippe  n'ayant  pas  fùivi  ce 
conlèil,  &  les  Provinces  de  Hollande  &  de  Zelande  s'étant  foulevées,  ce  même  Em- 
pereur moyenna  en  i  5  7  5 .  à  Breda  une  alîèmblée  des  Députez  des  deux  partis  :  il  y 
envoya  le  Comte  de  Schwartzembourg  beau-frére  du  Prince  d'Orange  pour  y  aiTifter 
de  là  part  en  qualité  de  Médiateur  \  le  Prince  d'Orange  pour  captiver  la  bienveillan- 
ce des  Allemands  y  prétendit  que  la  Hollande  &  la  Zelande  relevoient  de  l'Empire, 
les  Députez  de  Philippe  foutenant  le  contraire.  Cette  affemblée  s'étant  rompue  {ans 
rien  conclurer ,  toutes  les  Provinces  s'accommodèrent  enfemble  par  la  Pacification  de 
Gand,  &  choifirent  en  x^-Ji-  pour  leur  Gouverneur  l'Archiduc  Mathias  qui  accepta 
ce  gouvernement ,  fans  le  confentement  de  l'Empereuï  Rodolphe  fon  frère. 

Ce  nouvel  Empereur  ne  fut  pas  moins  zélé  que  fon  père  pour  la  Pacification  des 
Païs-Bas ,  ayant  moyenne  en  15751.  une  conférence  à  Cologne,  où  Gebrard  Trufches 
Archevêque  Electeur  de  cetce  ville  fut  fon  Gommilfaire ,  &  d'où  après  ièpt  mois  de 
conférences  on  le  fépara  encore  (ans  rien  conclure.  Il  voulut  en  i  5  i>  i .  (e  mêler  de 
faire  leur  paix  avec  le  Roi  d'Efpagne  fous  des  conditions  avantageufes  qu'il  promet- 
toit  de  leur  faire  obtenir  ;  mais  ils  ne  voulurent  pas  feulement  entrer  en  négociation 
avec  ceux  qu'il  leur  envoya  dans  ce  delTein  ,  fachans  que  la  première  condition 
feroit  de  rentrer  fous  la  puiflTance  du  Roi  d'Efpagne,  à  quoi  ils  ne  vouloient  ja- 
mais fe  refoudre  :  c'ell  pourquoi  ils  refuférent  en  ijp?-  &  en  m  pp.  de  don- 
ner des  palTeports  à  d'autres  A mbalfadeui's  que  le  même  Empereur  leur  voulue 
envoyer  pour  leur  confciler  la  paix, 

Rodol- 
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Rodolphe  leur  fit  propofêr  en  1^03.  par  le  Duc  de  Brunswic,  que,  s'ils  vou- 
îoient,  il  leur  nioyenneroit  un  Traité  avec  le  Roi  d'Elpagne,  par  lequel  les  Pro- 
vinces-Unies feroient  fouftrakes  de  l'obéïflànce  de  ce  Roi  ,  &  dépendroient  à 
l'avenir  de  l'Empire  :  mais  les  Etats  refuférent  ce  parti  à  moins  qu'il  n'en  fût  de 
même  des  Provinces  foumiiès  au  Roi  d'Eljpagne  ,  afin  qu'ils  n'euffenc  plus  ce  Roi 
pour  leur  voifin. 


pofit 
d'obi  ^, 

n'eut  d'autre  effet  qu'une  députation  que  les  Etats  Généraux  ne  voulurent  point  enco- 
re recevoir.  .^ 

Depuis  cet  Empereur  voyant  que  les  Etats  traitoient  avec  le  Roi  d'Efpagne  & 
l'Archiduc  Albert  fans  lui  en  rien  communiquer  ,  s'en  plaignit  aux  uns  &  aux 
autres-,  fur  tout  parce  que,  fuivant  ce  qu'il  avoit  appris,  les  Etats  Généraux  vou- 
loient  être  déclarez  libres  :  ainfi  il  les  avertit  que  toutes  les  Provinces  des  Pais- 
Bas  relevant  de  l'Empire ,  ils  ne  fiffent  rien  qui  fît  tort  à  la  louveraingté  que.  l'Em- 
pire y  avoit.  '  ■ 

Les  Etats  Généraux  dans  leur  réponfe  ne  touchèrent  point  l'article  de  la  Souverai- 
tieté  de  l'Empire  fur  leurs  Provinces ,  déclarant  feulement  que  le  Roi  d'Efpagne  & 
l'Achiduc  les  voulant  bien  laiffer  dans  la  jouïflànce  de  leur  liberté  qui  leur  avoit  cou- 
té  tant  de  fàng  Ôc  de  peine,  ils  efpéroient  que  l'Empereur  &  l'Empire  aurôient  de 
la  joye  que  cette  longue  guerre  finît  ainfi  heureulèment. 

Cette  réponfe  ne  contenta  pas  Rodolphe;  comme  il  prétendoit  que  le  Roi 
d'Efoagne  ni  l'Archiduc  ne  pouvoient  fouftraire  ces  Provinces  de  U  dépendance  de 
l'Empire,,  il  forma  en  1605?.  oppofition  à  l'article  du  Traité  d'Anvers  par  le- 
quel le  Roi  d'E^agne  déclaroit  qu'il  traitoit  avec  cts  Provinces  comme  avec  des 
Etats  libres.  ^  '       r'        '''  ].  '  '     ~ 

Depuis  cela  êc  julqu'à  la  paix  de  Munfter  les  Etats  Généraux  fe  font  toujours 
tnontrez  contraires ,  autant  qu'ils  ont  pu,  à  tous  les  deffeins  des  Empereurs ,  &  [e  (ont 
alliez,  de  tous  leurs  ennemis.  Premièrement  ils  firent  alliance  en  1610.  avec  les 
Princes  de  PUnionProteftante,  afin  de  chalïèr  les  troupes  de  l'Empereur  des  Etats  de 
la  Succefilon  de  Cléves  &  dé  Julliersj  &  ils  contribuèrent  extrêmement  à  la  prife 
de  la  ville  de  Tuiliers.  En  fécond  lieu  ils  afl'ifliérent  les  Vénitiens  pendant  la  guerre 
qu'ils  faifbient  contre  l'Empereur  Mathias  &  l'Archiduc  Ferdinand.  Troifiémement  ils 
s'alliéi^nt  avec  Frédéric  qui  s'étoit  fait  élire  Roi  de  Bohême  ,  &:  lui  envoyèrent  du 
fècours  dans  le  Palatinat.  Quatrièmement  ils  fe  liguèrent  avec  les  Rois  d'Angleter- 
re &  de  Danemarc  pour  Êiire  la  guerre  à  Ferdinand  Second' ,.  &  ils'  payèrent  des 
fubfides  &c  envoyèrent  des  troupes  au  Roi  de  Danemarc  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fiit  fa 
paix  à  Lubec.  Cinquièmement  ils  fe  liguèrent  avec  le  Prince  de  Trànfylvanie  &: 
lui  promirent  des  fubfides  pour  l'obliger  d'entrer  à  main  armée  dans  la  Hongrie* 
Sixièmement  ils  reçurent  &  afîiftèrent  l'Evêque  d'Halberftat  &  le  Comte  Ernefl  de 
Mansfeld  qui  avoient  été  profcrits  par  l'Empereur,  &  qui  lui  faifoient  aètuellèmeht 
la  guerre.  Septièmement  ils  fe  liguèrent  avec  le  Roi  Guftave  de.  Suède  &  lùi-payë^ 
rent  des  fubfides  pour  l'obliger  à  faire  la  guerre  a  l'Empereur.  •  Enfin  ils'- firent  efl 
I  (î  3  5 .  avec  Louis  XIIL  un  Traité  de  ligue  offenfive  &c  dèfenfivë  neii'  feulement 
contre  le  Roi  d'Efpagne ,  mais  auffi  contre  l'Empereur  F-erdinand  Second,  promet- 
tant d'entrer  en  guerre  ouverte  contre  lui,  en  cas  qu'il  attaquât  les  Etats  du  Roi': 
enforte  que  le  Roi  rompit  ouvertement  avec  lui.  Ainfi  les  troupes  de  l'Empereur 
étant  entrées  hoftilement  en  France  l'année  fuivante  ,  le  Roi  preffâ  les  Eta'tè  'Géné- 
raux de  rompre  avec  l'Empereur,  de  même  que  de  fi  part  il  avoit  rompu  avec 
l'Efpagne  en  leur  confidération  ;  mais  ils  s'en  excufércnt  fous  divers  prétextes,  ne 
voulant  point  augmenter  le  nombre  de  leurs  ennemis  ;  deforte  que  l'Empereur 
&  eux  demeurèrent  toujours  dans  une  efpéce  de    neutralité  &c  d'indiiïerence ,    &c 

B   3  ne 


14  HISTOIRE      DES 

ne  fe  firent  point  la  guerre  en  leur  nom  ,  mais  feulement  comme  auxiliai- 
res. 

C'eft  pourquoi  lorfque  les  chofès  fc  difpofbicnt  à  une  conférence  pour  la  paix  gé- 
nérale, le  Roi  demandant  à  l'Empereur  Ferdinand  III.  des  paffeports  pour  les  Am- 
bafladeurs  que  les  Etats  Généraux  envoyeroient  à  l'alTemblée  de  Munfter ,  il  les  refîi- 
ià  d'abord  {ur  ce  que  vivant  en  neutralité  avec  eux  ils  n'en  avoient  pas  befôin  ;  mais 
néanmoins  comme  les  François  infiftérent  à  ce  qu'il  leur  donnât  ces  paflèports  pour 
une  plus  grande  iiireté  de  leurs  Ambalfadeurs ,  il  y  donna  les  mains  &  les  leur 
accorda. 

Le  Traité  de  Munfter  ayant  rétabli  la  paix  entre  le  Roi  d'E{pagne  ôc  les  Etats 
Généraux ,  ils  commencèrent  à  entrer  en  quelque  amitié  avec  l'Empereur  :  mais  ils 
n'ont  point  eu  de  confédération  les  uns  avec  les  autres  qu'après  que  l'Empereur  a 
vu  l'ardeur  avec  laquelle  ils  s'étoient  portez  pour  empêcher  que  le  Roi  de  France  ne 
conquît  les-Païs-Bas  Efpagnols  en  166?,.  car  il  leur  a  depuis  voulu  rendre  la  pareil- 
le, &  a  fait  un  peu  avant  la  dernière  guerre  &  pendant  qu'elle  a  duré,  plufieurs 
Traitez  avec  eux  en  conféquence  desquels  il  les  a  affiliez  puiflàmmenc  &  a 
beaucoup  contribué  pour  les  fauver  de  leur  ruine.  Je  trouve  donc  que  l'Em- 
pereur &c  les  Etats  ont  fait  douze  Traitez  enfemble  que  j'expliquerai  l'un  après 
l'autre. 

L  Déclaration  de  Ferdinand  111.  en  fa'veur  des  Etats 

•      Généraux^ 

Pour  établir  la  neutralité  &  l'amitié  entr'eux.  1648. 

E  Roi  d'Elpagne  par  l'Article  53.  du  Traité  fait  à  Munfter  entre  lui  &  les 
Etats  Généraux,  s'étoit  obligé  de  procurer  effèdivement  la  continuation  de  la 
neutralité ,  de  l'amitié ,  &  du  bon  voifinage  qui  avoir  été  julqu'alors  entre  l'Empe- 
reur &  l'Empire  d'une  part,  &  les  Provinces-Unies  de  l'autre,  &  d'en  obtenir  même 
des  lettres  de  confirmation  de  là  Majefté  Impériale  &  de  l'Empire  ;  ainfi  l'Empereur 
Ferdinand  III.  à  la  prière  du  Roi  d'Elpagne  confirma  &  approuva  ctt  article 
le  6.  Juillet  i(î48.  &  déclara  que  non  feulement  il  ne  feroit  rien  contre  ce 
qui  étoit  contenu  en  cet  article  ,  mais  qu'il  ne  permettroit  pas  même  que  les 
autres  y  contrevinflènt.  , 

-  IL  Traité  entre  Léopoîd  ^  les  Etats  Généraux, 

Pour  alliance.  167 1. 

Es  Etats  ayant  lieu  de  craindre  que  le  Roi  de  France,  qui  étoit  mal  làtisfàit  de 
leur  conduite, ne  leur  fît  la  guerre,  paiTérent  le  1  i.Odobre  i6-ji.  avec  l'Em- 
pereur Léopold  un  Traité  d'alliance  &  de  ligue  défenfive  pendant  dix  années  avec 
des  articles  féparez. 

Nous  avons  vu  dans  le  Livre  [précédent ,  que  trois  fèmaines  après  ce  Traité ,  ce 
même  Empereur  en  fit  un  autre  à  Vienne  avec  le  Roi ,  par  lequel  il  promettoit  à  là 
Majefté  de  ne  point  fecourir  fès  ennemis,  entr 'autres  les  Etats  Généraux,  en  cas 
qu'elle  eiJt  la  guerre  contr'eux. 

L'Empereur  a  eu  plus  d'égard  au  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  les  Etats  Généraux 
qu'à  celui  qu'il  pafta  avec  fa  Majefté,  ayant  affifté  les  Etats  Généraux  contre  le  Roi, 
&  ayant  confirmé  ce  Traité  de  itJji.dans  celui  qu'il  paffa  avec  les  Etats  le  30.  Août 
161 X.  duquel  nous  parlerons  tout-à-i'heure. 

III.  Traite 
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III.  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  le  même  flijet.  Juillet  1678. 

LE  Roi  de  France  ayant  été  obligé  au  mois  d'Avril  l6J^.  de  déclarer  k  guerre 
aux  Etats  Généraux j  l'Empereur  {ans  avoir  égard  au  Traité  que  je  viens  de 
marquer  qu'il  avoit  fait  l'année  précédente  avec  le  Roi,  &par  lequel  il  avoir  expreC- 
fément  promis  de  ne  point  lècourir  les  Etats  Généraux ,  en  cas  que  {à  Majefté  eût 
guerre  contr'eux ,  ne  laifîà  pas  de  faire  encore  avec  eux  à  la  Haye  le  25.  Juillet 
i6-jt.  un  autre  Traité  d'alliance  pour  dix  années,  par  lequel,  comme  les  Etats  étoienc 
aufll  en  guerre  contre  l'Evêque  de  Munfter ,  il  leur  promit  la  garentie  du  Traité  de 
paix  qu'ils  avoient  pafle  à  Cléves  avec  ce  Prélat  en  l'année  1666.  &  que  pour  la  ma- 
nutention de  cette  paix ,  &  pour  empêcher  que  l'on  n'entreprît  aucune  chofe  con- 
traire à  la  Paix  de  Weftplialie  &  aux  Conftitutions  de  l'Empire  ,  il  mettroit  en 
campagne,  en  cas  que  la  fureté  defês  Etats  le  lui  permît,  douze  mille  hommes  outre 
les  douze  mille  dont  il  étoit  déjà  convenu  avec  l'Eledeur  de  Brandebourg  par  le 
Traité  du  15.  Juin  précédent. 

Les  Etats  Généraux  s'obligèrent  d'y  joindre  encore  huit  mille  hommes  en  cas 
qu'ils  en  fuflent  requis,  &  de  payera  l'Empereur  quarante-cinq  mille  écus  de  fubfi- 
des  par  mois  fur  le  pied  de  vingt-quatre  mille  hommes  &  moins  à  proportion ,  fi 
(on  fècours  étoit  moindre.  On  convint  que  les  Etats  Généraux  ne  feroient  point  la 
paix  avec  le  Roi  de  France  làns  le  confentement  de  l'Empereur  &  de  i'Eledeur  de 
Brandebourg  :  Qu'ils  inféreroient  dans  le  Traité  de  paix ,  que  l'Empereur  &  l'Empire 
en  feroient  garents  :  Enfin  que  fi  après  la  paix  faite  l'Empereur  ou  les  Etats  Généraux 
étoient  attaquez,  ils  fe  fourniroient  réciproquement  quatre  mille  chevaux  &huit  mil- 
le hommes  de  pied,  ou  une  fbmme  d'argent  proportionnée  à  ce  fècours,  &  ne  pour- 
roient  faire  ni  paix  ni  trêve  que  d'un  commun  confèntement,  ni  faire  avec  d'autres 
Princes  durant  cette  guerre  des  Traitez  qui  dérogeaient  à  celui-ci. 

IV.  Second  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes -i 
Pour  fubfides.  Septembre  1672. 

LEs  Etats  Généraux  pour  hâter  l'Empereur  de  joindre  à  l'armée  de  l'Eledeur  de 
Brandebourg  les  douze  mille  hommes  qu'il  devoir  lui  fournir  fuivant  le  Traité 
qu'il  avoir  fait  avec  cetEledeur  le  15. Juin  1672.  &  voulant  le  fôulager  d'une  partie 
des  fi'ais  qu'il  étoit  obligé  de  faire  pour  la  levée  de  cette  armée  ^  firent  encore  avec 
lui  à  la  Haye  le  xi.  Septembre  1672.  un  autre  Traité  par  lequel  ils  s'obligèrent  de 
lui  payer  deux  cens  mille  écus  en  argent  comptant  ou  en  bonnes  obligations  ,  por- 
tant intérêts  ,  auffitôt  qu'il  auroit  joint  fbn  armée  à  celle  de  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg, Ils  convinrent  qu'ils  y  joindroient  huit  mille  chevaux  &  douze  mille  hom- 
mes de  pied ,  &  qu'ils  ne  feroient  point  la  paix  non  feulement  fans  y  comprendre 
l'Empereur  &  cet  Electeur ,  mais  aufîi  à  moins  qu'on  ne  leur  rendît  tout  ce  qu'on 
pourroit  leur  avoir  pris  pendant  cette  guerre,  &  qu'ils  ne  fuffent  fatisfaits  autant  qu'il 
le  pourroit. 

En  conféquence  de  ce  Traité,  l'armée  de  l'Empereur  commandée  par  le  Comte 
Montecuculli ,  enfuite  par  le  Duc  de  Bournonville ,  &  celle  de  Brandebourg  marchè- 
rent au  mois  de  Septembre  de  cette  même  année  au  fecours  des  Provinces-Unies  ;  el- 
les commirent  d'abord  quelques  ravages  dans  les  Etats  de  l'Eledeur  de  Cologne  ôc.de 
l'Evêque  de  Munfter ,  mais  cela  ne  dura  pas  longtems ,  le  Vicomte  de  Turenne 
'  ^  •■  étant 
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étant  venu  au  {ècours  de  ces  Prélats  alliez  du  Roi ,  &  ayant  fait  reculer  les  troupes 
auxiliaires ,  6c  obligé  l'Eledteur  de  Brandebourg  de  faire  fa  paix  avec  Ql  Majeflé. 


V.  Traité  de  Vienne  entre  les  mêmes.  i& 


T 
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T  E  Penfionnaire  d'Amfterdam  fît  en  cette  même  année  un  Traité  avec  l'Empereur  j 
-*— '  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Duc  de  Lorraine  attaqueroit  l'Alfàce  avec  fès 
troupes  &  celles  que  l'Empereur  avoir  dans  la  Souabe  &  dans  le  Brifgaw  :  Qu'il  met- 
troît  garnifôn  dans  Colmar  &  dans  Scheleftat ,  laquelle  il  feroic  à  cet  effet  pafTer  par 
Rlainfeid ,  &  que  de  là  il  entreroit  dans  la  Bourgogne. 

Ce  deflein  des  ennemis  du  Roi  l'obligea  incontinent  après  qu'il  eut  connoiflance 
de  ce  Traité  ,  d'aller  en  Alfàce ,  où  il  fit  rafer  les  fortifications  de  Colmar  &  de 
Scheleftat,  de  peur  que  les  Impériaux  ne  s'y  établifTent. 

VI.  Troijîéme  Traité  de  ta  Haye  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  une  armée  de  trente  mille  hommes.  Août    1673. 

T  'Eleâreur  de  Brandebourg  ayant  été  obligé  de  faire  au  mois  de  Juin  i  é'y  5 .  uti 
-*— '  Traité  de  paix  féparé  avec  la  France,  en  forte  que  le  Traité  pour  les  troupes 
que  l'Empereur  devoit  joindre  à  celles  de  cet  Eleéteur  ne  pouvoir  plus  avoir  lieu,  les 
Etats  pour  fe  procurer  le  fècours  dont  ils  avoient  befbin ,  firent  le  30.  Août  fuivant 
trois  Traitez ,  c'efl  à  fâvoir  un  d'alliance  défenfive  avec  l'Empereur ,  un  autre  d'alliance 
défenfive  avec  le  Roi  d'Efpagne,&  un  autre  d'alliance  défenfive  entre  l'Empereur,  le 
Roi  d'Efpagne  &  eux. 

Par  le  premier  l'Empereur  voulant  maintenir  l'obfêrvation  des  Traitez  de  Weflpha- 
îie,  de  Cléves  èc  d'Aix-la-Chapelle,  oc  pour  accélérer  la  conclufion  de  la  paix,  pro- 
mit de  tenir  prête  âU  16.  Aoiit  de  la  même  année  près  de  la  ville  d'Egra  en  Bohême 
une  armée  de  trente  mille  hommes  pourvue  de  toutes  fortes  de  munitions  &  d'artil- 
lerie ,  &  de  l'envoyer  aulïitôt  du  côté  du  Rhin ,  afin  d'agir  pour  la  caufè  commu- 
ne :  d'autre  part  les  Etats  Généraux  convinrent  de  payer  à  l'Empereur  pour  le  foula- 
gement  des  nouveaux  frais  qu'il  étoir  obligé  de  faire  plus  qu'auparavant ,  quarante- 
cinq  mille  Richedales  par  mois  à  commencer  du  premier  Août  de  la  même  année  ; 
&  que  fi  l'on  jugeoit  à  propos  d'augmenter  cette  armée,  les  fubfides  augmenteroiene 
à  proportion  :  Que  fi  les  Turcs  faifoient  quelque  invafion  dans  les  terres  de  l'Em- 
pereur ,  &c  qu'il  fût  obligé  de  diminuer  cette  armée ,  les  fubfides  diminueroient  aufïi 
d  proportion  r  Que  les  Etats  Généraux  renforceroient  aufTi  leur  armée  jufqu'à  qua- 
torze mille  hommes,  &  s'il  fe  pouvoir  jufqu'à  vingt  mille  ,&  qu'ils  payeroient  à  l'Em- 
pereur par  avance  cent  mille  écus  fur  ces  fubfides  :  Enfin  on  confirma  tous  les  arti- 
cles du  Traité  du  1 1 .  Odobre  1 6  7 1 .  qui  n'étoient  point  contraires  à  celui-ci ,  com- 
me aufïi  fès  articles  féparez ,  ô£  on  convint  que  celui-ci  dureroit  dix  années  depuis  le 
jour  de  la  ratification. 

VIL  Quatrième  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes  ^  le  Roi 

d'Efpagnej 

Pour  une  ligue  oiîenlive  &  défenfive.  Août   1673. 

E  même  four  30.  Août  Kîyj.  l'Empereur,  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  Gé> 

néraux  firent  entr'eux  un  Traité  de  ligue  ofFenfive  &  défenfive  ,    par  lequel  ils 

s'obligèrent  de  fè  fecourir  mutuellement  contre  tous  leurs   ennemis ,    même  d'entrer 
«n  o-uerre  ouverte  contr'eux ,  fi  on  ne  pouvoir  les  porter  à  faire  la  paix. 

L'Empe- 
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L^Empereur  exécuta  ponéluellement  ces  Traitez ,  ayant  envoyé  vers  le  Rhiri  Une 
puiflànte  armée  qui  prit  Bonne  vers  la  fin  de  la  même  année.  Se  obligea  en 
KÎ74.  l'Eledeur  de  Cologne  &  l'Ëvêque  de  Munfter  de  faire  la  paix  avec  les 
ProvinceS-Unies. 

VIIÏ.  Autre  Traité  entre  Léopold^  les  Etats  Généraux.  1674, 

I 


L  y  eut  encore  un  autre  Traité  fait  entre  l'Empereur  &c  les  Etats  Généraux  au 
mois  d'Avril  1^74. 


IX.  Traité  de  la  Haye  entre  l'Empereur^  le  Roi  iEfpa^e-i  ^ 
les  Etats  Généraux  d'une  part;  y  Charles  Duc  de 

Loraine  d'autre-, 

Pour  alliance. 

OUtre  ces  Traitez  qui  ont  été  feulement  pafTez  entre  l'Empereur  &  les  États  Gé- 
néraux ,  l'Empereur ,  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  Généraux  s'étant  liguez 
contre  le  Roi  de  France ,  &  voulant  lui  fufciter  le  plus  d'ennemis  qu'il  leur  ferait  poP- 
fible,  firent  conjointement  des  Traitez  avec  plufieurs  Princes  de  l'Empire  pour  les 
obliger  à  lever  des  troupes  &  les  faire  agir  contre  la  France  moyennant  quelques 
fùbfides  qu'ils  leur  promettoienc  :  ainfi  je  les  mettrai  aufli  dans  ce  Chapitre,  parce 
que  l'Empereur  &  les  Etats  Généraux  y  ont  figné  comme  parties  contra6lan- 
tts. 

Le  premier  de  ces  Traitez  fut  pafTé  à  la  F4aye  le  premier  jour  de  Juillet  KTyj. 
avec  le  Duc  de  Loraine  ;  ils  y  établirent  entr'eux  une  étroite  alliance ,  &:  convin- 
rent que  ce  Duc  commanderoit  une  armée  de  dix-huit  mille  hommes ,  desquels  il 
en  fourniroit  huit  mille,  l'Empereur  quatre  mille,  le  Roi  d'Efpagne  cinq  mille  de 
les  Etats  Généraux  mille  :  Que  lors  qu'il  commenceroit  d'agir  ces  trois  Puiflances  lui 
payeroient  neuf  mille  écus  par  mois  :  Qu'il  agiroit  contre  les  ennemis  des  Etats  ainfî 
<jue  les  Alliez  le  trouveroient  plus  à  propos  :  Qu'en  cas  qu'il  fùrvînt  guerre  ouverte 
entre  les  Alliez  &c  les  ennemis  des  Etats ,  ils  ne  concluroient  point  la  paix  fans  avoir 
ftipulé  que  ce  Duc  fût  rétabli,  s'il  le  defiroit,  dans  les  terres  qu'il  pofTédoit  avant 
la  dernière  invafion  ;  &  qu'on  ne  rendît  aux  Etats  toutes  les  places  qui  leur  avoienc 
été  prifès  par  les  François  pendant  cette  dernière  guerre  ;  Que  le  Duc  de  Loraine 
ne  traiteroit  point  non  plus  que  conjointement  avec  les  autres  alliez  :  Enfin  que  ce 
Traité  dureroit  dix  années. 

Le  Duc  de  Loraine  ayant  en  conféquence  de  ce  Traité  joint  fes  troupes  3 
celles  de  l'Empereur  &  de  quelques  autres  Princes  liguez  contre  la  France,  elles 
forent  défaites  par  le  Vicomte  de  Turenne  à  Sintzem  dans  le  Palatinat  au  mois 
de  Juin  1^74.  &  depuis  au  mois  d'Oélobre  fuivant  à  Ensheim  dans  TAlfàce, 
où  les  troupes  de  l'Eledeur  de  Brandebourg  furent  fort  maltraitées.  Nous  a- 
vous  vu  ci-devant  en  expliquant  le  Traité  de  Nimégue  entre  l'Empereur  &  le 
Roi  de  France,  que  ce  Traité  ne  fiit  pas  obfêrvé  fort  exadtement  d  l'égard  du 
Duc  de  Lorraine,  fes  alliez  ayant  conlênti  à  la  paix  fans  le  faire  remettre  dans 
toutes  les  terres  que  fon  oncle  poffédoit  lorfqu'il  en  avoit  été  dépoffédé  en  i(^70j 
ce  qu'ils  lui  avoient  néanmoins  promis. 
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X.  Traité  de  Zell  entre  les  trois  mêmes  Alliez  dune  part  ^^ 

George  Guillaume  ^  Rodolphe  Aumfte  Ducs  de  Bruns- 

wic  ^  de  Lunebourg  de  l autre , 

Pour  alliance  défenfivè. 

LE  fécond  Traité  d'alliance  que  l'Empereur ,  le  Roi  d'E{pagne  &  les  États  Gé- 
néraux paflférent  conjointement  avec  d'autres  Princes,  fiit  une  ligue  défenfiver 
qu'ils  firent  à  Zell  le  zp  Juin  KÎ74.  avec  George  Guillaume  &  Rodolphe  Au- 
gufte  Ducs  de  Brunswic  &  de  Lunebourg,  &  dont  le  premier  a  fa  réfidence  à  Zell  j 
&  le  fécond  à  Wolfembuttel. 

Ces  Princes  y  prirent  pour  prétexte  de  leur  alliance  l'envie  qu'ils  avoient  de  con- 
tribuer à  rendre  la  paix  à  l'Empire ,  à  fes  voifms  &  à  fes  alliez  ;  déclarans  que  cette 
ligue  .n'étoit  point  oiFenfive  contre  aucun  Potentat,  mais  feulement  défenfivè  tant 
contre  les  ennemis  prélêns  des  Alliez  que  contre  ceux  qui  pourroient  à  l'avenir  {è 
déclarer  contre  eux.  Ils  convinrent  que  fix  femaines  après  la  ratification  de  ce 
Traité ,  ils  tiendroient  fur  pied  dans  leur  Pais  fur  les  frontières  des  Ennemis  une  ar? 
mée  de  quatre  mille  chevaux ,  de  huit  mille  hommes  de  pied  &  de  mille  Dragons  : 
Que  de  ces  treize  mille  hommes ,  ils  en  entretiendroient  fix  mille ,  &  que  les  autres 
fèpt  mille  feroient  entretenus  par  l'Empereur,  le  Roi  d'Efpagne,  &  les  Etats  Gé- 
néraux ,  chacun  pour  un  tiers.  -Que  les  trois  Alliez  payeroient  trois  cens  vingt-cinq 
mille  florins  monnoye  d'Hollande  pour  la  levée  de  ces  troupes ,  à  raifon  de  qua- 
rante écus  pour  chaque  cavalier  ôc  de  dix  écus  pour  chaque  homme  de  pied.  Ils 
réglèrent  auffi  par  le  même  Traité  en  combien  de  Régimens  &  de  Compagnies  cet- 
te armée  feroit  divifée,  combien  les  Officiers  &  les  Soldats  auroient  defolde,  quels 
feroient  le  train  &  les  Officiers  d'artillerie  5  &  ils  convinrent  que  cette  armée  ieroit 
toujours  en  un  corps  pour  être  employée  contre  les  Ennemis,  ainfi  qu'on  le  juge- 
roit  à  propos  à  la  pluralité  des  voix  des  cinq  Alliez  :  Qiie  fi  les  Etats  de  ces  Ducs 
étoient  attaquez,  les  trois  autres  Alliez  envoyeroient  leurs  troupes  à  leur  lècours  ; 
Que  fi  cette  armée  n'étoit  pas  iùffifante  pour  repoufler  les  ennemis  ou  pour  les  faire 
venir  à  Quelque  accord,  tous  les  Alliez  feroient  obligez  de  faire  en  commun  une  re- 
crue jufqu'à  quinze  mille  hommes  tant  cavalerie  &  infanterie  que  Dragons,  fur  le 
pied  de  la  première  armée  :  Que  les  Alliez  ne  pourroient  traiter  de  paix  ni  de  trêve 
avec  les  Ennemis  que  d'un  commun  confentement ,  &  qu'à  condition  qu'ils  fuflent 
tous  rétablis,  s'ils  le  requeroient,  dans  toutes  les  places  &  droits  qui  leur  auroient  été 
pris  pendant  la  guerre  :  qu'après  la  paix  ils  demeureroient  dans  une  perpétuelle  ami- 
tié en  prenant  le  parti  les  uns  des  autres,  &  qu'ils  fe  fècoureroient  mutuellement 
contre  ceux  oui  attaaueroient  l'Empereur  dans  fes  Etats  héréditaires  ou  dans  le 
Royaume  de  Bohême,  le  Roi  d'Efpagne  dans  les  Pais- Bas  y  compris  le  Comté  de 
Boui-o-oo-ne,  les  Etats  Généraux  dans  les  terres  qu'ils  avoient  en  Europe,  &  ces 
deux  Ducs  dans  ce  qu'ils  poflédoient  alors  r  Que  cette  alliance  dureroit  dix  années , 
&  que  fi  l'un  des  Alliez  étoit  attaqué  par  qui  que  ce  fût  fans  exception ,  les  trois  Al- 
liez le  fècoureroient  avec  deux  mille  chevaux  &  quatre  mille  hommes  de  pied  ;  & 
les  deux  Ducs  avec  mille  chevaux  &  cinq  mille  hommes  de  pied  ;  Que  celui  qui 
feroit  attaqué  auroit  le  choix  d'accepter  ce  fecours  en  argent, .  à  raifon  de  dix  mille 
florins  par  mois  pour  mille  hommes  de  pied  &  du  double  pour  les  Cavaliers  ;  ou 
bien  en  armes  &  munitions ,  qu'il  feroit  tenu  en  ce  cas  de  tirer  du  Païs  de  celui  qui 
donneroit  le  fecours;  &  que  files  trois  Alliez  avoient  befoin  d'un  plus  grand  fecours, 
les  deux  Ducs  feroient  tenus  de  leur  fournir  jufqu'à  quatre  mille  chevaux  &  huit 
mille  hommes  de  pied,  à  la  charge  que  le  requérant  payeroit  la  levée  èc  l'entretien 

de  la  recrue. 

Outre 
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Outre  ces  articles  il  y  en  eut  encore  de  particuliers  &  fêcrets  par  lesquels  l'Em- 
pereur s'obligea  de  contribuer  de  la  moitié  dans  la  levée  &  entretien  des  fept  mille 
hommes  auxquels  les  trois  Alliez  setoient  obligez,  &  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats 
Généraux  de  faire  à  moitié  de  frais  ce  qui  refteroir.  On  convint  que  les  Alliez  (e- 
coureroient  la  ville  de  Brème  en  cas  qu'elle  fût  attaquée  pendant  cette  guerre  ou  dix 
ans  après  qu'elle  feroit  finie;  Que  les  deux  Ducs  pourroient  lever  des  contributions 
comme  bon  leur  fèmbleroit ,  fins  que  les  Alliez  y  puflènt  rien  prétendre ,  ni  que  cela 
fût  déduit  {ur  ce  que  les  Alliez  dévoient  fournir  pour  l'entretien  de  l'armée ,  à  la 
charge  qu'ils  fdurniroient  de  munitions  les  places  qu'ils  prendroient,  &  qu'ils  ne 
demanderoient  rien  aux  Alliez  pour  les  recrues  qu'ils  {èroient  obligez  de  faire* 
•Enfin  qu'on  afiigneroit  à  chaque  fois  aux  deux  Ducs  un  quartier  &  des  con- 
tributions fiir  le  chemin  de  "SJ^eftphalie  5  &  qu'en  cas  qu'ils  n'euflent  aucune  CQii- 
triburion ,  les  Alliez  feroient  '  tenus  trois  mois  après  la  paix  conclue  de  contribuer 
jufqu'à  la  fomme  de  16666.  Richedales  pour  la  levée  des  deux  mille  Dragons, 
nonobftant  quoi  les  Dragons  demeureroient  aux  deux  Ducs. 

Ce  Traité  8c  les  articles  (ècrets  furent  fignez  par  les  Sr.  Campricht  pour  l'Em- 
pereur, &  BraiTer  pour  le  Roi  d'Elpagne  Se  les  Etats  Généraux,  &  par  les  Dé- 
jputez  des  deux  Ducs. 

Ces  deux  Ducs  fitisfirent  à  ce  qu'ils  avoient  promis  ,  èc  contribuèrent  ex- 
trêmement en  1(^75.  à  la  défaite  du  Maréchal  de  Crequy  &  à  la  prife  de  Trê- 
ves j  ils  s'emparèrent  encore  dans  la  fuite  de  la  plus  grande  partie  du  Duché  de  Brê- 
rrie  dont  ils  chaflérent  les  Suédois:  cependant  l'Empereur,  le  Roi  d'Eipao-ne,  & 
les  Etats  Généraux  firent  la  paix  à  Nimégue  fins  les  y  comorendre ,  dont  ils  fè 
plaignirent  extrêmement,  prétendant  que  cela  étoit  formellement  contraire  à  ce 
Traité. 

XL  Traité  de  Colore  fur  la  Sprée  entre  ïes  trois  mêmes  Alliez  ^ 
Frédéric  Guillaume  Ele&eur  de  Brandebourg^  -, 


Pour  alliance.  Juillet  1674, 


L 


'Electeur  de  Brandebourg  n'ayant  pu  réfifter  aux  prenantes  foUicitations  des  Mi- 
L^  niftres  de  l'Empereur,  du  Roi  d'Elpagne,   &    des  Etats  Généraux,  confentit 
enfin  de  rompre  la  paix  qu'il  avoir  faite  à  Voflem  avec  le  Roi  de  France. 

Ainu  ces  trois  Puilîànces  firent  avec  lui  à  Cologne  fur  la  Sprée  le  premier  Juillet 
I  6-/^.  un  Traité  par  lequel,  afin  de  rétablir  une  paix  générale  jufte  &  aflurèe,  ils  re- 
nouvellérent  les  alliances  qui  ètoient  entr'eux  ;  &  pour  cet  effet  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg fè  chargea  de  mettre  en  campagne  une  armée  de  feize  mille  hommes,  fàvoir 
cinq  mille  chevaux,  dix  mille  hommes  de  pied  &  mille  Dragons:  le  Roi  d'Elpasne 
&  les  Etats  s'obhgérent  de  lui  donner  deux  cens  mille  écus  chacun  par  moitié  en 
fignant  ce  Traité,  enfuite  de  lui  payer  la  moitié  de  la  fôlde  de  cette  armée,  qu'on 
fpécifia  par  le  détail,  outre  cela  de  donner  à  l'Eledeur  pour  l'artillerie  &  autres 
befoins   extraordinaires    un    cinquième   moins  qu'il  n'étoit  porté  par  le  Traité  de 

On  convint  que  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  pourroient  envoyer  des  Commifîài- 
res  qui  feroient  faire  les  revues  de  l'armée  :  Qu'ils  diminueroient  les  fubfides  promis 
ci-deffus  félon  qu'ils  trouveroient  un  moindre  nombre  de  fôldats  :  Que  l'Eledeur  re- 
cevroit  encore  après  la  paix  les  fubfides  d'un  mois  :  Qtie  l'Empereur ,  le  Roï  d'Ef- 
pagne ,  &  les  Etats  aififteroient  aufii  l'Eledeur  d'une  pareille  armée  en  cas  qu'il  fût 
attaqué  dans  fès  Etats  :  Que  l'Eledeur  auroit  toujours  la  puiflance  fouveraine  dans 
îôn  armée ,  même  dans  les  terres  du  Roi  d'Efpagne  &  des  Etats  ^  pourvu  qu'il  y 
fût   en   perfbnne:  Qu'on   ne  pourroit  traiter  de  trêve  ni  de  paix  fans  le  conièn- 
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tcmen:  de  tous  les  Alliez  :  Que  chacun  d'eux  procurcroit  aux  autres  Alliez  les  mê- 
mes avantages  qu'il  auroi.t  ftipulez  pour  lui  même  ^  à  moins  qu'ils  n'en  convinflènt 
autrement  entr'cux:  Enfin  que  tant  que  cette  guerre  dureroit,  ils  ne  s'embaraflè- 
roient  point  dans  aucune  autre  contre  les  Princes  &;  les  Etats  qui  auroient  pris  le  mê- 
me parti  qu'eux. 

En  conséquence  de  ce  Traité  l'Electeur  de  Brandebourg  vint  en  perfonne  avec  fon 
armée  en  Allàce ,  d'où  il  fut  obligé  de  fe  retirer  tant  par  la  valeur  &  la  conduite  du 
Vicomte  de  Turenne  qui  défit  fes  troupes  &  celles  des  autres  Alliez  en  plufieurs 
rencontres,  qu'à  caufe  de  l'invafion  que  les  Suédois  firent  dans  fcs  Etats  pour 
vanger  l'inft-aclion  de  (on  Traité  avec  la  France:  il  demeura  toiijours  depuis  fer- 
me dans  ce  parti ,  &  chaffa  les  Suédois  de  la  Poméranie  5  cependant  l'Empereur, 
le  Roi  d'Eipagne ,  &  les  Etats  Généraux  firent  la  paix  à  Nimégue  {ans  l'y  com- 
prendre; dont  il  fe  plaignit  hautement,  &  prétendit  que  c'étoit  une  contraven- 
tion formelle  à  ce  Traité. 

Xlï.  Traité  de  la  Haye  entre  les  trois  mêmes  Alliez  ^ 
Chriftian  î^.  Roi  de  Danemarc , 

Pour  alliance.  Juillet  1674. 

J'Ai  déjà  parlé  de  ce  Traité  Liv.  z.  Chap.  4,  Nomb.  Z4.  ainfi  je  n'en  répéterai  riert  , 
me  contentant  d'y  ajouter  que  ces  trois  Alliez  ayant  accepté  le  projet  de  paixpro- 
pofé  par  le  Roi  de  France ,  ôc  fait  chacun  leur  paix  particulière  fans  y  compren- 
dre le  Roi  de  Danemarc,  parce  qu'il  ne  vouloir  point  (è  réfoudre  à  rendre  les  con- 
quêtes qu'il  avoir  faites  fur  la  Suéde,  il  s'en  plaignit  hautement,  prétendant  que  c'é- 
toit une  contravention  manifefte  a  ce  Traité  fuivant  lequel  les  Alliez  ne  pouvoienC 
traiter  féparément  les  uns  des  autres  :  mais  les  Etats  s'excufoient  tant  fur  l'impuiflànce 
où  le  Roi  d'Efpagne  &  eux  étoient  de  plus  continuer  la  guerre ,  que  parce  qu'il  étoit 
.  libre  au  Roi  de  Danemarc  de  faire  la  paix  fans  rien  perdre  de  tous  les  Etats  qu'il  a- 
voit  avant  la  guerre,  ce  qu'ils  s'étoient  obligez  par  ce  Traité  de  procurer  pour  ce 
Roi  quand  ils  feroient  leur  paix. 

XIîI.  Traité  de  la  Haye  entre  les  trois  mêmes  Alliez  ^  Erneft 
AugtiJIe  E'uèque  dOJnahruC:, 

Pour  alliance.  1675. 

L'Evêque  d'Osnabruc  demeura  près  de  quatre  années  dans  les  termes  de  la  neutra- 
lité qu'il  avoit  promis  au  Roi  de  France  de  garder  par  le  Traité  qu'il  avoit  fait 
avec  lui  en  1^74.  mais  enfin  étant  entraîné  par  l'exemple  de  fon  frère  aîné  le  Duc 
de  Zell  &  de  fon  coufin  le  Duc  de  Wolfembuttel ,  il  fit  aufli  à  la  Haye  le  %C.  Jan- 
vier 1675.  un  Traité  de  ligue  défenfive  avec  l'Empereur,  le  Roi  d'Elpagne,  &  les 
Etats  Généraux.  Ce  Traité  porte  les  mêmes  claulès  que  celui  des  Ducs  de  Zell 
■  &  de  Wolfembuttel  :  ainfi  je  ne  les  répéterai  point ,  me  contentant  de  marquef 
que  ce  Prince  promit  de  mettre  fur  pied  cinq  mille  hommes  dont  il  s'engagea 
d'en  entretenir  deux  mille ,  &  le  Roi  dïfpagnc  &  les  Etats  s'obligèrent  d'entrete- 
nir les  trois  mille  rellans ,  chacun  par  moitié ,  outre  cinquante  mille  Richedales  qu'ils 
promirent  de  donner  pour  la  levée  de  ces  troupes,  ils  réglèrent  auffi  par  ce  Traite 
ce  que  le  Roi  d'Elpagne  &  les  Etats  Généraux  payeroient  pour  l'entretien  des  trois 
mille  hommes  marquez  ci-deffus.  Ils  convinrent  que  les  deux  Alliez  payeroient  enco- 
re à  ce  Prince  trois  mille  écus  par  mois  pour  l'artillerie  :  Qu'il  feroit  obligé  de  tenir 

ces 
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ces  troupes  en  un  corps  Se  de  les  faire  agir  contre  toutes  fortes  d'Ennemis  làns  nulle 
exception  lorfqu'il  feroit  néceflàire ,  &  fuivant  la  pluralité  des  voix  des  quatre  Alliez  ^ 
hormis  contre  le  Pais  de  la  Maifon  de  Brunswic  &  de  Lunebourg5  ce  que  l'on  ajou- 
ta à  caufe  que  le  Duc  d'Hanover  frère  de  cet  Evêque  étoit  dans  le  parti  de  la  France: 
Que  s'il  étoit  attaqué  dans  fon  Pais ,  il  fe  fervitoit  de  ces  troupes ,  &  les  trois  Alliez 
lui  en  envoyeroient  encore  d'autres  pour  répouffer  cette  attaque:  Qii'on  pourroit 
augmenter  cette  armée  s'il  étoit  néceflàire  :  Que  les  Alliez  ne  feroient  point  la  paix 
les  uns  iàns  les  autres ,  &  à  moins  que  ceux  à  qui  on  auroit  pris  quelques  places , 
n'y  Eiffent  rétablis  :  Qu'après  la  paix  ils  demeureroient  dans  une  ferme  amitié ,  & 
qu'ils  protégeroient  les  Etats  les  Uns  des  autres,  ainfi  qu'ils  étoient  fpécifiez  dans  le 
Traité  des  Ducs  de  Zell  &  de  Wolfembuttel  :  Qiie  cette  alliance  dureroit  dix 
anjiées  depuis  la  fin  de  la  guerre:  Qu'en  cas  que  pendant  ce  tems-là  quelqu'un 
d'eux  fut  attaqué,  les  trois  Alliez  lui  fourniroient  chacun  deux  mille  chevaux  ôc 
quatre  mille  hommes  de  pied  5  &  cet  Evêque  en  fournoiroit  de  fa  part  à  pro- 
portion de  ce  que  les  autres  Princes  de  la  Maifon  de  Brunswic  &  de  Lunebourg 
avoient  promis  de  fournir-,  conformément  au  Traité  fait  avec  eux.  Ce  Traité 
fut  figné  pas  Emannel  de  Lira  Miniftre  d'Efpagne  à  la  Haye  tant  au  nom  dé 
l'Empereur  que  du  Roi  fon  riiaître,  èc  par  les  Députez  des  Etats  Généraux  ôc 
de  l'Evêque  d'Osnabrug. 

Outre  ce  Traité  il  y  eut  ehcofe  des  articles  féparez  qui  rie  furent  fignei  que 
par  les  Députez  des  Etats  Généraux ,  par  lesquels ,  comme  le  Miniftre  d'Efpagne 
n'avoit  point  d'ordre  pofitif  de  promettre  les  cinquante  mille  Richedalcs  portez 
par  ce  Traité,  les  Etats  Généraux  promirent  qu'en  cas  que  le  Roi  d'Efpagne  ne 
ratifiât  point  ce  Traité  ils  payeroient  (èuls  les  cinquante  mille  ccus;  &  qu'afin 
que  le  Traité  fût  exécuté  ponduellement  ils  employeroient  leurs  offices  auprès  de 
l'Empereur,  afin  qu'il  confèntît  qu'ils  rabatiflcnt  fur  les  fubfides  qu'ils  lui  payoient ,  ce 
que  je  Roi  d'Efpagne  s'obligeoit  de  payer  par  ce  Traité  pour  l'entretien  des  troupes 
de  cet  Evêque  j  fauf  à  l'Empereur  (on  recours  contre  le  Roi  d'Efpagne.  Ils  décla- 
rèrent qu'ils  ne  prétendoient  rien  dans  les  conquêtes  que  cet  Evêque  pourroit  faire 
dans  les  Cercles  de  Weftphalie  &  de  la  Bafl^  Saxe ,  Se  promirent  de  faire  tous  les 
ofKces  pollibles  à  ce  que  par  le  Traité  de  paix  l'Evêché  d'Osnabrug  qui  eft  tan- 
tôt éledif  &  tantôt  héréditaire  demeurât  à  l'avenir  â  la  Maifon  de  Brunswic  de 
de  Lunebourg,  fans  qu'il  en  pût  être  démembré  aucune  chofè. 

Il  y  eut  encore  d'autres  articles  féparez  qui  furent  fignez  par  tous  les  mê- 
mes Plénipotentiaires  qui  avoient  figné  le  Traité  principal ,  par  lesquels  ils  dé- 
clarèrent qu'encore  qu'il  fiât  dit  par  le  Traité  que  les  troupes  de  ce  Prince  fè- 
joient  employées  où  .  il  feroit  jugé  â  propos  â  la  pluralité  des  voix ,  néanmoins 
l'intention  étoit  qu'elles  feroient  jointes  â  celles  des  autres  Princes  de  la  Maifon 
de  Brunswic  &  de  Lunebourg:  QlùI  en  feroit  ufé  pour  les  quartiers  Se  contri- 
butions comme  il  étoit  porté  dans  les  articles  fêcrets  du  Traité  du  10.  Juin 
1^74.  pafTé  avec  les  autres  Ducs  de  Brunswic  &  de  Lunebourg:  qu'enfin  fi  le 
Duc  George  Guillaume  mouroit,  cet  Evêque  entreroit  dans  l'obligation  en  la- 
quelle ce  Duc  s'étoit  conftitué  par  le  Traité  du  10.  Juin  1(^74.  â  condition  que 
les  trois  Alliez  ûtisferoient  de  leur  part  aux  conditions  de  ce  Traité  ;  mais  que 
fi  le  Duc  Jean  Frédéric  venoit  â  décéder,  il  ne  feroit  point  tenu  â  fournir  d'au- 
tres troupes  que  celles  portées  par  ce  Traité,  à  moins  qu'il  ne  fît  une  nouvelle 
convention. 

On  ajouta  cette  dernière  claufè  parce  que  les  Ducs  George  Guillaume  &  Jean 
Frédéric  n'ayant  que  des  filles,  l'Evêque  d'Osnabruc  devoir  hériter  de  leurs  E- 
tats  fuivant  les  teftamens  èc  traitez  faits  par  ceux  de  leur  famille  ;  fi  bien  que 
le  Duc  George  Guillaume  ayant  traité  avec  les  Etats,  cet  Evêque  devoit  tenir 
fes  faits  &;  promelTes,  ce  qui  n'avoit  pas  lieu  en  cas  du  décez  du  Duc  Jean  Frédéric 
qui  étoit  allié  de  la  France; 

C  i  t'É^ 
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L'Evêque  d'Osnabrug  a  exécuté  ce  Traité  de  (î  part,  ayant  fourni  les  troupes 
qu'il  avoit  promifes  &  qui  iervirent  à  l'affaire  de  Trêves ,  en{uite  au  fiége  de  Ma- 
Itncht  :  d'autre  part  les  Etats  fe  font  employez ,  quoi-qu'inutilement ,  à  l'aflemblée  de 
Nimcgue  à  ce  qu'au  moins  (on  Evêché  demeurât  deux  fois  de  fuite  dans  fâ  fa- 
mille ;  mais  il  fe  plaignit  que  les  Alliez  euffent  fait  leur  paix  particulière  fans  l'y 
comorendre. 


CHAPITRE      ni. 

Traitez  entre  ks  Etats  Généraux,  ^  les  Ele Sieurs  de 

l'Empire. 


L 


Es  Provinces-Unies  étant  voifines  de  plufieurs  Etats  d'Allemagne ,  elles  ont  eil 
lieu  de  faire  divers  Traitez  avec  les  Princes  ou  Etats  de  l'Empire,  foit  pour  termi- 
ner les  différends  qu'elles  ont  eus  avec  eux,  ou  pour  faire  enfèmble  des  alliances  pour 
leur  défenfe  mutuelle.  Le  grand  nombre  de  ces  Traitez  efb  caufe  que  je  les  divifêrai 
en  deux  chapitres ,  mettant  dans  celui-ci  les  Traitez  que  les  Etats  Généraux  de  ces  Pro- 
vinces ont  faits  avec  les  Eledeurs ,  &  dans  le  chapitre  fuivant  les  Traitez  qu'ils  ont 
faits  avec  les  Princes  de  l'Empire  &  avec  les  Villes  Impériales. 

Je  trouve  que  les  Etats  Généraux  ont  fait  des  Traitez  avec  les  Ele£leurs  deTréveSj 
de  Cologne ,  le  Palatin ,  &  de  Brandebourg  :  j'en  traiterai  fùivant  cet  ordres 

I.  Traité  entre  les  Etats  Généraux  ^  Charles  Gafpard  de 
Lejen  EleBeur  de  Tréws. 

C  Halles  Gaspard  de  Leyen  Ele6teur  de  Trêves  réfolu  de  fuivre  les  intentions  dé 
l'Empereur  qui  avoit  pris  le  parti  des  Etats  Généraux,  ne  fe  contenta  pas 
de  lui  mettre  entre  les  mains  fi  forterefïè  d'Hermenftein  pour  lui  donner  le  moyeii 
de  leur  envoyer  du  fecours;  mais  il  fit  aufïi  un  Traité  avec  eux,  par  lequel  il 
s'oblip-ea  d'entretenir  quelqites  troupes  moyennant  des  fubfides  qu'ils  lui  promi- 
rent. 

Cet  Electeur  fouffrit  extrêmement  pour  la  caufe  des  HoUandoisj  cette  partialité 
ayant  attiré  les  François  dans  fon  Pais  où  ils  firent  bien  du  ravage,  &  le  chafférent 
de  fà  Capitale  :  cependant  il  fe  plaint  journellement  à  la  Haye  qu'il  n'a  pas  été  fâ- 
îisfait  des  fubfides  qui  lui  avoient  été  promis ,  ôc  qu'il  lui  en  eft  encore  dû  de5 
femmes  confidérables. 

IL  Traité  de  la  Haye  entre  Maximïlièn  Henri  de  Bannière  Elec- 
teur de  Cologne  ^  ks  Etats  Généraux , 

Pour  leurs  différends  au  fujet  de  Rhimberg.  Février  1667. 

GÈbrard  Trufches  Eledeur  de  Cologne  ayant  été  privé  de  fon  Archevêché  de 
Cologne  à  caufe   de  fon  mariage  avec  la  Comteffe  Agnès  de  Mansfeld ,  Er- 
nefl  de  Bavière  fut  élu  Eleéteur  en  fa  place  5  &  étant  affiflé  par  le  Roi  d'E^agne  ôc 
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parfon  Frcre  Guillaume  Duc    de  Bavière,    il  fe  mit  en  pofTeflion  des  principales 
places  de  cet  Archevêché. 

Gebrard  Trufches  qui  s'étoit  déclare  Luthérien,  voulant  fê  maintenir,  fit  tin 
Traité  d'alliance  avec  les  Provinces-Unies  qui  lui  envoyèrent  le  Comte  Teaii  de 
Maflàu  avec  quelques  troupes  qui  ne  purent  néanmoins  empêcher  que  Gebrard 
île  fut  chafTé  de  toutes  les  autres  places  qu'il  occupoit  encore,  &  obligé  eh  1583. 
de  '"  fe  retirer  en  Hollande.  Comme  l'Electeur  Erneft:  avoir  permis  aux  Elpac^nols 
qui  l'avoient  aflifté ,  de  tenir  toujours  garnifon  dans  Rhimberg  qui  ell  une  place 
de  fon  Archevêché,  fituée  fur  le  Rhin  près  des  frontières  du  Duché  de  Cléves,  les 
Etats  Généraux  prirent  te  prétexte  en  i  55J7.  pour  s'en  rendre  maîtres,  enfuite  pour 
la  refufèr  à  l'Eleîteur  &  au  Chapitre  de  Cologne  qui  l'envoyèrent  redemander  ;  cat 
ils  s'excuferent  de  le  faire  fur  ce  que  cet  Eledeur  ni  fôn  Chapitre  n'étoient  pas  en  état 
de  défètidre  Rhimberg  contre  les  Efpagnols ,  qui  tenant  cette  place  faifoient  jouf- 
nellement  par  leurs  courlès  bien  du  dommage  aux  Provinces-Unies.  Ainlî  ils  décla- 
rèrent qu'ils  la  vbuloient  garder  comme  en  engagement ,  tant  de  peur  que  les  Efpa- 
gnols né  s'en  emparafTent,  que  pour  fureté  des  frais  qu'ils  avoient  fiits  dans  le  fiéo-e 
qu'ils  y  àvoient  tenu,  &  dont  il  étoit  jufte  qu'ils  fuffent  rembourfez  avant  que  de 
la  rendre  à  l'EletSteur  :  cependant  ils  déclarèrent  qu'ils  confèntoient  que  l'Eledteur 
continuât  toujours  de  toucher  tous  les  revenus  qu'il  avoir  accoutumé  d'y  recevoir; 

Cette  place  fut  depuis  prifè  Se  reprifè  plufieurs  fois  par  les  Efpagnols  &  les  Hol- 
îandois,  fans  que  les  Ele6teurs  s'en  mêlafîèntj  enfin  depuis  que  les  Etats  avoient  pris 
cette  place  en  1(^3  3.  elle  étoit  toujours  demeurée  entre  leurs  mains,  enforte  qu'ils  fè 
cohtentoient  d'y  avoir  le  droit  de.  garnifon  en  laiffant  aux  Eleèteurs  la  jurifHidion  Se 
la  perception  de  leurs  revenus. 

Maximilien  Henri  de  Bavière  préfèntement  Eledteur  de  Cologne  fê  plaignit  en  i6éi. 
à  la  Haye  que  les  Officiers  Elollandois  qui  commandoient  à  Rhimberg  vouloient 
■faire  dépofer  les  Echevins  Catholiques  qui  avoient  été  élus  en  cette  ville  pour  en 
mettre  de  Calvinifles  en  leur  place  ;  qu'ils  empêchoient  les  Catholiques  d'y  bâtir  des 
Eglifès  &  d'aller  â  leurs  dévotions  ;  enfin  il  en  demandoit  la  reftitution ,  fur  ce  que 
les  Electeurs  de  Cologne  n'ayant  jamais  été  ennemis  des  Etats ,  ils  ne  pouvoient  avec 
raifon  leur  retenir  cette  place.  Comme  les  Etats  ne  lui  firent  point  raifon  fur  fâ  de- 
mande, il  obtint  du  Roi  de  France  lorfqu'il  renouvelk  en  166 z.  fon  alliance  avec  les 
Etats  Généraux ,  qu'il  tirât  parole  de  leurs  AmbafTadeurs  que  les  Etats  rendroient  au 
plutôt  Rhimberg  â  cet  Ele£teur;  fâ  Majeflé  ayant  jugé  la  prétention  de  l'Electeur  fl 
raifbnnable ,  qu'il  réfèrva  par  ce  Traité  qu'il  ne  fèroit  point  tenu  de  donner  du  fecours 
aux  Etats ,  fi  l'Eleéteur  leur  faifoit  la  guerre  pour  ravoir  Rhimberg  :  cependant  les 
Etats  bien  loin  de  lui  rendre  Rhimberg,  où  ils  ne  pouvoient  prétendre  au  plus  que 
le  droit  de  garnifon  j  continuoient  leurs  entreprifès  fur  le  Gouvernement,  la  ville,  & 
les  droits  de  l'Electeur  ;  ce  qui  l'obligea  d'envoyer  quelque  tems  après  renouveller  Ces 
plaintes  â  la  Haye  &c  en  demander  réparation ,  qu'il  obtint  en  partie  pour  cette  fois 
par  un  Traité  qui  fut  pafTé  â  la  Haye  le  14.  Février  1^67.  pendant  que  les  Etats 
Généraux  étoient  embaralTez  dans  la  guerre  contre  le  Roi  d'Ancrleterre  ,  &  qu'ils 
avoient  ainfi  intérêt  de  ne  point  augmenter  le  nombre  de  leurs  ennemis ,  fur  tout  la 
Diète  de  Ratisbonne  où  cet  Eleèteur  avoir  porté  fes  plaintes ,  s'ètant  déclarée  pour  lui, 
parce  que  cette  ville  dépend  de  l'Empire. 

III.  ^utre  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  le  même  fujet  Décembre  1667. 

GOmme  l'Eleèteur  n'avoit  pas  eu  une  pleine  fatisfa6tion  par  le  premier  Traité  j 
il  en  fit  encore  un.  autre  avec   les  Etats  Généraux  pour  le  même  fujet  le  zi. 
Décembre  de  cette  même  année  \C6-j, 

IV.  Trai- 
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IV.  Traité  de  paix  de  Cologne  entre  les  mêmes.  1674. 

L'Elefteur  de  Cologne  portoit  impatiemment  que  les  Etats  Généraux  ne  lui  vou- 
luflent  point  rendre  la  ville  de  Rhimberg  nonobftant  les  promeflès  qu'ils  en 
avoient  faites  au  Roi,  les  fortes  inftances  qu'il  en  avoir  fait  faire  à  la  Haye  par  lès 
Agens,  &  les  plaintes  qu'il  avoit  faites  à  la  Diète  de  l'Empire  de  ia  détention  injufte 
de  cette  place  :  mais  outre  cela  il  avoit  lieu  de  fe  plamdre  des  Etats ,  de  ce  que  dans 
les  différends  qu'il  avoit  eus  avec  la  ville  de  Cologne,  ils  avoient  pris  hautement  le 
parti  de  cette  ville,  ôc  avoient  fait  leur  poflible  pour  empêcher  qu'elle  ne  s'accommo- 
dât avec  lui.  Cependant  lorfque  le  Roi  fe  mit  en  état  de  faire  la  guerre  aux  HoUan- 
dois ,  cet  Elefteur  s'étoit  d'abord  réfolu  de  demeurer  dans  la  neutralité  ,  {è  conten- 
tant que  par  le  Traité  d'Hildesheim  le  Roi  lui  promît  de  ne  point  faire  la  paix  avec 
les  Etats  {ans  les  obliger  de  lui  rendre  Rhimberg ,  &  de  renoncer  à  leurs  préten- 
tions fur  deux  autres  châteaux  fituez  dans  la  Mairie  deBois-le-Duc,  qui  dépendent  du 
Chapitre  de  Liège  ;  mais  comme  dans  la  iûite  les  Etats  déclarèrent  qu'ils  traiteroient 
comme  ennemis  tous  ceux  qui  voudroient  demeurer  neutres ,  nous  avons  vu  qu'il  fie 
le  z.  Janvier  iG-jz.  avec  fa  Majefté  un  Traité  d'alliance  offenfive  &  défenfive  contre 
les  Provinces- Unies. 

Il  tint  quelque  tems  ce  Traité  caché,  ayant  fiit. publier  au  mois  d'Avril  fuivant 
qu'il  prétendoit  garder  avec  eux  une  exade  neutralité,  &  défendit  tant  à  fès  troupes 
qu'à  celles  que  le  Roi  lui  avoit  données ,  de  commettre  aucunes  hoftilitez  contre  les 
Provinces-Unies  ;  mais  comme  les  troupes  des  Etats  Généraux  firent  plufieurs  inva- 
fions  &  hoftilitez  dans  fès  Etats,  il  leur  déclara  enfin  la  guerre  au  mois  de  Juin,  ôc 
ayant  joint  lès  troupes  à  celles  de  l'Evêque  de  Munfter ,  elles  prirent  plufieurs  villes 
dans  la  Province  d'Overifiel,  entre  lefquelles  l'Eleûeur  de  Cologne  eut  pour  fâ  parc 
Deventer  &  quelques  autres  places. 

L'Empereur  s'étant  allié  avec  les  Etats  Généraux  contre  tous  leurs  ennemis ,  en- 
voya en  KÎ73.  à  leur  fècours  une  armée  qui  s'empara  en  cette  même  année  de  la 
ville  de  Bonne  réfidcnce  ordinaire  de  cet  Eleéîeur,  &  fit  enlever  au  commencement 
de  l'année  fuivantc  le  Prince  Guillaume  de  Furftemberg  qui  étoit  Plénipotentiaire  de 
cet  Electeur  dans  l'aflemblée  qui  le  tenoit  â  Cologne  pour  la  paix  générale. 

Le  Roi  fe  tint  tellement  offenfé  de  cette  injure  faite  à  l'Eleéleur  de  Cologne  fôn 
allié ,  que  n'en  pouvant  avoir  fatisfaâion  ,  il  fit  revenir  fes  Plénipotentiaires  de  Co- 
logne &  remit  à  cet  Eledeur  les  places  de  Rhimberg  &  de  Nuis,  afin  d'employer 
plus  utilement  ailleurs  les  troupes  qui  y  étoient  en  garnifon. 

L'Eleéteur  eût  bien  voulu  perfifter  dans  l'alliance  de  là  Majefté,  mais  comme 
il  vit  que  le  Pvoi  d'Angleterre  &  l'Evêque  de  Munfter  lès  alliez  avoient  fait  leur 
paix  particulière,  &  que  le  Roi  retirant  lès  troupes  de  fon  Archevêché,  il  n'en 
pouvoir  plus  efpérer  de  fecours  ,  il  réfolut  de  traiter  la  paix  avec  les  Etats  par 
î'entremife  des  Miniftres  de  l'Empereur;  nous  avons  vu  que  dans  le  commence- 
ment des  conférences  le  Roi  avoit  demandé  que  les  Etats  cèdalTent  à  l'Eledeur 
de  Cologne  Rhimberg,  le  Comté  de  Meurs  &  Maftricht  qui  dépend  de  l'Evê- 
ché  de  Liège,  dont  il  eft  aulfi  pourvu  :  cet  Eledteur  continua  encore  à  deman- 
der le  Comté  de  Meurs  &  la  ville  de  Rhimberg  ,  &  fans  parler  de  Maftricht 
qui  étoit  entre  les  mains  du  Roi  ,  il  demanda  400000.  écus  pour  les  frais  de 
la  guerre  ,  &:  qu'on  accordât  aux  Catholiques  de  la  Province  d'Overiftel  le  libre 
exercice  de  leur  Religion  :  mais  les  Amballadeurs  de  Hollande  ayant  dèc|arc 
qu'ils  ne  lui  accorderoient  point  autre  cholè  que  le  droit  de  garnifon  dans  Rhim- 
berg â  condition  qu'il  renonceroit  à  lès  prétentions  fur  le  Comté  de  Meurs;  cet 
Eledteur  ne  pouvant  faire  mieux ,  figna  la  paix  avec  les  Plénipotentiaires  des  Etats 
le  onzième  Mai   1674. 

Par 
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Par  c£  Traité  ils  établirent  entr'eux  une  paix  pexpétuelle  ;  l'Eledeur  promit  qu'il 
ïendroit  auic  Etats  Généraux  les  places  qu'il  avoit  occupées  {ùr  les  Provinces  Unies, 
{ans  que  lès  troupes  puflènt  rien  exiger  de  ces  villes  lol-fqu'elles  en  fortiroient;  enforte 
néanmoins  que  les  deniers  qui  avoient  été  reçus  ne  {croient  point  reftituez,  mais  que 
ies  otages  qui  avoient  été  emmenez  pour  aiTurance  du  furplus  {croient  fnis  en  liberté 
fans  aucune  rançon  ;  ce  que  les  Etats  ftipulérent ,  parce  que  peu  de  jours  auparavant 
la  crarni{c)n  de  cet  Electeur  {brtanc  de  Deventer  étoit  convenue  avec  les  Magi{lrats 
qu'ils  lui  payeroient  quarante-deuï  mille  Richedales  pout  fe  racheter  du  pillage,  fur 
quoi  ils  lui  avoient  donné  trois  ou  quatre  mille  florins ,  &  les  Commandans  de  ces 
troupes  avoient  emmené  ièpt  otages  pour  affurance  du  furplus. 

D'autre  part  les  Etats  Généraux  renoncèrent  à  tous  les  droits  qu'ils  avoient  far  la 
ville  de  Pvhimberg  &  fes  dépendances ,  &  à  toutes  les  adions  qu'ils  pourroient  inten- 
ter pour  rai{ôn  des  fortifications  qu'ils  y  avoient  faites  &  de  l'artillerie  &  autres  cho- 
{es:  &  l'Eledeur  &  les  Etats  fe  promirent  réciproquement  de  faire  rendre  aux  fujets 
les  uns  des  autres  tous  les  biens  immeubles  qui  pouvoient  leur  avoir  été  pris  durant 
la  guerre.  \ 

Le  Baron  de  Lifbla  Miniftre  de  l'Empereur  &:  qui  faifbit  la  fondioh  de  Médiateur  >' 
fit  quelque  difficulté  de  figner  ce  Traité ,  parce  qu'il  apprit  que  l'Evêque  de  Stras- 
boure  avoit  enragé  au  fervice  de  la  France  trois  des  meilleurs  regimens  de  l'Eledeur  t 
mais  enfin  il  le  figna  fur  ce  que  l'Eledeur  promit  de  taire  revenir  ces  regimens ,  ou 
d'en  lever  trois  autres  qu'il  joindroit  à  l'armée  de  l'Empereur  :  outre  cela  de  donner 
Êtisfadion  du  dommage  que  ces  troupes  avoient  caufé  à  Erxellens  qui  e{l:  une  petite 
ville  appartenante  auxE^agnols  que  le  Maréchal  deBellefonds  avoit  prifè  d'aflàut  avec 
fës  troupes  &  d'autres  Françoifês. 

Ainfl  cet  Eledeur  rentra  dans  la  pofTefïion  de  Rhimberg  qui  étoit  il  y  avoit  près 
de  cent  ans  hors  de  la  puifTance  des  Eledeurs  de  Cologne  j  mais  il  n'a  pas  toujours  été 
depuis  ce  tems-là  en  bonne  intelligence  avec  les  Etats  Généraux  qui  ont  continué 
fous  divers  prétextes  de  tenir  garnifôn  dans  Mafêich  &  Haffelt  au  Païs  de  Liège,  de^ 
mandant  qu'avant  que  de  les  évacuer  l'Eledeur  leur  devoir  faire  rendre  ce  qui  avoie 
été  payé  par  ceux  de  Deventer. 

Amecles  EleBeurs  Palatins  y  les  autres  Princes  de  l'Union 

Prote liante, 

DE's  l'année  155)9.  Frédéric  IV.  Eledeur  Palatin  fit  fôn  poffible  pour  inciter  les 
autres  Princes  Proteftans  d'Allemagne  à  donner  du  fecours  aux  Provinces- 
Unies  qu'il  fôutenoit  ne  pouvoir  être  fubjuguées  par  les  Efpagnols  6ns  que  tout 
le  Corps  Proteftant  en  fouifrît  \  au  lieu  que  lor{que  les  Etats  Généraux  fèroient  main- 
tenus ,  les  Princes  Proteftans  y  trouveroient  toujours  des  gens  difpofèz  à  les  fè- 
courir ,  lorfqu'ils  en  auroient  affaire  :  mais  comme  le  Duc  de  Brun{wic  n'avoit  en 
tête  que  l'entreprifè  contre  la  ville  du  même  nom ,  &  que  les  autres  Princes  n'é- 
toient  pas  en  état  de  foutenir  les  frais  de  cette  guerre  ,  la  chofe  n'alla  pas  alors 
plus  avant  5  ôc  ces  Princes  ne  leur  donnèrent  aucun  fècours.  Cependant  quoi- 
que les  Etats  eufTent  été  ainfi  abandonnez  ,  l'envie  de  s'oppofer  à  l'agrandiflè- 
ment  de  la  Maifôn  d'Autriche  fut  caufè  qu'ils  ne  laifférent  pas  de  faire  alliance 
avec  les  Princes  de  l'Union  Proteflante  d'Allemagne,  de  laquelle  l'Eledeur  Pa- 
latin étoit  le  Chef ,  &  qu'ils  ne  demeuraffent  fermes  dans  cette  alliance  tant  que 
cette  Union  fubfifla.  ,1 
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Vo  Traité  de  Hall  entre  les  Etats  Généraux  dune  part  ^  ^  les 

EleBeurs  Palatin  ^  de  Brandebourgs  les  Ducs  de  Neu- 

bourg,  des  Deux-Ponts  -,  deWirtemberg,  tf  l^s  autres 

Princes  des  Etats  Proteftans  Unis. 

Pour  alliance.  Février  1610. 

A  Près  la  mort  de  Guillaume  Duc  de  Julliers  &  de  Cléves  y  ayant  eu  plufieurs 
prétendans  à  fà  fucceflion,  l'Archiduc  Léopold  firére  de  l'Empereur  Rodolphe 
fe  Tailit  de  la  ville  de  Julliers  au  nom  de  l'Empereur ,  qui  prétendoit  mettre  tous  ces 
Etats  entre  fes  mains  pendant  le  litige  :  comme  il  étoit  de  l'intérêt  des  Etats  Géné- 
raux de  n»  point  fouffrir  que  la  Maifon  d'Autriche  fe  fortifiât  davantage  dans  leur 
yoi(înage  ,  ils  réfolurent  de  s'oppofer  fortement  à  ce  que  ces  Etats  ne  demeuraflènt 
plus  longtems  entre  les  mains  de  cet  Archiduc.  Lors  donc  que  l'Adminiftrateur  du 
Palatinat,  l'Eledeur  de  Brandebourg ,  &  généralement  tous  les  Princes  &  Etats  Pro- 
teftans d'Allemagne ,  hormis  ceux  de  la  Maifon  de  Saxe  &  de  Brunfwic ,  s'aflemblérent 
à  Hall  en  Suabe  au  commencement  de  l'année  1610.  pour  s'unir  contre  ceux  qui 
voudroient  ôter  ces  Etats  à  l'Eledeur  de  Brandebourg  &  au  Duc  de  Neubourg,  qui 
étoient  alors  tous  deux  Proteftans ,  &  qui  avoient  le  droit  le  plus  apparent  à  la  fucceffion 
du  dernier  Duc  de  Cléves  &  de  Tuiliers ,  les  Etats  Généraux  y  envoyèrent  auflî  leurs 
Ambaffadeurs  qui  conclurent  avec  ces  Princes  le  onzième  Février  de  la  même  année 
un  Traité  d'alliance,  par  lequel  les  Etats  Généraux  s'obligèrent  de  joindre  un  nombre 
confidérable  de  troupes  à  l'armée  des  Princes  Unis  pour  chafTer  de  Julliers  la  garnifbn 
de  l'Archiduc  Léopold. 

Ce  Traité  fut  confirmé  par  Henri  IV.  à  Paris  le  Z3.  du  même  mois,  &  ks  Etats 
y  {àtisfirent  pleinement ,  le  Comte  Maurice  ayant  afliégé  cette  place  avec  le  Prince 
d'Anhaît  Général  de  l'armée  des  Princes  Unis  ;  &  le  Maréchal  de  la  Châtre  Général  des 
troupes  que  la  Reine  Marie  de  Médicis  y  envoya  après  la  mort  d'Henri  IV.  pour  â- 
tisfaire  au  Traité  que  le  feu  Roi  fon  mari  avoit  fait  avec  ces  mêmes  Princes  ;  la  pla- 
ce fut  fi  bien  prellée  qu'elle  fut  obligée  de  fe  rendre  le  premier  Septembre  de  la  mê- 
me année. 

VI.  Traité  d'Hailbron  entre  les  mêmes. 
Pour  le  même  fujet    Septembre  1610. 

A  Près  la  'prife  de  Julliers,  cts  Princes  s'étant  aflemblez  à  Hailbrôn,    les  Etats 
Généraux  y  envoyèrent  des  Députez  qui  conclurent  encore  avec  eux  un  autre 
Traité  le  28.  Septembre  de  la  même  année.  ttmîj 

VIL  Autre  Traité  entre  les  mêmes  ^ 
s-  Pour  le  même  fujet.  Décembre.  1 610. 


L 


Es  Etats  Généraux  firent  encore  un  troifième  Traite  le  z 3. Décembre  lé"  10.  avec 
les  Eledeurs  6c  les  autres  Princes  leurs  confédérez. 
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VIII.  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  fujet  161 8. 

LEs  Proteftans  Unis  d* Allemagne  s'étant  alTemblez  à  Hailbron  en  i6\%.  re- 
nouvellérent  leur  union  donc  le  tems  étoit  expiré  ,  &  choifirent  Frédéric  V» 
Eledeur  Palatin  pour  leur  Général  :  ils  envoyèrent  auflitôt  après  vers  les  Etats  Géné- 
raux des  Députez  qui  renouvellérent  auffi  avec  eux  à  la  Haye  en  cette  même  année 
les  précédens  Traitez  d'alliance. 

Ce  fût  en  conféquence  de  ce  renouvellement  d'alliance  que  les  Etats  Généraux  re- 
connurent l'Eledeur  Palatin  pour  Roi  de  Bohême,  &;  envoyèrent  en  \6-lo.  dans  le 
Palatinat  Henri  Frédéric  Frère  de  Maurice  Prince  d'Orange  pour  réfifter  au  Marquis 
Spinola  que  le  Roi  d'Efpagne  y  avoit  envoyé  :  ils  aflîftérent  les  Princes  Unis  jufqu'à 
ce  qu'ils  rompirent  leur  union  en  i  <î  z  i .  &  depuis  ils  donnèrent  retraite  en  leurs  Pro- 
vinces &  des  penfions  considérables  à  l'Eledeur  &  à  fa  femme  qui  y  a  fini  fes  jours 
{bus  le  nom  de  Reine  de  Bohême. 

Avec  les  EleBeurs  de  Êraridehourg. 

DËpuis  que  les  Eleéleurs  de  Brandebourg  ont  été  héritiers  préfômptifs  d'une  par- 
tie des  Etats  de  la  fûccelïion  de  Cléves  &  de  Julliers  ils  ont  eu  beaucoup  de 
liaifon  avec  les  Etats  Généraux  qui  ont  foutenu  fouvent  avec  beaucoup  de  vigueur  le 
parti  de  ces  Eleûeurs ,  &  en  ont  auili  reçu  de  grands  (ècours  dans  les  occafions  :  c'eft^ 
pourquoi  ils  ont  fait  un  grand  nombre  de  Traitez  enfèmble  depuis  le  commence- 
ment de  ce  fiécle  julqu'à  prélènt^  j'en  parlerai  fùivant  l'ordre  des  Traitez  que  les  Etats 
ont  faits  fuccefîîvement  avec  Jean  Sigismond,  George  Guillaume,  &:  Frédéric  Guil- 
laume qui  ont  été  dans  ce  (iecle  de  père  en  fils  Electeurs  de  Brandebourg. 

ÏK.Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  Généraux^  Jean  Sigifmonâ  î 

Pour  alliance.  1605. 

LEs  troubles  pour  les  Etats  de  Cléves  &  de  Julliers  commencèrent  dès  l'année  1 5  pj. 
à  caufe  de  la  foiblelTe  d'efprit  du  Duc  Jean  Guillaume  que  fès  Miniftres  tenoient 
renfermé  j  gouvernant  cependant  toutes  chofes  {îiivant  les  intentions  du  Roi  d'Efoa- 
gne,  auquel  ils  étoient  entièrement  dévouez. 

Jean  Sigismond  Eledeur  de  Brandebourg  ayant  époufé  Anne  fille  unique  d'Albert 
Frédéric  Duc  de  PrufTe  &  de  Marie  Eléonor  foeur  aînée  du  Duc  de  Cléves  &  de  Jul- 
liers, prétendoit  avoir  le  droit  le  plus  apparent  à  la  lùcceffion  de  ce  Duc  :  ainfi  il  re- 
chercha dès  l'année  1 5  5?  5 .  l'alliance  &  le  lècours  des  Etats  Généraux ,  afin  qu'ils  puf^ 
fent  empêcher  les  Eljpagnols  de  s'emparer  des  principales  places  de  ces  Provinces  j  ils 
ne  voulurent  point  alors  entrer  dans  cette  alliance  ni  envoyer  aucunes  troupes  dans 
les  Duchez  de  Cléves  &:  de  Tuiliers  de  peur  de  donner  prétexte  auxEfpagnols  d'en  oc- 
cuper aufli  une  partie.  Mais  lorlqu'en  1598.  les  Espagnols  fous  la  conduite  de  Men- 
doze  entrèrent  dans  les  Duchez  de  Cléves  &  de  Julliers ,  &  s'y  emparèrent  de  Vezel , 
Orlbi,  Rees,  Emmeric  &  de  plufieurs  autres  places,  le  Comte  Maurice  voulant 
empêcher  ce  progrès  des  Efpagnols ,  s'y  tranfporca  aullitôt  avec  l'armée  des  Etats  5  & 
y  ayant  aulTi  occupé  quelques  places ,  il  fut  caufe  que  les  Etats  de  l'Empire  s'en  étant 
mêlez ,  les  uns  &  les  autres  convinrent  de  fortir  des  places  qu'ils  avoient  occupées. 
L'Eledeur  de  Brandebourg  voyant  combien  le  {ècours  des  Etats  avoit  été  utile  pour 

D  %  empêcher 
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empêcher  les  E^agnols  de  s'emparer  de  ces  Provinces ,  dont  il  Ce  regardoit  comme 
l'héritier  préfbmpaf,  voulut  s'aflurer  de  leur  amitié  avant  que  la  fucceflion  du  Duc 
de  Cléves  &  de  JuUiers  fût  ouverte  par  {à  mort  :  ainfi  il  fit  un  Traité  d'alliance  avec 
eux  dès  le  z5.  Avril  KJ05.  Le  Duc  Jean  Guillaume  étant  mort  en  Kîop.  je  viens 
de  marquer  fur  les  précédens  Traitez  que  les  Etats  Généraux  agirent  puiflàmment  pour 
confèrver  fa  fucceflion  à  cet  Elefteur  &  à  Wolfgang  Guillaume  fils  du  Duc  de  Neu- 
bourg:  ainfi  je  ne  répéterai  point  les  Traitez  que  je  viens  de  marquer  que  les  Etats 
Généraux  firent  en  i  <r  ro.  &  en  i  <?  1 3 .  avec  Jean  Sigifmond  &  les  autres  Princes 
Proteftans  unis  ,  voulant  pafTer  à  ceux  faits  entre  les  Etats  &c  les  fèuls  Eledeurs 
de  Brandebourg. 

X.  ^utre  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  un  emprunt  de  cent  mille  écus.  1616. 

WOlfgang  Guillaume  fils  du  Duc  de  Neubourg  ayant  époufé  la  fille  du  Duc 
de  Bavière ,  fè  fit  Catholique  en  i  ^  1 4.  ôc  contracta  de  grandes  liaifons 
avec  l'Archiduc  Albert  ôc  les  Elpagnols  6c  avec  les  Princes  de  la  Ligue  Catholique 
d'Allemagne  :  ce  Prince  ayant  eu  enfuite  quelques  différends  avec  l'Eledeur  de  Bran- 
debourg ,  celui-ci  eut  recours  aux  Etats  Généraux  qui  ayant  pris  fon  parti  fe  fâifirent 
de  la  ville  de  JuUiers  \  ce  qui  obligea  le  Prince  de  Neubourg  de  fè  faifir  de  Duffel- 
dorp  :  enfuite  le  Comte  Maurice  étant  venu  au  fecours  de  l'Eledeur  de  Brandebourg, 
&  le  Marquis  Spinola  au  fecours  du  Duc  de  Neubourg,  ils  fe  fâifirent  chacun  de 
plufieurs  places  dans  les  Etats  de  cette  {ùcceflion  j  enforte  que  le  Comte  (è  faifit  d'Em- 
meric,  de  Rees,  de  Genep,  &  d'autres  places,  &  le  Marquis  d'Orfoi ,  de  Vezel  ôc 
de  Duisbourg. 

Comme  l'Eledeur  n'avoit  pas  le  moyen  de  fourhir  aux  frais  de  cette  guerre ,  leè 
Etats  lui  firent  prêter  cent  mille  écus  fous  le  .nom  d'un  nommé  Hoefifer  qui  em- 
prunta cette  fomlne  de  divers  particuliers  fous  la  caution  des  Etats  Généraux ,  qui  fi- 
rent un  Traité  avec  l'Eledeur  en  \C\6.  par  lequel  il  s'obligea  envers  eui  au  princi- 
pal ,  aux  intérêts  &  aux  intérêts  des  intérêts. 

XL  Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  ^  George  Guillaume^ 
Pour  alliance  défenfive.  1622. 

LA  suerie  continuant  entre  les  Efpagnols-  &  les  Etats  Généraux  dans  le  Pais  de  la 
fucceflion  de  Cléves  &  de  JuUiers ,  le  Comte  Henri  de  Bergue  Général  de  l'ar- 
mée Efpa^nole  s'empara  au  mois  de  Janvier  k^zz.  de  la  ville  &  citadelle  de  JuUiers 
&  de  plufieurs  autres  places;  ces  mauvais  fuccès  &  la  crainte  de  l'avenir  obligèrent 
i'Ele£teur  George  Guillaume  de  Brandebourg  fils  de  Jean  Sigifmond  mort  en  i^i  8. 
de  faire  une  aUiance  encore  plus  étroite  avec  les  Etats  Généraux  desquels  feuls  il  elpé- 
roit  du  fecours  j  ainfi  il  envoya  à  la  Haye  le  Comte  de  Schwartzembourg  fon  pre- 
mier Minifl:re  où  il  fit  le  lo.  Mars  i^zz.  un  Traité  de  ligue  défenfive  avec  les  Com- 
miflàires  des  Etats  Généraux.  Us  déclarèrent  d'abord  que  le  but  de  cette  aUiance  étoit 
de  maintenir  l'Eledeur  dans  le  droit  qu'il  avoir  fur  les  Etats  dépendans  de  la  fuccef- 
fion  de  Cléves  &  de  JuUiers ,  d'une  grande  partie  desquels  il  avoit  été  dépouillé  5  & 
ils  fl:ipulérent  que  cette  ligue  dureroit  jufqu  à  ce  qu'il  eût  été  entièrement  rétabli ,  ou 
que  les  différends  qu'il  avoit  pour  ce  (ujet  enflent  été  accommodez  par  quelque 
tranfadion  :  on  convint  que  fi  Eledeur  étoit  attaqué  dans  quelqu'une  des  places 
qu'il  poffédoit  alors,  les  Etats  le  défendroient  de  toutes  leurs  forces:  Que  des  de- 
niers provenans'des  impôts  qu'on  levoit  dans  les  Pais  dépendans  de  cette  fucceflion ,  il 
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entretiendroit  à  fes  frais  dans-  l'armée  des  Etats  Généraux  un  régiment  de  mille 
hommes  de  pied  ou  même  encore  davantage ,  fi  les  impôts  &  péages  de  ces  Etats 
de  Cléves  &  de  Juillets  y  pouvoient  fuffire  :  Qu'il  entretiendroit  encore  cinq  cens 
hommes  de  pied  à  fes  frais  :  Que  les  Etats  feroient  enforte  qu'il  recevroit  la  moitié 
des  revenus  de  ces  Païs  :  Qu'après  que  l'Eledteur  feroit  en  poffeflîon  de  ces  Pais ,  il 
entretiendroit  durant  vingt  années  trois  mille  hommes  au  fervice  des  Etats  :  Que  fi 
l'Eledeur  étoit  obligé  de  tranfiger  avec  Tes  compétiteurs,  en  iôrte  qu'il  leur  laiflac 
une  partie  de  ces  Etats,  il  ne  payeroit  la  fblde  de  ces  trois  mille  hommes  qu'à 
proportion  de  ce  qui  lui  en  feroit  refté  ;  Enfin  que  fi  l'Eledeur  ne  pou- 
voit  prendre  quelque  place  des  Etats  de  cette  Succeffion  les  troupes  des  Etats  Géné- 
raux la  pourroient  attaquer,  (ans  aucun  fecours  de  l'Eledeur  qui  feroit  tenu  de  leur 
rembourcer  le  tiers  des  frais  extraordinaires  dans  lesquels  la  fe)lde  ordinaire  des  trou- 
pes ne  feroit  point  comprife. 

Depuis  ce  Traité  figné  les  Etats  Généraux  firent  inftance  à  ce  qu'on  annullât  les 
précédens  Traitez  faits  entre  les  Etats  &  le  père  de  cet  Eledeur  &  les  autres  Princes 
Unis  ;  mais  le  Comte  de  Schwartzembourg  n'ayant  point  pouvoir  de  cela ,  les  Etats 
fe  contentèrent  d'une  déclaration  qu'il  leur  donna,  qui  portoit  qu'aucun  article  des 
précédens  Traitez  d'alliance  ne  pourroit  faire  tort  a  leurs  droits  &  aux  prétentions 
qu'ils  pourroient  avoir  en  conféquence  du  Traité  du  lo.  Mars  16x2., 

XII.  Autre  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes , 
T*our  explication  du  précédent  Traité.  1624. 

A  Près  ctxxs.  alliance  faite  entre  l'Eledeur  &  les  Etats ,  ils  eurent  quelques  diffé- 
rends fur  l'explication  de  quelques  articles  du  Traité,  &  les  Commiflàires 
des  uns  &  des  autres  s'étant  aflèmblez  pour  les  terminer ,  premièrement  à  Emmeric, 
enfixite  à  la  Haye,  on  y  dreffa  des  articles  qu'on  envoya  à  l'Eledeur  pour  les  exami- 
ner dans  fe)n  Confeil  :  ce  qu'ayant  fait  il  renvoya  à  la  Haye  le  même  Comte  de 
Schwartzembourg  qui  y  paflà  en  l'année  i<îz4.  au  nom  de  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg un  autre  Traité  avec  les  Etats  Généraux. 

Par  ce  Traité  les  Etats  Généraux  confirmèrent  le  Traité  précèdent,  &  promirent 
d'affifter  l'Eledeur  pour  faire  payer  à  fes  Receveurs  les  impôts  &  péages  qu'on  lé- 
veroit  dans  les  Etats  de  la  fucceffion  de  Cléves  &  de  Julliers  qui  lui  appartenoient, 
&  de  la  moitié  des  revenus  de  toute  la  fucceflion  ;  ils  établirent  un  ordre  pour  la 
perception  de  ces  impôts  ôc  la  diftribution  qu'on  devoit  faire  aux  troupes  des  de- 
niers qui  en  proviendroient.  L'Eledeur  abandonna  aux  Etats  Généraux  ce  qui  lui 
reviendroit  des  revenus  des .  Etats  de  cette  fucceffion ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fùffent  fàtis- 
faits  du  principal  des  cent  mille  écus  ou  deux  cens  quarante-huit  mille  florins  prêtez 
en  \G\.6.  à  Jean  Sigismond  Eledeur  de  Brandebourg  5  de  cent  onze  mille  florins 
pour  les  intérêts  de  cette  fomme  jufqu'à  la  fin  du  mois  d'Août  dernier  pafTé ,  &  de 
ceux  qui  échéroient  à  l'avenir  5  enfin  ils  convinrent  qu'on  établiroit  à  Ravenftein 
quelque  impôt  médiocre,  moyennant  lequel  les  Etats  pourvoyeroient  au  logement 
&  à  l'entretien  des  feux  &  de  la  lumière  néceflàires  dans  les  corps-de-garde  des 
garnifôns  qu'ils  tenoicnt  à  Ravenfiiein  &  à  Genep  qui  font  des  places  dépendantes  de 
cette  fucceffion. 
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XIII.  Traité  entre  les  mêmes , 
Pour  la  dette  des  cent  mille  écus,  1629. 

COmme  nonobftant  les  précédens  Traitez  les  Etats  Généraux  ne  pouvoient 
toucher  ni  le  principal  ni  les  intérêts  des  cent  mille  écus  pour  lesquels 
ils  avoient  cautionné  l'Eledteur  en  i6i6.  il  y  eut  encore  en  16x9.  le  31. 
Juillet  un  Traité  entre  le  même  Comte  de  Schwartzembourg  &  les  Etats  Géné- 
raux pour  faciliter  le  payement  de  ces  cent  mille  écus ,  des  intérêts  &  des  intérêts 
d'intérêts. 

XIV.  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes , 
Pour  régler  des  diiFérends.  1632. 

Après  que  les  Traitez  proviflonels  pour  le  partage  des  Etats  de  la  fùccefïiofl 
de  Cléves  ôc  de  Julliers  eurent  été  feits  entre  l'Electeur  de  Brandebourg  oc 
le  Duc  de  Neubourg,  l'Eledeur  de  Brandebourg  prétendoit  que  pofTédant  paiuble* 
ment  ces  Etats ,  il  n'étoit  plus  obligé  de  payer  aucune  chofe  aux  Etats  Généraux  de 
ce  qu'il  leur  avoit  promis  fuivant  Te  Traité  de  i6%z.  fbit  pour  la  lolde  des  troupes, 
{bit  pour  les  frais  extraordinaires  des  fiéges  des  villes:  les  Etats  Généraux  conve- 
noient  bien  qu'il  n'y  avoit  plus  de  fiéges  à  faire,  &  qu'il  ne  leur  devoir  rien  don- 
ner pour  ce  fujet  ;  mais  ils  foutenoient  qu'il  étoit  encore  néceflàire  d'entretenir  des 
troupes  pour  mettre  en  garnifon  dans  les  places  fîtuées  dans  ce  qui  étoit  échu  à  l'E- 
ledeur ,  ôc  qu'il  devoir  encore  fuivant  ce  Traité  entretenir  toujours  un  certain  nom- 
bre de  troupes  dans  leur  armée. 

Pour  terminer  ce  différend,  ils  firent  un  Traité  à  la  Haye  le  z.  Avril  \6-^x. 
par  lequel  ils  convinrent  que  l'Eledeur  payeroit  durant  trois  années  aux  Etats  Gé- 
néraux fix  vingt  mille  florins  par  an  pour  l'entretien  des  garnifôns  qu'ils  tenoient  à 
Vezel ,  à  Emmeric  ,  &  à  Rees  -,  que  moyennant  cela  il  ne  feroit  point  tenu  d'en- 
tretenir d'autres  troupes  à  (es  frais  pendant  ces  trois  années  :  Qu'après  ces  trois  an- 
nées ils  s'en  rapporteroient  au  Roi  de  France,  ou  à  celui  d'Angleterre,  ou  à  celui 
de  Suéde  pour  juger  fi  l'Eledteur  étoit  tenu  d'entretenir  encore  quelques  troupes 
en  conféquence  du  Traité  de  i6%z:  Que  ce  Traité  demeureroit  pour  le  refte  dans 
fâ  force  &  vertu  :  Que  l'Eleûeur  fatisferoit  au  payement  des  cent  mille  écus  pour 
lesquels  l'Etat  avoit  répondu  pour  lui  en  1616.  ôc  au  payement  des  intérêts  ôc 
intérêts  d'intérêts  :  Qu'il  payeroit  auffi  ce  qui  étoit  dû  aux  troupes  qu'il  étoit 
oblio-é  d'entretenir  au  lèrvice  des  Etats:  Que  les  places  de  l'Eledeur  où  les  E- 
tats  tenoient  garnifon  demeureroient  fous  fa  jurisdidion  &  jouïroient  de  leurs 
priviléo-es  :  Qu'ils  n'y  pourroient  lever  aucuns  impôts  que  ceux  auxquels  les  vil- 
les de  Vezel,  Emmeric,  ÔC  Rees  s'étoient  obligées:  Qti'ils  défendioient  les  Etats 
de  l'Elefteur  contre  tous  ceux  qui  voudroient  y  établir  quelques  impôts  ou  les 
attaquer:  Enfin  qu'ils  n'y  pourroient  lever  aucuns  deniers  par  repréûilles,  quand 
ils  auroient  été  contraints  d'en  donner  aux  ennemis. 


XV.  Autre 
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XV.  Autre  Traité  entre  les  mêmes  y 
Pour  le  même  fujet.  1635:. 

Es.  tçois  années  portées  par  le  précédent  Traité  étant  écoulées  fans  qu'un  des 
I  Rois  qu'ils  avoient  choifis  pour  arbitres  eût  réglé  leurs  différends ,  l'Electeur  &, 
les  Etats  Généraux  firent  encore  entr'eux  un  Traité  en  1^55.  par  lequel  l'Eledeur 
promit  de  payer  aux  Etats  pendant  cette  année  quinire  mille  florins  par  mois,  &  d'ac- 
quiter  les  cent  mille  écus  empruntez,  en  i6i6.  avec  les  intérêts  &  intérêts  d'intérêts; 

XVI.  Autre  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  le  même  iujet  1636. 

LEs  Etats  Généraux  &  l'Eledeur  voulant  fortir  à  l'amiable  de  leurs  différends  fi- 
rent un  autre  Traité  en  iè^6.  le  4.  Septembre,  par  lequel  ils  convinrent  que 
pour  demeurer  quitte  de  tout  ce  que  les  Etats  pouvoient  prétendre  contre  l'Eledeur 
en  conféquence  du  Traité  de  l6^^.  il  leur  payeroit  cent  vingt-fept  mille  florins  ou- 
tre les  trois  cens  fbixante  mille  florins  pour  les  trois  années  portées  par  le  Traité  de 
1^51.  &  les  quinze  mille  florins  par  mois  portez  par  le  Traité  de  1(^3  5.  Qu'il  leur 
donneroit  quelques  terres  dans  le  Duché  de  Cléves ,  lesquelles  ils  pourroient  engager 
pour  le  payement  de  cette  fômme  :  Qu'il  leur  payeroit  les  cent  mille  écus  emprun- 
tez en  16 \6.  avec  les  intérêts  &  intérêts  d'intérêts  :  Que  les  Etats  Généraux  moyen- 
nant cela  défendroient  les  Etats  de  l'Eledeur  contre  tous  ceux  qui  les  voudroient  at- 
taquer: Qu'ils  n'y  cxigeroient  aucun  impôt  hormis  ceux  que  les  villes  des  Rees, 
Emmeric ,  &:  Vezel  dévoient  payer  fuivant  les  précédens  Traitez  :  Enfin  qu'ils  n'y 
exerceroient  aucunes  repréfàilles ,  quand  même  les  ennemis  auroient  contraint  {es 
fujets  de  leur  payer  quelques  contributions. 

XVII.  Traité  entre  les  Etats  Généraux  ^  Frédéric  Guillaume  j 
Pour  une  ligue  défenfive.  1645. 

COmme  Frédéric  Guillaume  Eledeur  de  Brandebourg  fils  de  George  Guillaume 
&  le  Duc  de  Neubourg  avoient  différend  entr'eux  au  fûjet  de  la  Religion  Pro- 
teflante  que  l'Eledeur  de  Brandebourg  augmentoit  le  plus  qu'il  pouvoit  dans  les  E- 
tats  dé  la  (ucceflion  de  Cléves  &  de  Julliers  \  &  que  ces  différends  pouvoient  dégé- 
nérer en  une  guerre  ouverte,  l'Eledeur  de  Brandebourg  &  les  Etats  Généraux  étant 
unis  par  leurs  aUiances  anciennes  &  par  la  profeflîon  d'une  même  Religion ,  firent 
le  27.  Juillet  I  (Î45 .  un  Traité  de  ligue  défenfive. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  Etats  Généraux  fèroient  tenus  de  défendre  l'E- 
led:eur  contre  tous  ceux  qui  l'attaqueroient  dans  les  Etats  de  Julliers ,  Cléves ,  Mons, 
la  Mark ,  &  Ravensperg  ,  comme  auflR  dans  les  Païs  qu'il  pcffédoir  fur  la  Mer  Bal- 
tique :  Que  l'Eledfeur  fèroit  aufli  tenu  de  défendre  les  Etats  Généraux  s'ils  étoient 
attaquez  dans  les  Provinces-Unies  &  autres  voifines  où  ils  tenoient  garnifon  ;  ou  dans 
leur  navigation  &  commerce  dans  cette  même  Mer  Orientale  :  Qu'ils  s'afîïftieroient 
mutuellement  contre  ceux  qui  voudroient  empêcher  le  libre  exercice  de  la  Religion 
Evangélique  dans  les  Païs  des  deux  alliez,  particulièrement  dans  les  Etats  dépendans 
de  la  fucceflion  de  Cléves  &  de  Julliers  :  Que  l'Eledeur  fècoureroit  les  Etats  de  deux 
inille  hommes;  &  les  Etats  l'Eledeur  de  quatre  mille  chacun  à  fes  propres  frais, 
-l'^^  hor- 
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hormis  que  la  partie  attaquée  fourniroit  des  quartiers  pour  les  troupes  auxifiaires  : 
Que  les  Etats  tiendroient  des  garnirons  fuffilântes  dans  les  places  du  Païs  des  Cléves 
qu'ils  occupoient:  Que  la  fouveraineté,  les  droits,  &  les  revenus  de  ces  places  ap- 
partiendroienc  à  l'Eledeur  &  à  fes  héritiers;  Que  les  Etats  feroient  tenus  de  les  lui 
rendre  lorfque  l'Eledeur  &  eux  jugeroient  que  ces  garnifbns  n'y  feroient  plus  né- 
ceflàires  :  Que  cependant  les  Gouverneurs  &  Officiers  des  Etats  n'y  entreprendroient 
aucune  choie  qui  prit  faire  préjudice  aux  droits  de  l'Eledeur:  Que  l'Eledeur  n'éta- 
bliroit  point  de  nouveaux  impôts  fût  les  fujets  des'  Etats  qui  trafiquetoient  dans  les 
ports  qu'il  avoit  fur  la  Mer  Orientale  :  Qu'il  ne  pourroit  engager  ni  céder  ces 
places  à  quelque  autre  Prince  que  ce  fut  :  Enfin  que  ce  Traité  dureroit  huit  an- 
nées. 

En  confêquence  de  ce  Traité  les  Etats  Généraux  firent  plufieurs  violences  dans  les 
Etats  du  Duc  de  Neiibourg  contre  les  Prêtres  &  les  Religieux ,  pour  {e  vanger  de 
la  fermeté  avec  laquelle  il  vouloit  maintenir  les  précédens  Traitez  faits  à  l'avantage  de 
la  Religion  Catholique  j  mais  ces  différends  furent  terminez  par  un  Traité  fait  entre 
les  deux  Princes  à  Duffeldorp  en  l'année  i  <>  47. 

X  V 1 1 L  Traité  entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  fujet  1655. 

Eledeur  de  Brandebourg  apprit  en   i  (î  5  5  ,    les  grands  préparatifs  de  guerre 

que  faifôit  le  Roi  de  Suéde,  &  craignit  qu'il  ne  fondît  fur  la  Poméranie  &  fur 

la  Pruffe  ou  dans  les  Etats  de  la  Succeflion  de  Cléves  &  de  Julliers  où  ce  Roi  avoit 
des  prétentions  comme  étant  de  la  Maifon  des  Ducs  des  Deux- Ponts:  pour  prévenir 
ce  dano-er,  il  fit  à  la  Haye  le  15.  Juillet  1^55.  un  Traité  de  ligue  défenfive  avec  les 
Etats  Généraux ,  par  lequel  ils  s'obligèrent  d'afliUer  cet  Eledeur  dans  la  corifèrvation 
de  fes  Pais  de  Cléves  &  de  Tuiliers  &  des  autres  qui  étoient  alors  ou  feroient  à  l'ave- 
nir en  fa  pofTellion ,  notamment  des  havres  &  places  qui  lui  appartenoient  fur  la 
Mer  Baltique  :  de  fa  part  il  promit  de  les  défendre  de  toutes  les  inyafîons  qui  pour- 
roient  être  faites  dans  les  Provinces- Unies  &  dans  les  places  où  ils  tenoient  garmfonj 
comme  aulli  des  troubles  qui  pourroient  être  apportez  à  la  navigation  &  au  com- 
merce de  la  Mer  Baltique,  Ils  convinrent  qu'ils  fe  fêcoureroient  aulli  mutuellçment 
contre  ceux  qui  voudroient  diminuer  leurs  revenus  &  droits ,  Hc  empêcher  leur  com- 
merce par  l'établilTement  de  nouveaux  impôts  tant  dans  la  Mer  Baltique  que  fur  les 
rivières  qui  paffent  dans  leur  Païs  ;  &  contre  ceux  qui  les  atraqueroient  au  fujet  de 
la  Religion  Evangélique ,  ou  qui  en  troubleroient  l'exercice  dans  les  Païs  de  la  fûc- 
cellion  de  Cléves  &  de  Julliers  :  Que  cette  alliance  ne  préjudicieroit  point  à  la  fou- 
veraineté qu'un  des  alliez  pouroit  avoir  fur  quelques  places;  ni  à  ce  que  l'Eledeur 
devoir  à  l'Empire  &  à  la  Pologne  ;  ni  aux  Traitez  précédens  :  Que  l'Eledeur  alTif- 
teroit  les  Provinces-Unies  de  deux  mille  hommes  de  pied,  &  que  les  Provinces-U- 
nies affiltcroient  l'Eledeur  de  quatre  mille  hommes  aufïî  de  pied ,  le  tout  aux  dépens 
de  celui  qui  fourniroit  le  fecours  :  Que  celui  qui  feroit  affifté  ne  feroit  tenu  que  du 
logement  &  des  quartiers  d'hiver  :  Qu'il  pourroit  demander  ce  fecours  en  cavalerie 
ou  argent  à  raifon  de  quatre  mille  écus  par  mois  pour  mille  hommes ,  ou  en  navi- 
res ou  en  munitions  de  guerre  :  Que  les  Etats  Généraux  entretiendroient  des  gar- 
nifons  fuffifantes  dans  les  places  qu'ils  occupoient  dans  le  Duché  de  Cléves  fans  faire 
aucun  tort  aux  droits  de  l'Eledeur,  &  fans  pouvoir  prétendre  d'y  acquérir  aucun 
droit  en  vertu  de  cette  poffcfTion  :  Que  lorfque  ces  places  n'auroient  plus  befbin  de 
garnifon ,  les  Etats  les  lui  reftitueroient  :  Que  les  Gouverneurs  n  y  exigcroient  que  les 
droits  que  l'on  avoit  accoutumé  de  leur  payer  dans  les  Provinces-Unies  :  Que  les  E- 
tats  ni  l'Eledeur  ne  chargeroient  point  les  fujets  les  uns  des  autres  d'aucuns  péa- 
ges ou  autres  impôts  nouveaux:  Qu'on  n'exigeroic  aucunes  reprélàilles ,  à  moins 

qu'el- 
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qu'elles  ne  fnflcnt  permi(ês  fiiivant  les  termes  de  droit:  Qiie  l'Eleileur  ne  chargeroit 
point  dans  fës  ports  de  la  Mer  Baltique  les  habitais  des  Provinces- Unies  plus  qu'ils 
ne  Iccoient  alors:  Qu'il  n'engageroit  ni  ne  céderoit  aucuns  droits  fur  ces  ports  a  qui 
que  ce  fut:  Qae  le  commerce  Teroit  libre  entre  leurs  Sujets,  &  que  leurs  navires 
pourroient  entrer  dans  les  ports  les  uns  des  autres  :  Que  les  fujets  des  uns  &  des  au- 
tres ne  payeroient  point  pendant  le  tems  de  cette  alliance  le  droit  de  fortie  qui  fè 
paye  lorfqu'une  famille  Ce  retire  du  Païs  où  elle  demeuroit;  ni  celui  de  décimation 
qu'on  exige  lorsqu'un  homme  meurt  fans  héritiers  dans  le  Païs  :  Que  cette  alliance 
dureroic  huit  années,  avec  intention  de  la  connnuer:  Que  fi  une  des  deux  parties 
ne  la  vouloit  pas  continuer,  elles  rentreroient  dans  la  confédération  qui  étoit  entr'el- 
les  en  vertu  des  anciens  Traitez  :  Qu'un  des  Alliez  pourroit  lever  des  foldats  &  ache- 
ter ou  louer  des  navires  de  guerre  dans  les  Etats  de  l'autre  :  Qu'ils  tiendroient  les  paC- 
fâges  furs  :  Enfin  que  l'Electeur  tâcheroit  que  les  Princes  &  Etats  unis  avec  lui  par  le 
Traité  de  KJ31.  dont  j'ai  parlé  ci-defTus,  entrafTent  dans  cette  alliance  5  enfemble 
les  autres  Etats  des  Cercles  de  Weftphalie  &  de  la  BafTe  Saxe. 

XIX.   Traité  entre  les  mêmes  0 
Pour  le  même  fujet.   1658. 

L 'Electeur  de  Brandebourg  avoir  tenu  quelque  tems  le  parti  de  la  Suéde ,  mais  il 
prit  celui  de  la  Pologne,  &  fê  ligua  avec  l'Empereur  &  le  Roi  de  Dannemarc 
pour  arrêter  les  conquêtes  du  Roi  de  Suéde.  Il  fit  auffi  en  kTj  8.  un  Traité  d'al- 
liance avec  les  Etats  Généraux  qui  fè  mirent  en  devoir  de  {ècourir  le  Royaume  de 
Dannemarc,  &  qui  fâuvérent  en  effet  la  Ville  de  Coppenhague  capitale  de  ce  Ro- 
yaume par  les  vivres  que  leur  flotte  y  apporta. 

XX.  Traité  entre  les  mêmes  j 
Pour  la  dette  de  cent  mille  écus.  1 66^. 

LEs  Etats  Généraux  avoient  recommencé  en  i^<^i.  de  prefTer  l'Eledleur  d'acqui- 
ter  la  dette  de  Hoefelfer  dont  ils  faifoient  monter  les  intérêts  &  les  intérêts  d'in- 
térêts à  trois  millions  d'écus,  quoi  que  le  Capital  ne  fût  que  de  cent  mille  écus , 
&  que  l'Eledeur  eût  payé  des  fommes  très-confidérables  en  dédudion  de  ces  inté- 
rêts: l'Eleéieur  demandoit  qu'on  liquidât  cette  dette,  &  qu'on  fît  un  compromis 
jpoûr  régler  les  différends  qui  pouvoient  furvenir  fur  ce  fujet 5  promettant  de  payer 
ce  qu'il  devroit  de  reflc  :  mais  la  Hollande  ne  vouloir'  point  qu'on  terminât  cette 
affaire,  afin  de  tenir  toujours  l'Eleéleur  en  bridcj-  enfin  les  Etats  fè  voyant  en  1 66 y. 
embarafTez  en  la  guerre  contre  le  Roi  d'Angleterre  &  l'Evêque  de  Munfler ,  pafférérit 
un  Traité  avec  l'ElecStéùr,  par  lequel  ils  acceptèrent  le  compromis  &  convinrent  d'en 
pafîèr  par  ce  que  le  Parlement  de  Malines  en  jugeroit. 


XXL  Traité  de  Cléves  entre  les  mêmes-, 
Pour  renouvellemenj:  d'alliance.  1666. 

I    Es  Etats  Généraux  avoient  confenti  avec  l'Eledeur  au  renouvellement  de  leur  al- 
liance deux  ans  avant  l'expiration  de  celle  qu'ils  avoient  faite  le  z 7.  Juin  i(i$$. 
mais  enfuite  la  conclufion  du  Traité  avoit  étç  retardée  par  la  guerre  qui  s'étoit  jmue 
rJiw,  IL  E  en- 
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entre  le  Roi  d'Angleterre  6c  les  Etats  Généraux:  car  comme  l'Elc£teUr  avoîr  roncîu 
peu  de  tems  auparavant  un  Traité  de  ligue  dcfenfive  avec  le  Roi  d'Angleterre,  ce 
Roi  le  foUicitoit  d'y  fatisfaire  &  de  lui  fournir  les  fecours  portez  par  le  Traité  5  néan- 
moins l'inclination  &  l'intérêt  de  cet  Electeur  le  portant  à  caufe  du  voifinage  à  em- 
braffcr  plutôt  le  parti  des  Etats  que  du  Roi  d'Angleterre,  il  réfokit  de  renouveller 
fon  alliance  avec  les  Etats:  comme  il  fit  par  un  Traité  qui  fut  conclu  à  Cléves  le 
16.  Février  166Ô. 

Par  ce  Traité  les   Etats  Généraux  s'obligèrent  particulièrement  d'aflîfler  l'Eledeut 
contre  ceux  qui  l'attaqueroient  dans  les  terres  de  la  fuccedion  de  Cléves  &■  de  Juillets 
qu'il  poflcdoit  ou  qu'il  pourroit  pofleder  a  l'avenirj  comme  aufli  dans  les  places  qu'il 
avoir  fur  la  Mer  Baltique,  c'eft  à  favoir  dans  la  PruHe  &  dans  la  haute  Poméranies 
l'Eledleur  s'obligea  réciproquement  de  les  défendre  contre  ceux  qui  les  attaqueroient 
dans  les  places  qui  dépendoient  d'eux  ou  dans  lefquelles  ils  avoient  garnifon ,   &  en 
leur   navigation   &  commerce  fur  la  Mer  Baltique.   Ils  convinrtnt  que  cette  défenfê 
mutuelle  auroit  pareillement  lieu  ,  fi  le  Miniftére  Evangélique  étoit  attaqué  par  guer- 
re dans  les  Païs  de  l'un  ou  de  l'autre  parti,  particulièrement  dans  les  Etats  de  la  fuc« 
ceffion  de  Cléves  &  de  Julliers  jufqu'a  ce  que  l'Eledeur  s'en  fût  accommodé  avec  le 
Duc  de  Neubourg  ;  qu'en  ce  cas  l'Elcâreur  affifteroit  les  Etats  de  deux  mille  hommes, 
ôc  les  Etats  envoyeroient  au  fecours  de  l'Eledeur  trois  mille  hommes  :  Que  celui  qui 
feroit  fecouru  ne  (èroit  tenu  de  fournir  que  des  quartiers  aux  troupes  auxiliaires:  Que 
fi  celui  qui  feroit  attaqué  aimoit  mieux  être  fecouru  en  argent,  on  lui  donneroit  qua- 
tre mille  Richedales  par  mois  pour  mille  hommes;  qu'il  pourroit  aufli ,  s'il  vouloir, 
prendre  ce (êcours  en  vaiflcaux  ou  en  munitions  de  guerre:  Que  fi  cd  fecours  ne  fuffî- 
foic  pas ,  l'alTi liant  feçourreroit  celui  qui  feroit  attaqué  avec  les  forces  néceflaires  pour 
ie  délivrer  :  Q^ie  les  Etats  pourvoyeroient  les  places  qu'ils  occupoicnt  dans  le  Païs  de 
Cléves  de  telles  garnifons  qu'elles  ne  pourroient  craindre  les  Ennemis;   &  que  lesha- 
bitans  n'en  feroient  point  incommodez  au  préjudice  des  capitulations  qui  feroient  ré- 
slées  plus  prccifément:  Qu'il  ne  feroit  fait  aucune  diminution  des  droits  de  l'Eledeur 
dans  ces  places:  Qu'il  feroit  tenu  de  les  défendre,  fi  elles  étoient  attaquées:  Qiie  les 
Etats  ne  pourroient  prétendre  aucun  droit  dans  ces  places,  à  caufe  qu'ils  continuoient 
d'y  entretenir  une  garnifon  :    Qtie  les  Etats  ni  l'Eledcur  n'ctabliroient  aucun  nouvel 
impôt  fur  les   fujets  les  uns  des  autfes;  particulièrement:  l'Hledeur  dans  fes  ports  de 
la  Mer  Baltique,  à  moins  d'une  extrême  nécefiité,   &  encore  que  cela  (c  feroit  d'un 
commun  confentement  :  Qu'il  n'y  auroit  point  d'aubeine  entre  leurs  Sujets  :  Que  cette 
alliance  défenfive  dureroit  douze  années,  avec  int-ntion  de  la  renouvellera  mais  quand 
même  cela  ne  fe  feroit  pas ,  l'alliance  ci-devant  établie  entr'eux  par  les  précédens  Trai- 
tez ne  laifTeroir  pas  de  lublifter:  Qu'ils  ne  fouffriroient  point  que  les  ennemis  de  l'un 
ni  de  l'autre  fifTenc  dés  levées  dans  leur  Païs:  Enfin  que  les  Etats  Généraux  s'employe- 
roient  auprès  du  Roi  de  Pologne  afin  qu'il  mît  Elbing  entre  les  romains  de  l'Eledeur 
fuivant  le  Traité  dont  ils  étoient  garents.  -,  ,        ;     - 

Ce  qui  avoit  particuliéjement  reculé  la  concFufion  de  ce  Traité  d'aîhancec'étôient 
les  péages  &  droits  que  le's^^  États  Généraux  percevoient  près^^deja  Forterefie  de  Ge- 
nep  fituée  dans  le  Duché  de  Cléves  fur  les  frontières  de  celui  dej  Gueidres:  ainfi  pour 
affoupir"  ce  différend",  ils  convinrerit  en  mênretems  par  un.  article  (éparé,  que  Içs 
Etats  percevroient  encore  pendant  douze  années  ces  péages  &:  ces  droits,  comme  ils 
faifoient  alors  :  Que  pour  indemnifer  en  queîq4e  manière  rEle(£teur,ils  lui  payeroient 
cinquante  mille  florins  lorfqu'il  racifieroit  ce  Traité:  Q^i'avânt  l'expiration  de  ces 
douze  années  on  feroit  une  conférence  pour  terminer  entièrement  ces  démêlez:  Que  fi 
on  ne  fe  pouvoir  accommoder,  ils  {croient  jugez  par  des  Médiateurs  &  un  Sur-arbi- 
tre fuivant  le  Traité  paffc  le  z.  Janvier  i  j47.  entre  Charles-Quint  comme  Prince  des 
Païs-Bas'  &c  Guillaume  Duc  de  Julliers  &  de  Clév/es  ;  fans  que  cette  convention  pût 
.préjudicier  àlturs  droits  réciproques:  Enfin  que  cet  article  léparé  auroit  pareille  for- 
j:e  que  s'il  étoit  inféré  dans  ie  Traité,  - 

y^  xxn: 
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XXII.  Autre  Traité  de  CU-ves  entre  les  mêmes. 
Pour  un  armement  contre  l'Evêque  de  Munfter.  1666» 

'Ous  marquerons  plus  particulièrement  dans  le  Chapitre  (îiivant  comment  l'E- 
vêque de  Munfler  entra  en  guerre  en  1665.  contre  les  Etats  Généraux,  & 
fit  de  grands  progrès  dans  leur  Païs  :  l'Eleiteur  de  Brandebourg  après  avoir  renou- 
velle fon  alliance  avec  les  Etats  Généraux ,  comme  nous  venons  de  voir ,  fit  enco- 
re le  même  jour  16.  Février  1666.  un  autre  Traité  à  Cléves  avec  les  mêmes  Etats 
pour  une  armée  qu'il  prétendoit  employer  pour  leur  fervice  contre  cet  Evêque,  en 
cas  qu'il  ne  voulilt  pas  accepter  la  paix  qu'on  traitoit  alors  dans  cette  même  Ville  . 
de  Cleves, 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  pour  faire  cefTer  cette  guerre  &  empêcher  qu'elle 
ne  s'embrazât  encore  davantage  ,  l'Eleéleur  employeroit  tous  fès  offices  avant  la  ra- 
tification de  ce  Traité,  pour  porter  cet  Evêque  à  faire  la  paix  fous  des  conditions  rai- 
fonnablesj  que  fi  cela  ne  réuffifToit  pas,  il  agiroit  par  la  voye  des  armes,  &  met- 
troit  fur  pied  une  armée  de  quatre  mille  chevaux  &  de  huit  mille  hommes  de 
pied:  Qu'il  pourroit  y  mettre  mille  piétons  ou  quinze  cens  dragons  au  lieu  de  cinq 
cens  chevaux  :  Que  les  Etats  payeroient  a6tuellement  à  l'Eleâreur  cent  foixante  mil- 
le Richedales  pour  la  levée  de  ces  troupes,  &  enfiiite  en  entretiendroient  la  moitié; 
Que  l'Eleéleur  fêroit  tenu  d'entretenir  l'autre  moitié  ;  Que  les  Etats  feroient  encore 
tenus  de  lui  donner  1448.  Richedales  par  mois  pour  les  Colonels,  Lieutenans  Co- 
lonels, Quartiers  Maîtres,  &  Prévôts,  fans  être  tenus  d'aucune  autre  chofê  :  Que 
pour  la  folde  de  fix  mille  hommes,  ils  donneroient  3  5  48(î,  Richedales  &  trente-cinq 
lois  par  mois,  ce  qu'ils  payeroient  au  moins  durant  quatre  mois,  quand  même  la 
paix  fe  feroit  5  &  que  fi  elle  ne  fè  fàifôit  pas  dans  ces  quatre  mois ,  ils  feroient  te- 
.  nus  de  les  lui  payer  pendant  quatre  autres  mois.  Ils  réglèrent  par  le  même  Traité 
l'état  de  l'artillerie  àc  de  ceux  qui  y  fèrviroient,  &  convinrent  que  l'Eledeur  com- 
manderoit  cette  armée  en  chef  :  Qu'on  l'augmenteroit  jufqu'à  quatorze  ou  quinze 
mille  hommes ,  s'il  étoit  néceffaire  :  Que  l'un  d'eux  ne  traiteroit  point  fins  la  par- 
ticipation de  l'autre,  &  fans  lui  faire  rendre  les  places  &  droits  qui  pourroient  lui 
avoir  été  ôtez  pendant  la  guerre  :  Que  fi  à  l'occafion  de  ce  Traité  l'un  d'eux  étoit 
moleflé,  l'autre  fèroit  tenu  de  le  fecourir  :  Qu'enfin  lorfque  la  paix  feroit  faite,  ce 
Traité  cefferoit ,  èc  on  demeureroit  dans  les  termes  de  l'alliance  portez  par  le  précé- 
dent Traité. 

Ce  Traité  n'eut  aucune  fuite ,  l'Evêque  de  Munfler  ayant  fait  peu  après  la  paix 
avec  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  par  l'entremife  &  la  médiation  de  plu- 
fieurs  Princes  qui  s'en  rendirent  garents ,  entr'autres  de  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg. 

XXIII.  Quadruple  Alliance  entre  les  mêmes  ^  autres  <i 
Pour  ligue  oiFenfive.  1666. 

J'Ai  marqué  ci  devant  Liv.  z.  Chap.  4.  Nomb     zj.  que  l'Eleéteur  de  Brande- 
bourg fut  un  des  Princes  qui  entrèrent  avec  les  Etats  Généraux  en  la  même  an- 
née 1666.  dans  la  Quadruple  Alliance. 

E  z  XXIV. 
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XXIV.   Traité  entre  les  Etats  Généraux  l^  cet  EleBeur-t 
Contre  le  Roi  de  France.    1667. 

Quoique  le  Roi  fût  encore  engagé  dans  une  guerre  contre  le  Roi  d'Angleterre 
avec  lequel  il  n'avoit  rompu  qu'en  conféquence  de  l'alliance  qu'il  avoit  faite 
fe  avec  les  Provinces-Unies ,  néanmoins  les  Etats  Généraux  ayant  appris  que 
le  Roi  faifoit  quelques  inftances  à  la  Cour  d'E{pagne ,  afin  qu'elle  lui  délaillât  les 
Provinces  échues  à  la  Reine  fon  époufè  par  le  droit  de  dévolution,  ils  firent  le  6. 
Janvier  i66j.  un  Traité  avec  l'Eledeur  de  Brandebourg  pour  s'oppofer  aux  deC- 
feins  du  Roi,  en  cas  qu!il  voulût  ié, mettre  en  pofTeiïion  de  ces  Etats  par  la  force 
des  armes. 

L'Eledteur  ne  tint  point  ce  Traité ,  en  ayant  fait  un  autre  avec  le  Roi  &  la  Sué- 
de la  même  année,  par  lequel  il  promit  de  ne  fe  mêler  de  la  guerre  des  Païs-Bas  que 
pour  moyenner  la  paixi  &  que  même  il  ne  donneroit  ni  quartiers  ni  paffages  aux 
troupes  qui  viendroient  aux  Païs-Bas. 

XXV.  Autre  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes ^ 
Pour  les  garnirons  des  Etats  dans  le  Païs  de  Cléves.  1667. 

L'Eleéleur  de  Brandebourg  {è  portant  avec  tant  d'ardeur  pour  le  fêrvice  des  Etats, 
fe  plaignit  à  eux  en  \6GG.  de  ce  qu'ils  régloient  les  chofes  de  leur  feule  auto- 
rité dans  fes  places  de  Cléves,  comme  s'ils  en  avoient  été  pleinement  les  maîtres  j 
&  de  ce  que  les  Officiers  &  Soldats  qu'ils  tenoient  dans  ces  places  y  faifoient  di- 
verfes  exactions  fur  les  habitans,  &  s'y  attribuoient  plufieurs  droits  &  exemptions 
qui  ne  leur  appartenoient  point. 

Les  Etats  Généraux  qui  étoient  alors  engagez  dans  la  guerre  contre  l'Angleterre , 
ne  voulant  pas  mécontenter  cet  Eledeur ,  firent  avec  lui  à  la  Haye  au  même  mois 
de  janvier   1667.  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  :  Que  lorfqu'ils  auroient  à  ré- 
gler quelque  affaire  commune  ou  d'Etat  avec  les  Officiers  ou  fujets  de  l'Eleéteur ,  ils 
ne  le  feroient  pas  fans  fon  avis  :  Qu'ils  ne  fe  mêleroient  point  de  celles  qui  regar- 
doient  l'Eledeur  comme  Seigneur  de  ces  places ,  dans  lefquelles  ils  n'auroient  auto- 
rité que  pour  ce  qui  en   regardoit  la  garde  :  Que  les  Etats  répareroient  les  ancien- 
nes fortifications  à  leurs  dépens ,   &  que  s'ils  en  vouloient  faire  de  nouvelles  ou  fai- 
re des  foffez  à  travers  les  terres   pour  écouler  les  eaux,  ils  en  avertiroient  les  Offi- 
ciers de  l'Eledeur,   &  le  rembourferoient  ou  fes  fujets  du  dommage  que  leurs  terres 
en  fouffiriroient  :  Qtie  les  Commandans  vuideroient  les  maifons  ôc  les  terres  qu'ils 
auroient  occupées ,  fi  elles  étoient  fituées  hors  des  fortifications  :  Que  la  chaïïè  fe- 
roit  interdite  à  ceux  qui  n'en  avoient  point  de  droit  ni  permilfion  de  l'Eleéleur  : 
Que  les  Officiers  de  ces  garnifons  ne  pourroient  Etire  paître  leurs  chevaux  dans  les 
pâturages  ni  dans  les  terres  de  l'Eledeur  &  de  fes  fujets,  à  moins  qu'ils  ne  les  euP 
fent  louées  :  Que  les  Officiers   &   Soldats  ne  pourroient  être  pourfuivis  pour  chofes 
concernant  les  fondions  militaires,  que  par  devant  le  Confeil  de  guerre,  &  pour 
les  affaires  civiles  devant  le  Juge  des  lieux  ;  enfe)rte  néanmoins  qu'ils  ne  pourroient 
être  arrêtez  en  leurs  perfonnes  ,  biens  ,  armemens  ,  &  équipages  :    Que  les  Offi- 
ciers &  Sokiats  ieroient  fujets  aux  droits  fur  les  vins   &  autres  impôts ,  de  même 
que  les  Bourgeois  :  Qu'ils  ne  pourroient  exercer  aucun  métier  que  ceux  qui  étoient 


ac- 
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accoutumez  en  chaque  Compagnie,  &  qu'encore  ce  feroit  fans  tenir  boutique  ou- 
verte ;  Que  les  gens  de  guerre  ne  pourroient  obliger  les  Bourgeois  de  porter  les  armes 
malgré  eux:  Que  les  maifons  appartenantes  à  des  gens  de  guerre  ou  qu'ils  tien- 
droient  à  loyer ,  ièroient  taxées  pour  les  charges  publiques ,  de  même  que  celles  des 
Bourgeois  :  Enfin  que  les  Officiers  &c  Soldats  ne  pourroient  rien  exiger  des  Bourgeois 
de  quelque  peu  de  conféquence  que  ce  fût.  ' 

XXVI.  Traité  de  Cologne  fur  la  Sprée  entre  les  mêmes, 
Pour  un  armement  en  faveur  des  Etats.  1672. 

LE  Roi  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Etats  Généraux  au  mois  d'Avril  16  j%.  ils 
firent  le  6.  Mai  {ûivant  un  Traité  avec  l'Eledeur  de  Brandebourg ,  par  le- 
quel il  s'obligea  j  en  cas  qu'ils  fiilTent  attaquez,  de  mettre  en  campagne  une  armée  de 
douze  mille  hommes  de  pied  &  de  huit  mille  chevaux  qu'il  commanderoit  en  per- 
fônne ,  &  qui  devoit  être  levée  &  payée  à  communs  firais  :  outre  cela  les  Etats  Gé- 
néraux lui  dévoient  encore  donner  près  de  quinze  mille  écus  par  mois. 

L'Eledleur  arma  en  conféquence  de  ce  Traité,  &  attaqua  l'Evêque  de  Munfler; 
mais  ayant  attiré  les  armes  du  Roi  en  fon  Pais ,  il  fiit  obligé  l'année  fuivante  de 
faire  la  paix,  par  laquelle  entr 'autres  choies  le  Roi  lui  rendit  toutes  les  places  du 
Duché  de  Cléves  &  du  Comté  de  la  Mark ,  excepté  celles  de  Vezel  &  de  Rées  qu'il 
déclara  vouloir  retenir  feulement  jufqu'à  la  paix  générale. 

XXVII.  Autre  Traité  de  Colore  fur  la  Sprée  entre  les 

mêmes  ^  autres  y 

Pour  un  nouvel  armement  en  faveur  des  Etats.  1674. 

LE  Roi  remit  encore  Vezel  &c  Rées  à  l'Eledleur  de  Brandebourg  au  printems  de 
l'année 'i(î 7  4.  fi  bien  qu'il  entra  en  poflelïion  de  toutes  les  places  du  Duché 
de  Cléves  que  les  Etats  Généraux  avoient  tenues  fi  longtems  dans  Ces  Etats,  Se 
qu'il  lui  avoit  été  impoflîblede  tirer  de  leurs  mains, quelques  inftances  qu'il  leur  en 
eût  faites  par  plufieurs  fois  :  cependant  nous  avons  vu  dans  ce  même  Livre  que  cet 
Eledeur  réfolut  peu  après  de  rentrer  en  guerre  contre  la  France,  &  conclut  pour 
cela  en  cette  même  année  1674.  "n  nouveau  Traité  avec  l'Empereur,  le  Roi  d'Ef 
pagne,  &;  les  Etats  Généraux. 


CHAPITRE      IV. 

Traitez  entre  les  Etats  Généraux  ^  les  Princes  ^  Villes 

de  l'Empire. 

LEs  Etats  Généraux  ont  auffi  fait  plufieurs  Traitez  avec  les  autres  Princes  & 
Villes  de  l'Empire  :  j'en  traiterai  fuccefTivement  dans  ce  Chapitre  ,  commen- 
çant par  les  Ducs  de  Neubourg,  parce  qu'ils  font  de  la  Maifon  Eletlorale  des  PaU- 
tins  du  Rhin ,  &  qu'ils  ont  ainfi  le  premier  rang  après  les  Eledeurs. 

E   3  A'vec 
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A'vec  les  Ducs  de  Neuhourg. 

I.  Traité  entre  les  Etats  Généraux  ^  Wolfgang  Guillaume 

Duc  de  Neuhourg , 

Pour  le  partage  de  la  Succeilion  de  Cléves  &  de  Julliers. 

1630. 

NOus  avons  vu  ci-devant  que  les  Etats  Généraux,  après  s  être  alliés  en  i^io. 
avec  le  Duc  de  Neubourg  qui  étoit  alors  Proteftant  &  uni  d'intérêt  avec 
l'Eleâreur  de  Brandebourg,  fe  déclarèrent  depuis  contre  fon  fils  Wolfgang  Guillau- 
hie  lorfqu'il  fe  fut  fait  Catholique,  &  qu'il  fe  fut  brouillé  avec  l'Eledeur  de  Bran- 
debourg. 

Cet  Eledeur  &  ce  Duc  firent  en  \Gt^.  un  Traité  pour  un  partage  provifionel, 
par  lequel  entr'autres  chofes  le  Duc  de  Neubourg  avoit  la  faculté  de  choifir  pendant 
une  année  d'avoir  dans  fon  lot  le  Duché  de  Cléves  ou  celui  de  Mons  ;  ce  Duc  avoit 
d'abord  choifi  le  Duché  de  Cléves:  mais  comme  les  Etats  Généraux  étoient  bien 
aifes  de  ne  le  point  avoir  pour  fi  proche  voifin,  à  caufe  de  la  liaifon  qu'il  avoic 
avec  les  Efpagnols,  ils  firent  un  Traité  avec  lui  le  1(^30,  par  lequel  ils 

promirent  de  faire  leurs  efforts  à  ce  que  l'Eledleur  de  Brandebourg  lui  cédât  la  moi- 
tié du  Comté  de  Ravenfperg  que  l'Electeur  devoir  avoir  tout  entier  par  le  Traité 
de  ïGt.^.  moyennant  quoi  le  Duc  de  Neubourg  promit  de  choifir  le  Duché  de 
Mons  préférablement  à  celui  de  Cléves. 

Comme  ce  Traité  regarde  proprement  les  intérêts  de  l'Elefbeur  de  Brandebourg 
&  du  Duc  de  Neubourg,  j'en  parlerai  plus  particulièrement  ailleurs  dans  le  Chapi- 
tre qui  contiendra  les  Traitez  faits  entre  ces  deux  Princes. 

IL   Autre  Traité  entre  les  mêmes ^ 
Pour  les  garnirons  des  Etats  dans  le  Duché  de  Cléves.  1630. 

Suivant  le  Traité  provifionel  de  i6z^.  les  Efpagnols  ôc  les  Etats  Généraux  ne 
dévoient  retenir  chacun  qu'une  place  dans  les  Etats  de  la  Succefiïon  de  Cléves 
&:  de  Julliers  pour  affurance  des  frais  qu'ils  avoient  faits  pour  le  fervice  de  l'un  Se 
de  l'autre  Prince  5  mais  comme  les  Efpagnols  voulurent  retenir  garnifon  dans  Jul- 
liers, Orfoi,  &  Sitlers,  le  Duc  de  Neubourg  paffa  un  Traité  avec  les  Etats,  par  le- 
quel ils  confentoit  qu'ils  retinffent  auffi  garnifon  dans  trois  places ,  favoir  Vezel ,  E- 
meric,  &  Rées. 

Depuis  les  Etats  avoient  encore  furpris  Orfoi  fur  les  Efpagnols  en  l'année  i  <î  5  z. 
&  ils  ont  confervé  ces;  quatre  places  jusqu'à  ce  que  le  Roi  chaiTa  leurs  garnifons 
en   1672. 

1 1 1.   Autre  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes -i 
Pour  les  fortifications  de  Duffeldorp.  163 1. 

ON  avoit  bâti  un  Ravehn  â  Duflèldorp  depuis  la  mort  du  Duc  Jean  Guillaume, 
de  forte  que  fuivant  le  Traité  provifionel  de  \6i.^.  ce  Ravelin  devoit  être 
démoli.     Comme  le  Duc  de  Neubourg  avoit  deffein  d'établir  fa  réfidence  en  cette 

^  vil- 
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ville,  il  àvoit  fait  inftance  à  la  Haye  près  des  Ecats  Généraux,  afin  cjue  ce  Rave- 
lin  ne  fût  point  démoli ,  &  que  la  garnifon  qu'il  y  tenoit  y  pût  demeurer  -,  mais 
il  avoit  été  refufé  par  les  Etats  qui  ne  vouloient  point  fe  départir  de  ce  qui  éroic 
porté-  par  le  Traité  provifionel. 

Néanmoins  le  15.  Mars  16^1.  i\s  paflerent  un  Traité  avec  le  Duc, par  lequel  ils 
confentirent  que  les  fortifications  de  Dufleldorp  fubfiftafTent  à  condition  qu'au  lieu 
de  quinze  compagnies  du  régiment  du  Prince  fon  fils  qui  y  étoient  entretenues  par 
les  Efpagnols,  il  y  en  mettroit  d'autres  à  fa  propre  folde:  Qiie  l'Eleâieur  de  Bran- 
debourg choifiroit  dans  les  terres  de  fon  partage  une  autre  place  pour  fa  réfidence , 
(dans  laquelle  il  entretiendroit  une  pareille  garnifon ,  &c  que  l'une  &  l'autre  de  ces 
places  demeureroient  neutres. 

Ainfi  tous  les  différends  pour  l'exécution  du  partage  provillonel  étant  terminez 
révacuation  des  places  non  réfervées  fut  faite  au  mois  d'Avril  fuivant  ;  &  le  Duc 
de  Neubourg  jouît  de  l'effet  de  ces  Traitez. 

IV  Traité  de  la  Haye  entre  le  Roi  d'Efpdgnè  if  les  Etats  Gé- 
nêraux  dune  partit  ^  Louis  Philipe  Duc  de  Neubourg 

de  l'autre  i 

Pour  alliance  &  armement.  1676. 

LÉ  Roi  d'Efpagne  detenoit  la  [citadelle  de  julliers  &  les  Etats  Généraux  la  placé 
de  Ravenftein  qui  étoient  l'une  &:  l'autre  du  partage  du  Duc  de  Neubourg  : 
ils  n'avoient  jariiais  voulu  les  lui  rendre  -,  mais  le  Roi  qui  avoit  une  extrême  confi- 
défation  pour  le  Duc,  obligea  les  Efpagnols  par  le  Traité  des  Pyrénées  de  rendre  .-i 
Ce  Duc  la  Citadelle  de  Julliers  ;  &  traitant  avec  l'Ele6î;eur  de  Cologne  eri  lèji.'A 
déclara  qu'il  ne  fefoit  point  la  paix  qu'il  ne  lui  fît  rendre  RaVenftein. 

Sa  Majeflé  ayant  l'année  fîiivante  déclaré  la  guerre  aux  Etats  Généraux,  prit  un 
grand  nombre  de  leurs  villes ,  &  les  obligea  de  retirer  leurs  garnifon  de  Ravenftein 
.qui  rentra  ainfi  dans  la  puiflance  du  Duc  de  Neubourg. 

Encore  que  ce  Duc  eût  de  Ç\  grandes  obligations  au  Roi,  néanmoins  l'Empereur 
étant  devenu  fôn  gendre  l'attira  dans  fès  intérêts  &  dans  ceux  de  fes  alliez  ;  ainfi  il 
conclut  à  la  Haye  le  x6.  Mars  16 j6.  un  Traité  d'alliance  avec  le  Roi  d'Efpao-ne  6c 
les  Etats  Généraux,  par  lequel  ils  convinrent:  Qu'ils  fe  fecourreroient  mutuellement 
contre  ■  letos  ennemis  préfens  &  à  venir:  Que  le  Duc'rrtettroit  fur  pied  &  entretien- 
droit  quatre  mille  hommes  de  pied, cinq  cens  chevaux,  &  cinq  cens  Dragons: Que 
le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  Généraux  lui  payeroient  chacun  par  moitié  trente-fix 
mille  Richedales  pour  la  levée,  &  enfuite  douze  mille  Richedales  par  mois  pourfub- 
fides,  à  raifon  de  douze  mois  par  an:  Que  ces  troupes  agiroient  où  l'Empereur  d>c 
les  autres  alliez  le  trouveroient  à  propos,  à  la  pluralité  des  voix:  Que  fî  on  les  joi-* 
gnoit  à  celles  des  autres  alliez,  elles  feroient  traitées  de  même  qu'elles  :  Que  fî  les 
Etats  de  ce  Duc  étoient  attaquez,  il  fe  ferviroit  de  ces  troupes ,  &  fèroit  encore  fê- 
coum  par  le  Roi  d'Efpagtie  &  par  les  Etats  Gériéraux  de  toutes  leurs  forces  :  Qu'ils 
lui  garentiroient  fes  Etats  nommément  le  Palatinat  de  Neubourg  ,  les  Duchez  de  Tui- 
liers &  de  Berg,  &  la  Seigneurie  de  Ravenftein  exemts  de  logemens,  quartiers,  èc 
autres  exadions  :  Qti'ils  s'employeroient  auprès  de  l'Empereur  &  des  autres  alliez,  afin 
qu'ils  en  ufaffent  de  même:  Qu'en  cas  que  le  paffage  par  fes  Etats  fût  inévitable,  il 
fe  feroit  de  concert  avec  bonne  difcipline  &  en  payant  tout  ce  qui  feroit  pris ,  ou- 
tre le  fimple  gros  ^  fourage  :  Que  les  alliez  pourroient  établir  des  contributions  fur 
les  ennemis,  excepté  dans  les  Pais  où  un  autre  allié  en  auroit  déjà  établi;  Que  le 
,,!-?  Roi 
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Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  s'employeroient  pour  faire  donner  de  bons  quartiers  à  Ces 
troupes;  Qu'on  ne  comniettroic  aucunes  vexations  fur  les  habitans  des  lieux,  qui 
puffent  troubler  le  commerce  :  Enfin  qu'un  des  alliez  ne  pourroit  traiter  de  paix  ni 
trêve  fins  le  confentement  des  autres  5  ni  les  conclure  fans  y  comprendre  les  autres 
alliez ,  &  les  fiire  rentrer  dans  les  places  ou  droits  dont  ils  auroient  été  privez  pen- 
dant la  guerre ,  à  moins  qu'ils  n'en  convinflfent  eux-mêmes  autrement. 

Le  Duc  de  Neubourg  exécuta  ce  Traité  de  fa  part  &  entra  en  guerre  contre  le 
Roi  avec  lequel  il  n'a  fait  fa  paix  qu'en  confèquence  d'un  article  du  Traité  entre  Sa 
Majefté  6c  les  Etats  Généraux ,  qui  portoit  que  les  alliez  des  Etats  qui  accepteroienc 
la  paix  fix  {èmaines  après  fa  ratification  y  feroient  compris  5  ce  que  le  Duc  de  Neu- 
bourg fit  avec  plufieurs  autres. 

^'vec  les  Ducs  de  Brunswic. 

JE  fais  fuivre  les  Ducs  de  Neubourg  par  ceux  de  Brunswic,  parce  qu'ils  ont  le  pre- 
mier rang  dans  l'Empire  après  les  Princes  des  Maifons  Eledlorales. 
Dans  l'année  i  595).  on  traita  d'une  alliance  défenfive  entre  les  Etats  Généraux  & 
quelques  Princes  d'Allemagne,  entre  lefquels  le  Duc  de  Brunswic  étoit  un  des  prin- 
cipaux ;  mais  j'ai  déjà  marqué  que  les  dcffèins  qu'il  forma  peu  après  contre  la  Ville 
de  Brunswic  furent  caufê  qu'il  ne  voulut  point  s'engager  dans  la  guerre  contre  les  Ef- 
pagnols. 

Ce  Prince  ayant  en  160$.  voulu  {ûrprendre  ,  &  enfuite  attaqué  ouvertement 
cette  ville ,  fit  folliciter  les  Etats  Généraux  d'envoyer  à  fôn  fecours  le  Comte  Erneft 
de  NalTau  avec  quelques  troupes  ;  les  Etats  qui  ont  une  incUnation  particulière 
pour  toutes  les  Républiques,  firent  grande  difficulté  d'envoyer  des  troupes  contre  des 
gens  qui  ne  combattoient  que  pour  la  confervation  de  leur  liberté  :  néanmoins  ne 
pouvans  réfifter  aux  inftances  de  ce  Duc  &  du  Roi  de  Dannemarc  fon  beau-frére, 
ils  confentirent  de  permettre  à  ce  Comte  &  à  quelques  autres  Officiers  d'aller  au 
fêrvice  du  Duc ,  leur  ayant  à  cet  effet  remis  le  ferment  qu'ils  leur  avoient  prêté. 

Les  Etats  Généraux  en  uférent  ainfi  en  1606.  parce  qu'ils  n'avoient  alors  aucune 
alliance  avec  les  Villes  Hanféatiques  ;  mais  ayant  depuis  fait  avec  ces  villes  &  fur- 
tout  avec  celle  de  Brunswic  un  Traité  d'alliance  dont  nous  parlerons  incelTamment, 
ils  affûtèrent  cette  ville  en  i  <î  1 5 .  contre  le  Duc  Ulric  Frédéric  qui  l'avoir  affiégée 
une  féconde  fois.  Cela  n'empêcha  pas  que  le  Prince  Chriftian  de  Brunswic  Evêque 
d'Halberftat  ne  vînt  au  fêcours  des  Etats  en  167.2..  aufïî-tôt  après  la  fin  de  la  trêve 
d'Anvers ,  lorfque  le  Marquis  Spinola  affiégeoit  Berg-op-Zom  :  ce  fut  alors  qu'il  dé- 
fit l'armée  Efpagnole  dans  un  '  combat  oii  il  perdit  un  de  fes  bras  5  ce  qui  obligea 
enfuite  ce  Marquis  de  lever  le  fiége  de  cette  ville:  ce  Prince  amena  encore  eri 
i<Jz4.  quelques  troupes  au  fecours  des  Etats  dans  le  deflèin  de  contribuer  à  la  levée 
du  fiége  de  Breda  5  mais  cette  féconde  expédition  n'eut  pas  un  fuccès  fi  favorable 
que  la  première. 

De  nôtre  tems  ces  Ducs  ont  fait  des  alliances  très- étroites  avec  les  Etats  Géné- 
raux ;  en  forte  que  je  trouve  qu'ils  ont  paffé  cinq  ou  fix  Traitez  enfèmble. 

V.  Traité  la  Haye  entre  les  Etats  Généraux  ^  les  Ducs  de 
Brunfwic  ^  de  Lunebourg^  \ 

Pour  un  armement  en  faveur  des  Etats.  1665. 

LEs  Etats  Généraux  étant  en  guerre  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  &  fur  le  point  de 
rompre  encore  avec  l'Evêque  de  Munfter  dont  l'Evêché  fépare  leurs  Provin- 
ces des  Etats  des  Ducs  de  Brunswic,  firent  le  5.  Septembre  166^.  un  Traité  à  la 

Haye 
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Haye  avec  les  Duc  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg,  par  lequel  ces  Princes  s'obligè- 
rent moyennant  quelques  {îibfides  de  lever  &  de  faire  fubfifter  pour  le  fervice  des 
Etats  une  armée  de  huit  mille  homtnes  de  pied  6c  de  quatre  mille  chevaux. 

Ce  Traité  n'eut  point  d'effet,  ces  Ducs  ayant  été  du  nombre  des  médiateurs  qui 
accommodèrent  les  Etats  Généraux  avec  l'Evêque  de  Munfter  par  le  Traité  de  Clé- 
Ves  dont  nous  allons  parler; 

VI.  Quadruplé  Alliance  entre  les  mêmes  ^  autres.  iô66. 

CEs  Princes  entrèrent  auiïî  avec  les  Etats  dans  le  Traité  de  la  Quadruple  Alliati- 
ce  dont  j'ai  parlé  plus  amplement  Liv.  z.  Chap.  4.  Nomb,  Z3. 

y  IL    Autre  Traité  entre  les  Etats  Généraux  ^  les  Ducs  de 
Brunfwic  ^  de  Lunebourg^ 

Pour  alliance.  1668^ 

LÈs  Etats  Généraux  voulant  faire  des  alliances  de  tous  cotez  pour  obliger  à  la 
paix  la  France  &  l'Efpagne  qui  étoient  en  guerre,  firent  encore  un  Traité 
d'alliance  avec  cts  Princes  le  i(».  Mars  i66%.  pour  les  obliger  de  tenir  un  certain 
nombre  de  troupes  fur  pied. 

VIII.  Traité  de  Zell entre  tes  mêmes  ^  autres^ 
Pour  une  alliance  défenfive.  1674. 

J'ai  marqué  dans  ce  même  Livre  Chap.  2,.  Nômb.  10.  que  l'Empereur,  le  Roi 
d'Elpagne  ,  &;  les  Etats  Généraux  firent  en   1674.  un  Traité  avec  ces  deux 
Princes,  dont  j'ai  rapporté  les  principales  conditions, 

IX.   Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  Généraux  ^  Ernefi 
t,  Augufie  Duc  de  Brunfwic  ^  Evèque  d'Ofnabruc, 

Pour  alliance.  1675. 

J'Ai  auffi  parlé  dans  le  fécond  Chapitre  de  ce  Livre  du  Traité  fait  a  la  Haye  eri 
l'année  1^75.  entre  l'Empereur,  l'Efpagne,  &  les  Etats  d'une  part  ;  &  l'Evê- 
que  d'Ofnabruc  de  l'autre:  je  n'en  répéterai  point  les  conditions,  me  contentant 
de  marquer  encore  que  tous  ces  Princes  furent  très-mécontens  de  ce  que  nonobftant 
toutes  leurs  oppofitions  &  proteftations ,  les  Etats  Généraux  firent  la  paix  avec  la 
France  fans  les  y  comprendre  ;  même  en  s'obligeant  de  ne  les  point  affifler  dans  la 
guerre  que  le  Roi  prétendoit  de  continuer  contr'eux  ,  ce  qui  irrita  extrêmemenç 
tous  ces  Princes, 

Avec  f  Evèque  de  Munfter. 

L'Evêcbé  de  Munfter  occupe  la  frontière  Orientale  de  la  Seigneurie  d'Overiffel  & 
du  Coiîité  de  Zutphen  5  il  avoit  été  longtems  pofTédé  par  Ferdinand  de  Bavière 
Eledeur  de  Cologne ,  qui  étant  occupé  dans  les  guerres  dAllemagne  n'eut  rien  à  de- 
Tm.  IL  F  "        mêler 
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mêler  avec  les  Etats;  mais  Chriftophe  Bernard,  de  Galen  lui  ayant  fûccédé,  il  eut 
divers  différends  avec  les  Etats  Généraux  qui  furent  terminez  par  deux  Traitez  de 
paix  après  lefquels  ils  fe  lièrent  enfemble  par  un  Traité  d'alliance. 

X.  Traité  de  Cléves  entre  les  Etats  Généraux  &  Chrijiophe 
Bernard  de  Galen  Evèque  de  Munfier, 

Pour  Borkeloo. 


E  premier  fujet  de  plainte  qu'eut  l'Evêque  de  Munfter  contre  les  Etats  Gêné* 
raux,  fut  qu'en  i  «îjy.  ils  Ce  liguèrent  avec  la  Ville  de  Munfter  contre  lui,  ain- 
fi  que  je  marquerai  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre. 

Le  fécond  différend  qu'il  eut  avec  les  Etats  Généraux  fut  au  fujet  d'une  fomme 
de  trois  cens  mille  écus  que  le  Prince  d'Oft-Frifè  devoir  au  Prince  de  Lichtenfteirl 
avec  les  intérêts  depuis  l'an  KÎ45.  Le  Prince  de  Lichtenftein  ayant  obtenu  un  ju- 
gement du  Confeil  Aulique  qui  condamnoit  le  Prince  d'Oft-Frifè  au  payement  de 
cette  fomme j  &  enjoignoit  aux  Princes  de  Weftphalie,  particulièrement  à  l'Evêque 
de  Munfter  j  d'exécuter  le  jugement,  cet  Evêque  après  plufieurs  interpellations  Se 
fômmations  voyant  que  le  Prince  d'Oft-Frifè  ne  fàtisfàifoit  point  à  ce  qu'il  devoit^ 
{è  faifit  ert  1(^6^.  du  Fort  d'Ecdeler  appartenant  à  ce  Prince  &  fitué  dans  un  ma- 
rais près  de  la  rivière  d'Ems  entre  trois  autres  Fortereflès  des  Etats  ;  le  Prince  d'Oft- 
Frife  ayant  eu  recours  aux  Etats  obtint  d'eux  qu'ils  l'afïifteroient  de  l'argent  dont  il 
avoir  befoinj  confèntant  qu'ils  s'emparaffent  de  ce  Fort  &  le  retinflènt  pour  gagei 
ainfi  ils  envoyèrent  des  troupes  fous  la  conduite  de  Guillaume  de  Naflàu  qui  chaflà 
les  troupes  de  Munfter  de  ce  Fort. 

Cet  Evêque  fê  plaignit  de  cette  violence  à  l'Empereur  &  à  la  Diète  de  Ratisbon- 
îie-,  mais  comme  l'Empereur  &  les  Etats  de  l'Empire  qui  étoient  alors  embaraflèz 
dans  la  guerre  de  Hongrie,  ne  voulurent  point  entreprendre  cette  affaire,  il  ne  jugea 
pas  à  propos  de  témoigner  alors  le  reffentiment  qu'il  avoit  de  cet  affront,  quoi- 
qu'il eiit  bien  de  la  peine  à  le  digérer. 

Le  troifiéme  différend  de  cet  Evêque  avec  les  Etats ,  fut  au  fujet  de  la  Seigneurie 
de  Borkeloo  enclavée  entre  le  Comté  de  Zutphen  &  la  Seigneurie  d'Overiflèl ,  que 
les  anciens  Evêques  de  Munfter  avoient  donnée  en  fief  mafculin  aux  Comtes  de 
Bronchprft  :  de  forte  que  Jufte  Comte  de  Bonchorft  étant  mort  le  fiécle  paffé  {ans 
cnfans  mâles  l'Evêque  de  Munfter  qui  étoit  alors ,  s'en  mit  en  poffeflion  ;  mais  le 
Comte  de  Stirum  qui  y  prétendoit  droit  pour  quelques  fommes  â  lui  dues  aux- 
quelles cette  Seigneurie  étoit  hypotequée,  s'ètant  pourvu  devant  la  Cour  de  GueU 
dres,  comme  fi  Borkeloo  avoir  dépendu  de  fi  jurifdidion,  obtint  quelques  juge- 
mens  en  vertu  defouels  il  s'en  empara;  ôc  s'ètant  mis  fous  la  protedion  des  Etats 
Généraux  la  chofe  étoit  demeurée  en  cet  état  nonobftant  les  oppositions  des  Evê« 
ques  de  Munfter  de  les  mandemens  de  l'Empereur.  Bernard  Chriftophe  de  Galen 
Evêque  de  Munfter  s'ètant  rendu  maître  de  la  Ville  de  Munfter,  voulut  auffi  ren- 
trer dans  la  poffeftion  de  cette  Seigneurie;  mais  nonobftant  les  recommandations 
du  Roi  de  France,  les  Etats  Généraux  n'y  voulurent  jamais  confèntir  &  y  main- 
tinrent toujours  le  Comte  de  Stirum  qui  eft  un  de  leurs  Vice-Amiraux  qui  les  vou- 
loir bien  reconnoître  pour  fes  Souverains  à  l'égard  de  cette  Seigneurie. 

En  166^.  cet  Evêque  étant  revenu  de  Hongrie  où  il  avoit  été  un  des  DirefteurS 
de  l'armée  de  l'Empire ,  réfolut  d'entrer  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux  ;  Se  s'è- 
tant ligué  contr'eux  avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  il  fit  publier  un  manifefte  dans  le- 
quel il  fe  plaignit  de  l'affront  qu'ils  lui  avoient  fait  en  chaffant  fa  garnifon  du  Fort 

d'Ecde- 
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tî^Ecdfeîer  dont'  il  ne  s'étôit  lâifi  que  pourobékï  aux  ordres'çîe i'EmperGurj  -des  dèf- 
ordres  qui  avoient  cté  commis  dans  fon  Evêché  lors  de  cette  expéditioiT.j  &  de  c^'- 
qu'ils  l'empêchoient  de  rentrer  en  poITefTion  de  la  Seigneurie  de  Borkeloo  qui  dé- 
pendoit  de  Ton  Evêché. 

Les  Etats  dans ,  la  réppnfe  qu'ils  firent  à  ce  manifefte ,  prcrendirent  qu'ils  avoient 
cté  obligez  à  cette  invafion  du"  Fort  d'Ecdeler  parce  qu'ils  étoient  Protcdcurs  des 
Comtes  d'Oft-Frife,   &c  que  cette  place  leur  étoit  hypotequée  pour  aflurance  de  plu- 
sieurs fommes  qu'ils. . avaient  prêtées  à  ces  Comtes;  outre  que  le  Gouverneur  d'Ec- 
deler pour  l'Évêqué  avbit  déélaré  qu'il  havbit  aucun  ordre  d'accepter  les  deniers 
offerts ,  bien  moins  de  retirer  fês  troupes  de  ce  fort  ;  qu'à  l'égard  des  violences ,  ils 
les  avoient  fi  exa6lement  défendues  que  leur  Général  avoit  Eait  exécuter  un  Cava- 
lier pour  ce  fujet;  enfin  que  le  Cx)mte  de  Stirum  avoit  été  mis  légitimement  eii 
polTeffion  de  la  Seigneurie  de  •  Borkeloo  par  la  Cour  de  Gtreldres  aux  années  ïS^ij.L 
^6i^u  Se   16 zz.  après  que  les  parties  eurent  reconnu  cette  jurifdiéiion  &  écrit  Sè^ 
produit  par  devant  les  juges  qui  la  compofênt;  &  que  iiéanmoins  ils  avoient  dé- 
claré par  leur  écrit  du  17.  Juin  de:  l'année  dernière  qu'ils  ne  précendoient  autre  chb^ 
fînon  qu'il  payât  à  ce  Comte  ce  qui  lui  étoit  dû  par  fenterice  prononcée/         '/i 

L'Evêque  de  Muufler  ne  pouvant  en  avoir  raifon  autrement ,  &:  fe  voyant  Urié* 
puifFante  armée  de  dix-huit  mille  .hommes,  déclara  la  guerre  aux  Etats  Généràux- 
au  mois  de  Septembre  166^.  &  s'empara  auffi-tôt  de  Borkeloo  Se  de  la  plus  gran-< 
de  partie  de  la  Seigneurie  d'OverifTek 

Le  Roi  en  confequence  du  traité  d'alliance  défenfive  qu'il  avoit  fait  avec  les 
Etats  Généraux,  en  l'année  iiîfi.  leur  envoya  le  fècoufs  qu'ils  lui  demandèrent 
commandé  par  le  Si:."  de  Pradel:  ce  fècôurs  ayaiit  arrêté  les  progrès  de  ce  Prélat, 
l'Empereur,  le  Roi,  les  Eledleurs de  Mayence,  de  Cologne,  &  de  Brandebourg j 
l'Evêque  de  Paderborn  &  les  Ducs  de  Neubourg  &  de  Brunswic  s'entremirent  pour 
l'accommoder  avec  les  Etats  ;  ils  s'aflemblçrent  pour  cela  à  Cléves  où  l'Eledleur  def 
Brandebourg  étoit  alors,    &   où   les   Plénipotentiaires   des  deux  parties  fê  rêndif^ 


que;  ces  iecours  etoient  éloignez,  iic  que  d  autre  part  a  moins  quil  ne  rit  la  paix; 
il  alloit: avoir  fur  les  bras  outre  l'armée  dçs  Etats  &  les  troupes  de  France,,  celles 
dç/l'Eledeur  de  Brandebourg  &  des  Princes  de  la  Maifoil  de  Brunswicj  il-réfolui 
quoi  qu'avec  regret  de  traiter,  avec  les  Eta,ts  Généraux  :  de  forte  que  I3  paix  fuft 
coiicluç  Je  15.  Avril  ii:î^<î.  par  un  Traité  conforme  au  projet  qui  avpif  été  pro- 
ppfé  çiiiq  mois  auparavant  par  le  Sr.  Friquet  Envoyé  de  l'Empereur.  > 

.  :•,  Par  ce  Traité  on  convint  .qu'il  y:. auroit, une  entiçre  arnniftie,  en  fbrte  que  l'E-^ 
yêquè  Jae  poUrroit.a  caufe  de.  cette  guerre  tefufèrîinvefliture a  ceux  qui  rélevoient? 
de  fbn  Évêché  de  Munflér  ô^  de  (on  Abbaye  de  Corwey  :  Qti'il  rendroit  aux. 
Etats  Généraux^ tout  ce  qu'il  avoit,  pris  fur  eu?;  particuliérer]-(ent  la  ville  .t^  le  châ- 
teau, d^  Borkeloo:  Qu'il  renonceroit  à  fbn  droit;  de  fupérioritéfur  cette  Seigtîeurie  i' 
fans  néanmoins  que  cela  pût  porter  aucun  préjudice  aux  droits  de  l'Empire,  ni  que 
le?.  Etats,  Généraux  ^çquiffent  aucun  droit  en  vertu  de; "ce,  Traite  5  les. ch,pfês  de-i 
yant  deineur£r  feulement  à  cet  égard  en  réçat  qu'elles  étoiçnt  auparavant  :  Qu'il 
Jicençierpjt^  fès  troupes  &  n'entretiendroit  que  trois  mille  hommes,  qwe" les  Médian 
teurs  jugèrent  lui  fuffire  pour  la  cpnfervation  de  fes  Etats:  Enfin  qu'i}  ne  feroitçi» 
après  auqunes^  levées  à  moins  que  la  fureté  de  l'Empire  &  des  Cercles  &  4'eS' âllian- 
fçs . qui^ 41  ç;qiçu;,pQint  contraires;  à  ce  Tr         ne  l'y  obligeaffent.  " 

Jrî-^^ii-^fi;'^^  de,.Goes,préfentçnient  .Èvêqtie.de  Gurk,  Plénipotentiaire  de  l'Empe- 
j-eurj,,le,$r.  Cqlbeix^  plénipotentiaiire  de  France,  &  les  Plénipotentiaireis  des  autres 
Jviedjateurs  fjgnérentauffi. ce  Traité,  &  F<^'^«en.Crd'|n  fpurnk  dans  Qg  femaines 
des  aïies  de  garëntie  de  la  part  de  leurs  maîtres.    ,   ^  ^,-;;!     .;:    r>,  ;,-.o  , 
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Cet  Èvêque  de  Munfter  &  Ces  {ïicceflêurs  n'ont  par  laifïe  nonobftant  ce  Traïtç 
«Je  fè  dire  toujours  Seigneurs  de  Borkeioo. 

XL  Traité  de  Northorn  entre  les  marnes  y 
Pour  expliquer  le  précédent  Traité.  Juillet  1666. 


IL  y  eut  plufieurs  difEcuItez  fur  l'exécution  de  ce  Traité  au  fîijet  des  dettes  con- 
tradlées  par  les  prifonniers ,  des  contributions ,  des  dommages  prétendus  à  eau- 
le  du  retardement  de  l'évacuation  des  places  prifès  par  l'Evêque  de  Munfter, 
&  de  quelques  confifcations  faites  de  part  &  d'autre  :  furquoi  pour  éviter  d'ai- 
grir davantage  les  chofès ,  les  Commiflaires  des  deux  parties  firent  un  Traité  à 
Northorn  le  28.  Juillet  1666.  par  lequel  ils  convinrent  qu'on  rendroit  les  biens  à 
ceux  qui  prouveroient  qu'ils  avoient  été  confifquez  à  l'occafîon  de  cette  guerre; 
&  que  pour  les  autres  points  ils  s'en  rapportcroient  aux  Princes  garents  du  Traité  de 
Cléves.         . 


XII.  Traité  de  paix  de  Cologne  entre  les  mêmes.  1674. 

VOmmë  cet  Evêque  iï'kvoit  feit  la^paîx' de' CléVes  &  abandonné  la  ^buveraine^ 
té  de  Borkeioo  que  malgré  lui,  il  rompit  facilement  cette  paix  lorlqu'il  vit 
les  Etats  Généraux  embaraffèz  dans  la  guerre  contre  la  France  ^  &  dans  le  mani- 
fefte  qu'il  fit  publier  pour  juftifier  fbn  adlion  ,  il  prit  pour  prétexte  qu'ils  avoient 
fait  plufieurs  entreprifes  fur  fês  places,  même  fur  fà  vie  en  l'année  Kj^»?.  qu'ik  a- 
voient  fait  des  Traitez  contre  lui  par  lefquels  ils  partageoient  Ion  Diocéfe  avec  uii 
autre  ÎPrince  5  qu'ils  avoient  fait  leurs  efforts  pour  empêcher  la  paix  entre  lui  &;  les 
Ducs  de  Brunswic  pour  Je  fiijet  d'Hochterj  qu'ils  avoient  fait  donner  des  coupa 
de  bâton  à  fon  Envoyé  à  la  Hayej  enfin  qu'ils  avoient  refufé  de  rendre  les  en» 
fans  du  Comte  de  Benthem  qu'il  avoit  compris  dans  le  Traité  de  Cléves ,  &  qu'il 
avoit  pris  fous  fâ  protedion  fuivant  l'ordre  de  l'Empereur,  après  que  ce  Comte  fé 
fut  fait  Catholique  en  166%.  &  eut  introduit  cette  Religion  dans  fès  Etats,  ce- 
pendant fâ  femme  qui  n'a  voit  point  confênti  à  ce  changement ,  avoit  envoyé  fês 
quatre  fils  à  la  Haye  où  les  Etats  les  retenoient,  quoique  l'Emperàur  eût  Ordonné 
qu'on  les  rendît  à  leur  père. 

Cet  Evêque  s'étant  donc  réfblu  de  rentrer: en  guerre  contre  les  Etats  Généraux 5 
s'allia  avec  le  Roi  qui  s'obligea  de  ne  point  feire  la  paix  uns  obliger  les  Hbllan-' 
dois  de  céder  à  cet  Evêque  Borkeioo,  Lichtenword,  Bredewort,  &  quelques  au- 
tres lieux  qui  étoient  fiir  les  frontières  de  l'Evcché  de  Munfter:  cela  étant  airifî 
îéfôlu,  cet  Evêque  joignit  fès 'forces  avec  celles  de  l'Ëledeur  de  Colôghe,  &  s'empa^;; 
ra  de  Grolles,  de  Brédefort,  de  Devehter  &  de  plufieurs  autres  places  de  la  Prq> 
yince  d'Overifiêl,  &"tmtldngtems  Gfônihgue  affiégée.  '  ui  i/u  JiwiJ,?,^!,  .•..'.•-•  J 
-  L'Empereur  &  'l'Eledteùr  de  Brandebourg  prétendirent  que  comme  gaferts  dii 
Traité  de  Cléves  ils  étoient  obligez  de  contraindre  cet  Evêque  par  la  force  des  at*, 
mes  à  laiflèr  les  Etats  en  paix^  ainfî  ils  l'attaquèrent  conjointement,  &  l'auroient 
obligé  dès  l'année  i  (îy  j;  Me  faire  la  paix ,  fi  le  Roi  n'eût  envoyé  à  fôn  fècours  Iç 
Vicomte  de  Turenne  'qui  obligea  même  l'Eledeur  de  Brandebourg  de  faire  la  pait 
avec  le  Roi  £c  fês  alliez.  :^^i^^.:.ii.  ^i^^k  -j-^'  44^^-^  la  -■:.'  :-i'  -  - 
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"-"'■  toutes  les  parties  ayant  peu  après  envoyé  à  Cologne  leurs  Plénipotentiaires 
fcôtii:  y  traiter  une  paix  générale  i  le  Roi  eut  foin  de  demander  dans  Tes  propofî- 
tiôns  c|ue  GroU  ,  Lichtenfort  ,  Brefbrt,  &  Borkeloo  demeuraflent  à  l'Evéque  de 
Munfter  :  nous  venons  de  voir  que  les  Etats  étoient  convenus  de  céder  le  Comté  de 
Zutphen,  hormis  la  ville  de  ce  nom,  à  l'Electeur  de  Cologne  &  à  ce  Prélat;  mais 
enfuite  tout  l'Empire  ayant  déclaré  la  guerre  à  la  France  &  le  Roi  d'Angleterre 
ayant  fait  fa  paix  paniculiére,  cet  Evêque  fut  iî  fort  prefle  par  les  Minifires  de 
l'Empereur  de  fe  retirer  de  l'alliance  avec  la  France  &  de  faire  la  paix  avec  les  Etats 
Généraux,  qu'encore  que  le  Roi  lui  eût  envoyé  le  Maréchal  de  Bellefonds  avec  une 
armée  pour  défendre  fon  Païs  contre  ceux  qui  lé  voudroient  attaquer,  il  y  don- 
na les  mains,  &  offrit  de  leur  reftituer  toutes  les  places  qu'il  avoit  occupées  fur 
eux  pendant  cette  guerre  excepté  Borkeloo  &:  Lingen  :  mais  les  Etats  Gcnéraux 
ne  voulant  point  conïèntir  qu'il  retînt  aucunes  de  leurs  places ,  au  contraire  lui  de- 
mandant une  fomme  confidérable  pour  les  frais  de  la  guerre ,  cet  Evêque  craignant 
que  tout  l'effort  de  leurs  armes  &;  de  leurs  alliez  ne  tombât  fur  lui  réfolut  enfin  de 
faire  la  paix  avec  eux  à  Cologiie  le  zi.  AVril  i<>74.  le  même  jour  qu'il  la  fit  aufli 
avec  l'Empereur. 

Par  ce  Traité  les  Etats  Généraux  &  cet  Evêque  convinrent  qu'il  y  au- 
roit  de  part  ôc  d'autre  amniftie  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  depuis  la  paix  de  Clé- 
Ves:  Que  l'Evêque  rendroit  aux  Etats  les  places  qu'il  avoic  prifes  fur  eux,  particu- 
lièrement les  châteaux  de  Lingen,  Lichtenfort  &  de  Borkeloo  ,  &  au  Comte  de 
Waldek  iâ  Seigneurie  de  Werth  (ans  préjudice  des  droits  de  l'Empire  &  de  la  paix 
de  Weftphalie  :  Que  le  Traité  de  Cléves  fêroit  exécuté  dans  tous  les  articles  qui 
ti'étoieht  point  contraires  â  celui-ci;  Que  le  Comte  de  Benthem ,  fès  Officiers, 
&  fes  vaflaux  fèroient  compris  dans  ce  Traité  ;  en  forte  qu'il  jouïroit  paifiblement 
de  fès  Etats,  &  que  les  deux  partis  s'employeroient  devant  l'Empereur  pour  réta- 
blir la  paix  dans  fâ  femille  :  Enfin  qu'ils  prieroient  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpa- 
gne  de  toUrriir  leiir  "garentie  de  ce  Traité. 


c  -"•■•'• 


XIII.  Traité  de  la  Haye  entre  le  Roi  d^Efpagne,  les  Etats 

Généraux^  l^  cet  Eveque^ 


^_ySi  Old:':-.:.-^  .IL  ..■:■..'  ■        ■  .  y-'iiV.a 


rb  3n.rtoli3q  A  ■inorn'Mn?^  .  qPoiir  2X^W1CQ.\G'J'^. 

I^'Evêqu^  de  Munflër  ne  fè  contentant  pas  ti'avoir  fait  fe  paix  avec  l'Empereuirfe 
•^,  4Vjec  les»  Etats  Généraujt ,  fit  peu  après  des  Traitez  d'alliance  avec;  eux,  pre- 
mièrement avec  l'Empereur,  enfuite  avec  le  Roid'Elpagne  &  les  Etats.. 'rJioq  ;m 
5,;,': Ce  dernier  fut  paffé. à  la  Haye  le  i.  Odobre  i^y;.  r&  porté  qu'il'y  âuroic 
Une  ligue  défènfive  entr'eux:  Que  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  payeroient  à  cet 
Evêque  vingt-quatre  mille  écus  pour  la  levée  de  trois  mille  hommes,  &  huit  mille 
ecusrj^ai:  ^rpois  ppur  leur  entrêtieii  :  Que  ces  trois  mille  hohimes,  fero^ent  joints  à 
l'armée  qu'il  devoir  lever  fùivant  fon  Traité  avec  l'Empereur  :  Que  s'il  étoit  atta- 
qué dans  fès  Etats ,  non  feulcrrteiit  il  les  poùrf oit  retirer ,  mais  auffi  le  Roi  d'Ef^ 
pagne  &  les  Etats 'fèroient  tenus  de  l'alfifter  de  tout  leur  pouvoir:  Qu'on  ne  pour- 
roit  conclure  de  tré\^  ni  même  traiter  de  paix  avec  les  Ennemis  que  d'un  corn- 
jni;n  tconléntement  & .  fans  l'inclufion  les  uns  des  autres  :  Qu'ils  fèroient  tenus  de 
a^œndrë^ès  Païs-Bâs  Efpagnols  &  le  Comté  de  Bourgogne,  ce  que  les  Etats  pofTé- 
dôidiatèii  Europe  ;,  &  ce  que  l'Evêque  de  Munfter  pofTédoit  alors:  Enfin  que<:e 
^giité' dùreroit  dix  années  après  la  paix ,  pendant  le^uelles  fi  un  des  alliez -étoit  at- 

F  j  taqué 
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taqué  par  qui  que  ce  fût,  le  Roi  d'Erpagne  &  les  Etats  le  {ècourreroienc  de  deux 
mille  chevaux  &  de  quatre  mille  hommes  de  pied  ;  &  l'Evêque  de  Munfler  de  cin«^ 
cens  chevaux  &  de  mille  hommes  de  pied  ;  à  moins  que  ceux  à  qui  on  demande- 
foit  ce  feeours  ne  fuflent  eux-mêmes  embaraflez  dans  quelque  guerre. 

Cet  Evêque  a  fourni  les  troupes  qu'il  avoir  promifês  par  cp  Traité  ;  mais  le  Roi 
d'Efoasne  ni  les  Etats  Généraux  ne  tinrent  pas  ce  qu'ils  lui  avoient  promis ,  de  ne 
point  faire  la  paix  fans  lui  ;  puifqu'ils  la  conclurent  avec  la  France  {ans  fon  confen, 
tement  ôc  fans  l'y  comprendre, 

An)ec  les  Ducs  de  Lorraine. 

XIV.  Traité,  de  la  Haye  entre  les  Etats  ^  le  Duc  Charles 

-^   ^-    de  Lorraine  ^  autres  ^ 

Pour  alliance.   1673. 

J'Ai  parlé  dans  le  Chap.  z.  de  ce  Livre  Nomb.  p.  d'un  Traité  que  l'Empereur, 
le  Roi  d'Efpagne  &  les.  Etats  Généraux  pafTérenc  en  i6,75.' ay.ecje  feu  Duc 
Charles  de  Lorraine.  oM  'Jij  56 'îîoirîoîfbii  tnï;:,^ai.i  aij.xm.aiii^'.j  <:5i  jno'- 
:;  En  conféquencede  ce  Traité/  lorf^uele  Roi  faifoif  difficulté  à  Cologne  de  don- 
ner des  paflèports  pour  les  Miniftres  du  Duc  de  Lorraine ,  les  Plénipotentiaires 
des  Etats  Généraux  déclarèrent  qu'il  étoit  leur  allié  &:  qu'ils  ne  traiteroient  poins 
{ans  lui. 

XV.  Xraité  de  la  Haye  entre  les  Etats  ^  te  Prince  Char- 

les de  Lorraine  i 

Pour  continuation  du  précédent  Traité.  1675^. 

LE  Duc  Charles  étant  mort  &  ayant  laifle  pour  héritier  le  Prince  Charles  fon 
neveu,  les  Etats  Généraux  paflerent  un  ade  à  la  Haye  le  1 1.  Décembre  16 j$. 
par  lequel  comme  le  précédent  Traité  ne  regardoit  pas  (êulement  la  perfonne  du 
feu  Duc,  mais  auffi  celle  de  fes  héritiers  ,  ils  le  renouvellérent  avec  le  Prince 
Charles  ;  promettant  qu'en  cas  qu'il  l'ob^rvât  de  (à  part ,  ils  l'entretiendroient  de 
Blême  ■&  ne  conlèntiroient  point  que  la  paix  fe  fît  fans  l'y  comprendre ,  en  fôîte 
qu'il,  fut  rétabli  dans  toutes  les  terres  &  dans  tous  les  Etats  que  le  feu  Duc  fon  oncle 
avoit  polTédez. 

Ce  Duc  s'efl  plaint  que  les  Etats  n'ont  pas  obfêrvé  cette  dernière  claufe,  ayaîit  fait 
leut.paix  particulière  fans  l'y  comprendre.  rA-rr?^  -ivr-.i.       .  :..,gr!  ^;;!r 

silim  jifjx]  i5,"  ..  /ïiv  orjp 

'"  -'%.'^1,    Traité  entre  les  Etats  Généraux  ^  les  Cercles 
-5ùoq  an  no-j/.'  Fôur  retirer  Icurs  troupes  de  l'Empire.; 


îjfjao.) 


T Ai  cîéja  marqué  ci-devant  que  les  Efpagnols  voyant  lafoiblefle  duDucdejfuI- 
liers  dont  les  héritiers  étoient  Proteftans,  Ce  faifirent  en  155? 8.  de  plufieurs  de 
iès  places,  ce  qui  obligea  les  Etats  Généraux  d'en  faire  de  même  :  ils  fe  firent 
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«depuis  la  guerre  les  uns  aux  autres  dans  les  Etats  de  Cléves  &  de  julliers  èc  autres  ~ 
de  Weftphalie  &  de  l'Empire ,  où  ils  firent  de  grands  ravages ,  particulièrement  les 
Espagnols. 

Cela  obligea  quelques  Cercles  de  l'Empire  de  s'aflembler  &  d'envoyer  eh  J$^p. 
une  armée  en  Weftphalie  fous  la  conduite  du  Comte  de  Lippe  pour  en  chafTer  les 
étrangers,  furtout  les  Efjjagnols,  Se  les  Etats  firent  un  Traité  avec  le  Confêil  de 
guerre  des  Cercles,  par  lequel  ils  confêntirent  les  uns  &  les  autres  de  rendre  les  pla- 
ces qu'ils  avoient  prifes  dans  l'Empire,  &  d'en  retirer  leurs  troupes j  à  condition 
que  les  places  qu'ils  rendroient  fêroient  .gardées  par  leurs  Seigneurs  :  ils  promirent 
auflî  de  ne  plus  entrer  dans  l'Empire  pour  fe  faire  la  guerre,  Ainfi  les  places  fu-^ 
ïent  reftituées  &  la  tranquilité  fiit  rétablie  dans  ces  quartiers. 

En  faveur  de  Wjî-Frife. 

L'Oft-Frifè  ou  Frifè  Orientale  n'eft  féparée  de  la  Province  de  Gronmgue  &  des 
Ommelandes  que  par  le  fleuve  d'Ems  j  ce  qui  a  obligé  les  Etats  Généraux  de 
{)rendre  part  dans  tous  les  différends  qui  ont  été  entre  les  Comtes  d'Oft-Frife  &  la 
Ville  d'Embden,  &:  dans  les  invafions  que  d'autres  Princes  ont  voulu  faire  en  ce 
Pais. 

Dès  l'année  ^595-  Edfard  Comte  d'Oft-Frife  &  la  Ville  d'Embdefi  ayâiit  pris 
les  armes  l'uti  contre  l'autre,  envoyèrent  chacun  des  Députez  aux  Etats  Généraux 
pour  leur  faire  connoître  la  juftice  de  leur  caufe,  &  les  attirer  dans  leur  pairti:  les 
Etats  ne  fe  déclarèrent  point  d'abord ,  les  exhortant  à  la  paix  &  les  menaçant  d'ê- 
tre contre  celui  qui  commenceroit  la  guerre.  Ainfi  ayant  fu  que  le  Cornte  levoic 
quelques  troupes  &  fortifioit  fês  places,  ils  envoyèrent  de  leurs  troupes  dans  Emb- 
den ,  &  fê  déclarèrent  Protedeurs  de  cette  ville  j  ce  qui  obligea  le  Comte  de  les 
prendre  poUr  arbitres  de  fon  différend  avec  cette  ville,  lequel  ils  jugèrent  en  cette 
année  y  de  forte  qu'ils  diminuèrent  beaucoup  l'autorité  du  Comte  fur  cette 
ville. 

Ge  Comte  témoignant  en  15 5» 8.  vouloir  reveniir  contire  cet  accord,  les  Etats 
mirent  dans  Embden  un  renfort  de  garnifôn:  ils  empêchèrent  encore  en  1^07. 
que  le  Comte  Ennon  ne  vexât  davantage  cette  ville,  &  ils  y  ont  toujours  depuis 
te  tems-là  entretenu  une  bonne  garnifôn  pour  s'oppofer  aux  entreprifes  que  les 
Comtes  pourroient  fàire^ 

XV IL  firaité  entre  les  Etats  Généraux  ^  le  Comte  Ernefi 

de  Mansfeldi 

Pour  le  faire  fortir  de  rOft-Frilè.  1624. 

DEpuis  que  la  paix  a  été  bieti  établie  entre  les  Comtes  d'Ofl-Frife  &  la  Ville 
d'Embden  ,  les  Etats  Généraux  ont  toujours  protégé  ces  Comtes  &  leur 
Païs,  &  ont  empêché  le  plus  qu'ils  ont  pu  que  les  armées  Allemandes  n'y  priffenî 
des  quartiers. 

Ainfi  le  Comte  Ernefi  de  Mansfeld  ayant  en  i^zj.  logé  fon  armée  dans  l'Ofl- 
Frife,  les  Etats  Généraux  l'en  firent  fortir  par  un  Xi^aité  qu'ils  firent  avec  lui  le  2, 
Janvier  \6^A^> 
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XVIII.    Traité  de  Licroort  entre  les  Etats  Généraux  ^ 
Guillaume  Land^a've  de  Hejfe'-Caffel^ 

Pour  le  même  fujet.  1637. 

Guillaume  Landgrave  de  Hefle-Caflel  ayant  été  obligé  par  l'armée  de  Bavière  de 
fortir  de  lès  Etats ,  fè  retira  avec  fà  femme  &  fbn  fils  dans  l'Oft-Frife  où  (es 
troupes  commirent  une  infinité  de  dèfôrdres ,  &  même  firent  de  grandes  exadtions 
fijr  les  habitans  :  les  Etats  Généraux  voulant  faire  cefler  ces  dèfôrdres  envoyèrent  vers 
ce  Prince  des  Députez  qui  l'ayant  trouvé  à  Licroort  près  d'Embden  y  conclurent 
avec  lui  un  Traité  le  2  3 .  Septembre  i  <r  3  7.  par  lequel  il  promit  de  faire  fortir  (es 
troupes  de  ce  Pais ,  moyennant  quelques  fommes  qu'on  lui  promit  pour  la  fubfî- 
ftance  de  fon  armée.  Ce  Landgrave  mourut  dans  ce  même  lieu  peu  de  tems  après 
la  fîsnature  de  ce  Traité, 

XIX.  Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats^  le  Comte  dOJi-Frifey 

Pour  alliance.  165"  8. 

No  us  venons  de  voir  par  les  précédens  Traitez  que  les  Etats  Généraux  ont  tou- 
jours  pris  un  foin  particulier  des  intérêts  de  l'Oft-Frifê  ;  ils  l'ont  encore  té- 
moio-né  de  nôtre  tems  à  l'occafion  de  la  guerre  qui  s'émut  vers  la  fin  de  l'année 
i<j5  7.  entre  les  Rois  de  Suéde  &  de  Dannemarc  :  car  le  Prince  d'Oft-Frife  crai- 
gnant de  s'y  trouver  enveloppé  malgré  lui ,  envoya  vers  les  Etats  leur  demander 
leur  protedion,  en  cas  qu'il  fût  attaqué  j  ce  qui  lui  fut  accordé  par  un  Traité  pafle 
à  la  Haye  au  commencement  de  l'année  KÎ5  8.  les  Etats  Généraux  ayant  intérêt  de 
conferver  les  Princes  qui  font  leurs  voifins  en  repos  &  dans  leur  dépendance, 

XX.  Autre  Traité  entre  les  mêmes , 
Pour  l'engagement  du  Fort  d'Ecdeler. 


N' 


"Ous  venons  de  voir  que  le  Prince  d'Oft-Frife  ne  payant  point  au  Prince  de 
^  ,  Lichtenftein  les  fommes  qu'il  lui  devoit  fuivant  un  Arrêt  du  Confeil  Auli- 
qûe^  l'Evêque  de  Munfter  fe  faifit  en  166^.  du  Fort  d'Ecdeler  appartenant  à  ce 
Prince  &  qui  étoit  enclavé  dans  la  Province  de  Groningue. 

Le  Prince  d'Oft-Frife  ayant  eu  recours  aux  Etats ,  comme  ils  n'étdient  pas  con- 
tens  que  cet  Evêque  guerrier  fit  maître  de  cette  place,  ils  firent  en  166^.  un  Trai- 
té avec  ce  Prince,  par  lequel  ils  convinrent  de  lui  prêter  la  fomme  dont  il  avoit  be- 
foin  pour  payer  le  Prince  de  Lichtenftein ,  à  condition  qu'ils  tiendroient  ce  Fort  en- 
tre les  mains  pour  fureté  de  leur  dû  &  jufqu'à  ce  qu'ils  en  euffent  été  rembourfez. 
En  conféquence  de  ce  Traité  Guillaume  Prmce  de  Naflau  Gouverneur  des  Provin- 
ces de  Groningue  &  de  Frife  s'étant  mis  en  campagne  avec  quelques  troupes  fit 
offrir  au  Commandant  d'Ecdeler  la  fomme  due  au  Prince  de  Lichtenftein  5  ôc  fux 
ce  qu'il  déclara  n'avoir  point  d'ordre  de  la  recevoir ,  il  prit  aéle  de  fon  refus ,  Se 
ayant  attaqué  vigoureufement  ce  Fort,  il  l'en  fit  fortir  avec  fa  garnifon. 


A'veç 
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Avec  les  Filles  Hanféatiques. 

Omme  les  Provinces- Unies  {è  font  particulièrement  foutenues  contre  l'Efeagnc 
par  le  moyen  du  commerce  qui  enrichifTant  leurs  habitans  leur  a  donné  moyen 
de  foutenir  la  guerre ,  elles  ont  eu  foin  de  palier  tous  les  Traitez  qu'elles  ont  cru  né- 
ceflaires  &  utiles  pour  l'avancement  de  leur  commerce  :  ainfi  comme  les  Villes  Han- 
féatiques étoient  autrefois  fameufcs  pour  le  commerce,  les  Etats  Généraux  ont  fait 
divers  Traitez  avec  elles. 

XXL  Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  Généraux  ^  la 

Fille  de  Lubec  y 

Pour  alliance  &  commerce.  1613. 

LE  Roi  de  Danemarc  Chriflian  IV.  ayant  établi  plufieurs  nouveaux  impôts  fur 
le  Détroit  du  Sund  pendant  la  guerre  qu'il  avoit  eue  contre  la  Suéde,  ne  les 
voulut  pas  ôter  après  la  paix  faire  ;  ce  qui  apportant  un  grand  dommage  à  la  ville 
de  Lubec ,  elle  envoya  àcs  AmbalTadeurs  vers  les  Etats  Généraux  dont  les  fujets  qui 
trafîquoient  dans  la  Mer  Baltique  foufFroient  aufli  beaucoup  de  ces  nouveaux  im- 
pôts :  ainfî  ils  n'eurent  pas  de  peine  à  les  réfoudre  de  conclure ,  comme  ils  firent  le 
%<f.  Mai,  16 1^.  un  Traité  d'alliance  entre  les  Etats  Généraux  &  cette  Ville  pour  la 
confèrvation  de  la  liberté  de  la  navigation  &  du  commerce  dans  les  mers  Orientale 
&  Septentrionale.  Ils  convinrent  qu'ils  feroient  la  guerre  à  celui  qui  empêcheroit  la  li- 
berté de  la  navigation,  s'il  ne  fè  vouloit  mettre  à  la  raifon:  Que  les  fujets  des  deux 
Etats  jouïroient  réciproquement  du  droit  de  Bourgeoifie  &  recevroient  les  fucceC- 
fions  qui  leur  aviendroient  de  quelque  Religion  qu'ils  fulfent  :  Qu'un  des  deux  Etats 
ne  feroit  point  la  paix  ni  une  trêve  avec  l'ennemi  commun,  que  du  confèntement 
de  l'autre  allié  :  Que  ce  Traité  dureroit  quinze  ans  :  Qu'ils  s'entredonneroient  du 
fècours  contre  qui  que  ce  fût ,  tant  par  mer  que  par  terre  :  Enfin  que  les  Villes  Im- 
périales qui  voudroient  entrer  en  ce  Traité  y  feroient  reçues, 

XXIL  Traité  entre  les  Etats  ^  les  Filles  de  Magdebourg  ^ 

de  BrunsmCy 

Pour  le  même  fujet.  161 3. 

NOus  venons  de  voir  que  le  Traité  d'alliance  entre  les  Etats  Généraux  &  la 
Ville  de  Lubec  portoit  que  les  Villes  Impériales  qui  voudroient  y  entrer  y 
feroient  reçues  :  ainfî  la  Ville  de  Magdebourg  craignant  de  retomber  fous  la  puif- 
fance  de  fon  Archevêque ,  &  celle  de  Brunswic  voyant  que  le  Duc  Ulric  Frédé- 
ric de  Brunswic  avoit . deffein  de  lui  Ôter  fà  liberté,  follicitérent  \&s  Etats  Géné- 
raux de  les  vouloir  recevoir  dans  ce  Traité ,  afin  de  fè  procurer  leur  protec- 
tion. 

Comme  les  Etats  Généraux  ont  toujours  eu  une  inclination  particulière  pour 
les  villes  qui  à  leur  exemple  fè  font  voulu  affranchir  de  la  domination  de  leurs 
Souverains,  ils  leur  accordèrent  volontiers  leur  demande,  &  palTérent . avec  les 
Députez  de  ces  Villes  au  mois  de  Septembre  i  <î  1 3 .  un  Traité  d'alliance  aux 
mêmes  conditions  que  celui  qu'ils  avoient  fait  avec  la  Ville  de  Lubec. 
^  Tom.  IL  G  L'Ar- 
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L'Archevêque  de  Magdebourg  s'etant  plaint  de  ce  Traité  paATe  {ans  Ton  aveu 
par  une  ville  dont  il  étoit  Seigneur,  l'Empereur  Mathias  le  déclara  nul  à  l'e- 
oard  de  cette  ville,  comme  n'étant  pas  permis  à  des  fujets  de  pafler  des  Trairez 
avec  des  étrangers  fans  le  confentement  de  leur  Prince. 

A  l'éo-ard  de  ^Brunswic  ce  Traité  lui  fut  très-utile  en  i  (î  i  5 .  les  Etats  Géné- 
raux l'ayant  protégée  hautement,  &c  lui  ayant  envoyé  de  puiffans  fecours  contre 
fon  Duc  ;  enforte  qu'il  fut  obligé  de  s'accommoder  avec  cette  ville. 

XXIII.  Traité  entre  les  Etats  ^  toutes  les  Villes  Han- 

féatiques , 

Pouf  le  même  fujet.  1613. 

LEs  Etats  firent  en  la  même  année  i  «î  1 3 .  un  Traité  d'alUance  avec  tout  le  Corps 
des  Villes  Hanféaticjues  pour  la  même  fin  &  aux  mêmes  claufes  que  le  Traité 
particulier  avec  la  ville  de  Lubec. 

XXIV.  y^utre  Traité  entre  les  même  s  t 
Pour  le  même  fujet.  1616. 

EN  ï<>ï^.  il  fe  fit  encore  un  "Jtûtc  avec  les  mêmes  VilleS;  pour  confirmer  les 
précédons  Traitez,  affurer  encore  davantage  l'amitié  entre  les  Etats  &  ces  Vil- 
les ^  &  établir  une  alliance  &  défenfc  mutuelle  en  cas  qiie  les  uns  ou  les  autres  fiif^ 
fen£  troublez  dans  leur  commerce  pendant  un  certain  nombre  d'années. 

XXV.  Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  ^  les  Villes  de 
Brème  l^  de  Hambourg-, 

Pour  le  même  fujet.  1645. 

LE  tems  porté  par  le  Traité  de  16 16.  étant  expiré  il  y  avoit  longtems,  l'al- 
liance entre  les  Etats  &  les  Villes  de  Brème  &  de  Hambourg  fut  renou- 
vellée  par  un  Traité  palIé  à  la  Haye  le  14.  Août  KÎ45.  par  les  Députez 
des  Etats  &  de  ces  Villes.  On  déclara  d'abord  que  ce  Traité  n'étoit  point  fait 
pour  ofFenfèr  perfonne,  mais  feulement  pour  la  liberté  &  la  fureté  de  la  navi- 
gation &  du  commerce  fur  la  Mer  Septentrionale  jufqu'aux  Détroits  &  fur  les 
rivières  de  Vezer,  &:  de  l'Elbe,  dont  la  première  arroiè  Brème,  &  la.  féconde 
Hambourg-,  &  pour  la  confervation  de  leurs  privilèges  &  de  leurs  droits.  On 
convint  de  plus  que  les  Villes  ne  feroient  point  tenues  de  fe  mêler  de  la  guer^ 
re  entre  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats:  Que  les  navires  des  fujets  d'un  des  deux 
Etats  pourroient  entrer  librement  dans  les  ports  &  dans  les  fleuves  de  l'autre; 
qu'ils  les  y  pourroient  radouber  &  acheter  des  vivres;  Enfin  que  ce  Traité  du- 
reroit  qiiirize  années. 


/iu- 
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XXVI.  Autre  Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  Généraux  l^  la 

Ville  de  Lubec^ 

Pour  le  même  lùjet.  1645. 

LE   15.  Odobre  1^45.  les  États  firent  avec  la  Ville  de  Lubec  un  Traite  qui  fuc 
prefque  conçu  dans  les  mêmes  termes  que  le  précédent:    aiiifi  je  n'en  dirai  rien 
davantage. 

XX VIL  Traité  de  la  Haye',  entre  les  Etats  Généraux  ^  la 

Ville  de  Munjtert 

NT  Ous  parlerons  dans  le  Livre  huitième  des  différends  entre  l'Evêque  &c  la  Ville 
deMunfter;  je  mécontenterai  préfentement  de  marquer  que  cette  Ville  ayant 
été  déboutée  de  la  dépendance  immédiate  de  l'Empire  ,  &  voyant  que  Chriftophe 
Bernard  de  Galen  fon  Evêque  fê  mettoic  en  devoir  de  la  réduire,  elle  envoya  en 
1657.  des  Députez  aux  Etats  pour  faire  un  Traité  d'alliance  avec  eux. 

L'Evêque  ayant  eu  connoiiTance  de  cette  Députation  s'y  oppolâ  le  plus  qu'il 
put  ;  défendit  à  la  Ville  de  paflèr  ce  Traité ,  &  lui  ordonna  de  rappeller  fes  Dé- 
putez ;  mais  les  habitans  de  Munfter  ne  déférèrent  point  aux  mandemens  de  leur 
Evêque,  prétendant  qu'il  ne  pouvoit  pas  empêcher  qu'ils  fiffent  un  Traité  qui 
n'avoit  point  d'autre  bue  que  la  fureté  du  commerce  &  des  chemins.  Ainfi  ces 
Députez  ne  lailTérent  pas  de  paflcr  un  Traité  avec  les  Etats  Généraux  dans  le- 
quel ils  inférèrent  plufieurs  articles  qui  tendoient  à  les  fouftraire  à  la  domina- 
tion de  leur  Evêque.  Cet  Evêque  s'en  plaignit  ,  &  nous  verrons  au  Livre  8, 
comment  il  fe  rendit  maître  abfolu  de  cette  ville;  il  l'affiégea  dès  cette  méxTie 
année  16^*7-  àc  les  habitans  de  cette  ville  &  fè  défendirent  quelque  tems  avec 
beaucoup  de  vigueur  dans  l'efpèrance  du  {êcours  des  Hollandois  qu'ils  atten- 
doient  :  en  effet  les  Etats  fè  mirent  en  devoir  de  leur  envoyer  quelques  trou- 
pes j  mais  comme  elles  étoient  en  marche  pour  faire  lever  le  fiége  de  Munfler, 
elles  apprirent  que  cette  ville  s'étoit  accommodée  avec  fon  Evêque,  fî  bien  qu'el- 
les s'en  retournèrent  fans  rien  faire. 


GHAPITREV, 

Traitez  entre  la  Pologne  y  les  Etats  Généraux. 

UNè  grande  partie  du  comitierce  des  Provinces- Unies  efl  dans  la  Mer  Balti- 
que fur  laquelle  eft  (ituée  la  Pruffe  Royale  qui  dépend  de  la  Pologne, 
&  où  ils  Ce  vont  fournir  de  blé  ;  ainfî  les  Etats  Généraux  font  demeurez  en  la 
meilleure  intelligence  qu'ils  ont  pu  avec  les  Rois  de  Pologne  pour  la  fureté  de 
leur  commerce. 

Comme  le  Roi  Sigifniond  avoir  une  gfande  attache  à  la  Maifôn  d'Autriche 
contre  laquelle  les  Provinces-Unies  étoient  alors  en  guerre  il  ne  paroît  pas  qu'il 
y  ait  eu  des  Traitez  entr'eux  ;  même  nous  voyons  qu'en  155)7.  il  envoya  a  la 
Haye  un  Ambaffadeur  qui  menaça  les  Etats   d'interrompre   leur  commerce   dans 

G  %  la 
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ij.  Pologne  ,  s'ils  ne  fe  remettoient  fous  l'obcïflànce  de  leur  Roi  légitime  ;  & 
leur  offi-'ic  l'interceffion  de  fon  maître  pour  leur  faire  obtenir  des  conditions  fa- 
vorables :  mais  les  Etats,  après  avoir  répondu  à  cet  Ambaffadeur  que  le  Roi 
d'Efpao-ne  avoir  perdu  par  fa  conduite  le  droit  de  Souveraineté  qu'il  avoit  fur  eux , 
lui  dirent  que  fi  fon  maître  vouloir  leur  ôter  le  commerce  de  fon  Royaume,  il 
trouveroit  que  les  Polonois  avoient  autant  befoin  de  l'argent  des  Hollandois 
eue  les  Hollandois  des  blés  des  Polonois.  Cependant  ce  même  Ambaffadeur 
ayant  frit  inilance  auprès  des  Etats  à  ce  que  nonobftant  la  guerre  qui  étoit 
entre  le  Roi  d'Efpagne  &c  eux,  les  Polonois  pufTent  trafiquer  en  Efpagne,  ils  le 
lui  accordèrent,  encore  que  la  Reine  Elizabeth  lui  eût  refufé  la  même  chofe. 

Ce  Roi  a  toujours  depuis  témoigné  peu  de  confidération  pour  les  Etats  Gé- 
néraux ,  &  pour  les  AmbafTadeurs  qu'ils  lui  envoyoient  ;  fur  ce  qu'il  préten- 
doit  que  n'étant  point  leur  allié  ,  il  n'étoit  pas  obligé  de  leur  faire  les  mê- 
mes honneurs  qu'ils  recevoient  des  Rois  de  France  &  d'Angleterre.  Depuis  la 
mort  dé  ce  Roi  les  Etats  ont  fait  divers  Traitez  avec  fes  fils ,  &  un  autre  avec  la 
Ville  de  Dantzic  qui  relève  de  la  Couronne  de  Pologne. 

L  Traité  entre  Uladijlas  IV.  l£  les  Etats  Généraux.  1640. 

Ladiilas  ayant  fuccédé  à  fon  père  Sigifmond  au  Royaume  de  Pologne ,  les  Etats 
firent  avec  lui  un  Traité  en  l'année  i<î4o. 

IL  Traité  de  la  Haje  entre  Jean   Cafîmir  IS  les  Etats 

Généraux , 

Pour  alliance.  1656. 

Ean  Cafimir  frère  &  fucceflèur  d'Uladiflas  étant  accablé  par  les  armes  dii 
Roi  de  Suéde  qui  l' avoit  chaffé  de  prefque  tout"  fon  Royaume,  envoya  de- 
mander du  fecours  aux  Etats  Généraux  qu'il  pouvoir  juger  ne  pas  voir  de  bon 
oeil  ce  grand  accroilfement  de  la  puifTance  de  la  Suéde  :  ainfi  il  fit  à  la  Haye 
un  Traité  avec  eux  le  1 3 .  Juillet  16^6.  mais  il  fut  fans  effet ,  les  Etats  s'étant  con- 
tentez alors  de  fauver  la  ville  de  Dantzic  ;  &  depuis ,  le  fort  de  la  guerre  fut  tranfpor- 
té  dans  le  Danemarc,  où  les  Etats  s'oppoférent  vigoureufement  au  Roi  de  Suéde, 
comme  nous  l'avons  vu  ci-devant. 

III.  Autre  Traité  entre  les  mêmes.  1661. 

A  Près  que  la  Pologne  eut  recouvré  fon  ancienne  tranquillité  par  la  paix  d'O- 
liva,  à  laquelle  les  Etats  avoient  beaucoup  contribué  par  l'affiftance  qu'ils 
avoient  donnée  au  Roi  de  Danemarc  contre  celui  de  Suéde,  ils  firent  un  Traite 
avec  le  Roi  Cafimir  en  16^1. 


IV.  Traité 
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IV.  Traité  de  h  Haye  entre  les  Etats  Généraux  ^  la  Ville  de 

DantziCt 

Pour  alliance.  1656. 

LA  ville  de Dantzic  fituée  fur  la  Viftule  dans  la  Pruflè  Royale  étoic  anciennement 
du  Corps  des  Villes  Hanféatiques ,  &  s'eft  depuis  foumife  aux  Rois  de  Polo- 
o-ne.  Comme  c'eft  une  ville  d'un  grand  commerce,  elle  avoir  fait  dès  longtems 
alliance  avec  les  Etats  Généraux  ;  ainfi  fe  voyant  attaquée  en  \6'^6.  elle  députa 
vers  les  Etats  pour  les  prier  de  la  vouloir  fècourir;  les  Etats  qui  netoient  point 
alors  en  fort  bonne  intelligence  avec  le  Roi  de  Suéde ,  &  qui  craignoient  que  s'il 
{è  rendoit  maître  de  Dantzic,  il  ne  leur  interdît  le  commerce  de  la  Prulfe  &  de 
la  Poloo-ne ,  écoutèrent  favorablement  les  Députez  de  Dantzic ,  &  firent  avec  eux 
un  Traité  le  lo.  Juillet  de  cette  même  année,  par  lequel  ils  promirent  de  la  fe- 
çourir  moyennant  quelques  fubfides  que  cette  ville  leur  promit. 

En  conféquence  de  ce  Traité  les  Etats  Généraux  alïiftérent  cette  ville  avec  beau- 
coup de  chaleur ,  nonobftant  les  offices  &  les  menaces  de  Cromwel  qui  étoit  allié 
du  Roi  de  Suéde ,  àc  les  aflurances  que  leur  donnoit  l'Eledeur  de  Brandebourg  que 
leurs  {ùjets  trouveroient  dans  les  autres  villes  de  Prufle  les  mêmes  avantages  qu'ils 
trouvoient  à  Dantzic.  Leur  Flotte  arriva  dans  ce  même  mois  de  Juillet  16^6.  au 
port  de  Dantzic  qu'elle  préferva  ain(i  de  l'invafion  des  Suédois,  &  depuis  les-  Etats 
obtinrent  par  le  Traité  d'Elbing  du  premier  Septembre  de  la  même  année,  que  la 
ville  de  Dantzic  feroit  comprife  dans  ce  Traité-,  qu'elle  fèroit  maintenue  dans  tous 
(es  droits  &  privilèges  (ans  préjudice  de  la  fidélité  qu'elle  devoit  au  Roi  de  Pologne-, 
&  que  les  hoftilitez  entre  le  Roi  de  Suéde  &  cette  ville  celferoient.  La  Flotte  Hol- 
landoife  fe  retirant  du  port  de  cette  ville ,  y  lailfa  quinze  cens  hommes  de  garnifon 
pour  la  mettre  entièrement  hors  de  danger, 
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Traitez  entre  les  Rois  de  Portugal  ^  les  Etats  Généraux. 

L'Amitié  entre  les  habitâns  des  Païs-Bas  &  les  Portugais  eft  très- ancienne  &  fon- 
dée fur  ce  qu'il  y  a  quatre  à  cinq  cens  années  que  quelques  habitâns  des  Païs- 
Bas  allant  porter  les  armes  dans  la  Terre  Sainte  contre  les  Sarrafins  prirent  en  paflànt 
Lisbonne ,  où  les  Maures  commandoient ,  &  mirent  cette  ville  encre  les  mains  des 
Chrétiens  du  Pais:  depuis  ce  tems-là  les  habitâns  des  Païs-Bas  avoient  eu  de  grands 
privilèges  dans  le  Portugal ,  &:  réciproquement  les  Portugais  en  avoient  auffi  de  fort 
confidérables  dans  les  Provinces  des  Païs-Bas, 

Peu  après  que  les  Provinces- Unies  {è  furent  foulevées  contre  Philippe  Second, 
comme  leur  principal  commerce  étoit  en  Efpagne  ,  &  que  leurs  loabitans  pou- 
voient  craindre  qu'on  ne  leur  y  fît  plufieurs  avanies  tant  à  cauie  de  la  Religion 
que  de  leur  rébellion  ,  les  Etats  Généraux  firent  un  Traité  avec  Sebaftien  Roi 
de  Portugal,  par  lequel  il  leur  promit  que  leurs  Marchands  &  matelots  ne  fe- 
roient  point  inquiétez  pour  le  fait  de  la  Religion  ^  qu'on  ne  leur  feroit  aucune 
injuftice  dans  leur  commerce,   &:  qu'on  n'arrêteroit  point  leurs  vaifieaux. 

L'ancienne  amitié  entre  les  deux  nations  obligea  les  Etats  Généraux  d'offrir  re- 
traite dans  les  Provinces-Unies  aux  Portugais  qui  ne  voudroient  pas  demeurer  en 
leur   Païs    fous   la  domination  du  Roi  d'Efpagne  ,    ce  que  plufieurs  acceptèrent; 
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mais  du  refte  les  Etats  confitlérant  les  autres  Portugais  comme  les  fujets  de  leurs  en- 
nemis ,  &  voulant  fe  rccompenfer  du  commerce  d'Efpagne  que  Philippe  III.  leur 
défendit  au  commencement  de  ce  fiécle  ,  s'appliquèrent  entièrement  à  celui  des  In- 
des Orientales ,  particulièrement  des  Ifles  de  la  Sonde  &  des  Moluques ,  où  s'étant 
alliez  des  Rois  du  Pais  contre  les  Portugais ,  ils  les  en  chafférent  prefque  entièrement, 
&  prirent  ou  ruinèrent  un  grand  nombre  de  leurs  vailTeaux  :  ce  qui  obligea  les  Por- 
tU'Tais  de  faire  de  grandes  inftances  en  la  Cour  d'Eipagne  à  ce  qu'on  fît  la  paix  avec 
les  Etats  Généraux. 

Les  Hollandois  avoient  aulTi  commencé  la  conquête  du  Brefil  qui  dépend  de  la 
Couronne  de  Portugal  ;  de  forte  que  de  quatorze  Capitaineries  dont  la  Côte  du  Brefii 
eft  compofèe ,  les  Hollandois  en  poffédoient  prefque  fix. 

I.  Traké  de  la  Haye  entre  Jean  IV.  ^  les  Etats, 

Pour  une  trêve  de  dix  années  &  une  affiftance  mutuelle  contre 

l'Efpagne.  1641. 


L 


E  Royaume  de  Portugal  s'étant  foulevé  contre  le  Roi  d'Eipagne  Philippe  IV.  & 
ayant  choilî  pour  Roi  Jean  Duc  de  Bragance  ,  il  envoya  auffitôt  Triftan  de 
Mendoza  en  qualité  d'Ambaffadeur  vers  les  Etats  Généraux  pour  reriouveller  l'ancien- 
ne amitié  entre  les  Portugais  &  les  habitans  des  Païs-Bas,  &  leur  offrit  de  s'unir  avec 
eux  contre  leur  commun  ennemi.  Cet  Ambaflàdeur  dans  la  propofition  qu'il  fit  aux 
Etats  Généraux  demanda  qu'ils  rendiffent  aux  Portugais  les  places  qu'ils  avoient  oc- 
cupées dans  les  Indes  Orientales  àc  ailleurs ,  offrant  de  rembourlèr  les  dépenfes  qu'ils 
avoient  faites  pour  s'en  emparer,  &  les  conserver j  en  fécond  lieu  il  leur  demanda 
quelque  fècours  de  poudre ,  de  munitions ,  &  d'Officiers  de  guerre. 

Les  Etats  firent  réponlè  qu'ils  avoient  conquis  les  places  des  Indes' par  k  force,  & 
qu'ils  prétendoient  les  conlërver  de  même  ;  qu'ils  confentoient  que  le  Roi  de  Portu- 
gal achetât  en  leur  Pais  tout  ce  dont  il  avoit  befoin ,  &  qu'ils  n'empêchoient  point 
leurs  Officiers  de  paffier  à  fon  fervice.  Le  refus  des  Etats  Généraux  de  reftituer  ces 
places  empêchant  qu'on  ne  pût  faire  une  paix  entre  les  deux  Etats ,  ils  fc  contentè- 
rent de  fiire  à  la  Haye  le  iz.  Juin  i6'4i.  un  Traité  de  trêve  pour  dix  années  dans 
tous  les  Pais  qui  dèpendoient  de  la  Couronne  de  Portugal  &  des  Provinces-Unies. 
On  convint  que  les  navires  de  Portugal  &  des  Provinces- Unies  pourroient  aller  libre- 
ment aux  Indes  &  revenir:  Que  chacun  demeureroit  en  poifeffion  des  lieux  &  du 
commerce  dont  il  jouïroit  lors  de  la  publication  de  cette  trêve  :  Que  huit  mois  après 
la  ratification  de  la  trêve  par  le  Roi  de  Portugal  ,  on  nommeroit  des  Commiffaires 
pour  traiter  de  la  paix  ;  &  que  quand  on  n'en  conviendroit  pas  cette  trêve  ne  laiffe- 
roit  pas  d'avoir  fon  effet  :  Que  les  habitans  des  Provinces-Unies  ne  pourroient  point 
amener  en  Portugal  des  marchandifes  du  Brefil  :  Qiie  les  Portugais  n'en  pourroiem 
point  non  plus  amener  dans  les  Provinces- Unies  :  Qu'ils  fe  fecoureroient  mutuelle- 
ment contre  le  Roi  de  Caftille,  &  que  chacun  conferveroit  les  places  qu'il  pourrois 
prendre  fur  lui  ;  Qu'ils  ne  permettroient  point  à  d'autres  nations  de  trafiquer  dans 
le  Brefil  :  Qu'ils  ne  fi-êquenteroient  point  les  Provinces  qui  feroient  de  la  jurifdidion 
les  uns  des  autres  :  Que  les  Portugais  ne  pourroient  point  naviger  dans  les  Indes  Oc- 
cidentales avec  des  vaifleaux  étrangers ,  s'ils  n'appartenoient  aux  habitans  des  Provin- 
ces-Unies :  Qu'ils  ne  pourroient  porter  aucune  chofe  dans  les  Indes  qui  dèpendoient 
du  Roi  de  Caftille  :  Que  les  fujets  d'un  des  deux  Etats  pourroient  trafiquer  dans  les 
Provinces  dépendantes  de  l'autre  au  deçà  de  la  Ligne  ;  &  y  exercer  leur  Religion  en 
particulier  dans  leurs  maifôns  ou  dans  leurs  vaiffeaux  :  Que  l'Ambaffadeur  ou  Réfi- 
dent  que  les  Etats  envoyeroient  en  Portugal  y  auroit  pareille  liberté  d'exercice  de  là 
Religion  que  l'Ambaifadeur  ou  Réfident  de  Portugal  avoit  dans  les  Provinces-Unies: 

Enfin 
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Enfin  ils  promirent  de  contribuer  chacun  de  quinze  grands  vaiiTeaux  &  de  cinq  fre- 
o-atesj  auxquelles  le  Roi  de  Portugal  joindroit  encore  dix  gallions  pour  endomma- 
ger le  Roi  de  Caftille. 

Le  Roi  de  Portugal  en  ratifiant  ce  Traité  déclara  que  ià  Souveraineté  &  {a  Ju- 
rifdidion  Royale  fèculiére  ne  lui  permettoit  pas  d'accorder  le  libre  exercice  de  leur 
Reli<Tion  aux  HoUandois  en  Portugal  ;  mais  qu'il  auroit  recours  au  Pape  pour  avoir 
{on  approbation ,  &c  que  cependant  ils  ne  feroient  point  moleilez  en  leur  confcience 
&  Relicrion  \  pourvu  qu'ils  ne  donnaflent  point  de  fcandale.  Pendant  qu'on  négo- 
cioit  ce  Traité,  la  Flotte  Hollandoiiè  qui  étoit  dans  les  Indes  Orientales,  prit  quel- 
ques vaiflèaux  Portugais  près  de  Goa ,  &  la  ForterefTe  de  Malaca  :  le  Roi  Jean  en 
ayant  fait  demander  juftice  ,  il  n'en  put  rien  obtenir  ,  parce  que  les  vaiflèaux  &c 
Malaca  avoient  été  pris  avant  la  conclufion  du  Traité ,  (i  bien  qu'ils  les  retinrent  : 
mais  au  relie  ils  envoyèrent  au  Roi  de  Portugal  les  vaiflèaux  qu'ils  lui  avoient  pro- 
mis par  ce  Traité. 

IL  Autre  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes i    ' 

Pour  les  dépendances  du  Fort  de  Galle  dans  l'Ifle  de  Ceylan. 

1645. 

LA  Compagnie  PîoUandôifè  des  Indes  Orientales  s'étant  emparée  du  Fore  de  Galle 
dans  l'Ifle  de  Ceylan  où  croît  la  Canelle,  fes  Fadeurs  &  Officiers  prétendoienc 
s'approprier  &  interdire  aux  Portugais  le  .commerce  de  la  Canelle  dans  une  grande 
étendue  de  Pais  autour  de  ce  Fort,  duquel  ils  prétendoient  que  ce  Païs  étoit  une  dé- 
pendance: les  Pç^tugais  ne  convenant  pas  que  tout  pe'  Pais  dépendît  de  ce  Fort,  &: 
y  aliant-exercer  leur 'commerce  à  l'ordinaire ,  la  trêve  qui  avoir  été  conclue  entre  le 
Roi  de  Portugal  &  les  Etats  Généraux  n'empêcha  pas  qu'on  ne  commît  de  part  & 
d'autre  diverfes  hoftilitez,  les  Portugais  &  les  habitans  des  Provinces-Unies  s'étant 
pillé  &  pris  des  forts  les  uns  aux  autres,  &  troublant  inceflarnment  le  commerce  des 
deux  nations  dans  les  Indes  Orientales. 

Comme  ces  hofl:ilitez  &  voyes  de  fait  pouvoient  dans  la  (ùite  renouveller  une 
guerre  ouverte  Ciitre  les  deux  Etats  ;  le  Roi  de  Portugal  donna  commiflion  a  Fran- 
cisco de  Souza  Ton  Ambafladeur  à  la  Haye  de  régler  cette  affaire  :  comme  les  uns  &: 
les  autres  n'avoient  pas  alors  affez  de  connoiflance  de  la  difpofition  des  lieux  pour  fai- 
re un  Traité  définitif,  ils  en  firent  un  provifîonel  le  zy.  Mars  KÎ45.  pour  empêcher 
les  dèfordres  qui  pourroient  furvenir  en  attendant  que  la  chofè  fût.  abfblumenc 
réglée. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  polfelTeurs  de  ce  fort  cultiveroient  les  terres 
dont  ils  jouiflbient  lorfque  la  rréve  avoir,  été  publiée  :  Qtie  julqu'à  ce  qu'on  eût  ré- 
glé jufqu'où  s'étendroit  la  jurifdidion  de  ce  Fort,  les  Sujets  du  Roi  de  Portugal  qui 
trafiquoient  dans  les  Indes  feroient  tenus  d'apporter  tous  les  ans  dans  ce  Fort  lix  cens 
quintaux  de  bonne  Canelle  à  raifon  de  cent  vingt  huit  livres  Portugaifes  le  quintal  : 
Que  ce  Traité  provifionel  ne  pourroit  attribuer  aucun  nouveau  droit  à  aucune  des 
parties:  Que  ce  différend  feroit  terminé  au- plutôt  par  cet  Ambafladeur  &  les  Dé- 
putez des  Etais;  &  que  s'ils  ne  s'accordoient  pas,  on  S'en  rapporteroit  à  des  ar- 
bitres. 

m.  Autre  Traité  entre  les  mêmes  j 
Pour  terminer  quelques  différends.     1646. 

Eurs  différends  augmentant  pour  leurs  limites  dans  le  Brefil  &  ailleurs,   enforte 
qu'ils  en  étoient  prefque  venus  à  une  rupture  ouverte,  ils  firent  encore  un  Trai- 
té enfemble  en  i6àf6.  pour  régler  ces  différends. 

IV.  Trai- 
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IV.  Traité  de  paix  de  la  Haye  entre  Alphonfe  Vl.  ^  les  Etats, 

1661. 

CEs  Traitez  de  1^45.  &  1^46.  n'appaiférent  point  fi  bien  les  différends  entre 
les  Portugais  &  les  HoUandois ,  qu'ils  ne  continuaflènt  d'agir  les  uns  contre  les 
autres  par  les  voyes  de  fait.  Comme  depuis  l'année  1646.  les  Portugais  av oient  été 
pendant  treize  ou  1 4.  années  en  une  manière  de  ceflation  d'armes  avec  les  Caftil- 
tans ,  ils  chaflerent  peu  à  peu  les  HoUandois  fous  divers  prétextes  de  preique  tout  le 
Brefil ,  du  Pais  d'Angola  en  Afrique ,  &  de  plufieurs  autres  lieux  :  le  Roi  Jean  IV. 
avoir  offert  aux  Etats  en  1648.  un  projet  de  Traité  fur  lequel  on  ne  conclut  rien 
alors  ;  &  depuis  les  Portugais  ôtérent  encore  aux  HoUandois  Rocif  qui  eft  une  place 
très-forte  fur  la  mer ,  &  tout  le  refte  de  ce  qu'ils  polfédoient  dans  le  Brefil  ;  te  que 
les  Portugais  croyoient  avoir  droit  de  faire ,  puifqu'ils  étoient  les  premiers  qui  avoient 
occupé  ce  Pais ,  &  que  c'étoient  les  HoUandois  qui  les  en  avoient  chaffez ,  après  plu- 
plufieurs  années  de  jouiïTance  paifible. 

Après  la  mort  de  Jean  IV.  les  Etats  Généraux  voyant  que  les  Efpagnols  recom- 
mençoient  à  faire  la  guerre  à  fon  fils  Alphon(è  qui  étoit  fous  la  tutelle  de  {à  mère, 
ils  crurent  que  cette  occafion  leur  étoit  favorable  pour  réparer  leurs  pertes  :  ainfi  ayant 
changé  fort  peu  de  chofe  au  Traité  propofé  par  le  Roi  Je'an  en  1(^4 8.  ils  envoyèrent 
au  mois  de  Septembre  1^57.  une  puiflante  Flotte  for  les  côtes  de  Portugal  avec  deux 
Ambaffadeurs  pour  offrir  au  jeune  Roi  de  Portugal  &  à  la  Reine  fa  mère  de  paflèr 
le  Traité  tel  qu'ils  le  leur  préfêntoient ,  &  les  prier  de  leur  rendre  réponfe  dans  quin- 
zaine s'ils  le  vouloient  encore  approuver  ou  non  :  le  Roi  ni  la  Reine  n'y  ayant  point 
donné  leur  confentement  ,  ils  leur  déclarèrent  la  guerre ,  &  étant  retournez  à  leur 
Flotte  elle  commença  d'exercer  des  hoftilitez  contre  les  Portugais  auxquels  elle  prit 
plufieurs  vaiflèaux  qui  revenoient  du  Brefil,  fans  ûvoir  la  rupture,  &  en  fit  périr 
d'autres  :  mais  après  cela  les  Portugais  s'ètant  mis  en  état  de  repouffer  les  HoUandois , 
ils  le  firent  fort  vigoureufement. 

Dès  l'année  KÎ58.  l'Ambaflàdeur  du  Roi  de  France  &  celui  de  Cromwel  ayant 
offert  aux  Etats  la  médiation  de  leurs  maîtres  pour  moyen  ner  la  paix  entr'eux  &  le 
Portugal ,  il  vint  à  la  Haye  un  Ambaffadeur  de  Portugal  qui  offrit  aux  Etats  la  paix 
&  cinq  miUions  de  dédommagement  pour  la  perte  du  Brefil  ;  mais  les  HoUandois 
voulant  rentrer  dans  les  places  que  les  Portugais  leur  avoient  ôtées  ,  -ou  demandant 
de  plus  grandes  fommes  que  les  Portugais  n'en  vouloient  donner  ,  on  ne  con- 
clut rien. 

Le  Roi  d'Angleterre  ayant  époufé  la  fœur  du  Roi  de  Portugal  &  fait  une  alliance 
très-ètoite  avec  cette  Couronne ,  offrit  en  1661.  aux  uns  &  aux  autres  fa  médiation 

f)our  renouer  le  Traité  j  les  Etats  pour  ne  point  désobliger  ce  Roi  l'acceptèrent ,  & 
e  Roi  de  Portugal  ayant  envoyé  un  Ambaffadeur  à  la  Haye,  les  Minifkes  du  Roi 
d'Angleterre  s'employèrent  fi  bien  pour  concilier  les  deux  parties ,  que  le  Traité  de 
paix  y  fut  enfin  fignè  le  16.  Août  1661. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  chacun  demeureroit  en  poffefïîon  des  Païs  qu'il 
occuperoit  en  Europe  au  tems  de  la  fignature  du  Traité,  &  dans  lesTndes  Orien- 
tales ôc  Occidentales  lorfqu'il  y  fèroit  publié:  Que  les  Portugais  payeroient  à  la  Com- 
pagnie HoUandoifè  des  Indes  Occidentales ,  pour  toutes  fês  prétentions  contre  le  Por- 
tugal quatre  millions  de  Cruzades  à  raifon  de  deux  Carolus  d'or  chaque  Cruzade ,  ce 
qui  revient  à  dix  millions  de  livres  :  Que  ce  payement  fo  feroit  en  16.  années  &  i  6. 
payemens  égaux  d'année  en  année  en  argent,  fucre,  ou  tabac  :  Qu'ils  rendroient 
auffi  à  cette  Compagnie  tous  les  canons  qu'ils  avoient  pris  au  Reif  &  aux  autres 
Fortereffes  du  Brefil ,  &  qui  feroient  marquez  à  fes  armes  :  Que  les  habitans  des  Pro- 
vinces-Unies pourroient  acheter  en  Portugal  autant  de  fel   qu'ils  voudroient  &  au 

prix 
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prix  dont  ils  conviendioient  avec  les  Marchands  :  Qu'ils  pourroienc  auffi  trafiquer  en 
Portugal  ôc  au  Brefil  en  payant  les  mêmes  droits  que  les  Portugais,    comme  aufli 
dans  tous  les  autres  Pais  dépendans  de  la  Couronne  de  Portugal.     Ils  ajoutèrent  à  ce 
Traité  quelques  articles  pour  faciliter  leur  commerce,    entr autres  qu'il  feroit  permis 
aux  habitans  des  Provinces-Unies  d'acheter  dans  les  Etats  du  Roi  de  Portugal  des 
mârchandiiès  de  toutes  fortes  de  perfonnes  &  en  telle  quantité  qu'ils  le  jugeroient  à 
propos ,  &  de  les  tranfporter  en  payant  les  impôts  fuivant  le  règlement  de  1 6  5  3 .  de 
forte  qu'ils  feroient  confîdérez  comme  les  naturels  du  Pais ,   ôc  jouïroient  des  privilè- 
ges accordez  aux  alliez ,  hormis  de  ceux  qui  étoient  ou  feroient  accordez  auxAnglois: 
Que  les  Confuls  qui  feroient  établis  dans  le  Portugal  par  les  Etats  Généraux  pour  la 
protedion  des  Marchands  y  jouïroient  des  mêmes  privilèges  que  les  autres  Confuls , 
quoiqu'ils  ne  fiilTent  pas  de  la  Religion  Romaine  :  Que  lorique  quelque  habitant  des 
Provinces-Unies  mourroit  en  Portugal ,  les  Juges  du  Pais  ne  fo  lâifiroient  point  de 
fes  effets  ;  mais  qu'ils  feroient  mis  entre  les  mains  de  celui  que  le  défunt  auroic  nom- 
mé pour  dépofitaire ,  &  que  s'il  n'en  avoit  point  nommé ,   le  Juge  Confervateùr 
nommeroit  deux  Marchands  ou  Fadeurs  de  ces  Provinces ,  ou  même  un  plus  grand 
nombre  qui  fo  {àifiroient  de  ces  effets  après  avoir  donné  caution  de  les  rendre  aux 
héritiers  :  Que  les  Sujets  des  Etats  pourroient  tranfporter  les  armes  ou  munitions  de 
guerre  qu'ils  tireroient  de  leurs  ports  ou  places  en  toutes  fortes  de  Provinces,  foit 
qu'elles  mffent  en  guerre  contre  le  Portugal  ou  non  ;   mais  qu'ils  ne  pourroient  tirer 
des  armes  ou  munitions  de  guerre  de  Portugal  pour  les  porter  chez  fes  ennemis  :  Que 
les  Juges  Porttigais  ne  pourroient  faire  emprifonner  ni  àfïigner  par  devant  eux  les 
Sujets  des  Provinces-Unies  fi  ce  n'étoit  du  confentement  des  Juges  de  la  Nation 
ou  de  la  partie  même  ,    hormis   en   matière  criminelle  èc  en  cas  que  le  coupa- 
ble eût  été  pris  for  le  fait;    Que   les    Sujets   des    Provinces-Unies  ne  pourroient 
ctre  troublez  pour  leur  Religion ,  quand  même  il  Ce  ttouveroit  entre  leurs  mains 
quelque   Bible   ou   livre   de   dévotion  qu'ils  liroient,    &  qu'ils  pourroient  même 
faire  exercice  de  leur  Religion  dans  leurs  navires  ,    &  qu'on  leur  accorderoit  un 
lieu  pour  enterrer  leurs  morts  :  Que  les  marchandifes  des  uns  &  des  autres  étant 
fur  un  vailTeau  ennemi  feroient  de  bonne  prife  -,   mais  que  les  effets  des  ennemis 
de   l'une   ou  de  l'autre  Nation  étant  fur  un  vaiffeau  des  Portugais  ou  des  Etats 
ne  pourroient  être  ôtez  aux  propriétaires.     Les  Hollanddis  qui  afliégeoient  les  vil- 
les de  Cachen  &  de   Cananor  ,    ne  publièrent    ce   Traité    qu'après   s'être   rendus 
maîtres  de  ces  villes,  quoiqu'ils  en  euffent  reçu  la  nouvelle  auparavant:  les  Por- 
tugais s'en  plaignirent  à  la  Haye  prétendant  que  cette  publication  avoit  été  tout 
exprès  retardée  ;  mais  ils  n'en  purent  obtenir  la  reftitution,  &  ces  places  font  toujours 
demeurées  à  la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Orientales. 


CHAPITRE      VIL 

Traitez  entre  tes  Rois  d'Ëfpagne  ^  les  Archiducs  d'une  part  ^  ^ 

les  Etats  Généraux  de  Vautre. 

ON  ne  trouvera  point  dans  tout  cet  ouvrage  d'exemple  plus  infigne  de  l'in- 
conftance  des  chofes  humaines  que  dans  ce  Chapitre,  où  nous  allons  voir 
des  Sujets  rebelles  ne  demander  d'abord  a  leur  Souverain  que  la  liberté  de  leur  Reli- 
gion &  la  confervation  de  leurs  privilèges  ;  enfuite  le  déclarer  déchu  du  droit  de  Sou- 
verairieté  qu'il  avoit  fur  eux ,  &  l'obliger  de  les  reeonnoître  pur  hbres  tant  dans  un 
Traité  de  trêve  que  dans  un  Traité  de  paix  folemnelle^  enfin  contrader  avec  lui 
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une  alliance  ù  étroite  que  nous  avons  vu  depuis  peu  d'années  que  îe  Roi 
d'Efpasne  a  fauve  les  Provinces-Unies  de  leur  ruine  totale  j  &c  que  les  Etats  Gé- 
néraux ont  aufli  de  leur  part  conièrvé  au  Roi  d'Efpagne  une  grande  partie  des 
Provinces  qui  lui  relient  encore  dans  les  Païs-Bas.  C'efl;  ce  que  j'expliquerai 
{ans  m'arrêter  à  l'époque  du  Traité  de  Vervins,  afin  défaire  mieux  voir  le  com- 
mencement ôc  la  fuite  des  Traitez  que  le  Roi  d'Efpagne  &c  les  Etats  ont  paffez 
enfembie. 

L  Conférence  de  Breda  entre  Philippe  IL  ^  les  Etats  de  Hollan^ 

de  ^  de  Zélande.  i$y^. 

Reloue  toutes  les  villes  de  Hollande  &  de  Zélande  s'étant  foulevées  en  1571. 
comme  je  l'ai  marqué  ci-devant ,  abolirent  dans  leur  Païs  l'exercice  de  la  Reli- 
oion  Catholique,  &  fe  défendirent  fi  bien  contre  le  Duc  d'Albe  que  le  Roi  d'Efpa- 
ene  lui  envoya  pour  Succeffeur  le  Commandeur  de  Requefens  avec  ordre  de  réduire 
ces  Provinces  par  la  douceur  s'il  n'en  pouvoir  venir  à  bout  par  la  force.  Ainfî  l'Em- 
pereur Maximilien  Second  ayant  moyenne  en  1575.  ""^  conférence  à  Breda  entre 
ies  Députez  des  deux  partis ,  &  en  la  préfence  du  Comte  de  Schwartzembourg  fou 
Commiffaire  qui  faiibit  dans  cette  affemblée  la  fonÊtion  de  Médiateur,  les  Députez 
du  Prince  d'Orange  &  de  ces  Provinces  déclarèrent  qu'ils  ne  prétendoient  point  être 
rebelles  contre  Dieu  ni  contre  leur  Prince  ;  qu'ils  n'avoient  point  pris  les  armes  con- 
tre le  Roi  Philippe  ,  &  qu'ils  ne  demandoient  autre  chofe  finon  que  les  troupes 
Efpa^noles  fortilTent  du  Païs:  après  quoi  ils  déclarèrent  qu'ils  fe  remettroient  pouf 
ce  qui  regardoit  la  Rehgion  &  leurs  autres  griefs  à  ce  qui  feroit  réglé  par  les  Etats  Gé- 
néraux de  toutes  les  Provinces  des  Païs-Bas,  Les  Députez  du  Roi  d'Efjjagne 
prétendirent  au  contraire  que  ces  (bulevez  dévoient  recourir  à  la  clémence  de 
leur  Roi  ,  &  ne  point  excufer  leur  rébellion  ;  ils  leur  oiîrirent  feulement  de  la 
part  du  Roi  d'Efpagne  une  amniftie  Si  une  impunité  pour  le  pafle  ,  à  condi- 
tion que  ceux  qui  avoient  commis  des  dèfordres  pour  le  fait  de  la  Religion  (ôr- 
tiroient  du  Païs  dans  un  certain  tems  ,  &  promirent  que  ce  Roi  les  làtisferoic 
pour  leurs  autres  griefs ,  pourvu  qu'il  eût  la  faculté  de  régler  en  fes  Etats  les  chofe 
qui  concernoient  la  Religion,  qu'on  ne  difputoit  pas  au  moindre  Prince  d'Allema- 
sne,   ôc  qu'ils  remilTent  les  Citadelles,  leurs  Villes,  leurs  canons,  &c  leurs  vaifTeaus 

de  guerre. 

Les  Etats  de  ces  Provinces  trouvant  ces  conditions  pires  que  la  gUerfe,  les  refufé- 
rent  &  demandèrent  qu'on  fît  une  trêve  de  quelques  années ,  pendant  lefquelles  ils 
euffent  la  liberté  d'exercer  leur  Religion  :  mais  comme  Requelèns  efpéroit  les  réduire 
par  la  force ,  il  ne  voulut  point  accorder  cette  trêve  j  de  forte  que  îafTemblée  fe  ie* 
para  fans  rien  conclure, 

IL  Conférence  de  Cologne  entre  le  même  Roi  ^  les  Etats  des 

Provinces  des  PaiS'Bas. 

J'Ai  marqué  ci-devant  comme  toutes  les  Provinces  des  Païs-Bas  hormis  le  Duché  de 
Luxembourg ,  avoient  fait  enfembie  à  Gand  un  Traité  contre  les  Efpagnols  que 
le  Roi  d'EIpagne  avoir  été  obligé  d'approuver  ;  mais  qu'enfuite  Jean  d'Autriche 
s'étoit  rendu  maître  des  Provinces  de  Namur  &  de  Luxembourg,  &  qu'Alexandre 
Duc  de  Parme  avoir  encore  induit  les  Provinces  d'Artois  &  de  Hainaut  ôc  une 
patrie  de  la  Flandres  à  fe  remettre  volonuirement  fous  l'obéïfrance  du  Roi  d'EIpa- 
gne. 

L'Empe- 
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L'Empereur  Rodolphe  Second  ayant  perfuàdé  aux  deux  partis  de  tenir  une  confé- 
rence à  Cologne  en  préfence  de  GebhardTrufches  Archevêque Eledeur  de  cette  villes 
qu'il  choifit  pour  fon  CommifTaire ,  le  Roi  d'Efpagne  y  envoya  le  Duc  de  Terrano-^ 
va ,  &  les  Etats  Généraux  des  Provinces  des  Païs-Bas  y  envoyèrent  le  Duc  d'Arfchot  &: 
des  Députez  des  trois  Etats. 

Comme  le  Duc  de  Parme  afficgeoit  alors  là  ville  de  Maftricht  ^  leS  Députez  des 
Etats  Généraux  firent  inftance  à  ce  qu'il  y  eût  une  trêve  pendant  la  conférence  - 
mais  le  Duc  de  Terranova  ayant  déclaré  qu'il  n'avoit  point  ordre  de  cela  ,  on  entra 
en  matière  fur  les  conditions  du  Traité. 

Les  Miniftres  d'Efpagne  propoférent  que  l'on  remît  les  villes,  les  citadelles,  l'ar- 
tillerie, à  celui  que  ce  Roi  nommeroit  pour  Gouverneur  des  Pais-Bas  ;  que  ce  Gou- 
verneur connût  toutes  les  affaires  avec  le  Conféil  d'Etat  5  que  les  Eccléfiaifiques  &  les 
Magiftrats  qui  avoient  été  chaflez  fiilfent  rétablis  ;  qUe  l'on  licenciât  les  armées  de 
part  &  d'autre;  que  tous  les  impots  établis  fins  ordre  du  Roi  fufîent  abolis;  que  la 
feule  Religion  Catholique  fût  exercée  dans  tous  les  Païs-Bas  ,  hormis  dans  les  lieux 
où  on  exerçoit  la  nouvelle  Religion  lors  que  la  Pacification  de  Gaiid  fut  faite  ;  que 
ceux  de  cette  nouvelle  Religion  qui  demeurent  hors  de  ces  lieux  ,  en  fortifTent 
après  un  certain  tems  que  le  Roi  leur  donneroit  pour  régler  leurs  aifaires ,  fins 
qu'ils  les  fiffent  valoir  par  des  Agens  Catholiques.  Ces  derniers  articles  furent  caufè 
que  le  Traité  ne  fut  pas  fait  ;  ainfi  après  fêpt  mois  de  conférence  ,  l'alTemblée  fut 
encore  rompue  fans  rien  conclure. 

ÎII.  Traité  iAwvers  entre  Philippe  III.  ^  le^Axhiducs  Albert 
^  Ifabelk  iunepart ,  ^  les  Etats  Généraux  de  l'autre^ 

Pour  une  trêve  de  douze  ans.  1609. 

Epuis  cette  conférence  de  Cologne  le  Duc  de  Parme  remit  la  plus  grande  par- 
tie des  places  de  Flandres ,  du  Brabant ,  &  du  Duché  de  Gueldres  fous  l'o- 
bèïflance  du  Roi  d'Efpagne  j  &  le  Comte  Maurice  en  reprit  quelques  unes  après 
qu'il  eut  été  fait  Général  de  l'armée  des  Provinces-Unies. 

L'Archiduc  Ernefl  ayant  été  fait  en  1594.  Gouverneur  des  Païs-Bas  écrivit  en  it 
même  armée  aux  Etats  Généraux  pour  leur  offrir  de  leur  moyen  ner  une  bonne  paix 
avec  le  Roi  d'Efpagne  ;  mais  les  Etats  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvoient  traiter  fans  y 
comprendre  leurs  alliez ,  ni  fè  fier  aux  promelTes  du  Roi  d'Efpagne. 

Après  la  mort  d'Ernefl  pendant  que  le  Confèil  d'Etat  gouvernoit  les  Païs-Bas ,  leS 
Seigneurs  du  Païs  envoyèrent  en  1 5  5>  5 .  vers  le  Comte  Maurice  pour  lui  propofèr  la 
paix ,  à  laquelle  ce  Comte  témoigna  que  les  Etats  étoient  très-difpofez  j  mais  qu'ils 
ne  vouloient  traiter  qu'avec  les  autres  Provinces,  pour  s'aider  les  uns  &  les  autres  à 
îè  mettre  en  liberté ,  nullement  avec  le  Roi  d'Efpagne  avec  lequel  ils  ne  pouvoient 
avoir  la  paix ,  tant  qu'il  feroit  Souverain  de  quelques  Provinces  des  Païs-Bas  :  ainfi 
comme  ces  Seigneurs  n'aveient  pouvoir  de  négocier  qu'au  nom  du  Roi  d'Efpagne 
leur  Souverain ,  ils  fè  retirèrent  fans  rien  faire. 

Les  Etats  Généraux  perfiftérent  encore  dans  ce  refus  de  la  pai^i ,  quoique  l'Empe- 
reur Rodolphe  &  les  Etats  de  l'Empire ,  &  les  Rois  de  Danemarc  &  de  Pologne  les 
exhortaffent  de  finir  par  un  bon  Traité  cette  guerre  ;  &  que  l'Archiduc  Albert  les  y 
eût  invitez  plufieurs  fois  après  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  eût  donné  ces  Provinces  en 
dot  en  le  mariant  à  l'Infante  Ifàbelle. 

Ils  demeurèrent  dans  cette  fermeté  jufcju'à  ce  que  les  malheureux  fuccès  de  l'an- 
née \CoG,  ôc  le  peu  de  fècours  qu'ils  tirèrent  du  Roi  d'Angleterre,    les  obligèrent  a 

H  i  témoigfief 
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témoigner  quelque  dilppiîtion  à/ la;  piaix  :  dans,  cette  elpérahce  les.  Archiducs  qui 
voy oient  bien  que  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  protégeant  les  Provinces-U- 
nie^j.il  leur  étoit  impoflible  de  les  fubjuguer  ,  envoyèrent  a  la  Haye  vers  la  fia 
de  l'année  1606.  pour  propofer  aux  Etats  une  paix  ou  une  trêve  à  des  condi- 
tions raifonnables.  On  ne  fit  point  alors  de  réponfe  aux  Envoyez,  parce  qu'ils 
n'avoient  pas  de  lettres  de  créance,  &  on  n'avança  encore,  rien  l'année  fuivante, 
lorfque  ces  Envoyez  retournèrent  à  la  Haye  avec  des  lettres  des  Archiducs;  par- 
ce que  faifànt  leur  propofition  dans  l'affemblée  des  Etats,  ils  firent  mention  du 
droit  du  Roi  d'Efpagne  fur  les  Provinces-Unies  :  les  Etats  ne  pouvoient  fouffirir 
qu'on  révoquât  en  doute  leur  liberté  qui  leur  avoit  tant  coûté  j  ainfi  pour  obli- 
ger les  Etats  d'entrer  en  négociation  ,  il  falloit  que  les  Archiducs  déclaraflènt 
comme  ils  firent  en  1^07.  qu'ils  prétendoient  traiter  avec  les  Etats  Généraux 
comme  avec  des  peuples  libres  ,  fur  lefquels  ils  ne  prétendoient  aucun  droit  :  cette 
déclaration  ayant  plu  aux  Etats,  on  convint  d'une  ceiTation  d'armes  de  huit  mois 
pendant  lefquels  on  traiteroic  de  la  paix. 

Les  Etats  ayant  fouhaité  que  le  Roi  d'E^agne  ratifiât  la  déclaration  des  Ar- 
chiducs ,  le  premier  a6te  de  ratification  de  ce  Roi  lui  fiât  renvoyé  ,  parce 
qu'on  y  avoit  obmis  les  mots  de  la  déclaration  des  Archiducs  par  lefquels  ils 
confentirent  de  traiter  avec  les  habitans  des  Païs-Bas  comme  avec  des  peuples 
libres. 

Le  Roi  d'Efoagne  ayant  envoyé  un  fécond  ade  de  ratification,  les  Etats  Gé- 
néraux y  formèrent  trois  difficultez  ;  la  première  a  caufè  que  le  Roi  d'Efpagne 
y  déclaroit  bien  qu'il  traiteroit  avec  eux  comme  avec  des  peuples  libres ,  mais 
il  y  étoit  dit  que  fi  on  ne  concluoit  pas  la  paix,  ou  une  longue  trêve  chacun 
refteroit  dans  les  droits  ;  la  féconde  parce  que  cette  déclaration  n'étoit  pas  écrite 
fiir  du  parchemin  ;  &  la  troifiéme  parce  qu'elle  étoit  fignée  de  manière  à  fai- 
re connoître  qu'il  fè  prétendoit  encore  être  leur  Roi.  Après  que  ces  difficultez 
&  d'autres  furent  furmontées ,  la  fùfpenfion  d'armes  fè  continua  encore  pour  quel- 
ques mois ,  &  tous  les  Ambaffadeurs  Se  Plénipotentiaires  fè  rendirent  a.  la  Haye  au 
mois  de  Février  i(îo8. 

Lorfcjue  ces  Ambaffadeurs  &  les  Députez  des  Provinces-Unies  commencèrent  a. 
traiter  des  conditions  du  Traité  de  paix  ,  les  Efpagnols  convinrent  d'abord  du 
point  qui  fembloit  le  plus  important ,  fàvoir  de  reconnoître  la  liberté  des  Provinces- 
Unies  5  mais  ils  vouloient  qu'ils  s'abflinflènt  de  la  navigation  &  du  commerce  dans 
les  Indes  j  qu'on  abolît  tous  les  impôts  établis  depuis  le  commencement  de  la  guer- 
re ;  que  le  territoire  des  villes  de  Brabant  &  de  Flandres  occupées  par  les  Etats  de- 
meurât fournis  aux  Archiducs  ;  que  les  biens  patrimoniaux  des  Princes  fituez  dans 
les  Provinces -Unies  demeurafFent  aux  Archiducs-,  enfin  qu'elles  permifîènt  l'exercice 
public  de  la  Religion  Catholique  dans  leur  Païs.  Comme  les  Etats  Généraux  ne 
vouloient  point  confentir  à  aucune  de  ces  conditions ,  les  Ambaffadeurs  de  France  & 
d'Angleterre  les  exhortèrent  à  faire  une  trêve  j  les  Etats  s'y  montrèrent  difpofèz 
pourvu  que  la  liberté  leur  fut  affurêe  par  le  Traité  purement  &  fimplement  Se 
non  conditionellcment  &  pour  un  tems  ;  mais  attendu  que  les  Ambaffadeurs  d'Efpa- 
gne  6c  des  Archiducs  ofFroient  feulement  une  ceffation  d'armes  pendant  fèpt  années, 
toutes  chofes  cependant  demeurant  en  état  j  &  qu'a  l'égard  du  Commerce  des  Indes 
le  Roi  d'Efpagne  auroit  deux  mois  pour  déclarer  s'il  le  vouloir  permettre  aux  habi- 
tans des  Provinces-Unies ,  on  confèntit  que  la  guerre  y  continuât  ;  le  Prince  Mau- 
rice &  plufieurs  autres  s'oppofêrent  fi  puiffamment  à  une  trêve  de  cette  natu- 
re ,  que  n'y  étant  pas  non  plus  entièrement  difpofèz  ,  les  Etats  Généraux 
rêfolurent  de  rompre  la  négociation  :  en  effet  les  Ambaffadeurs  du  Roi  d'Ef- 
pagne &  des  Archiducs  fè  retirèrent  au  mois  de  Septembre  de  la  même  an- 
née. 

Cependant  les  Ambaffadeurs  des  dcu^  Rois  de  France  &  d'Angleterre  ne  quittant 

point 
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pcnïit'  le  deflèin- de -cette  Trévé ,  drefTérent  un  projet  de  Traité  dans  lequel  ils  ex- 
primèrent l'Article  de  la  liberté  dans  les  mêmes  termes  dans  lefcjuels  avoit  été  con- 
clue la-  déclaration  faite  lorfquon  avoit  fait  la  première  celTation  d'armes  ;  ils  laifie- 
rent  au  Roi  d'Efpagne  la  liberté  de  choifir  de  la  trêve  ou  de  la  guerre  dans  les  In- 
des j  &c  remirent  les  autres  différends  à  une  conférence  entre  les  CommiiTaires  des 
deux  partis. 

Ils  exhortèrent  enfuite  les  Etats  Généraux  de  £iire  une  longue  trêve  fuivant  ce 
projet,  &  Barneveld  Penfionnaire  d'Hollande  étant  entré  dans  ce  fentiment,  il  y  atti- 
ra toutes  les  Provinces  hormis  celle  de  Zelande  qui  fuivant  aveuglément  les  fentimens 
du  Prince  Maurice,  fut  longtems  fans  y  vouloir  confèntir:  enfin  les  Ambaffadeurs 
des  deux  Rois  ayant  aufïi  perlùadé  à  cette  Province  d'approuver  le  projet  de  ce 
Traité  qu'ils  avoient  dreffé ,  ces  Ambaffadeurs  fè  rendirent  à  Anvers  où  ils  dé- 
couvrirent tous  les  articles  du  Traité  aux  Ambafîadeurs  du  Roi  d'Efpagne  &  des 
Archiducs:  &  ceux-ci  ne  firent  rien  changer  à  l'article  concernant  la  hbertéj  mais 
ils  ne  voulurent  point  fbuffrir  qu'on  donnât  aux  Etats  Généraux  le  titre  de  Hauts 
&  Puiffans ,  Se  obtinrent  qu'on  ne  leur  donneroit  que  celui  d'Illuflres.  Ces  difB- 
cultez  &  d'autres  étant  furmontées  ,  les  Ambafîadeurs  Médiateurs  invitèrent  les  E- 
tats  Généraux  de  fe  trouver  à  Berg-op-Zom  pour  entendre  ce  qu'ils  avoient  fait: 
les  Etats  ayant  approuvé  ce  que  ces  Ambaffadeurs  avoient  négocié  ,  envoyèrent 
leurs 'Députez  à  Anvers  où  après  avoir  réglé  les  articles  qui  reftoient  à  exami- 
ner', &  avoir  éclairci  quelques  termes  qui  étoient  un  peu  obfcurs,  enfin  le 
Traité  fût  fîgné  le  p.  Avril  160^.  Par  ce  Traité  les  Archiducs  tant  en  leur 
nom  que  du  Roi  d'Efpagne  déclarèrent  d'abord  qu'ils  étoient  contens  de  traiter 
avec  les  Etits  Généraux  comme  avec  des  Etats  libres  fur  lefquels  ils  ne  prèten- 
doient  rien.  On  convint  qu'il  y  auroit  entre  ce  Roi ,  les  Archiducs  &  les  Etats 
Généraux  une  trêve  de  douze  années  tant  par  mer  que  par  terre  dans  tous 
leurs  Royaumes  :  Que  chacun  demeureroit  fâifi  des  places  dont  il  jouïffoit  alors 
èc  de  leurs  dépendances;  Que  les  fujets  des  uns  &  des  autres  pourroient  trafi- 
quer enfèmble,  même  dans  les  Etats  que  le  Roi  d'Efpagne  pofTédoit  alors  en  Eu- 
rope &  autres  lieux,  où  les  fujets  des  Rois  fès  amis  avoient  liberté  de  trafi- 
quet  Y  ce  qui  s'entendoit  des  Ifles  de  la  Mer  Méditerranée  &  des  Canaries ,  & 
des  places  qu'il  avoit  dans  la  Côte  d'Afrique  :  Que  les  fujets  des  Provinces-Unies 
ne  pourroient  trafiquer  fans  fa  permiffion  hors  de  ces  limites  dans  les  lieux  qu'il  pof^ 
fédoitj  mais  qu'ils  pourroient  trafiquer  chez  tous  les  autres  Princes  &  peuples  hors 
ces  limites,  fins  que  les  Officiers  du  Roi  d'Efpagne  les  en  pufTent  empêcher:  Que 
leurs  Sujets  en  trafiquant  dans  les  Pais  les  uns  des  autres  ne  payeroient  point  de 

Î)lus  grands  droits  que  les  naturels  du  Païs ,  ou  les  alliez  les  moins  chargez  :  Que 
es  fujets  des  Etats  auroient  la  même  fureté  dans  les  Pais  du  Roi  d'Efpagne ,  qu'en 
avoient  les  Anglois  par  les  articles  fecrets  du  Traité  fait  avec  le  Connétable  de  Caftil- 
le  i  ce  qui  étoit  particulièrement  dit  de  peur  que  l'on  ne  leur  fît  de  la  peine  au  fujet 
de  la  Religion ,  lorfqu'ils  fèroient  dans  les  Etats  du  Roi  d'Efpagne  :  Que  s'il  y  avoit 
de  l'excès  pour  les  impôts  ou  que  leurs  fujets  fuffent incommodez  pour  le  commerce, 
des  Commiffaires  de  part  &  d'autre  s'affembleroient  pour  les  régler  ;  fins  que  néan- 
moins la  trêve  fût  rompue,  en  cas  qu'ils  n'en  tombaffent  pas  d'accord:  Que  ceux 
fur  qui  les  biens  avoient  été  confifquez  à  l'occafion  de  cette  guerre,  y  "fèroient  remis 
en  vertu  de  ce  Traité  :  Que  fi  les  biens  avoient  été  vendus ,  les  propriétaires  fe  con- 
tentcroient  de  l'intérêt  du  prix  pendant  la  trêve,  à  raifon  du  denier  feize:  Qu'on 
ne  pourroit  de  part  ni  d'autre  bâtir  de  nouveaux  forts  durant  cette  trêve  :  Que  fi 
des  particuliers  contrevenoient  à  la  trêve ,  ils  fèroient  punis  &c  le  dommage  réparé  j 
finon  qu'en  cas  de  déni  de  juflice  on  fè  pourvoyeroit  par  lettres  de  reprèfailles  fans 
rompre  la  trêve  ;  Que  toutes  exhérêdations  &  difpofitions  faites  en  haine  de  la  guér- 
ie fèroient  déclarées  nulles  5  èc  que  les  habitans  du  Païs  des  Archiducs  &  des  Etats 
.  H  3'  fe' 
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fè  ruccéckrôient  les  uns  aux  autres  par  teftament  ou  ab  inteflac  fuivant  la  coutu- 
me des  lieux. 

Te  parlerai  ailleurs  des  articles  concernant  les  héritiers  du  feu  Prince  d'Orange. 
Outre  ces  articles  publics  il  y  en  eut  deux  fecrets  lignez  le  même  jour.  Par  le 
premier  le  Marquis  Spinola  &  les  autres  Députez  du  Roi  d'Efpâgne  &  des  Archi- 
ducs promirent  au  nom  du  Roi  d'Efpagne  que  pendant  la  trêve  ni  lui  ni  Tes  fuc- 
Geffeurs  ne  donneroient  aucun  empêchement  ni  par  terre  m  par  mer  aux  Etats  Gé- 
néraux ni  à  leurs  fujets  dans  le  trafic  qu'ils  pourroient  faire  ci- après  hors  les  limites 
portées  par  le  4.  Article  du  Traité  du  même  jour ,  avec  les  Princes  &  peuples  qui 
le  leur  voudroient  permettre.  Par  le  fécond  les  Députez  des  Etats  Généraux  pro- 
mirent de  laiflèr  l'exercice  de  la  Rehgion  Catholique  dans  les  heux  du  Brabant  que 
les  Archiducs  leur  cédoient ,    où  cette  Rehgion  s'exerçoit  encore  alors. 

Ce  même  jour  les  Ambafladeurs  de  France  &  d'Angleterre  donnèrent  deux  ades 
aux  Etats  Généraux,  par  le  premier  desquels  ils  déclarèrent  en  premier  lieu  qu'en  con- 
fcquence  du  3.  Ardcle,  les  Etats  dévoient  conferver  les  places  qu'ils  tenoient  enBra- 
■bant  &  en  Flandres  j  aulli  bien  que  les  autres  qu'ils  tenoient  dans  leurs  Provinces,  même 
le  Marquifat  de  Berg-op-Zom ,  la  Baronie  de  Breda  &  Grave  avec  tous  les  bourgs  ôc 
villa<7es  qui  en  dépendoient  :  en  fécond  lieu  que  les  Députez  des  Archiducs  étoienc 
convenus  que  de  même  que  les  fujets  des  Etats  n'avoient  pas  dans  les  Indes  Orien- 
tales &  Occidentales  la  liberté  de  trafiquer  dans  les  lieux  que  le  Roi  Catholique  y 
pofTédoit  qu'avec  fa  permiffion  ;  les  fujets  de  ce  Roi  n'y  pourroient  pomt  non  plus 
trafiquer  dans  les  lieux  pofledez  par  les  Etats  Généraux  finon  avec  leur  permiffion: 
enfin  que  les  AmbalTadeurs  des  Etats  avoienr  protefté  que  fi  on  attaquoit  leurs  alUez, 
ils  les  défendroient  fans  que  cela  pût  palfer  pour  une  contravention  à  la  trêve. 

Nous  avons  vu  que  les  Plénipotentiaires  du  Roi  d'Efpagne  n'avoient  jamais  vou- 
lu que  la  liberté  du  commerce  dans  les  Indes  fut  nommément  accordée  par  ce 
Traite  aux  fujets  des  Etats  Généraux  ,  de  peur  que  d'autres  nations  ne  deman- 
daffent  auflï  la  même  liberté  du  commerce,  laquelle  les  Françpis  ni  même  les  An- 
«rlois  n'avoient  dans  les  Indes  qu'à  leur  rifque  &  péril;  néanmoins  comme  on 
ctoit  convenu  de  vive  voix  que  les  Indes  étoient  défîgnées  dans  le  Traité  par  les 
Pais  fituez  hors  des  limites,  les  Ambaffadeurs  de  France  ôc  d'Angleterre  donnè- 
rent encore  un  fécond  afte  aux  Etats,  par  lequel  ils  déclarèrent  qu'encore  que 
pour  des  raifons  qui  ne  regardoient  point  les  Etats  Généraux  ,  le  Roi  d'Ef^ 
pao-ne  n'eût  pas  voulu  qu'on  fît  mention  des  deux  Indes  dans  le  Traité  de  Paix ,  les 
ofoutez  des  Archiducs  avoient  néanmoins  promis  que  ce  Roi  n'y  troubleroit  point 
le  commerce  des  Etats  :  ainfi  ces  Ambaffadeurs  promircn&  au  nom  de  leurs  maî- 
tres la  crarcntie  de  cette  promeffe  ,    après  quoi  les  Etats  confentirent  de  figner  le 
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Le  Prince  d'Epinoi  ayant  autrefois  fuivi  le  parti  des  Etats  Généraux,  on  avoit 
confifqué  &c  donné  au  Prince  de  Ligne  les  biens  qu'il  avoir  dans  les  Provinces  fi- 
delles  au  Roi  d'Efpagne  :  comme  fon  fils  avoit  époufè  dans  la  fuite  une  fille  du 
Duc  de  Sully  qui  avoit  grande  part  dans  les  bonnes  grâces  de  Henri  IV.  ce  Duc  fit 
-de  21-aiides  inftances  pour  le  rètabliffement  de  fon  gendre;  &  ne  l'ayant  pu  faire 
comprendre  dans  le  Traité,  il  obdnt  que  les  Députez  des  Etats  Généraux  donnaffent 
aufli  un  ade  aux  Ambaffadeurs  de  France,  portant  que  les  hcririers  du  Prince  d'Epi- 
noi feroient  compris  parmi  ceux  qui  dévoient  rentrer  dans  leurs  biens  ;  &  qu'en  cas 
que  le  Prince  de  Ligne  en  fît  quelque  difficulté ,  les  Etats  donneroient  au  Prince  d'E- 
pinoi les  terres  de  Vaffenar  que  le  Prince  de  Ligne  avoit  en  Hollande. 


IV.  Traité 
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ÏV.  Traité  de  la  Haye  entre  les  Archiducs  ^  les  Etats  ^ 
Pour  explication  du  précédent  Traité.  1610. 

PLudeurs  différends  s  étant  mus  entre  les  Archiducs  Albert  &  Ifabelle,  éc  les  Ë- 
tats  Généraux  fur  l'exécution  de  la  trêve  qu'ils  avoient  faite  entre  eux  ,  les 
Archiducs  envoyèrent  des  Députez  à  la  Haye  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre  dç 
cette  même  année  i6os>.  pour  tâcher  d'accommoder  les  choies;  ces  Députez  étant 
entré  en  conférence  avec  les  Commiflàires  des  Etats  Généraux ,  ceux-ci  propoférenc 
plufieurs  griefs ,  entr'autres  ils  iê  plaignirent  qu'encore  que  les  Arcliiducs  les  euffent 
reconnus  pour  libres  ils  ne  laiffoient  pas  de  fe  qualifier  encore  Comtes  de  Hollande 
èc  de  Zélandcj  Seigneurs  de  Frife  &  ainfi  des  autres;  les  Députez  des  Archiducs 
prétendirent  que  leurs  maîtres  avoient  droit  de  prendre  encore  ces  titres,  puifque  par 
le  Traité  de  trêve  chacun  demeuroit  dans  lès  droits. 

Ainfi  fans  parler  de  cet  Article,  ils  fignérent  le  7.  Janvier  1610.  un  Traité  pàt 
lequel  ils  convinrent  que  les  fujets  des  Etats  jouïroient  dans  le  Pais  des  Archi- 
ducs des  mêmes  privilèges  que  les  Sujets  du  Roi  d'Angleterre  :  Qu'on  donneroic 
un  heu  commode  dans  toutes  les  villes  des  Archiducs  pour  enterrer  les  Sujets  des 
Etats  qui  y  mourroient ,  &  que  cette  trêve  s'étendroit  aufli  pour  les  biens  fituez  aux 
Comrez  d'Artois  &  de  Bourgogne.  Ils  y  comprirent  encore  plufieurs  autres  arti^ 
clés  concernant  les  revenus  des  biens  qu'il  falloit  fuivant  le  Traité  de  Trêve  rendre 
aux  propriétaires, 

V.  Négociation  entre  les  Etats  des  Provinces  Sujettes  ^  les 
Etats  des  Provinces-Unies  y 

Pour  une  Trêve.  1632* 

LEs  douze  années  de  la  Trêve  étant  expirées ,  la  guerre  recommença  entre 
les  deux  partis  ;  les  Etats  ayant  rejette  la  propofition  qui  leur  avoir  été  faite 
par  les  Archiducs  de  fe  réiinir  avec  toutes  les  Provinces  des  Païs-Bas  en  un  corps  Se 
îôus  un  feul  Chef 

Après  la  mort  de  l'Archiduc  Albert  ,  l'Infante  Ifabelle  laflè  de  vivre  toujours 
dans  la  guerre  &  de  perdre  tous  les  ans  quelque  place ,  fit  propofcr  aux  Etats  Gé- 
néraux de  faire  une  nouvelle  trêve  :  les  Etats  Généraux  ayant  déclaré  qu'ils  ne  vou- 
loient  traiter  qu'avec  les  Etats  des  Provinces  {ùjettes,  l'Infante  les  fit  affembler,  Se 
ces  Etats  après  avoir  obtenu  du  Prince  d'Orange  Frédéric  Henri  un  {àufconduic 
pour  leurs  Députez ,  lui  en  envoyèrent  trois  à  Maftricht ,  auxquels  ce  Prince  &  les 
Députez  des  Etats  Généraux  propofërent  des  articles  qui  portoient  entr'autres  chofes 
que  le  Traité  de  1609.  fèroit  entièrement  obfèrvè;  Que  les  Etats  des  Provinces  fù- 
jettes  en  lèroient  garents  :  Que  les  Etats  de  toutes  les  Provinces  feroient  un  Traité 
d'alliance  par  lequel  ils  promettroient  d'obferver  le  Traité  &  de  fe  défendre  mutuelle- 
ment contre  tous  ceux  qui  les  attaqueroient  ;  Que  les  Efpagnols  feroient  envoyez 
hors  du  Pais ,  &  qu'on  ne  pourroit  les  faire  revenir  :  Que  l'on  ruineroit  les  châteaux 
.  &  citadelles  :  Que  toutes  les  troupes  qui  feroient  dans  les  Provinces  fujettes  ne  dé- 
pendroient  que  des  Etats  de  ces  Provinces. 

Les  Députez  des  Provinces  fujettes  s'en  retournèrent  avec  ces  articles  pour 
les  communiquer  à  leurs  fupèrieurs  ;  cependant  le  bruit  de  cette  négociation 
obligea  les  Ambaffadeurs  de  France  &  de  Suède  &  la  Princeife  Pala- 
tine   d'en     demander    communication  ;     il     y    eut    même    plufieurs    Provinces 

qui 
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qui  vouloient  qu'on  n*entrât  en  aucune  négociation.  Néanmoins  les  Etats 
Généraux  ne  laiflerent  pas  de  transférer  cette  négociation  à  la  Haye  &  de 
permettre  aux  Députez  des  Etats  des  Provinces  fùjettes  d'y  venir-,  ainfi  l'Arche- 
vêque de  Malines ,  le  Duc  d'Arfchot,  &  fèpt  autres  Députez  s'y  étant  rendus  au 
mois  de  Septembre  fuivant ,  ils]  entrèrent  en  conférence  avec  les  Commiflàires  des 
Etats  Généraux,  &  propoférent  une  trêve  pareille  à  celle  de  i6opy  voulant  néan- 
moins que  les  Etats  Généraux  confentifTent  de  trois  chofc  l'une ,  c'efl  à  (avoir  ou 
qu'il  afïiilât  à  ce  Traité  quelque  Député  du  Roi  d'Efpagne,  ou  que  le  Roi  d'Efpa- 
gne  leut  donnât  un  pouvoir  de  traiter,  ou  que  le  Traité  {è  fît  fàuf  fon  confènte- 
ment  ;  ils  demandèrent  réponfe  fur  cela  comme  fur  une  chofe  qui  devoit  faire  le 
fondement  du  Traité.  Cependant  on  continua  de  traiter,  &  comme  les  Députez  des 
Provinces  fùjettes  rejettérent  les  premiers  articles  propolèz  à  Maftricht ,  les  Etats  ert 
firent  propofer  vingt-un  autres  dans  lefquels  outre  l'exécution  de  la  trêve  de 
i(îoï>.  ils  4eiiiandoient  qu'on  leur  laiffat  la  fouveraineté  tant  dans  les  chofès  civiles 
qu'Eccléiîaftiques,  fur  tout  ce  qu'ils  poiTédoient  alors ,  ou  qu'on  leur  abândonneroitj 
qu'on  leur  cédât  la  Mairie  de  Bois-îe-Duc,  Se  les  villes  de  Breda  &  de  Gueldres  , 
qu'on  leur  laiflat  la  liberté  de  trafiquer  dans  les  Indes  Orientales  &  Occidenta- 
les ;  enfin  que  Rhimberg  fût  démantelé  &  rendu  à  l'EledeUr  de  Colo- 
gne, 

Les  Etats  des  Provinces  fùjettes  déclarèrent  que  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  ne  dé- 
pendoit  point  de  la  ville  de  ce  nom ,  ils  offrirent  de  rendte  Breda  (ans  la  campagne 
qui  en  dépend ,  en  rendant  au  Roi  d'Efpagne  Fernambucq  dans  le  Brefil  ;  ils  confen- 
tirent  auffi  de  rendre  Rhimberg  à  l'Eleûcur  de  Cologne  ,  mais  ils  refuférent  de  cé- 
der Gueldres  aux  Etats  Généraux ,  de  faire  fortir  les  Efpagnols  de  leurs  Provinces  y 
&  d'autres  articles  femblables. 

Les  Etats  Généïaux  étant  enfùitc  convenus  que  les  Députez  des  Provinces  fùjet- 
tes traiteroient  tant  en  leur  nom  que  du  Roi  d'Efpagne ,  il  y  eut  plufieurs  écrits 
faits  de  part  &  d'autre  en  i<Î3  3.  fur  chacun  des  articles  conteflcz.  Enfbrte  que  tou- 
te la  difficulté  fe  réduifit  à  un  nouveau  pouvoir  de  traiter  de  la  part  du  Roi  d'Ef- 
pagne que  les  Etats  Généraux  vouloient  voir  ;  à  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  j  à  h 
reflitution  de  Breda  &  de  Gueldres  ;  à  la  navigation  dans  les  Indes,  &  à  quelques 
autres  points.  Ainfi  les  Députez  des  Etats  fujets  fe  retirèrent  au  mois  de  Décem- 
bre I  <î  3  3 .  avec  un  a6le  par  lequel  les  Etats  Généraux  fe  montroient  difpofèz  à  re- 
nouveller  la  négociation  lorfque  ceux-ci  auroient  un  nouveau  plein  pouvoir  :  mais 
l'année  fuivante  le  Baron  de  Charnacé  ayant  conclu  un  nouveau  Traité  avec  les  E- 
tats  Généraux ,  on  ne  fongea  plus  à  cette    négociation ,    &    la   guerre  fut  conti- 


nuée. 


VI.  Traité  provifanel  de  Munfter  enm  Philipe  IV, 
^  les  Etats  Généraux , 

Pour  une  Trêve.     1646. 

LA  guerre  étant  recommencée  entre  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  Généraux  ,  le 
Prince  Frédéric  eut  divers  avantages  fur  les  Efpagnols. 
Cependant  le  Roi  Louis  XIII.  étant  entré  en  guerre  ouverte  contre  l'Efpagne  fie 
en  i<>4i.  a  Hambourg  un  Traité  préliminaire  avec  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne, 
par  lequel  entr'autres  chofes  Louis  XIII.  obtint  que  le  Roi  d'Efpagne  donneroii 
des  paffeports  pour  les  Plénipotentiaires  que  les  Etats  Généraux  envoyeroient  à  l'Af^ 
[emblée  de  Munfler. 

Ainfi  les  Etats  nommèrent  huit  Ambaffadeurs  Plénipotentiaires  qui  s'étant  rendus 
à  Munfter  au  commencement  de  i  G^d.  furent  reçus  avec  de  grands  honneurs  &: 

trai- 
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traitez  d'Excellence  par  le  Comte  de  Pegnennda  ,  l'Archevêque  de  Cambrai  2c  le 
Sr.  le  Brun  Ambaflàdeurs  d'Efpagne,  qui  tâchoient  par  ces  manières  obligeantes  de 
les  engager  à  féparer  les  intérêts  de  leur  République  de  ceux  de  France. 

Peu  après  les  Plénipotentiaires  d'Efpagne  propoférent  à  ceux  des  Provinces-Unies 
de  faire  avec  elles  une  trêve  de  douze  ou  de  vingt  années  aux  conditions  de  celle  de 
1609.  promettant  que  le  Roi  d'Efpagne  la  ratifieroit  dans  trois  mois,  &:  deman^ 
dant  qu'après  que  le  Traité  feroit  conclu  les  hoftilitez  ceflaiTenr,  &  qu'ils  ne  puf^ 
(ènt  affilier  les  ennemis  les  uns  des  autres  :  les  Plénipotentiaires  des  Etats  furent 
Jongtems  fans  vouloir  répondre  à  cette  propofition,  a.  moins  que  les  Plénipotentiai- 
res Efpagnols  n'euffent  fait  réformer  leur  pouvoir  dans  lequel  ils  prétendoiem  qu'il 
y  avoit  plufieurs  défauts;  les  Efpagnols  ayant  promis  d'en  faire  venir  un  nouveau, 
&  ayant  fîgné  un  a£le  par  lequel  ils  convinrent  de  s'affembler  alternativement 
dans  le  logis  des  uns  &  des  autres,  de  que  ceux  chez  qui  fe  tiendroit  la  conférence 
céderoient  la  préfeance  aux  autres,  on  recommença  de  traiter.  Les  Plénipotentiai- 
res des  Etats  Généraux  préfêntérent  un  autre  mémoire,  par  lequel  après  avoir  dé- 
claré que  leur  intention  étoit  que  leur  Traité  avec  l'Efpagne  allât  de  même  pas  que 
celui  de  la  France ,  laquelle  ils  prétendoient  devoir  être  fâtisfaite  ,  ils  propoférent 
(ôixante  onze  articles  pour  être  inférez  dans  un  Traité  de  trêve,  &  defquels  le  der- 
nier portoit  qu'on  y  pourvoit  changer  ce  qu'on  jugeroit  à  propos. 

Il  y  eut  plufieurs  réponfès  &c  répliques  fur  ces  articles  dans  ce  même  mois  de 
Mai;  de  forte  que  les  AmbafTadeurs  de  France  voyant  que  les  chofès  alloientfi  vite, 
&  que  les  Efpagnols  prêts  de  conclure  avec  les  Provinces-Unies  ne  fe  foucioient 
plus  d'avancer  le  Traité  du  coté  de  la  France ,  où  les  dilEcultez  fe  réduifoient  pour 
la  plus  grande  partie  aux  articles  concernant  les  conquêtes  de  la  France  en  Catalo- 
gne &  en  Italie,  s'en  plaignirent  aux  Plénipotentiaires  des  Etats  à  Munfter  &  aux 
Etats  Généraux  même  à  la  Haye,  foutenant  que  les  Traitez  faits  entre  la  France 
&  les  Provinces-Unies  n'obligeoient  pas  feulement  celles-ci  à  maintenir  les  François 
dans  la  pofTeffion  des  places  qu'ils  avoient  prifes  dans  les  Pais  Bas  ,  mais  aufïi  par- 
tout ailleurs  comme  Cazal ,  la  Catalogne ,  Piombino ,  Portolongone  &  autres. 

Cependant  les  Plénipotentiaires  d'Efpagne  &  trois  de  ceux  des  Provinces  ficpné- 
rentces  articles  à  peu  près  comme  les  Plénipotentiaires  des  Provinces- Unies  les  avoienc 
propofez,  hormis  qu'on  mit  deux  articles  en  un,  &  qu'il  n'y  en  eut  ainfi  que  foixan- 
te-dix  dont  ils  marquèrent  dans  l'Intitulé  qu'ils  en  étoient  convenus  par  provifion 
pour  les  inférer  dans  le  Traité  de  Munfter. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  marquer  tout  au  long  ce  que  contenoient  ces  articles, 
parce  que  ce  font  prefque  les  mêmes  que  ceux  qui  furent  depuis  inférez  dans  le  Trai- 
té de  paix  dont  je  vais  parler  ;  je  remarquerai  feulement  que  les  autres  Plénipoten- 
tiaires des  Etats  Généraux  ne  vouloient  point  figner  ces  articles,  &  que  les  Miniftres 
de  France  en  firent  de  très-grandes  plaintes  aux  Etats  Généraux. 

VIL   Traité  de  paix  de  Munfter  entre  les  mêmes.  Janvier 

1648. 

LEs  Miniftres  de  France  foutenoient  toujours  que  le  Roi  n'étoit  point  obligé 
par  les  précédens  Traitez  qu'il  avoit  faits  avec  les  Etats ,  de  rompre  avec  l'Ef^ 
pagne  fi  après  l'expiration  de  la  trêve  entre  cette  Couronne  &  les  Provinces-Unies , 
le  Roi  Catholique  ne  vouloit  pas  renouveller  la  trêve  :  ainfi  les  Etats  Généraux 
voyant  qu'en  ce  cas  ils  auroient  fur  les  bras  tout  l'effort  des  armes  de  l'Efpagne , 
r^^lurent  de  ne  plus  fônger  à  faire  feulement  une  rréve  avec  les  Efpagnols,  mais 
plutôt  une  paix  qu'ils  crurent  plus  avantageufe  à  leur  Etat  &  à  leur  liberté. 

Ainfi  ayant  drelTé  les  articles  qu'ils  vouloient  ajouter  à  ^eux  qui  avoient  été  fî- 
Tom.  IL  l  gnez. 
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gnez,  leurs  Plénipotentiaires  préfentérent  aux  Plénipotentiaires  d'E{pagne  ces  arti- 
cles corrigez ,  par  lefquels  ils  demafïdoient  entr'autres  chofès  que  le  haut  quartier  de 
Gueldres  qui  étoit  encore  entre  les  mains  des  E{pagnols ,  fut  confolidé  aux  trois  au- 
tres quartiers  qui  obéïflbient  aux  Etats  ;  que  les  Bailliages  de  Dalem ,  de  Fauque- 
mont  &  de  Rolleduc  fituez  au  delà  de  la  Meufe ,  leur  fuflènt  laiflèz ,  ou  tout  au 
moins  que  le  différend  pour  ces  Bailliages  fût  renvoyé  à  une  Chambre  mi-partie  ; 
que  les  Etats  eufTent  un  fouverain  pouvoir  pour  les  chofès  Eccléfiaftiques  dans  la 
Mairie  de  Bois-le-Duc  Ôc  que  leurs  fujets  eufTent  pleine  liberté  de  naviger  dans  les 
Indes  Occidentales. 

Les  Plénipotentiaires  d'Efpagne  refuférent  d'abord  d'accorder  ces  articles  ;  néan- 
moins dans  la  fuite  ils  y  trouvèrent  des  tempéramens  qui  firent  craindre  aux  Plé- 
nipotentiaires de  France  que  ce  Traité  ne  fe  conclût  avant  que  le  leur  avec  l'Efpa- 
gne  ne  fût  aufîi  avancé. 

Ainfi  ils  firent  de  grandes  infiances  près  des  Plénipotentiaires  des  Etats  à  ce  qu'ils 
ne  fîgnaflent  rien  que  le  Traité  entre  la  France  &  l'Efpagne  ne  fût  aufli  en  état  d'c- 
trc  fîgné;  mais  quoique  les  Plénipotentiaires  des  Etats  eufTent  déclaré  aux  Efpagnols, 
&  qu'ils  afTurafTent  encore  les  François  qu'ils  ne  feroient  aucun  Traité  que  conjoin- 
tement avec  eux  ,  ils  ne  laiflerent  pas  de  figner  le  5 .  Février  1^47.  fbixante- trei- 
ze articles  dont  ils  étoient  convenus  ;  en  forte  qu'il  ne  reftoit  à  réfôudre  que  la  con- 
folidation  du  haut  quartier  de  Gueldres  ,  le  règlement  pour  les  chofès  Eccléfiafli- 
ques  dans  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  &  le  différend  pour  les  trois  Bailliages  d'Outre- 
Meufê:  néanmoins  pour  contenter  la  France  en  quelque  manière,  ils  firent  au  bas  de 
leurs  fignatures  une  claufè  expreflè,  que  cette  fignature  fêroit  nulle  fi  la  paix  entre 
la  France  &  l'Efpngne  ne  fè  concluoit  point. 

Ils  firent  enfuite  leur  poflible  pour  concilier  les  Plénipotentiaires  de  France  & 
d'Efpagne  fur  les  articles  dont  ils  n'étoient  pas  encore  d'accord  ;  mais  comme  ils 
n'en  pou  voient  venir  à  bout,  les  Etats  de  Hollande  déclarèrent  au  mois  d'Avril 
qu'ils  avoient  fait  alTez  pour  la  France ,  qu'ainfi  il  falloir  conclure  le  Traité  :  ils  en- 
voyèrent dans  les  autres  Provinces  des  Députez  pour  les  attirer  à  leur  avis,  ce  qui 
n'empêcha  pas  que  les  Etats  ne  conclulTent  encore  avec  la  France  au  mois  de  Juil- 
let fuivant  un  Traité  de  garentie  des  paix  que  l'on  feroit. 

Enfin  les  articles  dont  les  Efpagnols  ne  convenoient  pas  étant  réglez  ou  remis  à 
la  Chambre  mi-partie,  le  Traité  fut  figné  le  30.  Janvier  1^48.  par  fêpt  Députez 
des  Provinces-Unies ,  n'y  ayant  eu  que  le  fêul  Nederhofl:  Dépuré  de  la  Province  d'U- 
trecht  qui  ne  le  voulut  point  figner,  croyant  que  les  Traitez  entre  le  Roi  &  les 
Etats  Généraux  ne  le  permettoient  pas.  Le  Roi  fe  plaignit  de  cette  fignature ,  la 
Province  d'Utrecht  s'oppofà  longtems  à  la  ratification  de  ce  Traité,  Se  celle  de  Zé- 
lande  n'y  voulut  jamais  confèntir  ;  mais  tout  cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût  rati- 
fié S>c  que  les  ratifications  n'en  fufTent  échangées  à  Munfler  le  14.  Mars  fui- 
vant. 

Par  ce  Traité  le  Roi  d'Efpagne  reconnut  les  Provinces-Unies  pour  des  Provin- 
ces Libres  fur  lefquelles  ni  lui  ni  fes  fucceflèurs  ne  prétendroient  jamais  rien.  On 
convint  que  les  États  Généraux  demeureroient  fàifis  de  la  Mairie  de  Bois-le-Duc, 
du  Marquifat  de  Berg-op-Zom ,  de  la  Baronie  de  Breda  ,  de  Maffricht  &  de  fon 
territoire,  du  Comté  de  VroonhofF,  de  la  Ville  de  Grave,  du  territoire  de  Kuick, 
de  Hulft,  d'Axel  &  de  leurs  Bailliages  :  Qu'il  y  auroit  une  ferme  &  perpétuelle 
paix  entre  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  en  toutes  les  parties  du  monde  :  Que  cha- 
cune des  parties  confêrveroit  les  lieux  qu'elle  pofTédoit  alors  avec  leurs  dépendan- 
ces ;  qu'ainfi  les  Etats  retiendroient  les  forts  qu'ils  pofTédoient  dans  le  Pais  de  Wzes 
&  toutes  les  autres  places  qu'ils  tenoient  dans  le  Brabant ,  la  Flandres ,  &  ailleurs  : 
Qu'ils  y  auroient  pleine  autorité  tant  pour  les  chofes  civiles  qu'Eccléfiaftiques  de  mê- 
me que  dans  les  territoires  des  Provinces-Unies  j  (à  quoi  la  verfion  Françoifc 
ajoute  que  le  Pais  de  Waes  à  l'exception  de  ces  Forts  appartiendroit  auRoid'EC- 


pagnej 


T  R  A  I  T  E  Z    D  E    P  A  î  X,  &c.         67 

pagne;  &  que  les  trois  territoires  d'au  delà  de  la  Meufejfâvoir  Fauquemont,  Dalem 
&  Rolleduc  demeureroient  en  l'état  qu'ils  étoient  alors  ;  &  qu'en  cas  qu'il  fnrvînc 
quelque  différend  fur  ce  fujet,  il  Teroit  terminé  par  une  Chambre  mipartie  :  ce 
qui  n'eft  point  dans  l'exenîplaire  Latin:)  Qi-ie  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etacs  Géné- 
raux pourroient  continuer  leur  commerce  dans  les  lieux  où  ils  l'exerçoient  alors  : 
Qu'ils  jouïroient  de  toutes  les  villes ,  châteaux  &  autres  lieux  qu'ils  pofTédoient  alors 
dans  les  Indes  Orientales  &  Occidentales,  comme  dans  le  Brefil  &  dans  les  côtes  de 
l'Afie ,  de  l'Afrique ,  &  de  l'Amérique  :  Qtie  parmi  les  places  des  Etats  Généraux 
on  comprendroit  même  celles  que  les  Portugais  pofledoient  encore  au  Brefil  :  Que 
les  vaifleaux  des  Etats  Généraux  trafiqueroient  dans  les  Païs  du  Roi  d'Efpasne  en 
Europe ,  mais  que  cela  ne  leur  fèroit  pas  permis  dans  ceux  qui  lui  croient  fournis 
dans  les  Indes  Orientales  &  Occidentales  j  que  de  même  les  vaiffaux  Efpagnols 
n'étendroient  point  leur  navigation  plus  qu'à  leur  ordinaire  dans  les  Indes  Orienta- 
les, &  qu'ils  n'entreroient  point  dans  les  ports  des  Indes  Occidentales  occupez  par 
les  Etats  Généraux,  ni  même  dans  ceux  que  les  Portugais  leur  avoient  ôtez  depuis 
1641.  Que  les  fujets  d'un  des  deux  Etats  ne  payeroient  les  impôts  dans  l'autre  que 
de  même  que  les  naturels  du  Païs  :  Que  le  Roi  d'Efpagne  ne  léveroit  plus  fur  la 
Meule  &  fur  le  Rhin  les  péages  qui  auparavant  la  guerre  dépendoient  des  Provin- 
ces-Unies, particulièrement  celui  de  Zelande  qu'on  levoit  à  Anvers ,  à  condition  que 
les  Etats  Généraux  payeroient  les  rentes  affignées  fur  ces  péages  avant  l'année  1572. 
Que  les  habitans  des  Villes  Hanféatiques  jouïroient  dans  les  Etats  du  Roi  d'Efpa- 
gne des  mêmes  privilèges  que  les  habitans  des  Provinces-Unies  j  que  ceux-ci  jouï- 
roient aufli  en  Efpagne  des  privilèges  qui  avoient  été  accordez  aux  habitans  des  Vil- 
les Hanféatiques  :  Que  les  fujets  des  Etats  Généraux  jouïroient  de  la  liberté  de  con- 
îcience  dans  les  Etats  du  Roi  d'Elpagne ,  comme  elle  avoit  été  accordée  aux  An- 
glois  par  le  Traité  &  les  articles  lêcrets  pafTez  avec  le  Connétable  de  Caftille:  Qu'on 
étabhroit  dans  les  Païs-Bas  une  Chambre  mipartie  qui  jugeroit  toutes  les  contra- 
ventions qui  pourroient  arriver ,  &  régleroit  les  impôts  qu'on  léveroit  de  part  èc 
d'autre  fur  les  marchandilês  :  Que  le  haut  quartier  de  Gueldres  feroit  échangé  con- 
tre quelqu'autre  équivalent  ;  &c  que  fi  on  n'en  pouvoit  convenir ,  la  Chambre  mi- 
partie  régleroit  la  chofè:  Que  le  Roi  d'Efpagne  procureroit  la  continuation  de  la 
neutralité ,  amitié ,  Se  bon  voifinage  entre  l'Empereur  &  les  Etats ,  &  en  obtien- 
droit  la  confirmation  de  la  part  de  l'Empire.  On  répéta  enfuite  les  claulês  du  Trai- 
té de  i(î05).  touchant  la  reftitution  des  biens  confifquez ,  les  exhérédations  faites 
en  haine  de  la  guerre,  &  les  fûcceflions.  On  convint  que  les  Hmites  fêroient  ré- 
glées en  Flandres  &  ailleurs ,  que  le  Roi  d'Efpagne  feroit  démolir  près  de  l'Eclufê 
les  Forts  de  St.  Job,  St.  Donas,  l'Etoille,  Ste.  Thérèfe,  St.  Frédéric,  Ste.  Ifabel- 
îe.  St.  Paul,  &  la  redoute  de  Papemuts;  que  les  Etats  Généraux  fêroient  auffi  dé- 
molir les  Forts  d'Orange  &  de  Frédéric  dans  l'Ifle  de  Cafânt,  les  deux  Forts  de  Pas, 
tous  ceux  qui  étoient  fituez  fur  la  rive  Orientale  de  l'Efcaut  excepté  Lillo  &  le  Fort 
nommé  Spinola  fitué  près  de  Kieldrecht  ;  en  forte  qu'on  en  démoliroit  un  égal 
nombre  de  chaque  côte  :  Que  la  jurifdidion  fur  les  eaux  feroit  laifTée  à  la  Ville  de 
l'Eclufè,  ainfi  qu'elle  lui  appartenoit:  Que  la  digue  qui  bouchoit  la  rivière  de  Sou- 
te fèroit  ôtée  en  y  continuant  un  Sas,  de  la  garde  duquel  on  conviendroit  Se  que 
le  château  de  Leuth  feroit  rendu  au  Comte  de  FlodroE 

Il  y  eut  encore  en  ce  Traité  plufieurs  articles  concernant  le  Prince  d'Orange  dons 
je  réferve  de  parler  dans  le  dernier  chapitre  de  ce  Livre, 
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VIII.   Article  fèp are  entre  les  mêmes ^ 
Pour  le  Commerce.  Février  1648. 

COmme  les  Etats  Généraux  pouvoient  craindre  que  les  Efpagnols  vouluffent  trou- 
bler leurs  Sujets  dans  le  commerce  avec  la  France,  5c  qu'il  n'avoit  rien  été 
décidé  fur  ce  fujet  dans  le  Traité  de  paix  ,  ils  fouhaicérent  que  la  chofe  fut  réglée 
par  un  article  particulier:  ainfî  le  4.  Février  1^48.  les  Plénipotentiaires  d'Efpagne 
&  des  Provinces-Unies  fîgnérent  un  article  féparé  par  lequel  ils  convinrent  que  les 
habitans  des  Provinces-Unies  pourroient  naviger  &  trafiquer  dans  tous  les  Pais  qui 
feroient  en  amitié  ou  neutralité  avec  les  Etats  Généraux ,  encore  qu'il  y  eût  guerre  en- 
tre le  Roi  d'E/pagne  &  ces  Païs  5  à  condition  que  les  habitans  des  Provinces- Unies 
n'y  porteroient  point  de  marchandilès  défendues  :  Que  pour  cet  effet  lorfqu'ils  par- 
tiroient  de  quelque  port  du  Roi  d'Efpagne  pour  aller  dans  un  port  de  fes  Ennemis, 
ils  montreroient  aux  Officiers  de  ce  Roi  leurs  paffeports  en  bonne  forme ,  contenant 
le  dénombrement  de  ce  qui  fêroit  dans  leurs  vailfeaux ,  moyennant  quoi  on  ne  les 
vifiteroit  point  davantage  :  Qu'en  pleine  mer  ou  près  des  rades  lorfqu'ils  ne  vou- 
droient  point  entrer  dans  les  ports,  ils  ne  feroient  point  tenus  de  montrer  leurs 
paffeports  :  Que  les  Etats  Généraux  défendroient  à  leurs  Sujets  de  porter  des  mar- 
chandifes  défendues  chez  leurs  ennemis:  Que  les  habitans  des  Provinces-Unies  pour- 
roient continuer  leur  commerce  en  France  comme  par  le  paffé ,  pourvu  qu'ils  n'y 
portaffent  aucunes  marchandifês  tirées  des  Royaumes  du  Roi  d'Efpagne ,  ou  qu'on 
pourroit  employer  contre  lui  ;  que  s'il  fê  trouvoit  dans  ces  vaiffeaux  des  marchandi- 
fês défendues  elles  feroient  feules  enlevées  ôc  jugées  de  bonne  prifè. 


I X.  Premier  Traité  de  la  Haye  entre  les  m'èmes  ? 
Pour  le  même  iujet   1650. 

COmme  l'article  féparé  duquel  nous  venons  de^ parler,  paroifibit  conçu  en  des  ter- 
mes obfcurs  qui  pouvoient  donner  matière  à  des  procès ,  le  Sr.  le  Brun  qui 
àvoit  été  Plénipotentiaire  à  Munfter,  &  qui  étoit  allé  enfuite  à  la  Haye  en  qualité 
d'Ambaffadeur ,  paffa  le  17.  Décembre  1650.  avec  les  Députez  des  Etats  un  Traité 
pour  l'éclaircifTement  de  cet  article,  par  lequel  ils  convinrent  entr'autres  chofes  que 
toutes  les  armes  offenlives  &  défenfives  pafferoient  pour  marchandifês  défendues: 
Que  les  chofès  qui  fervent  pour  la  nourriture  ne  pafferoient  point  pour  marchandi- 
fês défendues ,  à  moins  qu'on  ne  les  voulût  conduire  dans  des  heux  affiégez  :  Qu'en 
pleine  mer  ou  près  des  rades,  files  Efpagnols  fôupçonnoient  que  les  Sujets  des  Etats 
vouluffent  mener  des  marchandifês  défendues  à  leurs  ennemis ,  ils  feroient  tenus  de 
montrer  leurs  paffeports  en  bonne  forme  à  deux  ou  trois  hommes  qu'on  leur  envoye- 
roit  dans  une  chaloupe:  Enfin  que  les  marchandifês  des  Sujets  des  Etats  étant  (ur 
des  vaiffeaux  ennemis  feroient  coniifquées. 
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X.   Second  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes-, 

Pour  un  partage  provilionel  du  Païs  d'Outre-Meuze. 

Mars  1658. 

J'Ai  marqué  ci-devant  qu'une  des  principales  difficultez  de  la  négociation  de 
Munfter  entre  les  Plénipotentiaires  du  Roi  d'Efpagne  &  des  Etats  avoit  été  au 
{ujet  de  quelques  Bailliages  fituez  au  delà  de  la  Meufejdont  la  pofTeffion  n'étoit  pas 
bien  confiante  de  part  ni  d'autre  j  de  forte  que  la  chofè  devoit  être  jugée  par  la 
Chambre  mipartie. 

Cette  Chambre  n'ayant  point  jugé  ce  différend ,  Dom  Eftevan  de  Gamarre  Am- 
baffadeur  d'Efoagne  convint  avec  les  Commiffaires  des  Etats  les  zj.  Février  &  r-j.  _ 
Mars   I  (Î5  8.  que  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  Généraux  tiendroient  chacun  en  plei- 
ne propriété  ic  fouveraineté  la  jufte  moitié  des  trois  Païs  d'Outre-Meuiè  fous  les 
conditions  dont  on  conviendroit  par  après  de  part  &  d'autre. 

XL  Troijîéme  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes -^ 
Pour  les  biens  des  Chartreux.  Août  1658. 

POur  bien  partager  les  revenus  de  ces  trois  Bailliages,  ils  firent  eftimation  de  tous 
les  biens  d'Eglife  qui  y  étoient  fituez  j  &  comme  il  y  avoit  difficulté  pour  les 
revenus  des  biens  des  Chartreux,  Dom  Eftevan  de  Gamarre  fit  le  2.%.  Août  de  la 
même  année  un  autre  Traité  avec  le  Commiflàire  des  Etats  par  lequel  on  régla  cet- 
te affaire. 

XII.  Quatrième  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  régler  les  conditions  du  partage  de  ce  Païs.   166 1. 

LE  même  Ambaffadeur  ayant  travaillé  avec  les  Commiflâires  des  États  Généraux 
potir  régler  les  conditions  fous  lefquelles  chacun  pofféderoit  la  moitié  de  ces 
trois  Païs,  ils  firent  le  x6.  Décembre  i66i.  à  la  Haye  un  Traité  par  lequel  ils  con- 
vinrent entr'autres  chofes  que  toutes  les  injures  caufées  par  les  Députez  des  deux  co- 
tez dans  ces  trois  Païs  feroient  mifes  en  oubli  :  Qu'on  reftitueroit  les  titres  &  papiers 
de  part  &  d'autre:  Que  les  fèntences  données  depuis  le  mois  de  Juin  i  6^44.  parles 
Magiflrats  des  deux  cotez  comme  par  forme  de  retortion  ou  repréfailles ,  feroient 
annullées  ;  &  en  conféquence  que  les  biens  meubles  &  immeubles  qui  auroient  été 
vendus  ou  confifquez  feroient  reftituez  :  Que  les  fèntences  rendues  contradiéloire- 
ment  en  matières  privées,  feroient  maintenues  j  mais  que  celles  qui  étoient  indéci- 
fes  feroient  renvoyées  par  devant  le  Juge  qui  en  devoit  connoître  fuivant  le  partage.* 
Que  les  Fiefs  qui  feroient  auffi  partagez  ne  reléveroient  que  de  la  Chambre  Féodale 
du  Souverain  auquel  ils  écherroient  :  Que  le  Roi  d'Efpagne  pourroit  exiger  les  do- 
maines &  aides  arriérez  qui  lui  étoient  dûs  au  Païs  de  Fauquemont  :  Que  comme 
les  Etats  Généraux  avoient  fait  des  réparations  avec  de  grandes  dépenfès  dans  les  châ- 
teaux de  ces  trois  Païs,  fi  les  châteaux  de  Fauquemont  ou  de  Rolleduc  tomboient  dans 
le  partage  du  Roi  d'Efpagne ,  il  donneroit  pour  chacun  d'eux  huit  mille  florins  aux 
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Etats  Généraux  &:  huit  cens  florins  s'il  avoir  celui  de  Dalem  :  Enfin  que  s'il  furvenoii 
quelques  difficultez  elles  feroient  terminées  par  la  Chambre  mipartie. 

XIII.  Cinquième  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes ^ 
Pour  le  partage  définitif  du  même  Païs.  1661. 

A  Près  que  ces  articles  eurent  été  arrêtez  ils  procédèrent  le  même  jour  au  parta- 
ge de  ces  trois  Païs  ,  &  convinrent  que  le  Roi  d'Efpagne  auroit  en  libre 
propriété  &  fouveraineté  dans  le  Païs  de  Fauquemont  les  Seigneuries  &  villages  de 
Nuthj  le  vieux  Fauquemont,  Schinn  fur  la  Geulle,  le  Couvent  St.  Gerlach,  dans 
l'enclos  de  fes  murailles,  &  onze  autres  Seigneuries  ou  villages,  avec  quatorze  Fiefs 
étrangers  dénommez  dans  le  Traité  5  plus  douze  Seigneuries  ou  villages  dépendans 
de  Dalem  nommez  dans  le  Traité  \  enfin  qu'il  auroit  la  ville  &  le  château  de  Rol- 
leduc  avec  cinq  Seigneuries  ou  villages  qui  en  dépendent  &  tous  les  Fiefs  étrangers 
qui  en  relèvent  :  Que  d'autre  part  les  Etats  Généraux  auroient  la  ville  &  le  château 
de  Fauquemont  &  vingt  villages  Se  Seigneuries,  &  quatorze  Fiefs  étrangers  qui  en 
relèvent;  plus  la  ville  ôc  le  château  de  Dalem,  avec  fix  villages  &  Seigneuries,  & 
tous  les  Fiefs  étrangers  qui  en  relèvent  j  enfin  cinq  villages  ou  Seigneuries  dépen- 
dantes de  Rolleduc.  Us  convinrent  encore  qu'ils  feroient  juger  les  procès  pendans 
à  la  Cour  de  Brabant  au  fujet  des  Seigneuries  d'Elfloo  &  de  Bernauve  qu'ils  n' a- 
vôient  point  partagées. 

XIV.  Traite  de  Bruxelles  entre  les  mêmes -i 
Pour  les  limites  de  la  Flandre.  1664. 

LE  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  firent  à  Bruxelles  le  20.  Septembre  \C6â^.  un  Trai- 
té par  lequel  ils  réglèrent  les  limites  de  ce  que   les  Etats  poflédoient  dans  le 
Comté  de  Flandres,  pour  terminer  plufieurs  différends  qu'ils  avoient  eus  fur  ce  fujet. 

X  V.   Sixième  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  la  fuppreflion  de  la  Chambre  mipartie.  1665. 

Comme  depuis  dix-fept  ans  que  la  paix  étoit  faite,  il  ne  reftoit  plus  guère  de  dif- 
férends à  vuider,  on  jugea  en  \6C<y.  que  la  Chambre  mipartie  étoit  défor- 
mais inutile;  ainfi  on  convint  de  la  fupprimer  par  un  Traité  fait  à  la  Haye  le  25'- 
Avril  1665. 

XVI.   Traité  entre  Charles  Second  ^  les  Etats , 
Pour  un  prêt  de  deux  millions.  1668. 

LEs  Etats  Généraux  ayant  fait  la  paix  en  Kîfiy.  avec  le  Roi  d'Angleterre,  réso- 
lurent auffi-tôt  de  fecourir  le  Roi  d'Efpagne  contre  le  Roi  de  France  qui  ve- 
noit  de  {ê  déclarer  pour  eux  contre  le  Roi  d'Angleterre  &  contre  l'Evêque  de  Mun- 
fter;  ainfi  ils  firent  un  Traité  avec  le  Roi  d'Efpagne  le  zp.  Avril  1668,  pour  une 
fomme  de  deux  millions  qu'ils  lui  dévoient  prêter,  &  pour  cailer  en  apparence  fix 
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mille  hommes  que  le  Roi  d'Elpagne  devoit  prendre  à  {on  (êrvice  :  mais  auffi  pour 
la  fureté  de  leur  argent  ils  vouloient  que  le  Roi  d'Efpagne  leur  mît  entre  les  mains 
Oftende,  Bruges  &  les  Forts  de  St.  Donas  &  d'Ifabelle. 

Le  Roi  d'Angleterre  soppofa  à  l'exécution  de  ce  Traité ,  qui  ne  fut  ni  ratifié  ni 
exécuté i  le  Traité  d'Aix-la-Chapelle  s'étant  fait  un  peu  après. 

XVII.    ABe  donné  "par  les  Etats  à  Charles  Second -i 
Pour  la  garentie  du  Traité  d'Aix-la-Chapelle.  1668. 

Après  que  le  Traité  de  paix  entre  la  France  &  l'Efpagne  eut  été  figné  à  Aix-la- 
Chapelle,  les  Etats  Généraux  donnèrent  au  Roi  d'Efpagne  en  cette  mcm* 
année  \66%.  un  ade  par  lequel  ils  lui  garentirent  l'exécution  de  ce  Traité. 

XVII 1.  &  XIX.    Traitez  de  la  Haye  entre  les  Rots  dAn^e' 

terre  ^  de  Suède  tf  les  Etats  dune  part^  ^  le  Roi 

d'Efpagne  de  l' autre  ^ 
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Pour  le  même  fujet  &  une  ligue  défenfive.   1669. 

&  1670. 

'Ai  parlé  ci-devant  Chap.  t.  Nomb.   8.  &  5.  de  ces  Traitez  :  c'eft  pourquoi  je 
ne  les  répéterai  point  ici. 

XX.    Traité  entre  Charles  Second  y  les  Etats  y 
Pour  alliance.  1672. 

AUfli-tôt  que  les  E{pagnols  connurent  que  le  Roi  avoit  deflein  de  faire  la  guer- 
re aux  Etats  Généraux ,  ils  réfolurent  de  leur  donner  toutes  fortes  de  fê- 
cours  :  ainfi  le  Comte  de  Monterei  par  ordre  de  la  Cour  d'Efj?agne  envoya  dès  le 
printems  de  l'année  1672.  des  troupes  aux  Etats  Généraux  &  mit  garnifon  Eipa- 
gnole  dans  Breda,  Bois-le-Duc,  Maftricht  &  quelques  autres  places  des  Provinces- 
Unies  y  mais  il  ne  les  en  voulut  jamais  retirer  quelques  inftances  que  les  Rois  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre  lui  en  fifTent  faire. 

Le  Roi  d'Efpagne  ne  Ce  contentant  pas  de  toutes  ces  démarches  en  faveur  des 
Etats  Généraux,  pafla  avec  eux  le  6.  Décembre  fuivant  un  Traité  d'alliance  défen- 
five ,  en  conféquence  duquel  le  Comte  de  Marfin  Général  de  l'Infanterie  dans  les 
Païs-Bas  Efpagnols  accompagna  avec  beaucoup  de  troupes  Efpagnoles  le  Prince  d'O- 
range au  fiége  de  Charleroi  qu'il  forma  quelques  jours  après  :  dans  le  même  mois 
le  Roi  prit  ce  fêcours  comme  une  infra6tion  du  Traité  d'Aix-la-Chapelle ,  &  s'en 
plaignit  à  Madrid  ;  cependant  les  Espagnols  prétendirent  que  leur  Roi  avoit  pu  fans 
rompre  la  paix  prêter  ces  troupes  aux  Etats  Généraux  fuivant  le  Traité  qu'il  avoit  fait 
avec  eux. 
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XXL  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes ^    . 
Pour  alliance  ofïènfive  &  défenûve.  1673. 

LEs  Etats  Généraux  non  contens  de  tous  les  fecours  que  les  Efpagnols  leur 
avoicnt  donnez  pour  les  garentir  de  la  ruine  de  leur  Etat ,  laquelle  fans  cela  étoit 
inévitable  ,  &  voyant  que  le  Roi  venoit  encore  de  prendre  fut  eux  l'importante  pla- 
ce de  Maftricht,  firent  n-bien  qu'ils  engagèrent  les  Efpagnols  dans  une  alliance  offen- 
fîve  &  défenfive  qui  fut  conclue  par  un  Traité  pafle  à  la  Haye  le  30.  Août  1673. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  entre  le  Roi  Catholique ,  Tes  fuccef- 
{èurs ,  &  (es  Royaumes  d'une  part  ôc  leurs  Provinces  d'autre  ,  une  ferme  amitié  & 
alliance  :  Qu'ils  fc  maintiendroient  les  uns  &  les  autres  en  la  pofTeffion  de  tous  les 
païs,  places,  droits,  &  franchifes  dans  le  commerce  &  navigation  dont  ils  jouïf^ 
{bient  ou  dont  ils  avoient  droit  de  jouir  par  le  droit  général  ou  par  les  Traitez 
qu'ils  avoient  faits  ou  pourroient  faire  à  l'avenir  avec  d'autre  Etats  en  Europe  :  Qu'ils 
Ce  garentiroient  les  uns  aux  autres  les  Traitez  qu'ils  avoient  déjà  faits  avec  d'autres 
Etats ,  &  qu'ils  fê  communiqueroient  avant  l'échange  des  ratifications  de  ce  Traité  j 
comme  aufTi  tous  ceux  qu'ils  pourroient  faire  à  l'avenir:  Que  fi  un  des  alliez  étoit 
attaqué,  en  forte  que  cette  aggreffion  fût  fuivie  d'une  guerre  ,  celui  qui  n'auroit 
point  été  attaqué  feroit  oblige  de  faire  la  guerre  à  l'attaquant  trois  mois  après  qu'il 
en  auroit  été  requis  ;  &  que  cependant  il  feroit  les  devoirs  polïibles  pour  procurer 
la  paix ,  &  qu'il  envoyeroit  à  l'attaqué ,  &  entretiendroit  à  (es  frais  un  fecours  de  huit 
mille  hommes  de  pied:  Que  fi  après  les  trois  mois  l'attaqué  ne  vouloit  pas  fe  con- 
tenter de  ce  fecours,  l'autre  allié  feroit  obligé  de  déclarer  la  guerre  à  l'attaquant  & 
d'employer  toutes  fês  forces  par  mer  &  par  terre  pour  l'obliger  à  faire  une  paix  ho- 
norable, jufle,  &  aflurée:  Que  le  Traité  de  paix  fait  à  Munfler  en  KÎ48.  entre 
l'Efpagne  &  les  Etats  Généraux,  celui  de  Marine  du  17.  Décembre  16^0.  &  la 
garentie  de  la  Paix  d'Aix-la-Chapelle  donnée  par  les  Etats  Généraux  au  Roi  d'Ef^ 
pagne  fèroient  exécutez  en  tous  leurs  points  :  Qiie  Ci  la  Paix  ne  fê  pouvoit  faire  à 
Cologne,  le  Roi  d'Efpagne  entreroit  conjointement  avec  l'Empereur  en  une  guerre 
ouverte  contre  le  Roi  Très-Chrctien  :  Qu'on  ne  feroit  point  la  paix  à  moins  qu'on 
ne  rendît  aux  Etats  les  places  qui  leur  avoient  été  prifes  pendant  cette  guerre,  Se 
au  Roi  d'Efpagne  celles  dont  le  Roi  de  France  s'étoit  emparé  depuis  le  Traité  des 
Pyrénées,  à  moins  qu'on  n'en  ordonnât  autrement  pour  le  bien  de  la  paix  :  Que  les 
Etats  céderoient  au  Roi  d'Efpagne  la  Ville  de  Maftricht  avec  le  Comté  de  Vroon- 
îiofF  &:  tout  ce  qui  en  dépend  dans  le  Païs  d'Outre-Meufe  :  Enfin  que  ce  Traité  dii- 
reroit  vingt-cinq  années. 

Il  y  eut  un  article  féparé  par  lequel  il  fut  permis  au  Roi  d'Efpagne,  avant  que 
d'entrer  en  guerre  contre  le  Roi  d'Angleterre  fon  allié,  de  faire  tous  lès  efforts  pour 
le  refoudre  à  conclure  la  paix  avec  Iqg  Etats  Généraux  aux  conditions  fuivantes  ;  c'efl 
à  favoir  :  Qiie  l'article  du  pavillon  feroit  réglé  ainfi  que  ce  Roi  le  fouhaitoit  :  Que 
les  deux  partis  fe  rendroient  réciproquement  les  lieux  qu'ils  avoient  occupez  l'un  fur 
l'autre  hors  de  l'Europe,  &  que  les  Etats  payeroient  au  Roi  d'Angleterre  jufqu'à  la 
fômme  de  huit  cens  mille  écus.  ils  convinrent  auffi  que  fi  le  Roi  d'Angleterre  re- 
fufoit  de  fiire  la  paix  à  ces  conditions  trois  femaines  après  l'échange  des  ratifications 
de  ce  Traité,  le  Roi  d'Efpagne  lui  déclareroit  la  guerre. 

Mais  le  Roi  d'Angleterre  accepta  quelque-tems  après  ces  conditions,  &  fit  à  l'info 
tance  de  fon  Parlement  la  paix  avec  les  Etats;  fi  bien;qu'il  n'y  eut  point  de  rupture 
entre  l'Efpagne  &  l'Angleterre. 
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XXII.  Traité  entre  les  mêmes i 
Pour  des  arméniens  maritimes.  1675. 

NOus  avons  déjà  marqué  ailleurs  que  Mefïine  s'étant  révoltée  contre  les  E^a- 
gnols  {è  mit  fous  la  protedion  de  Sa  Majefté  ;  le  Roi  d'Efpagne  ne  la  pou* 
vant  réduire  par  (es  propres  forces,  recourut  aux  Etats  Généraux  avec  lefquels  il  fit 
en  KTyj.  un  Traité  par  lequel  les  Etats  s'obligèrent  d'envoyer  une  puifTante  armée 
navale  (nx  les  côtes  de  Sicile  pour  y  fervir  pendant  fix  mois  contre  les  François  Se 
les  Meiïinois  :  le  Roi  d'Efpagne  promit  de  fà  part  de  payer  aux  Amirautez  des  Pro- 
vinces-Unies les  frais  de  cet  armement  auffi-tôt  qu'il  en  {croit  requis. 

Ce  Roi  &  les  Etats  firent  encore  un  autre  Traité  pour  envoyer  dans  la  Mer  Balti- 
que au  fecours  du  Roi  de  Dannemarc  une  flotte  dont  l'armement  devoit  être  fait  ^ 
frais  communs. 

• 

XX m.  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes  IS  tE'vèque 

de  Mun/ler^ 


j 


Pour  alliance  défenfive.  Oétobre  1675. 

'Ai  déjà  parlé  ci- devant  de  ce  Traité  qui  fut  fait  pour  une  alliance  &  un  fêcours 
mutuel. 


XXIV.    Négociation  entre  Charles  Second  ^  les  Etats 

Généraux  y 

Pour  la  remifè  de  Maftricht  1679, 

LE  Roi  ne  tenant  prefque  plus  aucune  place  dépendante  des  Etats  que  celle  de 
Maftricht  qu'ils  ne  purent  recouvrer  après  l'avoir  long-tems  tenue  affiégée  en 
\6y6.  ils  envoyèrent  en  ic^jj.  ôc  i6yS.  de  puifiàntes  armées  au  fècours  des  Païs- 
Bas  Efjjagnols ,  mais  avec  très- peu  de  fuccès:  ainfi  lorfque  le  Roi  eut  propofé  au 
mois  d'Avril  1^78.  les  conditions  auxquelles  il  vouloit  bien  fiire  la  paix ,  les  Etats 
Généraux  firent  tant  d'inftance  auprès  du  Duc  de  Villahermofa  à  ce  qu'il  acceptât 
ces  conditions,  que  quelque  répugnance  qu'il  y  témoignât  d'abord  ,  il  y  consentit 
à  la  fin  ;  après  quoi  ils  témoignèrent  au  Roi  qu'ils  étoient  prêts  de  figner  le  Traité 
de  paix  fuivant  ces  conditions,  dont  une  des  principales  étoit  que  Sa  Majefté  leur 
rendroit  la  Ville  de  Maftricht,  le  Comté  de  Vroonhoff  &:  le  Pais  d'Outre-Meufè. 

Nous  venons  de  voir  que  les  Etats  Généraux  avoient  promis  au  Roi  d'Efpagne 
en  KÎ75.  de  lui  céder  la  Ville  de  Maftricht  &  le  Comté  de  Vroonhoff  comme  une 
reconnoiffance  des  bons  offices  qu'il  leur  avoir  déjà  rendus,  &  qu'ils  en  efpéroient 
encor  à  l'avenir  :  ainfi  dès  que  les  Traitez  de  paix  entre  la  France  &  les  Provinces- 
Unies  &  l'Eipagne  eurent  été  fignez,  Dom  Emmanuel  de  Lira  prèfênta  divers  mé- 
moires aux  Etats  Généraux  pour  leur  demander  que  Maftricht  fût  remis  entre  les 
'  mains  du  Roi  fon  maître  en  vertu  du  Traité  de  i<î73-  les  Etats  Généraux  ne  vou- 
lurent point  s'expliquer  de  leur  deflcin  que  le  Roi  de  France  ne  leur  eût  remis  cette 
place:  enfin  au  bout  de  dix  mois  ils  donnèrent  au  mois  d'Août  i6jp.  leur  répon- 
fe  dans  laquelle  après  avoir  marqué  leur  reconnoiffance  des  obligations  qu'ils  avoient 
Tom.  IL  K  au 
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au  Roi  d'Efpagne ,  ils  le  prioient  d'avoir  égard  à  ce  «que  par  le  même  Traité  de 
i(Î7  5.  par  lequel  les  Etats  lui  avoient  promis  Maftricht,  il  étoit  auflî  convenu  de 
fà  part  d'exécuter  le  Traité  de  Munfter  de  l'année  1(^48.  dans  lequel  il  y  avoir  plu- 
fieurs  articles  en  faveur  du  Prince  d'Orange ,  &  qui  confirmoit  expreffément  ceux 
pafTez  en  i<î47-  pour  les  intérêts  de  ce  Prince:  les  Etats  marquoient  enfuite  dans 
le  détail  les  articles  qui  n'avoient  pas  encore  été  exécutez,  &  dont  je  ferai  une 
mention  particulière  dans  le  dernier  Chapitre  de  ce  Livre,  qui  contiendra  les  Traitez 
paflez  par  les  Princes  d'Orange  &c  pour  leurs  intérêts  ;  me  fuffilànt  préfentement  de 
dire  que  par  la  fupputation  que  les  Etats  en  firent  dans  cette  réponfe  avec  une 
grande  exaditude ,  ils  prétendirent  que  le  Roi  d'Efpagne  fe  trouvoit  débiteur  envers 
le  Prince  d'Orange  de  plus  de  fept  millions  :  d'où  ils  conclurent  tjue  ce  Roi  ayant 
cblio-é  entr'autres  chofes  à  cette  dette  fes  Etats  de  Brabant ,  ils  ne  pouvoient  lui  dé- 
livrer Maftricht  que  le  Prince  d'Orange  ne  fût  {àtisfait. 

Les  Etats  Généraux  font  depuis  ce  tems-là  toujours  demeurez  en  poflfeffion  de 
cette  place  fans  écouter  les  prefTantes  follicitations  ni  les  menaces  de  Dom  Emma- 
nuel de  Lira  Ambaffadeur  du  Roi  d'Efpagne  qui  n'a  pas  voulu  rompre  pour  ce 
fujet  avec  les  Etats  Généraux. 


CHAPITRE      VIII. 

Traitez  entre  les  Etats  Généraux  d' les  Princes  d'Italie. 


LEs  Etats  Généraux,  quoique  fort  éloignez  de  l'Italie,  ont  néanmoins  fait  quel- 
ques Traitez  d'alliance  avec  la  République  de  Venilê,  &  le  Duc  de  Savoye 
contre  l'Efpagne  ,  afin  de  divifèr  les  forces  de  cette  Couronne  contre  laquelle  ils 
étoient  en  guerre. 


î.  Traité  entre  la  République  de  Venife  tf  les  Etats 

Généraux.    1609. 

T  E  Roi  Henri  IV.  ayant  formé  fon  grand  defîèin  d'attaquer  la  Maifon  d'Autri- 
-*-'  che ,  voulut  établir  une  étroite  alliance  entre  les  Etats  auxquels  la  grandeur  de 
cette  Maifon  étoit  devenue  fufpede:  ainfi  il  moyenna  en  1609.  un  Traité  entre  la 
République  de  Venife  &  les  Etats  Généraux, par  lequel  ces  deux  Républiques  firent 
cnfemble  une  alliance  très  étroite ,  &  promirent  de  s'aflifter  mutuellement  contre  la 
Maifon  d'Autriche. 

Ce  fut  en  confequence  de  cette  alliance  que  îfes  Etats  envoyèrent  au  fècours  des 
Vénitiens  contre  Ferdinand  Archiduc  d'Autriche  &  Roi  de  Bohême  ,  trois  mille 
trois  cens  hommes  fous  la  conduite  du  Comte  Jean  Emeft  de  Naflàu ,  qui  furent 
en  16  ij.  avec  les  Vénitiens  au  fiége  de  Gradilque  &  y  périrent  prefque 
tous. 


IL 


TRAITEZ    DE    PAIX,  &e 
ïî.   Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes  3 
Pour  alliance.  1619^ 


LA  République  de  Venife  &  les  Etats  ayant  contracté  une  étroite  alliance  avec 
Bethlem  Gabor  &  avec  Frédéric  Eledeur  Palatin ,  le  Premier  élu  Roi  de  Hon- 
grie par  les  Hongrois  révoltez  contre  Ferdinand ,  &  le  fécond  élu  Roi  de  Bohétîic 
par  les  Bohémiens ,  &  craignant  avec  raifon  que  cette  déclaration  maniféfte  contre 
Ferdinand  ne  leur  attirât  quelque  jour  une  grande  guerre  contre  tous  les  Princes  de 
la  Maifon  d'Autriche,  ces  deux  Républiques  jugèrent  à  propos  de  contrader  en- 
femble  tiiie  ligue  défenfîve  trcs-étroite  :  elle  fut  conclue  à  la  Haye  le  dernier  Dé- 
cembre i6i;>.  entre  Chriflophe  Suriane  Secrétaire  Réfident  de  la  République  dans 
les  Provinces-Unies  &c  les  Commiflaires  des  Etats  Généraux. 

Par  ce  Traité  ils  établirent  une  très-étroite  amitié  entre  la  Séréniffime  République 
de  Venife  &  les  très-Illuftres  &c  Excellens  Seigneurs  les  Etats  Généraux,  ils  con- 
vinrent que  fi  une  des  deux  étoit  attaquée  par  guerre  ouverte  par  terre  ou  par 
mer,  l'autre  la  {êcoureroit  de  cinquante  mille  florins  par  mois,  à  raifon  de  quatre 
florins  pour  un  ducat  de  Hongrie:  Que  ce  fecours  pourroit  être  donné  en  argent, 
vaiflèaux,  &c  foldats:  Que  fi  les  deux  Républiques  étoient  attaquées  en  même  tems, 
l'obligation  de  ce  fêcours  mutuel  ceflèroit  pendant  la  guerre,  &  recommenceroiq 
quand  l'une  des  deux  auroit  fait  la  paix  :  Enfin  que  ce  Traité  dureroit  quinze 
années. 

En  conféquence  de  ce  Traité  la  République  de  Vcnife  envoya  pendant  pîufieurs 
années  les  fùbfides  promis  aux  Etats  Généraux ,  après  qu'ils  furent  rentrez  en  guer- 
re contre  l'Efpagne  ;  mais  enfuite  voyant  la  Maifon  d'Autriche  en  un  état  à  n'avoir 
plus  lieu  de  la  craindre,  elle  ceflà  de  payer  ces  fùbfides  avant  la  fin  des  quinze  an- 
nées: les  Etats  Généraux  fe  plaignirent  de  cette  infradion  du  Traité,  &  firent  re- 
venir en  1^38.  l'Ambafladeur  qu'ils  avoient  à  Venifè  ;  les  Vénitiens  en  firent  de 
même  peu  après,  fi-bien  que  ces  deux  Républiques  entrèrent  en  quelque  froideur 
l'une  avec  l'autre  Se  n'ont  plus  eu  aucune  liaifon  enfemble. 


m.  &  IV.    Traitez  d'An)ignon  ^  de  Paris  entre  les  mêmes  i 
le  Duc  de  Sa^voye-,  tf  autres  ^ 

■  Pour  alliance,  162g.  &  1624. 

J'Ai  fouvent  parlé  ci-devant  de  ces  deux  Traitez  :  je  ne  répéterai  point  les  raifons 
qui  me  font  croire  qu'ils  n'ont  jamais  étéj  je  dirai  feulement  que  les  Etats  Gé- 
péraux  firent  en  cette  même  année  i6%^.  un  Traité  avec  le  Sr.  de  Bullion  au  nom 
du  Connétable  de  Lefdiguieres  pour  envoyer  une  flotte  dans  la  Mer  Méditerranée 
au  {êcours  du  Duc  de  Savoye  &  du  Connétable  contre  la  République  de  Gènes, 
aux  conditions  portées  par  ce  Traité ,  que  je  marquerai  ailleurs  :  ce  qui  fait  connoî- 
tïQ  la  bonne  intelligence  qui  étoit  entre  les  Etats  Généraux  &  ce  Duc. 


K  2,  C  H  A- 
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G      H      A      P      I      T      R      E       IX. 

Traitez  entre  les  Etats  Généraux  ^  les  Princes  de  Tranfyha^ 

nie  ^  les  Grands-Seigneurs. 

E  Prince  de  Tranfylvanie  eft  VafTal  du  Grand-Seigneur  -,  &  d'ailleurs  j'ai  Ci  peu 
I  de  chofê  à  dire  fur  chacun  d'eux  que  je  fuis  obligé  de  n'en  faire  qu'un  Cha- 
pitre en  commençant  par  les  Princes  de  Tranfylvanie. 

î.  Traité  d'Avignon  entre  les  Etats  Généraux  ^  Bethlem 
Gabor  Prince  de  Tranjyhanie,  1623. 

1 E  ne  parle  ici  de  ce  Traité  que  pour  le  marquer  fuivant  ma  coutume. 

IL  Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  Généraux  l£  Bethlem 

Gabor  y 

Pour  alliance.  1626. 

LOrfque  les  Rois  d'Angleterre  &:  de  Dannemarc  &  les  Etats  Généraux  firent  tÀ 
i6i^,  leur  Traité  de  confédération  contre  la  Maifon  d'Autriche,  dont  j'ai  par- 
lé ailleurs,  ils  flipulérent  qu'on  en  donneroit  avis  au  Prince  de  Tranfylvanie,  afin 
qu'il  déclarât  s'il  y  vouloit  entrer. 

Après  la  conclufion  de  ce  Traité ,  il  arriva  à  la  Haye  un  Ambaffadeur  de  ce 
Prince ,  qui  demanda  au  nom  de  fon  maître  d'être  reçu  au  nombre  de  cette  confé- 
dération :  ainfi  fous  le  bon  plaifir  de  ces  deux  Rois ,  les  Etats  Généraux  firent  un 
Traité  avec  lui  le  i8.  Septembre  i(îz<J.  par  lequel  ce  Prince  fut  reçu  dans  la  li- 
gue, &  il  s'obligea  d'en  obfêrver  les  conditions  de  même  que  s'il  y  avoir  été  reçu 
dès  le  commencement. 

On  convint  qu'il  léveroit  une  armée  qui  feroit  au  moins  de  quinze  mille  che- 
vaux ,  qu'il  commanderoit  en  perfonne ,  avec  lefquels  il  attaqueroit  les  Etats  des 
ennemis:  Que  comme  pour  garnir  les  places  &  celles  qu'il  prendroit,  il  falloir  qu'il 
eût  au  moins  quarante  mille  hommes ,  les  alliez  lui  payeroient  quarante  mille  écus 
pour  chaque  mois  qu'il  feroit  en  campagne ,  &c  joindroient  un  corps  de  douze  ou 
quinze  mille  hommes  à  fon  armée  :  Du  refte  on  confirma  les  articles  du  Traité  de 
confédération. 

Ce  fut  apparemment  en  conféquence  de  ce  Traité  que  Bethlem  Gabor  fit  là 
guerre  à  l'Empereur  pour  la  troifiéme  fois  en  i  <î  x  3 .  mais  après  avoir  fait  d'abord 
quelque  progrès  en  Hongrie  ,  fcs  troupes  furent  défaites  ôc  il  fut  obligé  de  faire  la 
paix  avec  l'Empereur  vers  la  fin  de  cette  même  année. 

IIL  Capitulation  accordée  par  Sultan  Achmet  en  faveur 
des  Etats  Généraux.  1612. 

DEpuis    que  les  habitans  des  Provinces-Unies  avoient  commencé  de  trafiquer 
dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur,  ils   avoient  été  obligez  de  le  faire  fous  la 
bannière  de  France  :  ayant  enfuite  formé  le  deffein  d'obtenir  du  Grand-Seigneur  la 
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liberté  de  la  navigation,  ils  envoyèrent  Corneille  de  la  Haye  Ambafîàdeur  à  Con- 
ftantinople  pour  foUiciter  la  délivrance  de  leurs  Sujets  prifonniers,  faire  alliance  avec 
le  Grand- Seigneur/  &  demander  la  liberté  de  la  navigation  par  tout  Ton  Empire,  & 
que  leurs  fujets  y  pufTent  à  l'avenir  trafiquer  fous  leur  bannière.  Cet  Ambaflàdetir 
fit  au  Grand  Achmet  ôc  aux  principaux  Officiers  de  la  Porte  de  fort  beaux  pré- 
fens  qui  fervirent  beaucoup  pour  lui  fiire  obtenir  tout  ce  qu'il  demandoit  ;  encore 
que  l'Ambaflâdeur  de  France  auquel  ce  Traité  apportoit  beaucoup  de  préjudice,  s'y 
oppofât  de  tout  fon  poflible. 

Ainfi  le  6.  Juillet  1^12.  l'alliance  entre  le  Grand-Seigneur  &  les  Etats  Géné- 
raux fut  arrêcée  &  jurée  j  &  cet  Ambalîadeur  obtint  d'Achmet  uue  capitulation  fort 
avantageuse  par  laquelle  le  Sultan  confentit  entr'autres  chofès  que  les  Sujets  des  Etats 
efclaves  feroient  mis  en  liberté:  Qu'il  leur  (èroit  permis  de  trafiquer  par  tout  l'Em- 
pire fous  leur  bannière:  Que  les  Ennemis  du  Grand-Seigneur  qui  feroient  fur  leurs 
vaiffeaux  ne  pourroient  être  faits  efclaves  ni  leurs  marchandifes  enlevées  :  Enfiti 
qu'ils  pourroient  avoir  un  Réfident  à  la  Porte. 


CHAPITRE       X. 

Traitez  entre  les  Etats  Généraux  ^  les  Peuples  d'Afrique, 

COmme  l'Empereur  de  Maroc  &  les  Peuples  de  Salé  ne  reconnoiffent  point  diî 
tout  les  ordres  du  Grand- Seigneur  &  que  les  Peuples  d'Alger  &  de  Tunis  n'y 
déférent  qu'autant  que  bon  leur  femble ,  il  ne  fuffifoit  pas  aux  Etats  Généraux  de 
traiter  avec  le  Grand-Seigneur  pour  obtenir  la  liberté  du  commerce  dans  la  Mer 
Méditerranée  &  fur  les  côtes  d'Afrique ,  s'ils  ne  traitoient  auffi  avec  cet  Empereur 
&  avec  ces  Peuples. 

Je  me  contenterai  de  marquer  feulement  la  date  de  la  pliipart  de  ces  Traitez 
qui  contiennent  prefque  tous  les  mêmes  chofes. 

L  Traité  de  la  Haye  entre  V  Empereur  de  Maroc  ^  les  Etats 

Généraux, 

Pour  la  liberté  du  commerce.  1610, 

LE  premier  de  ces  Traitez  dont  j'aye  connoifTance  a  été  paffé  le  lo.  Décembre 
1610.  par  des  Ambaffadeurs  que  l'Empereur  de  Maroc  envoya  en  Hollande, 
Les  Etats  obtinrent  par  ce  Traité  une  pleine  fureté  pour  le  commerce  &  la  naviga- 
tion  de  leurs  Sujets. 

II.  Premier  Traité  entre  les  Etats  Généraux  y  les  Peuples 

d'Alger, 

Pour  le  même  lùjet.  161 7. 

LE  Premier  Traité  que  je  fâche  avoir  été  pafle  entre  les  Etats  Généraux  6^;  ceui 
d'Alger  eft  du  mois  de  Mai  1^17. 


78  HISTOIRE     DES 

III.  Second  f faite  entre  les  mêmes 5 
Pour  le  même  fujet  1619. 

l^E  fécond  eft  du  mois  de  Juin  tGi^, 

IV.  Troijîème  Iraitè  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  îe  même  fujet  1626. 


I 


L  y  eut  quelque   mésintelligence  entre  les  Peuples  d'Alger  &  les  Etats  Généraux  j 
qui  fut  ôtée  par  un  Traité  qu'ils  palTérent  enlêmble  le  50.  Janvier  lôzç^ 

V.  Premier  Traité  entre  tes  Etats  Généraux  ^  tes  Peuples 

de  Salét 


Pour  le  même  fujet.  165I. 

LA  Ville  de  Salé  ne  dépendoit  point  autrefois  du  Roi  de  Maroc  comme  elle 
fait  à  préfênt  :  ainfî  (es  Corfàires  incommodant  extrêmement  le  commerce  des 
Sujets  des  Provinces-Unies,  les  Etats  Génératix  firent  en  \G^\,  un  Traité  avec  ces 
Peuples  j  par  lequel  ils  convinrent  entr'autres  chofês  qu'ils  vivroient  en  paix  les  tins 
avec  les  autres  \  &c  que  les  armateurs  de  cette  ville  ne  pourroient  enlever  les  mar- 
chandifès  ou  perfônnes  ennemies  qu'ils  troTiveroient  dans  les  vaifleaux  des  Sujets 
des  Etats. 

VI.  Second  Traité  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  le  même  lujet.  1657. 

LEs  Commandans  de  Salé  ayant  envoyé  des  Députez  à  la  Haye  pour  faire  un 
nouveau  Traité  ,  ils  en  conclurent  un  autre  avec  les  Commiflaires  des  Etats 
le  x;.  Mars  de  l'année  1^57- 

VIL   Troifiéme  Traité  entre  les  mêmes  f 
Pour  l'explication  du  précédent  Traité.  1659. 

LEs  CommifTaires  des  Etats  Généraux  &  les  Députe^  de  Salé  firent  le  ii,  Eié=*" 
cembre  165p.  un  autre  Traité  pour  expliquer  le  précédent, 

vnl 
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V  m.  Iraité  entre  les  Etats  ^  la  Ville  de  Tunis  ^ 
Pour  la  fureté  du  commerce.  1662. 

LEs  Algériens  &  les  autres  Corfaires  de  Barbarie  ayant  rompu  avec  les  Etats  Gé- 
néraux firent  diverfès  prifès  {ùr  leurs  Sujets  ;  ce  qui  les  obligea  d'envoyer  l'A- 
miral Ruyter  contre  eux:  il  ruina  en  1655.  dix-huit  vaiflèaux  Corfaires  &  en  prie 
plufieurs  autres. 

Les  Etats  Généraux  envoyèrent  encore  vers  les  côtes  de  Barbarie  en  kî*;!.  l'A- 
miral Ruyter  qui  contraignit  ceux  de  Tunis  à  faire  un  Traité  de  paix  avec  les 
Etats. 

IX.  Second  Traité  entre  les  mêmes  j 
Pour  le  même  fujet.  Novembre  1662. 

E    1.  Novembre    i6Gi.   les  Etats  paiTérent  encore  un  autre  Traité  avec    la 
même  Ville  de  Tunis. 

X.  Quatrième  Traité  entre  les  Etats  Généraux  ^  la  Ville 

d  Alger , 

Pour  la  paix  entr'eux.  Avril  1662. 

L'Amiral  Ruyter  ayant  fait  la  paix  avec  ceux  de  Tunis  s'en  alla  vers  Alger,  afin 
de  mettre  auffi  ces  Corfaires  à  la  raifon  :  étant  arrivé  à  la  rade  de  cette  ville, 
il  fit  inviter  les  Commandans  &  Régens  du  Royaume  d'Alger  de  faire  la  paix  avec 
les  Eta'ts  Généraux;  à  quoi  ils  fe  montrèrent  difpofez,  parce  qu'en  même  tems  ils 
fe  trouvoient  en  guerre  contre  les  Anglois  commandez  par  le  Vice-Amiral  Lawfon 
qui  leur  faifoit  bien  du  dommage  :  ainfi  ils  entrèrent  en  négociation  dès  le  6.  Avril 
V66-L.  &c  firent  une  furpenfion  d'armes  avec  l'Amiral  Ruyter. 

Lorfqu'on  voulut  mettre  les  articles  par  écrit,  il  s'y  rencontra  plufieurs  difficultez, 
particulièrement  fur  ce  que  l'Amiral  vouloir  que  les  perfonnes  ennemies  d'Alger  Se 
leurs  marchandifes  étant  fur  des  vaiflèaux  des  Sujets  des  Etats  fuflcnt  libres  &  ne 
puflent  être  inquiétez  par  ceux  d'Alger  ^  à  quoi  ces  Corfaires  ne  voulurent  jamais 
confentir,  difant  que  s'ils  paflbient.cet  article  il  falloir  qu'ils  brulaflènt  leurs  vaiflèaux, 
&  allaffant  mandier  leur  pain ,  &  qu'ils  aimoient  mieux  mourir  en  gens  d'honneur 

3ue  de  vivre  en  miférables  gueux  :  ainfi  l'Amiral  Ruyter  voyant  qu'il  ne  les  pouvoir 
émouvoir  de  cette  réfolution,  fut  obligé  de  paflèr  l'article  comme  ils  le  fouhai- 
toient,  &  de  confentir  par  le  Traité  qui  fut  conclu  le  13.  Avril  i66z.  &  néan- 
moins datte  du  z(>.  Mars  précèdenr,  qu'ils  pourroient  enlever  des  marchandifes  des 
étrangers  qu'ils  trouveroient  fur  des  vaiffcaux  Hollandois. 

Lors  que  les  Etats  Généraux  apprirent  que  les  chofês  avoient  été  réglées  en  cette 
manière,  ils  rejettèrent  cet  article;  &  ayant  envoyé  à  Ruyter  une  copie  des  Traitez 
faits  en  16  iz.  avec  le  Grand-Seigneur,  &  en  16^1.  avec  ceux  de  Salé  dans  lefquels 
on  avoit  accordé  le  contraire  de  ce  qui  étoit  porté  par  ce  dernier  Traité,  ils  lui  or- 
donnèrent de  faire  réformer  cet  article  qui  étoit  trop  dèfavantageux  à  toute  la  na- 
tion, &  pouvoit  apporter  un  extrême  préjudice  à  leur  commerce. 

Ainfi  Ruyter  étant  retourné  devant  Alger  leur  propofâ  &  les  contraignit  enfin  au 
mois  de  Juillet  fuivant  de  changer  cet  article  Se  de  réformer  le  Traité. 

Ils 
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Ils  convinrent  qu'il  y  auroit  paix  &  alliance  entre  les  Etats  Généraux  &  les 
Commandans  &  Régens  du  Royaume  d'Alger  :  Que  les  vaiflèaux  des  Sujets  fe- 
roient  francs  ,  même  les  hommes  &  marchandifes  qui  y  {croient;  quand  les  hom- 
mes, foldats,  pilotes,  ou  paflagers  (croient  ennemis  du  Royaume  d'Alger,  &  que 
les  marchandifes  appartiendroient  aufTi  aux  Ennemis  du  Royaume  d'Alger  :  Que 
les  marchandifes  de  contrebande  qu'on  tranfporteroit  dans  les  places  affiégces  par 
mer  ou  par  terre  fcroient  confifquables  &  non  autrement  :  que  les  vaifTeaux  des 
Etats  Généraux  ne  feraient  vifitez  qu'en  cas  de  foupçon  :  Que  pour  éviter  les  frau- 
des, il  {èroit  permis  aux  Croi(èurs  qui  auroient  commifïion  de  l'Etat  d'Alger ,  d'en- 
voyer un  efquif  avec  trois  hommes  à  bord  de  ces  vaifTeaux  ;  les  Croifeurs  fe  tenant 
cependant  à  la  portée  du  canon ,  &  que  l'on  ajouteroit  foi  aux  paffeports  &  com- 
miffions  de  ces  vaiffeaux  :  Que  les  Sujets  des  Etats  qui  avoient  été  faits  efclaves  fè- 
roient  échangez  contre  des  Turcs  ou  rachetez  à  prix  raifônnable  qui  n'excéderoit 
point  celui  pour  lequel  ils  avoient  été  vendus  la  première  fois  :  Que  les  Sujets  des 
États  Généraux  qui  fêroient  pris  fur  un  vaiffeau  ennemi  de  l'Etat  d'Alger  ,  fôit 
qu'ils  fiiffent  appointez  ou  paflagers,  fêroient  mis  en  hberté,  fi  le  vaiflèau  pris  étoit 
marchand ,   &  fêroient  efclaves  fî  le  vaiffeau  étoit  Corfâire. 

L'Amiral  Ruyter  ne  fut  pas  plutôt  parti  de  la  rade  d'Alger  que  les  Corfâires  re- 
commencèrent à  vifiter  les  vaifTeaux  Hollandois  &  à  enlever  ce  qu'ils  y  trouvoient 
à  leur  gré:  ce  qui  obligea  les  Etats  d'envoyer  encore  des  flottes  contr'eux  dans  la 
Méditerranée  les  années  fuivantes. 

XL  Cinquième  Traité  entre  les  mêmes  y 
Pour  le  rachat  des  Efclaves.  1677. 


D' 


kEs  l'année  1^74.  ceux  d'Alger  avoient  fait  une  ouverture  de  paix  avec  les 
Etats  Généraux  :  ainfi  les  Etats  &  le  Prince  d'Orange  leur  envoyèrent  Tho- 
mas Hées  qui  après  plufîeurs  négociations  ne  put  obtenir  qu'un  Traité  pour  le  ra:- 
chat  des  efclaves  Hollandois ,  qu'il  pafTa  avec  Agy  Mahomet  Dey  &  Baban  Halan 
Gouverneur  d'Alger  en  1677. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  cet  Envoyé  ne  fêroit  obligé  de  racheter  que  les 
efclaves  que  bon  lui  fembleroit  :  Qu'il  ne  payeroit  que  dix  réaies  de  huit  pour  cent 
pour  les  droits  d'entrée  des  marchandifes  qu'il  feroit  venir  pour  employer  à  ce  ra- 
chat j  &  cinq  pour  cent  de  celles  de  contrebande  :  Que  chaque  efclave  ne  paye- 
roit pour  les  droits  de  la  Maifon  du  Roi  &  tous  autres  que  quarante-trois  pour 
cent  :  Que  les  navires  qui  viendroient  pour  faire  ce  rachat  pourroienc  venir  &  s'en 
aller  fans  que  les  Sujets  d'Alger  leur  fifTent  aucun  tort. 

Les  Etats  ratifièrent  ce  Traité  &  eurent  foin  de  racheter  le  plus  d'efclaves  de  leur 
nation  qu'il  leur  fut  poffible. 

XII.   Sixième  "Traité  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  rétablir  la  paix  entr'eux.  1679. 

^Homas  Hées  &  Jacob  de  Paez  CommifTaires  des  Etats  Généraux  avoient  continué 
de  traiter  d'une  paix  perpétuelle  entre  les  Provinces- Unies  &  le  Royaume  d'Alger, 
mais  toujours  inutilement  ;  jufqu'à  ce  que  les  Commandans  de  cette  ville  ayant  appris 
que  le  Sr.  Narboroug  Vice-Amiral  d'Angleterre  étoit  fur  le  point  de  fe  venir  pofler  de- 
vant leur  ville  avec  un  nombre  confîdérable  de  vaifTeaux ,  ils  fe  montrèrent  difpofez 
de  fîgner  le  Traité  de  paix,  pourvu  qu'on  leur  fît  préfent  de  huit  canons  de  fonte  verte 

de 
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de  quarante  livres  de  balles  chacun  avec  leurs  affûts  ,  &  de  quelque  quantité  de  pou- 
dre à  canon  &  de  boulets  ;  les  Commiflàires  des  Etats  firent  difficulté  d'accorder  cet- 
te demande  comme  étant  une  nouveauté  ^  cependant  comme  le  Divan  inliftoic 
abfolument  là-deflus,  ils  y  confcntirent ,  &  le  Traité  fut  enfin  conclu  le   30.  Avril 

1675?. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  à  l'avenir  une  ferme  paix  entre  les  E- 
tats  Généraux  &  le  Prince  d'Orange  d'une  part ,  &c  Ifmael  Baffa  Hadgy  Mahomet 
Dey,  Baba  Haflein  Gouverneur  Aga,  le  refte  de  la vi6toiieuiè  Milice  &  les  Grands  Se 
Petits  de  la  Ville  &  du  Royaume  d'Alger  de  l'autre  :  Que  les  navires  des  Etats  Géné- 
raux &i  de  leurs  Sujets  tant  Juifs  que  Chrétiens  auroient  une  entrée  libre  dans  la  ville 
&c  le  Royaume  d'Alger  ;  Qils  payeroient  dix  pour  cent  pour  les  droits  des  marchan- 
difo  qu'ils  vendroient,  (ans  payer  aucune  chofè  de  celles  qu'ils  remporteroienc 
ni  des  marchandifes  de  contrebande  ;  Que  les  navirps  des  Etats  Généraux  &  d'Alger 
&C  de  leurs  Sujets  pourroient  naviger  &  trafiquer  (ans  être  vifitez,  &  que  toutes  les 
perfonnes  qui  s'y  trouveroient ,  de  quelque  nation  qu'elles  fulfent ,  fèroient  libres ,  &  ne 
pourroient  être  arrêtées  ni  pillées  :  Que  lorfque  les  vaiffeaux  d'un  des  deux  Etats  en 
rencontreroient  de  l'autre  Etat ,  ils  les  laifferoient  paifer  en  montrant  à  deux  hom^ 
mes  qu'ils  envoyeiroient  dans  une  chaloupe  un  pafleport  valable ,  lequel  à  l'égard  de 
ceux  d'Alger  feroit  figné  par  le  Conful  Hollandois  Réfident  à  Alger  :  Que  les  Gou- 
verneurs d'Alger  ne  permettroient  point  que  les  ennemis  des  Etats  y  apportaffent 
vendre  de  leurs  Sujets  ni  des  marchandifes  qui  leur  appartiendroient  :  Que  les  navi- 
res de  guerre  des  Etats  pourroient  vendre  leurs  prifes  dans  le  Royaume  d'Alger:  Que 
ces  navires  n'y  payeroient  aucun  droit,  &  pourroient  acheter  des  vivres  au  prix  courant  t 
Que  fi  l'on  foupçonnoit  que  quelque  Efclave  fe  fût  fauve  dans  ces  vaiffeaux ,  on  ne  pour- 
roit  en  inquietter  le  Conful  ou  quelque  autre  Sujet  des  Etats,  &  on  en  croiroit  la 
déclaration  du  Capitaine ^  &  s'il  étoit  confiant  qu'il  cachât  la  vérité,  le  Conful  en 
écriroit  aux  Etats ,  afin  que  le  Patron  en  fût  fàtisfàit  :  Qu'on  ne  pourroit  plus  faire 
efclaves  dans  le  Royaume  d'Alger  les  Sujets  des  Etats  :  Que  les  biens  des  Sujets  des 
Etats  qui  mourroient  dans  le  Royaume  d'Alger  fèroient  mis  entre  les  mains  de  leurs: 
héritiers  ou  de  l'Exécuteur  teftamentaire ,  finon  en  celles  du  Conful  :  Que  les  Su- 
jets des  Etats  ne  plaideroient  que  pardevant  le  Dey  &  le  Divan  :  Qu'en  cas  qu'ils  euf- 
fent  des  différends  entr'eux ,  ils  plaideroient  devant  le  Conful  :  Que  s'ils  frapoient  ou 
tuoient  un  Turc  ou  un  More,  &  qu'on  les  prît,  ils  fèroient  punis  de  même  qu'on  fe- 
roit un  Turc  j  &c  s'ils  fe  fàuvoient ,  on  ne  pourroit  à  caufè  de  cela  molefler  le  Con-» 
(ùl  ou  d'autres  Sujets  des  Etats  :  Que  le  Conful  des  Etats  à  Alger  y  pourroit  demeu- 
rer en  toute  fureté,  choifir  fon  Truchement  &  fbn  Courtier,  aller  à  bord  des  vaif> 
féaux  quand  bon  lui  fembleroit,  fréquenter  le  Pais  par  terre,  &  faire  dans  fa  mai- 
(bn  l'exercice  de  la  Religion  Chrétienne  Réformée  :  Qu'en  paix  de  en  cas  de  guerre 
le  Confiai  le  pourroit  retirer  &  les  autres  Sujets  des  Etats  avec  leurs  fa- 
milles ôc  biens  :  Que  les  Sujets  des  Etats  ni  les  Algériens  étant  trouvez  dans  un  vaif^ 
{eau  ennemi ,  ne  pourroient  être  moleflez  :  Que  fi  depuis  que  la  ratification  des  E- 
tats  auroit  été  délivrée  aux  Gouverneurs  d'Alger ,  il  fè  faifbit  des  prifes  de  part  &: 
d'autre,  il  en  feroit  donné  une  promte  fâtisfadion  :  Enfin  que  les  contraventions 
faites  par  inadvertance  à  ce  Traité  n'altéreroient  point  la  paix  j  mais  que  l'on  en 
(donneroit  fâtisfadion ,  &  que  s'il  y  avoir  de  la  faute  de  quelques  particuliers  ils  fè- 
roient punis  fevérement. 

Les  Etats  ont  ratifié  ce  Traité  &  envoyé  aux  Algériens  les  munitions  de  guerre 
qui  leur  avoient  été  promifès. 
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Suite  des  Princes  d'Orange  depuis  ï ètablijfement  de  l'Etat 
des  Pro'vinceS'Uniesj  ^  leurs  titres^  qualitez. 

COmme  les  Provinces-Unies  fe  font  fouflraites  de  la  domination  Efpagtiole,  &  (è 
font  maintenues  dans  leur  liberté  par  la  valeur  &  la  conduite  des  Princes  d'O- 
range, ils  y  ont  toujours  pofledé  depuis  ce  tems-là  les  principales  dignitez  de  l'Etat, 
&  leurs  intérêts  ont  eu  une  fi  grande  liaifon  avec  ceux  des  Etats  Généraux ,  que  je 
crois  ne  pouvoir  mieux  placer  qu'en  ce  lieu  les  Traitez  que  les  Princes  d'Orange  ont 
pâiTez  avec  les  Rois  d'Efpagne  &' quelques  autres  Princes  voifins,  &  ceux  que  d'au- 
tres ont  palTez  pour  leurs  intérêts:  mais  ayant  que  d'en  venir  à  ces  Traitez  que  je 
réforve  pour  le  Chapitre  fuivant ,  je  crois  néceflaire  fûivant  ma  coutume  de  dire  un 
mot  des  Princes  d'Orange  qui  ont  eu  les  principales  dignitez  dans  les  Provinces- U- 
nies  depuis  l'établiflement  de  leur  Etat,  &  de  leurs  titres  &  qualitez. 

"  S0te  des  Princes  d'Orange. 

Guillaume  'fils  aîné  de  Guillaume  Comte  de  NafTau  étant  venu  au  fervice  de 
Charles-Quint ,  hérita  de  la  Principauté  d'Orange  &  de  tous  les  biens  des 
Maifons  de  Chalons  &  de  Baux  par  le.  teftament  de  René  de  NafTau  Prince  d'O- 
range fon  coufm  germain  qui  fut  tuéaufiége  de  St.  Dizier  en  1544.  ainfi  il  fiit  le 
neuvième  Comte  ou  Prince  d'Orange  qui  porta  le  nom  de  Guillame  depuis  Guil- 
laume au;Cornet  ou  ati  Court-nez  auquel  Charlemagne  alors  Roi  de  France  donna 
ce  Comté.  Charles-Quint  qui  aimoit  extrêmement  le  Prince  Guillaume,  lui  donna 
le  Gouvernement  des  Provinces  de  Hollande,  de  Zélande,  &  d'Utrecht:  il  fiât  du 
nombre  de  ceux  qui  efpéroient  que  Philipe  Second  fè  retirant  des  Provinces  des  Païs- 
Bas  eti  Efpagne ,  l'y  laiiTeroit  pour  Gouverneur  Général  :  le  chagrin  qu'il  eut  de 
n'avoir  pas  obtenu  cette  dignité,  fut  un  des  principaux  motifs  qui  l'animèrent  de- 
puis contre  le  Cardmal  de  Granvelle  qui  gouvernoit  les  Pais-Bas  fous  le  nom  de 
Marguerite  Duchefie  de  Parme,  &  qui  le  portèrent  à  fomenter  les  plaintes  des  mé- 
contens ,  particuUérement  fur  le  fujet  de  la  Religion. 

-ii  Lorfqiie  le  Duc  d'Albe.  vint  dans  les  Pais-Bas  pour  punir  ceux  qui  étoient  coupa- 
bles des  (éditions  qui  y  avoient  été  excitées  en  divers  lieux,  ce  Prince  fe  retira  en  Al- 
lemac^ne  ne  témoignant  pas  alors  aucun  deflein  de  prendre  les  armes,  fî  on  le  laif- 
foit  en  repos .5  mais  le  Duc  d'Albe  ayant  en  1568.  fait  confisquer  tous  les  biens  que 
ce  Prince  avoir  dans  les . Pais-Bas  ,  il  fut  tellement  prelfé  par  ceux  que  ce  Duc  en 
avoit  bannis,  qu'il  y  rentra  en  cette  même  année  avec  une  puiffante- armée  qu'il  a- 
voit  levée  de  plufieurs  fommes  de  deniers  qu'il  avoir  empruntées. 

Le  Duc  d'Albe  ayant  défait  cette  armée  (ans  la  combattre ,  le  Prince  d'Orange  fut 
oblio-é  de  fe  rerirer  -,  cependant  il  fit  diverfes  négociations  avec  Charles  IX.  pour  l'en- 
«rager  d'entreprendre  la  prbteftion  des  foûlevez  des  Pais-Bas  :.  il  ne  revint  dans  les 
Païs-Bas-  qu'en  1572..  après  que  les  Etats  de  Hollande  &  de  Zélande  s'étant  foûlevez 
contre  les  Efpagnols ,  l'eurent  reconnu  en  fon  abfence  pour  leur  Gouverneur ,  &  fo 
fufTent  obligez  de  ne  l'abandonner  jamais.:  ce  Prince  s'étant  rendu  dans  ces  Provinces 
y  régla  toutes  chofes  ,  en  bannit  l'exercice  public  de  la  Religion  Catholique  pour 
rendre  ces  peuples  plus  irréconciliables  avec  les  Efpagnols ,  &  y  établit  la  forme  de 
gouvernement  qu'on  y  fuit  encore  à  prèfent.  il  excita  aujTi  plufieurs  autres  Provinces 
à  fe  foulcver  &  à  s'unir  avec  la  Hollande  &  là  Zélande  par  la  pacification  de  Gandj 
&  comme  plufieurs  de  ces  Provinces  furent  rentrées  fous  l'obéiflance  du  Roi  d'Eijjagne , 
il  obligea  les  autres  à  s'unir  particulièrement  enfemblc  ôc  à  déclarer  quelque  téms  après 

Phi- 
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ï'hilippe  Second  déchu  de  la  Souveraineté  qu'il  àvoit  fur  elles  -,  enfin  il  fut  a/Tafîîiié  à 
Delft  en  1584.  laiflant  trois  fils  qu'il  avoit  eus  de  trois  femmes  différentes ,  favoir 
Philippe  Guillaume  fbn  aîné  qu'il  avoit  eu  d'Anne  d'Egmont  fille  de  Maximiliert 
Comte  de  Bure ,  &  qui  ayant  été  arrêté  à  LoUvain  où  il  étudioit ,  ayoit  été  conduit 
en  Efpagne  où  on  le  tenoit  prifonnier  :  Maurice  qu'il  avoit  eu  d'une  fille  de 
Maurice  Electeur  de  Saxe  :  &  Frédéric  Henri  qu'il  avoit  eu  dé  Louïfè  de  Coli- 
gny  fa  IV.  femme  fille  de  l'Amiral  de  Coligny  du  même  nom.  Il  avoit  encore 
cpoufé  en  troifiémes]  noces  Charlotte  de  Bourbon  fille  du  Duc  de  Montpenfier,  dont 
il  n  avoit  eu  que  des  filles. 

Philippe  Guillaume  fuccéda  à  fon  père  en  la  Principauté  d'Orange  ;  6c  après 
avoir  été  en  prifon  jufqu'en  l'année  155? 4.  il  fiit  délivré:  il  établit  fa  demeure  dans 
les  Païs-Bas  Sujets  du  Roi  d'Efpagne ,  &  époufa  Léonor  de  Bourbon  fœur  du  Prin- 
ce de  Condé,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans  ;  fi  bien  qu'après  fà  mort  arri- 
vée en  i<îi8.  fà  Principauté  &  le  refte  de  {es  biens  pafférent  à  Maurice  fon  fé- 
cond Frère. 

Maurice  fuccéda  à  fbn  père  aufTitôt  après  (à  mort  dans  le  Gouvernement  de 
la  Hollande ,  de  la  Zélande ,  &  de  la  Weflfrife.  Le  Comte  de  Leicefter  qui  avoit 
été  fait  Capitaine  Général  des  Provinces- Unies,  étant  depuis  abfèntj  les  Etats  Géné- 
raux élurent  Maurice  en  1587.  Capitaine  &  Amiral  Général  par  provifion  :  enfin 
après  que  ce  Comte  eut  été  rappelle  en  Angleterre  &  eut  renoncé  à  fes  charges ,  il 
en  fut  pourvu  purement  &  fimplement. 

Ce  Comte  commanda  depuis  ce  tems-là  les  armées  des  Etats  Généraux  aVec  tant 
de  fùccès,  qu'il  gagna  trois  batailles  &  prit  trente-huit  ou  quarante  villes  fur  les 
Efoagnols  jufqu'à.  la  trêve  qui  fè  fit  en  1^09.  contre  fon  fèntiment,  &  dans  laquel- 
le les  Etats  Généraux  prirent  grand  foin  des  intérêts  qu'il  avoit  à  démêler  avec  lé 
Roi  d'Efpagne.  il  forma  depuis  le  delfein  de  fè  rendre  Souverain  des  Provinces- 
Unies,  &  l'auroit  entrepris  fi  Jean  de  Barneveld  Penfionnaire  de  Hollande ,  auquel  il 
le  fit  propofer ,  n'avoir  témoigné  ne  le  pas  approuver  ;  ce  qui  lui  coûta  depuis  la 
vie  :  enfin  Maurice  après  avoir  hérité  de  la  Principauté  d'Orange  par  la  mort  de  fbn 
Frère  mourut  en  l'année  i  (î  z  5 .  fans  s'être  jamais  voulu  marier. 

Frédéric  Henri  ayant  fùccédè  aux  charges  de  fbn  Frère  ,  prit  fuccefliVement  une 
douzaine  de  places  confidérables  fur  les  Efpagnols ,  &  obtint  des  Provinces  de  Hol- 
lande &  de  Zélande  la  furvivance  de  fes  chargés  pour  fbn  fils  qu'il  avoit  eu  de  la 
Comteffe  de  Solm.  Il  eut  enfuite  l'honneur  de  marier  le  Prince  Guillaume  fbn  fils 
unique  avec  la  fille  aînée  de  Charles  I.  Roi  d'Angleterre  ,  &  mourut  en  1 6^j. 
après  avoir]  fait  fbn  Traité  particulier  avec  l'Efpagne ,  &  un  peu  auparavant  la  çon- 
clufîon  de  celui  entre  l'Elpagne  &  les  Provinces-Unies  qu'il  avoit  fait  fbn  po{^ 
fible   d'empêcher  ,    Se    dans    lequel   les  Etats  Généraux  prirent  grand  foin  de  fes 


intérêts. 


Guillaume  Dixième  du  nom  fils  de  Frédéric  Henri  fuccéda  à  fbn  père  dans 
{es  charges  :  ayant  entrepris  dé  fè  rendre  Souverain  du  Pais ,  il  voulut  commen-i 
cer  par  réduire  la  ville  d'Amftérdam  ;  il  fê  ligua  enfuite  avec  le  Roi  contre 
l'Efpagne  &  la  République  d'Angleterre  ,  auxquelles  il  prétendoit  faire  la  guer- 
re de  fbn  chef:  mais  fes  grands  projets  furent  arrêtez  par  la  mort  inopinée  qui 
le  fûrprit  en  16^0.  laiffant  la  Princefïè  Royale  fà  femme  groffe  du  Prince  d'O- 
range d'àpréfênt. 

Guillaume  Henri  Prince  d'Orange  naquit  peu  de  jours  après  la  mort  de  fbn 
père,  &  eut  dès  fon  enfance  plufieurs  traverfès  qui  lui  furent  fufcitées  tant  par 
Cromwel  en  haine  de  la  Maifbn  de  Stuart  dont  la  mère  de  ce  Prince  étoit  ifliie, 
que  par  les  principaux  membres  de  l'affemblée  des  Etats  de  Hollande,  qui  a- 
voient  en  affedion  la  République  ,  &  qui  fupprimérent  par  un  Edit  perpétuel 
la  charge  de  Gouverneur  ou  .Stadhouder  de  Hollande.  Mais  enfin  il  fut  réta- 
bli  ejî    i6jz.    dans  les  dignitez  de  fes  ancêtres  que  les  Et.^ts  Généraux  &  ceux 

1.  z  de 


S4  HISTOIRE      DES 

de  Hollandes  Zélande,  Ucrecht  &  OverijGTel  iui  ont  depuis  affurées  pour  iui  & 
fes  Succellèurs  mâles  nez  en  légitime  mariage  :  il  n'a  tenu  même  «qu'à  lui  d'ê- 
tre Souverain  de  la  Province  de  Gueldres  &  de  Zutphen  j  il  a  époufé  la  fille  aî- 
née du  Duc  d'York  nièce  du  Roi  d'Angleterre. 

Titres  Ij'  quaîitez  des  Princes  d^Orange. 

LE  Prince  d'Orange  prend  la  qualité  de  Prince  d'Orange  &  de  NafTau ,  Comte 
de  Catzenellebogen ,  Vianden,  Dietz,  Lingen,  Meurs,  Buren,  Leerdam 
&c/ Marquis  de  Terveer  &:  de  Fleffingue,  Seigneur  &  Baron  de  Breda  ,  de  la 
ville  de  Grave  &  Pais  de  Kuick ,  Dieft ,  Grimberg ,  Herftal ,  Cranendonk ,  Wame- 
ton,  Arlaij  Nofêray,  St.  Vit,  Doesbourg,  Polaven,  Willemftat,  Niewvaert, 
îfeiftein,  San-Martins ,  Diiok,  Stemberg,  Gertruydenberg ,  le  haut  &  le  bas  Si- 
ralvire ,  Naeldwich ,  ôc  Burgrave  héréditaire  d'Anvers  &  de  Bezançon  ,  Maréchal 
héréditaire  de  Hollande,  Gouverneur  de  Gueldres,  Hollande,  Zélande,  Weftfrife, 
Utrecht ,  Zutphen ,  &  OverifTel ,  Capitaine  Général  &  Amiral  des  Provinces- Unies 
des  Païs-Bas. 

Prince  dOrange, 

T  A  Principauté  d'Orange  fe  trouve  dénommée  dans  quelques  matricules  de  l'Ëm- 
-*— ^  pire  comme  un  fief  qui  en  relève  immédiatement  :  cependant  ces  Princes  n'ont 
point  préfèntement  de  féance  dans  les  Diètes  en  cette  qualité,  &c  ne  contribuent 
point  aux  charges  de  l'Empire.  Il  eft  certain  que  cette  Principauté  étoit  un  fief 
mouvant  des  Comtes  de  Provence,  auxquels  les  Princes  d'Orange  avoient  toii- 
|ours  rendu  hommage,  julqu'à  ce  qu'en  i^^C.  le  Roi  René  Comte  de  Proven- 
ce engagea  ce  droit  de  fief  à  Louis  de  Chalons  Prince  d'Orange  moyennant 
■  une  fomme  de  quinze  mille  francs  qui  n'a  point  encore  été  rembourfée  à  fes 
'SucceiTeurs.  Cette  Principauté  étoit  fubftituée  aux  delcendans  de  Jean  de  Cha- 
ions  &  de  Marie  des  Baux  fi  femme  héritière  de  fon  chef  de  la  Principauté  d'O- 
range: après  la  mort  de  Philibert  de  Chalons  elle  paflà  à  René  de  Naflau  fils 
de  fa  iœur  Claude  de  Chalons  ;  cependant  René  n'ayant  point  d'enfans  n'eut  au- 
cun égard  à  cette  fubftitution  ,  laiflànt  pour  fon  héritier  univerfêl  Guillaume  de 
iSJaflau  fon  coufin  germain  paternel  ,  duquel  je  viens  de  parler  ,  &  qui  ne 
delcendoit  point  de  la  Maifon  de  Chalons  ni  de  celle  de  Baux  :  il  y  eut  plu- 
fieurs  oppofitions  à  l'exécution  de  ce  Teftament  de  la  part  du  Duc  de  Lon- 
gueville  &  du  Sr.  de  la  Chambre  qui  defcendoient  l'un  &  l'autre  de  Marie  de 
Baux,  &  qui  plaidèrent  longtems  enlemble  au  Grand-Conlèil  :  mais  enfin  Guil- 
laume de  Naflau  fut  maintenu  en  la  pofleflion  de  cette  Principauté  par  les  articles 
(èparez  du  Traité  de  Câteau-Cambrefis,  depuis  lequel  lui  &  fes  defcendans  ont  tou- 
jours joui  de  cette  Principauté  fins  même  reconnoître  la  Souveraineté  du  Roi  qui 
elt  dans  les  droits  des  Comtes  de  Provence,  lefquels  engageant  le  droit  de  fief  n'a- 
yoient  point  engagé  la  Souveraineté. 

Prince  de  Najfau. 

E  Comté  de  Naflau  a  pour  Capitale  une  ville  de  ce  nom  fituée  fur  la  rivière 
de  Lon  qui  fe  rend  dans  le  Rlun  un  peu  au  defliis  d'Hermenfl;ein  :  la  famille  de 
ces  Comtes  eft:  très-ancienne,  y  ayant  plus  de  s>oo.  ans  qu'il  y  avoit  des  Comtes 
de  Naflau  qui  prenoient  la  qualité  de  Defenfeurs  du  Pais  de  Heflè.  Guillaume  IX. 
Prince  d'Orange  retint  le  Comté  de  Naflau  pour  lui ,  laiflànt  les  terres  dç  Weteravie 
à  Jean  de  Naflau  fon  Cadet. 

CD  M- 
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COMTE  DE   GATZENELLEBOGEN,  DIETZ. 

Ces  deux  Comtez  font  fituez  proche  de  celui  deNaflàu,  &  avoient  été  portez  eh 
mariage  à  Jean  IX.  Comte  de  Naflàu  par  fa  femme  ;  il  y  a  eu  plufieurs  grands  dif- 
férends .  entre  les  Landgraves  de  Heffe  &  les  Comtes  de  NajTau  pour  ces  Comtez  ; 
ils  ont  été  terminez  par  uiie  transadion  pafTée  entre  les  parties ,  par  laquelle  on  convint 
que  le  Comté  de  Dietz  feroit  remis  à  Guillaume  de  Naflau,  &  que  celui  de  Cat- 
zenellebogen  demeureroit  au  Landgrave  de  Heflè  moyennant  fix  cens  mille  écus  qu'il 
payeroit  à  ce  Comte  -,  &  qu'ils  pourroient  l'un  &  l'autre  prendre  les  titres  de  çe§ 
Comtez.     Cette  transaction  a  été  exécutée. 

VIANDE  N,     GRIMBERG. 

Ôthon  Second  Comte  de  Naflau  époufi,  au  1 4,  fiécle  la  fille  du  Comté  de  Viari- 
den  dans  les  Pais-Bas ,  qui  lui  apporta  en  mariage  ce  Comté  &  une  partie  de  celui 
de  Grimberg. 

L  I  N  G  E  N. 

En  1578.  Guillaume  de  Nallàu  gendre  de  Maximilieri  d'Egmônt  Comte  de  Bure 
obtint  des  Etats  du  Cercle  de  'Weftphalie  une  ceflîon  de  ce  Comté  qui  y  eft  fitué  ; 
le  Roi  d'Eipagne  renonça  aux  droits  qu'il  y  avoic  en  i  <j48. 

COMTE   DE   MEURS, 

Le  Comte  Maurice  ckaflà  les  E^agnols  de  cette  placé  en  î^pt*.  &  y  rétablit  U 
Comteflè  veuve  des  Comtes  de  Horn  que  le  Duc  d'Albe  avoir  fait  mourir.  Cette 
Comteffe  pour  témoigner  fa  reconnoiflànce  envers  Maurice  j  le  fit  fon  héritier. 

BURE,     LEERDAM. 
Guillaume  IX.  a  eu  ces  terres  de  fà  première  femme  Anne  d'Egmônt. 

Marquis  de  Teweer  ^  de  FkJJîngue. 

Guillaume  IX.  acheta  ces  deux  Marquilâts. 

Baron  de  Breda, 

Cette  Baronie  &:  celle  de  Lecke  font  entrées  en  1 404.  dans  la  Maifon  de  Naïïau 
au  moyen  du  mariage  d'Engelbert  Premier  avec  l'héritière  du  Seigneur  de  Lecke  Se 
de  Breda. 

GRAVE,   PAIS  DE    KUICK. 

Charles-Quint  les  avoir  engagez  avec  faculté  de  rachat  à  Maximiiien  Comte  de 
Bure  beau-pérede  Guillaume  de  Naflau,  fur  lequel  ils  avbient  été  confiiquez;  mais 
Maurice  ayant  repris  Grave  en  itîoz.  les  Etats  Généraux  comme  Souverains  de  cette 
ville  &  de  ce  Païs,  convertirent  en  i  ^i  i.  cet  engagement  en  propriété  au  profit  de 
ce  Prince i  dont  ils  lui  donnèrent  des  Lettres  Patentes,  qui  fiirent  confirmées  par  le 
Traité  de  paix  de  1^48 

L  3  DIEST, 
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DIEST,   HERSTAL  WARNETON,  VICOMTE  OU  BURGRAVE 

D'ANVERS. 

DIEST  &  Herftal  font  fituez  en  Brabant,  &  >J^arneton  en  Flandres.  Diefl  en- 
tra  avec  la  dignité  de  Burgrave  ou  Vicomte  d'Anvers  dans  la  Maifon  de  Naflàu  au 
moyen  de  l'acquifition  qu'Engelbert  Second  fit  en  145 4.  du  Duc  dejulliers, 

YSELSTEIN  &  GERTRUYDENBERG   font  en  Hollande. 

STEEN  &  WILLEMSTAT  font  en  Brabant. 

EURGRAVE   OU   VICOMTE  DE   BEZANÇON". 

Cette  qualité  appartenoit  héréditairement  à  ceUx  de  la  Maifoil  de  Chalons  :  ainfî 
elle  a  pafle  à  Guillaume  de  NalTau  &  à  fes  defcendans  héritiers  de  la  Maifon  de 
Chalons. 

CAPITAINE  &  AMIRAL  GENERAL  DES  PROVINCES-UNIES. 

Les  Etats  de  Hollande  Ce  voyant  miraculeufêment  délivrez  par  la  mort  inopinée 
de  Guillaume  X.  Prince  d'Orange  de  la  crainte  qu'ils  avoient  eue  avec  raifon  de  per-  * 

dre  leur  liberté ,  donnèrent  facilement  les  mains  à  la  demande  que  leur  fit  Crom-  1 

wel  que  le  Prince  d'Orange  fon  fils  fût  exclus  de  pouvoir  pofïeder  ces  dignitez  que 
fes  ancêtres  avoient  eues.  Le  Sr.  Jean  de  Witt ,  Penfionnaire  de  Hollande ,  dreflà  e» 
I66-J.  un  Edit  perpétuel  qui  fut  approuvé  le  i^  Août  de  cette  année,  par  lequel 
la  charge  de  Gouverneur  de  Hollande  fiit  éteinte:  mais  en  16 ji.  le  peuple  fe 
voyant  menacé  d'une  grande  guerre  avec  la  France,  fit  déclarer  le  Prince  d'Orange 
Capitaine  &  Amiral  Général;  en  même  tems  on  lui  fit  jurer  de  ne  point  accepter 
la  charge  de  Gouverneur  de  Hollande  quand  même  on  la  lui  ojfFriroit  ;  cette  céré^ 
monie  fut  faite  vers  la  fin  du  mois  de  Janvier  16  y  2.. 

GOUVERNEUR  DE  HOLLANDE. 

Le  Pnnce  d'Orange  fut  quelque  tems  revêtu  des  feules  charges  de  Capitaine  S2 
d'Amiral  Général  :  mais  la  prifê  des  places  frontières  ayant  encore  plus  allarmé  les 
villes  de  Hollande,  il  y  eut  des  foulévemens  en  divers  heuxj  premièrement  à  Dor- 
drecht  où  le  xs>.  Juin  i6yz.  la  populace  obligea  les  Magiflrats  de  pafTer  un  ade  par 
lequel  ils  renoncèrent  à  l'Edit  perpétuel ,  &  déclarèrent  le  Prince  d'Orange  Gouver- 
neur &c  Général  de  leurs  armées.  Les  Etats  de  Hollande  &  de  Weflfiifè  en  firent 
de  même  le  5 .  Juillet  fuivant  ;  le  Prince  fit  le  ferment  de  Stadhouder  &  prit  feance 
dans  l'affemblée  de  l'audiance  en  cette  qualité ,  après  avoir  été  difpenfe  du  ferment 
qu'il  avoir  fait  de  ne  point  accepter  cette  charge.  Ces  élections  furent  encore  plus 
affurées  par  le  maffacre  des  Srs.  de  Witt  Chefs  de  la  fadion  contraire  au  Prince  d'O- 
range, 

Ces  dignitcz  qui  d'abord  n'étoient  conférées  au  Prince  d'Orange  que  pour  fà  vie ,' 
lui  furent  enfuitc  rendues  héréditaires  &  à  lès  defcendans  mâles  nez  en  légitime  ma- 
riage ,  à  la  follicitation  du  Roi  d'Angleterre  qui  étoit  fur  le  point  de  faire  la  paix 
avec  les  Etats  Généraux. 

GOUVERNEUR  DE  ZELANDE. 

Cette  Province  a  toujours  été  extrêmement  attachée  au  Prince  d'Orange  ;  les  E- 

tats 


TRAITEZ     DE     P  À  1  X,   &d       87 

tàts  î ciurtht  Gouverneut  le  %>  ^ûih  lôjz.  &  le  ^3.  Jaiivier  1^74.  ils  lui  déférérefit 
l'hérédité,  de  cette  charge. 


-.-Wi    il    \J 


GOUVERNEUR  D'UTRÈCHT. 

tes/ïtats  de  cêfe  Province  déférèrent  à  ce  Prince  au  mois  d'Avril' Fk^i^.  èc  à 
fes  defcendans  légitimes  en  ligne  mafculine  la  charge  héréditaire  de  Gouverneur,  Ca- 
pitaine Se  Amiral  Général  de  leur  Province.  Ce  fut  après  que  les  François  l'eurent 
àbandoiinée. 

GOUVERNEUR  D'OVËRISSEL; 

dette'  iProvince  imita  les  autres  après  que  l'Electeur  de  Cologne  &c  l'Evêque  de 
Munfter  eurent  abandonné  les  places  qu'ils  y  occupoient. 

GOUVERNEUR  DE  GUELDRES  &  DE  ZUTPHEN. 

Les  États  des  ttois  quartiers  de  ce  Duché  &  de  ce  Comté  qui  font  la  première 
des  Provinces-Unies  voulurent  en  i6y^.  fè  mettre  fous  la  domination  du  Prince 
d'Orange ,  ayant  été  autrefois  plus  de  trois  cens  ans  dans  cette  famille  :  mais  ce  Prin- 
ce, poUr  ne  point  donner  de  jaloufie  aux  autres  Provinces , les  remercia,  &  {è  con- 
tenta d'accepter  la  charge  de  Gouverneur  Héréditaire  de  cette  Province ,  dont  il  prêta 
le  ferment  au  mois  de  Février  de  la  même  année. 

A  l*égard  des  Provinces  de  Frize  &  de  Groningue  elles  ont  toujours  eu  depuis  la 
mort  de  Guillaume  IX.  Prince  d'Orange  un  Gouverneur  particulier  de  la  Maifon  de 
Naflàu ,  qui  defcend  de  Jean  de  NafTau  cadet  du  Prince  Guillaume ,  auquel  nous 
avons  Vu  qu'il  avoit  laifle  les  Etats  de  Weteravie ,  &  dont  le  fils  fut  fait  Gouverneur 
de  ces  Provinces  auffitôt  après  la  mort  de  Guillaume  IX.  Fondateur  de  la  hberté  des 
Provinces-UnieSi 


CHAPITRE      XI L 

Et     DERNIER. 

Traitez  paffez  par  les  Princes  d  Or  ange  ou  pouf 
leurs  intérêts. 


J 


Ë   rangerai   ces   Traitez   fuivant   l'ordre    des    tenis   auxquels   ils   ont   été   pa{^ 
fez. 

Première  Négociation  de  Cologne  entre  Philippe  Second 

^  Guillaume  IX. 

Pour  la  paix. 

Orfque  Guillaume  IX.  Prince  d'Orange  vit  qu'il  étoit  foupçonné  par  la  Du- 
'  chefle  de  Parme  d'être  fauteur  de  ceux  qui  avoient  commis  dans  les  Eglifes  des 
Païs-Bas  les  defordres  dont  j'ai  parlé ,  il  écrivit  au  Roi  d'Efpagne  pour  le  prier  de  re- 
cevoir la  démiflion  de  ks  Gouvernemens  &:  de  lui  permettre  de  fe  retirer  en  Alle- 
magne :  Philippe  lui  fit  une  réponfe  fort  honnête  ;  cependant  Guillaume  ne  fe  fiant 
pas  à  cet  appas  qu'il  crut  qu'on  lui  tendoit  pour  le  feire  périr ,  fe  retira  dans  le 

Com- 
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Comté  de  Naflku  ;  &  n'ayant  point  voulu  comparoître  aux  afllgnations  que  le  Duc 
d'Albe  lui  fit  donner,  il  fat  condamné  par  contumace.  Philipe  Guillaume  fon  fils 
aîné  qui  étudioit  à  Louvain  fiit  emmené  en  Elpagne ,  où  il  fiit  retenu  pendant  plu- 
fieurs  années  en  une  elpéce  de  prifon ,  &  on  confi{qua  tous  les  biens  qu'il  avoit  dans 
les  Païs-Bas  qui  étoient  très-confidérables. 

Après  le  foulévement  arrivé  en  1 571.  dans  les  Païs  Bas  jCe  Prince,  comme  je  l'ai 
marqué  ci-devant ,  fat  déclaré  par  les  Etats  des  Provinces  des  Païs-Bas  non  feulement 
Gouverneur  de  Hollande  &  de  Zélande  comme  il  étpit  auparavant,  mais  aufli  de 
Brabant  &  de  la  Flandres.  Il  emprunta  encore  de  grandes  fommes  pour  foutenir  la 
o-uerre  contre  le  Roi  d'Efpagne^  de  forte  que  comme  il  étoit  l'ame  du  Parti,  les 
Efpagnols  tentèrent  dans  l'aflemblée  qui  fe  tint  à  Cologne  en  1575).  de]  faire  un 
Traité  particulier  avec  lui  :  ainfi  le  Duc  de  Terranova  lui  offrit  de  la  part  du  Roi 
d'Efpagne  de  le  laiflèr  jouir  de  tous  fes  biens  pourvii  qu'il  fôrtît  des  Païs-Bas ,  ôc 
qu'il  allât  palier  le  refte  de  fa  vie  en  Allemagne,  &  de  rendre  à  fon  fils  la  liberté  & 
les  Gouvernemens  de  Hollande  &  de  Zélande  :  mais  ce  Prince  trouvant  fon  pofte 
plus  beau ,  ne  voulut  point  accepter  cette  propofition. 

Articles  du  Traité  d'Anvers  entre  Philipe  111.  ^  les  Etats 

Généraux, 

Pour  les  intérêts  des  héritiers  du  Prince  Guillaume. 


PHilipe  (on  fils  aîné  ayant  été  mis  en  liberté  en  155)4.  paffa  dans,  les  Païs-Bas 
avec  l'Archiduc  Albert  &  y  vécut  le  refte  de  fes  jours  bon  Catholique  &  fort 
attaché  aux  intérêts  du  Roi  d'Efpagne.  Pour  ce  qui  eft  de  Maurice  fécond  fils  du 
Prince  Guillaume,  il  vécut  fur  les  traces  de  fon  père  &  continua  la  guerre  avec 
beaucoup  de  bonheur  &  de  valeur  contre  Philipe  Second ,  enfuite  contre  Philipe  IIL 
&  il  s'oppofa  autant  qu'il  put  à  la  Trêve  d'Anvers  de  160^. 

Comme  les  Etats  Généraux  avoient  obligation  de  leur  liberté  au  Prince  Guillaume 
&  au  Comte  Maurice  fon  fils ,  ils  eurent  aulli  en  ce  Traité  un  foin  particulier  des 
intérêts  des  Princes  de  cette  Maifon  -,  ne  fè  contentant  pas  des  claufès  générales  du 
Traité ,  par  lefquelles  il  étoit  porté  que  ceux  fur  lefquels  les  biens  avoient  été  confif^ 
quez  à  l'occafion  de  cette  guerre  ou  leurs  héritiers  y  rentreroient ,  mais  ils  firent  ajou- 
ter expreffément  :  Que  cela  auroit  lieu  en  faveur  des  héritiers  du  feu  Prince  d'Oran- 
ge ,  même  à  l'égard  des  droits  qu'ils  avoient  aux  Salines  de  Bourgogne  qui  leur  fè- 
roient  remifes  avec  les  bois  qui  en  dépendent  :  Qu'on  leur  feroit  bonne  juftice  dans 
un  an  pour  raifon  d'un  procès,  qu'ils  avoient  au  Confèil  de  Malines  contre  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi  d'Efpagne  au  fujet  de  la  terre  de  Châtelbelin  :  Enfin  on  con- 
vint que  les  héritiers  du  Prince  Guillaume  ne  lêroient  point  pourfuivis  pour  raifôn 
des  dettes  contradées  par  le  feu  Prince  d'Orange  depuis  l'année  i  î  67.  Ce  Traité 
fut  exécuté  à  l'exception  de  l'article  concernant  le  procès  de  Châtelbelin  qui  ne  fat 
point  jugé  dans  l'année  ni  depuis. 

IIL  Traité  de  Munfter  entre  Philipe  W,  ^  Frédéric  Henri 

Prince  dVrange^ 

Pour  les  prétentions  de  ce  Prince.  Janvier  1647. 


E 


N   i^Al-  pendant  que  le  Prince  Frédéric  afiîégeoit  Hulft,  le  Roi  d'Efpagne 
lui  envoya  un  Capucin  de  quahté  en  habit  de  Cavalier  avec  un  plein  pou- 


■W^'m^^     voir 
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Voir  de  traiter  avec  lui  &:  avec  les  Etats  Généraux  5  il  lui  offrit  en  {on  particulier  dé 
lui  rendre  tous  les  biens  que  Ces  prédéçeflèurs  pofTédoient  dans  la  Franche-Comté 
poui:  les  polTéder  en  fouveraineté ,  &c  de  lui  donner  encore  outre  cela  deux  cens  mil- 
le livres  de  rente ,  &  entr'autres  la  ville  de  Gueldres  pour  le  récompenfèr  des  pertes 
qu'il  avoit  fouffertes.  Mais  ce  Prince  ne  voulut  point  entrer  en  négociation,  &  fit 
retirer  au  plus  vite  le  Capucin  travefti ,  déclarant  feulement  qu'il  donneroit  avis  de 
ces  propofitions  au  Roi  de  France  fans  lequel  on  ne  pouvoir  traiter  de  paix  :  il  té- 
moigna alors  ouvertement  d'être  fort  éloigné  du  defTein  de  s'accorder  avec  l'Elpagne^ 
&  il  fe  rendit  incontinent  après  maître  de  la  ville  de  Hulft. 

Ce  Priijce  voyant  depuis  les  Etats  Généraux  déterminez  à  la  paix  qu'on  traitoit  à 
Munller ,  ne  put  faire  autre  chofe  que  de  fonger  à  la  confervation  de  fcs  intérêts  dans 
cette  paix  :  ainfi  il  donna  procuration  au  Sr.  Knuyt  fbn  Confeiller  d'Etat  repréfen- 
tant  aux  Etats  de  Zélande  en  qualité  de  premier  Noble  de  cette  Province,  pour 
en  traiter  avec  le  Roi  d'Eipagne  à  l'aflèmblée  de  Munfter  où  le  Sr.  Knuyt  étoit  Dé-i 
puté  de  la  part  de  la  Province  de  Zélande. 

La  paffion  qu'avoir  le  Roi  d'Elpagne  de  conclure  à  quelque  prix  que  ce  fm  une 
paix  particulière  avec  les  Etats  Généraux ,  l'obligea  de  confentir  de  donner  fatisfic- 
tion  en  toutes  chofes  au  Prince  &  à  la  Princeffe  d'Orange  :  ainfi  le  Comte  de  Pe^na- 
randa  conclut  le  8.  Janvier  KJ47.  un  Traité  avec  le  Sr.  Knuyt,  par  lequel  ils  réglè- 
rent les  prétentions  du  Prince  d'Orange ,  qui  n'étoient  point  comprifes  dans  les  arti- 
cles qui  avoient  été  arrêtez  entre  les  Plénipotentiaires  du  Roi  d'Efpagne  &c  des  Etats 
Généraux. 

Par  ce  Traité  le  Roi  d'Elpagné  pour  éteindre  toutes  les  adions  que  le  Prince  d'O- 
range avoit  contre  lui ,  lui  céda  &  à  fes  héritiers  les  terres  &  Seigneuries  de  Mont- 
fort  près  de  Ruremonde  dans  le  Duché  de  Gueldres ,  &  de  Turnhout  dans  le  Bra- 
bantj  garentiflânt  Montfort  de  vingt-cinq  mille  florins  de  rerite,  Se  Turnhout  de 
douze  mille ,  &  promettant  de  lùppléer  ce  qui  en  manqueroit. 

En  fécond  lieu  ce  Roi  céda  à  la  Princeflè  d'Orange  la  ville  &  Seigneurie  de  Seven- 
bergue  en  Brabant ,  &  promit  d'indemnifer  ceux  qui  avoient  quelques  droits  fur  ces 
trois  Seigneuries  &c  de  les  décharger  de  toutes  redevances  &  hypotéques.  On  convint 
que  le  Prince  &  la  Princeflè  d'Orange  tiendroient  ces  terres  en  fief  du  Roi  d'Efoa- 
gne,  à  moins  qu'il  n'y  en  eût  qui  relevalfent  d'autres  Seigneurs:  Qu'ils  y  conferve- 
roient  [l'exercice  de  la  Religion  Catholique ,  &  les  Eccléfiafliques  dans  la  jouïflànce 
de  leurs  revenus  &  dans  leurs  fondions  j  &  que  moyennant  cela  ils  renonceroient  a 
toutes  leurs  adions  contre  le  Roi  d'Elpagne. 

En  troifiéme  lieu  le  Roi  d'Efpagne  confentit  qu'encore  que  par  le  Traité  de  paix 
il  fût  dit  que  ceux  dont  les  biens  avoient  été  confilquez  y  rentreroient  de  leur  propre 
autorité,  néanmoins  le  Prince  d'Orange  demeureroit  en  polTefiion  du  Marquilàt  de 
de  Berg-op-Zom  ,  ainfi  qu'il  en  avoit  jouï  jufqu'alorsi  &  que  même  ce  Roi  Je 
mettroit  en  poffeffion  du  reliant  de  ce  Marquilàt  dont  il  n'avoit  point  encore  jouï  t 
pioyennant  quoi  le  Roi  d'Eipagne  jouïroit  des  lieux  qui  fuivent  appartenans  au  Prin- 
ce d'Orange,  lavoir  de  la  ville  &  Baronie  de  Dieft,  de  la  ville  &  Seigneurie  de  Si- 
chem  &  de  Montagu  ,  des  Seigneuries  libres  de  Meerhout,  Vorft,  Herftal,  delà 
Baronie  de  Grimbergue ,  de  la  ville  &  Baronie  de  "Warneton ,  &  de  la  maifon  du 
Prince  d'Orange  à  Bruxelles  :  ce  qui  auroit  lieu  dès  que  fà  Majefté  Catholique  au- 
roit  moyenne  l'échange  de  toutes  ces  chofes  avec  le  Marquilàt  de  Berg-op-Zom , 
ainfi  qu'il  promettoit  de  faire  dans  dix  mois  après  la  ratification  du  Traite  de  paix. 

En  quatrième  lieu  le  Roi  d'Eipagne  promit  de  fiire  en  forte  auprès  de  l'Empe- 
reur que  le  Comté  de  Meurs  fût  augmenté  de  quelques  autres  terres  qui  valuflent 
dix  mille  florins  de  rente  ^  &C  que  le  tout  fut  érigé  en  un  Duché  qui  relevergit  im^r 


médiatement  de  l'Empire, 

Tom.  ir.  U  iy_  ^^ 
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î  V.  Autre  Traité  de  Mmfter  entre  Philipe  ÎV,  ^  Guillaume 

Dixième  j 

Pour  le  même  fiijet.  06tobre  1647. 

LE  Prince  Frédéric  étant  mort  avant  que  le  Traité  de  paix  entre  le  Roi  d'Efpag;ne 
ôc  les  Etats  Généraux  eût  été  figné,  le  Comte  de  Pegneranda  fit  le  z-j .  De- 
^^mbre  de  la  même  année  KÎ47.  un  autre  Traité  avec  le  même  Sr.  .Knuyt  au 
^^om  du  Prince  Guillaume  Ton  fils ,  par  lequel  ils  confirmèrent  le  précédent  Traité 
"ormis  dans  les  cîlofes  qui  feroient  changées  par  celui-ci ,  dans  lequel  pour  i&vo- 
^'^lèr  la  Princeflê  Douairière  d'Orange  on  diminua  un  peu  les  avantages  qu'on 
avoit  promis  au  feu  Prince  fon  mari. 

Par  ce  fécond  Traité  ce  Roi  promit  qu'il  céderoit  au  Prince  d'Orange  pour 
,  toutes  fes  prétentions  la  terre  de  Montfort,  laquelle  il  feroit  valoir  trente-deux 
mille  florins  de  rente  :  Qu'il  donneroit  à  la  Princeffe  fa  mère  la  Ville  &  Sei- 
gneurie de  Sevembergue  ôc  la  terre  &  Seigneurie  de  Turnhout  avec  le  château 
le  Blanc  de  Schoonbreck  &  fes  autres  dépendances  :  Qu'il  la  feroit  rentrer  dans 
les  biens  qui  avoient  été  aliénez  de  ces  terres ,  promettant  même  de  fournir  iuf- 
qu'à  la  fomme  de  15000.  florins  pour  les- retenir:  qu'il  déchargeroit  ces  terres 
de  toutes  hypotéques  :  qu'il  moyenneroit  l'échange  du  Marquifàt  de  Berg-op-Zom 
avec  les  terres  portées  par  le  précédent  Traité ,  fl;ipulant  encore  que  ces  terres  re- 
léveroient  de  lui  en  fief,  &  que  la  Religion  Catholique  y  feroit  obfervée. 

V.  Articles  du  Traité  de  Munfter  entre  Fhilipe  IV.  ^  les 

Etats  Généraux, 

Pour  les  intérêts  du  Prince  d'Orange.  1648. 

A  Près  qu'on  eut  levé  toutes  les  diffîcultez  qui  empêchèrent  la  conclufion  de  la 
paix  a  Munfl;er  entre  l'Elpagne  &  les  Provinces- Unies,  le  Traité  en  fut  en- 
fin figné  le  30.  Janvier  i(5'48.  on  y  convint  à  l'égard  du  Prince  d'Orange  qu'il 
rentreroit  en  pofleflTion  premièrement  des  Salines  du  Comté  de  Bourgogne  &c  des 
bois  qui  en  dépendent,  hormis  de  ce  que  le  Roi  d'E{pagne  en  auroit  acheté  & 
payé  :  z°.  de  iès  autres  biens  dans  le  Comté  de  Bourgogne  &  dans  le  Charo- 
lois,  &  de  tout  ce  qu'on  ne  lui  avoit  pas  encore  refl:itué,  fuivant  les  Traitez  du 
5).  Avril  ï6op.  &  du  7.  Janvier  i<îio.  3°.  des  biens  que  le  Grand-Confêil  de 
Malines  avoit  adjugez  au  Comte  Jean  de  Naflau:  4°.  des  biens  demandez  par 
le  Prince  d'Orange  au  procès  de  Châtelbelin  ;  enforte  néanmoins  que  les  firuits 
appartiendroient  au  P>.oi  d'Efpagne  jusqu'au  jour  du  Traité:  5°.  des  biens  que  les 
Etats  Généraux  avoient  donnez  à  ce  Prince  dans  le  Bailliage  de  Hulft  &  ailleurs, 
&  dont  il  jouïflok  alors  ;  làuf  à  le  {àtisfaire  par  un  Traité  particulier  pour  rai- 
(bn  de  ceux  dont  il  ne  jouiÏÏbit  point  :  fixièmement  des  terres  comprifes  dans  [les 
deux  Traitez  particuliers  faits  l'année  précédente  entre  le  Roi  d'Eipagne  &  les 
Princes  d'Orange  :  7°.  De  la  ville  de  Grave  &  du  pais  de  Kuick ,  de  leurs  dé- 
pendances ,  &  de  l'ancienne  Baronie  de  Brabant  :  Enfin  du  Comté  de  Lingen  Se 
des  quatre  villages  qui  en  dépendent,  &c  des  Seigneuries  de  Bewergarde  ôc  de 
Kloppembourg. 


VI.    Tm« 
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VI.  fraîté  âepàix  entré  Guîllaunïe  X.'^la  Ville  d'J^mJier- 

dam.  1650. 

LE  Prince  d'Orange  avoit  fait  fon  poffible  pour  détourner  les  Etats  Généraux 
de  figner  leur  Traité  avec  l'Elpagne;  après  {à  conclufion  il  empêcha  que  la 
Zélande  ne  le  ratifiât,  &  tâcha  d'engager  les  Etats  à  rompre  en  KÎ49.  avec  T Es- 
pagne en  faveur  de  la  France  :  ne  les  y  ayant  pu  porter  il  forma  le  defTein  de 
îè  rendre  Souveraiti  dans  les  Provinces ,  Se  dans  cette  penfée  il  s'oppofâ  le  plus 
qu'il  peut  au  licenciement  de  l'armée  des  Etats  ;  &  il  perfuada  a  toutes  les  Provin- 
ces hormis  à  celle  de  Hollande,  d'en  retenii:  une  borne  partie  fur  pied.  Comme 
cette  Province  incitée  par  la  Ville  d'Amfterdam  â  laquelle  les  deffeins  de  ce  Prin- 
ce étoicnt  extrêmement  fitlpeds,  s'oppofoit  formellement  â  la  conlèrvation  de  ces 
troupes  qu'elle  prétendoit  être  Une  dépenfe  inutile ,  ce  Prince  voulut  (è  rendre  en  cet- 
te ville  au  mois  de  Juin  1^50.  pour  lui  perfuader  de  ne  le  plus  oppofer  au  fenti- 
ment  des  auttes  fix  Provinces  :  niais  quand  il  Ce  préfenta  pour  y  entrer ,  les  Bourg- 
maîtres  André  Se  Corneille  Bicker  qui  s'étoient  particulièrement  déclarez  contre  lui , 
perfuadérent  au  peuple  de  lui  en  refufer  l'entrée  ;  ils  la  lui  accordèrent  enfin, 
mais  il  lui  firent  eflayer  plufieurs  affronts  ,  qui  l'obligèrent  de  fortir  dès  le  len- 
demain. 

Ce  Prince  indigné  du  traitement  injurieux  qui  lui  avoit  été  fait  ,  &  fouhai- 
tant  de  fe  rendre  maître  de  cette  pUilTante  ville  ,  envoya'  vers  la  fin  de  Juillet  le 
Comte  Guillaume  de  Naflàu  avec  quatre  mille  hommes  pour  la  fiirprendre  ;  mais 
les  Magiftrats  en  ayant  été  avertis  par  hazard  quelques  momens  avant  l'arrivée  ds 
ces  troupes,  fe  tinrent  fi  bien  flir  leurs  gardes  que  ce  Comte  ne  l'ayant  pu  pren- 
dre d'emblée  ,  fut  obligé  d'y  mettre  le  fiége.  Cependant  le  Prince  d'Orange  fit 
arrêter  â  la  Haye  plufieurs  des  principaux  membres  des  Etats  de  Hollande  ,  en- 
tr  autres  le  Sr.  De  Witt  qui  en  étoit  Penfionnaire  ;  enfuite  il  fut  lui-même  aa 
camp  devant  Amfterdahi  avec  d'autres  troupes  :    il  demanda    d'abord  Amplement 


ui  vingt- 
ce  que  le 


d'entrer   dans  la  ville,  ce  qu'on  lui  accorda  pourvu  qu'il  n'y  entrât  que  li 
cinquième  ;  ce  qui  ne  l'accommodant  pas ,  il  continua  le  fiége  jufqu'à  c 
3 .  Août  fuivant  ce  différend  fût  accommodé   par  un  Traité  qui  fut  paffé  entre  ce 
Prince  &  les  Bourgmaîtres  d'Amfterdam. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  la  Ville  d'Amfterdam  confbrmeroit  fon  avis  à  celui 
des  fix  autres  Provinces  pour  ce  qui  regardoit  l'état  de  la  milice:  Qu'on  rie  pour- 
roit  rien  innover  Cm  ce  fujet  fins  l'avis  de  fix  Provinces  tant  que  la  guerre  duretoit 
ehtfe  la  France  &  l'Efpagne ,  ou  àù  moins  durant  trois  ans  ;  Qu'on  contenteroic 
les  troupes  licenciées  depuis  peu,  &  qu'on  établiroit  un  boii  ordre  pour  le  paye- 
ment du  refte  de  la  milice  :  Que  lorfqu'il  plairoit  au  Prince  d'entrer  dans  Amfterdam 
il  feroit  reçu  avec  les  mêmes  honneurs  que  fês  prédécelfeurs  :  Que  la  Ville  d'Amfter- 
dam feroit  fbn  poflible  dans  l'affemblée  des  Etats  d'Hollande,  pour  avec  le  Con- 
feil  du  Prince  rétablir  l'ancienne  amitié  avec  les  autres  fix  Provinces  par  une  amniftié 
o-énèrale:  Enfin  que  le  Prince  retireroit  fes  troupes  de  devant  la  ville,  laquelle  li- 
cencieroit  auffi  le  fiennes.  Outre  ces  articles  il  y  en  eut  encore  un  particulier  qui 
portoit  que  les  Srs-  André  &  Corneille  Bicker  Bourgmaîtres  d'Amfterdam  quitteroient 
lews  charges ,  ôc  ne  pourroient  jamais  y  rentrer  j  fens  préjudice  néanmoins  de  leur 
réputation,  perfonnes,  &c  de  leurs  biens. 


M  s  Vu.  frai- 
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VII   7raité  de  la  Haye  entre  Philipe  IV.  l^  le 
Tuteur  de  Guillaume  Henri.  1651. 

E  Roi  d'Efpagne  remit  incontinent  après  le  Traité  de  Munfter  les  terres  de  Turn- 
hout  &  de  Sevembcrgue  à  la  PrincefTe  Douairière  d'Orange  j  mais  elle  ne 
put  {âtisfaire  de  fâ  part  à  la  claufe  par  laquelle  elle  avoir  promis  de  laiiïêr  à  Sevem- 
bergue  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  ;  car  les  Etats  Généraux  prétendant  que 
ce  lieu  étoit  de  leur  dépendance ,  ne  voulurent  point  avoir  égard  aux  Traitez  entre 
le  Roi  d'Efpagne  ôc  les  Princes  d'Orange,  &  firent  avertir  la  PrincefTe  de  chaflèr  les 
Eccléfiaftiques  de  ce  lieu  ;  à  faute  de  quoi  ils  les  chafleroient  eux-mê- 
mes. 

A  l'égard  des  articles  qui  concernoient  le  Prince  d'Orange  ,  le  Roi  d'Elpagnfi 
ne  les  exécuta  point  encore  fitôt  ;  il  ne  le  fit  point  jouir  des  bois  fituez  dans  le 
Comté  de  Bourgogne,  ne  lui  remit  point  le  Comté  de  Montfort,  n'augmenta  point 
le  Comté  de  Meurs  de  dix  mille  livres  de  rente ,  &  particulièrement  ne  put  réfou- 
dre le  propriétaire   du    Marquiiât    de   Berg-op-Zom  à  le  céder   au  Prince  d'O- 


range 


Cela  obligea  le  Roi  d'E(pagne  d'envoyer  un  plein  pouvoir  au  Sr.  le  Brun  fon 
Ambaflàdeur  à  la  Haye  pour  traiter  avec  le  Prince  d'Orange  un  équivalent  au  lieu 
de  ce,  Marquifàt  ,  duquel  il  lui  étoit  impoffible  de  le  faire  jouir:  le  Prince  Guil- 
laume étant  mort  avant  que  cette  affaire  filt  confommée  ,  le  Sr.  le  Brun  oifirit 
d'abord  à  la  PrincefTe  Royale  fa  veuve  de  lui  donner  l'équivalent  qu'il  avoit  offert 
au  déflint  Prince  fon  mari  j  elle  s'en  excuÊ  alors  ne  voulant  rien  toucher  des  biens 
de  la  Maifon  d'Orange  :  mais  peu  après  le  Confèil  de  cette  Maifon  ayant  été  prier 
le  Sr.  le  Brun  de  terminer  cette  affaire,  il  s'en  excufâ  à  fon  tour  fiir  ce  que  le  pou- 
voir qu'il  avoit  étoit  expire  par  la  mort  du  Prince. 

Cet  Ambaffadeur  ayant  enfuite  reçu  un  nouveau  pouvoir  ,  traita  à  la  Haye 
le  I  i.  Octobre  16^1.  avec  la  PrincefTe  Douairière  d'Orange  &  le  jeune  Prince 
Guillaume  Henri. 

Par  ce  Traité  le  Roi  d'Efpagne  promit  d'accomplir  ce  qui  reftoit  encore  à  exécu- 
ter des  deux  Traitez  pafTez  en  1(^47.  avec  les  Princes  d'Orange:  &  comme  il  n'étoit 
pas  en  fon  pouvoir  de  faire  céder  au  Prince  d'Orange  le  Marquifàt  de  Berg-op-Zom, 
on  convint  que  ce  Roi  garderoit  les  terres  que  les  Princes  d'Orange  lui  avoienc 
cédées  en  échange  de  ce  Marquifàt ,  moyennant  quoi  il  payeroit  au  jeune  Prince 
une  fomme  de  cinq  cens  mille  livres  une  fois  payée ,  &  une  rente  de  quatre-vingts 
mille  livres  par  an  :  obligeant  au  payement  de  cette  fomme  &  cette  rente  toutes  fês 
terres  du  Duché  de  Brabant  &  du  Comté  de  Flandres. 

V III.  Traité  de  Coesfelt  entre  les  Tuteurs  de  Guillaume 
Henri  ^  Œvèque  de  Mun/îer  j 

Pour  Bevergarden.     1659. 

LE  Roi  d'Efpagne  avoit  cède  au  Prince  d'Orange  par  le  Traité  qu'il  fit  à  Munf- 
ter avec  les  Etats  Généraux  tous  les  droits  qu'il  avoit  fur  cette  Seigneurie  j  l'E- 
vêque  de  Munfter  y  avoit  quelques  prétentions  ;  cette  conteftation  fut  terminée  par 
un  Traité  paffé  le  15.  Février   16 s 5)- 


ÏX, 
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ÎX.  Traité  de  Londres  entre  Charles  IL  Roi  d'Angleterre 
^  les  Tuteurs  de  Guillaume  Henri , 

Pour  la  tutelle  de  ce  Prince.  1661. 

LA  Princèfle  Royale  étant  morte  à  Londres  après  avoir  nommé  cinq  Tuteurs  à 
fon  fils  fans  avoir  confùlté  la  PrincefTe  Douairière  ni  l'Eledeur  de  Brandebourg 
qui  étoit  auflî  Tuteur  du  Prince  du  côté  paternel ,  cet  Eledleur  envoya  un  Ambafla- 
deur  à  Londres,  qui  outre  l'alliance  avec  le  Roi  d'Angleterre  dont  nous  avons  parlé 
ci-deflus ,  y  conclut  le  17.  Mai  1661.  tant  au  nom  de  l'Eledeur  que  de  la  Prin- 
ceflè  Douairière  un  Traité  pour  la  tutelle  du  Prince  d'Orange. 

X.    Traité  de  la  Haye  entre  la  Hollande 
^  la  Zélande , 


Pour  les  intérêts  du  Prince  Guillaume  Henri.    1662, 

LE  Roi  d'Angleterre  ayant  été  rétabli  en  iCCo.  la  Province  de  Zélande  qui  â  uiie 
particulière  attache  pour  les  Princes  d'Orange  ,  élut  le  jeune  Prince  pour 
ctre  fon  Capitaine  Général  dès  qu'il  auroit  dixhuit  ans  :  mais  la  Province  de  Hol- 
lande étant  priée  d'en  faire  autant  &  de  caflèr  l'ade  de  i<>5  4.  par  lequel  il  étoit 
exclus  de  cette  charge ,  le  refulà ,  déclarant  qu'il  falloit  alors  fonger  feulement  à  l'éle- 
ver d'une  manière  qu'il  fût  capable  de  pofTéder  un  jour  les  emplois  qui  avoient  étépoffé- 
dez  par  fês  ancêtres  :  cependant  elle  conlèntit  que  pour  foulager  fès  finances ,  on  lui 
donnât  cent  mille  livres  par  an.  Ces  différends  qui  étoient  entre  ces  deux  Provinces 
furent  terminez  à  la  Haye  le  zi.  Septembre  \G6x.  par  un  Traité  qui  portoit,  qu'il 
ne  fè  tiehdroit  aucune  conférence  pour  l'éledlion  du  Prince  ï  la  charge  de  Gouver- 
neur ,  qu'il  n'eût  atteint  la  dixhuitiéme.  année  &  qu'alors  on  auroit  tel  égard  qu'il 
appartiendroit  à  i&  capacité  &  à  d'autres  confidéracions  :  &  qu'en  cas  qu'il  fût  élu , 
il  ne  pourroit  rien  réfoudre  que  par  l'avis  de  ceux  qui  entroient  dans  le  Collège  des 
Etats  Généraux.  Ce  même  Traité  régla  aufïi  plufieurs  chofès  touchant  la  Cour  de 
Tuftice  réfidente  à  la  Haye. 

XI.    Traité  de  la  Haye  entre  Charles  //  Roi  d'Efpagne 

^  Guillaume  Henri  ^ 

Pour  les  fommes  dues  à  ce  Prince.     1677, 

LE  Roi  d'E^agne  ayant  été  un  très- long- tems  {ans  donner  que  fort  peu  de  cho- 
fe  au  Prince  d'Orange  fur  ce  qix'il  lui  devoir  ,  parce  que  les  Etats  Généraux 
qui  ne  fouhaitoient  nullement  fon  élévation,  au  Ueu  de  preffer  la  Cour  d'Efpagne 
de  le  fatisfaire  témoignoient  fecrétement  s'en  foncier  fort  peu ,  il  s'étoit  accumulé 
de  grandes  fommes  même  depuis  l'année  i6ji..  qu'il  rentra  dans  les  dignitez  de 
fes  ancêtres ,  quoiqu'il  fît  faire  de  fortes  foiUcitations  fur  ce  fujet ,  &  qu'il 
rendît  tous  les  ans  de  fignalez  fervices  au  Roi  d'Efpagne  ,  il  ne  put  obte- 
nir  aucune     fatisfadion.      Ce    défaut    de    payement    fijt    caufe    qu'on    propoE 

Ma  z\a, 
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à  la  Haye  vers  la  fin  de  1 6 y 6.  de  donner  à  ce  Prince  des  lettres  de  repréfâilles  con* 
tre  le  Roi  d'Elpagne  :  Dom  Jean  d'Autriche  qui  avoit  été  appelle  depuis  peu  au  Gou- 
vernement de  la  Monarchie  d'Efpagne  voulant  éviter  ce  contretems,  envoya  plu- 
lieurs  lettres  de  change  à  Emanuel  de  Lira  Envoyé  d'Efpagne  en  Hollande  avec  ordre 
de  fatisfaire  le  Prince. 

Cet  Envoyé  ayant  fait  corinoître  au  Prince  l'impuiflànce  où  étdit  alors  l'Efoagne  de 
lui  payer  à  la  fois  ce  qui  lui  étoit  dû ,  ils  paflerent  à  la  Haye  au  mois  de  janvier 
16^77.  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  que  l'on  feroit  toucher  préfèntemerlt  au 
Prince  cinquante  mille  écus  comptant  à  Amfterdam  :  qu'à  l'avenir  on  lui  payeroit 
par  chacun  an  trente  mille  réaies  de  huit  à  l'arrivée  des  Gallions  de  Terre  Ferme,  & 
autant  à  l'arrivée  de  la  Flotte  de  la  Nouvelle  Elpagnei  &  que  cela  continueroit 
jufqu'à  l'entier  payement. 

Nous  avons  vu  dans  ce  même  Livre  que  les  grandes  fbmmes  dont  le  Roi  d'Efpa^ 
gne  eft  débiteur  envers  le  Prince  d'Orange  ont  fèrvi  en  16^7  5).  de  prétexte  aux  E- 
tats  Généraux  pour  s'exemter  de  remettre  Maftricht  au  Roi  d'Efpagne  fuivant  qu'ils 
le  lui  avoient  promis  par  le  Traité  de  1 6^73 . 

L    I    V    R    E      IV. 

Traitez  entre  les  Suijfes  ^  leurs  Alliez  ^  plufieurs 
Princes  de  ï  Europe. 

LEs  peuples  que  nous  connoiflbns  à  préfent  fous  le  nom  de  Suilfes ,  prennent  leuf 
nom  d'un  de  leurs  plus  petits  Cantons  nommé  Schwitz  ou  Suiffe. 
Te  parlerai  premièrement  des  Traitez  que  les  Treize  Cantons  ont  faits  les  uns  avec 
les  autres  :  je  pafferai  enfuite  à  ceux  qu'ils  ont  faits  avec  leurs  Alliez  &  Combour- 
geois  :  enfin  je  finirai  par  ceux  qu'ils  ont  faits  avec  les  Princes  qui  ont  fôuhaité  dé 
taire  avec  eux  des  Traitez  de  Confédération. 

C    H    A    P    I    T    R    E      I. 

Ordre  \j  titres  des  Cantons  Suijfes  y  \S  les  Traitez  qu'ils  ont  pajfez 

entfeux. 


j 


E  crois  néceffaire  avant  que  de  parler  des  Traitez  que  les  Cantons  Suiffes  ont  paf^ 
fêz  entr'eux  pour  s'unir  en  un  corps  de  ligue ,  de  marquer  l'ordre  dans  lequel  on 
les  nomme  &  les  qualitez  qu'on  leur  donne  dans  les  Traitez. 

I.  Ordre  des  Cantons  entre  eux. 

ON  peut  fuivre  deux  ordres  différens  pour  compter  ces  Cantons ,  ou  fuivant  leur 
ancienneté  en  les  nommant  félon  les  tems  où  ils  font  entrez  dans  la  ligue;  ou 
par  raport  à  leur  dignité  &;  puiffance  comme  ils  font  nommez  dans  les  Traitez  qu'ils 
paffent  avec  les  Princes  Etrangers.  Si  on  fuit  le  premier  ordre  il  les  faut  compter 
ainfi  fuccefîîvement,  Uri,  Schwitz,  Underwald,  Lucerne,  Zuric,  Claris,  Zug, 
Berne,  Fribourg,  Soleure,  Bâle,  Schafouze,  &  Appenzel:  mais  fi  on  regarde  le 
rang  qu'on  leur  donne  lorfqu'on  les  nomme  dans  les  Traitez,  comme  dans  le  der- 
nier qu'ils  ont  palfé  avec  le  Roi  en  16^3.  on  les  range  ainfi;  Zuric,  Berne,  Lu- 
cerne,    Uri,    Schwitz,   Underwald,    Zug,    Claris,   Bâle,   Fribourg,    Soleure, 

Schafouze  ôc  AppenzeL 

IL  Titres 
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IL  Titres  des  Cantons  Suijfes, 

ON  donne  à  ces  Cantons  divers  titres  qiii  reviennent  à  la  même  chofè  ,  &  font 
peu  différens  les  uns  des  autres ,  comme  Mefleigneurs  des  Ligues  des  Treize 
Cantons,  les  Seigneurs  des  Lignes  &  Cantons  des  Hautes  Allemagnes  &  aiitres  {èm- 
blables. 

Dans  ks  Traitez  d'Alliance  que  les  Cantons  ont  faits  avec  la  France ,  il  eft  dit 
qu'ils  ont  été  pafTez  avec  les  Bourgmaîtres  ,  Avoyers ,  Confeillers ,  Petit  &  Grand 
Confêil ,  Communauté  des  villes ,  Païs ,  &  Seigneries  des  anciennes  Ligues  des  Hau- 
tes Allemagnes,  enfemble  leurs  Combourgeois  de  Zuric,  Berne,  Lucerne,  Uri, 
Schwitz  ,  Underwald  defTus  &  deflbus  les  bois ,  Zug  avec  les  Officiers  ou  Offices 
extérieurs,  Claris,  Bâle,  Fribourg,  Soleure,  Schafduze  &  Appenzel  des  paroiflès 
intérieures  ôc  extérieures. 

Bourgmaîtres i  A'vojers  ^  Confeillers^  Petit  ^  Grand  Confeil. 

COmme  tous  ces  Cantons  fuivent  la  forme  du  Gouvernement  Ariftocratique  ou 
Démocratique  il  y  a  dans  chacun  un  Grand  Conlèil  qui  eft  compofé  de  tous 
les  plus  notables  Bourgeois  qui  s'afTemblent  dans  les  affaires  de  conféquence  ;  &  un 
Petit  Confêil  pour  les  affaires  ordinaires:  l'un  &  l'autre  a  pour  Préfidens  les  Çourg- 
maîtres ,  &  font  convoquez  à  la  diligence  des  Avoyers  qui  ont  le  principal  foin  dea 
afïàires  publiques. 

Anciennes  Ligues  des  Hautes  Allemagnes, 

LA  Suiffe  eft  dans  la  Haute  Allemagne,  &  on  appelle  les  Ligues  des  Cantons i 
anciennes ,  pour  les  diftinguer  de  celles  faites  longtems  après  entre  les  villes  de 
Bâle,  Strasbourg,  &  autres  villes  Impériales  furie  Haut  Rhin  &  en  Souabe  qui  s'al- 
lièrent enfemble ,  &  furent  nommées  les  nouvelles  Alliances  :  ces  dernières  ne  fubfiftenc 
plus  depuis  longtems. 

Traitez  pajfez  entre  les  Cantons. 

COmme  les  anciennes  alliances  des  Cantons  font  perpétuelles  &  ne  fê  renouvel- 
lent point,  je  crois  néceffaire  pour  faite  connoître  les  chofes  auxquelles  ils  iè 
font  mutuellement  obligez,  de  remonter  jufquau  tems  auquel  les  Cantons  ont  com- 
mencé de  s'allier  les  uns  avec  les  autres. 

Je  trouve  trois  principales  alliances  entre  les  Cantons  Suiffes  5  la  première  entre  les 
trois  premiers  Cantons  j  la  féconde  entre  les  huit  anciens  ;  &  la  troifiéme  celle  que 
ces  huit  anciens  Cantons  ont  faite  avec  les  cinq  derniers  :  je  les  expliquerai  foivant 
cet  ordre;  &  enfuite  je  parlerai  de  quelques  Traitez  paffez  en  ce  fiecle  entre  les 
Cantons  Catholiques  &  les  Cantons  Proteftans. 

III  Traité  de  Brumen  entre  les  Cantons  dUri:,  de  Schwitz  ^ 

dUnderwaldj 

Pour  Ligue.  1315. 

E  Canton  d'Uri  confine  à  l'Etat  de  Milan ,  avançant  entre  la  Ligue  Grife  & 
'.  le  Païs  de  Valais  depuis  le  Lac  de  Lucerne  jufqu'affez  près  du  Lac  Majour. 

Le 
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Le  Canton  de  Schwitz  eft  ficûé  au  feptentrion  de  celui  d.U'ri  &  au  midi  du  Lac 

de  Zuric.  .  ■         i 

Le  Canton  d'Underwald  eil  utué  à  roccident  des  deux  précédens  Cantons,  il 
{è  divife  en  deux  quartiers ,  (avoir  dellus  les  bois  &  deffous  les  bois  •;  ces  deux  quar- 
tiers tiennent  leur  aîlemblée  à  part  &;  font  dans  les  irencontres  des  délibérations  (c^ 
parées  -,  enforte  que  lorlque  ion  traita  en  1655.  du  renouvellement  de  l'alliance 
entre  le  Roi  &  les  Cantons ,  ils  firent  chatuii  en  différent  tems  leur  Traité  paf- 
ticulier  avec  le  Roi. 

Albert  d'Autriche  parvenu  à  l'Empire  envoya  dans  ces  trois  Caiitons  des  Couver* 
neurs  qui  y  établirent  leur  refidence.  Scies  traitèrent  avec  beaucoup  de  dureté,- com- 
me cet  Empereur  ne  voulut  point  avoir  égard  aux  plaintes  que  ces  peuples  lui  firent 
des  mauvais  traitemenS  qu'ils  recevaient  de  letirs  Gouverneurs ,  cela  les  obligea  de  ïe 
fbulever  le  premier  Janvier  1308.  &  de  chaîTer  les  Officiers  d'Albert:  après  quoi 
ils  firent  entreux  un  Traité  d'alliance  pour  dix  ans,  par  lequel  ils  ù  promirent 
de  {è  défendre  les  uns  les  autres  en  cas  qu'ils  fuflènt  attaquez. 

Albert  ayant  été  anàffiné  en  la  même  année  ,  ces  trois  Cantons  ,  &  Zuric  j 
Befne,  ôc  Soleure  rendirent  hommage  à  Henri  Vïî.  de  la  Maifon  de  Luxehi- 
bouro-  fon  fucceffeur,  qui  les  prit  en  ù.  protedion  :  ainfi  ils  demeurèrent  en  re- 
pos julqu'en  Tannée  1 3 1 5 .  en  laquelle  Léopold  Duc  d'Autriche  &  fils  d'Albeft 
les  attaqua  -,  ils  remportèrent  fur  lui  une  vidoire  fignalée ,  &  pafférent  enfiiite  entr'eux 
à  Brumen  dans  le  Canton  d'Uri  le  lendemain  de  la  St.  Nicolas  de  la  mêrfie  année  un 
Traité  d'alliance  perpétuelle.  Par  ce  Traité  ces  trois  Cantons  fe  promirent  de  fe  fecôu- 
rir  mutuellement  les  uns  les  autres  de  leurs  perfonnes  &  de  leurs  bienà  &  à  leurs  pro- 
pres frais ,  contre  tous  ceux  qui  leur  feroient  quelque  tort  ou  violence ,  jufqu'l  cê 
que  le  dommage  fût  réparé  :  ils  convinrent,  Qu'aucun  de  ces  trois  Cantons  ne 
prendroit  de  maîtres  que  du  confentement  des  deux  autres:  Qu'ils  obéïroient  en 
chofes  jufles  à  leurs  légitimes  Seigneurs,  excepté  à  ceux  qui  auroient  dominé  in- 
iuftement  fur  eux  :  Qu'aucun  des  Cantons  né  feroit  ferment  à  un  étranger  ^ 
n'auroit  de  conférence  avec  lui,  fi  ce  n'étoit  du  confentement  des 'autres:  Que  fi 
quelqu'un  y  contrevenoit ,  fes  biens  feroient  confifquez  au  profit  des  Cantons  : 
Qu'ils  n'auroient  point  pour  Juges  des  gens  qui  auroient  acheté  leurs  offices,  SC 
qui  ne  lèroient  point  du  Pais  :  Que  fi  les  Cantons  avoient  quelque  différend  ou 
guerre  entr'eux,  les  plus  gens  de  bien  du  Pais  tâcheroient  de  les  accommoder.  Ce 
Traité  contient  encore  plufieurs  autres  articles  concernant  la  punition  des  homicides 
&  incendiaires ,  que  je  ne  rapporterai  point ,  parce  qu'ils  ne  regardent  point  l'alliance 

entre  ces  peuples.  , ,     .  ■    /•  1 

Ces  trois  Cantons  n'ont  aucunes  villes  dans  leurs  detfOits,  mais  leulement  des 
bouro-s  &  villages  j  de  forte  qu'ils  fuivent  abfolument  la  forme  du  Gouvernement 
Démocratique  "^ou  Populaire  :  ils  ont  acquis  depuis  les  Comtez  de  Miffoucio ,  de 
Bellinzone ,  de  Poleze ,  &  le  val  de  Braunia  qui  relevoient  des  Ducs  de  Milan  quî 
leur  en  ont  donné  l'inveftiture, 

IV,  Traitez  entre  les  Cantons  d'Uri,  de  Schwitz,  d'Underwald, 
deLucerne,  de  Zuric,  de  Claris ,  de  Zug,  ^  de  Berne, 

r 

'  Pour  Ligue.  1332.  1351.  1353. 

LE  Canton  de  Lucerne  a  pour  Capitale  une  ville  du  même  nom,   &  eft  fitué  i 
l'occident  de  ceux  de  Zug  &  d'Underwald  :  il  dépendoit  autrefois  de  l'Abbaye 
de  Murbach  en  Aliàce. 

Albert  d'Autriche  ayant  acquis  les  droits  que  cetîe  Abbaye  avoit  fur  cette  ville  & 

fur 
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Eir  fon  territoite ,  comme  il  avoir  acquis  ceux  que  d'autres  Abbayes  avoient  fïir 
les  Cantons  dont  nous  venons  de  parler  ,  (es  defcendans  la  voulurent  priver  de 
fès  privilèges:  ce  qui  l'obligea  de  fe  foulever  en  1 3  ?  2..  &  de  fe  liguer  avec  les 
trois  premiers  Cantons  par  un  Traité  qui  fut  pade  la  veille  de  la  St.  Martin. 
Ce  Canton  fuit  la  forme  du  Gouvernement  Ariftocratique. 

Le   Canton  de  Zuric  eft  fitué  au  {èptentrion  de  celui  de  Schwitz  &  s'écend  de- 


{on  enceinte.  Ce  Canton  s'étoit  mis  fous  la  protedion 
d'Autriche  \  mais  s'étant  foulevé  contr'eux  en  1 3  5 1 .  il  s'unit  aux  quatre  précé- 
dens  Cantons  ;  ce  qui  fit  recommencer  la  guerre  entre  la  Maifon  d'Autriche  & 
ces  Cantons. 

Le  Canton  de  Claris  eft  à  l'orient  de  ceux  de  Schwitz  &  d'Uri  ^  il  dépendoit 
de  la  Maifon  d'Autriche  ;  les  cinq  Cantons  liguez  s'en  étant  rendus  maîtres  en 
!  3  5 1 ,  l'aflbciérent  à  leur  corps  &;  en  firent  un  fixiéme  Canton  qui  n'ayant 
point  de  ville  dans  fon  détroit  fuit  le  Gouvernement  Démocratique. 

Le  Canton  de  Zug  eft  enclavé  entre  les  Cantons  de  Lucerne ,  de  Zuric ,  &  de 
Schwitz  j  il  contient  encore  quelques  Bailliages  qu'on  nomme  dans  les  Traite?  les  Offi- 
ces Extérieurs.  Les  cinq  précédens  Cantons  ayant  en  1 3  5  i.  chaffé  de  ce  Pais  les  Offi- 
ciers du  Duc  d'Autriche ,  en  firent  un  feptiéme  Canton  qui  fe  gouverne  aufli  popu- 
lairement-, quoi  qu'il  ait  pour  Capitale  une  ville  dont  il  prend  le  nom. 

Le  Canton  de  Berne  le  plus  puiflant  de  tous ,  eft  fitué  à  l'occident  de  ceux  de  Lu- 
cerne  ,  de  Schwitz ,  &  d'Underwald  ,  &  au  feptentrion  du  Lac  Genève  &  du 
Pais  de  Valais:  ce  Canton  fut  uni  aux  autres  en   1 3  5  z. 

Chacun  de  ces  Cantons  entrant  dans  l'alliance  a  fait  avec  les  trois  premiers  un 
Traité ,  par  lequel  ils  (è  font  promis  une  affiftance  mutuelle  en  cas  qu'un  d'entr'eux 
{bit  opprimé  j  &  cela  à  leurs  propres  fiais  &  dépens.  On  régie  auffî  par  ces 
Traitez  les  limites  jufques  auxquelles  les  Cantons  fe  doivent  fecourir  mutuelle- 
ment, qui  ne  doivent  point  paffer  les  anciennes  bornes  de  la  Suifle. 

En  {ècond  lieu  ils  conviennent  par  ces  Traitez  que  fi  deux  Cantons  ont  quelque 
différend  enfemble,  chaque  Canton  nommera  deux  Juges  pris  dans  fon  territoire, 
qui  feront  ferment  de  juger  fans  paHion^  &  auxquels,  s'ils  ne  conviennent  pas,  on 
ajoutera  un  cinquième  qui  fuivant  quelques  Traitez  doit  être  nommé  par  les  Juges, 
&  felon  d'autres  par  les  demandeurs  :  tous  les  Cantons  font  obligez  de  s'unir  con- 
tre celui  qui  ne  voudra  pas  terminer  le  différend  de  cette  manière. 

En  3 .  lieu  à  l'égard  des  alliances  les  quatre  premiers  Cantons  &  celui  de 
Claris  fe  font  obligez  de  ne  faire  aucune  nouvelle  alliance  fans  le  confentemenc 
les  uns  des  autres  5  mais  les  autres  fe  font  refèrvé  la  liberté  de  faire  de  nouvel- 
les alliances,  pourvii  que  ce  foit  fans  préjudice  des  anciennes. 

Enfin  les  uns  comme  Zuric,  Berne,  Uri,  Schwitz,  &  Underwald  qui  rele- 
voient  anciennement  de  l'Empire,  exceptent  l'Empire  &  fès  droits  ;  Lucerne  &: 
Zug  exceptent  les  droits  du  Duc  d'Autriche;  8c  Claris  excepte  les  droits  &:  fèr- 
vices  dus  aux  Seigneurs  légitimes  &  aux  Magiftrats. 

y.  Traité  entre  les  huit  premiers  Cantons  ^  les  cinq  derniers. 

1481.  1501.  1513. 

Le  Canton  de  Fribourg  efl  enclavé  au  milieu  du  Canton  de  Berne ,  &  prend  fon 
nom  d'une  ville  du  même  nom  ,  que  Rodolphe  Comte  de  Hapsbourg  acheta  en 
1Z77.  des  Comtes  de.  Kibourg  :  elle  demeura  ainfi  fujette  aux  Ducs  d'Autriche 
jufqu'à  ce  que  ceux  de  cette  ville  fe  rachetèrent  moyennant  une  fomme  d'argent.  Ils 
firent  premièrement  alliance  avec  Berne,  enfuite  ayant  affiflé  les  autres  Cantons  dans 
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la  cTuerre  contre  Charles  Duc  de  Bourgogne,  ils  furent  rç.çusierj, j 48 j:.,:danpTk- 
Lio-ue  des  Suiifes  comme  un  Canton  particulier,  :.'!'•     '       ■..■.•  .:-■   ..'J 

-  ""Le  Canton  de  Soleure  eft  fitué  entre  le  Canton  de  Berne  &  le  Canton  &  l'Evê- 
ché  de  Baie  :  il  dépendoit  autrefois  en  partie  d'une  Eglife  Collégiale  fituée  dans  cette 
ville ,  en  partie  du  Royaume  d'Arles ,  &  puis  de  l'Empire.  Ceux  de  cette  ville  ayant 
aufii  aflifté  les  Suiffes  dans  leur  guerre  contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  furent  reçus  dans 
laLic^ue  en  148  i.  en  même  tems  que  ceux  de  Fribourgj  ou  félon  d'autres  en  1488. 
Ce  Canton  fuit  auiTi  la  forme  du  Gouvernement  Ariftocratique. 

Le  Canton  de  Bâle  eft  fitué  au  feptentrion  de  celui  de  Soleure  &  a  pour  û 
Capitale  la  ville  de  Bâle  qui  eft  fituée  fur  le  Rliin  ;  il  dépendoit  autrefois  de 
TEmpirej  mais  comme  elle  s'étoit  tenue  neutre  pendant  la  guerre  que  l'Empe- 
reur Maximilien  avoir  eue  contre  les  Suiffes  vers  la  fin  du  quinzième  fîécle,  elle 
craignit  que  l'Empereur  ne  fè  vangeât  de  ce  qu'elle  ne  s'étoit  pas  déclarée  pour 
lui  !^  &  fit  avec  les  Suiifes  le  17.  Juillet  1500.  un  Traité  de  ligue  perpétuelle 
afin  d'en  pouvoir  tirer  du  fècours ,  fi  elle  étoit  attaquée.  Elle  fè  gouverne  Arif- 
tocrariquement. 

Le  Canton  de  Schaffouze  eft  fîtué  au  delà  du  Rhin  fur  les  limites  du  Duché 
'de  Wirtemberg  :  fi  Capitale  qui  porte  le  même  nom,  eft  bâtie  fur  le  fleuve-,  el- 
le éroit  originairement  une  ville  Impériale  ^  elle  fut  enfuite  engagée  par  les  Em- 
pereurs aux  Ducs  d'Autriche;  mais  en  141 5.  elle  fecoua  le  joug  de  Frédéric  Duc 
d'Autriche,  &  fe  rétablit  en  fôn  ancienne  liberté.  Ce  Canton  voyant  que  les  Princes 
de  cette  Maifon  le  vouloient  fubjugiter  de  nouveau  ,  fè  ligua  pour  un  tems  avec  les 
Cantons  Suiffes ,  ôc  enfin  obtint  en  1501.  d'être  reçu  au  nombre  des  Cantons,  avec 
lefciuels  il  fit  une  ligue  perpétuelle,     il  fe  gouverne  Ariftocratiquement. 

Le  Canton  d'Appenzel  dépendoit  autrefois  de  l'Abbé  de  St.  Gai  ;  il  eft  fîtué 
entre  le  Comté  de  Tocquembourg  &  le  Rhintal;  ce  Canton  fut  fait  en  15  15. 
le  13.  &  dernier  Canton.  Il  fuit  la  forme  du  Gouvernement  Ariftocratique, 
ôc  contient  douze  Communautez  ou  Paroiftès,  fix  intérieures  6c  fix  autres  exté- 
rieures. 

Les  principaux  articles  de  la  ligue  de  ces  cinq  derniers  Cantons  avec  les  huit  an- 
ciens ,  rep-ardent  la  défenfe  qu'ils  fe  promettent ,  en  cas  qu'ils  foient  attaquez.  On 
y  ftipule  que  les  nouveax  Cantons,  quoi  qu'ils  croyent  qu'on  leur  faffe  quelques 
oriefs  ,  ne  feroient  point  la  guerre  fins  le  confèntement  des  anciens  Cantons  : 
Que  fi  leurs  ennemis  s'en  veulent  rapporter  a  des  Juges  Suiffes  ou  autres,  l'affaire  fe- 
ra vuidée  par  la  juftice  &  non  par  les  armes:  Que  les  derniers  Cantons  ne  feront 
aucune  alliance  que  du  confèntement  des  anciens  :  Que  fi  la  guerre  s'émeut  entre  les 
anciens  Cantons,  les  derniers  ne  prendront  aucun  parti,  &  travailleront  feulement 
pour  les  accommoder  à  l'amiable  :    Enfin   que  chaque  Canton  jouira  de  fès  pri- 


vilèges. 


V  L  Sentence  arbitrale  donnée  à  Bâle  entre  les  Cantons  de  Zuric 
cjf  de  Glaris  Ij  les  petits  Cantons  Catholiques^ 

Pour  le  Turgaw  &  le  Rhintal.  1632. 

IL  y  a  plufieurs  Pais  enclavez  dans  le  Païs  des  Suiffes  que  les  Cantons  ont  con- 
quis en  différens  tems  fur  la  Maifon  d'Autriche ,  &  qu'ils  pofledent  conjointe- 
ment :  entr'autres  il  y  a  le  Pays  de  Turgaw  &  de  Rhintal  fituez  auprès  de  l'Abbaye 
de  St.  Gai,  de  laquelle  ils  relèvent  en  parde  pour  le  Spirituel  :  le  premier  appar- 
tient en  Souveraineté  aux  fept  anciens  Cantons  ,  &  le  fécond  à  ces  fept  Cantons  & 
à  celui  d'Appenzel.  Comme  les  Cantons  Catholiques  &  Proteftans  avoient  auffi 
différend  entr'eux  au  fujet  de  la  Religion  qui  feroit  pratiquée  dans  ce  Pays,  lorfquc 
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CCS  GàritohS  firent  là  paix  en  i<ïji.  ils  rétablirent  leut  alliance,  &c  convinrent 
qu'ils  ne  pourroient  s'attaquer  les  uns  les  autres  pour  le  fait  de  la  Religion.  On  fti- 
pula  dans  le  même  Traité  que  les  Catholiques  &  les  Protèftans  jouïroient  dans  iê 
Turgaw  &  le  Rhintal  de  la  liberté  d'exercice  de  leur  Religion. 

En  Gonfequence  de  ce  Traité  cëu5c  de  Zurie  avoient  établi  un  Confiftoirè 
pour  régler  les  affaires  Eccléfiaftiques  des  Protèftans  de  ce  Pais  ;  &  lés  Proteftanâ 
de  Rhintal  avoient  établi  la  coutume  de  nommer  eux  mêrnes  leurs  Pafteurs  en 
demandant  néantnôins  quelquefois  à  l'Abbé  de  St.  Gai  la  confirmation. 

En  KÎ15).  l'Abbé  de  St.  Gai  ne  voulut  pas  permettre  des  mariages  entre 
quelques  particuliers  Protèftans  de  ces  Pais  qui  étoient  parens  en  un  degré  dé^ 
fendu  ,  ou  qui  '  avoient  contradé  entr'eux  une  alUance  (pirituelle  ;  prétendant  qu'en- 
core qu'ils  euflènt  obtenu  du  Confiftoire  de  Zuric  une  permiftion  de  fe  ma- 
rier ,  cela  ne  fuffifoit  pas  ,  &  qu'ils  dévoient  avoir  encore  une  difpenfe  de  l'E- 
véque  de  Gonftance  qui  eft  le  Diocezain,  ou  du  Nonce  Apoftolique  ;  Se  par- 
ce qu'un  Pafteur  Proteftant  voulut  parler  en  chaire  contre  cette  innovation ,  il  le 
déclara  déchu  de  {à  Cure. 

Les  Cantons  Seigneurs  de  Turgaw  s'étant  afièmblez  en  16^0.  à  Travenfeld  pour 
terminer  ce  différend,  les  cinq  Cantons  Catholiques,  nonobftant  les  oppofitions  de 
ceux  de  Zuric  &  de  Claris,  donnèrent  leur  jugement  par  lequel  ils  abrogèrent  le 
Confiftoire  de  Zuric  dans  le  Turgaw  ôc  le  Rhintal  ;  donnèrent  pouvoir  à  l'Abbé 
de  St.  Gai  de  nommer  les  Pafteurs  dans  le  Rhintal ,  &  ordonnèrent  que  tous  les 
habitans,  même  Protèftans,  fe . pourvoiroient  devant  l'Èvêque  de  Conftance  dans 
les  caufes  de  Mariage.  -■>--  •ir''^ 

Le  Canton  de  Zuric  &  les  Protèftans  ne  voulant  point  s'en  tenir  à  ce  juge- 
ment, il  y  avoit  lieu  de  craindre  qu'ils  n'en  vinlîènt  aux  armes  j  ainfi  le  Due 
de  Rohan  Ambaflàdeur  du  Roi  en  Suiffe  ,  obligea  les  deux  partis  de  convenir 
d'arbitres  :  il  y  en  eut  deux  de  choifis  de  part  &c  d'autre  ^  èc  ces  quatfe  Juges 
s'étant  affemblez  à  Bâle  le   j o.  Août   i(î 3 z.  ils  donnèrent  leur  lèntence  arbitrale. 

Ils  ordonnèrent  entr 'autres  chofes  que  lorfqu'il  vacqueroit  une  Cure  dans  le  Rhin- 
tal, les  Protèftans  de  cette  Paroiflè  prèfènteroient  à  l'Abbé  de  St.  Gai  deux  Ecclè- 
fiaftiques  de  bonne  vie  de  la  nation  Suiffé  ,  defquels  l'Abbé  en  pourroit  choifit 
un  ,  auquel  il  donneroit  la  Cure ,  &c  en  prendroit  le  ferment  fuivant  l'ancienne  cou- 
tume. 

Outre  cela  les  Arbitres  Protèftans  étoient  d'avis  que  dans  les  caufes  de  mariage  les 
Evangéliques  comparuflènt  au  Confiftoire  de  Zuric ,  &  les  Catholiques  devant  T'Evê- 
qtlede  Conftance,  &  que  fi  les  parties  étoient  de  différente  Religion,  brt  filivît  le 
Tribunal  du  défendeur  :  mais  les  Arbitres  Catholiques  rie  voulurent  pas  abfôlumenc 
convenit  de  ce  dernier  article  ,  promettant  néanmoins  de  porter  les  Cantons  Ca- 
tholiques à  Confentir  que  cela  fiit  obfervé  jufou'à  ce  que  leS  Cantons  affemblez  euflènfi' 
ordonné  que  les  perfonnes  de  différente  Religion  ne  pourroient  plus  Ce  rhariet  en^ 
{èmble. 

Cette  fèntence  fixt  acceptée  par  les  parties,  &  la  paix  rétablie  entr'elles.    -'■'■ 

V I.  Traité  de  Bade  entre  les  Cantons  de  Schwitz  ^  de  Zuric  ^ 

leurs  Allie z-i 

Pour  ;le  même  fujet  1656. 

EN  1655.  quelques  particuliers  du  Bourg  d'Areft  dépendant  du  Canton  de 
Schwitz  ayant  quitté  la  Religion  CathoUque  pour  fe  faire  Protèftans  ou  Ana- 
baptiftes ,  les  Magiftrats  de  Schwitz  en  mirent  quelques  uns  en  priibn  ;  &  ne  les 
'-.i-    1  N  2.  ayant 
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ayant  pu  obliger  à  fe  convertir,,  ils  les  firent  mourir;  quelques:  autres  s'ét^ntrexirez 
dans  le  Canton  de  Zuric^ji;  ces  MagiftraEs  deSchwitzies  redemandèrent,  &  jj'ayant 
pu  obtenir  qu'on  les  mît  entre  leurs ..mairis,  ils  çonfiiquérent  [çt^rs;  biens rê5j,fi.i;ent 
mourir  ceux  qui  reftoient.  ,'  -ii  -j.,,  ■■.,.  >'[■  t-H:;-;'    '  v;  '/mfr!;;   :.:  y\  ^/tst-^'"-' 

-  Les  Cantons  de  Schwitz  &c  de.Zuric  ayant  pris  les  armes  pour  ce,  fujet ,  les  iÂm- 
baflàdeurs  de  France  &  d'Efpagne;  les-;  empêchèrent  de  fe  battre  jufqu'a  l'aflemblée 
aénérale  des  Cantons  qui  {è  devoir  tenir  à  Bade:  mais  cette  afiemblée  ne  les  ayant 
pu  accorder,  les  Cantons  de  Lucerne,  d'Underwald,  d'Uri,  &  de  Zug  fè  déclarèrent 
pour  celui  de  Schwitz  ,  &  ceux  de  Berne  &  de  Schaffouze  pour  celui  de  Zuric  :  les 
deux  partis  fe  faifirent  enluite  de  diftcrentes  places,  &  donnèrent  dans  le  Turgaw 
vin  combat  dans  lequel  les  Proteftans,  quoique  plus  forts,  furent  vaincus. 

Enfin  les  Cantons  neutres  &  le  Sr.  de  la  Barde  Ambalïàdeur  de  France  s  étant  vs\c- 
lez.de  les  accommoder,  la  paix  fut  conclue  à  Bade  le  8.  Mars  i6y6.    . 

.On  convint  qu'en  cas  de  di(pute  entre  les  Cantons  pour  leurs  Seigneuries  &  droits 
ils  s'en  rapporteroient  à  des  Arbitres:  Que  dans  les  Seigneuries  communes  chacun 
jouïroit  de  fa  Religion  &  des  privilèges  qui  en  dépendent  fuivant  le  Traité  de  \6i,x. 
ôc  que  s'il  s'y  rencontroit  des  difficultez  elles  fèroient  vuidèes  par  des  arbitres  ôc  par 
des  perfonnes  non  intèrefTées  :  Qu'à  l'égard  des  changemens  de  Religion  chaque 
Canton,  en  uferoit  félon  fes  coutumes  &  privilèges,  &  que  les  Magiflrats  qui  ri'a- 
voient  point  de  Combourgeoifie  en  ufèroient  comme  bon  leur  fembleroit  :  Qu'il  y 
auroit  une  amniftie  générale  pour  tout  le  paflè:  Qu'ils  pourroient  pourfùivre  de- 
vant des  Arbitres  les.  frais  de  la  guerre  5  &  que  ceux  qui  fans  avoir  pris  parti  avoient 
IbufFert  dans  leurs  biens  en  auroient  juftice  des  Arbitres. 

.  ;  Cp  Xraitè.fut  exécuté  ;  &  depuis  les  Cantons  n'ont  point  eu  de  différend  entr'eux 
qui.  leur  ait  fiit  prendre  les  armes ,  ainfi  je  les  obmets ,  comme  aufli  plufieurs  au- 
tres qu'ils  ont, eus  en  ce  fiécle,  dont  on.pourroit  faire  un  jufte  volume,  fx  on  les 
vouloit rapporter  tous.,  ; 
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Traitez  entre  les  Suijfes  ^  leurs  Alitez. 

JE  parlerai  de  ces  Traitez  non  fuivant  la  puiflfance  ou  la  dignité  des  Princes  ou 
Seigneurs  avec  lefquels  ils  ont  été  paffez  ;  mais  félon  le  rang  auquel  ces  Alliez 
font  nommez  dans  les  Traitez  que  les  Suiffes  ont  paffez  avec  la  France  :  en  quoi  on 
a  prefqiip  toujours  fuivi  l'ordre  des  tems  auxquels  chacun  d'eux  eft  entré  dans  l'Allian- 
ce avec  les  Suiffes. 

I.  Traité  entre  les  Cantons  de  Lucerne  :,  Zuric  ^  Schmtz-i  ^Cla- 
ris i  une  part-,  ^  l'Abbé  de  St.  Gai  de  l'autre , 

cV^i^^y^t  Pour  alliance. 

LA  ville  de  St.  Gai  eft  fituée  à  quelques  lieues  du  Lac  deÇonftance;  il  y  a  en  cette 
ville  une  ancienne  Abbaye,  dont  t'Âbbé  prend-il  y  a  ^pliis  de  cent  cinquante  ans  la 
qualité  de  Prince  de  l'Empire  duquel  il  relève  immédiatement:  il  eft  Seigneur  du  Com- 
té deTocquembourgquefes  prédéceffenrs  ont  acquis,  &  d'une  bonne  partie  dùTur- 
gaw  &  du  Rhintal ,  &  l'ètoit  auffi  autiefois  du  Canton d'Appenzel.  Cet  Abbè  étant  eni- 
baraffé  en  de  grandes  guerres  contre  la  ville  de  St.  Gai  ôi  contre  le  Çaiiton  d'Ap- 
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«êtlzél  'fiÈ-  eh  1451;' une  alliattce^erpétuelleàVec  Ibs'Carïtdris' de  Zmïc'î  ïA\ëëriie', 
^hwitz,  &  Glans.  ^  .1:^^11110;  -  ^  :  :  ^^^^^^ 

Par  ce  Traité  que  chaque  Abbé  renouvelle  auflîtôt  qu'il  eft  élu,  on  c'émïm'^ïiè 
l'Abbé  {êroit  tenu  d'ouvrir  toutes  fès  places  pour  y  avoir  une  fiire  rétrajtte  :  Que 
s'il  avoît  différend  avec  quelqu'un,  il  s'en  rapporteroit  au  jugement  de  ces  Cantons, 
8t  ^ue  ces  quatre  Cantons  envoyeroient  alternativement 'à 'l'Abbé  uri  Sénateur  c^tri 
demeureroit  deux'  ans  avec  lui,  feroit  Capitaine  de  tout  le  Pais,  préfideroit  ail 
jugement  des  cauïés  civiles,   &  défendroit  les  droits  &  les  privilèges  du  Monallére. 

Ce  Traité  n'a  pas  laifle  de  fubfiiler  depuis  le  changement  de  Religion  ;  mais  cet 
Abbé  s'eft  encore  plus  particulièrement  allié  des  Cantons  CathoHques  dôltit  il  peut 
à  préfènt  efpérer  plus  de  protedlion  que  des  Proteftans:  fi  bien  qu'il  envoyé  fe?  Dé- 
putez aux  aflemblées  que  les  Cantons  Catholiques  font  quelquefois  pour  leurs  af- 
faires particulières. 

Nous  avons  vu  dans  le  Chapitre  précédent  les  différends  que  ces  Abbez  eurent  è'n' 
1^30. ''8c  dans  lés  années  fuivantes  avec  les  Cantons  d:ë  Zuric  &  "de  Claris ,  & 
comment  ils  furent  terminez  :  ainfi  je  ne  les  répéterai  point  en  cet  endroit  en  ayant 
déjà  parlé  afTez  amplement. 

Ït/Tr dite'' entre  les  Cantons  de  Zur'ic -,   Berne-,   Lucerney 
Schwitz,  ^  Claris  dune  part ,  ^  la  Ville  de  St.  Cal 

de  l'autre, 

Pour  alliance. 

LA  ville  de  St.  Gai  dépendoit  autrefois  de  l'Abbaye  dont  je  viens  de  parler  j 
mais  au   1 3 .  fiécle  elle  fut  faite  ville  Impériale ,  &  elle  s'efl  enfuite  entièrement 
rachetée  des  preftations  qu'elle  devoit  à  l'Abbé  duquel  elle  ne  dépend  plus  du  tout. 
Cette  ville  s'allia  d'abord  avec  quelques  Seigneurs  &  villes  voifmes  &  même  avec 
fon  Abbé:  mais  enfin  elle  fit  en    1454.  une  alliance  perpétuelle  avec  les  Cantons 
de  Zuric,  de  Berne,  de  Lucerne,  de  Schwitz,  de  Zug  &  de  Claris. 

Depuis  comme  cette  ville  a  embralfé  la  Religion  Protellante,  elle  s'eft  alliée  par- 
ticulièrement des  Cantons  Proteftans,  &  elle  envoyé  fes  Députez  à  leurs  Aflém- 


bléi 


ces. 


III.  Traité  entre  les  fept  anciens  Cantons  H  les  Ligues  Crifes 

b"  de  la  Maifon-Dieu , 

Pour  alliance.  1498. 

JE  parlerai  plus  amplement  des  trois  Ligues   des  Grifons  au  commencement  du 
Chapitre  cinquième  ;  je  dirai  ici  feulement  que  la  Ligue  Grife  &  celle  de  la  Ca- 
dée  ou  Maifon-Dieu  ayant  de  la  peine  à  fe  défendre  contre  les  Comtes  du  Tirol 
qui  prétendoient  quelque  droit  fur  leur  Païs,  firent  au  mois  de  Décembre  145)8.  un 
Traité  d'alliance  perpétuelle  avec  les  fept  anciens  Cantons, 

Par  ce  Traité  ces  Cantons;  &  ces  Ligues  (è  promirent  les  uns  aux  autres  qu'il  y 
auroit  amitié  &  alliance  perpétuelle  entr'eux  :  Qii'ils  fe  fecourreroient  mutuellement: 
Qu'ils  h'afîifteroient  point  les  ennemis  les  uns  des  autres  :  Qu'ils  vuideroient  par  ar- 
bitrage les  différends  qu'ils  pourroient  avoir  enfèmble  fans  ufèr  de  reprèfailles  :  Qu'on 
ne  pourroït  arrêter  pour  dettes  que  le  débiteur  &  fa  caution  :  Qu'ils  auroient  hberté 
de  commerce  enfèmble  fans  établir  de  nouveaux  impôts  les   uns  fur  les  autres: 

N   3  Qu'ils 


loû  H  I  S  T  O  IRE      DES 

Qu'ils  ne  teroicnt  point  de  nouveaux  traitez  fans  excepter  celui-ci  :  Ehfîh  que 
quand  la  guerre  feroit  commencée ,  une  partie  ne  fcroit  point  la  paix  fans  y  com- 
prendre l'autre. 

La  Ligue  des  dix  Communautez  n'a  point  fait  une  alliance  particulière  avet  les 
Suiffes  :  néanmoins  elle  vit  en  amitié  avec  eux  de  même  que  fi  elle  y  étoit  engagée 

Î)ar  quelque  Traité  :  elle  eft  même  comprife  ainft  que  les  autres  dans  les  Traitez  d'al- 
iance  que  les  SuilTcs  ont  faits  avec  la  France-,  &c  fes  Députez  vinrent  en  i6oz.  a- 
vec  les  autres  pour  jurer  l'alliance  que  le  Roi  Henri  avoir  faite  avec  les  Cantons 
Suifles  &ç  leurs  Alliez. 

Lorsqu'en  1603.  le  Comte  de  Fuente  bâtit  fbn  Fort  {ùrla  frontière  du  Pais  des 
Grifons  &  leur  interdit  le  commerce  de  l'Etat  de  Milan ,  ils  recoururent  à  l'affem- 
blée  des  Cantons  qui  fe  tenoit  en  1604..  à.  Bade,  s'attendant  qu'ils  prendroient  hau- 
tement leur  parti  :  mais  ils  furent  trompez  en  leur  elpérance ,  cette  Diette  s'étant  ter- 
minée en  faveur  des  Efpagnols  j  &  même  les  Cantons  Catholiques  ayant  peu  après 
en  la  même  année  renouvelle  leur  alliance  avec  l'Efpagne ,  voulurent  feulement  fe 
mêler  d'accommoder  les  Grifons  avec  le  Roi  d'Efpagne,  les  menaçant  de  les  exclu- 
re de  leur  alliance  s'ils  ne  tenoient  l'accord  qu'ils  moyenneroient  -,  mais  tout  cela  n'o- 
péra rien  d'effedif,  &c  le  Fort  fubfifta  toiijours  depuis.  Dans  tous  les  différends  que 
les  Elpagnols  eurent  avec  les  Grifons  pour  raifon  de  la  Valteline ,  le  Cantons  Catho- 
liques tinrent  toujours  le  parti  des  Efpagnols ,  &c  entrèrent  plufîeurs  fois  en  armes 
pour  leur  fèrvice  dans  le  Pais  des  Grifons  ,  pour  lefquels  ils  ont  beaucoup  d'a- 
verfion  à  caufè  de  la  Religion  Protellante  qui  y  efl  profeffée. 

IV.  Traité  entre  le  Canton  de  Berne  ^  les  Grifons, 
Pour  alliance.  1602. 

Comme  le  Canton  de  Bêfiie  efi  le  plus  puifïànt  des  Cantons  Protefbns ,  ôc  que 
la  plus  grande  partie  des  Grifons  font  aufïî  de  cette  Religion ,  ce  Canton  fît  le 
30.  Aoiit  160X.  un  Traité  d'Alliance  perpétuelle  avec  les  trois  Ligues  des  Grifons, 
par  lequel  ils  convinrent  qu'ils  (c  protegeroient  réciproquement  contre  tous  ceux 
qui  les  attaqueroient  :  Qu'ils  ne  s'attaqueroient  point  les  uns  les  autres,  mais  que 
s'ils  avoient  quelques  différends  enfemble ,  ils  fêroient  terminez  un  mois  après  à  Bade 
en  Argaw  par  deux  Députez  neutres  que  chacun  nommeroit  ;  que  fi  ces  Arbitres 
étoient  partagez  ,  le  demandeur  choifiroit  dans  les  Etats  du  défendeur  un  honnête 
homme  neutre  qui  feroit  Sur- arbitre,  &  fèroit  obligé,  après  avoir  vu  le  procès,  de  ré- 
gler les  chofës  un  jour  après  avoir  vu  le  procès. 

Lorfque  les  Valtelins  afïiflez  par  les  Efpagnols  fè  foulevérent  contre  les  Gri- 
fons ,  le  Canton  de  Berne  leur  envoya  du  fècours  qui  fut  défait  ;  ce  qui  les  chagrina 
tellement  qu'ils  ne  voulurent  plus  fè  mêler  de  leurs  affaires. 

V.  Traitez  entre  les  fept  Cantons  Suiffes  d'une  part ,  ^  l'Eveque 
de  Sion  ^  les  Valaifins  de  ï autre -y 

Pour  alliance.  1417.  1446.  1475. 

LE  Pais  de  Valais  efl  fitué  entre  le  Canton  de  Berne  &  la  Savoye,  &  a  pour 
Capitale  la  ville  de  Sion ,  où  il  y  a  un  Evêque  qui  en  prétend  être  le  Souverain  en 
vertu  d'une  ancienne  conflitution  de  Charlemagne ,  qu'on  nomme  à  caufè  de  cela 
Caroline  :  mais  les  habitans  la  tiennent  pour  fabulcufe ,  &  ne  reconnoiffant  cet  Evêque 
que  comme  leur  Chef,  ils  ne  lui  obéïffent  qu'autant  que  bon  leur  fèmble.  Le  Pais  fe 

divife 
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divife  en  haut  &  bas  Valais ,  &  contient  fept  Dizaines  ou  Communautez ,  fâvoir 
celles  de  Sion,  Sierre,  Leuche,  Darogue ,  Vifpe ,  Brigue  &  Couches  qui  font  unies 
enfemble ,  &  font  avec  leur  Evêcjue  un  corps  d'Etat  qui  eft  tout  Catholique  hormis 
qu'il  y  a  quelques  Calviniiks  dans  le  bas  Valais. 

Cet  JEveque  &  ,cinq  de  ces  Dizaines  firent  en  1 4 1 7 .  une  étroite  alhance  avec  les 
Cantons  de  Lucerne,  d'Uri  &  d'Underwald,  enfuite  en  1446.  &:  en  1475.  ^vec 
celui  de  Berne. 

iV  I.'  Traitez  entre  les  Cantons  Catholiques  ^  les  Valaijîns, 
!   '.  Pour  alliance.    1533.  1600.  1634. 

E5  Suillès  étant  partagez  entr'eux  fur  le  fujet  de  la  Religion  l'Evêque  de  Sion  & 
■^  les  {êpt  Dizaines  de  Valaifins  firent  à  Lucerne  en  1533.  la  veille  de  St.  Tho- 
mas une  alliance  perpétuelle  avec  les  fept  Cantons  qui  font  entièrement  Cathohques. 
Par  ce  Traité  ils  promirent  particulièrement  de  {é  ftcourir  les  uns  les  autres ,  en  cas 
que  quelqu'un  voulût  les  troubler  dans  leur  Religion.  Cette  alliance  fiit  renouvellée 
en  1600.  ôc  depuis  à  Soleure  le  15.  Mai  1^34. 

VIL   Traitez  entre  les  Cantons  Suiffes  ^  la  Ville 

de  Muïhauzen. 

Pour  alliance.     1506.  15 15. 

LA  ville  de  Mulhaufèn  eft  fituée  au  milieu  de  l'Aliâce  ;  elle  étoit  originaire- 
ment fujette  à  l'Evêque  de  Strasbourg  ,  mais  enfùite  elle  fe  délivra  de  fa  do- 
mination, &  étant  devenue  ville  Impériale,  elle  s'allia  en  i^oG.  avec  le  Canton 
de  Bâie  :  neuf  ans  après  à  tous  les  Cantons. 

Ceux  de  cette  ville  ont  embralfé  depuis  ce  Traité  la  Religion  Proteftantc  ;  ainfi 
ils  ont  préfentement  une  alliance  particulière  avec  les  Cantons  Proteftans  qui  en  ont 
pris  la  proteétion  pendant  les  guerres  d'Allemagne  :  enforte  qu'elle  a  toujours  jouï 
d'une  entière  neutralité. 

VIII.    Traité  entre  les  Cantons  Suijfes  Ij  la 
Ville  de.  Rotweil.   1 5 1 9. 

ROtweil  eft  une  ville  Impériale  fituée  en  Suabe  &  dans  laq^uelle  l'Empereur 
Conrad  III.  Duc  de  Suabe  établit  vers  le  milieu  du  13.  fiécle  une  Cour 
Souveraine  de  Juftice.  Cette  ville  étant  tourmentée  par  Eberard  Duc  de  Wit- 
temberg  fit  alliance  avec  tous  les  Cantons  Suiffes  pour  un  certain  tems;  en- 
fin elle  en  fit  une  perpétuelle  en  1 5 1  p.  elle  a  embraffé  depuis  la  Religion 
Proteftante ,  &  a  fait  une  alliance  particulière  avec  les  Cantons  Protef- 
tans. 
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CHAPITRE      III. 

Traitez  entre  les  Empereurs  ,   les  Princes  de  la  Maifon 
d'Autriche  dune  part  ■>  \£  les  Cantons  Suijfes. 

OUtre  ces  Peuples  voifins  avec  lefquels  les  Sùifles  ont  pafle  des  Traitez  d'une 
alliance  très-étroite,  ils  en  ont  encore  pafTé  divers  avec  d'autres  Princes.  J'ai 
déjà  parlé  dans  le  5 .  Livre  Chap.  7.  Nomb.  i  a.  d'un  Traité  de  neutralité  qu'ils 
firent  avec  Guftave  Roi  de  Suéde  en  1^31.  &  j'ai  marqué  fort  au  long  dans  le  Li- 
vre 4.  Chap.  10.  les  Traitez  d'alliance  qu'ils  ont  faits  avec  la  France:  je  paflè  prc- 
lêntement  aux  Traitez  qu'ils  ont  paflez  avec  la  Maifon  d'Autriche,  après  avoir  &ic 
mention  de  l'article  du  Traité  de  Munfter  qui  les  exempte  de  la  jurisdiâ:ion  de  l'Em- 
pire. 

I.  Article  du  Traité  de  Munfter  entre  ï Empire 
^  la  France  touchant  les  Suijfes, 

Ans  le  démembrement  de  la  Monarchie  Françoifê  le  Païs  des  Suiflês  fit  partie 
du  Royaume  de  Bourgogne  avec  lequel  il  pafla  enfuite  aux  Empereurs ,  lors- 
que Raoul  dernier  Roi  d'Arles  inflitua  en  1033.  pour  fon  héritier  l'Empereur  Conrad 
le  Salique  Duc  de  Souabe  ion  neveu  ;  depuis  ce  tems-là  quelques  villes  qui  rele- 
voient  immédiatement  de  l'Empire  &  des  Cantons  qui  avoient  {ècoué  le  joug  de 
leurs  Seigneurs ,  s'étant  liguez  enfemble  rendirent  hommage  aux  Empereurs  &  en  ob- 
tinrent divers  privilèges ,  entr'autres  une  exemption  de  la  jurisdidion  des  Membres  de 
Spire,  &  de  Rotweil,  &  du  Confeil  Aulique.  Ils  ne  laiflbient  pas  néanmoins  de 
reconnoître  toujours  la  fouveraineté  de  l'Empire  j  ainfi  les  Cantons  SuiiTes  prêtèrent 
encore  en  1 5  2 1 .  à  la  Diète  de  Vormes  ferment  de  fidélité  à  l'Empereur  Charles-Quint , 
&  les  anciens  Cantons  y  reçurent  la  confirmation  de  leurs  privilèges  :  mais  les  villes 
ui  ne  purent  juftifier  leur  exemtion  comme  entr'autres  la  ville  de  Bâle  &  de  Schaf* 
ouze  furent  inférées  dans  la  matricule  de  l'Empire. 

Ce  fut  apparemment  ce  qui  donna  heu  à  la  Chambre  de  Spire  de  décerner  quel- 
ques mandemens  contre  les  habitans  de  Bâle  ,  àc  quelques  autres  Cantons  pendant 
la  dernière  guerre  d'Allemagne.  Tous  les  Cantons  Suifks  (nx  tout  les  Proteftans  té- 
moignant avoir  de  l'indignation  de  cette  entreprife  ,  prirent  ce  prétexte  en  \6^6. 
pour  propofer  d'envoyer  à  Munlkr  des  Dépurez  pour  (e  plaindre  de  cet  attentat  ; 
mais  leur  plus  grande  inquiétude  étoit  le  voifinage  des  François ,  auxquels  on  parloit 
de  céder  l'Alfice ,  &  qui  leur  étoient  devenus  fufpedls:  ainfi  ils  vouloient  demander 
en  même  tems  d'être  compris  dans  le  Traité  de  paix ,  &  de  prendre  garde  qu'on 
n'y  conclût  rien  à  leur  préjudice  :  le  Sr.  de  Caumartin  Ambaffadeur  de  Fran.ce  en 
SuifTe  détourna  alors  le  coup ,  leur  déclarant  que  le  Roi  leur  ancien  allié  auroit  loin 
de  leurs  intérêts. 

Néanmoins  comme  la  Chambre  de  Spire  continuoit  toujours  fcs  procédures  con- 
tre la  ville  de  Baie ,  cette  ville  envoya  un  de  fcs  Magiftrats  à  Munfter  pour  les  fai- 
re cefler  :  il  y  eut  quelques  Etats  de  l'Empire  qui  formoient  plufieurs  difficultez  ,  & 
qui  vouloient  apporter  diverfès  modifications  à  l'exemtion  que  les  Suiffes  deman- 
doient  j  mais  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  &  des  Couronnes  les  rejetté- 
rent,  &  même  l'Empereur  publia  le  14.  Mai  1  «347.  un  Décret  par  lequel  il  dé- 
clara que  la  ville  de  Bâle  &  les  autres  Cantons  Suiflès  étoient  en  poflèffion 
d'une  pleine  liberté  &:  exemtion  de  l'Empire  ,  &  n'ètoient  point  fùjets  à  iès  Tri- 
bunaux ni  à  iès  Juges. 

Ce 
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Ce  Décret  ayant  tranché  toute  la  difficulté  ,  il  fut  inféré  &  approuvé  dans  tiii 
ticle  du  Traité  de  Munfter  entre  l'Empereur  &c  le  Roi  ,  par  lequel  on  c2.{Gl  tous 
Arrêts  donnez  par  la  Chambre  de  Spire  contre  les  Sujets  des  Cantons. 

IL   Trpîté  de  Zuric  entre  Sigismond' Duc  dAiiîrkhe 

^  les  SiiijJeS'i 

Pour  une  alliance  héréditaire.     1477^ 

COmme  l'Empereur  &  les  autres  Princes  de  la  Maiiôn  d'Autriche  follicitent  irtcét 
fimment  les  Suiflesde  prendre  leur  parti  en  conféquence  de  l'alliance  perpétuel- 
le &  héréditaire  entre  laMaifon  d'Autriche  &  cette  Nation,  je  me  crois  obligé  d'en 
parler. 

Nous  avons  vu  que  la  Ligue  des  Cantons  Suiflès  n'a  point  eu  dans  le  berceau  de 
plus  grands  ennemis  que  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche;.  Sigismond  Duc  d'Au- 
triche étant  en  guerre  contre  les  SuifTes  qui  lui  avbient  ôté  le  Turgaw  ,  fe  ligua  avec 
ies  nouvelles  alliances  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus ,  &  ne  pouvant  défendre  con- 
tre les  Cantons  le  Brisgaw,  le  Comté  ae  Ferrette  &  les  auttes  Etats  qu'il  avoit  dans 
leur  voifinage ,  il  les  engagea  moyennant  cent  mille  florins  à  Charles  dernier  Duc 
de  Bourgogne  qui  mit  en  ce  Pars  un  Gouverneur  qui  commit  divers  excès  contre 
les  Suiflès»  '  - 

Louïs  XL'  Rôi  de  France  àuqlïel  l'agraridiflèmént  de  ce  Duc  déplaifoit,  tnoyetitiâ 
â  Salmes  le  1 1.  Juin  1474.  uta  Traité  d'accord  perpétuel  &  d'alliance  pendant  dix 
années  entre  le  Duc  Sigismond  &  les  nouvelles  Ligues  d'une  part  &  les  huit  anciens 
•Cantons  Suiflès  de  l'autre.  Ils  convinrent  -ptir  ce  Traité  que  Sigismond  rentreroid 
dans  leg^'Eïàtsqtt'il'âvoit  engagez  ;au  Duc- dé' Bourgogne,  ce  qui  fut  exécuté  ;  ôs 
■plufieurs  villes  d'Alficé  qui  entrèrent  dans  ^cettè  alliance  ayant  fourni  largent  qu'on 
'devoit  rendre  au  Due  de  Bourgogne  pour  dégager  ces  Etats:  depuis  les  Suiffes  af^ 
fifliez  de  Sigismond  entrèrent  en  guerre  contre  ce  Duc,  &  le  pourfûi virent,  enfortd 
-qu'après  l'avoir  défait  en  leur  Païsa  Granfon  &  à  Morat,  ils  l'allérent  attaquer  de-* 
varit'Nanci  où  il  fut  défait  &  tiié  le  5,  Janviei  vh^-jè?'^- 

■  Apïès  Ta  mort  du  Duc  de  -Bourgogne-,  lê'Dàc  Sigismond  &:  ces  huit  Cantons 
vôulaiit rendre  leur  alliance  plus  indiffolublé  firent, à  Zuric  le  Samedy  avant  la  S.  Gai 
de  l'année  1477..  ùri  autre  Traité ^  par  lequel  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  une  al^ 
liante  perpétuelle  ôc  héréditaire  etitre  les  Princèsde  la  Maifon  d'Autriche  &  ces  Can- 
toffsî  Qu'il  y  auroit  liberté;  de  commerce  entre -leurs  Sujets:  que  Sigismond  auroic 
égard  à  ce  que  les  Cantons  ne  fuflènt  point  attaquez  ou  moleftez  contre  droit  ôc 
raifon  5  &  que  de  même  les  Cantons  auroient  égard  à  ce  qu'on  n'attaquât  point  con- 
tre droit  &  raifon  les  Provinces  lûpérieures  de  la  Maifo.n  d'Autriche ,  fivoir  l'Alia- 
ce,  le  Brisgaw,  le  Comté  de  Tir'ol,  &  les' autres.  Pirovinces &  villes  cii'tonvoifînes 
poflédées  par  Sigismond  ;  Que  s'ils  avoient  quelques  différends ,  ils  ne  les  vuideroient 
point  par  les  armes ,  mais  par  la  juflice  :  Qu'ils  prendroient  en  ce  cas  pour  arbitres 
les  Evêques  de  Confiance  ou  de  Baie,  ou  les  Sénats  d'une  de  ces  deux  villes  ,  aux- 
quels ils  promettroient  avant  le  jugement  de  ne  leur  favoir  point  mauvais  gré  du  ju- 
'gement  qu'ils  prononceroient  :  Qiie  fi  les  uns  ou  les  autres  avaient  befoia  de  foldats, 
ils  s'en  envoyeroient  mutuelleiiient  fans  préjudice  de  leurs  anciennes  alliances  :  Enfin 
que  .cette  aUiance  fèroit  pubUée  départ  ôc  d'autre  tous  leS  dix  msj.  &  que  tous  leurs 
ditterends  aemeureroient.etemts. 


-Tom.  Il  '  O  ÎIL  TRAÏ, 


îo6  HISTOIRE      DES 

I IL  Iraité  de  Bade  entre  ï Empereur  Maxmilien 

^  les  Suijfes  j 

Pour  le  renouvellement  de  cette  alliance  151 1. 

L'Empereur  Maximilien  d'Autriche  ayant  hérité  de  fon  coufin  le  Duc  Sigismond 
entra  en  149  p.  en  gueïre  contre  les  Suiffès  en  faveur  de  la  Ligue  de  Souabe; 
mais  fês  troupes  avoient  été  plufieurs  fois  défaites ,  fi  bien  qu'il  fut  obligé  de  faire  la 
paix  avec  eux  à  Bâle  en  la  même  année. 

Ce  Prince  voulant  attirer  les  Suifles  dans  fon  parti  contre  le  Roi  Louis  XIL  fÎÉ 
à  Bade  en  Argaw  le  7.  Février  1 5 1 1.  tant  en  fon  nom  cjue  comme  Curateur  de  fon 
petit-fils  l'Archiduc  Charles  qui  fut  depuis  l'Empereur  Charles- Quint ,  &  tant  pout 
eux  que  pour  leurs  héritiers  &  fucceffeurs  un  nouveau  Traité  d'alliance  non  feule- 
ment avec  les  huit  anciens  Cantons,  mais  auiTi  avec  les  villes  de  Bâle,  de  Fribourgj 
de  Soleure  &  de  Schaffouze ,  qui  étoient  entrées  en  alliance  perpétuelle  avec  Ces  Can- 
tons depuis  les  Traitez  de  Salmes  &  de  Zuric ,  &C  avec  l'Abbé  &  la  ville  de  St.  Gai 
&  le  Païs  d'Appenzel  qui  n'étoic  point  encore  alors  reçu  au  nombre  des  Can- 
tons. 

Par  ce  Traité  ils  renouvellérent  l'accord  perpétuel  de  l'année  1474.  &:  la  ligué 
héréditaire  de  l'année  1477.  tant  pour  raifon  des  Pais  poffédez  autrefois  par  l'Archi- 
duc Sigismond  que  pour  le  Comté  de  Bourgogne  appartenant!  à  l'Archiduc  Char- 
les :  Qiie  tous  les  articles  de  l'accord  perpétuel  &c  de  la  Ligue  héréditaire  {croient  ob- 
lêrvez ,  de  même  que  s'ils  étoient  inférez  dans  ce  Traité  j  (  ce  qui  eft  caufè  que  je  hé 
les  répète  pomt  :  )  Que  le  St.  Siège  ,  l'Empire  ,  &  tous  les  anciens  alliez  fêroient 
exceptez,  &c  que  cet  Empereur  tant  en  fon  nom  que  comme  Curateur  de  fon  petit- 
fils  donneroit  par  chacun  an  par  préiènt  deux  cens  florins  du  Rhin  à  chacun, 
des  Cantons  ôc  cent  florins  à  l'Abbé  &  à  la  ville  de  St.  Gai  &  au  Païs  d'Ap- 
penzel. 

C'eft  en  confequence  de  ces  Traitez  que  les  Empereurs  èc  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ont  fouvent  follicité  les  Suifles  de  prendre  leur  parti  contre  la  Suéde 
&c  la  France  :  mais  les  Suiffes  fe  font  toujours  tenus  fermes  dans  l'alliance  de  la 
France,  foit  parce  qu'ils  ne  font  engagez  à  défendre  les  Païs  ci-deffus  mentionnez 
appartenans  à  la  Maifon  d'Autriche ,  qu'au  cas  qu'ils  fuflènt  attaquez  fans  raifon  ; 
foit  parce  que  leur  alliance  avec  la  France  efl:  plus  ancienne  &  plus  étroite  que  cette 
alliance  héréditaire  ,  &  que  nos  Rois  les  payent  beaucoup  mieux  que  ces  Princes  de 
la  Maifon  d'Autriche. 

I V.  Traité  de  Lucefne  entre  Philîpe  Second  ^ 
les  cinq  petits  Cantons^ 

Pour  alliance.     1587, 

PHilipe  Second  avoir  fouvent  fiit  folliciter  les  cinq  petits  Cantons  de  ^ire  avec  lui 
une  alliance  défenfjve  pour  la  confervation  de  l'Etat  de  Milan  voifin  des  Suiflès,&: 
d'où  ils  tirent  une  grande  partie  des  vivres  qui  leur  font  nécefTaires;  mais  c'avoit  toujours 
été  inutilement ,  juiqu'à  ce  que  fous  le  règne  d'Henri  IIL  il  fit  recevoir  à  ces;  Cantons 
un  Amba(îàdeur  ordinaire  de  ft  part  qu'il  leur  envoya  en  1586^.  ce  qui  n'avoit  point 
encore  été  :  enfin  le  Duc  de  Terranova  Gouverneur  de  Milan  fit  fi  bien  auprès 
de  ces  cinq  Cantons  qu'il  les  fit  réfoudre  de  faire  alliance  avec  le  Roi  fon  maître  y 
fi  bien  que  le  Traité  en  fut  paflc  à  Lucerne  le  i  i.  Mai  1587, 
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Par  ce  Traité  ce  Roi  &  ces  cinq  Cantons  renouvellérent  entr'eux  leur  alliance 
qu'ils  qualifièrent  héréditaire;  le  Roi  d'Efpagne  leur  accorda  plufieurs  exemptions  de 
péages  &  impôts  pour  les  blez  qu'ils  achéteroient  dans  le  Milanois  j  ils  permirent  à 
ce  Roi  de  lever  dans  leur  Pais  jufqu'à  treize  mille  hommes  pour  la  défenfe  feulement 
du  Duché  de  Milan.  Ils  convinrent  :  Que  chaque  Soldat  auroit  quatre  écus  d'or  par 
mois  :  Qu'ils  ne  fèroient  point  employez  fur  mer  :  Qiie  fî  quelque  Prince  vouloit  at- 
taquer le  Duché  de  Milan ,  ils  rappelleroient  les  troupes  qu'ils  auroient  à  fôn  fèrvi- 
ce  :  Que  le  Roi  d'Efpagne  les  aflifteroit  de  toutes  fes  forces  contre  les  Grifons  &  au- 
tres qui  les  attaqueroient  :  Enfin  que  ce  Traité  dureroit  la  vie  du  Roi  ;  de  fbn  fils , 
&  encore  cinq  ans  après  la  mort  de  fbn  fils. 

Les  Canton  de  Fribourg  &c  les  Catholiques  de  celui  d'Appenzel  approuvèrent 
enfuite  ce  Traité,  &  envoyèrent  leurs  Députez  avec  les  autres  à  Milan,  où  le 
Traité  fut  juré  le  16.  Mai  1588.  par  le  Duc  de  Terranova  &  par  ces  Dé- 
putez: 

Ce  Traité  a  été  désavantageux  à  la  France,  en  ce  qu'il  lui  ôte  la  liberté 
d'envoyer  des  troupes  d'Allemagne  dans  l'Etat  de  Milan  par  le  paîlàge  du  Monc 
St.  Gothard.  -  .  ;  , 

V.  Traité  entre  Philipe  111.  ^  les  mêmes  Cantons  •, 
Pour  alliance.  1604. 


A 


Près  la  mort  de  Philippe  Second  le  Comte  de  Fuentes  fit  confirmer  cette  allian- 
ce par  un  Traité  qu'il  pafTa  avec  ces  mêmes  Cantons  en  i6o^.  au  noin  du 
Roi  Philipe  m. 

VI.  Traité  entre  Philipe  IV.  l^  le  Canton.  dUri  y 
Pour  alliance.  Février  1634. 

L'Alliance  de  l'année  1587.  étant  expirée  en  \6i6.  cinq  ans  après  la  mort  de 
Philipe  III.  elle  n'avoir  point  été  renouvellée  avec  Philipe  IV.  les  SuifTes  étant 
dégoûtez  de  l'alliance  d'Efpagne ,  parce  que  les  appointemens  qu'on  leur  avoit  promis 
avoient  été  fort  mal  payez. 

Mais  en  KÎ54.  for  les  efpérances  qu'on  leur  donna  de  leur  faire  bientôt  tou- 
cher de  grandes  fômmes ,  on  les  difpofâ  à  renouveller  l'alliance  :  le  Traité  en 
fut  toujours  pafTé  entre  le  Comte  CazaU  &  le  Canton  d'Uri  le  z6.  Février  1^34. 
comme  un  abrégé  Se  un  précis  de  celui  qu'ils  prétendoient  devoir  être  bientôt  pafTé 
avec  tous  les  Cantons  Catholiques. 

Par  ce  Traité  ils  renouvellérent  l'alliance  faite  en  1587.  entre  le  Roi  d'Efpa- 
ane  &  les  Cantons  Catholiques  ,  &  confêntirent  que  celle-ci  durât  pendant  la 
vie  du  Roi  d'Efpagne  &  de  fbn  fUcceflèur,  &  encore  cinq  ans  après.  Ils  com- 
prirent en  cette  alliance  le  Comté  de  Bourgogne  &  le  Duché  de  Milan,  &  ré- 
lèrvérent  le  Pape,  le  St.  Empire,  le  St.  Collège  des  Cardinaux,  la  Maifbn  d'Au- 
triche, le  Roi  de  France ,  le  Duc  de  Savoye  ,  leurs  confédé&ations  des  Ligues  & 
leur  juriiHidion  &  hberté. 


O  i  VIL  Trai^ 


io8  HISTOIRE      DES 

VIL  Traité  de  Lucerne  entre  Philippe  IF.  ^  les  Cantons 

Catholiques  t 

Pour  îe  même  fiijet.  Juin  1634. 

LEs  autres  Cantons  Catholiques  n'approuvèrent  pas  d'abord  ce  Traité,  particulière- 
ment à  caufe  de  l'arricie  concernant  la  Franche-Comté  :  néanrjnoins  dans  la  fuite 
ils  s'y  détenninérent,  &  le  Traité  en  fut  pafle  le  Juin  16  54.  entre  le  Comte  Cazali 
au  ^om  du  Roi  d'Efpagne  d'une  part  &  les  Députez  de  ces  Cantons  de  l'autre, 

.  lis  convinrent  qu'il  y  auroit  liberté  de  commerce  entre  ces  Cantons  &  l'Etat  de  Milan 
en  payant  les  droits  accoutumez;  Que  Çi  le  Roi  d'Efpagne  avoit  belôin  de  troupes 
pouc  la  àtkri[c  du  Duché  de  Milan  ,  il  en  pourroit  lever  dans  le  Pais  des  Suifles 
îu&a'à  treize  mille  hommes  &  pas  moins  de  quatre  mille  :  Que  leurs  Commandans 
feroieat  Suiifo  :  Qu'ils  auroient  pour  folde  quatre  écus  d'or  par  mois  :  Que  fi  les 
Cantons  entroient  en  guerre ,  ou  craignoient  d'être  attaquez ,  ils  ne  fèroient  point 
tenus  de  permettre  ces  levées ,  &  pourroient  même  rappeller  leurs  troupes  :  Que  fi 

3ae!ques  unes  de  leurs  troupes  étant  au  lêrvice  d'un  autre  Prince  ,  attaquoient  l'Etat 
e  îviilan ,  ils  leur  ordonneroient  fous  peine  de  la  vie  de  s'en  revenir  ;  Que  pour  évi- 
ter ces  iaconvcniens  ils  fèroient  jurer  aux  Officiers  &  Soldats  qu'ils  envoyeroient  au 
fcrvice  des  autres  Princes ,  qu'ils  n'attaqueroient  jamais  l'Etat  de  Milan  ;  Qiie  le  Roi 
donaeroit  mille  écus  de  penfion  par  an  à  chaque  Canton  :  Qu'il  feroit  élever  aux  étu- 
des à  Pavie  ou  à.  Milan  deux  écoliers  de  chaque  Canton  :  Qu'ils  (ècourreroient  le 
Comté  de  Bourgogne  de  même  que  le  Duché  de  Milan  &  aux  mêmes  conditions  ; 
Que  le  fecours  toutefois  ne  pourroit  être  que  de  treize  mille  hommes  pour  les  deux 
Etats  j  qui  fèroient  en  cas  de  néceflîté  partagez  par  moitié.  ■        ' 

Ils  convinrent  encore  de  plufieurs  autres  articles  concernant  le  paflàge  des  troupes 
Espagnoles  par  k,.Suifre  ,  &  les  différends  qui  pourroient  forvenir  entre  le  Roi 
d'Èfcagne  &  ces  Cantons ,  qui  dévoient  être  temiinez  à  l'amiable  ou  par  des  arbitres. 
Ils  convinrent  auffi  que  ce  Traité  dureroit  pendant  la  vie  du  Roi  Philippe  IV.  pen- 
dant celle  du  fils  qui  lui  ïùccederoit  &  encore  cinq  ans  après. 

Le  Roi  dEipagne  excepta  les  Traitez  qu'il  avoit  faits  avec  d'autres  Princes  5  &  les 
Cantons  exceptèrent  le  Pape,  le  St.  Siège,  le  Collège  des  Cardinaux,  la  Maifôn 
d'Autriche  &  de  Bourgogne ,  le  Roi  de  France ,  le  Duc  de  Savoye  ,  le  Grand-Duc 
Se  tous  leurs  droits  &  privilèges  j  l'Abbé  de  St.  Gai  excepta  auffi  le  St.  Siège  & 
l'Empire  Romain. 

Ces  Cantons  ont  exécuté  ce  Traité  à  l'égard  du  Duché  de  Milan  -,  en  forte  que 
lorsqu'ils  renouvelièrent  leur  alliance  avec  fi.  Majeftc  en  \66^.  ils  eurent  encore 
foin  d'excepter  leur  alliance  pour  la  défenfe  du  Duché  de  Milan  fins  faire  aucune 
iffiention  du  Comté  de  Bourgogne ,  qu'ils  ne  fe  font  pas  mis  fort  en  peine  de  défen- 
dre, puifoue  le  Roi  le  conquit  en  166%.  Se  encore  depuis  en  1^74.  fins  que  ja- 
mais les  Cantons  Catholiques  fo  foient  employez  pour  fi  défenlê  que  par  la  voye  de 
la  négociation.  • 

VIII.  Traité  entre  Ooarks  Second^  les  marnes  Cantons, 
Pour  le  même  fujet  Avril  1675. 

LE  Gouverneur  du  Milanois  fit  au  mois  d'Avril  1^75.  un  Traité  avec  les  mê- 
mes Cantons  Catholiques ,  par  lequel  ils  s'obligèrent  d'empêcher  le  paflàge  par 
leur  Pais  aux  troupes  qui  y  voudroient  paflèr  pour  aller  attaquer  l'Etat  de  Milan. 

f  C  H  A- 
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CHAPITRE      IV. 

Traitez  entre  les  Cantons  Suijfes  ^  phjîeurs  Princes  d^ Allemagne 

b"  d'Italie. 


C.Jk.    C'JO}    '. 


LA  France  s'eft  toujours  oppoféé  le  plus  qu'elle  a  pu  i  cè'què  le?  Suiflès  fîlîènt 
alliance  avec  d'autres  Princes  :  cependant  nos  Rois  n'ont  pu  ou  n'ont  point 
voulu  quelquefois  empêcher  que  quelques  Gantons  n'en  ayent  pafTé  quelques  uns 
de  tems  en  tems  avec  des  Princes  voifins.  Je  commencerai  par  ceux  qu'ils  ont 
paflTez  avec  quelques  Princes  d'Allemagne,  &  je  finirai  par  ceux  qu'ils  ont  faits. 
avec  quelques  Princes  d'Italie. 

I.  Traité  entre  quelques  Cantons  Suiffes  ^  Frédéric  Duc  de 

Wirtembergy 


F 


Pour  alliance.  1605. 

_^  Rédéric  Duc  de  Wirtemberg  avoir  en  plufleurs  rencontres  donné  au  Roi 
Jr  Henri  IV.  des  preuves  de  fon  attache  pour  lui:  ainfi  ce  Prince  ayant  fou- 
haité  de  faire  alliance  avec  les  Cantons  de  Zùric,  de  Berne,  d'Uri,  de  Schwitz, 
d'Underwald,  de  Zug,  d^  Claris,  de  Fribourg.&  de  Soleûre,  le  Roi  ne  le  voulut 
pas  empêcher  &  coniêntit  que  cette  alliance  futpàflee  en  i<>oj.  pour  dix  années. 

IL  Traité  entre  les  Cantons  de  Zuric  ^  de  Berne  ^  Georges 
Frédéric  Marquis  de  Bade-Dourlacy 

Pour  alliance.  1612. 

CE  Marquis  ayant  quelques  différends  avec  la  Maifbn  d'Autriche  au  lujet  de  la 
ville  de  Mulhauzen  &  du  Marquifat  de  Rotelin ,  follicita  au  mois  de  Juin 
I  ^  I  i.  les  quatre  Cantons  Proteftans  qui  étoient  aflemblez  à  Brug  de  faire  alliance 
aveb  lui:  ils  y  donnèrent  les  mains,  &  firent  un  Traité  d'alliance  avec  ce  Marquis, 
par  lequel  ils  s'obligèrent  de  lui  donner  le  fècours  dont  il  auroit  befoin. 

III.  Traité  entre  le  St.  Siège  ^  les  cinq  petits  Cantons , 

Pour  alliance. 


;j;j  norjnj;-. 


Es  Suîlîës  firehi  au  commencement  du  fiécle  paffé  une  alliance  très-étroite  avec 
'  les  Papes  Jules  Second  &  Léon  X.  dont  ils  fùivirent  avec  grand  zèle  la  pafïîoa 
contre  Lotus  XII.  &  François  L  Leurs  Cantons  s'étant  enfuite  divifèz  au  fujet  de 
la  Religion,  les'  Cadioliques  demeurèrent  fort  attachez  au  St.  Siège,  &  palférent 
avec  le  Nonce  que  leur  envoya  Sixte  V.  eii  i5  8<î.  un  Traité  par  lequel  ils  promi- 
rent d'employer  leurs  vies ,  celles  de  leurs  enfens ,  &  tous  leurs  biens  pour  la  défen- 
(è  de  la  Religion  Catholique. 


O   ?  IV.  Traité 


iio        ^H  t  s  T  O  I  R  Ë     DE  S       T 

IV.  Iraité  entre  les  Cantons  de  Berne  ^  de Fri bourg  5  ^Charles 
Emamel  P_r entier  du  nom  Duc  de  Sawye , 

Pour  le  Païs  de  Vaux ,  Romond,  &  Gex.  1600. 

CHarles  Duc  de  Savoye  fit  en  i  5  i  z.  un  Traité  d'alliance  très-étroite  pour  vingt- 
cinq  ans  avec  tous  les  Cantons  des  Suiflès  :  nonobftant  ce  Traité  le  Duc  ayant 
attaqué  en  i  5  50.  la  ville  de  Genève ,  les  Cantons  de  Berne,  de  Fribourg  ,  &  de 
Soleure  prirent  fbn  parti,  ôc  commirent  plufieurs  hoftilitez  dans  le  Païs  de  Vaux 
qui  dépéndoit  alors  de  la  Savoye.  Ces  différens  fijrent  terminez  par  une  fèntence 
arbitrale  qui  condamna  le  Duc  à  vingt-un  mille  écus  pour  les  firais  de  la  guerre ,  & 
on  obligea  (pécialement  le  Païs  de  Vaux  au  payement  de  cette  fomnie.    . 

François  I.  étant  entré  en  guerre  en  153^.  contre  le  Duc  de  Savoye,  les  Can- 
tons de  Berne  ôc  de  Fribourg  Se  les  Valaifins  ,  fous  prétexte  que  le  Duc  avoir  en- 
core attaqué  la  ville  de  Genève  au  préjudice  des  précédens  Traitez  ,  attaquè- 
rent les  Etats  du  Duc  fur  lequel  ceux  de  Berne  s'emparèrent  du  Pais  de  Vaux,  du 
Bailliage  de  Gex,  &  de  ceux  de  Ternier  &  de  Gaillard j  les  Fribourgeois  k.  £ifirent 
du  Comté  de  Romont ,  &  les  Valaifins  du  Pais  de  Chablais  depuis  la  Drancc 
jufqu'au  Valais. 

Le  Duc  Philibert'  fils  de  ce  Duc  n'étant  pas  en  état  d'ôter  aux  Cantons  de  Berne 
&  de  Fribourg  &  aux  Valaifins  les  Etats  qu'ils  lui  détenoient,  paflà  avec  eux  en 
i5<î4.  ou  fuivant  d'autres  en  i<^6j.  une  Transaction  par  laquelle  il  confentit  que 
ces  Cantons  retinflènt  les  Bailliages  de  Vaux,  &  de  Romont,  à  condition  qu'ils 
payeroient  les  dettes  qui  étoient  afFedées  fiir  ces  Pais  ,  &  «qu'ils  n'aflîfteroient 
point  fès  ennemis  ;  d'autre  part  ils  promirent,  de,,  rendre  au  Duc  les  Bailliages  de 
Ternier,  de  Gaillard,  &  Gex. 

Charles  Emanuel  Premier  ayant  fiiccédc  à  fon  père  ratifia  cette  Transaction  par 
un  Traité  qu'il  pafTa  avec  ces  Cantons  en  kîoôV  *^-J* 


VUV^ 


V.  Traité  entre  le  Canton  de  Berne  ^  a  même  Duc  > 
Pour  alliance.  1617. 

LE  Duc  de  Savoye  n'étant  point  content  de  cet  accommodement ,  &  portant  im- 
patiemment de  voir  le  Canton  de  Berne  jouir  du  Païs  de  Vaux,  leva  quel- 
ques troupes  en  1 6 1 1 .  pour  faire  la  guerre  à  ce  Canton  :  mais  nous  avons  vu 
que  la  Reine  Marie  de  Médicis  Régente  de  France  l'empêcha  d'agir  par  les  ar- 
mes contre  ce  Canton  ,  promettant  néanmoins  de  fàvoriîer  par  des  voyes  amia- 
bles les  juftes  prétentions  qu'il  pouvoit  avoir  fur  le  Païs  de  Vaux.  Ainfi  le 
Duc  réduit  à  agir  par  la  voye  de  la  négociation  ,  demanda  &  obtint  qu'il  fe 
tiendroit  une  Diète  générale  de  tous  les  Cantons  pour  y  entendre  fes  raifons. 
Cette  Diéte  fe  tint  à  Bade  vers  la  fin  de  l'année  i  6  i  z.  &  la  prétention  du  Duc  fiit 
unanimement  rejettée  quand  ceux  de  Berne  repréfêntérent  la  Transadion  de  y^Ty. 
&  la  confirmation  que  ce  Duc  même  en  avoit  faite.  M-.-y  ylxù  ?"-r'-7  ;*)>  ^-''- 
Enfin  en  i  617.  le  voyant  en  guerre  ouverte  contre  le  Roi  d'Elpaigne;  M  nt  avec 
ce  Canton  un  Traité  de  paix  perpétuelle  ôç  même  d'alliance  j^jJar,  lequel  il  ^énonça 
aies  droits  lur  ce  Païs,  afin  de  pouvoir  en  tirer  du  fecours.  .  .,;'_!  /f  •,{  ^iy; 

.■'îipibfh{i.lî),noigil:;  ■     . 
.   r  VI.  Traite 
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VI  traité  ^ntre  les  Cantons  Catholiques  oj'  Charles  Emanuef- 

Secondi 

Pour  alliance.  165Î. 

PHilibert  Ëmanuel  étant  rétabli  dans  ïès  Etats  au  moyen  du  Traité  de  Câteatto 
Cambrefis,  fit  alliance  avec  les  Cantons  Catholiques  hormis  celui  deFribourgj 
parce  qu'il  lui  détenoit  fon  Comté  de  Romont  :  le  Duc  ayant  enfùite  tranfigé  eii 
ic-jj,  avec  tous  les  fepc  Cantons  Catholiques  &  les  Catholiques  de  Claris  & 
d'Appenzel ,  fit  avec  eux  un  Traité  d'alliartce  par  lequel  ils  s'obligèrent  à  11  défenfe 
du  Duché  de  Savoye  &;  de  la  Principauté  de  Piémont.  En  conféquence  de  ce  Trai- 
té, ces  Cantons  refiiférent  focceflivement  aux  Rois  d'Eipagne  èc  de  France  des  le- 
vées pour  attaquer  les  Etats  de  ce  Duc. 

Les  neuf  Cantons  Catholiques  en  tout  ou  en  partie  renouvellérent  en  î(j5  i.  leu£ 
alliance  avec  Charles  Emanûel  Second  Duc  de  Savoye* 

Vlï.  Traite  entre  les  Cantons  de  Zuric  £^  de  Berne  ^  la 

République  de  Venife^ 

Pour  alliance.  1615. 

LËs  Vénitiens  ne  pouvant  engager  les  Grifons  à  renôuveller  leur  alliance  avec  là 
République  de  Venifè ,  crurent  qu'ils  dévoient  tâcher  d'en  faire  uiie  avec  leS 
Cantons  Proteftans , .  par  le  moyen  de  laquelle  ils  efpéroient  de  parvetiir  enfuite  plus 
aifement  à  celle  qu'ils  fouhaitoient  avec  tant  de  paiTion  de  faire  avec  les  Gri- 
Ibns. 

BarbârigO  Ambâflàdeur  ayant  en  i  (î  1 4.  propofé  cette  ligue  à  l'Afîemblée  des  Can^ 
tons  Proteftails ,  ceux  de  Bâle  &  de  SchafFouié  refiiférent  d'abord  d'y  entrer  à  moins 
que  ce  ne  fût  du  confentement  de  tous  les  Cantoris  ;  ceux  de  Zuric  ne  donnèrent 
aucune  réponfè  ;  mais  ceux  de  Berne  s'y  montrèrent  difpolèz. 

L'Artlbafîàdeur  de  France  s'étant  déporté  de  l'oppofition  qu'il  aVoit  formée  à  cet-- 
té  ligue  j  l'Ambaffadeur  de  Venife  &  les  Députer  de  Zuric  ôc  de  Berne  régléi" 
rent  les  articles  de  la  ligue  ,  &  le  Traité  fiit  pafle  au  mois  de  Mats  1615, 
pour  douze  années  aux  conditions  que  la  République  de  Venife  fouhaitoit. 

VI îl.  Traitez  entre  les  Cantons  Catholiques  ^  les  Grands-Ducs 

de  Tofcane, 

Pour  alliance 

Nous  avons  vu  que  les  Cantons  Catholique^  ti-aiiaiit  en  1  <î j 4.  aVec  le  Roi 
d'Efpagne  exceptèrent  l'alliance  qu'ils  avoient  aVec  le  Grand-Duc.  Cette  al- 
liance a  commencé  dès  le  tems  du  Pape  Léon  X.  de  la  Maifon  de  Mcdicis  :  mais  js 
ne  puis  (avoir  quand  précifément  cette  alliance  fut  renouvellée  avec  le  Grand- Duc  de 
Tofcane  oc  fa  Maifon.  . 


IX.  Tm- 
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I X.  Traitez  entre  les  Cantons  de  Zwic ,  de  Berne  ^  de  Soleure 

^  la  'ville  de  Genève, 

Pour  alliance.  1536.  1579.  i5^4^ 

r 

LEs  Cantons  de  Berne ,  de  Fribourg  &  de  SoleUi'e  ont  une  ancienne  "alliance  Ivèc 
la  ville  de  Genève  ;  les  habitans  de  cette  ville  ayant  embraflela  Religion  Pro- 
teltante,  les  Fribourgeois  renoncèrent  à  leur  alliance  ;  mais  cela  même  obligea  ié 
Canton  de  Berne  à  faire  en  1536^.  tme  alliance  perpétuelle  encore  plus  étroite  avec 

-cette  ville,  laquelle  il  s'obligea  de  défendre  contre  {es  ennemis. 

Nous  avons  vu  ailleurs  que  le  Roi  Henri  III.  &  les  Cantons  de  Berne  &  de  So- 
leure s'allièrent  à  Soleure  en  i  575).  avec  cette  ville:  le  Canton  de  Zuric  fit  auffi  avec 
elle  en  1584.  une  alliance  perpétuelle.  C'eft  en  confèquence  de  ces  Traitez  que 
ces  Cantons  ont-  donné  des  fccours  confidérables  à  cette  ville  toutes  les  fois  que  les 
Ducs  de  Savoye  ont  formé  des  entreprifes  fur  elle,  &  ils  l'ont  préfervée  de  tomber 
fous  la  puilTance  de  ces  Ducs. 

.■  ,\    '- ..■'.A..  . , 

C    H    A    P    I    T    R    E      V. 

Des  Ligues  des  Grifons  ^  leurs  Traitez  entre  elles  ^  avec  les 
^  -  Valaifms  ^  les  ï^altelins. 

Près  avoir  parlé  des  Traitez  faits  par  les  SuiflTes,    je  viens  à  ceux  qui  ont 
été    pafTez   par   les   Grifcns  ôc  leurs  autres  alliez  tant  entr 'eux  qu'avec 'les 
autres  Princes.  ,- 


Titres  ^  Qualitez  des  Ligues  des  Grifons, 


IL  n'y  a  qu'une  des  trois  Ligues  qu'on  nomme  proprement  la  Ligue  Grifê^  ce|^en- 
dant  comtfie  -c'eft  la  plus  conhdérable  elle  donne  le  nom  à  toute  la  nation; 
enforte  que  nous  nommons  préfentement  Grifons  ceux  <^ue  les  Romains  nomrhoiènt 
Rheti.  Coire  eft  la  Capitale  de  tout  le  Pais  qu'on  nomme  à  caufe  de  cela  Charwald  i 
c'eft-pourquoi  les  trois  Ligues  prennent  quelquefois  dans  les  Traitez  les  titre  des  trois 
Ligues  communes  du  Charwald.  ■'  -  ;    ; 

Dans  les  Traitez  que  les  SuifTes  &  leurs  Alliez  paflerent  en  i6o%.  avec  Fîenri 
IV.  ils  font  qualifiez  les  Capitaines  Dizains  des  Communautez  des  Païs  des  Gri^ 
Ions.  , 

ÎI.  Traité  entre  l'Bveque,  le  Chapitre ,  H  la  ville  de  Coire  ^ 
Pour  la  ligue  Je  la'Maifoii-Dieu.  14 19. 

LE.  Corps,  de  la  nation  des  Grifons.  eft  compofé  de.  trois  Ligues  dont  la  plus  an- 
cienne eft  celle  de  laMaifon-Dieu  ;elle  i?tit  en  141 5».  pour  cinquante  &  un  ans. 
Le  Païs  de  cette  Ligue  eft  au  feptentrion  de  la  Valteline  &  contient  vingt-une  Com- 
munautez qui  fe  réduifent  à  onze  grandes  ;  entre  lesquelles  eft  la  baif^  Aguedine  ou 
Encradine  fur  laquelle  les    Comtes  de  Tirol  prétendent  la  Souveraineté. 

^  ^       III.  Iraitè 
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î  IL  Iraitè  de  Tront  entre  l'Abbé  de  Difentis ,  le  Comte  de  Mifaucîô 

^  le  Baron  de  Retiens , 

Pour  la  Ligue  Grilè.  1424, 

LA  fetonde  Ligue  s'appelle  la  Ligue  Grife  ou  Haute  ;  elle  efl:  la  plus  Occidentale 
de  toutes ,  confinant  aux  Cantons  d'Uri  &  de  Glatis.  Cette  Ligue  fiit  faite  en- 
tre ces  trois  Seigneurs  en  l'année  1424.  pour  fè  défendre  mutuellement  contre  les 
étranger^  &  contre  ceux  qui  les  voudroient  troubler  dans  leurs  droits.  Chacun  ex- 
cepta dans  ce  Traité  les  Seigneurs  dont  ils  irelevoient ,  {avoir  l'Abbé ,  l'Empire  Ro- 
main; le  Comte,  les  Ducs  de  Milan;  &  le  Baron,  les  Ducs  d'Autriche; 
Cette  Ligue  efl;  prélèntement  eompofée  de  dix-neuf  Communautez. 

IV.  Traité  entre  ta  Ligue  de  la  Mai fon- Dieu  ^  la  Ligue  Grife, 

G  Es  deux  Ligues  firent  enfèmble  uri  Traité  en  1437.  pour  {è  délivrer  des  vexa- 
tions de  la  Maifon  d'Autriche  j  elles  convinrent  qu'elles  fèroient  enfemble  un 
corps  Uni  par  Une  alliaiK:e  perpétuelle  &  irrévocable  ,  qui  aUroit  un  pouvoir  louve- 
rain  pour  toutes  les  affaires  de  la  paix  &  de  la  guerre  ,  dans  les  chofès  Eccicfiafti- 
ques  &  féculiéres  ;  &  qu  elles  fè  fèççurreroient  mutuellement  ,  fî  quelqu'un  les  vou- 
loit  troubler  dans  leUrs  libertez  &  franchifes. 

V*  Traité  entre  les  dix  Ùrôitures  ou  Communautez  ^ 
Pour  une  troifiéme  Ligue. 

LA  troifiéme  Ligue  efl  celle  des  dix  Droitures  c'eft-à-dire  Juri{Hi£lions  ou  Com- 
munautez qui  font  fituées  dans  la  vallée  de  Parents  ou  Pretigiane  fur  les  limites 
du  Comté  de  Tirol  :  il  y  en  a  huit  dont  les  Archiducs ,  comme  Comtes  de  Tirol ,  pré- 
tendent être  Seigneurs  &  Souverains  ;  les  deux  autres  ^voir  Malans  &  Mayenfeld 
avoient  autrefois  des  Seigneurs  particuliers,  du  conlëntement  desquels  elles  fè  liguèrent 
en  1 470.  avec  les  huit  Communautez ,  &  enfûite  les  trois  Ligues  ont  acheté  les  droits 
de  ces  Seigneurs  :  de  forte  qu'elles  y  établirent  un  prévôt  qui  Préfide  aux  affaires  cri- 
minelles &  reçoit  les  amendes. 

VI.  Traité  entre  les  trois  Ligues  y 
Pour  alliance. 

LÊs  trois  Ligues  pour  fe  fortifier  Tune   l'autre  contre  ceux  qui  les  voudroient 
attaquer,    firent  une  alliance  perpétuelle  entr 'elles,   dont  je  ne  fâi  pas  préei- 
fèment  l'année. 


Tm.  IL  9  VIL  Trat- 
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VIL  Traité  entre  les  trois  Ligues  ^ 
Pour  annuler  les  droits  de  la  Maifon  d'Autriche.  1618. 

LEs  trois  Ligues  pafTérent  un  Traité  en  i<îi  8.  par  lequel  elles  s'allièrent  pour  an-^ 
nuUer  les  droits  que  l'Archiduc  Léopold  avoir  dans  la  Ligue  des  dix  Droitures, 
&  pour  lui  rcfifter,  s'il  les  vouloir  maintenir:  cet  Archiduc  en  ftipula  depuis  la  cat- 
{àtion  dans  le  Traité  qu'il  fit  avec  les  trois  Ligues  en  i<>zf>. 

VIII.  Traité  de  Coire  entre  les  mêmes ^ 
Pour  renouveller  leur  alliance.  1620. 

L.Es  Valtelins  ne  pouvant  fouffirir  les  violences  des  Grifons  Proteftans ,  fè  foulevé- 
rent  en  kîzo.  &  appellérent  à  leur  fecours  les  Efpagnols  qui  s'emparèrent  de  la 
Valteline ,  &  taillèrent  en  pièces  les  Grifons  qui  étoient  venus  pour  les  en  chafTer. 

Les  Grifons  voyant  que  tous  leurs  malheurs  provenoient  de  leurs  divifions  ,  &  de 
ce  qu'ils  avoient  recherché  d'autres  alliances  que  celle  de  la  France ,  s'aflemblérent  à 
Coire  où  premièrement  ils  renoncèrent  par  unade  public  pafle  le  8.  Novembre  i(îzo. 
à  l'alliance  qu'ils  avoient  contradèe  avec  les  Vénitiens  ^  &  enfiiite  le  16.  Novembre 
16x0.  les  trois  Ligues  paffèrent  un  Traité  entr 'elles  par  lequel  elles  renouvellèrenc 
leur  alliance ,  réglèrent  leur  manière  de  Gouvernement,  &  convinrent  qu'elles  ne 
foufFriroient  que  la  Religion  Catholique  ôc  la  Réformée  ;  elles  confirmèrent  l'ancien- 
ne alliance  avec  la  Couronne  de  France  &  avec  les  Gantons  Suiflès  ;  ôc  promirent 
de  ne  faire  aucune  autre  Ligue  {ans  le  confentement  de  (à  Majefté  très-Chrétienne. 

IX.  Traité  de  Coire  entre  les  mêmes j 
Pour  le  même  fujet 

L'Archiduc  Léopold  ayant  en  i^zi.  féparé  h  Ligue  des  dix  Droitures  des  deux  au- 
tres par  la  force  dé  Ces. armes.,  le  Marquis  de  Gœuvres  Général  de  l'armée  de 
Louis  XIII.  des  Vénitiens,  &c  du  Duc  de  Savoye  entra  dans  le  Pais  des  Grifons;  & 
en  ayant  chafTè  les  garnifons  de  cet  Archiduc,  il  affembla  à  Coire  les  Députez  des 
trois  Ligues  qui  y  paflèrent  entr'elles  un  Traité  par  lequel  la  Ligue  des  dix  Droitures 
fiit  rèiinie  aux  deux  autres  :  elles  renoncèrent  aux  Ligues  &  aux  Traitez  qu'elles  a- 
voient  été  obligées  de  faire  avec  les  Miniftres  du  Roi  d'Efpagne  ôc  avec  rArchi4uc 
Léopold,  &  fe'^mirent  de  nouveau  fous  la  protedtion  de  la  France. 


'^'^,  ffr- 


X.  Traité  de  Sion  entre  lèsXtgues  des  Grifons  ^  l'Eveque  de  Sion 

^  les  Dizaines  du  Vallais, 

Pour  alliance.  1600. 

PEndant  qu'on  traitoit  en  Suiflè  le  renouvellement  de  l'alliance  entre  Henri  IV,' 
&  les  Suiffes  &  leurs  Alliez,  les  Députez  des  Grifons  &  des  Valaifins,  en  at- 
tendant la  conclufion  de  cette  affaire,;  firent  à  Sion  le  6.  Août  i^oo.  un  Traité  par 
lequel  ils  convinrent  qu'en  cas  que  cette  alliance  fût  renouvellée  ,   ils  vivroient  en- 

femble 
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(êmble  en  alliez  &  en  frères  :  ils  ftipulérent  anlTI  plufieurs  autres  avantages  qu'ils  dé- 
voient tâcher  d'obtenir  du  Roi. 

XL  Traité  entre  les  Grifons  ^  les  ValteTinst 
Pour  alliance.  151 3. 

POur  connoître  l'origine  des  différends  entre  les  Grifons  &  les  Valtelins  qui  ont 
fait  tant  de  bruit  il  y  a  foixante  années  ,  il  eft  bon  de  lavoir  que  les  Evêques 
de  Coire  ayant  des  prétentions  fur  la  Valteline  &  les  Comtez  de  Bormio  &  de  Chia- 
vene ,  ils  en  avoient  depuis  tranfigé  avec  Jean  Galeas  Sforce  Duc  de  Milan  moyen- 
nant la  terre  de  Poccliiavo  &  cent  quatre  mille  florins  d'or:  depuis  cela  cet  Evêque 
&  les  Grifons  s'étant  liguez  en  i  5  1 3 .  avec  Maximilien  Sforce  pour  le  rétablir  dans 
le  Duché  de  Milan,  chafférent  les  François  de  la  Valteline  &  de  ces  deux  Comtez 
que  Maximilien  leur  laiflà  pour  récompenfè  de  leurs  fervices. 

Les  Grifons  ne  traitèrent  pas  d'abord  les  Valtelins  comme  leurs  Sujets ,  ^  pailérenc 
en  cette  même  année  un  Traité  avec  eux  par  lequel  ceux-ci  dévoient  jouir  de  tous 
leurs  privilèges ,  dévoient  avoir  voix  délibérative  aux  Affemblées  ,  &  dévoient  être 
affranchis  de  tailles  &  de  toutes  autres  chofes ,  de  même  que  les  peuples  des  trois  Li- 
gues ,  en  payant  mille  florins  par  an  à  l'Evêque  de  Coire  &  aux  trois  Ligues. 

Mais  dans  la  fuite  les  Valtelins  qui  fuivant  ce  Traité  étoient  alliez  de  l'Evêque  de 
Coire  &  des  Grifons ,  &  qui  ne  leur  étoient  qu'un  peu  inférieurs  devinrent  leurs  Su- 
jets j  &  furent  obligez  de  leur  rendre  tous  les  devoirs  dus  à  des  Souverains, 

XII.  Traité  de  Milan  entre  les  mêmes -i 
Pour  terminer  leurs  différends.  1622. 

LEs  Grilôns  Protefl:ans  pour  la  plupart  ayant  fait  mourir  plufîeurs  Eccléfiafti- 
ques  de  la  Valteline  ,  les  Valtelins  maffacrérent  à  leur  tour  tous  les  Mi- 
nifl:res  &  autres  Protefl;ans  qu'ils  purent  attraper  ,  appellérent  à  leur  fècours  les 
Espagnols  qui  défirent  l'armée  des  Grifons  5  &  depuis  l'Archiduc  Léopold  s'em- 
para de  toute  la  Ligue  des  Droitures  &  de  plufîeurs  autres  places  des  deux  au- 
tres Ligues. 

Les  Ligues  Grife  &  de  la  Cadée  &  la  Seigneurie  de  Mayenfeld  étant  abbatues 
par  ces  pertes  envoyèrent  au  Duc  de  Feria  Gouverneur  de  Milan  des  Députez ,  les- 
quels après  avoir  traité  avec  lui  &  avec  les  Députez  de  l'Archiduc  Léopold ,  furent 
encore  obligez  le  15.  Janvier  \6%i.  de  faire  un  autre  Traité  avec  les  Députez  de  la 
Valteline  &  du  Comté  de  Bormio ,  par  lequel  les  uns  &  les  autres  convinrent  que  la 
Valteline  &  le  Comté  de  Bormio  feroient  libres  &  exemts  de  la  Souveraineté  que 
les  Grifons  y  avoient  en  leur  payant  vingt-cinq  mille  écus  par  an.  On  convint  en- 
core de  plufîeurs  autres  articles  desavantageux  aux  Grifons.  Mais  le  Roi  Louis 
XIIL  par  le  Traité  de  Monçon  &  les  Déclarations  qu'il  fit  en  coniéquence,  voulut 
que  tous  ces  Traitez  faits  à  Milan  &  autres  antérieurs  paffez  depuis  1^17.  fiaffenc  an- 
nuliez, &  que  les  Valtelins  demeuraffcnt  toujours  Sujets  des  Grifons, 


XIIL  Tm- 
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XIII.  Traité  de  Lauzanne  entre  les  memes\ 
Pour  le  même  ilijet.  1636. 

T  Oi:{cjue  la  guerre  commença  en  1^55.  entre  la  France  &  l'Efpagne,  le  Duc  de 
-*-'  Ronan  pafla  dans  le  Pais  des  Grifbns  &  de  la  Valteline,  &  en  chaflà  les  trou- 
pes du  Roi  d'Elpagne  &  de  l'Archiduc  d'Infpruk  ;  enfuite  voulant  établir  une  bonne 
paix  entre  les  Griibns  &  les  Valtelins  ,  il  moyenna  en  KÎ56.  un  Traité  entr'eux 
pour  régler  tous  leurs  différends.  Je  n'en  rapporterai  pas  les  articles  parce  qu'il  ne 
fut  point  ratifié  par  les  Griibns ,  qui  ayant  obtenu  des  Miniftres  de  l'Archiduc 
&  du  Roi  d'Efpagne  des  conditions  plus  avantageufes ,  traitèrent  avec  "  eux  & 
chafTérent  le  Duc  de  Rohan  &  les  François  de  la  ValteUne  &  des  Comtez  de  Chia- 
vene  &  de  Bormio. 

— , — . I..'    I   1 1 1 

C    H    A    P    I    T    R    E      VI. 

Traitez  entre  les  Archiducs  d  Autriche  ^  les  Grifons. 

I.  Traité  de  Milan  entre  V Archiduc  Léopold  ^  tEveque  deCoire  j 

les  Li^es  Grifes  ^  de  la  Cadée ,  ^  la  Seigneurie  de 

Majenfeld.  Février  1 622. 

CEs  deux  Ligues  &  la  Seigneurie  de  Mayenfeld  fe  voyant  également  maltraitées 
par  les  troupes  de  l'Archiduc  &  par  les  Efpagnols,  comme  je  l'ai  expliqué  ci- 
devant  j  envoyèrent  à  Milan  des  Députez  que  la  néceffité  obligea  le  15.  Février 
i6zz.  d'y  pafTer  trois  Traitez  :  un  avec  les  Valtelins  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
Chapitre  précédent;  un  autre  avec  le  Duc  de  Feria  que  je  réferve  pour  le  Chapitre  fui- 
vant-,  &  un  troifiéme  avec  les  Commiflàires  de  l'Archiduc  Léopold.  Par  ce  Traité 
on  convint  que  l'Archiduc  tiendroit  encore  douze  années  garnifons  dans  Mayenfeld 
&  dans  Coire,  à  la  charge  qu'il  les  payeroit  bien,  &  qu'elles  ne  cauferoient  aucune 
incommodité  aux  habitans  de  ces  villes. 

IL  Traité  de  Lindau  entre  les  mêmes , 
Pour  terminer  leurs  différends.  29.  Septembre  1622. 

LEs  habitans  des  huits  Communautez  particulièrement  ceux  de  la  vallée  de  Parents 
portant  impatiemment  de  Ce  voir  remis  fous  le  joug  de  la  Maifon  d'Autriche , 
fe  foulevérent  peu  après  ce  Traité  ,  &  chalfèrent  les  gens  de  l'Archiduc  Léopold  de 
la  Ligue  des  Droitures,  de  Coire,  &  de  Mayenfeld:  mais  ce  Prince  ayant  envoyé 
de  nouvelles  troupes  contre  eux ,  ils  furent  chaffcz  de  ces  deux  places  &c  réduits  de 
nouveau  fous  la  domination  de  l'Archiduc. 

Tous  ces  différends  étant  capables  d'allumer  le  feu  de  la  guerre  dans  tout  ce  quar- 
tier ,  on  convint  peu  après  que  les  Députez  des  deux  partis  s'affembleroient  à  Lindau 
dans  la  Souabe  pour  tacher  d'y  moyenner  un  bon  accommodement  par  la  médiation 
des  treize  Cantons  &  avec  l'intervention  des  Ambaffadeurs  de  France  &  d'Efpagne  : 
Enfin  après  piufieurs  di(putes  ces  Députez  fignèrent  le   zp.  Septembre  kîzz.  un 

Traité 
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Traité  qui  avoit  été  drefTé'parle  Sr.  Cazali  Alnbaflàdeur  d'Efpagne,  lequel  le  fîgna 
aufli  au  nom  de  l'Archiduc  Léopold. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  la  Ligue  des  dix  Droitures  fêroit  démembrée  d'avec 
les  deux  autres  :  Qi-ie  les  huit  Droitures  feroient  abfolument  &  pour  jamais  aflujetties 
à  la  Maifon  d'Autriche ,  comme  étant  fon  héritage  :  Que  l'Archiduc  auroit  durant 
fix  ans  la  foculté  de  tenir  garnifon  dans  Mayenfcld  èc  Coire  :  Que  du  refte  le  Traité 
de  Milan  feroit  exécuté  :  Enfin  que  les  Soldats  qui  ne  {croient  point  en  garnifon  fç- 
toient  hcenciez. 

III.  Second  Traité  de  Lindau  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  alliance.  30.  Septembre  1 622. 

A  Près  que  les  chofês  eurent  été  ainfi  réglées ,  les  Commiflàires  de  l'Archiduc 
pafférent  le  lendemain  30.  Septembre  \6i.x.  un  autre  Traité  avec  les  Ligues 
Grife  &  de  la  Maifon- Dieu  &  la  Seigneurie  de  Mayenfeld,  pour  rétablir  l'alliance  hé- 
réditaire entre  la  Maifon  d'Autriche  &  ces  Ligues. 

Corne  il  étoit  dit  par  les  premiers  articles  de  ce  Traité  que  ces  Ligues  renonce- 
toient  à  toutes  leurs  alliances  hormis  à  celles  qu'elles  avoient  avec  la  France  &  avec 
les  Suiflès  ,  &  qu'elles  y  renonceroient  même  s'il  y  avoic  quelque  chofe  qui  pût 
porter  préjudice  à  la  Maifon  d'Autriche,  l'Ambaflàdeur  de  France  fit  protefter  \ 
Lindau  contre  ce  Traité  qui  étoit  entièrement  contraire  aux  intérêts  de  la  France  5 
il  fit  ce  qu'il  put  pour  empêcher  les  deux  Ligues  de  le  ratifier  ;  mais  fès  efforts  fiirenf 
inutiles,  les  Grifons  n'ayant  pu  s'en  di{penfer  à  caufe  de  l'armée  de  l'Archiduc  qui 
occupoit  tout  leur  Pais  &  qui  menaçoit  de  mettre  tout  à  feu  &  à  fàng  ,  fi  cette  ra^- 
tification  n'étoit  au  plutôt  envoyée  à  In^ruk. 

IV.  Traité  de  Coire  entre  les  mimes , 
Pour  confirmer  les  précédens  Traitez.  1624. 

L'Archiduc  Léopold  6c  les  deux  Ligues  pafférent  encore  le   7.   Février  KÎ24.  un 
autre  Traité  par  lequel  elles  confirmèrent  le  Traité  de  Lindau,  &  convinrent 
qu'elles  ne  feroient  point  de  nouvelles  ligues  avec  les  huit  Droitures. 

Peu  après  la  conclufion  de  ce  Traité,  le  Marquis  de  Cœuvres  étant  entré  dans  le 
Pais  des  Grifons  avec  l'armée  du  Roi  réiinit  la  Ligue  des  dix  Droitures  aux  deux 


autres. 


V.  Premier  Traité  dTnfpruk  entre  l'Archiduc  Léopold  tf  les  trois 

Ligues  des  Grifons, 


Pour  alliance.  1 629. 


L 


Orfque  l'Empereur  Ferdinand  Second  envoya  en  i6i<).  des  troupes  en  Italie  con- 
tre Charles  Duc  de  Mantoue,  elles  entrèrent  d'abord  dans  le  Pais  des  Grifons, 
&  fo  {àifirent  de  plufieurs  places  &c  paflàges  :  comme  les  Grifons  craignoient  que 
l'Archiduc  Léopold  ne  voulût  fe  fervir  de  cette  occalion  pour  les  opprimer  entière- 
ment ,  ils  lui  envoyèrent  des  Députez  à  Infpruk  pour  accommoder  les  chofès  à  l'a- 
miable. Ces  Députez  ayant  conféré  avec  l'Archiduc  y  firent  avec  lui  le  8.  Aoûc 
icii).  un  Traité  qui  confèrva  en  même  tems  l'union  entre  les  trois  Ligues  &  la  Sou- 
veraineté de  l'Archiduc  fur  les  huit  Droitures  &  la  bafle  Engadine. 

P   3  Le 


ii8  HISTOIRE      DES 

Le  Roi  fe  plaignit  de  tous  cotez  de  ce  que  les  Impériaux  s'étoient  fàifîs  de  ces 
poftes  des  Grifons  ;  &  obtint  par  les  Traitez  de  Ratisbonne  &  de  Quera(que  qu'ils 
en  fortiroient. 

VI.  Second  f r ait é  d' Infpruk  entre  Philipe  IF.  l' y^rchiduc  Ferdi- 
nand Charles ,  ^  les  trois  Ligues  des  Grifons^ 


L 


Pour  alliance.  1637. 

A  France  &  l'Efpagne  étant  entrées  en  guerre  en  \6:^6.  le  Duc  de  Rohan  vint 
avec  une  armée  Françoife  dans  le  Pais  des  Grifons  &  dans  la  Valteline  d'où  il 
chaffa  les  troupes  de  l'Archiduc  Léopold  :  il  s'y  maintint  avec  beaucoup  de  valeur  & 
de  prudence  jufqu'à  ce  que  les  Grifons  s'ennuyant  de  voir  les  François  fi  longtems 
dans  leur  Pais  prêtèrent  l'oreille  aux  fuggeflions  des  EmiflTaires  de  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  qui  leur  perfuadérent  d'envoyer  des  Députez  à  Infpruk  pout  y  traiter  avec  les 
Miniftres  d'Efpagne  &  avec  l'Archiducheffe  veuve  de  l'Archiduc  Léopold. 

Ces  Députez  s'écant  donc  rendus  à  Infpruk  au  commencement  de  l'année  KJ37. 
y  firent  avec  un  Député  du  Marquis  de  Leganez  au  nom  du  Roi  d'Efpagne ,  &  avec 
i'ArchiducheflTe  au  nom  de  fon  fils  un  Traité  par  lequel  ils  renouvellérent  l'alliance 
héréditaire  entre  la  Maifon  d'Autriche  &  les  Grifons,  &  convinrent  qu'ils  fe  fecour- 
reroient  mutuellement  pour  faire  fortir  les  François  du  Païs  des  Grifons  &  de  la  Val- 
teline :  cependant  ceux-ci  réfervérent  leur  alliance  avec  la  France ,  quoique  ce  Traité 
ne  fût  fait  que  pour  chaffer  les  François  de  leur  Pais.  En  conféquence  de  ce  Traité 
le  Gouverneur  de  Milan  ayant  envoyé  de  puiflàns  fecours  aux  Grifons,  ils  obligèrent 
le  Duc  de  Rohau  ôc  tous  les  François  de  fortir  du  Pais  des  Grifons  &c  de  la  Valte- 
line. 

VIL  Troifieme  Traité  d' Infpruk  entre  la  même  Archiduchejfe  ^ 

les  trois  Li^es, 

Pour  le  rétablifîèment  des  Capucins. 

CE  Traité  fut  fait  à  Infpruk  en  \6/^o.  on  y  convint  du  rétabliffement  des  Ca- 
pucins dans  le  Pais  des  Grifons  d'où  ils  avoient  été  chaffez,  &on  y  régla  quel- 
ques autres  conteftations. 

Il  fut  fans  exécution  les  Grifons  Proteftans  n'ayant  point  voulu  les  fouffrir. 


CHAPITRE      VIL 

Traitez  entre  les  Rois  d'Efpagne  ^  les  Grifons. 

L  Traité  de  Milan  entre  Philipe  111.  ^  les  Grifons, 

Pour  alliance.  1603. 

LEs  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  avoient  toujours  fouhaité  de  faire  alliance 
avec  les  Grifons ,  afin  que  leur  Pais  &  la  Valteline  leur  fervît  de  ligne  de  com- 
munication entre  les  Etats  qu'ils  poifédent  en  Allemagne  ôc  ceux  qu'Us  tiennent  en 
Italie,  pour  faire  paiTer  leurs  troupes  des  uns  aux  autres. 

Le 
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Le  Comte  de  Fuente  Gouverneur  de  Milan  fit  pivticuliérement  de  grandes  inftan- 
ces  fur  ce  fujet  au  commencement  de  ce  fiécle,  pendant  que  d'autre  part  les  Véni- 
tiens les  foUicitoient  auffi  puiflàmrhent  de  faire  alliance  avec  eux  :  comme  les  Grifons 
étoient  divifez  entr'eux  pour  la  Religion ,  ils  furent  de  diiFérens  avis  fur  ces  deux  pro- 
pofitions  j  les  Catholiques  inclinant  pour  les  Efpagnols ,  &  les  Proteftans  pour  les  Vé- 
nitiens qui  promettoient  de  les  foufFrir  dans  leur  Etat:  de  forte  que  les  Minières 
fe  déclarèrent  pour  eux,  efpérant  de  pouvoir  introduire  leur  Religion  en  Italie 
par  le  moyen  de  cette  alliance. 

Ce  parti  ayant  prévalu,  les  Grifons  conclurent  en  KÎ03.  leur  alliance  avec  les 
Vénitiens  j  ce  qui  irrita  tellement  le  Comte  de  Fuente  que  voulant  les  punir  de  ce 
qu'ils  avoient  préféré  l'alliance  des  Vénitiens  à  celle  du  Roi  fon  maître ,  il  fit  incon- 
tinent publier  des  Edits  par  lelquels  il  leur  interdit  le  commerce  avec  le  Milanois , 
{ans  lequel  il  leur  eft  impoflible  de  fubfifter  longtems  :  &  afin  d'achever  de  les 
matter,  il  commença  le  bâtiment  d'un  fort  qu'il  nomma  de  fon  nom,  &  qu'il 
éleva  à  l'embouchure  de  l'Adda  dans  le  Lac  de  Côme  Cm  un  haut  rocher  qui 
commande  l'entrée  de  la  Valteline  &  de  la  vallée  de  Chiavene  :  de  forte  qu'il 
{èrvoit  non  foulement  pour  brider  ces  peuples  &  pour  faire  foulever  contr'eux  les 
Valtelins ,  qui  étant  tous  Catholiques  étoient  très-mécontens  d'avoir  des  Proteftans 
pour  Souverains;  mais  auffi  pour  avoir  un  paflàge  &  la  communication  libre  du 
Milanois  avec  le  Tirol  Ôc  les  autres  Pais  héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche  en 
Allemagne. 

Les  Grifons  s'étant  plaint  aux  Suiflès  de  cette  innovation ,  n'en  purent  tirer  aucu- 
ne chofe  qu'un  confeil  de  députer  vers  le  Comte  pour  tâcher  d'accommoder  les  cho- 
fès  à  l'amiable  ;  mais  ceux  qu'ils  envoyèrent  à  Milan  outrepaflànt  leur  commiffion 
fignérent  avec  le  Comte  le  16.  Novembre  foivant  un  Traité  par  lequel  for  la 
promeiflè  qu'il  leur  fit  d'écrire  à  la  Cour  d'E{pagne ,  afin  qu'on  razât  le  fort  qu'il 
avoit  commencé  de  faire  bâtir  ,  ils  renouvellérent  les  anciens  Traitez  entre  le 
Duché  de  Milan  &c  leurs  Communautez;  &  convinrent,  que  les  Grifons  ne  laifle- 
roient  paflèr  de  gens  de  guerre  d'aucune  nation  que  ce  fut  qu'après  en  avoir 
averti  le  Gouverneur  de  Milan  :  Que  fi  ces  troupes  venoient  pour  endomma- 
ger le  Duché,  ils  ne  leur  donneroient  aucun  paflàge:  Qu'on  leur  accorderoit  le 
réciproque  :  Qu'il  leur  accorderoit  le  commerce  dans  le  Duché  de  Milan  :  Et  que 
ce  Traité  dureroit  pendant  la  vie  du  Roi  ,  de  fon  Succefl^eur  Se  cinq  ans  a- 
près. 

Les  Miniftres  Calviniftes  &  toiis  ceux  qui  avoient  été  pour  l'alliance  avec  les 
Vénitiens  s'étant  oppofez  à  la  ratification  de  ce  Traité,  les  Communes  des  Gri- 
ïoris  ne  le  vouloient  point  ratifier,  deforte  que  le  Comte  continua  la  conftrudion 
cie  fon  fort. 

11,  Second  Traité  de  Milan  entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  fujet.  1604. 

'^  Es  Grifons  Proteftans  ne  pouvant  tirer  du  Roi  ni  des  Vénitiens  des  fècours  fuffi- 
fans  pour  s'oppofer  au  Comte  de  Fuente ,  lui  envoyèrent  une  députation  pour 
traiter  avec  lui.  Ces  Députez  étant  venus  à  Milan  y  conclurent  le  25.  Août  1604, 
un  fécond  Traité  avec  ce  Comte  au  nom  du  Roi  d'Efpagne  &  prefque  dans  les 
mêmes  termes  que  le  premier  :  ce  qui  fait  que  je  n'en  répéterai  point  les  ar- 
ticles.;; 

Ce  Traité  ne  fiit  point  encore  ratifié  dans  l'aflèmblée  que  les  Ligues  tinrent  pour 
ce  fujet  a  Ilantz  dans  la  Ligue  Grife,  où  elles  réfolurent  de  demeurer  fermes  dans 
leurs  alliances  avec  la  France  Ôc  avec  la  République  de  Venifo  j   &  de  ne  faire 

aucun 
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aucun  Traité  avec  le  Comte  de  Fuente  qu'il  n'abattît  fon  fort  :  cependant  elles 
recoururent  à  la  République  de  Venifê  &c  au  Roi  Henri  IV.  qui  ne  voulurent 
point  rompre  avec  1  Efpagne  pour  ce  Sujet  :  les  Grifons  furent  donc  obligez  de 
s'accommoder  avec  le  Comte ,  lui  failânt  déclarer  qu'ils  étoient  dans  le  deffein  de 
vivre  en  bon  voiiînage  avec  l'Etat  de  Milan.  Detorte  que  {ans  ratifier  le  Trai- 
té, les  partis  fe  réconcilièrent;  le  fort  continua  toujours  de  fubfifterj  &  le  Com- 
te accorda  de  tems  en  tems  aux  Grifons  permiffion  de  tirer  une  quantité  de  blé 
confiderable  de  l'Etat  de  Milan, 

m.  Traité  de  Coire  entre  les  mêmes  j 
Pour  le  même  fujet.  1617. 

L'Alliance  entre  les  Vénitiens  &  les  Grifons  étant  expirée ,  Alphonfè  Cazali  Ani- 
baflàdeur  d'Eipagne  en  SuilTe  empêcha  qu'elle  ne  fut  renouvellée  ,  &  négocia 
fi  bien  auprès  des  Grifons  qu'il  conclut  à  Coire  le  ip.  Mars  i6i-j.z\x  nom  deDom 
Pedro  de  Tolède  Gouverneur  de  Milan  un  Traité  d'alliance  entre  Philipe  III,  comme 
Duc  de  Milan  &  les  trois  Ligues  Communes. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  entr'autres  chofès  qu'il  y  auroit  une  amitié  perpétuelle 
entre  leurs  Sujets  ;  &c  qu'ils  ne  fe  feroient  aucun  tort  les  uns  aux  autres  :  Que  Dom 
Pedro  obtiendroit  du  Roi  d'Efpagne  la  démolition  du  Fort  de  Fuente  5  mais  qu'aufli 
les  trois  Ligues  ne  renouvelleroient  point  avec  les  Vénitiens  leur  alliance  :  Qu'il  y 
auroit  liberté  de  commerce  entre  les  uns  oc  les  autres  :  Qu'il  fèroit  permis  au  Roi 
d'Efpac^ne  de  fiire  une  levée  de  deux  mille  hommes  dans  les  trois  Ligues  pour  la  con- 
fêrvation  du  Duché  de  Milan  ;  Qu'il  pourroit  faire  pafTer  des  troupes  étrangères  dans 
leur  Pais  î  pourvu  que  chaque  troupe  ne  fut  pas  plus  forte  que  de  deux  cens  hom- 
mes j  &  que  ces  troupes  marchalTent  au  moins  à  une  journée  l'une  de  l'autre  :  Que 
le  Roi  d'Eipagne  les  feçoureroit  contre  tous  leurs  ennemis  autant  qu'ils  en  au- 
roient  befoin  :  Qli'iI  payeroit  à  chaque  Ligue  trois  mille  florins  par  mois ,  outre- 
dix  mille  écus  par  mois  aux  trois  Ligues  enfemble ,  fl  elles  aimoient  mieux  de  l'ar- 
o-ent  que  des  troupes.  Les  Grifons  réfervérent  leur  alliance  avec  la  France  j  Se 
le  Roi  d'Efpagne  réferva  le  Pape,  l'Empereur,  la  Maifon  d'Autriche,  &  les  Suif^ 
les  fès  alliez. 

Ce  Traité  fut  l'origine  de  tous  les  différends  qui  arrivèrent  dans  la  fuite:  car  les 
Miniftres  &  autres  Proteftans  n'étant  pas  contens  de  ce  Traité,  firent  faire  en  i<îi8. 
le  procès  à  plufieurs  Catholiques  qu'ils  crurent  y  avoir  eu  part  ;  bannirent  l'Evêque 
de  Coire-,  firent  mourir  à  la  queftion  l'Archidiacre  de  Sortdrio  dans  la  Valteline, 
&  exécutèrent  à  mort  diverlês  autres  perfonnes  :  ce  qui  irrita  fi  fort  les  Valtelins , 
qu'ils  fe  foulevèrent  en  i6zo.  &c  malTacrérent  tous  les  Calviniftes  qui  fe  trou- 
vèrent dans  leur  vallée  ;  ils  appellérent  enfuite  à  leur  fecours  les  Ei^agnols ,  com- 
me je  l'ai  déjà  marqué  ci-devant, 

IV.  Troifieme  Traité  de  Milan  entre  Philipe  III.  ^  la  Ligue  Grife^ 

Pour  la  Valteline.  1621. 

LEs  Grifons  étant  abattus  par  leur  défaite  &  divilêz  entr'eux  ,  la  Ligue  Grifè  qui 
efl  la  principale  &  où  il  y  a  le  plus  de  Catholiques,  envoya  des  AmbaflàdeurS 
à  Milan  qui  y  firent  le  1 1 ,  Février  162.1.  avec  le  Duc  de  Feria  un  Traité  perpétuel 
qui  devoir  être  renouvelle  de  douze  ans  en  douze  ans. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu'on  n'exerceroit  dans  la  Valteline  que  la  Religion  Ca- 
tholique: 
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tholique  :  Que  la  juriflidion  Ecclefiaftique  y  appartiendroit  À  l'Evêque  de  Goire  ' 
Que  les  Vakelins  fuivroient  le  Concile  de  Trente  &  le  nouveau  Calendrier  :  Qtie  le 
Roi  d'Efpao-ne  pourroit  tenir  encore  huit  ans  les  forts  de  la  Valtcline  :  Enfin  que 
les  Grifons  pardonneroient  aux  rebelles,  &  que  leur  rébellion  &  le  maflàcre  qu'ils 
avoient  fait  dans  la 'Valteline. ne  {èroient  point  vangez. 

D'autre  part  le  Roi  d'Efpagne  promit  qu'il  entretiendroit  aux  études  quatre  E- 
coliers  de  chaque  Ligue:  Que  la  rellitution  de  la  Valteline  fe  feroit  feulement  à 
cette  Lio-ue  Se  aux  autres  Communautez  qui  accepteroient  cette  paix  :  qu'il  dé- 
fendroit  cette  Ligue  &  les  autres  qui  l'accepteroient  :  Qiie  les  deux  autres  au- 
roient  deux  mois  pour  l'accepter,  &  que  fi  elles  ne  le  faifoient  dans  ce  tems, 
elles  en  feroient  exclues  à  jamais. 

^e  Traité  fut  depuis  annullé  par  celui  de  Madrid  au  commencement  du  Règne  de 
pfflroe  IV.  par  lequel  on  convint  que  les  chofès  {èroient  rétablies  dans  la  Valteline 
en  l'état  qu'elles  étoient  en  i  ^  1 7. 

V.  Quatrième  Traité  de  Milan  entre  Philipe  IV.  ^  les  Ligues 
Grife  ^  de  la  Maifon  -  Dieu, 

Pour  le  même  fujet.  162:2. 

J'Ai  raconté  ci-devant  comment  les  Grifons  accablez  par  les  troupes  Efp.ignoles  & 
l'armée  de  l'Archiduc  Léopold ,  furent  obligez  d'envoyer  des  Députez  à  Milan , 
où  on  leur  fit  pafler  trois  Traitez  en  un  même  jour  qui  fut  le  i  5.  Janvier  lôzz. 
fàvoir  deux  avec  l'Archiduc  Léopold  Se  avec  les  Valtelins  ,    &z  un  troifiéme  avec  le 
Duc  de  Feria. 

Par  celui-ci  le  Duc  de  Feria ,  ces  deux  Ligues ,  &  la  Seigneurie  de  Mayenfeld  con- 
vinrent que  la  Religion  Catholique  feroit  rétablie  dans  le  Païs  des  Griforis,  &  que 
les  Eccléfiaftiques  feroient  remis  dans  leurs  fondions  :  Que  le  pafTage  des  armées  du 
Roi  d'Elpagne  feroit  libre  par  ces  Païs  pour  la  défenfe  de  fes  Etats  èc  des  Princes  de 
iâ  Mailon  :  Que  quand  les  Grifons  auroient  befoin  de  blé  ils  en  pourroient  ti- 
rer du  Duché  de  Milan  fans  payer  aucuns  droits  :  Qu'ils  ne  laiflèroient  paffer  ré- 
ciproquement aucune  armée  de  quelque  nation  que  ce  fiât  pour  le  dommage  des 
uns  ou  des  autres  :  Que  le  Roi  d'Efpagne  les  fecourreroit  autant  .que  befoin  fe- 
roit contre  tous  leurs  ennemis.  Quoique  les  Grifcns  euflent  expreffément  réfcr- 
vé  dans  ce  Traité  leur  alliance  avec  la  France  ,  il  ne  laiffa  pas  d'être  fort  dès- 
avantageux  à  cette  Couronne  :  aufli  fut-il  annullé  par  le  Traité  de  Monçon  fait  en- 
tre les  Rois  de  France  Se  d'Efpagne  en  i6x6. 

VI.  Traité  de  Milan  entre  Philipe  IF.  ^  les  trois  Ligues, 
Pour  l'intérêt  des  Valtelins.  1637. 

A  Près  que  les  François  fe  furent  retirez  du  Païs  des  Grifons  &:  de  la  Valtelijie , 
le  Marquis  de  Leganez  Gouverneur  de  Milan  fit  le  5.  Juillet  1637..  uli 
autre  Traité  en  cette  ville  avec  les  Députez  des  trois  Ligues ,  par  lequel  ils  convinrent 
qu'au  fujet  de  la  Religion  on  obfèiveroit  ce  qui  étoit  porté  par  le  Traité  d'Infpruk: 
Que  les  Valtehns  ne  pourroient  être  recherchez  pour  les  choies  arrivées  depuis  16  zo. 
Que  les  Grifons  auroient  l'autorité  dans  la  Valteline  à  l'égard  des  impôts,  com- 
me ils  l'avoient  eue  jufqu'en  i<îzo.  On  régla  aufiî  de  quelle  manière  les  Ofli- 
ciers  de  la  Valteline  fe  feroient  j  en  quoi  les  Elpagnols  ,  qui  n'exclurent  point 
des  charges  les  Proteftans  ,  eurent  beaucoup  moins  de  foin  de  la  Religion  Ca- 
Tom.  H.  Q^  tholique 
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tholique  que  le  Duc  de  Rohaii ,  tout  Calvinifte  qu'il  étoit ,  n'en  avoit  eu  dans  le  Trai- 
té de  Laul&ne  -,  car  par  ce  Traité  tous  les  Magiftrats  de  la  Valteline  dévoient  être 
Catholiques. 

VIL  SixiémeTraité  de  Milan  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  alliance. 

LE  Marquis   de   Leganez   fit  en  même  tems  au  nom  du  Roi  fon  maître  un 
autre  Traité  avec  Tes  trois    Ligues   pour  une  alliance  très  -  étroite  pendant  dix 
iannées.  __ 

m 

VIII.  Traité  entre  Charles  Second  ^  les  Grifons^ 
Pour  alliance.  1675. 

NOus  avons  vu  à  la  fin  du  Chapitre  3 .  que  le  Roi  d'Efpagne  Charles  Second 
craignant  que  les  François  n'entraflènt  dans  le  Milanois  en  i<^75.  par  le  Païs 
à^i  Suifles ,  pafTa  un  Traité  pour  ce  fujet  avec  les  Cantons  Catholiques  :  mais  com- 
me il  craignoit  que  les  troupes  Françoifes  ne  pafîàlTent  par  le  Païs  des  Grifons,  il 
fit  un  autre  Traité  avec  eux,  par  lequel  ils  promirent  de  refiifêr  paflâge  à  l'armée  Fran- 
çoife  en  cas  qu'elle  le  préiêntât  pour  entrer  dans  le  Milanois  par  leur  Païs. 


C    H    A    P    I    T    R    E      VIII. 

Traitez  entre  les  Vénitiens  &  les  Grifons. 

L'Etat  de  Veni{ê  efl:  prefque  environné  de  tous  cotez  par  la  Carniole ,  la  Carin- 
thie ,  le  Tirol ,  &  le  Duché  de  Milan  qui  appartiennent  à  la  Maifon  d'Autri- 
che ;  de  forte  que  fi  cette  République  étoit  attaquée  par  les  Princes  de  cette  Mai- 
fon ,  elle  ne  pourroit  faire  venir  du  iecours  par  terre  que  par  la  Valtehne  ,  dont  les 
Grifons  font  Souverains ,  c'eft-pourquoi  les  Vénitiens  ont  toujours  extrêmement  fou- 
haité  de  faire  alliance  avec  eux. 

I.  Traité  de  Coire  entre  les  Vénitiens  ^  les  Grifons, 
Pour  alliance.  1603. 

J'Ai  rapporté  ailleurs  les  raifons  qui  déterminèrent  les  Grifons  Proteftans  à  s'al- 
lier plutôt  des  Vénitiens  que  des  Eipagnols  ;    ce   Traité   d'alliance   fiit    enfin 
conclu  après  plufieurs  tentatives  à  Coire  en  KJ03.  entre  les  Vénitiens  ôc  les 
trois  Ligues  aflemblées. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  lorfque  le  Vénitiens  auroient  befoin  de  focours , 
ces  trois  Ligues  leur  fourniroient  fix  mille  hommes  ;  Que  les  Vénitiens  &  les 
Grifons  livreroient  réciproquement  paflàge  aux  troupes  qui  viendroient  à  leur  fe- 
cours  :  QLie  les  Vénitiens  afTifteroient  les  Grifons  de  totues  leurs  forces,  s'ils  étoient 

attaquez  : 
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attaquez  :  Que  la  Republique  donneroit  aux  trois  Ligues  par  chaque  année  que 
'  dureroic  cette  confédération,  trois  mille  fix  cens  écus  de  penfion:  Que  dé  quel- 
que Relif^ion  qu'ils  foUcnt  ,  ils  pourroicnt  aller  demeurer  &  négocier  dans  les 
Etats  de  la  République.  Ils  convmrent  encore  de  plufieurs  autres  articles  concer- 
nant la  difcipline  &  la  paye  des  troupes  des  Gnfons ,  lors  qu'elles  feroient  au  fer- 
vice  de  la  République  de  Venife  :  Enfin  que  ce  Traité  dureroit  dix  ans  dans  l'inten- 
tion de  le  continuer  ;  &  que  celle  des,  deux  parties  qui  ne  le  voudroit  point  prô- 
rocrer,  feroit  tenue  d'en  avertir  l'autre  un  ah  auparavant-,  autrement  cette  confédé- 
ra'tîorl  feroit  tenue  pour  continuée  pendant  dix  autres  années,  &  ain(i  iuccclTive- 

nient. 

Le  Roi  d'Efpagne  témoigna  un  chagrin  extrême  de  ce  Traité;  ainfi  dès  la  'tnèmt 
année  il  cornmença  à  faire  ièntir  aux  Grifons  les  effets  de  fon  reifentiment. 

IL  filtre  Traité  entre  les  mêmes f     '  , 

Pour  alliance.  161 7, 

LEs  Grifons  furent  fi  mal  fitisfàits  des  Vénitiens  &:  de  leuf  aUiance  avec  éuxi, 
qu'ils  nommoierit  leur  chère  alliance  à  cauiè  des  pertes  &:  des  chagrins  qu'el- 
le leur  avoir  caulèz,  qufe  lorique  les  Vénitiens  propoférent  de  la  contiituer,  &  même 
de  la  rendre  perpétuelle,  ils  n'y  voulurent  point  entendre. 

Néanmoins  dans  la  fuite  les  Vénitiens  firent  fi  bien  qu'au  mois  de  Mars  iC^ij.  le 
Traité  en  fiit  conclu  aux  mêmes  conditions  que  celui  de  l'an  1(^03.  deiorte  que  \t 
ne  les  répéterai  point.  '     . 

La  France  &  l'Efpagne  s'oppoférent  fi  fortement  à  la  ratification  de  ce  Trai- 
té, que  les  Grifons  renoncèrent  le  14.  Juin  KÎ17.  à  cette  alliance;  &  le  même 
jour  ils  drefférent  des  articles  entr'eux  par  lefquels  ils  s'obligèrent  de  ne  plus  faire 
d'alliance  avec  aucuns  Princes  étrangers.  Ils,  arrêtèrent  que  les  particuliers  ne 
pourroient  recevoir  aucune  lettre  des  étranges  ni .  avoir  aucun  commerce  avec 
eux ,  ôc  que  les  Eccléfiaif  iques  ne  pourroient  fe  mêler  d'affaires  d'Etat.  L'inté- 
rêt qu'avoient  les  Vénitiens  de  chafîer  les  Efpagnols  de  la  Valteline ,  fut  caufc 
au'encore  que  les  Grifons  eulfent  renoncé  à  leur  alliance,  ils  ne  laifTcrent  pas  de 
fe  liguer  en  i6%t^.  avec  Louis  XIII.  &  Charles  Emanuel  Duc  de  Savôye  pour 
remettre  ces  peuples  en  pofleffion  de  la  Valteline  :  cependant  ce  Roi  ne  vou- 
.  lut  jamais  confentir  qu'ils  renouvellallent  leur  alliance  avec  les  Grifons  ,  lors 
qu'ils  l'en  prièrent  quelque  tems  après  \  mais  il  leur  accorda  feulement  pafîào-e 
dans  le  Pais  des  Grifons  &  dans  la  Valteline ,  fans  même  vouloir  que  ces  peu- 
ples intervinffent  dans  cette  concefTion  :  deforte  que  les  Vénitiens  &  les  Grifons 
font  demeurez  bons  voifins  depuis  ce  tems-là  fans  avoir  fait  aucune  alliance  en- 
{êmble. 


CHAPITRE      IX 

Traitez  entre  les  Ahhez  de  St.  Gai  l^  les  l^alaifms  d'une  part  ■>  ^ 
les  Rois  dEjpagne  ^  les  Ducs  de  Sawye  de  l'autre. 

JE  finirai  ce  Livre  par  les  Tlraitez  que  \cs  Abbez  de  St.  Gai  &  les  Valaifias 
ont  encore  faits  avec  les  Rois  d'Efpagne  &  les  Ducs  de  Savoye  pour  la  dè-^ 
fenfe  des  Duchez  de  Milan  ôc  de  Savoye. 

Q,  2.  i.  Traité 
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I.  Traité  de  St.  Gai  entre  Philipe  111.  ^  ÏAhhè  de  St.  Gai, 

Pour  alliance.  1604. 

LE  Comte  de  Fuente  Gouverneur  de  Milan  craignant  en  1&04.  que  quelque 
Prince  ami  des  Grifons  ne  prît  leur  parti  contre  lui  à  caufe  de  la  con- 
flruftion  de  fon  fort ,  ne  fe  contenta  pas  de  renouveller  l'alliance  entre  le  Roi  fon 
maître  &  les  Cantons  Catholiques  :  il  voulut  faire  une  alliance  particulière  avec 
Tofeph  Abbé  de  St.  Gai.  Ainfi  il  donna  ordre  au  Sr.  Cazali  Ambaffadeur  d'Elpa- 
ene  en  Suiffe  de  fe  tranfpojrter  à  St.  Gai  où  il  conclut  le  z.  Juin  160^.  un  Traité 
particulier  d'alliance  entre  le  Roi  d'Efpagne  comme  Duc  de  Milan  &  les  Abbé,  Doyen 
ôc  Chapitre  de  St.  Gai. 

Nous  avons  vu  encore  ci-devant  qu'un  de  ces  Abbez  entra  en  n?  3  4.  conjointe- 
ment avec  les  Cantons  Catholiques  dans  une  alliance  avec  Philipe  IV.  ils  ont  tou- 
jours, ainfi  que  ces  Cantons,  réièrvé  la  défenfè  du  Duché  de  Milan  dans  les  Trai- 
tez qu'ils,  ont  paffez  avec  Eienri  IV.  &  Louis  XIV. 

1 1.  Traité  entre  ïAhhé  de  St.  Gai  ^  le  Duc  de  Savoye, 

CEs  Abbez  ont  de  même  toijjours  ré{êrvé  la  défenfe  du  Duché  de  Savoye  dans 
les  Traitez  qu'ils  ont  pafTez  avec  nos  Rois  ;  ce  qui  fait  connoître  qu'ils  ont 
fait  dès  la  fin  du  fiécle  pafle  alliance  avec  les  Ducs  de  Savoye,  &  qu'ils  l'ont  con- 
tinuée jufqu'à  prélènt. 

II L   Traité  entre  PEveque  de  Sion  tf  les  Dizaines  du  Pa^is  de 

Valais , 

Pour  leurs  dilFérends  fur  la  Religion.  1 603. 

L'Evcque  de  Sion  fe  prérendoit  Seigneur  fouverain  de  tout  le  Païs  de  Valais,  en 
coniéquence  d'une  concefljon  qu'il  foutenoit  lui  en  avoir  été  faite  par  Charle- 
mao-ne  :  les  Dizaines  n'en  convenoient  pas  ;  outre  cela  le  voifinagc  de  Berne  avoit 
infeéxé  du  Calvinifme  une  partie  des  trois  Dizaines  du  bas  Valais:  cette  diverfité  de 
Relip-ions  caufa  entre  l'Evêque  de  Sion  &  ces  Valaifins  Proteftans  de  grands  différends 
qui  etoient  fur  le  point  d'éclater  lorfque  le  Roi  Henri  IV.  les  accommoda  en  kToj. 
par  le  moyen  du  Sr.  de  Vie  fon  Ambaffadeur  en  Suiflè. 

IV.  Traité  entre  Philipe  111.  TE'd'èque  de  Sion-,  ^  les  Dizaines 

du  Pais  de  Valais. 


L 


E  Comte  de  Fuente  voyant  le  Roi  fon  maître  fur  le  point  d'entrer  en  guerre 
contre  les  Grifons  &  les  Vénitiens,  peut-être  même  contre  le  Roi  de  France, 
à  caufe  du  fort  qu'il  avoit  bâti  fur  la  fi'ontiére  de  la  Valteline  ,  agit  fi  bien  par  fes 
émiffaires  qu'il  vint  à  bout  au  mois  de  Juin  KJ05.  de  conclure  avec  des  Députez  de 
l'Evêque  de  Sion  &  des  Dizaines  du  Païs  de  Valais ,  un  Traité  d'alliance  entre  le 
Roi  d'Efpagne  &  leurs  Supérieurs.  Les  Miniftres  de  France  ayant  eu  connoiflance 
de  ce  Traité  empêchèrent  qu'il  ne  fût  ratifié  ni  exécuté. 

V.  Autre 
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V.  ^pitre  Traité  de  Milan  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  îe  même  fujet.  161 5. 

E  Iviarquis  d'înojoza  Gouverneur  de  Milan  indigné  de  ce  que  les  Valaifins  qui 
'  étoient  au  fèrvice  du  Duc  de  Savoye ,  étoient  entrez  dans  l'Etat  de  Milan  où  ils 
avoient  commis  bien  du  désordre  ,  envoya  en  kîi  5.  cjes  troupes  fur  la  frontière  de 
leur  Etat  qui  confine  à  celui  de  Milan ,  2c  les  engagea  avec  lui  en  négociation  pour 
un  Traité  d'alliance ,  qui  cependant  fclon  la  réfolution  prife  par  les  Dizaines  aifem- 
blées  pour  ce  fujet,  ne  devoir  être  qu'un  fimple  Traité  de  commerce  avec  le  Mila- 
nois ,  où  on  réfcrveroit  bien  nettement  l'alliance  avec  la  France  :  cependant  non- 
obftant  cette  réfolution,  les  Députez  pafférent  avec  le  Marquis  d'Inojoza  le  13. 
Oétobre  160^.  un  Traité  d'alliance  entre  le  Hoi  d'Eipagne  &  l'Evêque  de  Sion  & 
les  Dizaines  du  Pais  de  Valais  beaucoup  plus  avantageux  à  l'Eipagne  qu'on  ne  l'avoir 
projette  à  Sion. 

Te  n'en  rapporterai  pas  les  articles  ;  car  il  fut  {ans  exécution ,  &  fut  quelque  tems 
après  caifé  &  annuUé  dans  une  Diète  afllemblée  pour  cela  à  la  iôllicitation  du  Sr.  de 
Caftille  Ambafladeur  de  France  en  Suide.  .  .  .   „    ,, 

Le  Marquis  de  Caracene  Gouverneur  de  Milan  négocia  encor  en  i  6^48.  avec 
les  Valaifins  pour  les  attirer  dans  l'alliance  de  l'Elpagnej  mais  le  Sr.  de  la  Bar- 
de fit  rejetter  toutes  fês  propofitions. 

VI.  Traité  entre  les  Valaifins  l^  les  Ducs,  de  Sai-oye, 

Pour  alliance. 

T  Ors  qu*en'  15  ^ô'.  les  Suifies  attaquèrent  les  Etats  de  Charles  Duc  de  Savoye,,  & 
■*-'  qu'ils  occupèrent  fur  lui  les  Bailliages  de  Vaux ,  de  Romont ,  &  de  Gex ,  les 
Valaifins  fe  {àifirent  auffi  de  trois  Bailliages  de  Savoye  qui  étoient  dans  leur  voiiina- 
ge.-'ils  en  rendirent  un  dans  la  iùite  à  Philibert  par  le  Traité  qu'ils  firent  avec  lui 
en  15^7.  moyennant  quoi  il  leur  laifia  les  deux  autres.  Il  paroît  qu'ils  s'allièrent 
aufii  depuis  avec  ces  Ducs ,  dont  ils  exceptèrent  en  i  (î  i  5 .  l'alliance  :  il  elT:  au  moins 
conibnt  qu'ils  rendirent  à  Charles  Emanuel  toutes  fortes  de  bons  offices ,  s'ètant  em- 
ployez pour  le  mettre  en  paix  avec  le  Canton  de-  Berne ,  &  l'ayant  iecouru  dans  la 
guerre  qu'il  eut  contre  le  Roi  d'Eipagne. 


LJ  V  R  E  .  S  E  P  T  I  E  M  K 

Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  autres  Princes  <^  Etats 

de  l'Europe. 

SI  les  Empereurs  d'à  prèlènt  étoient  Souverains  deTÛnivers,  ainfi  que  les  Empe- 
reurs Romains,  donc  ils  fe  difent  les  Succeffeurs ,  fe  vantoient  de  l'être,  je  n'au- 
rois  pas  été  en  peine  de  compofer  cette  Hiftoire ,  puisque  tous  les  autres  Princes  étant 
leurs  Sujets,  ils  n'auroient  pu  fuivant  les  principes  que  j'ai  établis,  pafler  avec 
eux  des  Traitez  obligatoires  qui  font  les  feuls  dont  je  me  luis  propolé  de  parler 
en  cet  Ouvrage:  fi  même  les  Empereurs  avoient  encore  en    Allemagne  ,   en  Ita- 

a5  '"         ^»^' 


1-6  HISTOIRE      DES 

lie,  ôc  dans  les  Royaumes  de  Lorraine,  d'Arles,  de  Dannemarc,  de  Pologne,  de 
Bohême,  &  de  Hongrie  la  Souveraineté  cju'y  ont  poffédée  autrefois  non  feulement 
Charlemat^ne  6c  fes  deicendans  ,  mais  même  quelques  ËmperèUirs  des  Maifons  de 
Saxe,  de  Franconie,  &:  de  Souabe,  mon  Ouvrage  feroit  extrêmement  diminué;  car 
fuivant  cette  même  maxime,  il  ne  me  refteroit  prefque  rien  à  ajouter  après  ce  que 
j'ai  dit  dans  les  Livres  précédens  touchant  les  Traitez  que  les  Empereurs  ont 
paffez  avec  les  Rois  de  France  &  quelques  autres  qui  nont  jamais  reconnu  la 
iouveraineté  de  l'Empire.  Mais  comme  après  que  la  dignité  Impériale  fut  fortie 
de  la  Maifon  de  Souabe  ,  les  grandes  diflentions  ôc  le  long  interrègne  qui  arri- 
vèrent dans  l'Empire  ,  donnèrent  lieiï  aux  Princes  &  aux  villes  d'Allemagne  & 
d'Italie  de  le  rendre  prefque  entièrement  Souverains  chacun  dans  leur  détroit,  &  que 
par  divers  èvénemens  que  je  marquerai  dans  la  fuite ,  les  Empereurs  ont  perdu  fuc- 
celTivement  la  fouverainetè  qu'ils  avoient  fur  ces  auttes  Royaumes  que  je  viens  de 
nommer  ,  les  Empereurs  font  devenus  fi  foibles  ,  que  fi  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Autriche  qui  poffédent  fans  difcontinuation  la  dignité  Impériale  depuis  plus  de 
deux  fiècles ,  n'avoient  des  Royaumes  &  des  Provinces  héréditaires  qui  leur  don- 
nent moyen  de  la  foutenir  avec  éclat  ,  un  Empereur  qui  n'auroit  que  ce  qui 
lui  revient  en  cette  qualité  ,  feroit  plus  foible  ôc  plus  pauvre  que  le  moindre 
Gentilhomme  d'Allemagne.  C'cft  ce  qui  eft  caufe  que  d'une  part  les  Princes 
d'Allemagne  6c  d'Italie  n'obéïffant  préfentement  aux  Empereurs  qu'autant  qu'il 
leur  plaît ,  font  quelquefois  entrez  en  des  guerres  contre  miz  ,  lesquelles  ils  ont 
enfuite  terminées  par  des  Traitez  de  paix  ;  ôc  que  d'autre  part  les  Empereurs 
ayant  fouvent  befoin  du  (ècours  de  ces  Princes  pour  leur  propre  dèfènlè  ôc  pour 
parvenir  à  leurs  deffeins ,  ils  ont  été  obhgez  de  leur  confirmer  les  droits  dont 
ils  s'ètoient  emparez,  ôc  ont  fait  avec  eux  divers  Traitez  d'alliance.  Je  prétens 
donc  expliquer  dans  ce  Livre  ces  Traitez  ôc  ceux  que  les  Empereurs  ont  enco- 
re palTez  avec  plufieurs  Princes  ôc  Etats  autres  que  ceux  dont  j'ai  parlé  dans  les 
Livres  précédens ,  après  néanmoins  que ,  fuivant' ma  coutume ,  j'aurai  marqué  en  peu 
mots  la  fuite  des  Empereurs  qui  ont  régné  en  ce  fiécle,  ôc  que  j'aurai  expliqué  les 
titres  Se  les  qualitez  qu'ils  prennent. 


CHAPITRE      L 

Suite  des  Empereurs  qui  ont  régné  en  ce  fiécle  ^  leurs  titres  tf 

quûlitez. 

L'Empire  Romain  qui  s'étendoit  autrefois  dans  l'Occident  Cm  l'Italie,^  les  Gau- 
les la  Germanie,  du  côté  des  Gaules  jufqu'au  Rhin,  Ôc  du  côté  de  l'Ita- 
lie lufqù'au  Danube,  l'illirie,  l'Efpagne  ,  ôc  la  Grèce,  fut  prefque  tout  envahi 
vers  la  fin  du  4.  fiécle  ôc  dans  le  5.  par  un  grand  nombre  de  Nations  de  Ger- 
manie qui  débordèrent  dans  toutes  ces  Provinces,  où  ils  fondèrent  différens  Ro- 
yaumes :  il  fut  enfin  entièrement  détruit  lorfqu'en  47  9 ■  Odoacre  Roi  des  He^ 
rules  obligea  le  jeune  Auguftule  dernier  Empereur  d'Occident  de  renoncer  à  l'Em- 

Les  Oftrogots  ayant  peu  après  vaincu  les  Hérules  poffédérent  l'Italie  jufqu'en 
l'année  5  5  z.  en  laquelle  l'Empereur  Jullinen  les  fubjugua  entièrement  ,  ôc  réu- 
nit Rome  ôc  toute  l'Italie  à  l'Empire  dOrient  ;  cela  ne  dura  pas  longtems,  les 
Lombards  étant  entrez  feize  ans  après  en  Italie  ôc  s'en  étant  prefque  entièrement 
emparez:  enforte  qu'il  n'y  eut  que  Rome  ôc  fes  environs,  la  Pentapole  ,  l'Exarchat 
de  Ravenne ,  la  ville  de  Vemfe  ,    ôc  la  Calabre  ,  qui   demeurèrent   aux   Empe- 

rpiirc 


reurs 
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reurs  qui  envoyoient  en  Italie  lîn  Exarque  poUr  faire  tête  aux  Lombards,  8c 
empêcher  qu'ils  ne  fe  rendiflènt  maîtres  du  refte  de  l'Italie  :  encore  dans  la  fui- 
te les  Lombards  fè  fâifirent  de  la  Pentapole  &  du  territoire  de  Ravenne  que  Pé- 
pin Roi  de  France  leur  ôta ,  pour  les  donner  aux  Papes ,  (ans  les  vouloir  rendre  aux 
Grecs. 

Didier  Roi  des  Lombards  Éiifânt  quelques  années  après  beaucoup  de  veîcàtions 
aux  Papes  &  aux  Romains  fans  que  les  Empereurs  fe  miflent  en  devoir  de  les 
défendre,  Charlemagne  fils  de  Pépin  détruifit  en  773.  le  Royaume  des  Lom- 
bards, &  l'ayant  réuni  à  (a.  Couronne  il  confirma  de  augmenta  les  donations  que 
fon  Père  avoit  faites  à  l'Eglife  Romaine.  Ces  bienfaits  engagèrent  le  Pape  Adrien 
&  les  Romains  de  déclarer  Charlemagne  Patrice  de  Rome  5  ce  qui  lui  donnoit 
apparemment  en  cette  ville  la  même  autorité  qu'y  avoient  auparavant  les  Exar- 
ques. Enfin  en  l'an  800.  le  Pape  Léon  III.  ôc  tous  les  Romains  l'élurent  pour 
leur  Empereur,  croyant  avoir  droit  de  le  prendre  pour  leur  Souverain  &C  leur  Pro- 
teéleur  ;  puifque  les  Empereurs  de  Conftantinople  les  avoient  abandonnez  dans 
leurs  nécelTitez.  Cette  élection  fut  confirmée  par  les  Traitez  que  Charles  fit 
avec  l'Impératrice  Irène  &  avec  les  Empereurs  d'Orient  Nicéphore,  Michel,''  & 
Léon  V.  &  n'apporta  autre  chofe  à  Charlemagne  que  la  Souveraineté  fur  i(ome, 
fur  l'Exarchat  de  Ravenne ,  &  fur'  ce  c|ue  Pépin  avoit  donné  aux  Papes ,  puifqu'il 
étoit  auparavant  Souverain  de  la  France  ,  de  l'Allemagne  ,  &c  du  Royaume  des 
Lombards. 

Charlemagne  alïbcia  à  l'Empire  fon  fils  aîné  Louis  furnom.mé  le  Débonnaire, 
qui  ayant  recueilli  fèul  la  fucceffion  de  fon  père  la  partagea  entre  fes  trois  fils  -,  en- 
forte  que  Lothaire  fon  aîné  eut  pour  fbn  partage  la  dignité  Impériale,  l'Italie,  &c 
les  Provinces  entre  la  Meufe ,  la  Saône ,  le  Rhône ,  &  le  Rhin  ;  Louis  eut  la  Fran- 
ce Orientale  au  delà  du  Rhin,  autrement  nommée  Germanie,  ce  qui  lui  fit  donner 
le  nom  de  Germanique  ;  &  [Charles  fiirnommè  le  Chauve  eut  la  France  Occidentale 
qui  étoit  au  deçà  de  la  Meufe,  de  la  Saône,  &  du  Rhône  :  mais  enforte  que  les 
Royaumes  d'Italie,  de  Germanie  ,  &  de  France  ne  dépendoienc  aucunement  de 
l'Empire ,  &  en  étoient  abfolument  diftinds. 

La  Dignité  Impériale  pafTa  après  Lothaire  à  fôn  fils  Louïs  Second  qui  fut  aufïl 
Roi  d'Italie  5  puis  a  Charles  le  Chauve ,  &  Louïs  le  Bègue  Rois  de  France  ;  enfin  a 
Chai4es  le  Gros  fils  de  Louïs  le  Germanique,  qui  fut  Roi  de  France,  d'Allemagne ^ 
&c  d'Italie:  fi  bien  que  cette  dignité  demeura  jufqu'en  88  8.  par  droit  d'hérédité  dans 
la  Famille  de  Charlemagne. 

Charles  le  Gros  ayant  été  dépouillé  de  tous  fes  Etats ,  il  y  eut  quelques 
Seigneurs  Italiens  qui  prirent  fuccellivement  le  titre  d'Empereurs  :  à  l'égard  des 
Allemands  ils  eurent  encore  deux  Rois  defcendans  de  Louïs  le  Germanique  fà- 
voir  Arnoul  qui  fiit  couronné  Empereur  par  le  Pape  Formofè  I.  &  fon  fils  Louïs 
ÎV.  qui  mourut  en  c,ix.  Mais  après  la  mort  de  celui-ci,  comme  il  ne  refloit 
plus  de  la  race  de  Charlemagne  que  Charles  le  Simple  Roi  de  France  qui  n'é- 
toit  pas  même  capable  de  gouverner  fôn  propre  Royaume ,  ils  élurent  pour 
Roi  Conrad  Duc  de  Franconie  qui  du  confentement  des  Princes  défigna  pour 
fôn  fùdfeffeur  Henri  l'Oifeleur  Duc  de  Saxe  :  ce  Prince  fit  aufiîi  agréer  à  ces  Prin- 
ces la  nomination  qu'il  fit  de  fôn  fils  Othon  pour  fôn  Succefîèur. 

Conrad  &  Henri  ne  prirent  que  le  titre  de  Rois  de  Germanie  ou  des  Teutons  ;  & 
Othon  ne  prit  celui  d'Empereur  que  lors  qu'après  avoir  conquis  le  Royaume  d'Ita- 
lie, il  fut  en  s><^h  proclamé  &  couronné  Empereur  des  Romains  &  Augufle  par  le 
Pape  Jean  XII.  puis  par  Benoît  VIII. 

Ainfi  Othon  fè  vit  Souverain  de  prefque  tout  ce  que  nous  avons  mafdué  avoir 
été  dans  le  partage  des  deux  fils  aînez  de  Charlemagne,  lavoir  de  Rome  &  de  l'E- 
tat de  l'Eglife  ,    &  des  Royaumes  d'Italie ,   d'Allemagne ,    &  de  Lorraine  :   enfor- 
te que  comme  lui  &c  fes  defcendans  ne  prirent  point  d'autre  titre  que  celui  d'Em- 
pereurs 


l 


128  HISTOIRE     DES 

pereurs  aes  Romains,  on  donna  dans  la  fuite  le  nom  d'Empire  Romain  à  tous 
ces  Pais  qui  dcpendoient  de  leur  domination.  Pour  ce  qui  ell:  de  la  dignité  Im- 
périale, elle  fut  d'abord  en  partie  héréditaire,  en  partie  éledive ^  enforte  que  lors- 
qu'un Empereur  laiiToit  un  fils  ou  un  Prince  de  fon  fang ,  les  Princes  de  l'Empire 
le  reconnoiffoient  fans  difficulté  pour  fon  {ucceffeur ,  ne  fe  mettant  en  devoir  d'é- 
lire des  Empereurs  d'une  autre  famille  que  lorsque  celle  de  l'Empereur  dernier  more 
ctoit  fiillie.  Ainfi  l'Empire  fut  fucceflivement  dans  les  Maifons  de  Saxe  ,  de  Fran- 
conie ,  &  de  Souabe  ;  mais  après  la  mort  de  Conrad  IV.  dernier  Empereur  de  la 
Mailon  de  Souabe,  qui  décéda  en  i  Z5  4.  la  dignité  Impénale  devint  purement  éledi- 
ve,  fans  toutes  fois  que  les  Eledeurs  ayent  jufqu'ici  cherché  des  Empereurs  que  dans 
quatre  familles;  favoir  dans  celles  de  Habsbourg  ou  d'Autriche,  de  Naflau,  de 
Luxembourg ,  &  de  Bavière  ou  Palatine. 

Comme  je  ne  prétens  pas  faire  ici  une  Hiftoire  de  l'Empire ,  je  ne  parlerai  point 
des  Empereurs  des  trois  dernières  Maifons  ;  mais  à  l'égard  de  la  première,  je  ne 
Duis  me  difpenfèr  de  dire  qu'elle  a  déjà  donné  treize  Empereurs  à  l'Allemagne ,  dont 
e  premier  fut  Rodolphe  Comte  de  Habsbourg  qui  fut  élu  en  iz6s).  après  l'inter- 
règne de  quinze  ou  feize  années  dont  j'ai  parlé  ci-devant  &  qui  fùivit  la  mort  de 
Conrad  IV. 

Rodolphe  eut  pour  fùcceffeur  fôn  fils  Albert  qu'il  avoit  fait  Duc  d'Autriche  : 
mais  enfuite  l'Empire  fut  plus  de  cent  trente  années  dans  les  trois  familles  que  je 
viens  de  nommer,  jufqu'à  ce  qu'Albert  Second  Duc  d'Autriche  &:  gendre  de  l'Em- 
pereur Sigifmond  fut  en  1438.  élu  pour  fùcceffeur  à  fon  beau- père. 

Frédéric  V.  fon  coufin  germain  lui  ayant  fùccédé  en  1440.  fit  éhre  fon  filsMaxi- 
milien  premier  Roi  des  Romains  en  i^S6.  &  mourut  en  145?  3. 

Maximilien  fuccéda  à  fon  père,  &  après  fà  mort  arrivée  en  15  ip.  il  eut  pour 
fùcceffeur  fon  petit-fils  Charles-  Quint  qui  en  i  5  3 1 .  fit  élire  fon  frère  Ferdinand 
Roi  des  Romains ,   &  lui  abandonna  entièrement  le  Gouvernement  de  l'Empire  en 

155^- 

Ferdinand  Premier  étant  mort  en  1^64.  eut  pour  fùcceffeur  fon  fils  Maximilien 

Second  qui  mourut  en  i5  7(J. 

Rodolphe  Second  fuccéda  à  fon  père  Maximilien  Second  en  l'année  i^j6.  il  eut 
guerre  avec  différends  fuccès  contre  les  Turcs  &  les  Tranfylvains  ;  &  après  avoir 
fait  une  longue  trêve  avec  les  premiers  &  la  paix  avec  les  féconds ,  il  fè  trouva  em- 
baraflé  dans  des  diffentions  domefliques  contre  fon  frère  Mathias ,  auquel  il  fut  obli- 
gé de  céder  prefque  tous  fes  Etats  :    il  mourut  en  161  z. 

Mathias  fon  frère  lui  fuccéda ,  &  après  avoir  confirmé  la  paix  avec  les  Turcs  & 
les  Tranfylvains ,  ôc  vil  le  commencement  des  tumultes  de  Bohème ,  il  mourut  en 
I  <îi  9. 

Ferdinand  Second  fon  coufin  n'étant  encore  qu'Archiduc  &  Roi  de  Bohème  avoit 
eu  guerre  &  avoit  enfuite  fait  la  paix  avec  les  Vénitiens  ;  depuis  ayant  été  élu  pour 
fùcceffeur  de  Mathias  ,  il  vit  en  même  tems  la  Hongrie,  la  Bohème,  &  la  plus 
grande  partie  de  l'Autriche  révoltées  contre  lui  ;  mais  il  eut  tant  de  conduite  &c 
de  bonheur  qu'il  remit  tous  ces  Pais  fous  fon  obèïffance ,  priva  l'Eleûeur  Palatin  de 
fa  dignité  &  de  fes  Etats-,  contraignit  les  Princes  Proteftans  de  rompre  leu% union, 
&  vainquit  le  Roi  de  Dannemarc  &  les  Princes  de  l'Empire  fes  alliez.  If  étoit  le 
maître  abfolu  de  l'Allemagne  s'il  eiit  voulu  ne  point  fè  mêler  des  affaires  de  la  fuc- 
ceffion  de  Mantoue  ;  mais  la  hauteur  avec  laquelle  il  s'y  conduifit ,  ayant  fait  croire 
aux  autres  Princes  c|u'il  afpiroit  à  fo  rendre  auifi  puiffant  en  Italie  qu'en  Allemagne , 
plufieurs  d'entr'eux  fe  joignirent  pour  diminuer  fa  trop  grande  puiffance  ,  &  il 
fe  vit  attaqué  par  la  Suéde  ôc  par  plufieurs  Princes  d'Allemagne  ,  enfuite  par  la 
France.  Il  mourut  en  KJ37.  après  avoir  fait  la  paix  deux  ans  auparavant  a- 
vec  la  plupart  des  Princes  Proteftans  d'Allemagne  ,  qui  s'ètoient  déclarez  contre 
lui. 

Ferdinand 
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Ferdinand  III.  fuccéda  à  fon  père  &  fut  quelques  années  fans  que  les  Rois  &  Etats 
fès  ennemis  le  voulurent  qualifier  Empereur^  parce  que  l'Eledteur  de  Trêves  ôc  le 
Palatin  n'avoient  point  alTifté  à  fon  éledion.  Enfin  il  fit  la  paix  avec  la  France  &c 
la  Sucde  S:  avec  tous  les  Princes  'de  l'Empire,  &  mourut  en  1(^57.  après  avoir 
eu  le  déplaifir  de  voir  mourir  avant  lui  fon  fils  aîné  Ferdinand  IV.  qu'il  avoir  fiiic 
élire  Roi  des  Romains, 

Léopold  fon  fils  fut  élu  Empereur  en  fa  place  après  dix-huit  mois  d'interrccne  : 
il  foutint  d'abord  la  Pologne  &  le  Dannemarc  contre  la  Suéde  j  enfuite  il  fit  la  paix 
&  s'allia  avec  cette  dernière  Couronne.  Il  fit  depuis  fucceflivement  la  guerre  &c 
une  trêve  avec  le  Turc  :  enfin  s'étant  allié  avec  le  Roi  d'Efpagne ,  les  Etats  Géné- 
raux, &  plufieurs  Princes  d'Allemagne,  il  entra  en  guerre  contre  les  Rois  de  Fran- 
ce de  de  Suéde,  avec  lesquels  il  a  fait  la  paix  par  les  Traitez  de  Nimégue,  qui 
font,  comme  je  l'ai  déjà  repété  plufieurs  fois,  la  conclufion  de  mon  ouvrage. 


Jilres  ^  quûlitez  des  Empereurs. 


Jules  Céfâr  s'étant  rendu  maître  de  la  République  Romaine,  quoi  qu'il  y  pofie- 
dât  une  autorité  fouveraine  &  Royale,  ne  voulut  point  prendre  ni  accepter  le 
titre  de  Roi  qui  étoit  odieux  au  Peuple  Romain  ;  mais  il  fe  contenta  des  titres  at- 
tachez aux  dignitez  qui  étoient  en  ufage  dans  la  République,  avec  cette  différence 
qu'elles  lui  furent  données  à  perpétuité  :  fi  bien  qu'il  ne  prit  les  qualitez  que  de 
Conful  ,  de  Didlatcur,  de  Père  de  la  Patrie,  ô:  furtout  d'Empereur,  qui  n'étoic 
alors  à  proprement  parler, qu'un  titre  d'honneur  que  les  Soldats  Romains  donnoienc 
à  leurs  Généraux  ,  après  qu'ils  avoient  remporté  quelque  vidoire  confidérable  fur 
les  ennemis. 

Céfar  ayant  adopté  fon  neveu  Augufte  Odavicn ,  lui  donna  fon  furnom  de  Cé- 
{âr  qui  étoit  d'abord  un  furnom  de  la  famille  des  Jules ,  &  qui  devint  enfuire  pro- 
pre à  tous  ceux  qui  fuccédérent  à  la  dignité  Impériale,  même  après  que  par  la  more 
de  Néron ,  elle  fut  fortie  de  la  Maifon  des  Céîars. 

Le  Sénat  ayant  encore  donné  à  Odavien  le  lurnom  d'Augufle ,  (pour  marquer 
qu'on  le  devoir  regarder  avec  autant  de  vénération  que  les  lieux  fierez,  auxquels 
on  donnoit  la  qualité  d'Auguftes  ,  parce  qu'on  les  coniàcroit  par  la  voix  des  Au- 
gures,), ce  titre  pafîa  aullî  à  ks  fucceffeurs  qui  ont  toiljours  pris  depuis  les  noms 
de  Célàrs,  d'Empereurs,  &:  d'Auguftes. 

Ainfi  lorfque  la  dignité  Impériale  fut  renouvellée  en  Occident,  Charlemagne fuc 
proclamé  Empereur  Se  Augufte:  il  prit  depuis  ce  tems-!à  la  qualité  d'Empereur, 
Augufte  ,  gouvernant  l'Empire  Romain,  &  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  des  François 
&  des  Lombards;  à  quoi  il  ajoutoit  quelquefois  la  qualité  de  Seigneur  des  Frifons 
&  des  Saxons. 

Louïs  le  Débonnaire  fon  fils  ne  prenoit  point  d'autre  qualité  que  celle  d'Empe- 
reur Augufte  ;  d'autrefois  de  Céfar  Empereur  Augufte ,  commandant  par  la  grâce 
de  Dieu  dans  le  monde  Romain,  fins  faire  mention  de  fes  autres  Royaumes.  Ses 
fucceffeurs  ne  prirent  point  non  plus  durant  un  fort  longtems  d'autre  qualité  que 
celle  d'Empereurs,  qu'ils  croyoient  fi  éminente,  que  toutes  les  autres  qu'ils  y  join- 
droient  ne  leur  pouvoient  plus  donner  aucun  relief. 

Frédéric  II.  a  été  le  premier  qui  ait  ajouté  d'autres  qualitez  à  celle  d'Empereur,  pre- 
nant encore  celle  de  Roi  de  Sicile  &  de  Jcrufalem ,  dont  il  polTédoit  les  Royaumes 
du  chef  de  (à  mère  &  de  fa  femme  ;  fans  néanmoins  prendre  celle  de  Duc  de  Soua- 
be  qui  étoit  fon  patrimoine  paternel.  A  fon  exemple  cent  cinquante  ans  après 
Charles  IV.  prit  la  qualité  d'Empereur  des  Romains ,  toujours  Augufte,  &  celle  de 
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Roi  de  Bohême  ;  &  fon  fils  Sigifmond  joignit  encore  à  la  qualité  d'Empereur  celle  de 
Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême. 

Peu  après  Frédéric  III.  cjui  étoit  de  la  Maifon  d'Autriche,  y  ajouta  Tes  Duchez, 
Comtez,  &  autres  Seigneuries  héréditaires.  Maximilien  fon  fils  y  joignit  encore  la 
qualité  de  Roi  d'Allemagne;  ce  qui  fiit  imité  par  Charles-Quint  qui  grolfit  aufïi 
fës  titres  par  le  dénombrement  des  Etats  dont  il  avoit  hérité  ou  auxquels  il  préten- 
doit  avoir  droit  du  chef  de  Marie  de  Bourgogne  fon  ayeule.  Enfin  fon  frère  Fer- 
dinand devenu  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohème ,  &  ayant  acquis  le  Duché  de  \S^ir- 
tembercT ,  ajouta  encore  à  fcs  titres  les  qualitez  que  les  Rois  de  Hongrie  Se  de  Bo- 
hème, *"&  les  Ducs  de  Wirtemberg  avoient  accoutumé  de  prendre. 

Ainfi  l'Empereur  d'à  prèfênt  prend  la  qualité  d'Empereur  élu  des  Romains ,  tou- 
jours Augufte ,  Roi  de  Germanie ,  de  Hongrie  ,  de  Bohème  ,  de  Dalmatie,  de 
Croatie,  &  d'Efclavonie ,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  deBrabant, 
de  Stirie,  de  Carinthic  ,  de  Carniole ,  de  Li^xembourg,  de  la  haute  &  baffe  Sile- 
fie,  de  Wirtemberg  &  de  Teek,  Prince  de  Souabe,  Comte  d'Habsbourg,  de  Ti- 
rol,  Ferrettc,  de  Kiburg,  &c  de  Goritz  ,  Landgrave  d'Alfàce  ,  Marquis  du  St. 
Empire  Romain,  de  Burgau,  de  Moravie,  de  la  haute  &  baffe  Luface  ,  Seigneur 
de  la  Marche  Efclavonique,  de  Portenau  6c  de  Sahns.  J'expliquerai  chacun  de  ces 
titres  fucceffivement. 

EMPEREUR   ELU  DES  ROMAINS. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  Charlemagne  a  été  Souverain  d'Allemagne,  & 
Roi  des  Lombards,  longtems  avant  que  d'être  Empereur  de  Rome-,  &  qu'ainfi  cet- 
te dernière  qualité  ne  lui  donna  aucun  droit  que  fur  Rome  &  fur  quelques  lieux 
de  l'Etat  de  l'Eglifè  qui  n'avoient  point  Eut  partie  du  Royaume  des  Lombards ,  & 
qui  étoient  demeurez  aux  Empereurs  d'Orient.  Depuis  ce  tems-là  la  dignité  Im- 
périale &  le  Royaume  d'Italie  ont  été  unis  au  Royaume  de  Germanie;  en  forte 
que  le  Pape  &  le  Peuple  Romain  fê  font  facilement  obligez  de  reconnoître  pour 
leur  Empereur  celui  que  les  Princes  Allemands  éliroient  pour  leur  Roi.  Les  Empe- 
reurs ont  ainfi  longtems  exercé  l'autorité  fouveraine  dans  Rome ,  jufqu'au  tems  de 
Henri  IV.  auquel  le  Pape  Grégoire  VII.  contefta  la  fouveraineté  de  Rome  &  de 
l'Etat  de  l'Eglife  :  les  Empereurs  qui  fuccédérent  à  Henri  IV.  firent  ce  qu'ils  purent 
pour  fê  maintenir  dans  leurs  droits  ;  mais  les  grands  dèfordres  qui  furvinrent  en 
Allemagne  après  la  mort  de  Frédéric  IL  furent  caufè  que  les  Empereurs  n'ont  plus 
été  reconnus  pour  Souverains  à  Rome  ni  dans  l'Etat  de  l'Eglife,  où  les  Papes  feuls 
ap^iffent  en  toutes  chofes  comme  Souverains  :  de  forte  que  ce  titre  d'Empereur  des 
Romains  n'efl;  plus  qu'un  nom  vain  fans  autorité  ;  encore  l'Empereur  ne  fè  dit  pas 
fimplement  Empereur ,  mais  Empereur  élu ,  parce  que  les  Eledeurs  ne  le  font  que 
Roi  de  Germanie,  ainfi  qu'il  paroît  par  tous  les  termes  qu'on  employé  dans  la  cé- 
rémonie de  l'éleèlion  de  l'Empereur  &  de  fon  couronnement.  A  l'égard  de  l'Em- 
pire ils  ne  font  que  lui  donner  leur  voix  pour  cette  dignité,  &  il  n'efl;  parfaitement 
Empereur  qu'après  qu'il  a  reçu  des  mains  du  Pape  la  Couronne  Impériale  :  julques 
là  les  Empereurs  fe  difènt  feulement  élus  Empereurs;  mais  quand  l'éleètion  quia 
été  faite  de  leur  perfonne ,  a  été  confirmée  par  le  couronnement  de  la  main  du  Pa- 
pe ou  de  lès  Légats,  ils  fè  difent  alors  fimplement  Empereurs  fans  y  ajouter  le  mot 
d'élus.  Il  n'y  a  point  eu  d'Empereurs  couronnez  par  les  Papes  depuis  Charles- Quint, 
qui  le  fut  à  Boulogne  par  Clément  VIL  en  1 5  3  o. 

TOUJOURS      AUGUSTE, 

J'ai  marque  ci-devant  que  le  nom  d'Augufle  fut  donné  à  l'Empereur  Odavien 
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&  qu'il  fut  toujours  depuis  donné  à  Ces  {ùcceflèurs,  même  après  que  la  dignité 
Impériale  fut  reirufcitée  en  Occident:  enfuite  Charles  IV.  &  ceux  qui  lui  ont  fuç- 
cédé  y  ont  ajouté  le  mot  de  toujours ,  aûn  d'infpirer  encore  plus  de  refpcft  aux  peu- 
ples pour  leurs  perfonnes.  Les  François  &  les  Suédois  ne  voulant  admettre  aucu- 
ne inégalité  entre  les  titres  de  l'Empereur  &  ceux  du  Roi  de  France  &:  de  la  Reine 
de  Suéde  leurs  Ambafladeurs  firent  longtems  difficulté  de  confentir  que  l'Empereur 
Ferdinand  III.  prît  cette  qualité  en  traitant  avec  eux  à  Munfter  &  à  Ofnabrugi 
furtout  les  François  fe  fondoient  fur  ce  que  Ferdinand  Second  n'avoit  point  pris 
cette  qualité  dans  les  Traitez  qu'il  avoit  paflez  avec  Louis  XLI.  a  Ratisbonne  &  à 
Queralque:  mais  enfin  ils  y  acquiefcérent  les  uns  &  les  autres,  tant  par  complai- 
fance  pour  les  Etats  de  l'Empire  qui  témoignèrent  fe  choquer  du  refus  qu'on  fai- 
{ôit  de  rendre  cet  honneur  à  leur  Chef,  que  parce  qu'il  Ce  trouva  que  Charles-Quint 
avoit  auffi  pris  cette  qualité  dans  les  Traitez  qu'il  avoit  paiTez  avec  François  Pre-^ 
mier  à  Madrid  &  à  Cambrai  :  mais  ils  ne  voulurent  point  lui  pafler  les  titres  d'Au-  - 
gtdjîiffimu  r  &  InviUiJJimus  que  fes  Plénipotentiaires  lui  avoient  donnez  pour  épithetes 
dans  le  p  ojet  de  Traité  qu'ils  avoient  propofé. 

ROI    DE    GERMANIE    ou  ^'Allemagne. 

Louïs  le  Débonnaire  laiflant  le  Royaume  des  François  en  Germanie  à  Con  fils 
Louis  déclara  expreflTément  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'il  fût  fûjet  à  aucun  homme  mor- 
tel, pas  même  à  l'Empire:  ainfi  l'Empire  &  ce  Royaume  demeurèrent  (eparezj 
en  forte  que  ce  Louis  6c  quelques-uns  de  Ces  fuccefleurs  comme  Louïs  IV.  Con- 
rad ,  Se  Henri  l'Oifeleur  furent  Rois  de  Germanie  {ans  être  Empereurs  :  d'autre  part 
plufieurs  Empereurs  de  cetems-là,  corrime  Lothaire  Premier,  Charles  le  Chauve, 
&  Louïs  le  Bègue,  &  les  Empereurs  Italiens  furent  Empereurs  fins  être  Rois  de 
Germanie.  Depuis  le  Grand  Othon  qui  fut  élevé  à  la  dignité  d'Empereur  dans  le 
dixième  fiécle,les  Rois  d'Allemagne  ont  toujours  été  Empereurs; en  forte  néanmoins 
que  leur  pouvoir  en  Allemagne  n'eft  fondé  que  fur  ce  qu'ils  en  font  Rois ,  &  non 
pas  de  ce  qu'ils  font  Empereurs  ;  de-là  vient  que  c'eft  la  Couronne  d'Allemagne 
qu'ils  doivent  prendre  à  Aix-la-Chapelle:  cependant  cette  longue  union  de  l'Em- 

{)ire  avec  le  Royaume  d'Allemagne  a  été  caufe  que  les  Eledeurs ,  Princes ,  &  Vil- 
es d'Allemagne  fe  difent  Eledeurs,  Princes,  &  Villes  de  l'Empire;  quoique  les 
Electeurs  n'élifènt  qu'un  Roi  d'Allemagne ,  &  que  les  Princes ,  &  Villes  d'Alle- 
magne ne  relèvent  point  des  Empereurs  en  cette  quahrè ,  mais  en  qualité  de  Rois 
d'Allemagne.  J'ai  déjà  marqué  que  Maximilien  Premier  a  été  le  premier  Empereur 
qui  ait  pris  la  quahtè  de  Roi  de  Germanie ,  outre  celle  d'Empereur  ;  en  quoi  il  a 
été  imité  par  ceux  qui  lui  ont  fuccédé  jufqu'à  préfent, 

ROI      DE     HONGRIE. 

Le  Royaume  de  Hongrie  entra  dans  la  Maifôn  d'Autriche  des  l'an  1438.  lorf^ 
qu'Albert  d'Autriche  gendre  de  l'Empereur  Sigifmond  lui  fuccéda  aux  Royaumes 
de  Hongrie  &  de  Bohème,  puis  à  l'Empire:  fon  fils  Ladiilas  fut  Roi  d'Hongrie 
après  lui;  mais  cette  Couronne  fortit  enfiiite  de  la  Maifon  d'Autriche,  &  n'y  ren- 
tra qu'en  i^x6.  après  la  mort  de  Louïs  Roi  de  Hongrie,  qui  fut  tué  dans  une 
bataille  qu'il  perdit  contre  Soliman.  Louïs  n'ayant  point  lailTè  d'enfans ,  Ferdi- 
nand Premier  frère  de  Charles-Quint  qui  avoit  époufê  Anne  {œur  de  ce  Roi  préten- 
dit lui  fucceder  ;  mais  comme  les  Hongrois  élurent  pour  Roi  Jean  Zapoliha  Pala- 
tin de  Traniylvanie,  Soliman  fous  prétexte  de  prendre  le  parti  de  Jean ,  enfuite  de 
{bn  fils  contre  Ferdinand ,  s'empara  de  Bude  &  de  plufieurs  autres  places  de  Hon- 
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«Trie  •  en  forte  que  les  Empereurs  ne  pofledent  préfentement  que  la  moindre  partie 
de  ce  Royaume. 


ROI      DE      BOHEME. 


La  Bohême  fut  érigée  en  Royaume  par  l'Enjpereur  Henri  IV.  en  loîtS.  &  a  eu 
entr'autres  Rois  Charles  IV.  Venceflas,  &  Sigifinond  qui  ont  auffi  été  Empereurs. 
Ce  dernier  eut  pour  gendre  l'Empereur  Albert  Second  de  la  Maifon  d'Autriche,  qui 
fuccéda  à  fon  beau-pére  au  Royaume  de  Bohême  ,  auffi-bien  qu'à  celui  de  Hon- 
crrie  &c  à  l'Empire  :  cette  Couronne  fortit  enfixite  de  fa  Maifon ,  &  y  rentra  de  mê- 
'  me  que  celle  de  Hongrie,  après  la  mort  de  Louis  dernier  Roi  de  Hongrie,  qui 
croit  auffi  Roi  de  Bohême  ;  Ferdinand  frère  de  Charles -Quint  ayant  époufe  là 
fccur,  fut  auffi  élu  Roi  Bohême  en  15  z(î.  &  ce  Royaume  étoit  paffê  à  fes  defcen- 
dans  par  élection  jufqu'à  Ferdinand  Second  qui  l'ayant  reconquis  fur  Frédéric  Elec- 
teur Palatin  que  les  Proreftans  de  Bohême  avoient  élu  en  fa  place ,  foutint  qu'il  étoit 
héréditaire ,  &  qu'il  n'étoit  véritablement  éledif  que  lorfqu'il  ne  reftoit  perfonne  ni 
mâle  ni  femelle  de  la  famille  des  Rois  ;  quoique  dans  a  langue  du  Païs  on  don- 
nât le  nom  d'éledion  à  la  réception  ou  inftalation  des  Rois ,  foit  qu'elle  fe  fît  par 
droit  de  fucceffion  héréditaire  ou  par  un  véritable  éledion.  Les  Bohémiens  ont  au 
contraire  foutenu  que  leur  Royaume  étoit  véritablement  éledif;  mais  il  a  été  recon- 


ROI     DE     DALMATIE. 

Cette  Province  .eft  fituée  fur  la  Mer  Adriatique;  elle  avoit  autrefois  des  Rois  par- 
ticuliers ,  dont  le  dernier  nommé  Zelimer  laiifa  fo  Etats  à  fa  {œur  femme  de  La- 
diflas  Roi  de  Hongrie,  auquel  cette  Princefle  les  légua  par  teftament  :  depuis  ce 
tems-lâ  les  Rois  de  Hongrie  en  ont  toujours  pris  le  titre  ;  mais  ils  n'en  pofTédent 
rien  ;  elle  eft  toute  occupée  par  les  Turcs  ou  par  les  Vénitiens. 

ROI      DE     CROATIE. 

Ce  Royaume  fut  premièrement  joint  a  la  Dalmatie,  enfuite  à  la  Hongrie  con- 
jointement avec  la  Dalmatie,  de  la  manière  que  je  viens  de  le  marquer.  L'Empereur 
n'en  pofTéde  que  la  partie  Occidentale  fituée  entre  la  Save  &  la  Mer  Adriatique  ;  le 
refte  qu'on  nomme  Bofnie  appartient  au  Turc. 

ROI     D'E  S  C  L  A  V  O  N  I  E. 

L'Empereur  ne  poflede  non  plus  que  la  partie  Occidentale  de  l'Efclavonie,  qui  eïl 
fituée  entre  la  Drave  &  la  Save:  cependant  il  en  prend  toujours  le  titre,  de  même 
que  les  anciens  Rois  d'Hongrie. 

ARCHIDUC      D' A  U  T  R  I  C  H  E. 

L'Autriche  a  eu  premièrement  des  Marquis  pour  garder  cette  frontière  contre  les 
courfcs  des  Hongrois;  enfuite,  félon  que  les  Empereurs  les  ont  confidèrez  plus  ou 
moins,  ils  leur  ont  donné  fucceffivement  les  titres  de  Ducs,  de  Marquis,  de  Rois, 
&c  encore  de  Ducs.     Le  dernier  Duc  de  l'ancienne  Maifon  des  Ducs  d'Autriche  fut 

Fré- 
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Frédéric  ,  qui  ayant  été  tué  par  les  Hongrois  en  iz^ô.  eut  pour  fuccefleur  un  au- 
tre Frédéric  de  la  Maifon  de  Bade,  fils  d'une  de  Tes  fœurs,  lequel  Charles  d'Anjou 
fit  mourir  à  Naples  avec  Ton  coufin  Conradin.  Après  fa  mort  Otcocare  Roi  de 
Bohême  qui  étoit  veuf  d'une  autre  fœur  du  premier  Frédéric,  de  laquelle  il  n'avoit 
point  eu  d'enfans ,  s'empara  de  ce  Duché  ;  mais  comme  l'Empereur  Rodolphe  Pre- 
mier prétendit  qu'il  étoit  dévolu  à  l'Empire  par  l'extindion  de  la  famille  des  Ducs, 
il  s'en  empara,  &  ayant  enfuite  vaincu  Ottocare  dans  un  combat  où  ce  Roi  fut 
tué,  il  aflembla  une  Diéce  à  Ausbourg  en  i  iSz.  où  du  confentement  des  Etats  de 
l'Empire  il  invertit  (on  fils  Albert  de  l'Autriche  ,  de  la  Stirie,  ôc  delà  Carniole, 
qu'Ottocare  pofTédoit  encore  à  divers  titres.  Depuis  cela  les  Comtes  de  Habsbourg 
ont  quitté  ce  nom  pour  prendre  celui  de  Ducs  d'Autriche  qui  croit  plus  illuftre  ôc 
plus  confidérable.  Frédéric  III.  defirant  rendre  fon  fils  Maximilien  plus  capable  d'é- 
poufer  en  fécondes  noces  Anne  Duchefle  de  Bretagne,  honora  en  1488.  l'Autri' 
che  du  titre  d'Archiduché  qui  avoit  été  jufqu'alors  prefque  inconnu,  n'y  ayant  enr 
core  eu  que  Brunon  Archevêque  de  Cologne  frère  de  l'Empereur  Othon  Premier 
qui  eût  pris  le  nom  d'Archiduc  de  Lorraine,  pour  marquer  la  prééminence  qu'il 
avoit  par  deflus  tous  les  Ducs  de  ce  Royaume. 

DUC      DE     BOURGOGNE. 

J'ai  déjà  marqué  ailleurs  qu'encore  que  le  Roi  Jean  eût  réiini  inféparablement  ce 
Duché  à  la  Couronne ,  il  ne  laiflà  pas  de  le  donner  depuis  cela  à  fon  fils  Philipe  le 
Hardi  dont  les  defcendans  mâles  l'ont  toujours  pofTédé:  mais  après  la  mort  du  Duc 
Charles  décédé  fans  enfans  mâles,  le  Roi  Louis  XL  s'en  empara  comme  d'un  fief 
dévolu  a  la  Couronne  faute  d'enfans  mâles ,  fuivant  la  condition  perpétuellement 
fbusentendue  dans  toutes  les  conceflîons  d'Appanages  aux  Fils  de  France.  Cepen- 
dant les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  iffus  de  Maximilien  d'Autriche  &  de  Ma- 
rie fille  de  ce  Duc  Charles,  y  confervent  encore  des  prétentions,  auxquelles  Char- 
les-Quint ne  renonça  en  1544-  par  le  Traité  de  Crépi  que  fous  une  condition, 
qui  n'ayant  point  été  accomplie ,  chacun  eft  demeuré  dans  fos  droits.  Ainfi  encore 
que  Charles-Quint  dans  les  partages  qu'il  fit  avec  fon  frère  Ferdinand ,  ait  confervé 
pour  lui  tous  les  Etats  de  la  Maifon  de  Bourgogne ,  laiilànt  a  fon  frère  Ferdinand 
ceux  de  la  Maifon  d'Autriche ,  les  Empereurs  iffus  de  Ferdinand  ne  laiffent  pas  fuivanc 
l'ufâge  des  Princes  d'Allemagne  de  fe  dire  toujours  Ducs  de  Bourgogne,  pour  fê 
conferver  leurs  droits  fur  les  Etats  de  la  Maifon  de  Bourgogne  ,  en  cas  que  la  bran- 
che defoendue  de  Charles- Quint  vînt  a  manquer. 

DUC     DE     BRABANT. 

Philipe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  ayant  époufc  Marguerite  héririére  du  Duché 
de  Brabant  ôc  de  plufieurs  autres  Provinces  des  Païs-Bas ,  fit  entrer  dans  fa  Maifon 
ces  Etats  qui  pafférent  enfuite  dans  celle  d'Autriche  par  le  mariage  de  Marie  de  Bour- 
gogne avec  Maximilien  d'Autriche.  C'eft-pourquoi  encore  que  dans  le  partage  des 
Etats  de  la  Maifon  d'Autriche ,  ce  Duché  foit  auffi  tombé  dans  le  partage  des  def^ 
cendans  de  Charles-Quint  avec  les  autres  Etats  de  la  fucceffion  de  Marguerite,  l'Em- 
pereur &c  les  autres  Princes  defcendus  de  Ferdinand  Premier  ne  laiffent  pas  de  fê  dire 
Pues  de  Brabant  pour  la  confèrvation  de  leurs  droits ,  fi  le  cas  y  échéoit. 

DUC     DE     STIRI  E.; 

Cette  Province  eft  fituée  au  midi  de  l'Autriche  5  elle  dépendoit  autrefois  de  Royau- 
me de  Hongrie  :  ce  fut  Ottocare  Roi  de  Bohème  qui  l'ôta  aux  Hongrois ,  ôc  après 
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(à  mort  l'Elïipercur  Rodolphe  en  invertie  en  1282.  fon  fils  Albert  conjointement 
avec  l'Autriche.  Sa  Capitale  s'appelle  Gratz,  ce  qui  fut  caufè  qu'on  appelloit  Ar- 
chiducs de  Gratz  les  Princes  cadets  de  la  Maifon  d'Autriche  d'Allemagne ,  qui 
avoicnt  eu  la  Stirie  pour  leur  appanage,  &  defquels  étoit  iflu  Ferdinand  Second  qui 
parvint  à  l'Empire  après  l'Empereur  Mathias. 

DUC     DE     CARINTHIE. 

Cette  Province  eft  fituée  à  l'Occident  méridional  de  la  Stirie  :  elle  avoir  autrefois 
des  Duc  particuliers,  dont  le  dernier  fut  Elenri  qui  étoit  aufil  Comte  de  Tirol,  & 
duquel  Albert  fils  de  Rodolphe  Premier  époufà  la  fceur  nommée  Elizabeth  :  cet 
Henri  n'eut  qu'une  fille  nommée  Marguerite,  qui  laifTa  {es  Etats  à  Albert  III.  &  à 
fès  frères  petits-fils  d'Albert,  èc  qui  étoient  fes  plus  proches  parens;  fi-bien  que  cet- 
te Province  entra  aulli  dans  la  Maifon  d'Autriche. 

DUC     DE     CARNIOLE. 

Cette  Province  eft:  au  midi  de  la  Stirie:  Ottocare  l'avoit  achetée  d'Ulric  Duc  de 
Carinthie  ;  elle  pafTa  après  fa  mort  à.  la  Maifon  d'Habsbourg  avec  la  Stirie. 

DUC    DE     LUXEMBOURG. 

Philipe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  acquit  ce  Duché  moyennant  la  ceffien  que  lui 
en  fit  la  Ducheflè ,  qui  fe  voyant  maltraitée  par  fès  fujets  &  abandonnée  par  fes  pa- 
ïens étoit  récourue  à  (à  protedion.  Charles-Quint  prenoit  le  titre  de  Duc  de  Luxem- 
bourg ,  lor{que  l'Archiduc  Philipe  fon  père  vivoit  ;  &  tous  les  Princes  de  la  Maifoa 
d'Autriche  fe  difent  encore  Ducs  de  Luxembourg,  quoi  que  le  Roi  poflede  tout  ce 
Duché,  tant  en  vertu  du  Traité  des  Pyrénées  &  de  la  réiiaion  du  Comté  de  Chiny, 
que  par  le  dernier  Traité  de  Trêve  fait  avec  l'Efpagne  à  Ratisbonne.  Il  y  a  des 
Cadets  defoendus  des  anciens  Ducs  de  Luxembourg  qui  en  prennent  encore  le 
nom. 

DUC   DE   LA  HAUTE   ET  BASSE    SILESIE. 

La  Silefie  dépendoir  autrefois  du  Royaume  de  Pologne  ;  elle  fut  confêrvée  par  le 
Roi  Bolcdas  contre  tous  les  efforts  de  l'Empereur  Henri  V.  qui  avoir  formé  le  defî^ia 
de  s'en  rendre  maître;  mais  enfin  l'Empereur  Charles  IV.  n'étant  encore  que  Roi 
de  Bohême ,  la  joignit  à  ce  Royaume  duquel  elle  n'a  point  été  féparée  depuis.  Il  y 
a  en  ce  Duché  (eize  Principautez  entre  lefquelles  font  celle  d'Oppelen  Se  de  Ratibor 
que  les  Empereurs  ont  diverfes  fois  engagées  à  differens  Princes,  oc  celles  de  Brieg  & 
de  Lif^nits  qui  furent  réunies  en  i6js.  au  domaine  de  l'Empereur  par  l'extindion  de 
la  famille  de  ces  Princes. 

DUC  DE   WIRTEMBERG   ET  DE  TEEK. 

Les  Ducs  de  Teek  étoient  autrefois  des  Princes  particuliers  qui  defoendoient  des 
anciens  Ducs  de  Zeringue  j  mais  dans  la  fuite  des  tems  leur  Duché  eft  tombé  par 
un  mariage  dans  la  Maifon  de  Wirtemberg.  Je  marquerai  dans  le  cinquième  Chap. 
de  ce  Livre  les  droits  de  l'Empereur  fur  le  Duché  de  Wirtemberg,  &  pourquoi 
il  s'en  dit  Duc.  La  cefTion  que  Ferdinand  Second  fit  en  i  <ï  5  5  •  à  Charles  Duc  de 
Lorrame  des  droits  qu'il  avoit  fur  ce  Duché ,  fut  caufe  que  ce  Prince  qui  avoir  re- 
noncé 
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nonce  à  Ton  Duché  en  faveur  de  Ton  frère,  prie  durant  quelque-tems  k  qualité  de 
Duc  de  Wirteniberg. 

PRINCE     DE      SOUABE.  ' 

Il  y  a  eu  durant  plus  de  cent  ans  des  Empereur  de  la  Maifon  des  Ducs  de  Soua- 
be:  la  race  de  ces  Ducs  étant  périe  par  la  mort  de  Conradin  Roi  de  Naples,  le 
Duché  de  Souabe  fut  réuni  à  la  dignité  Impériale  ;  ce  cjui  fait  qu'il  y  a  en  Souabe 
tant  de  villes  Impériales  èc  de  Nobles  immédiats.  Mais  il  y  eut  encore  des  Sei- 
gneurs qui  prirent  le  titre  de  Comtes  de  Souabe,  dont  le  dernier  ne  laifla  qu'une 
fille  nommée  Anne  que  l'Empereur  Rodolphe  Premier  maria  à  fon  fécond  fils 
qui  portoit  le  même  nom  que  lui,  &  auquel  il  donna  le  titre  de  Prince  ou  de  Duc 
de  Souabe.  Jean  fils  de  ce  Duc  Rodolphe  ne. pouvant  après  la  mort  de  (on  père 
obtenir  que  l'Empereur  Albert  Premier  foH  oncle  lui  remit  les  Etats  que  fon  père 
avoit  poffédez,  en  conçut  un  tel  chagrin  qu'il  l'aflaflma:  ce  qui  fut  caufe  que  ion 
Duché  fut  confifqué  au  profit  des  enfans  d'Albert,  dont  pour  cette  raifôn  les  def- 
cendans  portent  le  titre  de  Princes  de  Souabe. 

COMTE     D'H  ABSBOURG. 

Habsbourg  étoit  une  fôrtereflè  fituée  fur  le  Lac  de  Lucerne  dans  le  Païs  des  Suif- 
fcs ,  où  les  Comtes  de  Habsbourg  avoient  beaucoup  de  Seigneuries.  Les  habitans 
de  ces  lieux  s'étant  foulevez  contre  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche ,  ceux  de 
Lucerne  afCftcz  des  Cantons  d'Uri ,  de  Schwirz ,  &  d'Underwald  prirent  ce  château 
en  1351.  &  le  ruinèrent  jusqu'aux  fondemens.  Ce  Comté  eft  prélentement  pof 
fédé  par  les  Cantons  de  Zuric  &  de  Berne  5  cependant  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Autriche  continuent  de  s'en  dire  Comtes  pour  confêrver  la  mémoire  de  leur  origi- 
ne. L'Empereur  Frédéric  III.  s'en  difoit  Comte- Prince. 

COMTE     DETIROL. 

Ce  Comté  a  la  Carinthie  &  la  Carniole  vers  l'Orient,  &  le  Païs  des  SuiiTes  Se 
Grifons  vers  l'Occident:  il  entra  dans  la  Maifon  d'Autriche  avec  la  Carinthie  de  la 
manière  que  je  l'ai  marqué  au  fujet  de  cette  Province:  il  a  été  dans  les  fiécles  pré- 
cédens  &  dans  celui-ci  pofTèdé  à  diverfês  fois  par  des  Princes  de  cette  Maifon  qu'on 
appelloit  les  Archiducs  d'Infpruk ,  du  nom  de  la  ville  capitale  du  Tirol  ;  mais  ce 
Comté  &  les  autres  Etats  que  pofTédoient  les  Archiducs  ont  été  depuis  quelques  an- 
nées réiinis  au  domaine  de  l'Empereur,  tant  par  la  mort  du  dernier  Archiduc  d'Info 
pruk  décédé  fans  enfans ,  que  par  le  mariage  de  l'Empereur  avec  la  fille  unique  du 
précédent  Archiduc. 

COMTE     DE     FERRETTE. 

Ce  Comté  relève  des  Evêques  de  Bâle ,  &  efl  entré  dans  la  Maifon  d'Autriche 
par  le  moyen  du  mariage  d'Albert  Second  Duc  d'Autriche  avec  Jeanne  fille  d'Ul- 
ric  Comte  de  Ferrette,  &  qui  fut  fon  héritière  vers  l'an  1358.  Ce  Comté  fait  par- 
tie du  Suntgaw  qui  a  été  cédé  à  la  France  par  le  Traité  de  Munfler:  ainfi  le  Roi 
en  eft  Souverain.  L'Empereur  ne  prend  point  cette  qualité  dans  les  Trairez  qu'il 
pafTe  avec  Sa  Majefté  ;  le  Roi  l'a  donné  au  feu  Cardinal  Mazarin  qui  l'a  laifié  au 
Duc  Mazarin. 

C  O  M^ 
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COMTEDEKIBURG. 

Kiburg  efl:  un  Comté  en  Suifle  qui  éroit  autrefois  pofledé  par  les  Comtes  de 
Habsbourg  :  les  Cantons  de  Zuric  &c  de  Berne  en  jouïfîent  à  préfent  aufTî-bien  que 
de  celui  de  Habsbourg. 

COMTE     DE     GORITZ. 

Ce  Comté  efl:  fitué  entre  la  Carniole  de  le  Frioul.  Maximilien  Premier  s'en  {ai- 
fit  en  1501.  comme  d'un  bien  vacant  par  la  mort  du  Comte  Léonard  décédé  fans 
enfans. 

LANDGRAVE     D'ALSACE, 

L'Empereur  Rodolphe  Premier  donna  Te  Landgraviat  d'Aifâce  à  fôn  fécond  fils  ; 
ce  Landgraviat  demeura  dans  la  Maifon  d'Autriche,  &  étoit  tombé  dans  ce  fiéclc 
dans  le  partage  des  Archiducs  d'Infpruk ,  lefquels  auffi-bien  que  l'Empereur ,  l'Em- 
pire, &  la  Maifon  d'Autriche  ont  cédé  ce  Landgraviat  à  la  France:  de  forte  que  ces 
Princes  ne  devroient  plus  prendre  le  titre  de  Landgraves  d'Aifâce,  Les  François 
vouloient  empêcher  que  l'Empereur  Ferdinand  IIL  ne  le  prît  dans  le  Traité  de  Munf^ 
ter  ;  mais  comme  il  cédoit  ce  Landgraviat  par  ce  Traité  ,  on  jugea  qu'il  en  pou- 
voit  encore  prendre  la  qualié  en  cette  occafîon  :  cependant  l'Empereur  d'à  préfenc 
pendant  la  dernière  guerre  &  encore  depuis,  a  toiàjours  pris  le  titre  de  Landgrave 
d'Aifâce  dans  les  Traitez  qu'il  a  pafl'ez  avec  les  autres  Princes  j  mais  il  ne  le  prend 
point  dans  les  Traitez  qu'il  fiit  avec  le  Roi ,  comme  dans  celui  de  Nimégue  ni  dans 
le  dernier  qui  a  été  paffé  à  Ratisbonne. 

M  A  R  Q^U  I  S     DU     St.     EMPIRE. 

Le  Marquifat  du  St.  Empire  contient  Anvers  &  fôn  territoire  :  il  entra  dans  la  Mai- 
fon d'Autriche,  ainfî  que  les  autres  Provinces  des  Païs-Bas  parle  mariage  de  Ma- 
rie de  Bourgogne  avec  Maximilien  d'Autriche. 

MARQ.UIS     DE     BURGAU. 

Le  Marquifat  de  Burgau  efl  fîtué  dans  la  Suabe  a.  l'Occident  d'Ausbourg  :  il  fut 
donné  en  1183.  par  l'Empereur  Rodolphe  Premier  à  fôn  fils  après  le  décès  du  Mar- 
quis Henri  mort  fans  enfans.  Il  y  avoit  au  commencement  de  ce  fiécle  des  Prin- 
ces de  la  Maifon  d'Autriche  qui  portoient  le  titre  de  Marquis  de  Burgau  ;  dont  il  y 
en  avoit  un  qui  avoit  époufê  la  quatrième  fœur  du  dernier  Duc  de  Julliers  :  mais 
comme  il  mourut  fans  enfans ,  ce  Marquifat  efl:  retourné  aux  autres  Archiducs 
d'Autriche  ,  &  efl  préfentement  poflTédé  par  l'Empereur. 

MARQ.UIS     DE     MORAVIE. 

La  Moravie  efl:  à  l'Orient  de  la  Bohême  :  elle  a  autrefois  été  un  Royaume  fort 
puiffant  qui  s'écendoit  dans  plufieurs  Provinces  voifînes.  Ce  Royaume  ayant  été 
éteint,  la  Moravie  dépendit  premièrement  de  l'Empire,  puis  de  la  Pologne  ,  enfin 
de  la  Bohême,  à  laquelle  elle  a  été  unie  il  y  a  plus  de  fix  cens  ans.  Ainfi  l'Empe- 
reur la  poffcde  en  qualité  de  Roi  de  Bohême. 

MAR- 
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MARQ.XJIS   DE   LA  HAUTE    ET   BASSE   LUZACE. 

La  Luzace  dépendoit  autrefois  de  l'Empereur  :  elle  fur  unie  à  la  Bohême  par  Char- 
les IV.  L'Empereur  Ferdinand  Second  l'a  engagée  à  l'Elcdeur  de  Saxe  qui  prend  ainfi 
le  titre  de  Marcjuis  de  la  haute  &  baffe  Luzace:  mais  l'Empereur  le  prend  toujours 
aufli  pour  fe  conferver  le  droit  de  la  retirer  en  rendant  à  cet  tledleur  le  prix  de  l'en- 
gagement. 


SEIGNEUR  DE   LA   MARCHE   ESC  L  A  VO  N  IQUE. 

C'eft  la  même  Province  cjue  relie  de  Windifch-Marck  ,  on  Marche  des  Windes-, 
elle  eft  fur  la  frontière  de  l'Autriche.  Ottocare  Roi  de  Bohême  l'avoir  acquifê  d'UU 
ric  Duc  de  Carinthie  avec  la  Carniole  :  ainfi  l'Empereur  Rodolphe  la  donna  a  fon 
fils  Albert  avec  les  autres  Provinces  qu'il  ôta  à  Ottocare. 

SEIGNEUR   DE   PORT-NAON   OU    PORTENAU. 

Portenau  en  Latin  Portas  Naonis  eft  fitué  fur  le  Golfe  de  Venife  dans  le  Païs  des 
Morlaques.  Ottocare  l'avoir  encore  acquis  d'Ulric  Duc  de  Carinthie  avec  la  Car- 
niole &  la  Marche  des  "Windes  :  il  fut  enfuite  donné  à  Albert  fils  de  Rodolphe  avec 
(es  autres  Provinces. 


SEIGNEUR     DE     SALINS. 

Marguerite  d'Autriche,  Charles-Quint,  &  Philipe  Second  ont  fouvent  pris  le  ti- 
tre de  Seigneurs  de  Salins  qui  eft  une  Ville  de  Franche-Comté.  Quoique  dans  le 
partage  des  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche  &  de  Bourgogne,  la  Franche-Comté 
(bit  demeurée  au  Roi  d'Elpagne,  l'Empereur  Ferdinand  Second  &c  fes  defcendans 
(ë  font  néanmoins  encore  toujours  dits  Seigneurs  de  Salins.  Comme  le  Roi  eft  pré- 
(èntement  propriétaire  du  Comté  de  Bourgogne  ,  il  femble  qu'il  ne  devroit  plus 
permettre  que  l'Empereur  prît  encore  la  qualité  de  Seigneur  d'une  Ville  de  ce  Com- 
té, furtout  dans  les  Traitez  qu'il  paflè  avec  Sa  Majefté. 

J'ai  déjà  parlé  dans  les  Livres  précédens  des  Traitez  que  les  Empereurs  ont  faits 
avec  les  Rois  de  Dannemarc ,  de  Suéde ,  6c  de  France  ,  &  avec  les  Etats  Géné- 
raux &  les  Suiffes:  ainfi  je  ne  rapporterai  en  ce  Livre  que  les  Traitez  qu'ils  ont  paC 
(êz  avec  les  autres  Princes,  après  que  j'aurai  feulement,  fuivant  ma  coutume,  mar- 
qué les  endroits  où  j'ai  parlé  des  Traitez  qu'ils  ont  faits  avec  les  Princes  &  les  Etats 
que  je  viens  de  nommer. 

Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Rois  de  Dannemarc. 
Voyez  Liv.  2.  Chap.  5-. 

Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Rois  de  Suéde, 
Voyez  Liv.  3.  Chap.  4. 

Traitez  entre  les  Empereurs  \S  les  Rois  de  France. 
Voyez  Liv.  4.  Chap.  6. 

Tom,  II.  S  Trai' 
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Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Etats  Généraux. 
Voyez  Liv.  5.  Chap.  2. 

"Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Suijjes, 
Voyez  Liv.  6.  Chap.  3. 


CHAPITRE       il 

traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Etats  de  ï Empire  au  fujet 
de  la  Religion  tf  de  leurs  Etats. 

ENcore  que  les  Eledeurs  &  les  Princes  de  l'Empire  reçoivent  de  l'Empereur  l'in- 
veftiture  de  leurs  Etats,  ils  ne  laiflent  pas  d'y  être  préfentement  prefque  entiè- 
rement .fouvcrains ,  &  d'être  confidérez  comme  les  membres  d'un  corps  dont  TEm-» 
pereur  efl  le  Chef:  cela  a  été  caufe  que  dans  ces  derniers  tems  les  Empereurs  ont  paf- 
fé  avec  eux  quelques  Traitez  de  paix ,  pour  terminer  les  guerres  qui  s'étoient  émues 
entr'eux,  &  plufieurs  alliances  pour  en  tirer  les  fecours  dont  ils  avoient  befoin;  ce 
qu'ils  n'auroient  pas  fait  s'ils  les  avoient  abfolument  confidérez  comme  leurs  Sujets, 
ainfi  qu'ils  prétendirent  durant  quelque-tems  lorfqu'on  trairoit  les  Préliminaires  des 
Traitez  de  Wcflphalie.  C'eft-pourquoi  encore  que  j'aye  d'abord  déclaré  que  je  ne 
prétendois  point  rapporter  en  cet  Ouvrage  toutes  les  Conventions  &  Traitez  que  les 
Souverains  de  l'Europe  ont  paflez  avec  des  Princes  ou  Etats  leurs  Sujets,  je  marque- 
rai ceux  que  les  Empereurs  ont  faits  avec  les  autres  Archiducs  d'Autriche,  &  avec 
les  Eleâ:eurs ,  les  Princes ,  &  les  autres  Etats  de  l'Empire.  Mais  avant  que  de  par- 
ler des  Traitez  particuliers  qu'ils  ont  fiits  avec  chaque  Prince  ou  Etat,  je  crois  que 
comme  les  plus  grandes  affiùres  que  les  Princes  d'Allemagne  ayent  eues  depuis  fix 
ou  fept-vingts  ans  à  démêler  avec  les  Empereurs  y  ont  été  au  fujet  de  la  Religion, 
il  fera  plus  à  propos  de  commencer  par  les  Traitez  généraux  qui  ont  réglé  ces  dif- 
férends ,  tant  parce  qu'ils  regardent  prefque  tous  les  Etats  de  l'Empire  tant  Catholi- 
ques que  Protcftans ,  que  parce  que  leur  connoifîance  (èrvira  pour  mieux  entendre 
les  Traitez  particuliers  palTcz  avec  chaque  Prince  &  Etat  de  l'Empire,  même  pour 
comprendre  dans  ce  Chapitre  tout  ce  qui  regarde  l'Empire  en  général,  je  le  finirai 
par  les  articles  des  Traitez  de  Weftphalie  &  des  Capitulations  des  Empereurs  qui  con- 
cernent les  droits  de  tous  les  Etats  de  l'Empire. 

Première  Tranfa&ion  de  PaJTaw  entre  l'Empereur  Charles- 
Quint  ^  Maurice  EleBeur  de  Saxe , 

Pour  les  intérêts  des  Proteftans.  1552. 

COmme  la  Tranfiélion  de  PafTaw  efi:  le  premier  fondement  de  la  liberté  de  Reli- 
gion dont  les  Proteftans  jouïflènt  préfentement  en  Allemagne,  &  qu'elle  a  été 
confirmée  par  toutes  les  Capitulations  des  Empereurs  qui  ont  régné  depuis,  &  par 
les  Traitez  de  Wefi;phalie,  j'eftime  néceflaire  de  la  mettre  à  la  tête  des  Traitez  dont 
je  prétcns  parler  en  ce  Chapitre:    6c  pour  faire  mieux  connoître  le  commencement 

Se 
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Se  h  fin  de  toiis  les  différends  au  fujct  de  la  Religion  qui  divilê  l'Allemagne,  juC- 
ciua  ce  qu'ils  ont  été  terminez  par  les  Traitez  de  SS^eil:phalie  >  je  remonterai  jurqu'à 
l'oric^ine  du  Lutliéranifme  en  Allemagne,  de  marquerai  en  peu  de  mots  fuivant  l'or- 
dre des  téms  les  Edits  qui  fiirent  faits  contre  les  Luthériens,  &  les  dégrez  par  lef^ 
quels  ils  parvinrent  enfin  à  la  liberté  qui  leur  fut  accordée  par  la  Tran&élion  de 
Paffaw. 

Le  Pape  Léon  X.  ayant  en  151  7.  accordé  de  grandes  Indulgences  à  ceux  qui 
contribu croient  de.  leurs  deniers  pour  le  bâtiment  de  l'Eglife  de  St.  Pierre  de  Rome, 
les  Auguftins  de  Saxe  eurent  quelque  jalouse  de  ce  qu'on  avoit  donné  aux  Jacobins 
la  commilfion  de  prêcher  ces  Indulgences  en  ce  Pais,  au  lieu  que  c'étoient  eux  qui 
avoient  prefque  toujours  eu  ce  foin  jufqu'alors  ,  &  qui  en  avoient  recueilli 
l'honneur  &  le  profit.  Martin  Luther  Religieux  Auguftin  &c  Dodeur  en  l'Univer- 
(ité  de  Wittemberg  en  Saxe,  ayant  été  pardculiérement  commis  par  fes  Supérieurs 
pour  faire  connoître  les  excès  &  les  abus  que  les  Ja:cob'ins  &c  les  Qtiêteurs  com- 
mettoient  dans  les  éloges  &  la  diftribution  des  Indulgences  ,  paffa  dans  les  théfes 
qu'il  fit  publier  fur  ce  fujet  julqu'à  attaquer  en  quelque  manière  les  Indulgences  mê- 
mes &  l'autorité  que  le  Pape  avoit  de  les  donner. 

Cela  fut  caufè  que  l'année  fuivante  le  Pape  prenant  part  en  cette  dilpute  fit  d'a- 
bord citer  Luther  à  comparoître  devant  lui  à  Rome  j  enfuite  à  la  prière  de  Frédéric 
Eledeur  de  Saxe,  qui  avoit  beaucoup  de  confidération  pour  Luther ,  il  commit  la 
connoiffance  de  cette  affaire  au  Cardinal  Cajetan  fon  Légat  en  Allemagne.  Luther 
pour  obéir  à  l'ordre  du  Pape,  fe  préiènta  devant  ce  Cardinal  à  Ausbourg  -,  mais^ 
n'ayant  point  voulu  rétraéler  fes  opinions ,  quoique  ce  Cardinal  fît  ce  qu'il  pue 
pour  l'y  obliger,  il  fe  retira  après  avoir  paffé  un  aéte  par  lequel  il  appelloit  de  tout 
ce  que  le  Pape  pourroit  ordonner  contre  lui  au  Concile  général  qu'il  foutenoit  être 
au-deffus  du  Pape.  Ainfi  le  Pape  qui  vit  qu'il  ne  pouvoir  réduire  cet  opiniâtre  par  la 
douceur,  ayant  condamné  lès  opinions  par  une  Bulle  &  fait  brûler  [es  livres  en  1 5  lo* 
Luther  fe  fépara  entièrement  de  fon  obéïffance,  fit  auffi  brûler  publiquement  fi  Bul- 
le,  &  le  traita  toujours  depuis  d'Ante-Chrift, 

L'Empereur  Charles-Quint  fit  venir  en  1511.  Luther  à  la  Diète  de  Vormes  5  èc 
après  l'avoir  entendu,  voyant  qu'il  ne  vouloir  point  encore  fe  rètraéler,  il  fit  un 
Edit  par  lequel  il  le  mit  au  Ban  de  l'Empire  avec  (es  adhéransj  mais  cette  prefcrip- 
tion  fut  fins  effet,  plufieurs  Eleéteurs,  Princes,  &  Villes  d'Allemagne  s'étant  dé- 
clarez pour  Luther,  &  ayant  empêché  que  l'exécution  de  cet  Edit  ne  fût  ordonnée 
purement  &  fimplement  dans  les  Diètes  qui  furent  tenues  à  Nuremberg  en  1512* 
ôc  152-3.  Les  Luthériens  furent  même  fi  puilïans  à  la  première  Diète  de  Spire  qui 
fut  tenue  en  1526.  qu'ils  y  firent  ordonner  qu'en  attendant  un  Concile  Général  ou' 
National  pour  terminer  les  différends  de  la  Religion ,  chacun  pourroit  agir  dans  fes 
Etats  ;  en  forte  qu'il  en  pût  rendre  bon  compte  â  Dieu  &c  à  l'Empereur  :  par  où  les 
Luthériens  acquirent  liberté  de  conlcience. 

L'Archiduc  Ferdinand  frère  &  Lieutenant  de  l'Empereur  voulant  empêcher  la  pro- 
pagation de  rhèrèfiejpuifqu'il  ne  la  pouvoir  extirper  tout- à-fait,  convoqua  en  1  5*5». 
une  féconde  Dicte  a.  Spire ,  où  ayant  mis  la  divifion  entre  les  Luthériens  &c  Zuin- 
gliens ,  il   fit  en  forte  qu'il  fut  ordonné  qu'il  ne  ieroit  permis  â  perfonne  de  fe  faire 
Luthérien  dans  les  lieux  où   l'Edit  de  Wormes  avoit  été  reçu  j  mais  que  le  Luthéra- 
nifme  fubfifteroit  julqu'au  ConciFe  dans  les  endroits  où  il  n'avoit  point  été  reçu  :  a 
condition  que  les  Catholiques  y  auroient  l'exercice  libre  de  leur  Religion ,  &  que 
les  Sacramentaires  &  les  Anabaptiftes  feroient  exclus  de  cet  accommodement   &c 
bannis  de  l'Empire,  &  qu'ils  feroient  même  punis  de  mort,  s'ils  continuoient  d'y 
demeurer.     Comme  ces  articles  empêchoient  le  progrès  du  Lutliéranifme ,  Jean  E- 
leéleur  de  Saxe,   George  Marquis  de  Brandebourg,    Erneft  &   François  Ducs  de 
Lunebourg,  Philipe  Landgrave   de  F^effe,  Wolfgang  Prince  d'Anhalt,   &  quatorze 
Villes  Impériales,  lavoir  Strasbourg,  Nuremberg,  Ulm,  Conftance,  Reutlinguei 
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Weiflèm ,  Memrninge ,  Lindau  ,  Campten  ,  Hailbrun  ,  ifcna ,  Nortlinge ,  &  St. 
Gai  proteftérent  contre  ce  Décret  :  ce  qui  fut  caufe  qu'on  donna  dans  la  fuite  aux 
Luthériens  le  nom  de  Proteftans. 

Charles-Qiûnt  affembla  l'année  fuivante  une  Diète  à  Ausbourg ,  où  les  fix  mê- 
mes Princes  lui  prc{èntérent  une  Confeffion  de  Foi  qui  a  é  té  caufé  qu'on  défigne  le 
plus  fouvent  les  Luthériens  par  ceux  de  la  Confeflion  d'Ausbourg.  L'Empereur 
pour  réduire  les  Luthériens  par  la  douceur  ,  fit  d'abord  un  Décret  par  lequel  il  leur 
donnoit  fix  mois  pour  fe  remettre  dans  l'Eglife  Cathohque ,  leur  défendoit  d'attirer 
les  Catholiques  à  leur  Communion,  ni  de  les  inquiéter  dans  l'exercice  de  leur  Re- 
ligion en  leur  Pais  :  mais  comme  les  Proteftans  furent  méeontens  de  ce  décret ,  ils 
fe  retirèrent  chez  eux.  L'Empereur  en  fut  fi  irrité  qu'il  en  fit  un  autre  par  lequel  il 
défendit  aux  Anabaptiftes ,  Zuingliens  ,  &  Luthériens  d'exercer  leur  Religion  dans 
tout  l'Empire ,  &  de  rien  innover  dans  la  doélrine  ni  dans  les  cérémonies  de  l'E- 
t^life,  fous  peine  de  puiîition  corporelle  &  de  confifcation  de  biens  :  ordonnant  que 
les  biens  Eccléfiaftiques  fuffent  reftituez  &  toutes  chofes  rétablies  en  leur  premier 
état ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  fût  autrement  difpofé  par  le  Concile  qu'il  promettoit  d'ob- 
tenir du  Pape  dans  fix  mois. 

Ces  Princes  &  quelques  autres  encore  s'étant  liguez  en  la  même  année  à  Smal- 
calde  tant  pour  le  défendre  mutuellement  fi  on  les  attaquoit  pour  le  fujet  de  la  Re- 
licrion,  que  pour  empêcher  que  Charles-Quint  ne  fît  élire  Roi  des  Romains  {on  frè- 
re Ferdinand;  les  Electeurs  de  Mayence  &  le  Palatin  pour  empêcher  que  ces  diffé- 
rends n'éclatalTent  en  une  guerre  civile,  moyennérent  à  Nnremberg  au  mois  de 
juillet  1532-  un  Traité  par  lequel  on  convint  que  l'Empereur  feroit  proclamer  une 
paix  publique  en  Allemagne;  que  l'exécution  des  Décrets  de  Wormes  &  d'Ausbourg 
feroit  fufpcndue  à  l'égard  des  feuls  Luthériens,  qui  auroient  l'exercice  libre  de  leur 
~  Religion  jufqu'au  futur  Concile ,  duquel  l'Empereur  obtiendroit  du  Pape  la  convo- 
cation dans  (ix  mois,  &  la  célébration  un  an  après;  &  que  s'il  ne  la  pouvoit  ob- 
tenir, il  affembleroit  une  autre  Diète,  dans  laquelle  on  chercheroit  les  moyens  de 
pourvoir  au  repos  de  l'Empire. 

Le  Pape  Paul  III.  convoqua  premièrement  le  Concile  à  Mantoue  en  1536.  en- 
fuite  à  Vicenze;  mais  comme  les  Proteftans  ne  vouloient  point  s'y  foumettre ,  Se 
qu'aucun  Evêque  ne  s'y  rendoit,  il  fut  obligé  de  le  fufpendre  en  1538.  Les  Pro- 
teftans témoignant  vouloir  bien  terminer  ces  différends  à  l'amiable  par  une  confé- 
rence avec  les  Catholiques,  l'Empereur  donna  les  mains  à  un  Traité  qui  fut  con- 
clu à  Francfort ,  par  lequel  la  paix  ou  trêve  de  la  Religion  fut  prorogée  de  quinze 
mois,  pendant  lefquels  on  convint  que  tous  les  procès  intentez  contre  les  Proteftans 
pour  raifon  des  biens  d'Eglife  dont  ils  s'étoient  emparez ,  demeureroient  fufpendus  ; 
qu'ils  n'en  pourroient  plus  occuper  d'autres  à  l'avenir  ;  &  que  fix  Théologiens  de 
chaque  parti  s'affembleroient  pour  voir  s'ils  ne  pourroient  point  s'accorder  fur  le  fait 
de  la  Religion. 

Les  deux  partis  ne  purent  s'accorder  dans  les  conférences  qu'ils  eurent  en{êmble 
à  Ratisbonne  en  1541.  néanmoins  comme  l'Empereur  vouloir,  en  favorifànt  les 
Proteftans,  les  détacher  des  intérêts  de  la  France,  èc  laiffer  l'Allemagne  en  quelque 
repos  pendant  le  voyage  qu'il  méditoit  de  faire  en  Efpagne ,  il  fit  un  Décret  en  cet- 
te même  ville  le  28.  Juillet  de  la  même  année,  par  lequel  du  confentement  de  la 
Diète  ces  différends  furent  remis  à  la  décifion  d'un  Concile  Général  ou  National, 
ou  au  jugement  d'une  autre  Diète.  On  défendit  de  ruiner  les  Eglifes,de  s'en  em- 
parer ,  d'y  rien  innover ,  &  de  débaucher  perfonne  de  l'ancienne  Religion ,  &  on 
enjoignit  aux  gens  d'Eglife  de  fe  réformer  &c  de  vivre  avec  plus  de  dikipline. 

Outre  ce  Décret  qui  étoit  public  ,  l'Empereur  donna  en  fecret  aux  Proteftans 
des  Lettres  Patentes  par  lefquelles  il  leur  permit  de  croire  &  de  profeffer  ce  qu'ils 
voudroient,  &  de  recevoir  ceux  qui  delireroient  entrer  dans  leur  Communion  :  il 
fufpendit  le  dernier  Décret  d'Ausbourg ,  de  les  précédens  donnez  contre  eux  :  enfin 
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il  ordonna  à  la  Chambre  Impériale  de  Spire  de  leur  rendre  juftice  fans  avoir  égard 
à  leur  Religion ,  qui  entrainoit  la  ruine  des  Monaftércs  &c  des  Eglifès  cjue  les  Ca- 
tholiques pofledoient  encore  dans  les  Etats  des  Proreftans. 

Les  Etats  de  l'Empire  réfolurent  en  1 5  44.  à  la  troifiéme  Diète  de  Spire  d'alîîfter 
fortement  l'Empereur  tant  contre  la  France  que  contre  le  Turc  :  l'Empereur  fit  un 
Décret  au  fujet  de  la  Religion ,  par  lequel  il  fufpendit  encore  l'exécution  de  celui 
d'Ausbourg  avec  défènlè  d'inquiéter  perfonne  au  fujet  de  la  Religion  ,  jufqu'à  la  te- 
nue du  Concile  Général  ou  d'un  National.  Il  ordonna  que  des  hommes  dodes  ôc 
pieux  des  deux  partis  s'aflèmbleroient  pour  régler  ce  qu'on  obferveroit  julqu'au 
Concile  j  que  cependant  les  deux  partis  vivroient  entr'eux  en  paix  jque  tous  les  pro- 
cès au  fujet  des  biens  d'Eglifè  ufurpez  demeureroient  fufpendus  ;  que  chaque  parti 
continueroit  de  jouir  de  ceux  qu'il  pofledoit  alors  ;  que  les  Proteftans  feroient  capa- 
bles de  pofleder  des  Offices  d'AfTeffeurs  dans  la  Chambre  Impériale  j  que  les  Catho- 
liques payeroient  les  anciennes  redevances  aux  Eglifès ,  quoique  pofTédées  par  les 
Luthériens  ;  enfin  que  les  Maîtres  d'Ecoles  &c  les  Prédicateurs  de  l'une  &  de  l'autre 
Religion  feroient  entretenus  des  revenus  de  l'Eglife  &  des  oblations  des  fidelles. 

Le  Pape  Paul  III.  ayant  en  1545-  convoqué  de  nouveau  le  Concile  à  Trente, 
plufieurs  Princes  Proteftans  déclarèrent  encore  qu'ils  ne  s'en  rapporteroient  point  à 
un  Concile  où  le  Pape  préfideroit  :  l'Empereur  en  fut  fi  irrité  qu'après  avoir  fait 
publier  un  manifefte,  dans  lequel  il  déclara  qu'il  n'en  vouloir  point  à  la  Religion, 
mais  feulement  punir  la  rébellion  de  ceux  qui  refufoient  de  fe  foumettre  aux  Décrets 
des  Diètes,  &c  qui  fe  liguoient  contre  lui  avec  les  Puiflânces  étrangères,  il  mit  au 
Ban  de  l'Empire  Jean  Frédéric  Electeur  de  Saxe ,  &  Philipe  Landgrave  de  Hefle 
comme  perturbateurs  du  repos  public  &  ufurpateurs  des  biens  d'Eglilê  :  &  ayant 
attiré  dans  fon  parti  Maurice  &  Augufte  Ducs  de  Saxe  &  plufieurs  autres  Princes 
Luthériens ,  il  défit  &  fit  prifonnier  en  r  5  47.  l'Eledeur  de  Saxe  ,  &  obligea  le 
Landgrave  de  lui  venir  demander  pardon  à  genoux.  Je  rapporterai  plus  particu- 
lièrement ailleurs  les  conditions  fous  lefquelles  chacun  de  ces  Princes  obtint  fa  grâce 
de  l'Empereur  ;  je  dirai  feulement  ici  qu'après  ces  bons  fuccès,  l'Empereur  fit  or- 
donner dans  une  Diète  qui  fe  tint  à  Augsbourg  en  cette  même  année  1 5  ^6.  que 
tous  les  Princes  &  Etats  d'Allemagne  feroient  obligez  de  fe  conformer  aux  Deci- 
fions  du  Concile  de  Trente  :  à  quoi  tous  les  Proteftans  donnèrent  les  mains  à  l'ex- 
ception de  l'Eledeur  de  Saxe.  Mais  enfuite  le  Pape  Paul  III.  n'ayant  point  voulu 
remettre  à  Trente  le  Concile  qu'il  avoit  transféré  à  Boulogne  au  mois  de  Mars 
1547.  l'Empereur  fit  publier  en  la  même  ville  d'Ausbourg  en  1548.  un  nouveau 
Décret  qu'on  nomma  l'Intérim,  dans  lequel  il  ordonna  que  jufau'aux  décifions  du 
Concile  Général  qu'il  promettoit  de  faire  rétablir  au  plutôt  en  Allemagne ,  les  Ca- 
tholiques perfiftaflent  dans  leurs  anciennes  coutumes  ;  &  qu'à  l'égard  de  ceux  qui 
s'ètoient  féparcz  de  l'Eglife  Catholique,  ils  fe  conformaffent  à  ce  qui  écoit  porté  dans 
un  certain  écrit  que  plufieurs  Docteurs  Catholiques  &  Proteftans,  auxquels  il  l'a- 
voit  communiqué,  avoient  approuvé,  &  dans  lequel  il  n'y  avoit  que  le  mariage 
des  Prêtres  &  la  Communion  fous  les  deux  efpeces  qui  fufTent  contraires  à  l'ufâge 
de  l'Eglife  Catholique.  Plufieurs  Proteftans  s'écrièrent  dès  le  commencement  con- 
tre ce  Décret  qui  contenoit  plufieurs  chofès  contraires  à  leur  créance  ;  enfin  ils  le 
rejettèrent  tous. 

Le  Duc  Maurice  auquel  l'Empereur  avoit  donné  l'Eledorat  de  Saxe  dont  il  avoit 
dépouillé  Jean  Frédéric,  reçut  cet  Intérim,  &c  follicita  long- tems  l'Empereur  de  met- 
tre en  liberté  le  Landgrave  fon  beau-père ,  qu'il  retenoit  toujours  prifonnier  con- 
tre la  parole  que  le  Landgrave  prétendoit  lui  avoir  été  donnée  :  enfin  voyant  en 
1 5  5  z.  qu'au  bout  de  cinq  années  l'Empereur  n'èlargiffoit  point  le  Landgrave ,  il  fe 
ligua  avec  Henri  Second  Roi  de  France,  &  ayant  encore  attiré  dans  fon  parti  Joa- 
chim  Second  Eledeur  de  Brandebourg,  Frédéric  Conjte  Palatin ,  les  Ducs  de  Wir- 
temberg,  &  des  Deux -ponts,  Henri  &  Jean  Albert  Ducs  de  Mecklebourg,  & 
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Erneft  Marquis  de  Bade ,  il  fe  déclara  ouvertement  contre  l'Empereur ^  qu'il  penfà 
furprendre  dans  Infprub 

Ferdinand  Roi  des  Romains  &  les  Eledeurs  &  Princes  de  l'Empire  qui  rr'é* 
toient  point  liguez  avec  Maurice,  s'étant  entremis  d'accommoder  les  parties,  fi- 
rent enfin  convenir  à  PafTaw  le  i.  Aoiit  1552..  d'une  Tranfadion  ou  Traité  qu'on  â 
depuis  appelle  la  Pacification  de  Pafla^}'. 

Par  cette  Tranfà6bion  ils  convinrent  que  l'Elcâieur  de  Saxe  &  Tes  alliez  licencie- 
roient  leurs  troupes,  &  iè  remetcroient  dans  l'obéifllince  qu'ils  dévoient  à  l'Empe* 
■reur  &  à  l'Empire:  Que  le  Landgrave  feroit  mis  en  liberté  aux  conditions  que  je 
marquerai  dans  le  Chapitre  V.  en  parlant  des  Traitez  palTez  entre  les  Empereurs  & 
les  Landgraves  de  HefTe  :  Qii'on  convoqueroit  dans  fix  mois  une  Diète  générale, 
.où  avec  l'avis  de  quelques  Dodleurs  des  deux  Religions  on  traiteroit  des  moyens 
d'affbupir  les  différends  de  la  Religion  fpit  par  un  Concile  Général  ou  National  ou 
par  une  alTemblée  générale  de  l'Empire  :  Qiie  cependant  les  Etats  de  l'Empire  ré- 
foudroient dans  la  Diète  prochaine  ce  qui  feroit  obfervé  :  Que  les  Afleffeurs  de  la 
Chambre  Impériale  rendroient  la  juftice  (ans  diftinâ:ion  de  Religion,  &  laifferoient 
la  liberté  à  ceux  qui  y  fcroient  {èrment ,  de  le  faire  à  Dieu  &  à  (es  Saints  ou  à 
Dieu ,  &  fur  les  Saints  Evangiles  :  Que  ceux  de  la  Confèfljon  d'Augsbourg  ne  (è- 
roient  point  exclus  de  la  Chambre  Impériale:  Que  l!on  traiteroit  dans  la  prochaine 
Diète  des  griefs  propofez  par  le  Duc  Maurice:  Que  le  Comte  Albert  de  Mansfeld, 
&  fon  fils  le  Rhingrave,  le  Comte  Chriftophle  d'Altembourg  ,  le  Duc  Othon 
Henri  Comte  Palatin ,  le  Prince  Wolfgang  d'Anhalt ,  &  les  autres  qui  avoient  été 
mis  au  Ban  de  l'Empire,  rentreroient  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  ,  à  la 
charge  de  lui  être  obéïffans  à  l'avenir  &  à  l'Empire:  Que  les  Etats  qui  avoient  été 
dépouillez  de  leurs  biens  à  l'occafion  de  cette  guerre,  y  feroient  rétablis,  (ans  pou- 
voir néanmoins  intenter  aucunes  adions  à  cau(e  du  dommage  qu'ils  avoient  reçu  : 
Que  le  Duc  Othon  Henri  Comte  Palatin  feroit  rétabli  dans  Ton  Duché  de  Neu- 
bourg  :  Qu'il  y  auroit  une  amniftie  générale  pour  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à 
cette  guerre  :  Qiie  le  Comte  Richard  de  Solms  &  autres  prifônniers  (éroient  mis  en 
liberté  (ans  rançon  :  Que  le  Marquis  Albert  de  Brandebourg  feroit  compris  dans 
cette  Tranfadion ,  s'il  le  vouloir  :  Que  les  Eledeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg,  le 
Marquis  Jean  de  Brandebourg,  &  Philipe  Duc  de  Poméranie  régleroient  les  diffé- 
rends entre  Henri  le  Jeune  Duc  de  Brunlwic  &  la  Nobleffe  de  Brunfwic ,  touchant 
quelques  biens  dont  cette  Nobleffe  avoit  été  dépouillée  par  ce  Duc  -,  &  quelques 
fommes  qu'il  prétendoit  lui  être  dues  :  Que  cependant  défenfes  feroient  fiites  au 
Duc  Henri  fous  peine  de  Ban  d'inquiéter  ces  Gentilshommes  en  leurs  perfonnes  &: 
biens  :  Enfin  que  ces  quatre  Princes  régleroient  auffi  les  différends  entre  le  même 
Duc  Henri  &  les  Villes  de  Gollar  &c  de  Brunfwic. 

En  conféquence  de  ce  Traité  le  Landgrave  fut  mis  en  liberté,  6c  les  Proteftans 
a(ri(l:érent  l'Empereur  au  fiége  de  Metz  qu'il  commença  au  mois  d'Odobre ,  &  qu'il 
leva  au  mois  de  Décembre  de  cette  même  année. 

Décret  ctAushourg^ 
Pour  la  paix  de  la  Religion. 

'Erdinand  ayant  en  conféquence  du  Traité  de  Paffay  affemblé  à  Ausbourg  ett 
^  1 5  5  5 .  une  Diète  générale  des  États  de  l'Empire  pour  établir  une  ferme  paix  en- 
tre les  Catholiques  &  les  Proteftans ,  comme  l'aigreur  étoit  encore  grande  entre  les 
deux  partis,  on  eut  bien  de  la  peine  de  les  faire  convenir  d'un  Décret  ou  réiultat 
de  la  Diète  qui  les  contentât  les  uns  &  les  autres  :  furtout  les  Proteftans  témoignè- 
rent 
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ren£  Uhe  extrême  peine  de  confentir  que  les  Archevêques  j  Evêques  &  autres  Pré* 
lats  Catholiques  qui  embrafleroient  à  l'avenir  leur  Religion ,  fufTent  pour  cela  feul 
privez  de  leurs  bénéfices  ;  (ce  qu'on  appelloic  la  Réfêrvation  Ecdéfiaftique)  parce 
que  par  ce  moyen  la  Religion  Catholique  perdant  les  Prélats  confervoir  les  Egli- 
feSk  Mais  les  Catholiques  (e  tinrent  fi  fermes  à  cer  article  duquel  dépendoit  la  con- 
fervation  de  la  Religion  Catholique  en  Allemagne,  qu'ils  étoient  difpofez  de  rom- 
pre plutôt  toute  la  Négociation  que  de  s'en  départir.  Ainfi  les  Proteilans  y  don- 
nèrent enfin  les  mains  quoiqu'à  regret  j  &  Ferdinand  fit  publier  le  Z5.  Septembre 
1555.  fon  Décret  qu'on  a  nommé  la  Paix  de  la  Religion,  &  qui  eft  comme  une 
efpéce  de  Traité,  puilqu'il  fijt  approuvé  &  figné  par  les  Etats  de  l'Empire  des  deux 
Religions. 

Par  ce  Décret  ce  Prince  pour  établir  la  paix  entre  les  Etats  de  l'Empire  de  Pan- 
cienne  Religion  &c  de  la  ConfefTion  d'Ausbourg,  ordonna  qu'ils  ne  fe  feroient  au- 
cun tort  les  uns  aux  autres  :  Qlt'iIs  ne  fe  troubleroicnt  point  réciproquement  dans 
l'exercice  de  leur  Religion  ni  dans  la  jouïfFance  de  leurs  biens  :  Que  ceux  qui  ne 
profeflèroient  point  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  Religions,  {croient  exclus  de  cet- 
te paix  :  Qiie  fi  un  Prélat  ou  autre  Eccléfiaftique  fe  féparoit  de  l'ancienne  Religion, 
il  feroit  tenu  d'abandonner  fon  bénéfice,  fans  préjudice  de  fon  honneur  ;  &  il  fe- 
toit  permis  à.  ceux  qui  avoient  le  droit  de  l'éleélion  à  ce  bénéfice  d'élire  en  (à  place 
un  nouveau  Prélat  de  l'ancienne  :  Que  les  biens  d'Eglife  occupez  avant  la  Tranlâc- 
tion  de  Pafîaw  fur  d'autres  que  fur  des  Etats  immédiats  de  l'Empire,  feroient  com- 
pris en  cette  paix^  fans  qu'on  pût  rechercher  ceux  qui  s'en  feroient  emparez:  Que 
jufqu'à  la  réiinion  des  deux  Religions,  la  jurifdiétion  des  Eccléfialliques  ne  s'éten- 
droit  point  fur  ceux  de  la  Confeilion  d'Ausbourg  dans  les  chofes  de  la  Religion , 
mais  feulement  dans  les  droits  féculiers  :  Que  les  différends  qui  furviendroient  fur 
ce  fujet  feroient  terminez  par  arbitres  :  Qtie  les  Etats  de  l'Empire  n'induiroient  par 
force  ni  par  adreffe  aucun  autre  Etat  ni  (es  Sujets  à  embraïTer  leur  Religion ,  ni  ne 
les  prendroient  point  à  l'avenir  en  leur  protection  :  Qiie  ceux  qui  voudroient  fortir 
d'un  Pais  à  caufè  de  la  Religion  le  pourroient  fiire  avec  leurs  familles  &  vendre  leurs 
biens;  fans  préjudice  de  la  jurifdiftion  des  Seigneurs  fur  leurs  Sujets  qui  n'étoient  pas 
hbres:  Que  la  NoblelTe  libre  qui  relève  immédiatement  de  l'Empire  feroit  comprife 
en  cette  paix  :  Que  les  villes  libres  Impériales  où  les  deux  Religions  avoient  alors 
cours,  demeureroient  aufïi  en  pofTefiion  de  leur  Religion:  Enfin  que  routes  les  dé- 
clarations ôc  autres  chofes  qu'on  pourroit  alléguer  contre  cette  Trêve  n'auroient  au- 
cun  effet. 

-  III.  Traité  de  Prague  entre  Ferdinand  Second  ^  Jean  George 
Premier  du  nom  EleBeur  de  Saxe-, 

Au  fujet  des  biens  de  l'Eglife  pofledez  par  les  Proteilans. 

1635-. 

ENcore  que  la  Réfèrvation  Eccléfiaftique  eût  été  confèntie  par  les  Proteflans  dans 
la  Diéte  d'Ausbourg,  les  Prélats  qui  fe  firent  depuis  de  cette  Religion  avoient 
bien  de  la  peine  de  fe  réfoudre  à  fe  dépouiller  de  leurs  bénéfices,  qui  leur  fournit^ 
foient  le  plus  fbuvent  la  meilleure  partie  de  leur  fubfiflance  :  c'ell- pourquoi  ils  vou- 
lurent dans  la  fuite  foutenir  qu'ils  n'y  avoient  jamais  donné  les  mains ,  comme  étant 
une  chofe  injurieufe  à  leur  Religion,  &  qui  pouvoir  empêcher  plufieurs  Prélats  de 
rembraffer,  de  peur  d'être  réduits  à  la  mendicité.  C'efl  pour  cette  raifon  qu'ils  s'é- 
criérent  extrêmement  lorfque  Gebhard  Trufches  fut  dépouillé  en  1583.  de  l'Arche- 
vêché de  Cologne  pour  s'être  fait  Luthérien ,  après  avoir  époufe  Agnès  Comteffe  de 
Mansfeld ,  &  que  les  autres  Prélats  &  Bénéficiers  qui  fê  firent  Luthériens  depuis  cet- 
te 
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te  paixj  ne  laiiTcrent  pas  de  conferver  leur  bénéfices;  ainfi  outre  un  grand  nombre 
d'Abbayes ,  de  Prieurcz  j  de  Canonicats ,  &  d'autres  bénéfices  qui  pafTérent  de  cette 
manicre  entre  les  mains  des  Proteftans  ,  plufieurs  Princes  de  cette  Religion  avoient 
fucceffivement  envahi  les  Archevêchez  de  Magdebourg  &  de  Brème  ^  &  douze  Evê- 
chez,  favoir  ceux  de  Minden,  d'Halberftat,  de  Verdcn,  de  Lubec,de  Ratzebourg, 
de  Mifnie,  de  Mersburg,  de  Naumburg,  de  Brandebourg,  de  Hawelbérg ,  de  Li- 
buiïe  ou  Levin  6c  de  Cammin ,  &  diverfes  Abbayes  ;  enfin  plufieurs  villes  Impénales 
s'étoient  auffi  emparé  des  biens  d'Eglife,  qui  étoient  à  leur  bienféance,  &  avoient 
contre  les  termes  de  la  paix  de  la  Religion ,  interdit  chez  elles  l'exercice  de  la  Reli- 
gion Catholique. 

Les  Catholiques  fe  plaignirent  diverfes  fois  particulièrement  à  la  Diète  de  Ratis- 
bonne  de  l'année  i6,i^.  de  ces  entreprifes  des  Proteftans;  ils  les  firent  fouvent  ap- 
peller  à  la  Chambre  de  Spire  pour  les  obliger  a  fe  desfàifir  des  biens  Eccléfiaftiques 
dont  ils  s'ctoient  emparez  :  mais,  comme  les  Proteftans  ne  vouloient  point  reconnoî- 
tre  la  jurifdicton  de  ce  Tribunal;,  qu'ils  étoient  puiflàns  dans  l'Empire,  &:  qu'ils  {è  li- 
guèrent enfuite  entr'eux  pour  leur  commune  dcfenfè  ,  les  Empereurs  ni  les  Etats 
Catholiques  n'ofércnt  entreprendre  de  les  obliger  par  la  force  à  remettre  ces  biens 
d'Eglife  aux  Prélats  de  l'ancienne  Religion. 

Ferdinand  Second  ayant  chafle  le  Palatin  &  {es  partifans  de  l'Allemagne ,  &  obligé 
le  Roi  de  Dannemarc  à  lui  demander  la  paix,  crut  pouvoir  entreprendre  ce  à  quoi  (es 
prcdécefleurs  n'avoient  ofé  penfcr,  d'autant  plus  qu'ayant  fur  pied  plus  décent  cin- 
quante mille  hommes,  il  fe  flatoit  de  pouvoir  venir  facilement  à  bout  de  tous  fês 
deddns.  Ainfi  il  fit  publier  en  1^15).  un  Edit  par  lequel  il  ordonna  que  les  Protêt' 
tans  rendroient  aux  Catholiques  les  bénéfices  médiats  qu'ils  leur  avoient  ôtez  depuis 
la  Tranladion  de  Paflàw,  &  généralement  tous  les  bénéfices  immédiats  qu'ils  poffé- 
doient;  foit  que  les  Archevêques,  Evêques,  ou  autres  Prélats  euflent  renoncé  à  la 
Religion  Catholique  depuis  leur  élection ,  ou  qu'ils  ne  fuflent  déjà  plus  Catholiques 
lorfqu'i!s  avoient  été  élus  :  il  déclara  outre  cela  que  les  Etats  Catholiques  avoient  au- 
tant de  droit  que  les  Proteftans  de  chaifer  de  leur  Païs  ceux  qui  n'étoient  pas  de  leur 
Religion ,  &  que  la  Paix  de  la  Religion  ne  comprenoit  que  les  Catholiques  &  ceux 
qui  fuivoient  la  Confeftion  préfènrce  à  Ausbourg  à  Charles-Quint,  fans  y  avoir  fait 
aucune  altération  ;  en  forte  que  les  autres  Seéles  en  étoient  exclues. 

La  publication  &  l'exécution  de  cet  Edit  cauférent  bien  des  plaintes  en  Allemagne 
de  la  part  des  Proteftans ,  qui  fe  voyoient  ainfi  dépouillez  de  ces  biens  d'Eglife  qu'ils 
rcgardoient  déjà  comme  faifant  partie  de  leur  patrimoine. 

"L'Eleéleur  de  Saxe  qui  étoit  regardé  comme  le  Chef  du  parti  Proteftant,  fit  ce 
qu'il  put  pour  obliger  l'Empereur  de  fufpendre  l'exécution  de  fon  Edit ,  &  de  re- 
mettre ces  différends  à  une  Diète  ;  mais  ne  pouvant  démouvoir  Ferdinand  de  (â  ré- 
folution,  il  convoqua  au  commencement  de  KÎ3 1.  les  Proteftans  à  une  aflemblée  à 
Leipfic ,  où  ils  fe  liguèrent  enfemble  pour  fe  défendre  contre  ceux  qui  les  attaque- 

roient. 

Les  Catholiques  vouloient  tâcher  de  garentir  l'Allemagne  d'une  guerre  civile  dans 
un  tems  auquel  l'Empereur  avoir  bien  de  la  peine  à  fe  défendre  contre  les  Suédois 
oui  venoient  d'entrer  en  Allemagne;  ils  firent  propofer  aux  Proteftans  que  quelques 
Députez  des  deux  partis  s'afTemblaffent  à  Francfort  pour  trouver  un  moyen  de  conci- 
lier les  chofês. 

Les  Proteftans  ayant  accepté  cette  propofition ,  l'Empereur  envoya  des  Commifïài- 
rcs  en  cette  ville ,  où  les  Députez  des  Catholiques  &  des  Proteftans  s'étant  rendus  au 
mois  d'Août  i(î 5  I .  on  ne  conclut  rien  ;  les  Catholiques  ne  vouloient  rien  relâcher 
de  la  fubftance  de  l'Edit,  &  con venoient  feulement  d'apporter  quelque  tempérament 
dans  la  manière  de  fon  exécution  :  d'autre  part  les  Proteftans  vouloient  être  rétablis  dans 
les  biens  Eccléfiaftiques  qu'ils  pofTedoient  en  i6zo.  &  confentoient  feulement  que  la 
Réfervation  Eccléfialfique  eût  lieu  a  l'avenir.  Ainfi  on  fe  fèpara  fans  rien  conclure;  de 

les 
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les  Proteftans  fè  liguèrent  avec  le  Roi  de  Suéde  Guftave  Adolphe ,  qui  déclaroit  que 
la  défenlê  de  la  Religion  Proteftante  étoit  le  principal  motif  qui  lui  avoit  fait  pren^ 
dre  les  armes  :  la  guerre  s'alluma  en  Allemagne  entre  l'Empereur  &  ces  Princes  af- 
filiez du  Roi  de  Suéde,  qui  eut  des  fuccès  Ci  avantageux  qu'il  réduifit  l'Empereur  à 
ne  conferver  prefque  plus  que  l'Autriche  fous  fon  obeiïTance. 

Guftave  étant  mort,  ces  Princes  s'unirent  encore  durant  quelque-tems >  &  plu- 
fieurs  d'entr'eux  firent  des  Traitez  avec  les  Suédois  &  avec  les  François;  mais  l'Elec- 
teur de  Saxe  voyant  dans  la  fuite  que  ces  étrangers  fê  rendroient  tellement  maîtres 
en  Allemagne,  qu'il  feroit  irtipoflible  de  les  en  chafler,  fi  les  membres  de  l'Empire 
ne  fè  réiiniflbient  avec  leur  Chef,  écouta  les  propofitions  que  l'Empereur  lui  fit  faire 
d'oublier  le  pafle  &  de  fufjjendre  un  long-tems  l'exécution  de  fon  Edit.  Les  Dépu- 
tez de  l'Empereur  ôc  de  l'Eleéleur  s'aflemblérent  premièrement  en  i  fî  ?  4.  à  Leutma- 
lis  où  on  ne  conclut  tien  :  mais  George  Landgrave  de  Darmftat  qui  étoit  cendre  de 
l'Eledeur  &  fort  attaché  au  parti  de  l'Empereur ,  ayant  fait  renouer  les  conférences 
à  Pirnaw,  on  y  convint  de  toutes  chofès;  après  quoi  les  Députez  fe  tranfportérent 
à  Prague  pour  y  figner  le  Traité  :  les  Miniftres  de  l'Empereur  le  fouhaitérent  ainfî 
pour  l'honneur  de  leur  maître.  Les  Impériaux  y  ayant  voulu  faire  quelque  léger 
changement  dans  le  projet  qu'on  en  avoit  dreffé  ,  les  Suédois  firent  leur  poffible 
pour  obliger  l'Elefteur  à  rompre  fur  ce  fojet  ;  mais  comme  ces  changemens  n'étoient 
pas  confidérables ,  &  ne  faifoient  rien  au  fond  des  chofes  dont  on  étoit  convenu ,  oii 
figna  le  Traité  de  paix  le  j  o.  Mai  i  (^3  5. 

Je  rèfêrve  pour  les  Chapitres  fuivans  les  articles  de  ce  Traité,  qui  concernent  l'E-i.  , 
le&ur  de  Saxe  &  les  autres  Electeurs  Se  Princes  de  l'Empire  en  leur  particulier  ;  me 
contentant  de  marquer  ici  les  articles  que  l'Eledeur  comme  Chef  des  Proteftans  fti- 
pula  pour  l'avantage  de  fon  parti  en  général ,  ou  dont  l'Empereur  Se  lui  convinrent 
pour  rétablir  la  paix  en  Allemagne. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  les  Proteftans  conlèrveroient  à  perpétuité  les  biens 
Eccléfiaftiques  qui  ne  relevoient  que  médiatement  de  l'Empire ,  &c  dont  ils  s'étoicnc 
emparez  avant  la  paix  de  Paflaw  :  Qu'ils  conferveroient  encore  durant  quarante  an- 
nées les  immédiats  qu'ils  avoient  occupez  devant  &  après  cette  paix ,  &  les  médiats 
qu'ils  avoient  occupez  depuis  cette  paix,  y  compris  les  Prévôtez  libres  féculièies,  de 
les  Commanderies  des  Ordres  Militaires  fizes  dans  les  Païs  Bas  :  Que  les  Proteftans 
jouïroient  durant  ces  quarante  années  des  bénéfices  dont  ils  étoient  poireflèurs  le  1 2. 
Novembre  ï6ty.  excepté  de  ceux  pourlefquels  les  Catholiques  avoient  avant  ce  jour- 
là  obtenu  des  Arrêts  particuliers ,  qui  n'étoient  point  encore  exécutez  :  Que  l'on  ren^ 
droit  de  même  aux  Catholiques  les  bénéfices  dont  ils  étoient  en  pofllftion  le  i  2, 
Novembre  16 zj.  Que  l'exercice  de  la  Religion  Catholique,  les  mois  du  Pape  ,  les 
premières  Prières ,  les  Canonicats ,  les  Monafteres ,  &  les  Religieux  fubfifteroient 
dans  ces  bénéfices  immédiats  au  même  état  qu'ils  étoient  au  jour  ci-deflus  marqué; 
Que  les  éledlions  ou  poftulations  aux  Prélatures  demeureroicnt  toujours  libres  pen- 
dant ces  quarante  années,  &  que  foit  qu'on  y  élût  un  Catholique  ou  un  Proreftant, 
la  Religion  Catholique  ou  les  autres  chofa  ci-deftus  marquées  demeureroicnt  au 
même  état  qu'elles  étoient  le  12.  Novembre  16^27.  Que  les  Prélats  Proteftans  au- 
roient  pendant  ces  quarante  années  féance  dans  les  aflemblées  particulières  des  Cer- 
cles ,  comme  ils  l'avoient  eue  ci-devant  j  mais  qu'ils  ne  l'auroient  point  dans  les  Diè- 
tes générales  de  l'Empire  :  Qu'avant  l'expiration  des  quarante  années  on  tâcheroit  de 
terminer  cette  affaire  à  l'amiable ,  &  que  fi  on  n'en  venoit  pas  à  bout  chacun  de- 
meureroit  dans  Ces  droits,  &  les  affaires  qui  ftirviendroient  fur  ce  fujet  après  les  qua- 
rante années ,  feroient  jugées  dans  la  Chambre  de  Spire  ou  dans  le  Confeil  Aulique 
par  un  nombre  égal  de  Juges  des  deux  Religions  :  Que  l'on  ne  pourroit  ôter  aux 
Catholiques  ni  aux  Proteftans  les  bénéfices  dont  ils  jouïffoient  au  jour  ci-deffus  mar- 
qué :  Que  le  Traité  fait  à  Lubec  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  Dannemarc  ne  laifïè- 
roit  pas  d'être  exécuté  :  Que  l'Archiduc  Léopold  fils  de  l'Empereur  jouïroit  de  l'E- 
Tom.  IL  T  vêclié 
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vêché  d'Halberftat  :  Que  les  chofes  demeureroient  dans  les  Archevêchez  de  Brème  et 
de  Magdebonrg  ôc  dans  les  autres  Evcchez  au  même  érat  à  l'égard  de  la  Religion 
qu'elles  croient  le  i  z.  Novembre  i  6zy.  Que  laNoblefle  immédiate  de  l'Empire  jouï^ 
roit  de  la  liberté  d'exercice  de  la  Confeflion  d'Augsbourg ,  &  de  la  paix  de  la  Reli- 
gion :  Que  les  Traitez  particuliers  entre  l'Empereur  &  quelques  Villes  Impériales  fc- 
roient  exécutez,  &  qu'à  l'égard  des  autres  on  fuivroit  la  paix  de  la  Religion:  Que 
l'on  délibéreroit  dans  la  prochaine  Diète  fur  la  demande  que  faifôit  l'Eledeur,  a.  ce 
que  les  Préfidens  &  AflTefleurs  de  la  Chambre  fuiïent  en  égal  nombre  des  deux  Re- 
ligions :  Qqe  l'on  recommenceroit  les  féances  de  la  Chambre  qui  avoient  été  inter- 
rompues :  Que  l'Empereur  mettroit  entre  les  mains  des  Eledeurs  le  règlement  qu'il 
avoir  fait  touchant  le  Confèil  Aulique  :  Qu'on  traiteroit  en  une  autre  occafion  de 
la  demande  que  faifoit  l'Eledeur  à  ce  que  le  Confeil  Aulique  fijt  mi-parti  des  deux 
Religions:  Que  cependant  les  Avocats  &  Procureurs  des  Etats  Proteftans  fèroienc 
foufFerts  à  la  Cour  de  l'Empereur ,  pourvu  qu'ils  fâtisfiflent  aux  loix  qui  y  étoient 
établies  fur  ce  fujet  :  Que  l'Empereur  ne  pourroit  évoquer  au  Confeil  Aulique  les  af- 
faires pendantes  à  la  Chambre  Impériale  :  Qiie  l'Eledteur  de  Saxe  &  les  autres  Prin- 
ces Proteftans  Ce  joindroient  à  l'Empereur  &c  aux  Etats  Catholiques  pour  ôter  aux 
étrangers,  fur  tout  au  Roi  de  France  &:  à  la  Reine  de  Suéde,  comme  auiïi  aux  Etats 
de  l'Empire  qui  n'accepteroient  point  cette  paix,  tout  ce  qu'ils  avoient  ufurpé;fâns 
y  comprendre  néanmoins  les  biens  Eccléfiafliques  &  Séculiers  qui ,  (îiivant  ce  Traité, 
dévoient  demeurer  aux  Proteftans  :  Que  l'Empereur  &c  ceux  de  la  Ligue  Catholique 
&  leurs  alliez  rendroicnt  aufli  aux  propriétaires  tout  ce  qu'ils  avoient  pris  fur  eux 
depuis  l'année  1^30.  Qu'il  y  auroit  de  part  &  d'autre  uneamniftie  générale  &  réci- 
proque de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  depuis  l'année  1650.  en  laquelle  le  Roi  de  Suéde 
étoit  entré  en  Allemagne,  pourvu  que  ceux  qui  voudroient  jouïr  de  cette  amniftie, 
acccptaflent  cette  paix  dix  jours'  après  (à  publication  :  Que  néanmoins  l'Empereur  ex- 
ceptoit  de  cette  amniftie  les  affaires  de  Bohème  &  celles  qui  concernoient  le  Pala- 
tin, comme  aufti  ceux  qui  étoient  compris  dans  la  déclaration  qu'il  avoit  donnée  fur 
ce  fujet  :  Que  ceux  qui  s'étoient  tenus  neutres  pendant  ces  troubles  pourroient  jouïr 
du  bienfait  de  cette  paix  ,  en  l'acceptant  fins  délai  :  Que  moyennant  ce  Traité  la 
Ligue  Catholique,  l'Union  Proteftante  Se  les  autres  Ligues  fèroient  abolies;  &  qu'on 
ne  confidéreroit  plus  que  cette  paix  ,  fans  préjudice  des  alliances  héréditaires  entre 
l'Empereur  &  la  Famille  d'Autriche,  &  les  autres  Eleéteurs,  Princes  &c  Etats  de  l'Em- 
pire 5  comme  aufti  de  celle  qui  eft  héréditairement  entre  les  Maifons  de  Saxe,  de 
Brandebourg,  &  de  Heffc:  Enfin  que  pour  fureté  de  ce  Traité, les  Eledeurs,  Prin- 
ces-^ôc  Etats  Catholiques,  &  les  Archevêchez  &  Evêchez  pafleroient  des  ades  pour 
Cl  confirmation. 

L'Empereur  par  un  ade  particulier  déclara  indignes  &  exceptez  de  l'amniftie  ceux 
qui  avoient  déferré  de  Ces  troupes  &  qui  avoient  pris  parti  chez  fes  ennemis  ;  ceux 
qui  avoient  été  complices  de  la  con^iration  de  Walftein  ;  les  rebelles  de  Bohème; 
ceux  qui  avoient  été  Aflèffeurs  du  Confeil  formé  des  Suédois  ;  les  Comtes  de  Lou- 
veftein;  Frédéric  Comte  de  Hohenloe  ;  les  Comtes  d'Erpach;  les  Comtes  d'Ifêm- 
burg-Badingen  ;  le  Duc  de  Wirtemberg  ;  Frédéric  Marquis  de  Bade-Dourlac  ;  les 
Comtes  d'Oettingen  qui  font  Calviniftes  ;  les  Barons  de  Freyberg,  Inftingen,  ôc 
Oepingen;  le  Comte  d'Eberftein  qu'il  marqua  avoir  été  le  plus  coupable  de  tous-, les 
Comtes  de  NafTau,  de  Hanau,  Monzerberg,  &  Lidthembergj  Maximilien  Comte 
de  Papenheim  &  les  autres  Comtes  de  cette  Maifon  :  il  déclara  que  fi  les  Ducs  Guil- 
laume, Bernard  &  Erneft  de  Weymar  vouloient  accepter  fincérement  cette  paix  &  en 
donner  de  bonnes  afflirances  ,  ils  jouïroient  de  l'amniftie  :  Qu'il  n'étoit  pas  non  plus 
déterminé  d'en  exclure  abfolument  ceux  qui  étoient  nommez  ci-deffus,  en  cas  qu'ils 
Ce  (oumiffent  à  fa  clémence  ,  &  qu'après  avoir  pris  les  avis  des  Eledeurs,  on  jugeât 
à  propos  de  leur  fùre  grâce  ;  qu'il  n'étoit  pas  non  plus  dans  le  deffein  d'en  exclure 
Guillaume  Landgrave  de  Hefle;  mais  qu'il  falloit  bien  prendre  garde  à  fês  déporte- 
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mens,  &  examiner  s'il  avoit  efFedivement  envie  de  fe  réconcilier  avec  l'Empereur, 
qui  en  uferoit  en  cette  rencontre  fuivant  l'avis  du  Collège  Elcdoral  ;  qu'il  ne  piéten- 
doit  point  rendre  au  Duc  de  Wirtemberg  &  au  Marquis  de  Bade- Dourlac  leurs  E- 
tats,  à  moins  que  les  Etats  Catholiques  &  le  Duc  de  Lorraine  ne  fuflent  aufli  réta- 
blis dans  leur  Païsj  mais  que  néanmoins  il  s'obligeoit  de  laifler  en  ces  Païs  l'exer- 
cice de  la  Religion  Proteftante  comme  il  y  étoit  établi  le  i  z.  Novembre  167.J.  & 
qu'il  étoit  même  difpofé  de  donner  à  ces  Princes  quelques  Bailliages  pour  leur  fubfi- 
ftance,  quand  ils  auroient  accepté  la  paix. 

Les  Miniftres  de  l'Empereur  mirent  cette  déclaration  entre  les  mains  des  Députez 
de  l'Eleéleur,  lorfqu'on  étoit  fur  le  point  de  figner  le  Traité  de  paix  ;  ces  Députez 
la  reçurent  feulement  pour  en  faire  raport  à  leur  maître,  après  que  les  Miniftres  de 
l'Empereur  leur  eurent  déclaré  que  l'Empereur  n'augmcnteroit  point  le  nombre  de 
ceux  qu'il  exceptoit  de  l'amniftie,  &  que  les  difficultez  qu'on  pourroit  avoir  fur  ce 
{ûjet,  n'empêcheroient  point  que  la  paix  ne  fubfiftât. 

Les  Articles  de  ce  Traité  qui  concernent  les  Eledleurs  de  Bavière  fe  trouveront  ci- 
après  dans  ce  même  Livre,  Chap.  4.  &  ainfi  des  autres. 

Cette  paix  ayant  été  publiée,  tous  les  Provinces  &  Etats  de  l'Empire  l'acceptèrent 
les  uns  après  les  autres,  hormis  Guillaume  Landgrave  de  Heflè-Caflel  &  Bernard 
Duc  de  Weymar. 

I V.   ABe  donné  par  Ferdinand  Second  au  même  EleSleur^  au 
fujet  de  la  Religion  dans  la  Siléfie  ^  dans  la  Luface. 

L'Empereur  Rodolphe  Second  avoit  donné  en  1609.  aux  Luthériens  de  Bohème 
&  de  Siléfie  des  Lettres  Patentes  nommées  Lettres  de  Majefté  ,  par  lefquelles 
il  leur  avoit  accordé  liberté  d'exercice  de  leur  Religion  dans  ces  Provinces  :  ces  peu- 
ples s'étant  révoltez  contre  les  Empereurs  Mathias  &  Ferdinand  Second,  &  ayant 
élu  &  reconnu  pour  Roi  Frédéric  V.  Eledeur  Palatin ,  l'Eledeur  de  Saxe  qui  prie 
hautement  le  parti  de  l'Empereur  obligea  les  Siléfiens  de  (ê  remettre  fous  fon  obéif- 
fânce ,  &  pour  les  y  difpofer  plus  aifement  il  fit  avec  eux  un  Traité  en  \6zï.  au 
nom  de  l'Empereur,  par  lequel  entr'autres  chofes  il  leur  promit  de  leur  laifîer  l'exer- 
cice de  la  Confefïion  d'Augsbourg.  L'Empereur  tint  ce  que  l'EletSteur  de  Saxe  avoit 
promis  aux  Proteftans  de  Siléfie ^  mais  à  l'égard  de  ceux  de  Bohème,  comme  il  pré- 
tendoit  qu'ils  avoient  abufé  de  leurs  Privilèges,  il  fit  fermer  premièrement  les  Tem- 
ples qu'ils  avoient  à  Prague,  cnfuite  il  leur  interdit  abfôlument  l'exercice  de  leur 
Religion  dans  toute  la  Bohème ,  nonobftant  les  remontrances  que  lui  fit  au  contrai- 
re l'Eledeur  de  Saxe,  pourfe  purger  du  reproche  que  lui  faifoient  les  autres  Princes 
Luthériens,  qu'il  avoit  pris  les  armes  pour  la  deflrudlion  de  leur  Religion.  Depuis 
cela  prefque  tous  les  Siléfiens  s'étant  fbulevez  &  liguez  avec  les  Suédois,  Walftein  les 
réduifit  fous  l'obéillànce  de  l'Empereur,  &  leur  ôta  auffi  cette  liberté  de  Religion. 

Lorfqu'on  traita  la  paix  à  Prague ,  l'Eledteur  de  Saxe  en  qualité  de  Chef  de  tout 
le  Parti  Luthérien ,  fit  de  grandes  inftances ,  afin  que  l'exercice  de  la  Confeffion 
d'Augsbourg  fut  rétabli  dans  la  Bohème  &  dans  les  Provinces  héréditaires  de  l'Em- 
pereur, tel  qu'il  y  étoit  en  iGix.  mais  l'Empereur  le  refufa,  prétendant  qu'il  n'a- 
voit  pas  moins  d'autorité  dans  ces  Païs  héréditaires ,  que  les  Princes  Proteftans  en 
avoient  dans  leurs  Etats  5  &  que  puifque  ceux-ci  avoient  droit  d'y  réformer  la  Re- 
ligion ,  ils  ne  pouvoient  pas  lui  contefter  un  pareil  droit.  Les  Miniftres  de  l'Elec- 
teur ne  fâchant  que  répondre  à  cette  raifon  ,  fê  contentèrent  de  faire  inftance  pour 
la  Siléfie  &  la  Luface  :  à  l'égard  de  celle-ci  comme  l'Empereur  l'avoir  engagée  à 
l'Eledeur  de  Saxe ,  les  Députez  de  l'Empereur  furent  plus  faciles ,  &  confentirent 
par  un  article  féparé  que  l'exercice  de  la  Confeffion  d'Augsbourg  fubfiftât  dans  cette 
Province  comme  il  y  étoit  alors  établi. 

T  i  ■  Pour 


HISTOIRE     DES 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Siléfie ,  les  Députez  de  l'Empereur  déclarèrent  que  prefque 
tous  les  Siléfiens  s'étant  révoltez  'contre  l'Empereur  leur  fouverain  Seigneur,  & 
ayant  fait  diverfes  ligues  avec  les  étrangers,  ils  étoient  déchus  de  la  grâce  que  l'E- 
iefteur  leur  avoit  accordée  5  que  néanmoins  il  pardonneroit  &c  conferveroit  les  pri- 
vilétres  &  l'extrcice  de  la  ConfeiTion  d'Augsbourg  aux  Princes  de  Brieg ,  de  Lig- 
nitz.  Se  d'Oels,  à  la  Ville  de  Breflaw  &  à  leurs  Officiers  &  Sujets,  pourvii  que 
dans  le  terme  de  fept  jours  ils  demandafTent  pardon  du  paffé ,  &  fiflènt  ferment  de 
lui  être  fidelles  à  l'avenir  :  que  cependant  il  ne  retireroit  point  fa  garnifôn  de  Lig- 
nitz  que  la  paix  ne  fût  faite  avec  l'Electeur  de  Brandebourg  &  les  Suédois  :  que 
comme  les  Ducs  de  Munflerberg  Se  de  Bernflac  n'avoient  point  eu  part  à  ces  mou- 
vemens ,  ils  jouïroient  toujours  de  leurs  droits  tant  dans  les  affaires  Eccléfiafliques 
que  dans  les  féculiéres  :  que  l'Empereur  fe  réfervoit  la  liberté  d'en  ufèr  comme  il 
voudroit  à ,  l'égard  des  autres  Princes  de  Siléfie  qui  relevoient  de  lui  immédiatement  : 
en  forte  néanmoins  qu'ils  feroient  appeliez  &c  convaincus  avant  que  d'être  condam- 
nez 5  &  que  s'il  jugeoit  a.  propos  de  réformer  la  Religion,  il  permettroit  à  ceux  qui 
ne  voudroient  pas  changer ,  de  fortir  de  ces  Principautez  &  de  difpofêr  de  leurs 
biens. 

V.  Traitez  de  Munfter  ^  d'Osnabrug  entre  Ferdinand  111.  d'une 
part  ^  Louis  XIV.  Roi  de  France  ^  Chriftine  Reine  de 

Suède  de  ï  autre -i 

Pour  les  affaires  générales  de  l'Empire.  1648. 

LEs  François  &  les  Suédois  fê  plaignirent  extrêmement  de  ce  qu'encore  qu'ils 
n'euffent  pris  les  armes  que  pour  confêrver  la  liberté  des  Etats  de  l'Empire,  on 
les  avoit  exclus  de  la  paix  de  Prague ,  &  que  l'Ele6leur  de  Saxe  éroit  convenu  que 
lui  &  tous  ceux  qui  accepteroient  cette  paix  fè  joindroient  à  l'Empereur  &  à  fès 
alliez  pour  les  chaffer  de  l'Empire:  ainfi  ils  continuèrent  la  guerre  contre  l'Empereur 
&  les  Princes  qui  tenoient  fon  parti  5  ils  firent  encore  de  grands  progrès  en  Alle- 
magne ,  confervant  dans  leur  alliance  la  Landgrave  de  Heffe ,  le  Marquis  de  Bade- 
Dourlac ,   Se  quelques  autres  Princes  de  l'Empire. 

Lorfque  l'on  commença  de  traiter  de  la  paix  entre  l'Empereur  &  les  deux  Cou- 
ronnes j  l'Empereur  ne  vouloit  point  d'abord  que  les  Princes  d'Allemagne  priffent 
aucune  part  à  ces  Traitez;  prétendant  qu'étant  leur  Souverain  &  eux  fes  Sujets,  ils 
n'avoient  point  d'autre  parti  à  prendre  que  de  recourir  à  fa  clémence  :  mais  le  Roi 
Louis  XIV.  &  les  Miniftres  de  Chrifline  Reine  de  Suéde  n'ayant  point  voulu  fèpa- 
rer  leurs  intérêts  de  ceux  de  leurs  alliez ,  ni  envoyer  leurs  Plénipotentiaires  aux  lieux 
d'affemblèe,  à  moins  que  l'Empereur  n'accordât  auffi  des  paffeports  pour  les  Dépu- 
tez des  Princes  de  l'Empire,  il  fut  enfin  obligé  d'y  donner  les  mains  ,  ainfi  que  je 
l'ai  marqué  ci-devant ,  en  parlant  des  Traitez  préliminaires  de  Hambourg  dont  je 
ne  répéterai  rien  ici. 

L'Empereur  avoit  eu  d'abord  deffein  de  traiter  feul  la  paix  avec  les  Couronnes, 
&  que  (ts  Plénipotentiaires  euffent  feulement  pour  Confeillers  les  Députez  des  E- 
ledeurs  de  Mayence  ,  de  Cologne  ,  &  de  Brandebourg  :  il  avoit  confênti  dans  la 
(ûite  que  les  autres  Collèges  de  l'Empire ,  y  envoyafîent  aufïi  des  Députez  ;  mais 
les  François  &;  les  Suédois  craignant  que  l'Empereur  ne  gagnât  les  fuffrages  de  ce 
petit  nombre  de  Députez,  l'obligèrent  de  confentir  que  tous  les  Etats  de  l'Empire 
qui  y  voudroient  venir  ou  envoyer,  le  puffent  faire  en  toute  fureté:  ainfi  les  Plé- 
nipotentiaires de  France  &  de  Suéde  fê  rendirent  à  Munfter  &;  à  Ofhabrug  où  on 
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étoit  convenu  de  traiter  la  paix  j  ils  invitèrent  par  des  lettres  circulaires  tous  les  Etats 
de  l'Empire  de  s'y  rendre  inceflaniment,  puifqu 'ils  avoient  tons  intérêt  à  ce  qui  s'y 
décideroit,  &  qu'il  étoit  bien  plus  avantageux  aux  uns  &  aux  autres  de  faire  une 
paix  (générale  qu'une  particulière  :  ils  demandèrent  &  obtinrent  même  dans  la  fuite 
que  les  villes  médiates  comme  Stralfund,  Erfort ,  &  autres  qui  avoient  intérêt  à  ce 
qui  fe  décideroit  en  cette  aflemblce ,  y  pufïent  auflî  envoyer  des  Députez ,  &  que 
les  Etats  pufTent  s'aflembler  à  Munfler  ou  à  Ofnabrug  pour  les  trois  Collèges  de 
i'Empire.  Tous  les  Députez  des  Etats  de  l'Empire  jfê  rendirent  donc  dans  ces  deuic 
villes,  la  plupart  des  Catholiques  s'aflemblérent  à  Munfter  ,  oii  les  Plénipotentiai- 
res de  France  réfidoient ,  &  prefque  tous  les  Proteflans  fe  rendirent  à  Ofnabrug  au- 
près du  Suédois. 

T'ai  déjà  parlé  dans  le  Livre  3.  Chap.  6.  Nomb.  4.  des  articles  du  Traité  d'Ofna- 
bruo',  qui  contiennent  la  fatisEiclion  de  la  Suéde;  j'ai  auffi  raporté  dans  le  Livre  4. 
chap.  .  Nomb.  .  les  articles  du  Traité  de  Munfter  qui  concernent  les  intérêts 
particuliers  de  la  France;  je  réferve  pour  les  Chap.  4.  5.  &  6.  les  articles  de  ces 
deux  Traitez  qui  regardent  les  intérêts  particuliers  des  Elefteurs,  Princes,  Comtes, 
Villes,  &  autres  Etats  de  l'Empire.  Ainfi  je  ne  prétens  traiter  en  ce  lieu  que  des 
articles  de  ces  Traitez  qui  concernent  en  général  les  intérêts  entre  l'Empereur  &  les 
Etats  de  l'Empire,  qui  peuvent  fè  réduire  à  trois  chefs, {avoir  l'amniftie  &  la  refti- 
tution  d'un  chacun  dans  fês  biens  ;  fecondement  les  griefs  propofêz  par  les  Proteftans 
au  fujet  de  la  Religion  ;  enfin  les  droits  des  Etats  l'Empire.  Je  fuivrai  cet  ordre  en 
commençant  par  l'amniflie. 

V I.   Amnî/Iie. 

NOus  venons  de  voir  que  l'Empereur  avoir  accordé  par  le  Traité  de  Prague  une 
amniflie  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  depuis  l'année  KÎ30.  en  (ont  que  hor- 
mis ceux  qu'il  en  avoir  exceptez  nommément,  tous  les  autres  dévoient  être  rétablis 
dans  les  biens  dont  ils  avoient  été  dépouillez  depuis  cette  année ,  en  laquelle  le  Roi 
de  Suède  étoit  entré  en  Allemagne.  Dans  la  Diéte  qui  fut  tenue  à  Ratisbonne  en 
KÎ41,  l'Empereur  convint  que  cette  amniftie  (èroir  générale,  &  il  n'en  excepta  que 
le  Palatin  &  les  Etats  &  Sujets  du  Royaume  de  Bohème  &  des  Provinces  hérédi- 
taires de  la  Maifon  d'Autriche,  à  moins  qu'ils  ne  fuflfent  d'ailleurs  Etats  de  l'Empi- 
re ;  mais  en  même  tems  l'Empereur  déclara  que  cette  amniflie  n'auroit  point  d'eiïeC 
que  tous  ces  Etats  n'euffent  joint  leur  armée  à  la  henné  pour  agir  conjointement 
contre  les  Suédois  &  fes  autres  ennemis.  Cette  condition  en  ayant  empêché  plu- 
fieurs  de  recourir  à  cette  amniflie,  l'Empereur  à  la  prière  des  Députez  des  Etats 
de  l'Empire  la  promit  en  KÎ44.  pure  &  {impie;  hormis  qu'il  y  appo{â  quel- 
ques exceptions  pour  diipenfer  en  certains  cas  de  rendre  les  biens  à  leurs  anciens 
Maîtres  ceux  t|ui  autrement  y  auroient  été  obligez. 

Lor{que  les  Suédois  pré{êntérent  en  i<î4^.  leur  propo{]tion  aux  Miniftres  de 
l'Empereur ,  ils  demandèrent  pour  première  condition ,  que  pour  aflFermir  la  paix  il  y 
eiît  une  amniilie  générale  de  tout  ce  qui  s'étoit  paifé  durant  les  troubles  &  la  guer- 
re; que  tous  ceux  qui  avoient  été  dépouillez  pour  ce  fujet  de  leurs  dignitez  &  de 
leurs  biens  nommément  les  Bohémiens,  la  Maifon  Palatine ,  celles  de  Wirtembero-, 
6ç  de  Bade  &  la  Ville  d'Ausbourg  fu{rent  rétablis  ;  qu'on  ne  piit  dépouiller  de  leurs 
biens  ceux  qui  auroient  été  ain(î  rétablis,  conformément  aux  Loix  de  l'Empire  &  à  la 
paix  de  la  Religion  ;  enfin  que  cela  eût  aufïi  lieu  à  l'égard  de  ceux  qu'on  apelle  les 
Reformez  qui  font  les  Calviniftes. 

Dans  la  réponfë  que  les  Impériaux  fournirent  à  cette  propofition  des  Suédois,  ils 
con{êntirent  que  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  depuis  l'année  i<>3o.  fût  oublié;  que  tous 
ceux  qui  avoient  été  exceptez  par  le  Décret  de  la  Diéte  de  Ratisbonne  de  l'année 
1^41,  en  fuffent  exclus;  qu'on  ne  pût  ôter  que  par  les  voyes  de  la  juftice  ce  qu'on 
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auroic  rcftitué  en  vertu  de  ce  Traité  j  ôc  que  les  Réformez  y  fuflènt  compris,   s'ils 
ie  voLiloient ,  &  s'ils  vivoient  tranquillement. 

Les  Suédois  dans  leur  réplique  prétendirent  que  les  troubles  de  Bohême  ayant  été 
l'orit^ine  de  la  guerre  de  la  Suéde,  cette  amniftie  comprît  tout  ce  qui  s'étoit  fait  de- 
puis l'année  i6iS.  en  laquelle  ces  troubles  avoient  commencé;  qu'elle  fiit  générale 
fans  exception  de  ceux  qui  en  avoient  été  exclus  à  la  Diète  de  Ratisbonne  &  fans  au- 
cunes conditions;  &  qu'elle  s'étendît  auffi  à  ceux  des  Pais  héréditaires  de  l'Empereur 
qui  avoient  porté  les  armes  contre  lui  depuis  les  troubles  de  Bohême. 

Comme  les  Suédois  s'étoient  plaints  de  ce  que  l'Empereur  avoir  dès  l'année  i6zS, 
envoyé  des  troupes  au  Roi  de  Pologne  contre  eux,  les  Impériaux  offrirent  en  16^6, 
de  fixer  cette  amniftie  &  cette  reftitution  à  l'année  1  «Jiy.  les  Proteftans  pour  fe  ra- 
procher  propoférent  enfuite  l'année  16  zi.  pour  le  terme  de  la  reftitution  ;  en  forte 
néanmoins  qu'on  ne  négligeât  pas  les  intérêts  de  ceux  qui  avoient  fouffert  avant  cet- 
te année-là,  particulièrement  ceux  du  Comte  Palatin  ,  Philipe  Louis  Duc  de  Simme- 
ren  :  enfin  les  Impériaux ,  les  Catholiques ,  &  l'Eledeur  de  Saxe  même  ayant  pro- 
pofé  qu'on  fixât  cette  amniftie  à  l'année  1614.  les  Proteftans  y  donnèrent  les  mains 
à  condition  qu'on  eût  aufli  égard  â  ceux  qui  avoient  été  grevez  avant  ce  terme. 
L'Empereur  changeant  depuis  d'avis  propofà  dans  un  nouveau  projet  du  Traité  de  paix 
qu'il  fit  drefler,  que  l'amniftie  &  la  reftitution  fuftènt  fixées  fur  le  pied  que  les  cho- 
fes  ctoient  en  i(îi8.  mais  cela  fut  rejette:  enfin  pour  établir  une  paix  entière  dans 
l'Empire,  on  convint  d'une  amniftie  entière  &  illimitée  ,  &  de  rétablir  un  chacun 
dans  les  biens  qu'il  avoir  avant  les  guerres. 

La  difficulté  ne  refta  plus  que  pour  ceux  que  l'Empereur  avoir  bannis  de  l'Autri- 
che, 5c  de  fes  autres  Provinces,  &  qui  avoient  été  exclus  de  l'amniftie  par  la  paix  de 
Prac^ue  de  par  le  Décret  de  la  Diète  de  Ratisbonne.  Comme  il  y  en  avoit  plufieurs 
qui  avoient  pris  parti  dans  l'armée  de  Suéde,  les  Plénipotentiaires  de  cette  Couron- 
ne demandèrent  dans  le  projet  de  paix  qu'ils  propoférent  en  i<5'47.  que  les  bannis 
d'Autriche  nommément  les  Barons  de  FiefFembach ,  de  Wartemberg ,  Georger  &  de 
Dietrichftein  fuifent  rétablis  dans  leurs  biens. 

Les  Miniftres  de  l'Empereur  témoignèrent  être  extrêmement  choquez  de  cette  de- 
mande ,  prétendant  que  leur  banniffemcnt  étant  antérieur  au  commencement  de  la 
guerre  avec  la  Suéde,  les  Suédois  ne  dévoient  point  prendre  part  dans  leur  rétablit- 
fement  ;  &  comme  leur  nombre  ne  montoit  pas  a  moins  que  xj .  ou  30.  mille  hom- 
mes, ils  déclarèrent  que  l'Empereur  étoit  rèfolu  de  continuer  la  guerre  plutôt  que  de 
recevoir  dans  fon  Pais  ce  grand  nombre  d'ennemis  domeftiques  ;  outre  que  plufieurs 
des  principaux  de  fa  Cour  ayant  profité  de  la  confiscation  des  biens  de  ces  exilez  , 
ils  auroient  été  obligez  de  les  rendre  :  ce  qui  ne  pouvoir  fe  faire  fans  mettre  tout  le 
Païs  en  combuftion. 

Les  Suédois  fe  relâchèrent  depuis  de  cette  demande  moyennant  une  fomme  de  fix 
cens  mille  écus  que  les  Impériaux  leur  promirent  fecrettement  ;  mais  les  Proteftans 
qui  découvrirent  ce.  fècret,  n'approuvant  point  cette  convention  mercenaire,  les  con- 
teftations  recommencèrent  &  la  chofê  fot  enfin  accommodée  en  1648.  par  la  dif- 
tindion  de  ceux  qui  avoient  été  bannis  avant  le  commencement  de  la  guerre  avec  la 
Suède ,  d'avec  ceux  qui  avoient  été  bannis  pour  s'être  mis  au  fervice  de  la  France  Se 
de  la  Suéde. 

Ainfi  on  convint  à  cet  égard  qu'il  y  auroit  de  part  &  d'autre  une  amniftie  per- 
pétuelle &  générale  de  toutes  les  hoftilitez  commifes  depuis  le  commencement  des 
troubles:  Que  tous  les  Eledeurs ,  Princes  ,  &  Etats  de  l'Empire  y  compris  la  No- 
blefle  immédiate,  leurs  vafleaux  ,  &  Sujets  qui  à  l'occafion  des  troubles  de  Bohème 
Se  de  l'Allemagne  ou  de  diver/ês  alliances  qu'ils  avoient  faites ,  avoient  fouffert  quel- 
que dommage  tant  en  leurs  biens  qu'en  leurs  dignitez,  droits,  &  privilèges,  y  fc- 
roient  rétablis  au  même  état  pour  le  fpirituel  &  le  temporel  qu'ils  en  jouïflbient  a- 
vant  qu'ils  y  fuftènt  troublez  :  Que  cette  reftitution  ne  porteroit  point  préjudice 

au 


T  R  A  I  T  EZ    D  E    P  A  IX,  &c.       ifî 

au  droit  d'autrui  qui  fèroit  examiné ,  après  que  la  reftitution  auroit  été  faite  :  Que  les 
contrats  de  vente,  promeflès,  &  obligations  extorquées  par  violence  feroient  an- 
nullées:  Qu'on  pourroit  faire  revoir  fix  mois  après  la  paix  les  fèntences  données  en 
tems  de  guerre  touchant  1rs  affaires  féculiéres  :  Qu'on  pourroit  apjrcs  la  paix  deman- 
der ImvefHture  des  fîefs  dont  on  n'auroit  point  rendu  l'hommage  depuis  l'année 
16.18.  Que  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  l'un  &  l'autre  parti,  fèroient  rétablis  dans 
tous  leurs  biens  &  honneurs ,  dont  ils  jouifToient  avant  ces  mouvemens  :  Que  cette 
amniftie  auroit  auffi  lieu  à  l'égard  des  vafTaux,  &c  fujets  héréditaires  de  la  Maifon 
d'Autriche,  en  ce  qui  concernoit  leurs  perfonnes ,  leur  renommée  &  honneurs j  & 
qu'ils  pourroient  retourner  en  toute  fureté  en  leur  patrie,  pourvijt  qu'ils  fê  conformaf^ 
lent  aux  loix  du  Pais  :  Qu'ils  ne  fèroient  point  néanmoins  rétablis  dans  les  biens 
qui  leur  avoient  été  ôtez  avant  qu'ils  priflent  le  parti  de  la  France  ou  de  la  Suéde  ; 
mais  feulement  dans  ceux  qu'ils  avoient  perdus  pour  avoir  pris  les  armes  pour  l'une 
ou  l'autre  de  ces  deux  Couronnes,  fans  néanmoins  aucun  dédommagement  ni  refli- 
lùtion  de  fruits  :  Enfin  qu'il  n'y  auroit  aucune  reflitution  des  biens  mobiliaires ,  des 
fruits,  ni  des  édifices  détruits  par  l'autorité  des  parties  qui  étoient  en  guerre. 


VIL  Griefs  de  la  Religion  en  général 

ON  étoit  convenu  dans  la  Diète  de  Ratisbonne  de  l'année  i<î 41.  que  des  Dé- 
putez des  deux  Religions  termineroient  à  l'amiable  les  griefs  qui  étoient  pro- 
polèz  de  part  &  d'autre  au  fujet  de  la  Rehgion  :  cela  n'ayant  point  été  fait,  une  des 
principales  chofes  que  les  Suédois  demandèrent  en  KÎ45.  dans  leur  propofition  ôi 
dans  leur  réplique  fut  qu'on  fît  juflice  aux  Proteflans  fur  leurs  griefs  après  qu'ils  les 
auroient  communiquez  aux  Catholiques^  les  Impériaux  y  ayant  confènti,  les  Pro- 
teflans les  communiquèrent  le  Z5.  Décembre  de  la  même  année  tant  aux  Pléni- 
potentiaires de  l'Empereur  qu'aux  Députez  de  l'Eleèteur  de  Mayence  pour  les  Ca- 
tholiques. 

Ceux-ci  donnèrent  au  commencement  de  Février  KÎ46.  leur  reponfè  à  ces  griefij 
en  même  tems  ils  expoférent  aufh  les  fujets  de  plaintes  qu'ils  avoient  contre  les  Pro- 
teflans :  les  uns  ôc  les  autres  ayant  enfuite  propofé  les  moyens  qu'ils  croyoient  les  plus 
convenables  pour  remédier  aux  griefs  qu'ils  fouffroient  dans  les  chofes  Éccléfîailiques, 
entrèrent  en  négociation  à  Ofnabrug  au  commencement  du  mois  d'Avril  fuivant 
pour  trouver  un  tempérament  fur  leurs  différentes  prétentions.  Nous  marquerons 
dans  la  fuite  fur  chaque  Article  les  différentes  offres  que  les  Catholiques  firent  par 
dégrez  aux  Proteftans  tant  au  fujet  des  biens  d'Eglifê  &  de  la  liberté  de  Confcience 
que  des  autres  chefs  qui  étoient  en  conteflation. 

Quatre  ou  cinq  mois  s'étant  paffez  fans  qu'ils  puffent  convenir,  la  négociation 
fut  transférée  au  mois  d'Oèlobre  à  Munfter,  où  des  Députez  des  deux  Religions  eu- 
rent enfemble  plufieurs  Coiiférencesj  mais  comme  on  remarqua  que  la  chaleur  avec 
laquelle  les  Députez  Catholiques  traitoient  ces  matières ,  aigriflbit  les  efprits  plutôt 
que  de  les  difpofêr  à  un  bon  accommodement,  on  convint  que  les  Députez  Ca- 
tnoliques  s'abfliendroient  de  ces  Conférences,  ôc  que  les  Miniflres  de  l'Empereur 
traiteroient  de  ces  griefs  avec  les  Suédois  &  les  Proteflans:  cela  fut  exécuté,  mais 
on  ne  conclut  encore  rien  alors ,  quoique  les  Impériaux  euffent  fait  au  mois  de  No- 
vembre des  offres  très-avantageufes  aux  Proteflans. 

Les  Suédois  n'ayant  point  voulu  continuer  cette  négociations  Munfler,  elle  fut 
recommencée  à  Ofnabrug  au  mois  de  Janvier  1*^4 7.  entre  les  quatre  Plénipotentiai- 
res de  l'Empereur,  Salvius  Plénipotentiaire  de  Suède  &  quatre  ou  cinq  Députez  des 
Etats  Proteflans ,  fans  qu'il  y  intervînt  aucun  Député  des  Etats  Catholiques ,  lefquels 
on  voyoit  trop  difficiles  à  fè  vouloir  relâcher  plus  qu'ils  avoient  déjà  fait,     Ainfi  ils 
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travaillèrent  avec  tant  d'application ,  &  le  Comte  de  Trautmansdorff  dans  le  defièin 
de  détacher  les  Proteftans  des  intérêts  des  deux  Couronnes  &  les  engager  de  faire 
une  paix  particulière  avec  l'Empereur  ,  leur  fit  des  offres  (i  avantageufes ,  qu'étant 
d'accord  de  prefque  tous  les  articles ,  on  remit  les  autres  pour  être  terminez  à  Munf^ 
ter,  où  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  &  de  la  Reine  de  Suéde  fe  rendirent  au 
mois  de  Mai  i<î47.  mais  ils  trouvèrent  les  Catholiques  rcfolus  de  ne  point  tenir  ce 
.  que  les  Miniftres  de  l'Empereur  avoient  offert  ,  foutenant  qu'ils  ne  leur  avoienc 
point  donné  pouvoir  de  faire  aucunes  offres  {ans  les  leur  communiquer  auparavant. 

Le  Comte  de  Trautmansdorff  ayant  été  rappelle  à  Vienne  au  mois  de  Juillet  fui- 
vant,   Se  les  Catholiques  refufànt  toujours  d'approuver  les  ardcles  dont  on  étoit  con- 
venu à  Ofnabrug,  le  Baron  Oxenftiern  Chef  de  l'Ambaffade  de  Suéde  témoigna  fê 
vouloir  auffi  rétradler  de  tout  ce  qui  avoit  été  accordé  5  il  s'en  retourna  à  Ofnabrug 
menaçant  même  de  s'en  aller  entièrement,  fi  on  ne  vouloir  reprendre  la  négocia- 
tion de  la  paix ,  fuivant  les  derniers  erremens.  Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur 
l'y  ayant  fuivi ,  ils  recommencèrent  au  mois  de  Novembre  d'y  traiter  avec  lui  fur  les 
articles  qui  n'étoient  pas  encore  réglez;  mais  comme  le  Nonce  du  Pape,  les  Mi- 
niftres du  Roi  d'Efpagne ,  &  la  plupart  des  Députez  des  Etats  Catholiques  s'oppo- 
foient  formellement  à  ce  que  la  paix  fût  conclue  aux  conditions  dont  on  étoit  con- 
venu avec  le  Comte  de  Trautmansdorff,    attendu  l'oppofition  de  la  plus  grande 
partie  des  Etats  Catholiques  qui  drefférent  un  grand  mémoire  des  chofes  qu'ils  fou- 
haitoient  qu'on  y  changeât  ;  pendant  que  d'autre  part  les  Proteftans  déclarèrent  qu'ils 
ne  fe  relâcheroiént  que  fur  fort  peu  de  chofe  de  ce  qui  leur  âvoit  été  accordé,  les  Ca- 
tholiques donnèrent  au  commencement  de  l'année  KÎ48.  leur  réponfe  à  cette  décla- 
ration ,  fur  quoi  cinq  Députez  des  plus  puiffans  d'entr'eux  qui  avoient  grande  incli- 
nation pour  la  paix ,  s'affemblérent  avec  pareil  nombre  de  Proteftans ,  pour  tâcher 
de  trouver  enfemble  quelques  tempèramens  &  de  les  faire  enfuite  agréer  par  leur  au- 
torité aux  autres  Catholiques  qui  étoient  les  plus  foibles ,  &  néanmoins  les  plus  ar- 
dens  à  s'oppofêr  à.  la  paix  aux  conditions  qu'on  la  propofoit  :  mais  les  Miniftres  de 
l'Empereur  trouvant  mauvais  que  ces  Députez  traitaffent  ainfi^  lans  eux ,  firent  ce{- 
fer  ces  affemblées ,  ôc  recommencèrent  leurs  Conférences  avec  les  Suédois  au  mois 
de  Février  avec  l'intervendon  des  Députez  des  Princes  Catholiques,  qui  fouhaitoient 
le  plus  la  paix ,  &  de  quelques  Etats  Proteftans. 

Comme  les  Impériaux  fouhaitoient  extrêmement  de  faire  une  paix  particulière 
avec  les  Suédois  &  les  Proteftans  (ans  y  comprendre  les  François ,  ils  laifférent  à  peu 
près  les  chofes  comme  le  Comte  de  Trautmansdorff  les  avoit  accordées,  &c  réglèrent  à 
l'avantao-e  des  Proteftans  les  articles  qui  n'étoient  point  encore  décidez,  pardculière- 
ment  ceux  qui  concernoient  la  Chambre  de  Spire,  la  liberté  de  confcience  des  Pro- 
teftans dans  les  Pais  des  Princes  Catholiques ,  &  le  Sénat  d'Augsbourg. 

Les  Etats  Catholiques  qui  étoient  demeurez  à  Munfter  n'étant  pas  contens  de  toiit 
ce  qui  avoit  été  arrêté  à  Ofnabrug  fins  leur  conftntement ,  &  même  fans  leur  en 
demander  avis,  firent  un  ade  de  proteftanon  qui  fut  figné  par  les  Députez  de  près 
-de  cinquante  Etats  Catholiques:  mais  cela  ne  fervit  de  rien,  ëc  comme  les  Elec- 
teurs Catholiques  &  quelques  autres  Evêques  les  plus  puiffans  étoient  abfôlument 
déterminez  â  la  paix,  on  n'eut  point  d'égard  à  cette  proteftation. 

Après  avoir  marqué  quelle  fut  la  négociadon  pour  tous  les  griefs  des  Proteftans 
en  «mènerai ,  je  paffe  à  chacun  des  griefs  en  particulier  ,  marquant  fucceflivement 
quelles  furent  les  demandes  des  Proteftans ,  ce  que  les  Impériaux  &  les  Catholiques 
y  répondirent,  les  moyens  que  les  uns  ôc  les  autres  propofèrent,  les propofitions 
de  part  ôc  d'autre,  enfin  les  condidons  dont  on  convint. 
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VIII.  Biens  d Eglife  Immédiats. 

ENtre  les  griefs  que  les  Proteftans  propofêrent  aux  Afïemblées  de  Weftphaîie, 
le  premier  fut  la  réfèrvation  Eccléfiaftique  :  ils  regardoienç  comme  une  injure 
faite  à  leur  Religion  ,  qu'un  Archevêque ,  un  Evêque ,  ou  tout  autre  Prélat  ou  Bé- 
néficier perdît  Ton  bénéfice  lorsqu'il  embrafleroit  la  Confeflion  d'Augsbourg ,  & 
n'eût  point  de  voix  délibérative  dans  les  Diètes  de  l'Empire  j  ils  prétendoient  que 
cette  privation  de  leurs  bénéfices  & ,  de  leurs  {ùffrages  dans  les  Diètes  étoit  contraire  à 
la  paix  faite  en  cette  ville-là  en  1555.  par  laquelle  il  étoit  porté  que  perfonne  ne 
fouffriroit  aucun  dommage  pour  s'être  rendu  de  leur  Religion  5  &  ils  rejettoienc 
l'autre  article  de  cette  même  paix  concernant  la  rélervation  Eccléfiaftique  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant ,  comme  n'ayant  point  été  approuvé  par  tous  les  Etats. 

Les  Catholiques  dans  la  réponfe  qu'ils  donnèrent  à  ce  grief  fe  tinrent  au  contrai- 
re fermes  à  l'obfèrvation  de  cet  article  ,  qu'ils  juftifierent  avoir  été  confènti  par  les 
prédécefleurs  des  Proteftans ,  foutenant  que  ,  fuivant  les  Conftitutions  de  l'Empire, 
des  Prélats  ne  pouvoient  avoir  féance  &  voix  délibérative  dans  les  Diètes,  qu'après 
avoir  juftifié  qu'ils  avoient  été  legitimepaent  élus  &  confirmez  ;  ce  que  les  Protes- 
tans  ne  pouvoient  faire  :  qu'au  refte  cette  privation  des  dignitez  Eccléfiaftiques  n'étoic 
pas  plus  honteufe  aux  Proteftans  qu'à  un  Evêque  Catholique  ,  qui  n'étant  point  en- 
gagé dans  les  Ordres  facrez  venoit  à  fe  marier  ;  ce  qu'il  pouvoir  faire  fans  bleffer  fon 
honneur  ,  mais  non  pas  ans  perdre  ion  Evêché.  Ainfi  ils  fè  plaignirent  de  leur 
côté  de  ce  que  nonobftant  cette  paix  les  Proteftans  s'étoient  maintenus  en  la  pofTes- 
{ion  de  plufieurs  Evêchez  &  autres  Prélatures. 

Lorsque  l'on  déhbera  de  part  &  d'autre  des  moyens  poui:  remédier  à  ces  griefs,' 
les  Proteftans  propoférent  que  tant  les  uns  que  les  autres  rentraflent  dans  les  bénéfi- 
ces qu'ils  poirédoient  en  1618.  que  les  Chanoines  euflènt  entière  liberté  d'élire  leur 
Evêcjue  ^  que  l'Empereur  ne  pût  dans  les  Chapitres  qui  profeftbient  la  Religion  Pro- 
teftante  ufer  qu'en  faveur  des  Proteftans  du  droit  des  premières  prières,  en  vertu  du- 
quel ils  nomment  au  premier  bénéfice  vaquant  après  l'èleftion  des  Evêques  -,  que  les 
Papes  ne  puflent  prétendre  dans  ces  Evêchez  la  nomination  aux  bénéfices  dans  les 
mois  qui  leur  font  refervez  par  les  Concordats  ,  ni  les  droits  de  Pallium  ou  autres } 
que  les  Prélats  Proteftans  euifent  dans  les  Diètes  la  voix  que  leurs  prédécefleurs  Ca- 
tholiques y  avoient  eue  -,  que  fi  un  Çvêque  &  la  plus  grande  partie  de  fon  Chapitre 
embraflbient  la  Religion  Proteftante ,  ils  pufl"ent  changer  l'exercice  public  de  la  Reli- 
gion ;  confentant  que  fi  iTvêque  changcoit  feul  ou  étoit  imité  par  un  petit  nom- 
bre de  Chanoines ,  l'Evêché  confervât  l'ancienne  Religion  ;  mais  voulant  qu'à  fon  é- 
gard  il  confervât  fa  dignité  &  pût  exercer  fa  Religion  dans  la  Chapelle  de  fon  palais, 
&  qu'après  là  mort  les  Chanoines  puflent  élire  un  Catholique  ou  un  Proteftant;  qu'il 
en  tût  ufé  de  même  dans  les  Evêchez  des  Proteftans  ,  &  que  l'on  mît  dans  chaque 
bénéfice  des  perfonnes  de  la  Religion  de  ceux  qui  les  pofledoient  en  cette  année 
161  8.  enforte  néanmoins  qu'ils  ne  perdiflent  point  leurs  bénéfices  pour  avoir  enfùi- 
te  changé  de  Religion ,  &  qu'après  la  mort  des  Bénèficiers  on  mît  en  leur  place  des 
perfonnes  de  leur  même  Religion. 

Les  Catholiques  propoférent  de  leur  part  pour  moyens  à  cet  ègatd,  qu'on  leur  laif- 
fat  à  perpétuité  les  Evêchez  qu'ils  avoient  pofledez  en  i6%j.  ou  depuis  ;  que  les 
Proteftans  confèrvaflTent  pendant  quarante  ans  ceux  qu'ils  pofledoient  le  douzième  No- 
vembre \6%-j.  à  moins  qu'ils  ne  fuflênt  depuis  revenus  à  bon  titre  aux  Catholiques  ; 
que  cependant  ces  diflèrends  fuflent  terminez  à  l'amiable ,  ou  par  juftice  ;  que  les 
Catholiques  ne  fuflent  point  exclus  de  ces  bénéfices  ni  empêchez  de  faire  l'exercice 
de  leur  ReUgion  dans  leurs  Eglifes  Cathédrales;  enfin  que  les  Prélats  Proteftans  puf- 
{ènc  continuer  d'aflifter  aux  Diètes  des  Cercles , .  mais  non  pas  aux  Diètes  géné- 
rales de  l'Empire. 
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Les  Députez  des  Catholiques  s  étant  rendus  à  Osnabrug  au  mois  d'Avril  i  ê^ê, 
pour  conférer  de  ces  moyens  avec  les  Proteftans  ,  ceux-ci  reftiférent  ces  expédiens  j 
tant  parce  qu'ils  étoient  conformes  à  la  paix  de  Prague  pour  laquelle  la  France  Se 
la  Suéde  avoient  une  extrême  averfîon  ,  que  parce  que  ne  leur  afTurant  ces  bé- 
•néfices  que  pour  un  tems  ,  ils  n'établiflbient  pas  une  parfaite  paix  dans  l'Empire: 
les  Catholiques  ne  vouloient  point  de  leur  part  leur  abandonner  pour  jamais  ces  E- 
vêchez,  ni  par  l'abolition  de  la  réfervation  Eccléfiaftique  courir  risque  de  prendre  enco- 
re ceux  qui  leur  reftoient  ;  tout  ce  qu'ils  offrirent  aux  Proteftans  dans  ces  Conféren- 
ces fut  qu'ils  puffent  conferver  encore  durant  foixante  ans  les  bénéfices  dont  ils  jouïC- 
loient  en  Kîzy.  &  ils  en  obtinrent  en  revanche  que  les  Prélats  Catholiques  qui  em- 
brafferoient  la  Confeftîon  d'Augsbourg  ne  pourroient  changer  l'exercice  public  de  la 
Relicrion ,  quoi  qu'ils  euffent  été  imitez  par  la  plus  grande  partie  de  leur  Chapitre. 

Les  Impériaux  propoférent  le  1 1.  Juin  164.6.  que  les  Proteftans  confervaffent  en- 
core durant  cent  ans  les  bénéfices  qu'ils  poffédoient  en  i6zj.  à  condition  qu'ils  n'au- 
roient  point  cependant  de  féance  dans  les  Diètes  ;  qu'après  ces  cent  années  la  queftion 
feroit  récriée  par  les  voyes  de  lajuftice^  que  cependant  le  Pape  pourvoyeroit  aux  bé- 
néfices qui  vaqueroient  dans  fes  mois  ;  que  l'Empereur  ulèroit  du  droit  de  premières 
prières  5  &  que  l'on  payeroit  à  l'Empereur  ce  que  l'on  payoit  auparavant  au  Pape 
pour  les  droits  d'Annates  &  de  Pallium. 

Les  Catholiques  fe  relâchant  encore  propoférent  le  i  z.  Juillet  fuivant  que  l'année 
i(îz4.  fût  le  terme  des  reftitutions  de  bénéfices  ,  &  que  les  Prélats  Proteftans  ayant 
été  confirmez  par  l'Empereur  euflènt  une  place  diftinde  des  autres  dans  les  Diètes ,  & 
fuffent  qualifiez  élus  ou  poftulez  aux  Archevêchez ,  Evêchez  ,  ou  Abbayes  :  mais  en 
inême  tems  ils  fe  réfervèrent  les  Evêchez  d'Halberftat ,  de  Verden  ,  d'Osnabrug ,  &  de 
Minden ,  l'Archiduc  Léopold  étant  Titulaire  du  premier ,  &  François  Guillaume  de 
Wirtemberg  des  trois  autres. 

"  Les  Luthériens  fur  cette  propofition  offrirent  de  mettre  l'année  i<îii.  pour  le  ter- 
me de  la  reftitution  réciproque  des  biens  Ecclèfiaftiques  immédiats  j  que  les  uns  & 
les  autres  les  pofféderoient  pendant  cent  années ,  après  lesquelles  on  verroit  à  régler  ces 
queftions  autrement  que  par  la  voye  des  armes  ou  de  la  jufticej  que  cependant 
ceux  qui  changeroient  de  Religion  perdroient  leurs  bénéfices  ,  en  leur  fourniflànt 
néanmoins  dequoi  vivre  commodément,  fuivant  leur  qualité.  Ils  confentirent  que 
tes  Prélats  Proteftans  priffent  qualité  d'élus  ou  de  poftulez  Se  euflènt  une  feance  fc- 
parée  dans  les  Diètes  générales  de  l'Empire  ;  m.ais  ils  refuférent  de  laiffer  aux  Catho- 
liques ces  quatre  Evêchez,  prétendant  que  les  Proteftans  en  'étoient  poffef leurs  en 

l'année  i6zi. 

-  Les  Catholiques  rejettérent  cette  claufè  réciproque  de  la  poffeftion  centenaire,  vou- 
lant qu'elle  n'eut  lieu  qu'à  l'égard  des  Proteftans  ;  qu'après  ces  cent  années  la  chofc 
fiit  réglée  par  la  juftice,  &  que  le  terme  de  la  reftitution  fût  fixé  à  l'année  1(^24. 
L'Eledeur  de  Saxe  étoit  bien  d'avis  que  les  Proteftans  fe  contentaftent  de  cette  pot 
ièftion  centenaire  ,  &c  qtte  l'Empereur  ne  fût  point  cependant  exclus  du  droit  dés 
premières  prières  en  faveur  des  Catholiques,  ni  le  Pape  abfolument  de  {es  mois  j  mais 
les  autres  Proteftans  n'y  voulurent  jamais  donnner  les  mains. 

Enfin  les  Impériaux  offrirent  de  laiffer  aux  Proteftans  à  perpétuité  les  bénéfices  im- 
médiats qu'ils  poffédoient  en  i  ^2,4.  &  les  fpécifiérent  nommément ,  avec  voix  &  fuf- 
firage  dans  les  Diètes  de  l'Empire  ;  à  condition  que  tous  les  autres  biens  d'Eglife  im- 
médiats demeureroient  aux  Catholiques,  &  que  ceux  qui  changeroient  de  Religion 
foit  feuls  ou  avec  leurs  Chapitres  perdroient  leurs  bénéfices. 

Ces  offres  fatisfirent  affez  les  Proteftans  lors  qu'ils  demandoient  encore  les  Evêchez 
d'Osnabrug  &  de  Minden  que  les  Catholiques  leur  refiafoient  ;  parce  que  celui  d'Os- 
nabrug étoit  conftammcnt  poffédé  en  i<îzi.  par  un  Evêque  Catholique ,  &  qu'à  l'é- 
gard de  Minden  le  Duc  Chriftian  de  Brunswic  qui  eft  étoit  Adminiftrateur  en  i<îtu 
n'avoi:  été  élu  à  cette  dignité  que  fous  la  pronieffe  qu'il  avoit  donnée  &  jurée  d'ob- 
:.  .\  tenir 
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tenir  k  confirmation  du  Pape,  ce  qu'il  ne  pouvoit  Elire  {ans  Ce  rendre  Catholiques 
ils  prouvoient  qu'en  i<î24.  le  Diocéie  de  Minden  écoit  gouverné  fous  le  nom  du 
Chapitre  qui  étoit  Catholique  :  deforte  qu'on  pouvoit  dire  qu'il  éroit  alors  entre  les 
mains  des  Catholiques:  outre  cela  les  Plénipotentiaires  de  France  qui  toutenoient  les 
intérêts  des  Catholiques  objeétoient  aux  Suédois  que  lorsqu'ils  avoient  pris  ces 
deux  villes  l'Evêque  étoit  Catholique-,  fi  bien  que  fuivant  le  Traité  entre  la 
France  &;  la  Suéde  on  n'y  pouvoir  rien  innover  au  préjudice  de  la  Rehgion  Catholi- 
qite  :  mais  nonobll;ant  les  oppofitions  des  Catholiques  &:  des  François  les  Impériaux 
donnèrent  Minden  à  l'Eleéteur  de  Brandebourg  pour  partie  de  fa  {àtisfaéïion ,  Se 
conientirent  à  l'alternative  entre  les  Catholiques  ôc  les  Proteftans  dans  l'Evêche  d'Os- 
nabrug. 

Ainfi  les  Impériaux  &:  les  Suédois  convinrent  par  l'article  5.  du  Traité  d'Osnabrug 
qui  fiât  confirmé  par  celui  de  Munfter  ,  Que  jufqu'à  ce  qu'on  fijt  convenu  au  (ujec 
de  la  Religion,  la  Transadtion  de  PafTau  de  l'année  i  j  5  z.  &  la  paix  de  la  Relio-ion 
de  l'année  1555.  lêroient  obfervées  inviolablement  hormis  dans  les  articles  qui  fe- 
roient  changez  par  ce  Traité  :  Qu'on  ne  s'arrêteroit  point  (ur  ce  fijjet  aux  concra- 
didions  ou  conteftations  qui  pourroient  être  faites  au  contraire  par  qui  que  ce  fiât  ; 
Qu'il  y  auroit  une  égalité  exaûe    &  réciproque  entre  les  Etats  de  l'Empire  ;  enforte 
qu'ils  feroient  traitez  également  (ans  avoir  égard  à  la  Religion  :    Que  le  terme  de  la 
reffcitution  dans  les  chofes  Ecclédaftiques   &  dans  ce  qui  avoit  été  changé  en  con- 
féquence  dans  les  Politiques,  (eroit  le  premier  jour  de  Janvier  1624.    Qiie  le  réta- 
bliflement  de  tous  les  Etats  de  l'Empire  de  l'une  &  de  l'autre  Religion ,  y  com- 
pris la  Nobleiïè  immédiate,  le  feroit  de  ce  jour-là  :     Que  pour  cet  effet  tous  ju^e- 
mens  &  transaétions  feroient  nulles  :     Qi_ie  ce  terme  ne  porteroit  point  de  préjudi- 
ce à  ceux  qui  feroient  rétablis  du  chef  de  l'amniftie  ou  d'ailleurs  :   Que  les  Etats  Ca- 
tholiques ou  de  laConfefTion  d'Augsbourg  qui  pofTédoient  au  premier  Janvier  16^4. 
Archevêchez ,  Evêchez ,  Abbayes  ou  autres  biens  d'Eglife  immédiats  ,  les  pollëderoienc 
à  l'avenir  jufqu'à  ce  qu'on  fut  d'accord  fur  la    Religion:  Que  fi  un  Prélat  ou  autre 
Eccléfiaflique  Catholique  ou  de  la  Confeffion  d'Augsbourg  changeoit  à  l'avenir  de 
Rehgion  ,  il  feroit  en  même  tems  déchu  de  fon  droit  fur  fon  bénéfice  ,  fans  pré- 
judice néanmoins  de  fon  honneur;   &  ceux   à  qui  il  appartenoit  de  nommer  à  ce 
bénéfice ,  y  en  nommeroient  aufîi-tôt  un  autre  de  la  Religion  à  laquelle  ce  béné- 
fice appartiendroit  ,  en  conféquence  de  ce  Traité  ,  fans  néanmoins  aucune  reflitu- 
tion  de  fruits  :  Que  les  Etats  Catholiques  ou  de  la  Confelïion  d'Augsbourg  feroient 
rétablis  dans  tous  les  biens  Eccléfiafliques  immédiats  qui  étoient  pofTédez  par  ceux  de 
leur  Religion-  k  premier  Janvier  1614..  fans  pouvoir  répéter  aucuns  fi-uis  ni  dédom- 
magemens:  Qtie  les  droits  d'élire  &  de  pofluler  demeureroient  dans  tous  les  bénéfi- 
ces immédiats  fans  aucune  altération   ,     entant  qu'ils  étoient  conformes  aux  Confti- 
tutions  de  l'Empire  ,  à  la  Transadion  de  PafTaw  ,  à  la  paix  de  la  Religion  ,  &  au 
préfênt  Traité  :  Que  dans  les  bénéfices  qui  demeureroient  à  ceux  de  la  Confeflion 
d'Augsbourg,  ces  droits  ne  contiendroient  rien  qui  fût  contraire  à  cette  ConfefTion  : 
Que  dans  les  Eglifes  où  ceux  des  deux  Religions  feroient  admis ,  on  ne  feroit  aucuns 
nouveaux  ftatuts  qui  pufTent  blefTer  la  confcience  ou  les  intérêts  des  uns  ou  des  au- 
tres :  Que  ceux  qui  feroient  élus  ou  polluiez  promettroient  de  ne  point  rendre  leurs 
bénéfices  héréditaires:  Que  l'Empereur  continueroit  de  jouir  du  droit  de  premières 
prières  dans  les  lieux  où  il  avoit  de  tout  tems  exercé  ce  droit  ;     pourvii  qu'il  nom- 
mât une  perfonne  de  la  Confeflion  d'Augsbourg  dans  les  Evêchez  de  cette  Religion, 
ou  dans  les  mixtes  lorsque  celui  par  la  mort  duquel  le  bénéfice  vaqueroit,  auroit  été  de 
cette  Religion  :  Que  dans  les  bénéfices  immédiats  appartenans  à  ceux  de  la  Confes- 
fion  d'Augsbourg  la  pourfuite  pour  les  droits  d'Annates,  dePaUium,  de  Confirma- 
tion, des  Mois  du  Pape,   &  autres  ne  pourroient  être  appuyez  parle  bras  féculier.- 
Que  les  Mois  du  Pape  auroient  lieu  dans  les  Chapitres  mixtes  en  cas  qu'ils  y  fuffent 
en  ufage  en  16x4.  que  le  Chanoine  décédé  fût  du  nombre  défini  pour  les  Catholi- 
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qiies-,  que  la provifion  du  Pape  émanât  immédiatement  de  la  Cour  de  Rome,  & 
qu'elle  fut  infinuée  aux  Chapitres  &  dans  le  tems  légitime  :  Que  ceux  qui  Teroient  élus 
ou  polluiez  aux  Prélatures  de  la  Confelfion  d'Augsbourg  feroient  inveftis  par  l'tm- 
pereur  ,  après  qu'ils  auroient  prêté  le  ferment  de  fidélité ,  &;  outre  la  taxe  ordinai- 
re ,  payé  encore  la  moitié  de  la  taxe  pour  l'inféodation  :  qu'eux  ou  leurs  Chapitres, 
quand  le  Siège  feroit  vacant,  feroient  appeliez  aux  Diètes  générales  &  particulières  de 
l'Empire  :  Qu'ils  fe  qualifieroient  élus  ou  polluiez  Archevêques,  Evêques  ,  Abbcz, 
ou  Prévôts  ,  &  prcndroicnt  leur  féance  dans  un  banc  qui  feroit  mis  de  travers 
entre  les  Eccléfiaftiques  &  les  Séculiers  :  Qa'il  y  auroit  en  chaque  Chapitre  autant  de 
chanoines  de  chacune  des  deux  Religions  qu'il  y  en  avoit  le  premier  janvier  16x4, 
enforte  qu'on  n'en  fubrogeroit  à  ceux  qui  mourroient  que  de  leur  même  Religion  j 
&  que  fi  dans  un  Chapitre  il  y  en  avoit  alors  plus  d'une  Religion  qu'il  n'y  en  avoit 
en  1614.  on  y  en  mettroit  de  l'autre  Religion  jufqu'à  ce  que  le  nombre  fut  réduic 
au  même  état  qu'il  étoit  en  1614.  Que  dans  les  Evêchez  mixtes  l'exercice  de  la  Reli- 
gion feroit  tel  qu'il  y  étoit  publiquement  reçu  en  i  6  14.  Enfin  que  les  Archevêchez, 
Evêchez  ,  &  autres  biens  d'Eglife  immédiats  &  médiats  cédez  a  la  Suéde ,  demeu- 
reroient  fujets  aux  Conftitutions  de  l'Empire,  hormis  dans  les  chofes  nommément  ex- 
primées dans  les  articles  concernant  la  fatisfadion  de  la  Suéde. 

IX.   Biens  dEglife  médiats. 

LE  fécond  grief  des  Proteftans  étoit  qu'encore  que  chaque  Prince  de  l'Empire  eût 
droit  de  régler  l'exercice  de  la  Religion  dans  (on  territoire  ,  &  de  gouverner 
fuivant  qu'il  le  troiwoit  plus  cà  propos  les  biens  confierez  à  Dieu  qui  y  étoient  fituezj 
les  Catholiques  vouloient  rentrer  dans  les  Monailétes  &  autres  bénéfices  médiats 
qu'ils  poflTédoient  lors  de  la  Transadion  de  Paflaw  :  quoi  qu'elle  ordonnât  feulement 
que  les  Religieux  ou  autres  Eccléliaftiques  qui  fe  retireroient  de  ces  bénéfices  à  caufe 
de  la  Religion  ,  continueroient  de  jouir  des  revenus  qu'ils  recevoient  lors  de  cette 
Transadion.  Ainfi  ils  demandoient  de  rentrer  dans  les  bénéfices  de  cette  nature  que 
les  Catholiques  leur  avoient  ôcez. 

Les  Catholiques  prétendirent  au  contraire  que  les  Proteftans  dévoient  rendre  aux 
Catholiques  les  bénéfices  médiats  qu'ils  avoient  ufurpez  depuis  la  Transadion  de  Paf- 
faw ,  ou  au  moins  leur  permettre  d'en  dilpoier  fuivant  qu'il  étoit  permis  à  tous  les 
Sujets  qui  changeoient  de  domicile  à  cauïe  de  la  Religion.  Ainfi  ils  redemandoient 
ces  bénéfices ,  iur  tout  ceux  qui  étoient  fituez  dans  la  dépendance  des  villes  libres 
de  l'Empire  ,  dans  lesquelles  les  Proteftans  avoient  réglé  la  Religion  au  préjudice 
de  leurs  concitoyens  Catholiques  &  ceux  qui  étoient  dans  le  territoire  des  Nobles  im^ 
médiats  de  l'Empire  ,  qui  avoient  banni  de  leur  terres  l'exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique ^  encore  qu'ils  n'euflènt  point  non  plus  que  ces  villes  droit  de  réformer 
la  Reli2,ion  dans  leurs  dépendances  ,  mais  feulement  liberté  d'exercer  chez  eux  la 
Confclïioii  d'Augsbourg. 

Lorsqu'on  traita  des  moyens  de  (âtisfaire  à  ces  griefs  ,  les  Proteftans  propoférent 
que  tant  les  uns  que  les  autres  retinflfent  les  bénéfices  médiats  qu'ils  poflédoient 
en  1618.  {ans  confidérer  de  qui  ils  dépendoient  ;  qu'ils  confervaflent  aufli  ceux  qui 
avoient  été  engagez  à  leurs  Ancêtres  ,  déclarant  que  pour  le  bien  de  la  paix  ils  laiC- 
feroient  aux  Catholiques  les  Monaftéres  qu'ils  poflédoient  encore  en  16  18.  dans  les 
Etats  des  Protellans  :  pourvu  qu'il  ne  s'y  établît  point  d'autres  Religieux  que  de  l'Or- 
dre qui  y  avoit,  été  dès  le  commencement,  particulièrement  point  de  Jefuites  j  qu'on 
y  fît  dans  l'ordre  les  éledions  des  Abbez  ,  &  que  fi  les  Religieux  y  manquoient, 
les  Princes  Proteftans  en  puftent  nommer  à  la  place  des  iiiorts  ^  qu'il  en  feroit  ufc 
à  l'égard  de  ces  bénéfices  qui  changeioienc  de  Religion  comme  pour  les  bénéfices 
immédiats  j  &  qu'il  en  feroit  de  même  à  l'égard  des  Chapitres  mixtes  où  les  Catho- 
liques 
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liques  &  les  Proteftans  étoient  reçus ,  enforte  que  les  Princes  Proteflans  dans  le  païs 
desquels  ils  feroient ,  auroient  l'in(peâ:ion  &  la  jurisdi6tion  fur  eux. 

Les  Catholiques  de  leur  part  propoférent  pour  moyens  d'acconlmodement,  que  les 
Proteftans  gardalTent  encore  durant  quarante  ans  tous  les  bénéfices  médiats  dont  les 
Princes,  Villes  ,&  Nobles  immédiats  Proteftans  jouïftbient  le  12.  Novembre  \6%j., 
de  que  les  Catholiques  euftènt  ceux  dont  les  Proteftans  ne  jouïftbient  point  ce  jour-là, 
ou  que  les  Catholiques  avoient  acquis  depuis  par  Arrêt  ou  par  accommodement.  Ils 
confentirent  enfuite  que  les  Proteftans  jouïflènt  encore  durant  foixante  ans  des  béné- 
fices médiars  qu'ils  pofledoient  en  i6zj.  &c  étendirent  encore  depuis  cette  jouïflànce 
jufqu'à  cent  ans  -,  enfin  ne  pouvant  faire  mieux ,  ils  convinrent  de  leur  laiflèr  à  per- 
pétuité les  bénéfices  médiats  qu'ils  poftedoient  en  i6x^.  à  l'exception  de  ceux  qui 
étoient  fituez  hors  du  territoire  de  ceux  qui  s'en  étoient  emparez. 

Enfin  on  convint  que  jurqu'à  ce  que  les  différends  pour  la  Religion  fuilènt  termi- 
nez, les  Etats  de  laConfeflïon  d'Augsbourg  conferveroient  les  Monaftéres,  Collèges, 
Commanderies ,  Temples ,  Fondations ,  Ecoles ,  Hôpitaux ,  &  autres  biens  d'Eo-li- 
fè  médiats  qu'ils  poftedoient  le  premier  Janvier  16x4.  foit  qu'ils  enflent  été  reftituez 
aux  Catholiques  ou  non,  nonobftant  tous  Arrêts ,  Transactions  &  autres  adles  qui 
pourroient  être  alléguez  au  contraire  :  Que  les  Catholiques  poflîederoient  aufli  les 
Monaftéres  ,  Collèges  ,  &  autres  biens  d'Eglifè  médiats  qu'ils  poftedoient  eftedive- 
ment  en  1614.  Que  ces  biens  demeureroient  à  l'Ordre  auquel  ils  avoient  été  pre- 
mièrement donnez,  à  moins  que  cet  Ordre  ne  fiât  éteint,  auquel  cas  on  n'y  pour-' 
roit  mettre  que  des  Religieux  d'un  Ordre  qui  eût  été  en  ulàge  en  Allemagne  avant 
les  différends  pour  la  Religion:  (  ce  que  les  Proteftans  firent  mettre, afin  d'en  exclu- 
re les  Tefiiites  pour  lesquels  ils  ont  une  averfîon  particulière  ;  &  dont  l'Ordre  a  com- 
mence depuis  la  naifl!ànce  du  Luthéranifme  :  )  Que  fi  les  Catholiques  &  ceux  de  la 
Confeflion  d'Augsbourg  étoient  reçus  les  uns  &  les  autres  dans  ces  Eglifês ,  Monas- 
tères, &  Hôpitaux  le  premier  Janvier  1(^24.  ils  continueroient  d'y  vivre  de  même: 
Que  l'exercice  de  la  Religion  demeureroit  ainfi  tel  qu'il  ètoit  en  chaque  lieu  ce  mê- 
me jour  ;  Que  les  droits  de  premières  prières  &  les  mois  du  Pape  auroient  lieu  dans 
les  bénéfices  médiats,  où  ils  étoient  en  ufage  le  premier  Janvier  1^24.  Que  les  Ar- 
chevêques, &  autres  qui  en  auroient  le  droit,  y  conféreroient  les  bénéfices  dans  les 
mois  extraordinaires;  Que  fi  ceux  de  laConfeifion  d'Augsbourg  avoient  ainfi  quel- 
que droit  de  prélèntation  ou  autres  dans  les  bénéfices  poffédez  par  les  Catholi- 
ques, ils  continueroient  d'en  ulèr  :  Qiie  fi  les  éledions  ne  fe  faifoient  pas  dans  le 
tems,  ils  pourvoiroient  à  ces  bénéfices  des  perfonnes  de  même  Religion,  pour- 
vu que  ce  fut  fans  préjudice  de  la  Religion  Catholique  &  des  droits  appartenans  au 
Supérieur  Ecclefiaftique  des  Catholiques  liir  les  Religieux:  Qtie  la  Noblefte  libre  au- 
roit  dans  ce  qu'elle  pofTéde  immédiatement  de  l'Empire  pareil  droit  que  les  Etats  de 
l'Empire ,  en  ce  qui  concerne  les  droits  de  la  Religion  &  leurs  dépendances  :  Que 
les  Nobles. qui  y  auroient  été  troublez  y  feroient  rétablis  :  Que  les  viUes  libres  de 
l'Empire  où  on  n'exerçoit  qu'une  Religion  en  1(^24.  auroient  en  leur  territoire  à 
l'égard  de  leurs  fujets  auffi-bien  que  dans  l'enclos  de  leurs  murailles  ,  le  même  droit 
qu'avoient  les  autres  Etats  de  l'Empire  tant  à  l'égard  du  droit  de  réformer  que  des 
autres  cas  concernant  la  Religion  -,  &  que  néanmoins  les  Abbayes  &  Chapitres  fituez 
dans  les  villes  de  la  Confeftion  d'Augsbourg  dans  lesquelles  la  Religion  Catholique 
s'exerçoit  le  premier  Janvier  1(^24.  comme  auffi  les  Bourgeois  Catholiques  qui  y 
demeuroient  alors  ,  y  continueroient  cet  exercice  de  la  Religion  Catnolique  6c 
leur  demeure. 

X.   Liberté  de  Confcience. 

E  troifième  Grief  que  les  Proteftans  propoférent  fut  qu'on  refiifoit  aux  Proteftans 
^  Sujets  des  Catholiques  la  liberté  d'exercice  de  leur  Religion  que  l'Empereur  Fer- 
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dinand  Premier  avoit  accordée  par  une  déclaration  précife  à  ceux  qui  en  jouïflbient 
lors  de  la  paix  d'Augsbourg  ;  qu'on  ne  leur  permectoit  pas  d'aller  faire  leurs  dévo- 
tions dans  des  lieux  voifins  où  on  exerçait  leur  Religion  ,  ni  de  faire  venir  des  Mi- 
niftres  chez  eux,  &  qu'on  leur  faifoit  journellement  plufieurs  injuftices  dans  les  Tri- 
bunaux en  haine  de  leur  Religion. 

Les  Catholiques  répondirent  à  ce  grief,  que  par  la  paix  d'Augsbourg  la  liberté 
de  confcience  n'avoit  été  accordée  qu'aux  Etats  de  l'Empire  &  non  aux  Sujets  des 
Catholiques  ;  qite  Ferdinand  Premier  n'avoit  jam.ais  fait  la  déclaration  dont  les  Pro- 
teftans  fiifoient  mention  ,  &  que  même  fùivant  les  termes  dans  lesquels  elle  étoit 
conçue,  elle  ne  regardoit  que  les  Etats  de  l'Empire:  mais  en  tout  cas  ils  fbutenoient 
que  fuivant  même  les  Principes  des  Proteftans ,  elle  ne  pouvoir  pas  avoir  lieu ,  puis- 
quelle  n'avoit  pas  été  faite  du  confentement  des  Etats  Catholiques;  qu'il  ne  feroit 
pas  Julie  que  les  Princes  Proteftans  eulTent  l'autorité  de  chaffa  de  leur  Pais  ceux  qui 
perfiifoient  dans  l'ancienne  Religion ,  &  que  les  Catholiques  n'eulTent  pas  le  même 
pouvoir  à  l'égard  de  ceux  qui  avoient  embrafle  la  nouvelle. 

Les  moyens  des  Proteftans  pour  remédier  à  leurs  griefs  furent  qu'on  leur  rendît 
leurs  Temples  &  leurs  Ecoles  qu'on  leur  avoit  ôtez  depuis  la  paix  d'Augsbourg  ; 
qu'on  permît  à  ceux  qui  n'avoient  point  de  Temple  d'exercer  au  moins  en  parti- 
culier leur  Religion  ,  &  qu'ils  ne  fuflfent  point  exclus  des  emplois.  Les  Catho- 
liques propoférent  au  contraire  pour  moyens ,  que  les  Princes  Catholiques  eufîènt 
la  liberté  de  faire  fortir  les  Proteftans  de  leurs  Etats  ;  enforte  néanmoins  que  leurs 
biens  n'en  foufïriOent  point  trop:  ils  promettoient  de  traiter  favorablement  les 
villes  &  les  Gentilshommes  qui  dépendoient  d'eux. 

En  1646.  les  Proteftans  demandèrent  que  les  Sujets  Proteftans  des  Princes  Ca- 
tholiques particulièrement  du  Duc  de  Neubourg  ,  des  Evêques  de  Minden, 
d'Osnabrug  ,  ôc  autres  qui  avoient  eu  en  i<îxi.  l'exercice  public  de  leur  Reli- 
gion, continuaflent  de  l'exercer;  qu'on  tâchât  d'obtenir  la  même  chofe  des  Prin- 
ces de  la  Maifon  d'Autriche  ;  que  l'Empereur  confervât  cette  liberté  aux  Silefiens, 
&  que  fes  autres  Sujets  héréditaires  pulfent  exercer  leur  Religion  en  leurs  mai- 
ibns  ,     &c  ne  fuflent    point   obligez  de  fortir  du  Pais  s'ils  ne  vouloient. 

"Les  Catholiques  refuférent  ces  articles,  voulant  avoir  dans  leurs  Etats  autant 
d'autorité  que  les  Proteftans  au  fujet  de  la  Religion  ;  en  quoi  ils  étoient  fécon- 
dez par  les  François  &  par  l'Eledeur  de  Saxe  même  qui  trouvoit  leurs  préten- 
tions raifonnables;  mais  particulièrement  les  Miniftres  de  l'Empereur  proteftoient 
que  les  Princes  Luthériens  ne  feroient  pas  la  loi  à  leur  maître  dans  fes  Etats  hé- 
réditaires ,  &  ils  foutenoient  que  les  Bohémiens  &  les  Silefiens  étoient  déchus  par 
leur  rébellion  des  privilèges    qui  leur  avoient  été  accordez  fur  ce  fujet. 

Lorsque  les  Impériaux  dreftérent  le  projet  du  Traité  de  paix  ,  ils  y  inférèrent 
que  les  Proteftans  Sujets  des  Princes  Catholiques  qui  demeutoient  alors  dans  leurs 
Etats,  y  pouiToient  refter  toute  leur  vie;  que  ceux  qui  en  1614,  jouïiToient  de 
l'exercice  public  de  la  Religion  Proteftante  en  confèquence  de  quelques  Traitez 
ou  d'un  long  ufage  ,  le  conferveroient.  Peu  après  ils  coniêntirent  que  les  Pro- 
teftans qui  n'avoient  pas  en  1(^14.  le  libre  exercice  de  leur  Religion,  puiTent 
continuer  leur  rèfidence  dans  les  Etats  Catholiques  ,  &  aller  faire  leurs  dévotions 
dans  les  Etats  voifins;  &  que  ceux  ciui  changeroient  de  Religion  après  la  paix, 
euftent  dix  années  pour  changer  de  demeure  :  mais  en  même  tems  ils  ne  vou- 
lurent rien  relâcher  à   l'égard  des  Provinces  héréditaires.  ' 

Ces  conditions  déplurent  extrêmement  aux  Princes  Catholiques  qui  refuférent 
d'y  donner  les  mains  ,  ôc  la  chofe  demeura  ainfi  long-tems  fufpendue  jufqu'à 
ce  qu'au  mois  de  Février  •  i  ^ 4 8 .  les  hnpériaux  propoférent  un  autre  projet  de 
Traité  ,  dans  lequel  cette  liberté  d'exercice  ètoit  accordée  réciproquement  aux 
Catholiques  Sujets  des  Proteftans  &  aux  Proteftans  Sujets  des  Catholiques  ,  qui 
en  avoient  joui  en   i6z^.en  confèquence  de  qtielques  Traitez  ou  d'un  long  yfâge, 
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Oh  caffoit  toutes  les  Transadions  contraires  à  cette  époque ,  &  on  obligeoit  les 
autres  Sujets  qui  n'étoient  pas  de  la  Religion  de  leur  Prince  de  (è  retirer  de  {es 
Etats,  lorsqu'il  leur  auroit  été  enjoint  d'en  fbrtir:  à  l'égard  de  l'Autriche  &  de 
la  Silefîe  ,  l'Empereur  leur  accordoit  ce  que  nous  verrons  incontinent  avoir  été 
inféré  dans  le  Traité. 

Il  y  eut  encore  plufieurs  conteftations  fur  ce  {ujet  ;  l'Eledeur  de  Cologne  ayant  voulu 
avoir  encore  neuf  Monâftéres  dans  ion  Evcché  d'Hildesheim  ,  &  l'Eleéleur  de 
Bavière  s'étant  déclaré  de  ne  point  vouloir  abfolument  fouffrir  de  Proteftans  dans 
le  haut  Palatinat  :  enfin  après  bien  des  conteftations  ce  point  fut  accommodé  le 
18.  Mars  164S. 

On  convint  qu'aucun  Etat  immédiat  ne  {èroit  traverfé  dans  le  droit  de  réfor- 
mer la  Religion  j  que  néanmoins  les  valTaux  &c  fujets  des  Etats  tant  Catholiques 
que  Proteftans  qui  av oient  eu  l'exercice  public  ou  privé  de  leur  Religion  pen- 
dant quelque  partie  de  l'année  i6i/\..  y  îeroient  réciproquement  confervez , quoi- 
que leurs  Princes  fuffent  de  différente  Religion  :  Que  ceux  qui  auroient  été 
troublez,  y  feroient  rétablis  au  même  état  qu'ils  étoient  en  1614.  Que  les 
Transaélions  faites  entre  les  Etats  de  l'Empire  &  leurs  Sujets  touchant  l'exercice 
d.e  la  Religion,  n'auroient  heu  qu'autant  qu'elles  ne  feroient  point  contraires  à 
l'époque  de  l'année  i6'i4.  à  moins  que  les  parties  ne  s'en  vouluffent  départir 
d'un  commun  confentement  :  Que  les  vaflàux  &:  fùjets  qui  n'avoient  point  en 
1614.  l'exercice  de  leur  Religion  pourroient  vaquer  à  leurs  dévotions  dans  leurs 
maifons  fins  être  {îijets  à  aucune  Inquifition  :  Qu'ils  pourroient  aufli  aflîfter  dans 
leur  voifinage  à  l'exercice  public  de  leur  Religion  ,  ôc  faire  inftruire  leurs  en- 
fâns  chez  eux  ou  dans  des  Ecoles  étrangères  ;  Qu'ils  ne  {croient  point  exclus 
des  Communautez  des  marchands  &  artiiâns ,  des  fucceiïîons  ,  legs,  hôpitaux, 
&  cimetières  ,  &  qu'ils  {èroient  traitez  comme  les  autres  citoyens;  Qu'en  cas 
qu'ils  vouluffent  changer  de  demeure  t)u  que  leur  Seigneur  le  leur  ordonnât  j  ils 
pourroient  vendre  leurs  biens  ou  les  retenir  ,  &  revenir  dans  {es  Etats  en  toute 
liberté  pour  vaquer  à  leurs  affaires  :  Que  les  Seigneurs  donneroient  au  moins  cinq 
ans  pour  {è  retirer  à  leurs  Sujets  qui  {eroient  de  contraire  Religion  lors  de  la  pu- 
blication de  la  paix  ,  &  qui  n'avoient  point  en  1614.  liberté  d'exercice  public 
ni  particulier  de  leur  Religion  j  &  qu'ils  ne  donneroient  pas  moins  de  trois  ans 
à  ceux  qui  changeroient  de  Religion  après  la  paix  jurée  :  Qu'on  ne  leur  feroic 
m  ce  cas  aucune  vexation. 

Les  Suédois  &  les  Proteftans  faifôient  de  grandes  inftances  pour  la  liberté  de 
con{cience  &  de  l'exercice  de  leur  Religion  dans  les  Provinces  héréditaires  de  la 
Maiion  d'Autriche  ,  quoique  l'Empereur  iôutînt  toujours  qu'ils  ne  lui  pouvoienc 
impofèr  de  loi  fur  ce  fujet  ni  l'empêcher  de  régler  en  {es  Etats  ce  qui  concernoit  la 
Religion  j  à  moins  qu'ils  ne  prétendiffent  qu'il  eiit  moins  d'autorité  dans  ces  Provin- 
ces que  les  Ducs  de  Brunswic  &  de  Mecklebourg  &  les  autres  Princes  Proteftans 
de  l'Empire  n'en  avoient  dans  leurs  Etats  :  à  quoi  les  Proteftans  répondoient  que 
les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  s'étoient  départi  de  leur  droit  par  les  permifTions 
qu'ils  avoient  accordées  aux  Proteftans  5  qu'ainfi  ils  ne  pouvoient  plus  leur  ôter  l'exer-* 
cice  de  leur  Religion ,  encore  moins  la  liberté  de  con{cience. 

L'Empereur  {è  tint  néanmoins  extrêmement  ferme  {ur  ce  point  ,  Se  proteftà 
plufieurs  fois  de  rompre  plutôt  tout  le  Traité  que  de  rien  relâcher  ;  néanmoins 
peu  après  il  offrit  de  laiffer  â  quelques  Ducs  &  à  la  ville  deBreslaw  la  liberté  d'exer- 
cice de  leur  Religion  qui  leur  avoir  été  accordée  par  la  paix  de  Prague  j  &  que  hors 
la  Bohême ,  la  Moravie  &  l'Autriche  les  Proteftans  des  autres  Provinces  héréditaires 
ne  {èroient  point  obligez  de  fe  retirer  avant  l'année  16^6.  &  qu'on  feroit  enlortc 
qu'en  s'en  allant  ,    ils  ne  fouffriroient  que  fort  peu  de  leur  biens. 

Les  Proteftans  n'étant  pas  contens  de  cela  demandèrent  qu'au  moins  il  y  eût  des 
Temples  en  chaque  quartier  ou  Cercle  de  Bohême ,  de  Moravie  ,  èc  des  autres  Pro- 
vinces 
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vinces  héréditaires  -,  que  l'accord  fait  en  i6zi.  par  l'Eledeut  de  Saxe  avec  les  Sile- 
fiens  au  nom  de  l'Empereur ,  fut  obfervé  ,  &  qu'Egra  jouît  aufTi  de  ce  privilège. 
-  Les  Impériaux  témoignèrent  être  extrêmement  choquez  de  ces  demandes  ;  néan- 
moins comme  ils  s'étoient  réfolus  de  conclure  à  quelque  prix  que  ce  fût  avec  les  Pro- 
teftans  ,  ils  leur  offrirent  peu  après,  que  les  Proteftans  ne  feroient  point  obligez  de 
(brtir  de  l'Autriche ,  &  pourroient  aller  en  d'autres  lieux  entendre  le  {êrvice  divin  ;  qu'en 
Silefie  fur  tout  à  Breslaw  il  y  auroit  exercice  public  de  la  Religion  Proteftante  5  enfin  que  les 
Proteftans  jouïroient  de  la  liberté  de  confcience  dans  les  Provinces  de  ce  Duché  qui  dé- 
pendent de  la  Chambre  Royale  &  dans  les  autres  Provinces  des  Archiducs. 

Ces  conditions  n'ayant  point  été  acceptées  par  les  Proteftans  la  conférence  fiit  lono- 
tems  interrompue  ;  le  Comte  de  Trautmansdorff  ayant  été  rappelle  ,  les  autres  Pléni- 
potentiaires de  l'Empereur  offrirent  ièulement  au  mois  de  Février  1^48.  les  mêmes 
avantages.  Ils  ajoutèrent  qu'encore  qu'il  n'eût  pas  moins  droit  que  les  autres  Rois 
&  Princes  de  régler  dans  fes  Etats  les  choies  de  la  Religion  ,  néanmoins  il  vouloic 
bien  accorder ,  non  par  manière  de  Traité ,  mais  pour  faire  connoître  la  confidération 
qu'il  avoit  pour  les  Princes  qui  intercédoient  pour  les  Comtes ,  Barons ,  &  Gentils- 
hommes de  Silefie  &c  de  la  Baffe  Autriche,  qu'ils  pourroient  demeurer  dans  ces  Pro- 
vinces, &  qu'en  cas  qu'ils  vouluffent  aller  établir  ailleurs  leur  demeure,  ils  continue- 
roient  de  jouir  de  leurs  biens. 

Les  Proteftans  demandèrent  encore  quelques  Temples ,  furtout  à  Vienne  pour  ceux 
qui  avoient  affxire  au  Confeil  Aulique  ou  qui  en  étoient  Affeffeurs  ;  mais  tout  ce 
qu'ils  purent  obtenir  fut  encore  trois  Temples  en  Silefie. 

Ainfi  on  convint  qu'en  Silefie  les  Ducs  de  Brieg ,  de  Lignitz ,  de  Munfterberg ,  èc 
d'Oels ,  Comme  auffi  la  ville  de  Breslaw  lèroient  maintenus  dans  leurs  privilèges  & 
dans  l'exercice  de  la  Confeftion  d'Augsbourg  :  Que  les  Comtes ,  les  Barons ,  les  No- 
bles ,  &  leurs  Stijets  de  la  Confeffion  d'Augsbourg  qui  demeureroient  dans  les  autres 
Duchez  de  Silefie  qui  dépendent  immédiatement  de  la  Chambre  Royale ,  ou.  dans  la 
baffe  Autriche  ,  ne  feroient  pas  obligez  de  fortir  des  lieux  où  ils  demeuroient  ni  d'a- 
bandonner leurs  biens ,  &  qu'ils  ne  leroient  point  empêchez  de  fréquenter  l'exercice 
de  leur  Religion  dans  les  lieux  voifins  hors  du  territoire  :  Enfin  que  ceux  de  cette 
Confeffion  pourroient  encore  bâtir  trois  Temples  en  Silefie.  hors  Se  proche  les  villes 
de  Schweinitz,  de  Jaur ,  &  de  Glogaw. 

XL  Revenus  d'un  autre  territoire. 

T  E  quatrième  grief  des  Proteftans  étoit  que  d'une  part  on  ne  payoit  point  aux  E- 
-*— '  glifes  ôc  aux  Monaftères  poffédez  par  les  Proteftans  les  revenus  qui  leur  étoient 
dus  dans  les  Etats  des  Catholiques ,  &  que  d'autre  part  dans  les  Villes  où  les  habitans 
ctoient  de  l'une  ou  de  l'autre  Religion,  on  ne  failoit  point  part  aux  Proteftans  des 
revenus  que  les  Eglifes  &  Ecoles  de  ces    Villes  tiroient  des  Etats  des  Proteftans. 

Les  Catholiques  répondirent  à  ce  grief,  que  les  Proteftans  ne  pouvoient  rien  pré- 
tendre à  ces  revenus  dèpendans  des  bénéfices  qu'ils  avoient  occupez  même  avant  la 
paix  de  Paffaw  :  depuis  dans  les  moyens  qu'ils  propofèrent  pour  remédier  aux  griefs 
des  Proteftans  ,  comme  ils  conlèntoient  de  leur  laiffer  pendant  quarante  années  les 
bénéfices  qu'ils  poffédoient  en  i6i.-j.  ils  convinrent  de  les  aftifter  auffi  pendant  ce 
nombre  d'années ,  des  revenus  qu'ils  tireroient  des  Etats  des  Proteftans  :  ainfi  qu'il 
avoit  été  pratiqué  jufqu'alors. 

On  convint  qu'on  obferveroit  les  articles  de  la  paix  de  la  Religion ,  par  lesquels 
les  Etats  Catholiques  &  les  bénéfices  fituez  en  leur  Pais  doivent  jouir  de  tous  leurs 
revenus ,  à  la  charge  que  ces  revenus  fêroient  fujets  à  la  Jurisdidion  de  celui  fous  la 
luftice  duquel  ils  font  fituez:  Qu'on  prendroitfur  ces  revenus  dequoi  payer  ceux  qui 
fatisfaifoient  aux  charges ,  de  quelque  Religion  qu'ils  fuffent  :  Que  ceux  de  la  Confeffion 
d'Augsbourg  jouïroient  des  revenus  qui  leur  étoient  dus  dans  lesProvinces  des  Catholiques 
à  caufe  des  fondations  Ecclèfiaftiques  médiates  ou  immédiates  qu'ils  avoient  acquifes  a- 
vant  ou  après  la  paix  de  la  Religion^  pourvu  qu'ils  jouïffent  de  ces  revenus  en  l'année  iGza- 

-  Que 
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Que  fi  les  Etats  de  Tune  des  deux  Religions  jouïfToicnt  alors  de  cjuelc]ues  droits  de 
protedion  d'Avouerie  ou  autres  fur  des  biens  d'Egiife.pofledez  par  ceux  de  l'autre 
Religion,  foit  au  dedans  ou  au  dehors  de  leurs  territoires  ,  ils  les  retiendroiencj 
pourvu  que  les  revenus  de  ces  biens  d'Eglifê  n'en  fuflent  point  trop  chargez  :  Que 
les  revenus  dûs  par  d'autres  territoires  aux  Etats  de  là  Confeflion  d'Augsbourg  pour 
des  fondations  ou  bénéfices  démolis  ieroient  payez  à  ceux  qui  en  jouïfloient  Te  pre- 
niier_  Janvier  161^.  Que  les  revenus  dépendans  des  Monaftéres  détruits  depuis  Tan-) 
fléjC-,  1^.14.  ou  qui  fêroient  détruits  à  l'avenir  aparciendroient  au  Seigneur  du  lieu  où 
CCS  'Monaftéres  étoient  fituez  :  Enfin  que  les  fondations  qui  étoient  le  premier  Jan-. 
vicr  ,i<îz4.  en  poflèlfion  des  dixmes  pour  les  Terres  Novalles  dans  un  autre  terri- 
toire le.feroient  encore  à  l'aydair  j  mai? , qij!il  ne  fêrpjtj demandé  aucun  nouveau 
droit.  ■(,,;;  ..,^  ..  :",  '  -    rW-f! ') -. -hh'-n'- ■-^■:-']"J       .         ■    '  •■      . 

XI L  jurifdiBion  fyçUfiaJiique. 


L. 


L!E'  cinquième  grief  que  les  Proteftans  propoférént  étoit  que  l'on  avoit  rétabli  la 
Jurifdi6tion  Eccléfiaftique  èc  les  droits  du  Pape  qui  avoient  été  fufpendus  par* 
la  paix  d'Augsbourg  j  que  l'on  attiroitaux  Tribunaux  desEvêques  les  Sujets  des  Prin- 
ces Proteftans  dans  les  caufès  de  mariage  &  autres  femblables  \,  que  les  Princes  Catholi- 
qties  obligeoient  leurs  Sujets  Proteftans  à  fuivre  le  nouveau  Calendrier,  ce  qui  apof- 
toit  dti  dèfordre  dans  la  célébration  des  fêtés  j  &c  que  des  Nonces  du  Pape  avoient 
Elit  citer  devant  eux  des  .Evêques  Proteftans  pour  fe  voir-  déclarez  déchus  de  leurs 
Evechez.  .        ■■..,•-  ~  : 

Les  Catholiques  répondirent. a  ce  grief,  que  la  Jurifdiéiion  Eccléfiaftique  h'avoit 
été  fufpendue  que  dans  les  choies  qui  concernoient  le  culte  divin,  &  que  cependant 
les,  Proteftans  s'étoient  attribuez  toutes  les- autres  caufes  ;  que  fi  les  Evêques  Protef- 
tans rendoient  les  Evêchez  qu'ils  avoient  ufurpez,  ils  ne  fêroient  pas  dans  la  peine 
d'être  aftignez  pour  ce  fujet.  Mais  dans  la  fuite  ils  convinrent  dans  les  moyens 
d'accommodement  qu'ils  propoférent,  que  les  Evêques  ne  fe  mêleroient  point  des  cau- 
fes de  mariage  entre  deux  Proteftans;  mais  feulement  quand  une  des  parties  ou 
toutes  les  deux  fêroient  Catholiques  :  ils  prétendirent  que  c'étoit  encore  aux  Evê- 
ques à  juger  les  caufes  de  Patronage ,  des  Dixmes ,  &  autres  qui  ne  concernoient 
point  le  culte  divin. 

Enfin  on  convint  par  le  Traité,  que  julqu'à  ce  que  les  différends  touchant  la  Re- 
ligion fuflent  accommodez  ,   le  droit  Diocézain  &  toute  jurifdidlion  Eccléfiaftique 
demeureroit  fufpendue  contre  les  Etats  de  la  Confelfion  d'Augsbourg  y  compris  la 
Nobleffe  immédiate,  Ôc  contre  leurs  Sujets,  foit  que  l'affaire  fût  entre  des  Catholi- 
ques &  des  Proteftans ,  ou  que  toutes  les  parties  fuffènt  Proteftantes  :   Que  le  droit 
Diocézain  &  la  Jurifdiélion   Eccléfiaftique  demeureroient  enfermez  dans  les  bornes 
du  territoire  de  ceux  qui  l'exerçoient;  Que  les  Catholiques  qui  exerçoient  en  1  <îi4. 
cette  Jurifdi£lion  fur  ceux  de  la   Confelfion  d'Augsbourg  la  continueroient  pour  la 
perception  de  leurs  revenus ,  èc  (ans  qu'il  fût  procédé  à  aucune  excommunication  fi- 
non  après  la  troifiéme  fommation  :    Qu'ils  n'exerceroient  point  cette  Jurifdiclion 
dans  les  cas  qui  concernoient  la  Confeflion  d'Augsbourg,  &  ne  leur  enjoindroient 
point  à  l'occafion  des  procès  aucune  chofe  contraire  à  cette  Confeffion  &  à  leur 
confcience  :  Que  les  Magiftrats  de  la  Confeflion  d'Augsbourg  auroient  ce  même  droit 
fur  les  Sujets  Catholiques  qui  avoient  en  i(îi4.  l'exercice  public  de  leur  Religion, 
làuf  le  droit  Diocézain  tel  que  les  Evêques  l'avoient  exercé  paifiblement  fur  eux  en 
KÎ14.  Se  que  dans  les  Villes  où  il  y  avoit  exercice  des  deux  Religions  les  Evêques 
n'auroient  aucune  Jurifdidion  fur  les  Bourgeois  de  la  Confeflion  d'Augsbourg;  mais 
que  les  Catholiques  fe  pourvoiroient  en  juftice  félon  l'ufage  de  l'année  162.^. 

Tom.  IL  X  XIIL 
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XI IL    Pluralité  des  f^oix. 

OUtre  ces  griefs  qui  regardoient  purement  la  Religion  &  les  chofës  Eccléfiafti-i- 
c|ues ,  les  Pioteftans  en  propoférent  encore  d'autres  qui  étoient  partie  Ecclé-* 
fiafliques  &  partie  Politiques  :  le  premier  étoit  que  les  Catholiques  vouloient  l'em- 
porter dans  les  Diètes  fur  les  Proteftans  par  la  pluralité  des  voix ,  lors  même  qu'il 
s'aE^iflbit  de  la  Religion,  des  taxes,  &  d'autres  affaires  où  les  Etats  étoient  divifez 
en  Catholiques  &  en  Proteftans  j  de  forte  que  les  Catholiques  pouvoient  ainfi  rui- 
ner &  accabler  les  Proteftans  par  leur  nombre,  s'il  falloir  que  les  chofes  paflaflènc 
à  la  pluralité  des  voix.  Le  fécond  grief  de  cette  même  nature  étoit  que  parmi  ceux 
qui  compofoient  la  Députation  ordinaire  de  l'Empire ,  il  y  avoir  plus  de  Catholi- 
ques que  de  Proteftans  :  ainfi  ils  demandèrent  que  dans  les  affaires  où  les  Catholi- 
ques ou  les  Proteftans  avoient  intérêt,  ôc  où  la  paftîon  pouvoit  faire  agir  les-uns  ou 
les  autres,  les  chofes  ne  fuffent  pas  réglées  à  la  pluralité  des  voix,  mais  par  un  ac- 
cord amiable  entre  des  Députez  des  deux  Religions  en  nombre  égal  :  Qu'il  n'y  eût 
pas  plus  de  Catholiques  que  de  Proteftans  dans  lès  Députations  ordinaires  de  l'Em- 
pire, &  que  même  on  prît  garde  que  ceux  qui  compofoient  cette  Députation  fe 
tinffent  dans  les  bornes  qui  leur  étoient  prefori{5tes,  &  qu'ils  ne  touchaffent  point 
aux  chofes  dont  la  connoiffance  étoit  ïéfervée  aux  Diètes  de  l'Eriipire. 

Les  Catholiques  répondirent  a.  ces  griefs  &  à  ces  demandes ,  que  ce  feroit  vouloir 
abolir  les  Loix  &  la  forme  de  l'Empiré  que  de  prétendre  que  dans  les  points  où  les 
opinans  étoient  de  différens  avis  &  où  il  étoit  néanmoins  néceffaire  de  fè  détermi- 
ner, la  chofe  ne  fût  pas  décidée  à  la  pluralité  des  voix,  ou  remife  à  ce  que  l'Em- 
pereur en  ordonneroit,  à  moins  qu'il  n'y  eût  une  Loi  expreflè  qui  en  ordonnât  au- 
trement; &c  qu'à  l'égard  de  la  Députation  ordinaire  de  l'Empire,  on  avoir  réglé 
dans  la  même  année  de  la  paix  d'Augsbourg  ceux  qui  la  compoferoient.  Se  qu'on 
n'y  pouvoit  aporter  de  changement  que  dans  une  Diète. 

Enfin  on  convint  que  les  Magiftrats  de  l'une  &c  de  l'aiitre  Religion  empêcheroient 
qu'on  impugnât  la  Tranfadion  de  Paffaw ,  la  paix  de  la  Religion ,  &  particulière- 
ment ce  prefent  Traité,  qu'on  rendît  ces  Traitez  douteux ,  Se  qu'on  tirât  des  con- 
féquences  contraires.  Que  s'il  s'élevoit  quelque  doute  au  fiijet  de  ces  Traitez  ,  il  fe- 
roit réglé  à  l'amiablel  dans  les  Diètes  de  l'Empire  par  une  Tranfiidion  entre  les  Etats 
des  deux  Religions  :  Que  le  nombre  des  Etats  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  feroit 
égal  dans  la  Dépuration  ordinaire  de  l'Empire  :  Que  l'on  conviendroit  en  la  pro- 
chaine Diète  de  ceux  qu'on  joindroit  à  ceux  qui  la  compofoient  alors  :  Que  s'il 
étoit  néceffaire  de  députer  quelqu'un  de  ces  affemblèes  ou  des  Diètes  générales ,  le 
nombre  des  Députez  feroit  égal  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  :  Qu'en  cas  qu'il  fal- 
lût décider  quelques  affaires  dans  l'Empire  par  commiflions  extraordinaires,  fi  l'af- 
faire n'étoit  qu'entre  ceux  d'une  même  Religion ,  on  ne  députeroit  que  de  ceux  de 
cette  Religion  ;  mais  que  fi  l'affaire  regardoit  les  Etats  de  l'une  &  de  l'autre  Religion, 
on  nommeroit  des  Commiffaires  des  deux  Religions  en  nombre  égal  :  Que  les  Com- 
miffaires  feroient  leur  raport  de  ce  qu'ils  auroient  fait,  &c  y  ajouteroient  leurs  avis; 
mais  qu'ils  ne  pourroient  rien  décider  par  forme  de  jugement  :  Que  dans  les  affaires 
de  la  Religion  &  en  toutes  les  autres  où  les  Etats  ne  pouvoient  être  "confidèrez 
comme  un  corps ,  ou  quand  les  Etats  de  l'une  ou  de  l'autre  Religion  fe  diviferoient 
en  deux  partis,  la  chofe  feroit  terminée  à  l'amiable  &  non  a  la  pluralité  des  fuf- 
firages  :  Qu'enfin  on  régleroit  a  la  prochaine  Diète  à  la  pluralité  des  voix  les  affaires 
concernant  les  taxes  &  contributions  que  les  Etats  payent  pour  les  néceffitez  de 
l'Empire. 

XIV. 
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IL  y  a  en  Allemagne  des  Tribunaux  fubalternes  donc  on  âpelle  i  d'autres  Sou» 
verains  des  Jugemens  defquels  il  n'y  a  point  d'appel  :  les  fubalternes  font  les 
Auftreges  ou  Arbitres  de  la  qualité  des  parties  plaidantes  i  le  Tribunal  de  Rotweil 
dont  la  jurifdiîlion  s'étend  fur  la  Franconie  &  fur  une  partie  des  Cercles  de  Soua- 
be ,  du  nauc  Rhin ,  &  de  l'Autriche  ;  le  Tribunal  provincial  de  Souabe  qui  (è  tient 
alternativement  dans  les  Villes  de  Ravensbourg ,  de  "Wangen  &  d'Iffni  ,  &  dans  le 
Bourg  d'Altorf,  &  le  Bailliage  d'Haguennu  dont  la  Jurifdidion  s'étend  fur  des  Villes 
Impériales  d'Alfâce,  &  qui  a  été  cédé  à  la  France  par  le  Traité  de  Munfter.  Les 
deqx  Tribunaux  Souverains  où  fè  plaident  les  affaires  entre  les  Etats  de  l'Empire  ôc 
les  appels  des  Juflices  de  ceux  qui  n'ont  point  de  privilèges  pour  empêcher  qu'on 
appelle  des  Jugemens  rendus  par  leurs  Juges,  font  la  Chambre  Impériale  dont  la 
réfidence  a  été  fixée  à  Spire  par  Charles-Quint ,  &  le  Confeil  Aulique  qui  fuit  la 
Cour  de  l'Empereur. 

Les  Proteftans  propoférent  pour  grief  au  fujet  des  Tribunaux ,  qu'il  y  avoit  bien 
plus  de  Catholiques  que  de  Proteftans  dans  la  Chambre  de  Spire,  &  qu'il  n'y  avoit 
que  fort  peu  de  Proteftans  dans  le  Confeil  Aulique,  Ils  fè  plaignirent  encore  des 
malverfitions  qui  {è  commettoient  dans  les  Bailliages  de  Rotweil  ,  de  Souabe  & 
d'Haguenau  ;  &  ils  demandèrent  que  ces-  trois  Tribunaux  fubalternes  fuflcnt  fupri- 
mez,  &  que  pour  éviter  lafongueur  des  procès  on  créât  deux  autres  Chambres  de 
l'Empire  ou  au  moins  une  j  qu'attendu  que  la  Ville  de  Spire  eft  à  une  des  extrêmi- 
tez  de  l'Empire ,  on  la  transférât  en  une  autre  Ville  fituée  au  milieu  de  l'Allema- 
gne, où  les  parties  puflent  ainfi  fê  rendre  plus  commodément,  &  que  les  Catho- 
liques &  les  Proteftans  fuftènt  en  nombre  égal  dans  toutes  ces  Chambres  &  dans 
le  Confeil  Aulique. 

Les  Catholiques  foutinrent  au  contraire  que  l'établiffement  d'une  ou  de  deux 
nouvelles  Chambres  &  la  fuppreflion  de  ces  trois  Bailliages  étoient  inutiles ,  &  qu'il 
devoit  fufiîre  aux  Proteftans  que  l'Empereur  promît  de  mettre  encore  de  nouveaux 
Affèflèurs  de  leur  Religion  dans  le  Confeil  Aulique ,  &  que  dans  les  affaires  qui 
concerneroient  la  Religion ,  on  leur  donnât  des  Juges  Catholiques  Se  Proteftans  en 
nombre  égal.  L'Empereur  leur  confirma  en  KÎ47.  que  les  caufes  des  Proteftans  ne 
(èroient  jugées  que  par  des  Affeffeurs  en  nombre  égal  des  deux  Religions  tant  a  la 
chambre  de  Spire  qu'au  Confeil  Aulique  ;  &  il  promit  de  mettre  dans  ce  dernier 
huit  ou  dix  Aflèflèurs  Proteftans;  &  que  la  Chambre  de  Spire  (êroit  compofée  de  - 
pareil  nombre  d' Affeffeurs  de  l'une  &  de  l'autre  Religion. 

Ainfi  on  convint  â  cet  égard  qu'on  traiteroic  â  la  prochaine  Diète  de  la  tranfla- 
tion  de  la  Chambre  Impériale  en  un  autre  lieu  plus  commode:  Qti'en  attendant 
que  ce  point  &  divers  autres. concernant  cette  Chambre  fuffent  terminez,  outre  le 
Juge  &  les  quatre  Préfidens  de  cette  Chambre  defquels  l'Empereur  en  établiroit 
deux  de  la  Confefîion  d'Au^sbourg,  il  y  auroit  encore  cinquante  Affèflèurs  defquels 
les  Etats  Catholiques  en  prefenteroient  vint-fix ,  y  compris  les  deux  dont  la  préfen- 
tation  aparrenoit  â  l'Empereur;  &  les  Etats  de  la  Confeflion  d'Augsbourg  en  pre- 
fenteroient vingt-quatre  :  Qu'il  y  auroit  un  égal  nombre  d'Affeffeurs  de  l'une  &  de 
l'autre.  Religion  lorfqu'il  s'agiroit  de  caufes  entre  deux  Etats  de  différente  Religion  5 
ou  lorfque  deux  Etats  d'une  même  Religion  plaidant  enfèmble ,  un  tiers  d'une  au- 
tre Religion  y  interviendroit  :  Que  l'Empereur  mettroit  aufli  dans  le  Confeil  Auli- 
que quelques  Sujets  de  la  Confeflion  d'Augsbourg  en  nombre  fuffifant  pour  faire 
que,  le  cas  arrivant,  il  piit  y  avoir  égaHté  déjuges  de  l'une  &  de  l'autre  Religion: 
Que  la;  partie.; lézée  pourroit  préfenter  requête  â  l'Empereur,  à  ce  qu'il  lui  plût  fai- 
re revoir  le  procès  par  d'autres  Confeillers  en  nombre  égal  des  deux  Religions  qui 
;  Xi  n'eu!?- 
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n'euffent  point  afïîfté  au  premier  Arrêt  ;  &  que  l'Empereur  pourroit  dans  les  affai- 
res importantes  pi  endre  l'avis  des  Eleéleurs  &  Princes  de  l'une  &  de  l'autre  Reli- 
o'ion:  Que  l'Eleveur  de  Maycnce  vifiteroit  le  Confcil  Aulique  lorlqu'il  fcroit  nécef- 
faire:  Que  fi  dans  les  chofes  Eccléfiaftiques  ou  Politiques,  ou  lorfqu'il  s'agiroit  de 
l'explication  des  Conftitutions  ou  des  Décrets  ou  Recès  de  l'Empire ,  après  que  \'z€- 
faire  auroit  été  examinée  en  plem  Sénat  avec  un  égal  nombre  de  Juges  de  chaque 
Religion,  tous  les  Catholiques  fe  trouvoient  d'un  avis  &  les  Proteftans  de  l'autre, 
elle  "leroit  renvoyée  à  une  Diète  :  Que  cela  n'auroît  lieu  que  dans  les  affaires  des 
États  immédiats  de  l'Empire  f  &  que  celles  des  Médiats  feroient  décidées  par  l'or- 
donnance'de  la  Chambre  :  Que  leS  privilèges  &  droits  de  première  inftance  des 
Aufti-etres  &  de  juger  fans  appel  feroient  laiffez  en  leur  entier:  Qu'on  examineroic 
en  la  prochaine  Diéte  s'il  étoit  à  propos  de  fuprimer  les  Tribunaux  de  Rotweil,  de 
Souabe  de  autres:  Que  lesEledeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg '&  le  PalatirT  n&m-- 
meroient  cl7a,çun  deux  Affeffeurs  en  la  Chambre  Impériale  ,  les  deux  Cercles  de 
Saxe  ciiacuhquajcre  outre  un  autre  ;,  qu'ils  nommeroient  alternativement,  &  les 
Etats  Proteftans  des  Cercles  de  Franconie,  de  Souabe,  du  haut  Rhin  &  de  Weft- 
phaiie   chacun    deux,   outre    un    autre    qu'ils    nommeroient    encore  alternâtivê- 

Les ,  Proteftans  deniandérent  encore  que  les  charges  de  Procureur  &  d'Avocat  du 
Firc,  fuffent  poilédées  alternativement  par  les  Catholiques  &  par  les  Proteftans  ;;& 
que  les  autres  charges  fuffent  poffédées  par  des  perfonnes  de  l'une  ou  de  l'autre  R,e- 
hf^ion::  mais,  les  Impériaux  Se  les  Députez  de  l'Elédleur  de  Mayénce  éludèrent  cette 
demande  ,avec""adreffe  ;  en  forte  que  les  Proteftans  n'y  infiftérent  pas. 

."  "KY.  ^Réformez.  ' 

J'Ajoute  à  ces  Articles  concernant  la  Religion  ceux  qui  regardent  en  particulier 
les  Calviniiles  qu'on  nomme  en  Allemagne  Réformez,  &  qui  ne  fuivant  point 
la  pure  Confeffion  d'Augsbourg  avoient  :été  confidérez  jufqu'alors  comme  des  gens 
exclus  de  la  paix  de  la  Religion,  laquelle  ne  comprenôit  que  les  Catholiques  & 
ceux  de  cette  Confeffion.  .    , 

Comme  les  Eleèleurs  Palatin  &  de  Brandebourg,  le  Landgrave  de  Heffe-Caffel, 
tous  les  Princes  Palatins ,  la  plupart  de  ceux  d'Anhalt  &  plufieurs  autres  Princes 
ôc  Comtes ,  Gentilshommes,  &  Villes.de  l'Empire  profeffoient  la  Religion  Calvi- 
nifte,  les  Suédois  pour  {ê  concilier  leur  amitié  demandèrent  dans  leur  propofition 
de  l'année  1645.  que  la  paix  de  la  Religion  eiat  auflî  lieu  en  laveur  des  Réfor- 
mez. Nous  avons  vu  que  les  Impériaux  y  avoient  confènti  dans  leur  réplique, 
pourvu  qu'ils,  le  vouluffent,  &  qu'ils  vécuffent  paifiblement  :  depuis  dans  le  fécond 
projet  du  Traité  que  les  Impériaux  propoférent  au  mois  d'Avril  KÎ47.  ils  mirent 
les  Réformez  dans  la  même  Claffe  que  ceux  de  la  Confefllon  d'Augsbourg  j  ce 
qui  déplut  à  plufieurs  Luthériens  qui  confentoient  à  la  vérité,  que  le  bienfait  de 
la  paix  s'étendît  aufli  aux  Calviniftes  ,  afin  qu'en  cas  de  befoin  ils  puffent  s'unit 
enfemble  contre  les  Catholiques  leurs  ennemis  conimuns;  mais  ils  ne  vouloient  pas 
que  ces  Prétendus  Réformez  euffent  autant  de  pouvoir  que  les  Confeflioniftcs  à  l'é- 
■gârd  des  chofês  de  la  Religion;  ils  étaient  irritez  de  ce  queles  Eleéleurs  Palatin 
&c  de  Brandebourg  &  les  Landgraves  de  Hcffe-Caflel  avoient  chaffé  les  Luthériens 
-de  partie  de  leurs  Etats  &  de  ce  qu'ils  défendoicnt  l'exercice i de  cette  Religion; 
quoique  d'ailleurs  ils  fê  vantaffent  de  fuivre  aufïi-bien  que  les  Luthériens  la  Con- 
feflion  d'Augsbourg  prifè  dans  fon  véritable  fêns.  Ainii  les  Luthériens  demandè- 
rent qu'en  même  tems  qu'on  accorderoit  aux  Réformez  qu'ils  fuffent  compris 
dans  la  paix  de  la  Religion,  ils  promiffent  par  un  adte  féparé  de  laifler  à  ceux  de 
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k  Confeiïïon  d'Augsbourg  l'exercice  de  leur  Religion  tant  dans  les  Etats  qu'ils  pof^ 
iëdoient  alors  >  que  dans  ceux  qu'ils  pourroienc  pofleder  à  l'avenir  5  les  Calvinifles 
ne  furent  pas  contens  de  cette  rcftriûion ,  qui  leur  ôtoit  le  droit  de  réformer  qu'on 
accordoit  aux  Luthériens,  &  qu'ils  précendoient  erre  une  fuite  de  la  fupériorité  ou 
droit,  de.  territoire;-  outre  cela  ils  ne  vouloien:  point  qu'on  inférât  dans  le  Traité 
cette  condition,  s'ils  vivoient  paifiblement ,  prétendant  que  ce  bienfait  leur  fût  ac- 
cordé purement  &  fimplement. 

Les  Suédois  auxquels  les  Réformez  avoient  eu  recours  voulant  concilier  en  ce 
point  leï  Etats  de  ces  deux  Religions  ^  propoférent  que  les  Réformez  euflent  pareil 
droit  que  les  Evangéliftes  ou  Luthériens  dans  les  Etats  qu'ils  pofTédoient  en  1610. 
mais  qu*ils  ne  puflènt  rien  innover  dans  les  lieux  qu'ils  avoient  acquis  depuis  ce 
tems-là  ou  qu'ils  pourroient  acquérir  à  l'avenir  :  plufieurs  autres  Députez  tant  Lu» 
thériens  que  Calvinifles  drefférenr  divers  projets  de  ces  articles,  dans  le/quels  ceux- 
ci  affedoient  de  pafTer  comme  une  des  branches  des  Sedrateurs  de  la  Confeiïïon 
d'Augsbourg,  ce  que  les  Luthériens  ne  vouloient  pas  permettre.  Enfin  après  plu- 
fieurs  conteftations  fur  les  mots,  on  convint  de  la  manière  dont  l'article  feroit  cJref- 
lé  y  en  -forte  que  la  chofe  (croit  réciproque,  à  quoi  néanmoins  les  Députez  de  l'E- 
leâeur  de  Saxe  s  oppoferent  avec  protelfation  que  cet  article  ne  lui  pourroit  ôter 
ni  à  tous  les  Princes  de  fa  Maifon  le  droit  qui  leur  apartenoit  en  vertu  de  la  Tranf- 
aftion  de  Paflaw  &  de  la  paix  de  la  Religion* 

.  On  convint  donc  que  ceux  qu'on  nonimoit  Réformez,  jouïroient  des  privilèges 
accordez  aux  Catholiques  &  à  ceux  de  la  Confeflion  d'Augsbourg ,  fans  préjudice 
des  Traitez  paffez  par  les  Etats  Proteftans  entr'eux  &  avec  leurs  Sujets  touchant 
l'exercice  de  la  Religion  ,  &  aufli  fans  préjudice  de  la  liberté  de  confciénce  d'un 
chacun  :  Que  Ci  un  Prince  d'une  des  deux  Religions  qui  partagent  les  Proteftans  pa& 
foit  à  l'autre  ou  acqueroit  par  fucceflion  ou  en  vertu  du  préfênt  Traité  ou  autre- 
ment une  Principauté  ou  Seigneurie  dans  laquelle  l'autre  Religion  fût  exercée  publi- 
quement ,  il  pourroit  avoir  avec  lui  ou  dans  fà  réfidence  pour  fâ  Cour  des  Prédica- 
t-eurs  de  {à  Religion  j  mais  qu'il  ne  pourroit  rien  changer  dans  ces  Païs  en  l'exercice 
public  de  la  Religion,  ni  donner  aucuns  Bénéfices,  Ecoles,  ni  Hôpitaux  à  ceux  de 
fa  Religion  :  Que  s'il  avoit  le  Patronage  des  Eglifts ,  les  Communautez  lui  préjfèn- 
teroient  des  Miniftres  qu'il  confirmeroit  fins  difficulté  :  Que  G.  quelque  Communau- 
té embraflûit  en  ce  cas  la  Religion  de  fon  Seigneur  &  en  demandoit  l'exercice  à  fês 
dépens,  il  lui  (éroit  accordé  fans  préjudice  des  autres  ,  ôc  [es  fucceffeurs  ne  le  lui 
pourroient  plus  ôtert  Que  les  Cônfiftoriaux  ,  les  Vifiteurs  pour  les  cho{ès  facrées , 
les  Profeflèurs  des  Ecoles  &  des  Univerfitez  de  Théologie  &  de  Philofophie  ne  (èroient 
point  d'autre  Religion  que  de  celle  qui  fèroit  alors  exercée  publiquement  dans  cha- 
que lieu  :  Que  néanmoins  comme  ces  difpofitions  ne  regardoient  que  les  change- 
mens  à  venir.,  elles  n'aporteroient  aucun  préjudice  aux  droits  que  les  Princes  d'An- 
halt  .&  autres  Princes  avoient  fur  Ce  fujet:  Enfin  qu'on  ne  foufFriroit  que  ces  trois 
Religions  dans  l'Empire. 

XVI.  Droits  des  Etats  de  l'Empire. 

LOrfque  les  Suédois  entrèrent  en  Allemagne,  ils  prirent  pour  principal  prétexte 
de  la  guerre  qu'ils  faifoient  à  l'Empeteur,  les  entreprifes  qu'il  avoit  faites  con- 
tre les  droits  des  Eledeurs,  Princes,  &  Etats  de  l'Empire,  dont  il  en  avoit  mis 
quelques-uns  de  fa  feule  autorité  au  Ban  de  l'Empire,  en  avoit  dépouillé  d'autres 
de  leurs  dignitez  &  de  leurs  biens ,  &  avoit  encore  fait  lui  fêul  divcrfes  autres  chofès 
qu'il  ne  pouvoir  réfoudre  que  dans  une  Diète  générale  des  Etats  de  l'Empire.  Mais 
ce  qui  les  choqua  encore  extrêmement  &  les  Etats  Proteftans  fut  que  l'Empereur 
Ferdinand  IL  fit  en  16 57.  élire  fon  fils  Roi  des  Romains,  ce  qu'ils  jugeoient  de- 

X  j  périlleufê 
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périlleufe  conféquence  ;  parce  que  comme  il  eft  difficile  que  la  plus  grande  partie  des 
Eledteurs  refufe  à  un  Empereur  vivant  d'clire  Ton  fils  pour  fon  fuccefleur ,  ils  regar- 
doient  cette  pratique  comme  un  moyen  de  perpétuer  la  dignité  Impériale  dans  la 
Maifon  d'Autriche  qu'ils  confidéroient  les  uns  &  les  autres  comme  leur  ennemie. 

Ainfi  lorfque  les  Suédois  propoférent  en  1(^45.  les  conditions  fous  lesquelles  ils 
confentoient  de  faire  la  paix ,  &  dans  lesquelles  ils  déclarèrent  autant  de  foin  des  in- 
térêts des  Etats  de  l'Empire  que  des  leurs  propres  ,  ils  demandèrent  entre  autres 
chofes  qu'on  n'élût  point  de  Roi  des  Romains  qu'en  cas  de  vacance  de  l'Empire  j 
qu'on  ne  piit  établir  de  Loix,  réfoudre  la  paix  ou  la  guerre,  établir  des  impôts, 
êc  mettre  au  Ban  un  Prince  de  l'Empire  que  par  un  Décret  commun  d'une  Diète, 
&  que  les  Princes  de  l'Empire  puflent  foire  des  alliances  défenfives  avec  les  étran- 
gers de  exercer  les  autres  droits  qu'un  Seigneur  a  fur  fes  Sujets. 

Dans  la  réponfe  que  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  fournirent  à  cette  pro- 
pofition  des  Suédois,  ils  déclarèrent  qu'encore  que  les  étrangers  n'euflent  point  d'in^ 
térêt  de  fe  mêler  des  affaires  de  l'Empire ,  néanmoins  l'Empereur  confentoit  que  les 
Etats  ne  puflTent^êtrc  dépouillez  de  leur  honneur  ni  de  leurs  biens  que  fuivant  les 
formalitez  portées  par  les  Conifitutions  de  l'Empire  ;  que  les  conteftations  fuffent 
réglées  dans  les  Diètes  conjointement  par  l'Empereur  ôc  par  les  Etats,  hormis  dans 
les  cas  qui  appartenoient  à  l'Empereur  &  aux  Eledeurs  feuls  j  enfin  que  les  Etats 
paffcnt  faire  des  Traitez  d'Alliance  avec  les  Etrangers,  pourvu  que  ces  Traitez  ne 
fulTent  point  fiits  contre  l'Empereur,  ni  contre  l'Empire,  ni  contre  la  paix  publique, 
&  que  les  Etats  y  exceptaffent  le  ferment  qu'ils  avoient  prêté  à  l'Empereur  ôc  à 
l'Empire  :  mais  à  l'égard  de  l'article  qui  concernoit  l'èledion  du  Roi  des  Romains, 
les  Miniflres  de  l'Empereur  déclarèrent  qu'ils  n'y  pouvoient  confentir  comme  étant 
contraire  aux  droits  de  l'Empire  &  à  la  liberté  des  Electeurs. 

Dans  la  réplique  des  Suédois,  ils  prétendirent  que  les  Couronnes , avoient  grand 
intérêt  dans  les  affaires  de  l'Empire,  puifqu'elles  mettoient  une  partie  de  leur  fureté 
dans  fon  rétablilfement  en  fon  ancien  état  ;  &  ils  foutinrent  que  quand  l'Empereur 
£iifoit  quelque  chofe  contre  les  Loix  fondamentales  de  l'Empire,  il  perdoit  la  qua- 
lité dEmpereur;  &  que  s'il  faifoit  une  injuftice  manifeffe  aux  Etats,  il  leur  ètoic 
permis  en  ce  cas  de  faire  des  alliances  contre  lui. 

Les  Prorcftans  propofêrent  encore  en  i(J4<;.  des  griefs  politiques  dans  lesquels  ils 
fê  plaignirent  qu'on  affembloit  trop  rarement  les  Diètes  qui  étoient  les  meilleurs  re- 
mèdes qu'on  pût  aporter  aux  dèfordres  de  l'Empire  j  qu'il  y  avoir  plufieurs  défauts 
dans  la  matricule  de  l'Empire,  dans  laquelle  les  contributions  n'étoient  pas  partagées 
comme  il  eût  fallu  ;  que  les  Eledeurs  s'attribuoient  trop  d'autorité  tant  dans  les  Ca- 
pitulations des  Empereurs  que  dans  leurs  Affemblèes,  de  forte  qu'il  étoit  néceffaire 
de  dreflèr  une  Capitulation  perpétuelle  &  de  voir  les  chofes  que  les  Eleâreurs  pou- 
voient régler  dans  leurs  affemblèes  ;  que  les  Eledeurs  pour  fè  relever  au  préjudice 
des  autres  Princes  de  l'Empire,  vouloient  que  leurs  Députez  aux  députations  or- 
dinaires fiffent  une  affemblèe  particulière  entr'eux,  &  qu'on  donnât  à  leurs  Ambaf- 
fadeurs  le  titre  d'Excellence;  qu'on  avoir  voulu  contefler  aux  Villes  Impériales  le 
droit  de  donner  leur  voix  dans  les  Diètes  ;  que  l'Empereur  avoir  tranfportè  les  droits 
ôc  les  terres  de  quelques  Etats  à  d'autres  Etats,  &  avoit  exempté  fans  raifon  quel- 
ques Sujets  des  charges  de  l'Empire  ;  &c  que  l'Empereur  confèroit  quelquefois  les 
dignitez  &  la  nobleffe  à  des  perfonnes  indignes. 

On  régla  une  partie  des  articles  qui  avoient  été  propofez  tant  par  les  Suédois  que 
par  les  Proteftans  ;  &  les  autres  furent  remis  à  la  prochaine  Diète.  '  Ainfi  on  con- 
vint que  tous  les  Eledeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire  feroient  rétablis  dans  leurs 
droits  &  privilèges  :  Qu'ils  jouïroient  du  droit  de  fuffrage  dans  toutes  les  délibéra- 
tions de  l'Empire;  fur  tout  quand  il  s'agiroit  de  faire  ou  d'interpréter  des  Loix,  de 
déclarer  la  guerre,  d'établir  des  impôts,  d'ordonner  des  levées  &  logemens  de  gens 
de  guerre ,  de  conftruire  au  nom  du  Public  des  fortereffes  nouvelles  dans  les  terres 

des 
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^es  Etats,  ou  de  renforcer  de  gariiifon  ies  anciennes  ,  de  faire  la  paix  ou  de<:  al- 
liances ou  d'autres  {èmblables  affaires  :  Qu'aucune  de  ces  chofcs  ne  feroic  r  lolué 
que  par  Tavis  &  le  confentement  d'une  Aflemblée  libre  de  tous  les  Erats  de  l'Em- 
pire :  Que  les  Etats  pourroient  faire  des  alliances  entr'eux  -,  &  avec  les  Etrangers 
pour  leur  confervation ,  pourvu  c|u'elles  ne  fuflènt  poinr  contre  l'Empereur  ni  con- 
tre l'Empire  ni  contre  la  paix  publique,  ni  cohtre  cette  Tranfadion  ;  &  qu'elles 
ftiflent  faites  fans  préjudice  du  ferment  que  chacun  des  Erats  avoit  prêté  à  l'Empe- 
reur &  à  l'Empire  :  Que  Ton  affembleroit  une  Diète  fîx  inois  après  la  ratificatiort 
de  la  paix,  &  ehfuite  toutes  les  fois  qu'il  fèroit  nécclTaire:  Qu'on  corngeroit  dans 
la  prochaine  Diète  les  défauts  des  précédentes  >  &  qu'on  y  rraltetoit  &  fcroit  les 
réslemens  convenables  touchant  l'éledion  des  Rois  des  Romains  -,  une  Capitulation 
perpétuelle  &c  invariable;  la  procédure  qu'on  obfèrveroit  pour  iTiettre  les  Etats  au 
Ban  de  l'Empire;  le  rétabliflèment  des  Cercles;  le  renouvellemenc  de  la  Matricu- 
le; de  moyen  d'y  remettre  ceux  qui  en  avoient  été  ôtez  ;  la  modération  ou  remifé 
des  taxes  de  l'Empire;  la  réformation  de  la  Police  &  de  là  Tufticej  la  taxe  des  Epi- 
ces  qui  fe  payent  à  la  Chambre  Impériale;  les  inftru£tions  des  Députez  ordinai- 
res; la  fonétion  des  Diredeurs  des  Collèges  de  l'Empire,  &  autres  {èmblables  af- 
feires:  Que  les  Villes  hbres  de  l'Empire  auroienc  voix  décifive  dans  les  Diètes  gé- 
nérales &  particulières  ;  Qu'on  ne  toucheroit  point  aux  droits  &  privilèges  dont  el* 
les  avoient  jouï  avant  les  troubles  :  Enfin  que  tous  les  Arrêts  èc  Aâ:es  au  contraire 
demeureroient  annuliez. 


tIS  5ff«>y  ' 


XVII.   Commerce. 


LÉ  quatrième  &  dernier  chef  du  Traité  d'Ofnabrug  concernant  les  affaires  de 
l'Empire  en  général ,  regarde  le  Commerce  fur  lequel  il  y  eut  peu  de  con- 
teftation,  tous  les  Etats  de  l'Empire  y  ayant  pareil  intérêt. 

Les  Proteffans  iè  plaignirent  particulièrement  de  quatre  chofès  à  cet  égard  :  la 
première  qu'il  y  avoit  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  par  le  malheur  des  guer- 
res ou  par  les  extorfions  ôc  ufures  de  leurs  Créanciers  étoient  fi  chargées  de  dettes^ 
que  fi  après  la  paix  leurs  Créanciers  les  vouloient  preffer  fans  relâche,  ils  en  (e- 
roient  abfolument  ruinez  :    la  {êconde  que  pendant  la  guerre  diverfes  perlonnes  a- 
voient  de  leur  feule  autorité  &  fans  permiflion  de  l'Empereur  ni  conlentement  des 
Electeurs ,  étabU  plufieurs  Péages  où  ils  exigeoient  de  grands  droits  &  faifoicnt  un 
extrême  préjudice  au  Commerce  :    la  troifiéme  que  l'Empereur  Charles  IV.  ayant 
accordé  à  un  Duc  de  Brabant  un  privilège  ou  Bulle  en  vertu  de  laquelle  on  ne 
peut  évoquer  un  Brabançon  hors  de  fon  Pais  ,  les  Brabançons  avoient  étendu  et 
privilège;  en  forte  qu'ils  vexoient  tous  leurs  voifins  fous  ce  prétexte  Se  ufoient  de 
repréfailles  fur  les  biens  des  Sujets  de  l'Empire,  fi  on  les  appelloit  ailleurs  que  par 
devant  leurs  Juges,  ou  fi  on  ne  vouloir  pas  comparoître  aux  allîgnations  qu'ils 
donnoient  par  devant  les  Juges  de  Brabant:  enfin  qu'on  avoit  extrêmement  tehauf- 
fé  les  frais  des  pofles. 

Pour  remèdes  à  ces  inconvéniens  on  convint  que  dans  la  prochaine  Diète ,  a  près 
qu'on  auroit  pris  l'avis  de  la  Chambre  Imp>^riale  6c  du  Confeil  Aulique ,  on  fcroit 
une  Conftitution  pour  le  fôulagement  des  Débiteurs  accablez  de  dettes,  &  que  ce- 
pendant ils  ne  fèroient  point  trop  chargez  d'exécutions;  fans  préjudice  de  la  Con- 
ftitution  de  Holftcin  qui  permet  d'arrêter  prifonniers  les  Débiteurs  en  vertu  d'une 
lèule  promeffe  :  Que  pour  rétablir  le  Commerce  on  aboliroit  les  Péages  établis  de-* 
puis  peu  fans  le  confèntement  de  l'Empereur  &  des  Eledeurs  ;  comme  auffi  les 
abus  de  la  Bulle  Brabantine  ,  les  repréfailles  &  faifies  qui  s'en  étoient  enfuivies ,  les 
frais  exceffifs  des.  Pofles,  &  toutes  les  autres  charges  ôc  empêchemens  inulitez  qui 
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troubloient  le  Commerce:  Que  les  droits  &  privilèges  des  territoires ,  comme  aufîî 
les  Péages  accordez  par  l'Empereur  du  confentement  des  Eledeurs  à  divers  Etats, 
entr'autres  au  Comte  d'Oldembourg  fur  le  Vezcr,demeureroient  en  leur  force:  En- 
fin que  les  Sujets  &  Vaflaux  des  deux  parties  auroient  la  liberté  d'aller  &  de  trafi- 
quer en  Allemagne ,  comme  chacun  l'y  avoit  avant  ces  troubles  j  &  que  les  Ma- 
giftrats  des  lieux  protégeroient  les  Paflans  &  Maijchands  contre  les  violences  qu'on 
leur  voudroit  faire.  j-^l   •  ■■  .        , 

Pour  plus  grande  fermeté  &  aiïurance  de  ce  Traité  on  convint  qu'il  pafTeroit 
pour,  une  Loi  perpétuelle  &  une  Pragmatique  Sanction  de  l'Empire  :  Qu'il  feroit 
inféré  dans  le  Décret  de  la  prochaine  Diète  &  dans  la  Capitulation  Impériale  parmi 
les  Loix  &  Conftitutions  fondamentales  de  l'Empire:  Qu'on  ne  pourroit  alléguer 
contre  ce  Traité  le  Droit  Canonique  ou  Civil  ,  ni  aucuns  Decress  des  Conciles, 
Privilèges,  Induits,  Edits,  Décrets,  Arrêts ,  Capitulations  Impériales ,  Proteftàtions, 
Apellations ,  Tranfadions  ,  Sermens,  l'Edit  de  l'année  16Z5),  la  Tranfâdion  de 
Prague,  les  Concordats  avec  les  Papes,  l'Intérim  de  l'année  154^.  ou  aucuns  Sta- 
tuts &  Décrets  Politiques  &  Eccléfiaftiques ,  &  généralement  aucunes  :^u très  excep- 
tions qu'on  pût  imaginer:  Enfin  que  ceux  qui  contreviendroientrà  ce  Traité,  :fe- 
roient  punis  comme  infradeurs  de  la  Paix.;,;,;^.^!    , 

Le  Sieur  Chigi  Nonce  Apoftolique  à  l'AflemUée  de  Munfter  qui  fut  depuis  le 
Pape  Alexandre  VII.  après  s'êtie  oppoféde  tems  en  tems  à  tous  les  articles  qu'il  ju- 
geoit  préjudiciables  à  l'autorité  du  Pape  &  à  l'avantage  de  la  Religion  Catholi- 
que, fit  encore  le  z6.  Oètobre  1648.  une  proteftation  folemnelle  contre  ces 
Traitez. 

Le  Pape  Innocent  X.  témoigna  aulïi  dans  un  Bref  qu'il  fit  publier  à  Rome  au  ' 
mois  de  Novembre  fuivant ,  qu'il  avoit  eu  un  fènfible  déplailir  de  ce  qu'on  avoic 
mis  dans  ces  Traitez  tant  d'articles  dèfàvantageux  au  St.  Siège  &  à  la  Religion.  Ca- 
tholique -,  particulièrement  de  ce  qu'on  avoit  abandonné  pour  jamais  des  biens  E<|- 
cléfiaftiques  aux  hérétiques  ;  de  ce  qu'on  avoit  accordé  à  ceux  de  la  Confefïioh 
d'Augsbourg  l'exercice  de  leur  Religion  avec  la  faculté  de  bâtir  des  Temples  ^  de 
ce  qu'on  leur  ouvroit  l'entrée  aux  charges,  même  aux  Archevêchez,  Evêchèz,  & 
autres  dignitez  Eccléfiaftiques  j  de  ce  qu'on  les  faifoit  participans  des  premières  priè- 
res que  le  St.  Siège  avoit  accordées  aux  Empereurs;  de  ce  qu'on  avoit  déchargé 
les  Bénéfices  attribuez  à  ceux  de  la  Confeflîon  d'Augsbourg  des  droits  d'Annates, 
du  Pallium,  de  Confirmation,  des  Mois  du  Pape,  &  autres  droits  &  rèferves;  de 
ce  qu'on  y  avoit  attribué  à  la  Puiflance  féculiére  le  droit  de  confirmer  ceux  de 
cette  Confefiion,  qui  auroient  été  élus  à  ces  Archevêchez ,  Evêchez,  &  autres  Bé- 
néfices 5  de  ce  que  tous  ces  Bénéfices  avoient  été  donnez  en  fief  perpétuel  a  des 
hérétiques  pour  les  poflèder  en  titre  de  Principautez  féculières  ;  &  de  ce  qu'on  y 
avoit  iHpulè  qu'aucunes  décifions  des  Conciles  ni  des  Papes  ni  quelques  autres  Sta- 
tuts que  ce  fuflent  ne  pourroient  être  alléguez  au  contraire.  Ainfi  il  déclara'  que 
toutes  ces  conventions  étoient  nulles ,  attendu  que  l'autorité  du  Sr.  Siège  n'y  étoit 
point  intervenue 5  il  les  cafla  entant  que  befoin  étoit,  &  rétablit  toutes  chofeS  en 
leur  force  &  état,  comme  elles  dévoient  être  fuivant  les  anciennes  Conftitutions  & 
Réglcmens. 

Les  Articles  des  Traitez  de  Weftphalie  concernant  l'Eleèteur  de  Mayence  fe  trou- 
veront dans  le  Chap.  4.  Nomb.  7.  .  ' 

Ceux  qui  concernent  l'Eledeur  de  Trêves  dans  le  même  Chap.  Nomb.  14,  . 

Ceux  qui  concernent   l'Eledeur    de   Cologne   dans  le  même    Chapitre    Non> 
bre   17. 

Ceux  qui  concernent  l'Eledeur  de  Bavière  dans  le  même  Chap.  Nomb.  52. 

Ceux  qui  concernent  l'Eledeur  de  Saxe  dans  le  même  Chap.  Nomb.  3  7. 

Ceux  qui  concernent  l'Eledeur  de  Brandebourg  dans  le  même  Chap.  Nomb.  42. 

Ceux  qui  concernent  l'Eledeur  Palatin  dans  le  même  Chap.  Nomb.  5  7. 
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Ceux  qui  concernent  les  Princes  Palatins  dans  le  Chapitre  V.  Nomb.  p.  &  fui- 
vans  jufqu'au  13. 

Ceux  qui  concernent  les  Ducs  de  Brunfwic  dans  le  même  Chap.  Nomb.  28, 

Ceux  qui  concernent  les  Ducs  de  Wirtemberg  dans  le  même  Chapitre  Nom- 
bre 40. 

Ceux  qui  concernent  les  Marquis  de  Bade  dans  le  même  Chap.  Nomb.  41. 

Ceux  qui  concernent  les  Ducs  de  Mecklebourg  dans  le  même  Chapitre  Nom- 
bre 45. 

Ceux  qui  concernent  les  Landgraves  de  HefTe  dans  le  même  Chap.  Nomb.  47. 

Ceux  qui  concernent  les  Ducs  de  Saxe-Altembourg  dans  le  même  Chapitre  Nom- 
bre 45?. 

Ceux  qui  concernent  les  Ducs  de  Holflein  dans  le  même  Chap.  Nomb.  5  z. 

Ceux  qui  concernent  les  Princes  d'Anhalt  dans  le  même  Chap.  Nomb.  5  4. 

Ceux  qui  concernent  les  Ducs  de  Lorraine  dans  le  même  Chap.  Nomb.  60. 

Ceux  qui  concernent  les  Ducs  de  Croy  dans  le  même  Chap.  Nomb.  64. 

Ceux  qui  concernent  plufieurs  Comtes  de  Weteravie  en  particulier  dans  le  Chapi- 
tre 6 .  Nombre  i .  &  fuivans  jufqu'au  1 2. 

Ceux  qui  concernent  plufieurs  Comtes  de  Souabe  en  particulier  dans  le  même 
Chap.  Nombre  13. 

Ceux  qui  concernent  plufieurs  Comtes  de  Franconie  dans  le  même  Chap.  Nomb. 
14.  &;  fuivans  jufqu'au  17. 

Ceux  qui  concernent  le  Comte  d'Oldembourg  dans  le  même  Chapitre  Nom- 
bre 20. 

XVIII.   Décret  de  Ratisbonne  publié  par  f Empereur 
Ferdinand  III.  ^  tous  les  Etats  de  l'Empire , 

En  exécution  des  Traitez  de  Weftphalie.  1654. 

Divers  incidens  qui  retardèrent  la  fbrtie  des  troupes  étrangères  hors  de  l'Allema- 
gne &  l'évacuation  des  Places  qu'on  devoit  (è  rendre  réciproquement ,  empêchè- 
rent que  l'Empereur  Ferdinand  IIL  ne  pût  convoquer  qu'en  16 ^x.  la  Diète  qu'on 
ctoit  convenu  d'affembler  pour  régler  les  Articles  qui  étoient  demeurez  indécis.  Les 
Etats  de  l'Empire  comparus  à  cette  Diète  en  perfonne  ou  par  leurs  Députez  ordon- 
nèrent au  mois  d'Avril  16^^.  qu'on  procèderoit  à  l'éledtion  d'un  Roi  des  Ro- 
mains, &  les  Eledeurs  étant  aflemblez  peu  après  à  Augsbourg  on  y  élut  le  der- 
nier Mai  fuivant  à  cette  dignité  Ferdinand  IV.  fils  aîné  de  l'Empereur. 

L'Empereur  de  retour  à  Ratisbonne,  on  y  travailla  pendant  toute  une  année  à  ré- 
gler les  affaires,  en  forte  que  vers  la  fin  du  mois  de  Mai  16^4..  l'Empereur  &  tous 
les  Etats  de  l'Empire  y  drefférent  &  fignérent  un  Recès  ou  Décret  qui  eft  comme  un 
Réfultat  de  tout  ce  qui  fut  réfolu  dans  cette  Diète. 

Par  ce  Décret  l'Empereur  du  confentement  des  Etats  de  l'Empire  confirma  les 
Traitez  de  Munfler  &  d'Ofnabrug  &  ceux  qui  avoient  été  faits  enluite  à  Nurem- 
berg pour  leur  exécution.  Il  ordonna  qu'à  l'avenir  les  AlTeffeurs  de  la  Chambre  de 
Spire  auroient  chacun  mille  Richedales  par  an  d'apointemens  :  Que  le  Juge  en  au- 
roit  quatre  mille  cinq  cens ,  les  quatre  Prèfidens  chacun  treize  cens  fôixante  &  on- 
ze, le  Procureur  Fifcal  mille,  l'Avocat  du  Fifc  cinq-cens,  ainfi  des  autres:  Que 
cette  fomme  feroit  levée  fur  tous  les  Etats  de  l'Empire  par  les  Direâeurs  de  cha- 
que Cercle  :  Que  ceux  de  la  Religion  Réformée  auroient  droit  d'y  prèfenter  des 
AfrefTeurs:  Que  pour  abréger  les  procès,  on  obferveroit  en  cette  Chambre  divers 
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réglemens  marquez  dans  ce  Décret,  dont  je  ne  parlerai  point  ici, parce  qu'ils  ne  re* 
gardent  que  la  procédure  qu'on  y  devoir  obferver  dans  les  affaires  qui  y  font  portées 
en  première  infîance,  ou  par  appel:  Qu'on  traiteroit  en  une  autre  occafîon  delà 
tranflation  de  cette  Chambre  en  une  autre  Vilie:  Que  les  premières  infiances  &  les 
Auftreges  fcroient  obfêrvées:  Que  l'Empereur,  les  l'Elcéieurs  de  Mayence ,  de  Trê- 
ves, de  Cologne,  &  de  Bavière,  les  Cercles  d'Autriche ,  de  Bourgogne,  de  Fran- 
conie,  de  Suabe,  du  haut  Rhin,  &  de  Weflphalie  y  nom meroient  chacun  deux 
Aflcfleurs  Catholiques,  &  le  Cercle  de  Bavière  quatre;  Qie  pour  mettre  l'égalité  des 
deux  Religions  dans  la  députation  ordinaire  de  l'Empire,  on  joindroit  au  Collège 
Eledoral  &  aux  Députez  de  l'Autriche ,  de  Bourgogne,  de  Wirtemberg,  de  Con- 
fiance ,  de  Munller  ,  de  Bavière  ,  de  Brunfwic ,  de  Pomèranie  ,  de  HefTe  ,  de 
Weingarten,  de  Furflemberg,  de  Cologne  &  de  Nuremberg,  les  Députez  de  Saxe- 
Altcmbourg,  de  Brandebourg-Culembach ,  de  Mecklebourg,  des  Comtes  de  We- 
teravie,  d'Aix-la-Chapelle,  d'Uberlingue,  de  Strasbourg  &  de  Ratisbonne  qui  font 
en  tout  vingt-huit  Députez,  quatorze  de  chaque  Religion  :  Enfin  que  les  Direc- 
teurs, de  chaque  Cercle  prendroient  de  nouvelles  informations  pour  régler  les  points 
de  la  Matricule  de  l'Empire  &  de  la  mon  noyé. 

coîLe  Sieu'fllei  Nonce  du  Pape  en  Allemagne  protefla  encore  contre  ce  Dé- 
cret, parce  qu'on  y  conlîrmoit  les  Traitez  de  Munfler  &  d'Ofnabrug. 

T 

.XI X.   Capitulation  entre  r Empereur  Ferdinand  Second  ^ 

les  EkBeurs , 

Pour  les  intérêts  des  Etats  de  l'Empire.  1619. 

JE  finis  ce  chapitre  par  les  Capitulations ,  parce  que  ce  font  comme  des  manières 
de  Traitez  que  l'Empereur  fait  avec  les  Electeurs  &  avec  tous  les  Etats  de  l'Em- 
pire ,  auxquels  il  promet  par  ces  Capitulations  de  conferver  leurs  droits. 

Les  Empereurs  autrefois  abfolument  Souverains  &  pofTèdant  héréditairement  leur 
dignité,  n'ètoient  liez  par  aucunes  Capitulations,  &  ne  promettoient  à  leur  cou- 
ronnement que  les  chofes  qui  font  de  Droit  Naturel,  &  qu'ils  ne  pouvoient  obmeE- 
tre  fans  bleffer  leur  honneur  &  leur  confcience;  favoir  d'honorer  Dieu,  de  dé- 
fendre l'Eglife  ,  &  de  rendre  juflice  aux  pauvres  comme  aux  riches.  Mais  la 
dignité  Impériale  qui  n'étoit  au  commencement  éledive  que  lorfque  la  famille 
des  Empereurs  venoit  à  manquer  ,  étant  dans  la  fuite  devenue  abfolument  élec- 
tive, les  Princes  de  l'Empire  qui  d'abord  élifoient  en  commun  les  Empereurs, 
empiétèrent  peu  à  peu  fur  les  droits  dépendans  de  la  Souveraineté  j  ôc  les  fêpc 
Grands  Officiers  de  l'Empire  ayant  enfiiite  attiré  à  eux  feuls  le  droit  d'élire  les  Em- 
pereurs, commencèrent  de  lui  impofer  à  fbn  élcdion  des  Loix  pour  borner  fbn 
autorité  &  fê  conferver  &  aux  autres  Princes  de  l'Empire  les  droits  dont  ils  s'é- 
toient  emparez.  On  a  appelle  Capitulation  la  convention  qu'ils  font  fur  ce  fu- 
jet  avec  celui  qu'ils  veulent  élire  Empereur  ;  parce  qu'avant  que  de  l'élever  à  cet- 
te dignité ,  ils  capitulent  avec  lui  de  la  manière  dont  ils  prétendent  qu'il  gouverne 
l'Empire. 

Les  anciennes  Capitulations  contenoient  feulement  que  le  nouvel  Empereur  pren- 
droit  garde  que  l'Etat  ne  fouffrît  aucun  dommage  ;  qu'il  maintiendroit  le  peuple 
dans  (a  liberté;  qu'il  conferveroit  les  précédentes  alliances  ;  qu'il  n'établiroit  aucuns 
nouveaux  impôts  que  du  confentement  du  Peuple  ;  qu'il  partageroit  entre  les 
Nations  Teutoniques  les  Provinces  qu'ils  pourroient  conquérir  dans  la  guerre;  &: 
d'autres  chofes  pareilles  qu'on  l'obligeoit  de  promettre  par  ferment.  Mais  les  Eledeurs 
ne  fe  tinrent  pas  dans  ces  bornes  dans  la  Capitulation  qu'ils  firent  jurer  à  Charles-Quint 
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iotfqu'ils  1  élurent  Empereur:  car  comme  les  Electeurs  craignoieht  tjLtc  ce  Prince > 
qui  pofledoit  tant  de  Royaumes  &  de  Provinces  où  il  étoit  Monarque  abfolu ,  ne 
voulût  auffi  fe  rendre  Souverain  en  Allemagne  ,  ils  jugèrent  à  propos  de  le  lier 
d'abord  par  des  Loix  qui  l'obligeaflent  de  les  lailTer  dans  la  pofleflion  de  leurs 
droits,  &  de  ne  rien  réfbudre  de  confcquence  fans  leur  avis  .•  d'autre  part  Charles- 
Quint  craignant  que  François  Premier  Roi  de  France  fort  compétiteur  rie  lui  fût 
préféré,  fe  fournit  à  toutes  les  conditions  qu'on  lui  voulut  impofer,  avant  que  de  lui 
aflurer  la  dignité  Impériale. 

Les  Eleâeurs  ftipulcrent  a.  peu  près  les  mêmes  chofes  dans  la  Capitulation  de 
Ferdinand  Premier  j  mais  enfuite  les  affaires  dé  la  Religion  ayant  pris  un  état  fixe 
en  Allemagne  par  la  Capitulation  de  Paffav  &•  par  le  Décret  de  la  Diète  d'Augs- 
bourg  de  l'année  15^5.  les  Eledleurs  Proteftans  eurent  foin  d'inférer  dans  la  Capi-^ 
tulation  de  Maximilien  II.  ôc  de -Rodolphe  Second  des  articles  pour  obliger  ces 
Empereurs  à  l'obfervation  de  ce  Traité  &  de  ce  Décret  qui  leur  étoient  des  titres  au- 
tentiques  pour  la  liberté  de  leur  Religiori  :  enfin  la  négligence  de  l'Empereur  Ro- 
dolphe Second  qui  laiflà  les  affaires  de  l'Empire  en  de  grands  troubles  fans  y  remé- 
dier ni  vouloir  confentir  qu'on  élût  un  Roi  des  Romains ,  obligea  les  Eledteurs 
d'ajouter  dans  la  Capitulation  de  l'Empereur  Mathias  l'article  par  lequel  il  eft  per- 
mis aux  Eleéleurs  d'élire  un  Roi  des  Romains  pendant  la  vie  de  l'Empereur  même 
malgré  lui. 

Depuis  la  Capitulation  de  l'Empereur  Mathias  il  s'en  efl  fait  quatre  autres  j  {avoir 
celle  de  Ferdinand  IL  de  Ferdinand  IIL  de  Ferdinand  IV.  &  de  Léopold  qui  rè- 
gne préfentement.  Je  vais  raporter  les  articles  de  celle  de  Ferdinand  Second  qui 
Fut  faite  au  commencement  des  troubles  d'Allemagne  j  je  raporterai  enfuite  les  ar^ 
dcles  qui  furent  ajoutez  dans  celle  de  Ferdinand  ÏV.  après  que  les  troubles  d'Al- 
lemagne eurent  été  termineiz  par  les  Traitez  de  "W^eftphnhe  ;  &  je  finirai  par  celle 
de  Léopold ,  laquelle  fera  connoître  les  chofes  auxquelles  cet  Empereur  a  encore  été 
particulièrement  obligé. 

L'Empereur  Mathias  étant  mort  peu  après  la  révolte  des  Bohémiens ,  ceux-ci 
prétendirent  que  Ferdinand  qu'ils  avoient  reçu  &c  couronné  Roi  des  le  vivant  de 
Mathias ,  étoit  déchu  du  droit  qu'il  avoit  à  ce  Royaume  au  moyen  de  diverfes  con- 
traventions qu'ils  foutenoient  qu'il  avoit  faites  à  ce  qu'il  avoit  promis ,  lorfqu'il  a- 
voit  été  couronné  :  ainfi  ils  s'oppoférent  à  ce  qu'il  eût  féance  &  voix  déliberative 
en  qualité  de  Roi  de  Bohème  pour  l'èleèlion  du  futur  Empereur.  Cependant  les  E- 
ledleurs  Ecclédaftiques  &  celui  de  Saxe  ayant  jugé  qu'ils  ne  pouvoient  refufer  à  Fer- 
dinand de  le  reconnoître  pour  Roi  de  Bohème ,  le  Collège  Ele6toral  lui  manda  de 
venir  prendre  fa  place  parmi  eux  ;  ainfi  quoique  les  Eleéleurs  Palatins  &  de  Bran- 
debourg euffent  bien  fouhaité  d'élever  Charles  E manuel  Duc  de  Savoye  à  la 
Couronne  Impériale,  leurs  Députez  n'ofèrent  pourtant  pas  le  propofer;  Se  Ferdi- 
nand fut  élu  Empereur  d'une  commune  voix  le  z8.  Août  KJip. 

Le  même  jour  les  Ele6teurs  lui  firent  figner  &  jurer  la  Capitulation  de  laquel- 
le je  rapporterai  en  ce  lieu  ce  qui  peut  concerner  tous  les  Etats  de  l'Empire  en 
général ,  réfervant  pour  le  Chapitre  4.  ce  qui  regarde  en  particuher  les  Elec- 
teurs, &c  pour. le  Chapitre  9.  ce  qui  concerne  les  Papes. 

Par  cette  Capitulation  qui  contient  quarante- trois  articles  Ferdinand  Second 
promit  qu'il  maintiendroit  la  paix  dans  l'Empire  &  y  feroit  adminiftrer  la  juftice 
aux  pauvres  comme  aux  riches  :  Qu'il  obfèrveroit  la  Bulle  d'Or  ,  la  paix  de  la 
Religion,  &  la  paix  publique,  fuivant  que  les  chofes  avoient  été  réglées  dans  la 
Diète  d'Augsbourg  de  l'année  1555.  &  toutes  -  les  Conftitutions  de  l'Empire  en- 
tant qu'elles  n'étoient  point  contraires  au  Décret  de  cette  Diète  :  Qu'il  conferve- 
roit  tous  les  Eleéleurs  ,    Princes  ,   &  Etats  de  l'Empire  ,   y    compris  la  Nobleffe 
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Immédiate  dans  leurs  droits  &  privilèges  &  dans  leur  Jurifdidion  fur  leurs  Sujets  î 
Qu'il  défendroit  aux  Sujets  des  Eledeurs  &  autres  Etats  de  l'Empire  de  faire  aucu- 
nes allurices  contre  leurs  Seigneurs  ;  Qi-i'il  fcroit  rendre  aux  Eledeurs  &  Etats  de 
l'Empire  ce  qui  leur  auroit  été  ôté  par  force:  Qu'il  retireroit  les  Principautez,  Sei- 
^rneuries  èc  droits  dcpendans  de  l'Empire ,  qui  ctoient  en  d'autres  mains ,  particu- 
lièrement les  (Tiands  fiefs  qui  avoient  été  aliénez  en  Italie,  dont  il  s'informcroit  Se 
ac^iroit  enfuite"  (uivant  l'avis  des  fix  Eledeurs  &  des  autres  Etats  de  l'Empire  :  Qu'il 
n'entreprenJroit  aucune  guerre  dans  l'Empire  ou  dehors  que  du  confentement  de 
tous  les  Etats  de  l'Empire,  ou  au  moins  des  Eledeurs  :  Qt-i'il  ne  chargeroit  les 
Etats  de  lEmpire  d'aucunes  taxes  ni  contributions  à  moins  que  ce  ne  fût  pour  une 
caufe  légitime  &  du  confentement  des  Eledeurs  :  Qu'il  ne  donneroit  les  charges 
de  l'Empire  qu'à  des  Allemans  qui  fufTent  gens  de  qualité  :  Qu'il  ne  permettroit 
point  qu'on  fe  fervîc  d'autre  langue  que  de  l'Allemande  &c  de  la  Latine  dans  les 
Ecrits  concernant  les  affaires  de  l'Enapire  ;  hormis  dans  les -lieux  ou  une  autre  lan- 
gue étoit  en  ufage:  Qu'il  ne  feroit  point  afiigner  les  Etats  de  l'Empire  hors  de 
^Allemagne  ni  par  devant  d'autres  Juges  que  leurs  juges  naturels  :  Qu'il  aboliroit 
les  gj-audes  Sociétez  de  Marchands  qui  par  leur  ufure  &  leur  pouvoir  dans  le  com- 
merce aportoient  beaucoup  de  dommage  à  l'Empire  :  Qu'il  n'empêcheroit  point 
-que  ceux  qui  auroient  quelque  différend  pour  leurs  droits ,  ne  les  pourfuiviffent 
en  la  forme  ordinaire  :  Qii'il  n'opprimeroit  point  les  Etats  de  l'Empire  :  Qu'il  ne 
mcttroit  aucun  Elefteur ,  Prince  ou  autre  au  Ban  de  l'Empire  fans  fujet  &  fans  l'a- 
A^oir  entendu,  &  qu'il  fuivroit  en  cela  la  procédure  établie  en  1555.  Qu'il  retire- 
roit les  revenus  de  l'Empire  qui  auroient  été  engagez  :  Qti'il  retiendroit  les  Princi- 
pautez &  autres  Fiefs  qui  lui  reviendroient  par  l'extindtion  des  familles  auxquelles 
ils  avoient  été  conférez:  Qu'il  obligeroit  ceux  qui  tenoient  des  fiefs  de  l'Empire, 
de  le  reconnoîtrc ,  le  cas  avenant  :  Que  s'il  venoit  à  pofTéder  par  droit  d'hérédité 
quelque  Etat  mouvant  de  l'Empire ,  il  payeroit  la  taxe  que  cet  Etat  avoit  accou- 
tumé de  contribuer  :  Que  ce  que  l'Empereur  occuperoit  en  guerre  feroit  uni  a. 
l'Empire:  Qiie  s'il  fùfoit  quelque  guerre  malgré  les  Etats  de  l'Empire,  ils  ne  fê- 
roient  point  tenus  de  l'afïifter  ,  &  que  néanmoins  il  rendroit  à  l'Empire  les  Pais 
qui  en  dépendroient  dont  il  fe  pourroit  faifir  :  Qu'il  employeroit  les  remèdes  'pro- 
pofez  à  la  Diéte  de  1603.  pour  corriger  les  abus  des  monnoyes  :  Qu'il  prendroit 
la  Couronne  de  Roi  des  Romains ,  &  fe  difpoferoit  à  aller  recevoir  la  Couronne 
Impériale  ,  &  feroit  ce  qu'on  a  accoutumé  de  faire  en  ces  rencontres  :  Qu'il  tien- 
droit  fa  réfidence  en  Allemagne  :  Qu'il  ne  donneroit  aucun  refcrit  &  n'en  obtien- 
droit  point  de  quelqu'autre  PuifTance  fupérieure  (c'eft-à-dire  apparemment  du  Pa- 
pe) qui  fût  contraire  à  la  Bulle  d'Or,  à  la  paix  de  la  Religion  &  à  la  paix  pu- 
blique, &  aux  Statuts  &  Conftitutions  de  l'Empire  :  Qu'il  donneroit  promte  au- 
diance  &  expédition  aux  Etats  de  l'Empire,  &  ne  refuferoit  point  de  leur  renou- 
veller  l'inveffiture  de  leurs  fiefs  :  Enfin  qu'il  compoferoit  fon  Confeil  fecret  pour  la 
plupart,  d' Allemans. 

Les  Etats  de  l'Empire  fe  font  plaints  que  Ferdinand  n'avoit  point  obfervé  cette 
Capitulation  ,  lorfqu'il  mit  au  Ban  Impérial  de  fa  feule  autorité  &  fans  avis  des  E- 
ledeurs,  l'Eledeur  Palatin,  le  Prince  d'Anhalt ,  le  Marquis  de  Bade ,  &  plufieurs 
autres. 
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XX.   Capitulation  de  Ferdinand  IV*  Roi  des  Romains  ^ 
Pour  le  même  fujet.  1653. 

LEs  Princes ,  les  Comtes  &  les  Villes  Impériales  portoient  fort  impatiemment 
que  les  Eleéleurs  s'attribualTent  à  eux  feuls  le  droit  de  drefler  les  Capitulations 
qu'ils  feroient  jurer  &  figner  aux  Empereurs  en  les  éliiànt:  ils  jugeoient  avec  rai- 
fon  ciu'ils  avoient  un  notable  intérêt  à  ces  Traitez  qui  reflèrrant  plus  ou  moins  la 
puiflance  des  Empereurs  ,  augmentoient  ou  diminuoient  à  proportion  le  pouvoir 
des  Etats  de  l'Empire.  Ainfi  comme  ils  vouloient  que  leur  condition  prît  un  étac 
fixe  &:  ne  dépendît  pas  du  caprice  ou  de  l'intérêt  des  Eledeurs,  les  Proteftans  de- 
mandèrent parmi  les  griefs  qu'ils  propoférent  en  i6^G.  à  l'aflemblée  de  Weftpha- 
lie  que  l'on  dreffat  d'un  commun  conlèntement  de  l'Empereur  &  de  tous  les  Etats  de 
l'Empire  une  Capitulation  perpétuelle,  en  laquelle  on  ne  pût  rien  changer  que  par 
une  extrême  nécelïité:  mais  cet  article,  ainfi  que  plufieurs  autres,  fut  renvoyé  à  la 
prochaine  Diète  qu'on  tiendroit  dans  l'Empire. 

En  conféquence  de  cela,  les  Princes  &  les  Etats  de  l'Empire  preiTérent  en  i  «îj  3* 
à  la  Diète  de  Ratisbone  qu'on  dreiTât  cette  Capitulation  j  ce  que  les  Ele6teurs  ex- 
pliquèrent comme  un  attentat  qu'on  vouloit  faire  à  leur  dignité  &  à  leurs  droits. 
Lorfque  pendant  le  cours  de  cette  Diète  on  élut  Roi  des  Romains  Ferdinand  IV. 
fils  de  Ferdinand  III.  ils  (c  contentèrent  de  recevoir  de  la  part  des  deux  autres  Col- 
lèges quelques  mémoires  de  ce  qu'ils  jugeoient  à  propos  d'ajouter  dans  la  Capitu- 
lation ;  après  quoi  les  Eledeurs  y  inférèrent  ceux  que  bon  leur  fèmbla  ,  &  obmi- 
rent  les  autres ,  ajoutant  encore  l'article  concernant  leurs  Ambaflàdeurs ,  dont  je  fe- 
rai mention  dans  le  Chapitre  4.  ils  firent  jurer  &  figner  le  tout  à  Ferdinand  IV.  le 
dernier  jour  de  Mai  1653. 

Ainf]  outre  ce  qui  croit  inféré  dans  la  Capitulation  de  Ferdinand  Second  que 
je  ne  répéterai  point,  ils  firent  promettre  à  ce  nouveau  Roi  des  Romains,  Qu'il  main- 
tiendroit  l'èleétion  du  huitième  Eledorat,  les  Traitez  de  Munfter  &  d'Ofnabrug, 
celui  qu'on  avoit  fait  à  Nuremberg  pour  l'exécution  de  ces  Traitez,  ce  qui  avoic 
déjà  été  rèfolu  à  la, Diète  de  Ratisbonne,&  ce  qu'on  jugcroit  à  l'avenir  être  avanta- 
geux pour  la  confèrvation  de  la  paix:  Qu'il  conferveroit  la  NoblefTe  Immédiate  de 
l'Empire  dans  fês  droits,  ainfi  que  les  autres  Etats  Immédiats  de  l'Empire:  Qu'il 
ne  donneroit  à  aucun  Prince  étranger  des  lettres  de  protection  de  quelque  Pais  ou 
Ville  relevant  médiatement  de  l'Empire  :  QLi'il  empêcheroit  qu'on  n'en  donnât  à 
l'avenir,  &  qu'il  feroit  ,  autant  qu'il  fè  pourroit,  révoquer  celles  qui  auroient  déjà 
été  données  :  Qli 'il  s'employeroit  pour  l'abolition  de  la  Bulle  Brabantine,  pour  l'exé- 
cution du  Traité  fait  en  1548.  entre  l'Empire  &  la  Bourgogne,  &  afin  que  les 
dix  Villes  d'Alface  demeuraffent  dans  la  dépendance  immédiate  de  l'Empire,  fans 
préjudice  du  droit  d'avouerie  ou  de  protedion  :  Qii'il  s'employeroit  auffi ,  fans  avoir 
égard  à  la  Religion,  à  fiire  en  forte  que  les  Eledeurs  ,  Princes,  &  Etats  de  l'Em- 
pire reflituaffent  ce  qu'ils  dévoient  rendre  fuivant  les  Traitez  de  Munfler  &  d'Ofîia- 
brug:  Qu'il  ne  laifTeroit  entrer  aucunes  troupes  étrangères  dans  l'Empire  que  du 
confentement  des  Etats  ou  au  moins  des  Electeurs,  &  qu'il  empêcheroit  celles  qui 
y  voudroient  entrer  par  force  :  Que  s'il  avoit  quelque  différend  contre  les  Elec- 
teurs ,  Princes,  &  Etats  de  l'Empire,  ou  contre  la  Nobleflè  Immédiate  ,  il  n'a^^i- 
roic  point  par  voye  de  fait,  mais  par  celles  de  la  [uftice  par  devant  les  Tuo-cs  or- 
dinaires: Que  s'il  ètoit  néceffaire  de  lever  une  armée  pour  la  défenfe  de  l'Empire, 
elle  n'en  fôrtiroit  que  du  confentement  des  Etats:  Que  fi  lui  ou  autres  fiifoient  le- 
ver des  troupes  dans  l'Empire  pour   le  fervice  des  Etrangers,  les  Etats  ne  foufFri- 
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roient  aucun  dommage  à  l'occafion  de  leur  paffjge  ni  de  leurs  quartiers  d'hiver  ou 
d'afTemblée  :    Qu'il  ne  permettroit  point  que  les  taxes  qu'on  léveroit  dans  l'Empire 
fuffent  employées  qu'à  l'ufage  auquel  elles  auroienc  été  deftmées,  ôc  qu'il  ne  pour- 
roit  remettre  à  aucuns   Etats  leur  quotte-part  de  ces  taxes:  Que  comme  les  abus 
qui  fe  commettoicnt  dans  l'exercice  de  la  Juftice  tant  dans  le  Confèil  Aulique  que 
dans  les  Tribunaux  de   Rotweil   &  de.  Wmgartcn  avoient  fôuvent  obligé  les  Etats 
de  l'Empire  d'en  demander  l'abolition,  on  travailleroit  à  la  prochaine  Diète  au  re- 
tranchement de  ces  abus:  Qi-ie  les  impôts  qu'on  levoit  fur   les  bateaux  &  fur  les 
marchandifes    fous  d'autres   noms  que   celui  de  Péage  ,    (êroient  abolis ,    à  moins 
qu'ils  n'euflent  été  établis  du  confentemcnt  des  Eledeurs  ;  Que  cette  difpofition  ne 
porreroit  point  préjudice  aux   Etats  qui  pofTédoient  des  Péages  accordez  par  les  Em- 
pereurs dans  un  tems    que    le  confèntement   des    Eleûeurs  n'étoit  pas  nécefTaire; 
Qu'il  abrogeroit  aufli  les  impôts   établis  fur  les  marchandifes,  aux  portes  des  Villes 
ou  dans  d'autres  lieux  j  permettant  feulement  aux  Etats  de  lever  fur  leurs  Sujets  quel- 
ques droits  de  confomption  qui  ne  fiflent  point  de  préjudice  aux  étrangers  :  Que 
chaque  Chef  de  Cercle  feroit  un  état  des  impÔrs  &  péages  qu'on  léveroit  dans  fôn 
Cercle  pour  être  confirmez ,  abolis  ou  réduits  de  l'avis  des  Eledeurs  :  Qu'aucunes 
barques  armées  ne  pourroient  lever  fur  le  Rhin  ou  autre  fleuve  navigable  dans  l'é- 
tendue de  l'Empire  ,  aucuns  impôts  extraordinaires  de  quelques  noms  qu'on  les  ap-« 
pellât  :  Qu'il  empêcheroit  par  fes  Mandemens  l'établiffement  des  nouveaux  péages  : 
Que  (î  des  Sujets  des  Etats  de  l'Empire  commettoicnt  quelque  crime  qui  emportât 
confifcation  de  biens,  ou  fi  leurs  fiefs  devenoient- caducs  ,    il   n'apliqucroit  point 
ces  fiefs  à  fon  Fifc  Impérial ,   mais  les  laifferoit  aux  Seigneurs .:  Que  s'il  avoit  quel- 
ques différends  pour  les  contributions  des  Etats  qu'il  poffédoit,  il  en  palTeroit  par 
l'avis  des  Auftreges  dont  on  étoit  convenu  en  1548.  Que  les  différends  qu'il  avoit 
avec  quelques   Etats  de  l'Empire  (êroient  au  plutôt  terminez  par  des  Auftreges  due- 
ment  établis:  Qii'il-  rempliroit  fes  Confeils  Privé,  AuHque,   &  de  guerre,  des  Prin- 
ces ,  Comtes  &  Gentilshommes  qui  fulTent  Allemans  pour  la  plus  grande  partie  :  Que 
les  expéditions  &  grâces  qu'il  accorderoit  comme  Roi  des  Romains  &  Empereur 
futur,  ne  (êroient  faites  que  dans  la   Chancellerie  de  l'Empire:  Qu'on  n'applique- 
roit  qu'aux  expéditions  faites  en  cette  Chancellerie  la  Bulle  d'Or  qui  eft  l'ancien 
Sceau  de  l'Empereur  de  Rome  :  Qu'on  ne  pourroit  expédier  à  la  Chancellerie  de 
Bohême  ni  d'Autriche  les  expéditions  qu'il  feroit  en  qualité  d'Empereur:  Que  lorf^ 
qu'il  conféreroit  les  dignitez  de  Princes  de  Comtes,  &  autres,  ce  ne  (êroit  qu'à  des 
perfonnes   qui    auroient   dans   l'Empire  des  biens  qui  leur  donneroient  moyen  de 
foûtenir  cette  dignité:  Qu'il  ne  contraindroit  point  les  Princes  &  Comtes  de  rece- 
voir le  nouveau    Prince   ou  Comte  dans  le  Banc  des  Princes  ou  Comtes ,   qu'il 
n'eût   acquis   des   biens  mouvans  de  l'Empire  &  ne  fût  obligé  au  payement  des 
contributions  de  l'Empire  dans  un  des  Cercles  :    Enfin  qu'il  ne  fe  mêleroit  point 
du  gouvernement  de  l'Empire,  qu'autant  qu'il  plairoit  à  l'Empereur  ,  &  qu'il  ne 
feroit  jamais  rien    pendant   la   vie  de  l'Empereur  qui  pût  être'  préjudiciable  à  fa 
dignité. 

Ferdinand  Quatrième  n'eut  point  l'avantage  de  parvenir  à  la  dignité  Impériale, 
étant  mort  avant  l'Empereur  fon  Pére. 
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XXI.    Capitulation  de  l'Empereur  Léopold-y 
Pour  le  même  fujet.    1658. 


'Empereur  Ferdinand  Troifiéme  étant  mort  au  mois  d'Avril  i^^j.h  plupart  des 

I  Eledeurs  s'aflemblérent  à  Francfort  au  mois  d'Août  fuivant  en  vertu  des  Man- 

demens  de  l'Eledeur  de  Mayence  pour  travailler  à  l'éledion  d'un  SuccelTeur.  Mais 
l'Aflèmblée  ne  fut  complette  que  lorfque  Léopold  Roi  de  Bohême  ,  fils  aîné  du 
défunt  Empereur  arriva  aufli  a  Francfort  au  mois  de  Mars  1658. 

Les  Députez  des  Etats  Catholiques  &  Proteftans  de  l'Empire  voulant  avoir  foin 
des  intérêts  de  leurs  maîtres,  préfentérent  aux  Ele6teurs  au  mois  d'Avril  fuivant  un 
mémoire  des  points  qu'ils  demandoient  qu'on  ajoutât  dans  la  Capitulation-,  entr'au- 
tres  que  l'Empereur  futur  des  Romains  s'obligeât  d'obfêrver  inviolablement  les  Trai- 
tez de  Munfter.&  d'Ofnabrug  ;  particulièrement  l'Article  5.  Paragraphe  20.  qui 
contient  les  réglemens  que  nous  avons  marquez  ci- devant  qui  furent  faits  au  fujet 
des  Tribunaux  publics,  comme  aufli  l'Article  8.  dans  lequel  font  fpécifiez  les  droits 
des  Etats  de  l'Empire  5  &  qu'il  déclarât  expreflement  qu'on  n'auroit  aucun  égard 
aux  proteftations  ni  à  toutes  les  autres  chofes  qu'on  pourroit  propofêr  contre  ces 
Traitez  &  contre  celui  d'exécution  de  Nuremberg  ,  quand  même  on  allégueroit 
l'utilité  publique  ou  des  dangers  évidens  dans  le  retardement. 

Les  Miniftres  des  Rois  de  France  &  de  Suéde  qui  s'étoient  aufli  rendus  à  cette 
aflèmUée,  y  firent  de  grandes  plaintes  de  ce  que  le  défunt  Empereur  &  le  Roi  de 
Bohême  fon  fils  avoienc  pris  le  parti  de  leurs  Ennemis  au  préjudice  des  Traitez  de 
Weftphalie  :  les  François  Ce  plaignirent  encore  de  quelques  injuftices  qu'ils  préten- 
doient  avoir  été  faites  par  le  dernier  Empereur  aux  Ducs  de  Savoye  &:  de  Modéne, 
à- caufe  qu'ils  tenoient  le  parti  de  la  France. 

Les  Eledeurs  ajoutèrent  à  la  Capitulation  les  articles  du  Mémoire  des  Etats  de 
l'Empire  qu'ils  jugèrent  à  propos ,  &  y  mirent  aufli  les  articles  que  les  Miniftres  de 
France  fouhaitérent  pour  les  intérêts  du  Roi  leur  Maître  &  de  fes  Alliez  :  ainfii 
ayant  drefle  cette  Capitulation  ils  la  préfentérent  le  15.  juillet  à  Léopold  qu'ils 
jugeoient  feul  en  état  de  foiltenir  avec  éclat  la  dignité  Impériale  par  lès  propres 
forces  ;  ce  Prince  l'accepta  après  l'avoir  examinée  quelques  heures  avec  fon  Con- 
(êil;  fi-bien  que  le  dix-huitième  du  même  mois  il  fut  élu  Empereur,  &  le  même 
jour  il  jura  ôc  figna  cette  Capitulation. 

Outre  les  articles    concernant  les  droits  des  Eledeurs  &   des  Etats  de  l'Empire 
contenus  dans  la  précédente  Capitulation  ,  il  promit  encore  par  celle-ci:  Qi.i'il  pu- 
niroit  ceux  qui  écriroient  ou  feroient  imprimer  quelques  ouvrages  contre  le  dernier 
Traité  de  paix  &  contre  la  permiiîion  des  Religions  qui  y  efl  contenue  :  Qu'il  re- 
jetteroit  les  proteftations  &  oppofitions  faites  contre  cette  paix  :  Qu'il  n'exemteroic 
aucuns  fujets  des  Etats  de  l'Empire  de  la  fujettion  qu'ils  dévoient  à  leurs  Seigneurs  : 
Que  les  Ambaffadeurs  des  Princes  Etrangers  n'auroient  à  fa  Cour  aucuns  Gardes  ni 
à  pied  ni  à  cheval:  Que  les  Etats  de  l'Empire  auroient   aufîî-bien  que  les  Elec- 
teurs la  liberté  de  s'affembler  par  Cercles  ou  par  Collèges  :  Qu'il  aprouveroit  les 
Gonfraternitez  perpétuelles  qui  font  entre  quelques   Eledeurs,   Princes  ,   &  Etats: 
Que  les  Etrangers  ne  pourroient  fous  prétexte  de  l'AfTociation  Hanféatique  fe  mê- 
ler des  différends  que  les  Etats  de  l'Empire  avoient  entr'eux  :  Qi-ie  s'il  faifoit  quel- 
que traité  ou  alliance  pour  raifon  de  fes  Provinces  héréditaires ,    il  les  feroit  fans 
que  l'Empire  en  fouffrît   aucun   dommage  &  conformément  au  Traité  de  paix: 
Qu'il  s'employeroit  pour  le  rétabliffement  des  Cercles  :  Qu'il  agiroit  auffi  par  voye 
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amiable  pour  faire  rendre  à  l'Ordre  de  St.  Jean  de  Jérufàlem  les  Commanderies 
que  les  Hollandois  lui  avoient  orées  au  dedans  &  au  dehors  de  l'Empire  :  Que  les 
Eledeurs  &  Etars  qui  dévoient  changer  de  Provinces  par  le  Traité  de  Paix  ,  ne 
payeroient  aucun  droit  pour  la  première  Inveftiture  :  Qu'il  n'évoqueroit  point  les 
caufes  des  Etats  de  l'Empire  qui  étoient  pendantes  au  Tribunal  de  Spire  ;  &  qu'il 
n'empêcheroit  point  l'exécution  des  Arrêts  qui  y  auroient  été  donnez:  Enfin  que 
celui  qui  tenoit  en  fief  la  charge  de  Maître  général  des  Poftes  de  l'Empire,  feroit 
maintenu  dans  fa  charge  5  en  forte  néanmoins  que  celui  qui  étoit  Maître  Aulique 
des  Poftes  dans  les  Provinces  Héréditaires ,  feroit  confervé  dans  fa  fondtion  en  ces 
Provinces. 

Nous  verrons  dans  le  Chapitre  quatrième  que  les  Princes  &  Etats  de  l'Empire 
proteftérent   contre  cette    Capitulation ,    comme   étant  trop  favorable   aux  Elec- 


teurs. 


CHAPITRE       II I. 

Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Princes  de  la  Maifon  i  Au- 
triche d'Allemagne. 

LA  proximité  du  fang  &  les  communs  intérêts  qui  lient  les  Empereurs  d'à  pré- 
fent  avec  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  m'obligent  de  commencer 
l'explication  des  Traitez  que  les  Empereurs  ont  faits  avec  chacun  des  Princes  de 
l'Empire ,  en  particulier  par  ceux  qu'ils  ont  paflez  avec  les  Archiducs  d'Autriche  5 
puifqu'il  me  femble  convenable  d'examiner  les  affaires  domeftiques  qu'ils  ont  eues 
avec  les  Princes  de  leur  Maifon ,  avant  que  de  prendre  connoiffance  de  celles  qu'ils 
ont  eues  avec  les  Etrangers.  Je  ne  parlerai  dans  ce  Chapitre  que  des  Traitez 
qui  ont  été  palfcz  entr'eux  &  les  Princes  de  la  branche  de  leur  Maifon  qui  s'eft 
établie  en  Allemagne  ;  refêrvant  pour  le  Chapitre  8.  à  parler  des  Traitez  qu'ils  ont 
faits  avec  les  Rois  d'Efpagne  pour  fuivre  l'ordre  que  je  me  fuis  preforit  àc  que  j'ai 
toujours  obfèrvé  jufqu'à  préfent. 

T'ai  déjà  marqué  le  tems  auquel  la  dignité  Impériale  eft  entrée  pour  la  première 
fois  dans  la  Maifon  d'Autriche,  àc  comment  après  en  être  fortie,  elle  y  eft  ren- 
trée, &  n'en  eft  point  fortie  depuis.  Ainfi  je  ne  m'y  arrêterai  pas  davantage,  & 
je  pafterai  aux  Traitez  que  les  Empereurs  ont  faits  avec  les  Princes  de  leur  Maifon 
en  Allemagne ,  ou  que  ces  Princes  ont  paflèz  entr'eux  touchant  les  affaires  qu'ils  a- 
voient  avec  les  Empereurs  ;  après  néanmoins  que  ]  aurai  marque  quelques  privilèges 
que  Charles-Quint  a  donnez  à  ces  Princes  dans  une  Conftitution  qu'il  a  faite  pour 
ce  fujet ,  &  qui  peut  être  confidérée  comme  un  Traité  célèbre  paffé  entre  les  Em- 
pereurs &  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche. 

Cet  Empereur  voulant  diftinguer  les  Archiducs  d'Autriche  des  autres  Princes  de 
l'Empire,  &  que  cette  Principauté  eût  toujours  des  Princes  particuliers,  ordonne  par 
cette  Conftitution  que  l'Autriche  fera  un  fief  perpétuel  de  l'Empire  ;  que  le  Duc 
d'Autriche  fera  Confeiller  de  l'Empire ,  en  forte  qu'on  ne  pourra  rien  réfoudre  qu'a- 
près lui  avoir  communiqué  les  affaires  ;  qu'il  ne  contribuera  en  rien  aux  nécefîitez 
de  l'Empire,  encore  que  l'Empire  foit  tenu  de  le  protéger  ;  que  le  Duc  d'Autriche 
ne  fera  point  tenu  de  demander  l'Inveftiture  hors  de  fes  Etats;  mais  qu'on  la  lui 
offrira  dans  fes  Etats  ;  qu'il  ne  comparoîtra  aux  Diètes  que  quand  bon  lui  femblera  -, 
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que  TEimpereur  ne  pourra  corriger  ce  qu'il  aura  fait  en  fon  Païsj  que  l'Empire  ne 
pourra  avoir  de  fief  en  Autriche  ;  qu'on  ne  pourra  afligner  fcs  Sujets  par  devant  des 
Juges  étrangers  ;  qu'on  n'appellera  point  des  fentcnces  de  fcs  Juges  ;  cju'ij  pourra  fans 
péril  recevoir  un  homme  mis  au  Ban  Impérial;  en  forte  néanmoins  qu'il  fera  rendre 
juftice  ail  demandeur  en  crime;  que  celui  qu'il  aura  mis  au  Ban  n'en  pourra  être 
abfous  qu'en  Autriche  j  qu'il  pourra  mettre  de  nouveaux  impôts  en  fon  Pais  com- 
me bon  lui  femblera;  qu'il  pourra  créer  en  fon  Pais  des  Comtes,  des  Barons,  & 
des  :  Gentilshommes  -,  enfin  qu'en  cas  que  le  Duc  meure  {ans  héritiers  mâles  ,  les 
filles  hériteroient  de  lui  ;  &  s'il  n'y  a  point  de  filles  de  fa  famille  il  pourra  vendre  ou 
léguer  par  teftament  fon  Duché  à  qui  bon  lui  femblera.  Ce  qui  fait  connoître  que 
Charles-Quinc  a  voulu  accorder  des  privilèges  à  ces  Ducs  d'Autriche  qui  approchent 
extrêmement  de  la  fouveraineté  ,  &  qui  empêchent  que  cette  Principauté  ne  puiflè 
jamais  être  réiinie  à  l'Empire. 


,e/ 


^■1:  Traité  entre  le  Pape  Paul  F.  Philipe  îll.  Roi  iEfpagne 
les  Archiducs  Mathias-i  Maximilien^  ^  Ferdinand  ^ 

Pour  la  fuccejîion  de  l'Empire.  1606. 

POur  bien  entendre  ce  Traité  &  les  autres  qui  fùivent,  il  efi;  néceffaire  d'expli- 
quer, autant  qu'il  fera  utile  pour  mon  fujet ,  la  généalogie  des  Princes  de  la 
Maifon  d'Autriche  qui  ont  établi  leur  réfidence  en  Allemagne,  &  qui  defcendenc 
de  Ferdinand  I.  frère  de  Charles-Quint ,  auquel  cet  Empereur  donna  pour  partage 
les  Etats  de  la  fucceffion  de  la  Maifon  d'Autriche;  laifiant  à  fon  fils  Philipe  ceux 
qui  dépendoient  de  la  Maifon  d'Arragon,  de  Caftille,  &  de  Bourgogne. 

Ferdinand  laifTa  entr'autres  enfans  trois  fils,  Maximilien,  Ferdmand,  &  Charles-, 
dont  le  premier  lui  fuccéda  à  l'Empire,  aux  Royaumes  de  Hongrie  &  de  Bohême, 
&  à  l'Archiduché  d'Autriche.  Ferdinand  eut  pour  fon  partage  le  Comté  de  Tirol 
êc  le  Marquifàt  de  Burgaw,  &  Charles  eut  la  Stirie  ,  la  Carinthie ,  &  la  Car- 
niole. 

Maximilien  IL  laiffa  entr'autres  enfans  Rodolphe,  Erneft ,  Mathias,  Maximi- 
lien ,  &  Albert ,  &  l'Archiducheffe  Anne  qui  fut  mariée  à  Philipe  Second  Roi 
d'Efpagne. 

•  L'Archiduc  Ferdinand  ne  laiffa  que  deux  fils  dont  le  premier  fut  Evêque,  &  l'autre 
nommé  Charles  qui  étoit  Marquis  de  Burgaw,  époufa  Sibille  quatrième  fœur  de  Jean 
Guillaume  dernier  Duc  de  JuUiers  &  de  Cleves  ;  de  forte  qu'il  fut  un  des  Prétendans 
aux  Etats  de  cette  fucceffion  :  mais  fa  prétention  n'eut  pas  de  fuite  étant  mort  fans 
enfans ,  en  forte  que  le  Tirol  &  fes  autres  Etats  revinrent  i  fès  Coufins. 

L'Archiduc  Charles  qu'on  appella  l'Archiduc  de  Gratz  du  nom  de  la  Capitale  de 
la  Stirie,  laifla  trois  fils,  Ferdinand ,  Léopold  &  Charles. 

Pour  revenir  aux  enfans  de  l'Empereur  Maximilien  ;  Rodolphe  fon  aîné  qui  lui 
fuccéda  à  l'Empire  &  à  prefque  tous  fes  Etats ,  ne  voulut  jamais  fè  marier  ;  &  quoi 
qu'il  ne  fût  pas  fort  âgé,  il  étoit  extrêmement  calTé  &  fufceptible  de  toutes  les  im- 
prefTions  que  ceux  qui  aprochoient  de  lui  vouloient  lui  donner,  Ainfi  comme  il 
avoit  admis  plufieurs  Proteftans  aux  charges  de  fa  perfonne,  il  témoignoit  en  plu- 
fieurs  rencontres  de  l'inclination  pour  ceux  de  cette  Sede,  ôc  on  prétendit  même 
qu'il  avoit  formé  le  deffein  de  donner  une  liberté  générale  de  confoience  dans  l'Em- 
pire &  dans  les  Etats  héréditaires,  &  de  fe  faire  élire  pour  fucceffeur  l'Archiduc  Léo- 
pold qu'il  voyoit  être  auffi  dans  ces  mêmes  fentimens. 

Quoiqu'il  en  foit,  comme  Rodolphe  témoignoit  beaucoup  d'averfion  pour  fès 
frères  Mathias  ôc  Maximilien  qui  reftoient  feuls  en  Allemagne  après  la  mort  d'Ernefl 
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&  le  mariage  d'Albert  avec  l'Infante  Ifâbelle  ;  c]u'il  ne  traitoit  pas  mieux  l'Archiduc 
Ferdinand  Ton  Coulin ,  àc  que  le  Pape  Paul  V.  ôc  le  Roi  d'Efpagne  Philipe  III.  crai- 
gnoient  qu'à  Tinfligation  de  ceux  qui  approchoient  de  fa  perfonne  il  ne  fît  ou  \a.iC- 
fit  fiire  quelque  chofe  qui  pût  porter  préjudice  à  la  Religion  Catholique  &  à  la 
Maifon  d'Autriche ,  le  Pape ,  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Archiducs  Mathias ,  Maximi- 
lien,  &c  Ferdinand  pafîércnt  entr'eux  en  16^06.  un  Traité  fecret  pour  s'unir  cnfèmble, 
afin  de  tâcher  d'empêcher  que  la  dignité  Impériale  &  la  Couronne  de  Bohême  ne 
fortiflènt  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  pour  prévenir  les  conteftations  qui  auroient 
pu  fe  former]  entr'eux  après  la  mort  de  Rodolphe, 

Par  ce  Traité,  le  Pape,  le  Roi  d'Efpagne  ôc  ces  trois  Archiducs  déclarèrent  que 
n'ayant  pu  obliger  l'Empereur  Rodolphe  à  fe  marier  pour  établir  la  fucceffion  de  la 
Maifon  d'Autriche  &  y  confêrver  l'Empire  &  le  Royaume  de  Bohême  ,  ils  étoient 
convenus  entr'eux  que  cet  Empereur  mourant  fans  enfans  légitimes ,  ce  feroit  le  plus 
vieux  de  la  Maifon  d'Autriche  qui  lui  fuccéderoit  dans  les  Etats  héréditaires  :  Que 
l'on  porteroit  l'Empereur  à  foire  élire  dès  à  préfènt  Roi  des  Romains  ou  tout  au 
moins  Roi  de  Bohême  le  plus  .âgé  d'entr'eux  ;  afin  que  l'Empire  &  ce  Royaume  E- 
Icdoral  ne  fornlTent  point  de  la  Maifon  d'Autriche  ni  delà  Religion  Catholique: 
Que  ce  Prince  le  plus  âgé  fe  réconcilieroit  l'afFeûion  des  peuples  ,  &  iroit ,  s'il  étoic 
nécelTaire,  avec  ui)e  armée  faire  ces  inftances  à  l'Empereur  Rodolphe:  Enfin  ils  s'o- 
bligèrent tous  de  l'afliller  d'hommes  &  d'argent  à  fa  première  requête  ,  6c  s'il  étoit 
nécelfaire ,  d'y  employer  la  force. 

IL  Traité  de  Debritz  ou  de  Prague  entre  l'Empereur  Rodolphe 
Second  ^  l'Archiduc  Mathias , 

Pour  remettre  la  Hongrie  à  Mathias.    1 60  8. 

'Archiduc  Mathias  ayant  donné  aux  Proteftans  Hongrois  plufieurs  fignes  de  bon- 
ne volonté ,  cela  fut  caufe  que  dans  le  Traité  que  l'Empereur  Rodolphe  con- 
clut en  160^.  avec  Etienne  Botskai  Prince  de  Tranfylvanie  &  avec  les  Hongrois, 
il  fut  obligé  de  leur  promettre  que  cet  Archiduc  feroit  fon  Lieutenant  Général  en 
Hongrie.  En  conféquence  de  ce  Traité ,  Mathias  s'étant  tranfporté  en  Hongrie  af- 
fêmbla  les  Etats  de  ce  Royaume  à  Presbourg ,  où  il  accorda  aux  Proteftans  une  en- 
tière liberté  de  leur  Religion  :  il  fit  divers  rcgiemens  préjudiciables  â  l'autorité  de 
l'Empereur  fon  frère,  &  dont  les  Hongrois  furent  fi  fatisfaits  qu'ils  l'élurent  pour 
leur  Roi. 

Les  Proteftans  de  Bohème  ayant  auflî  député  vers  lui  pour  l'inviter  de  venir  ert 
leur  Païs  où  ils  prometoient  de  le  recevoir ,  il  mit  fur  pied  une  puiflànte  armée , 
avec  laquelle  il  marcha  contre  l'Empereur  qui  faifoit  fa  demeure  à  Prague. 

L'Empereur  irrité  du  procédé  de  Mathias  s'étoit  mis  en  état  de  s'oppofêr  à  fês 
dcfteinsj  mais  le  Pape  Paul  V-  les  Electeurs  ,  &  quelques  autres  Princes  de  l'Empire 
s'étant  entremis  de  les  accommoder,  ils  agirent  fi  puifTamment, qu'après  plufieurs 
conférences  qui  furent  tenues  a  Debritz  près  de  Prague,  la  paix  y  fut  conclue  entre 
les  deux  frères  le  17.  Juin  i<îo8. 

Par  ce  Traité  l'Empereur  convint  qu'il  céderoit  a  fon  frère  la  Couronne  6c  le  Ro- 
yaume de  Hongrie,  &  qu'il  remettroit  aux  Hongrois  leur  ferment,  a  condition  qu'ils 
n'èliroicnt  point  d'autre  Roi  que  cet  Archiduc  :  Qu'il  lui  remettroit  entre  les  mains 
tous  les  titres  de  ce  Royaume  :  Qu'il  lui  céderoit  tout  l'Archiduché  d'Autriche  fans 
s'y  rèfèrver  aucun  droit:  Qiie  l'Archiduc  lui  fuccéderoit  au  Royaume  de  Bohême, 
en  cas  qu'il  m.ourût  fans  enfans  mâles ,  &  qu'il  pourroit  dès  à  préfent  fe  quahfier 
défignè  Roi  de  Bohême  :  Que  l'Archiduc  auroit  encore  l'adminiftration  de  la  Mora- 
vie avec  le  titre  de  Marquis  &  la  Souveraineté  fur  l'Evêché  d'Olmutz.     Moyennant 

cela 
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cela  l'Archiduc  promit  qu'il  renonceroit ,  au  profit  de  l'Empereur,  à  la  part  qu'il  avoic 
dans  le  Comté  de  Tirol,  &  qu'il  auroit  foin  que  les  Etats  des  Païs  qui  lui  étoient  cé- 
dez par  ce  Traité ,  donnaffent  tous  les  ans  une  contribution  confidérable  à  l'Empereur 
qui  pourroit  continuer  de  prendre  les  qualitcz  de  Roi  de  Hongrie ,  d'Archiduc  d'Au- 
triche, &c  de  Marquis  de  Moravie. 

En  conféquence  de  ce  Traité  la  Couronne  &  les  autres  ornemens  Royaux  de  Hon- 
grie furent  mis  entre  les  mains  de  l'Archiduc  Mathias  à  la  tête  de  Ton  armée  :  il  prie 
depuis  ce  tems-là  la  qualité  de  Roi  de  Hongrie,  &  fe  fie  reconnoître  en  la  même  an- 
née par  les  Etats  de  Hongrie  &  d'AutricIie. 

m.  Traité  de  Vienne  entre  les  mêmes -i 
Pour  terminer  leurs  différends.    16 10. 


L'Empereur  Rodolphe  chagrin  que  Ton  fi-ére  l'eût  dépouillé  de  fès  Etats ,  convo* 
qua  à  Prague  en  i6io.  les  Elefteurs  &  Princes  de  l'Empire,  auxquels  il  re- 
préfenta  la  violence  qui  lui  avoit  été  fiùte  ;  il  demanda  du  fecours  pour  en  tirer  rai- 
fon.  L'Eledeur  de  Brandebourg,  les  Archiducs  Maximilien  &  Ferdinand,  &  Hen- 
ri Jules  Duc  de  Brunfwic  voulant  empêcher  que  la  guerre  ne  s'allumât  entre  les  deux 
frères ,  allèrent  à  Vienne  où  ils  négocièrent  fi  bien  avec  Mathias  qu'ils  le  firent  con- 
venir d'un  nouveau  Traité  moins  dèfâvantageux  à  l'Empereur. 

Par  ce  Traité  conclu  le  3.  Juillet  Mathias  promit  qu'il  rcconnoîtroit  fon  frère  Ro- 
dolphe pour  Empereur,  Roi  de  Bohême ,  &  Seigneur  du  Marquifat  de  Moravie  : 
Qu'il  lui  envoyeroit  tous  les  ans  deux  mille  muids  de  blé,  &  lui  payeroit  cinq  cens 
mille  florins  :  Qu'il  ne  feroit  aucunes  alliances  fans  le  conftntement  de  l'Empereur  : 
Qu'il  demanderoit  pardon  à  l'Empereur  qui  le  lui  accorderoit  :  Qu'il  ne  feroit  la 
guerre  au  Turc  que  par  l'autorité  de  l'Empereur:  Que  les  Allemans  fêroient  mis  en 
garnifon  dans  les  places  des  Hongrois,  &  que  le  Comté  de  Tirol  appartiendroit  a 
l'Empereur. 

I V.  yilutre  Traité  de  Prague  entre  les  mêmes  y 
Pour  aflurer  à  Mathias  la  Bohême.  1611. 

L'Archiduc  Lèopold  Evêque  de  Strasbourg  &  de  Paflaw  qui  avoit  elpérè  que  l'in- 
clination que  l'Empereur  lui  avoic  témoignée  lui  apporteroit  de  grands  avantages, 
voyant  que  Mathias  s'étoit  fait  donner  tous  les  Etats  que  l'Empereur  pofrédoir ,  en 
conçut  un  extrême  chagrin  j  ainfi  comme  il  avoit  fur  pié  une  puiflante  armée  qu'il 
avoit  levée  au  nom  &  par  l'ordre  de  l'Empereur  pour  l'aiFaire  de  la  fucceffion  de  Jul- 
liers ,  laquelle  étoit  terminée  par  la  prife  de  la  Ville  de  Julliers ,  il  entra  à  main  ar- 
mée vers  la  fin  de  \6io.  dans  l'Autriche  où  il  fit  de  grands  dè(ordresj  &  de-là  il 
pafla  en  Bohème  au  commencement  de  ï6\i.  voulant,  à  ce  que  l'on  crut,  fe  rendra 
maître  de  la  perfonne  de  Rodolphe  &  fe  faire  élire  Roi  des  Romains ,  ou  au  moins 
de  Bohème:  Quoiqu'il  en  foit  il  fe  rendit  Maître  du  petit  côté  &  du  Château  de 
Prague ,  &  fe  fit  déclarer  Lieutenant  Général  de  l'Empereur. 

Les  Bohémiens  ayant  appelle  Mathias  à  leur  fecours ,  il  leva  une  puifTante  armée 
&  marcha  vers  la  Bohème.  L'Empereur  pour  empêcher  le  combat  entre  ces  Prin- 
ces, donna  quatre  à  cinq  cens  mille  florins  à  l'armée  de  Lèopold,  qui  moyennant 
cela  fe  retira.  Pour  Mathias  il  ne  fut  pas  fi-tôt  arrivé  auprès  de  Rodolphe,  dont  le 
corps  &  refprit  étoient  fort  foibles.  Se  dont  l'humeur  alloit  a  préférer  toujours  ceux  qui 
étoient  auprès  de  lui,  qu'il  confentit  que  Mathias  fût  proclamé  &  couronne  Roi  de 
Bohême  au  mois  de  Mai  iGii.  &  il  fit  peu  après  avec  lui  un  troifiéme  Traité  pour 
régler  comment  ils  fe  conduiroient  l'un  &  l'autre  à  l'égard  de  la  Bohème. 

Z   z  Ils 
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Ils  convinrent  que  le  Château  de  Prague  demeureroir  à  l'Empereur:  Que  l'Eglife 
kur  feroit  commune  :  Qiie  le  Gouverneur  du  Château  leur  prêteroit  ferment  con- 
fointement:  Qiie  l'adminiUration  de  l'Empire  deraeureroit  â  l'Empereur,  &  celle  de 
la  Bohême  &  des  Provinces  qui  en  dépendent, au  Roi  Mathias,  auquel  l'Empereur 
céderoit  tout  le  droit  qu'il  y  prétendoit:  Que  le  Roi  pour  cette  ceflîon  lui  donneroit 
tous  les  ans  trois  cens  mille  florins:  Que  l'Empereur  auroit  encore  la  jouïflance , fâ 
vie  durant,  des  Domaines  de  Branditz,Bardowitz,  Liflaw,  &  Pe{reraw,&  pourroic 
difoofer  par  (on  teftament  de  la  fomme  de  deux  cens  mille  florins  ;  Que  le  Roi  exé- 
cuteroit  ce  qu'il  avoit  promis  a.  l'Empereur  touchant  le  Tirol  &  (âtisferoit  fbn  frère 
Albert  de  la  part  qu'il  avoit  en  Autriche  :  Enfin  que  l'Empereur  recommanderoit 
le  Roi  aux  Electeurs  pouriêtre  promu  â  la  dignité  Impériale,  &  lui  donneroit  dans 
un  an  l'inveftiture  du  Royaume  de  Bohême. 

Toutes  ces  conditions  étant  ratifiées ,  le  Roi  Mathias  fut  prendre  poflelfion  de 
la  Silefie,  &  l'Empereur  Rodolphe  étant  mort  en  1613.  il  fut  éh  Empereur  en  fa 
place. 

V.  ^Be  Pajfé  entre  les  Archiducs  Maximilien  l£  Albert  au 
profit  de  ï  Archiduc  Ferdinand -^ 

Peur  lui  céder  leurs  droits  fur  la  Bohême.  1617. 

L'Empereur  Mathias  fe  voyant  accablé  de  vicillefTe  &  de  maladies,  &  que  l'Em- 
pire étoit  divifé  en  de  grandes  fadions,  favoir  la  Ligue  Catholique  &  l'Union 
Protefl:ante  qui  fe  regardoient  l'une  l'autre  comme  ennemies ,  réfolut  d'y  pourvoir 
autant  qu'il  pourroit  avant  que  de  mourir,  &  de  laifler  au  moins  fes  Royaumes  & 
fes  Etats  héréditaires  en  repos,  en  fe  choififlant  un  fucceflèur  de  fa  Maifon  :  comme 
il  n'avoit  point  d'enfans  &  que  fes  frères  Maximilien  &  Albert  étoient  aufli  âgez  & 
hors  d'efpérance  d'en  avoir ,  il  jetta  les  yeux  fur  fbn  coufin  Ferdinand  Archiduc  de 
Gratz  qu'il  réfolut  d'adopter  &  de  faire  reconnoîcre  pour  fôn  fucceffeur. 

Ainfi  il  obtint  de  fes  frères  les  Archiducs  Maximilien  &  Albert  un  adte  par  le- 
quel ils  cédèrent  â  leur  coufin  Ferdinand  les  droits   qu'ils  pouvoient  avoir  fur  la 

Bohème. 

En  confequence  de  cette  cefTion  &  de  celle  que  nous  marquerons  ci-après  que  le 
Roi  d'Efpagne  fit  encore  au  profit  de  ce  même  Archiduc  Ferdinand,  l'Empereur 
Mathias    e  fit  reconnoître  &  couronner  Roi  de  Bohème  dans  l'AfTemblèe  des  Etats 
-de  ce  Royaume,  &  il  lui  fuccéda  enfuite  en  i  (îip.  â  l'Empire. 

V I  7raité  entre  l'Empereur  Ferdinand  Second  y  les  Archiducs 

Léopold  d'  Charles, 

Pour  leurs  partages.  1624. 

NOus  venons  de  voir  que  l'Empereur  Ferdinand  Second  avoit  deux  frères  Léo- 
pold &  Charles  dont  le  premier  étoit  Evêque  de  Strasbourg  &  de  Paffa^ir 
fans  être  néanmoins  engagé  dans  les  Ordres  facrez  ;  l'autre  étoit  Grand-Maître  de 
l'Ordre  Teutonique,  Evêque  de  Breflaw  en  Silefie  &  de  Brixen.  L'Empereur  Fer- 
dinand voulant  partager  avec  fes  deux  frères  la  fucceflion  de  leur  Père  l'Archiduc 
Charles,  &  de  leurs  confins  les  Archiducs  de  Tirol,  ils  s'en  raportérent  tous  au 
Prince  d'Eggemberg  &  au  Baron  de  Vertemberg  qui  terminèrent  heureufement  cette 
affaire  en  peu  de  tems  par   un  contrad  de  partage  qu'ils  engagèrent  ces  Princes  de 

pafTer  entr'eux  en  162.4. 

^  Ils 
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Ils  convinrent  que  l'Empereur  auroit  par  préciput  la  Bohême,  l'Autriche,  la  Sti- 
rie,  la  Garinthie,  &  la  Carniole  cjui  lui  avoient  dcja  été  cédées  ci  devant  à  divers 
titres,  &  que  le  Comté  de  Tirol,  le  Landgraviat  d'Alface,  le  Brifgaw,  &  les  ter- 
res adjacentes  feroient  partagées  en  trois  parts  dont  chacun  de  ces  Princes  en  au- 
roit une. 

,.,y.n.  Traité  entre  le  même  Empereur  ^  l'Archiduc  Charles-, 

Pour  le  même  fujet.  1626. 

L'Archiduc  Léopold  s'ctant  marié  en  i6t6.  avec  Claude  fille  du  Grand-Duc  de 
Tofcane  &  veuve  du  Duc  d'Urbin  ,  (es  Evêchez  paflerent  à  l'Archiduc  Léo" 
pold  Guillaume  fils  de  l'Empereur  Ferdinand.  Cet  Empereur,  pour  donner  moyen 
à  Léopold  Ton  firére  de  vivre  fuivant  fa  qualité,  fit  avec  lui  un  Traité  ou  Acte  par 
lequel  il  lui  céda  généreusement  la  part  qu'il  avoir  dans  le  Tirol,  l'Alface,  &  le 

Brilgaw. 

Léopold  mourut  en  \6^%.  laiflânt  deux  fils  nommez  Ferdinand  Charles  &  Sigif* 
mond  François,  dont  Ferdinand  Second  &  enfuite  Ferdinand  Troifiéme  finirent  tu- 
teurs conjontement  avec  l'Archiducheffe  Claude  leur  mère.  Comme  par  le  Traité 
de  Munfter  l'Empereur ,  l'Empire ,  &  ces  Archiducs  fiarent  obligez  de  céder  à  la 
France  l'Alfàce,  Brizac,  &  quelques  autres  places  du  patrimoine  de  ces  Princes, 
l'Empereur  eut  foin  de  ftipuler  que  le  Roi  leur  donneroic  pour  ce  fujet  trois  millions 
de  livres  qui  leur  furent  payez  ,  après  que  le  Roi  d'Efpagne  eut  ratifié  la  cellion 
faite  à  la  France  de  l'Alface  &  des  autres  lieux  mentionnez  dans  le  Traité  de 
Munfter. 

Ferdinand  Charles  eft  mort  en  \66^.  ne  laiflânt  qu'une  fille  nommée  Claude 
Félicité:  fon  frère  Sigifmond  François  étant  encore  mort  en  \<^<^^Azns  avoir  été 
marié  les  Etats  de  la  Maifon  d'Infpruck  revinrent  à  l'Empereur  qui  époufa  enfuite  en 
{êcondes  noces  l'ArchiduchefTe  Claude. 


L 


CHAPITRE       IV. 

Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  EleBeurs  de  l'Empire. 

Es  Etats  de  l'Empire  fe  divifent  en  trois  Collèges  ;  celui  des  Electeurs, 
celui  des  Princes ,  &  celui  des  Villes  Impériales.  Comme  je  veux  préfentement 
parler  des  Traitez  que  les  Empereurs  ont  paffez  avec  les  Etats  de  l'Empire,  ou  pour 
leurs  intérêts,  je  fuivrai  auffi  cet  ordre,  &  j'expliquerai  ces  Traitez  dans  les  trois 
Chapitres  fuivans-^  en  forte  que  je  raporterai  dans  celui-ci  les  Traitez  que  les  Empe- 
reurs ont  faits  avec  les  Electeurs  ou  pour  leurs  intérêts.  Je  parlerai  dans  le  Chapitre 
fuivant  des  Traitez  qu'ils  ont  paflez  avec  les  Princes ,  &  je  comprendrai  dans  le  Cha- 
pitre (î.  les  Traitez  qu'ils  ont  faits  avec  les  Villes  Impériales  ou  pour  leurs  intérêts  : 
en  forte  néanmoins  que  pour  mettre  plus  de  proportion  entre  les  Chapitres,  &  mieux 
diftinguer  les  Princes  d'avec  les  Comtes  &  la  Nobleffè  Immédiate  de  l'Empire,  je 
mettrai  à  la  tête  du  Chapitre  fixiéme  les  Traitez  que  les  Empereurs  ont  faits  avec 
les  Comtes  de  l'Empire  &  avec  la  Noblefle  Immédiate  ou  pour  leurs  intérêts  ;  quoi- 
que les  Comtes  donnent  leur  voix  circulairement  dans  les  Collèges  des  Princes,  5c 
que  la  Noblefle  Immédiate  n'ait  préfentement  aucune  féance  dans  les  Diètes  de 
l'Empire. 

Avant  que  de  parler  des  Traitez  que  les  Empereurs  ont  faits  avec  chacun  des  Elec- 
teurs en  particulier,  j'eftime  nèceflfaire  de  parler  de  ceux  qu'ils  ont  faits  avec  eux  en 
général,  ou  pour  leur  accorder  ou  confirmer  les  droits  &  privilèges  qui  leur  font 
particuliers,  &  qui  les  diftinguent  des  autres  Princes  de  l'Empire, 

Z  3  I. 
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I.  Articles  de  la  Bulle  dVr  données  par  Charles  IK 
Pour  les  privilèges  des  Eleéleurs. 

JE  ne  prétends  point  traiter  ici  de  l'origine  de  I  etabliflement  des  Eledleurs  ;  tant 
d'autres  l'ayant  fait  ci-devant  plus  do6tement  que  je  ne  pourrois  faire,  &  cette 
queftion  n'étant  point  du  deiTein  que  je  me  fuis  propofé  en  cet  ouvrage.  Te  mar- 
querai donc  feulement  qu'il  y  a  apparence  que  les  fept  grands  Officiers  de  l'Empire 
qui  avoient  en  cette  qualité  la  principale  part  aux  élccbions ,  lorfque  tous  les  Prin- 
ces, les  Seigneurs  &  les  Villes  y  avoient  droit  de  fuffrage,  fe  l'acquirent  à  euxfeuls, 
lorfque  les  troubles  qui  fuivirent  la:  mort  de  Frédéric  Second ,  &  qui  durèrent  très- 
long-tems  dans  l'Ernpire,  empêchèrent  les  autres  Princes  de  fe  rendre  à  {es  affèmblées 
&;  les  Villes  d'y  envoyer  leurs  Députez.  Ces  grands  Officiers  eurent  fêuls  la  charge 
«l'élire  les  Empereurs,  &  par  la  fuite  ce  droit  leur  eft  demeuré  privativement  aux  au- 
tres Princes  qui  du  tems  de  Philipe  de  Suabe  &  de  Frédéric  Second  fon  fuccefleur 
donnoient  encore  leurs  voix  dans  les  éledions.  Quoiqu'il  en  foit,  c'étoit  un  droit 
établi  lorfque  l'Empereur  Charles  IV.  fit  en  i5  5<î.  la  Bulle  d'Or,  dans  laquelle  il 
qualifie  les  Eledeurs  les  Colomnes  ôc  les  Arcbourans  de  l'Empire,  &  régie  toutes 
les  cérémonies  qu'on  doit  obfêrver  aux  éledtions  des  Empereurs  &  aux  feftins  &  au- 
tres adions  publiques  qu'on  fait  enfuite  :  mais  particulièrement  il  donne  aux  Elec- 
teurs en  général  plulicurs  privilèges  que  je  crois  néceflaire  de  raporter  ici  en  peu  de 
mots,  réfervant  pour  la  fuite  de  ce  Chapitre  les  privilèges  qu'il  donne  à  chacun  des 
Eledeurs  en  particulier. 

Par  cette  Conftitution  qui  eft  nommée  la  Bulle  d'Or ,  parce  qu'elle  eft  (cellée  d'un 
{ceau  d'or,  &  qui  contient  trente  Chapitres  dont  les  vingt- trois  premiers  ont  été  pu- 
bliez à  Nuremberg,  &  les  fept  derniers  à  Metz,  cet  Empereur  ordonna  qu'aucun  au- 
tre Prince  ne  pourroit  être  préféré  aux  Eledeurs:  Que  leurs  VafTaux  ne  pourroient 
être  traduits  que  par  devant  leurs  Juges  ;  Que  les  privilèges  accordez  à  d'autres  Etats 
par  les  Empereurs,  ne  préjudicieroient  point  aux  Eledeurs  à  moins  d'une  déroga- 
tion fpèciale  :  Que  leurs  Principautez  feroient  infèparables  de  l'Eledorat  &  des  Offi- 
ces &  autres  droits  y  attachez;  Enfin  que  le  Royaume  de  Bohème,  le  Comté  &  Pa- 
latinat  du  Rhin ,  le  Duché  de  Saxe  &  le  Marquifat  de  Brandebourg  feroient  indivi- 
fibles,  &  pafleroient  entièrement  aux  fils  aînez  ou  autres  plus  proches  parens  paternels. 

1 1.   Articles  de  la  Capitulation  de  Ferdinand  Second-, 
Pour  le  même  fujet.  1 6i  o. 

J'Ai  déjà  marqué  ci-devant  que  les  Eledeurs  prefcrivoient  aux  Empereurs  dans  leurs 
Capitulations  la  manière  dont  ils  prétendent  qu'ils  en  ufent  pendant  qu'ils  gou- 
verneront l'Empire;  ils  ont  eu  un  foin  particulier  de  s'attribuer  plufieurs  droits  qui 
les  diftingucnt  des  autres  Princes  de  l'Empire,  &  qui  les  rendent  comme  les  Con- 
feillers-nez  &  nèceflaires  des  Empereurs  :  en  forte  que  dans  les  affaires  importantes 
ôc  publiques  ils  ne  peuvent  prefque  rien  fiiire  que  du  confentement  des  Eledeurs. 
7e  ne  répéterai  point  ici  ce  que  les  Eledeurs  ont  de  commun  avec  les  autres  Princes 
&  Etats  de  l'Empire,  j'en  ai  parlé  ci-devant:  je  raporterai  feulement  les  articles  qui 
concernent  en  particulier  les  Eledeurs,  &  que  j'ai  obmis  tout  exprès  en  parlant  des 
Capitulations  de  Ferdinand  IL  Ferdinand  IV.  &  Léopold,  afin  de  les  raporter  en 
ce  Chapitre  qui  contient  les  Traitez  que  les  Empereurs  ont  faits  avec  les  Eledeurs 
ou  pour  leurs  intérêts. 

Les  Eledeurs  firent  donc  promettre  à  l'Empereur  Ferdinand  IL  Qu'il  n'empêche- 
roit  point  ic  ne  trouveroit  point  mauvais  que  les  fix  Eledeurs  s'afremblafTent  lorfqu'ils 
le  ju'^eroient  à  propos  pour  déhbérer  enfemble  de  leurs  affaires  :  Qu'il  confirmeroit 
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î'alliâtice  générale  qui  eft  entre  les  Eledleurs,  auffi-bien  que  celle  qui  efl:  particulière 
entre  les  Electeurs  dont  les  Etats  font  fitucz  le  long  du  Rhin  :  Qii'il  ne  pourroit  faire 
avec  les  Etrangers  aucun  Traité  pour  les  affaires  de  l'Empire  en  qualité  de  Roi  des  Ro- 
mains, qu'après  avoir  fait  alTemblerles  Electeurs  en  un  lieu  commode,  &  avoir  obtenu 
le  conièntement  du  plus  grand  nombre:  Qu'il  ne  pourroit  aliéner  ou  engager  ce  qui  dé- 
pend de  l'Empire  que  de  l'avis  &  du  confentement  des  Eledeurs:  Qt-ieii  luioulcs  fiens 
poffédoient  ians  titres  quelque  bien  dépendant  de  l'Empire  ,  ils  le  reftitueroient  ou  fe- 
roient  reftituer  lur  les  inllances  des  Electeurs  :  Qu'il  ne  pourroit  entreprendre  de  guerre 
dans  l'Empire  ou  au  dehors  qu'il  n'eiat  au  moins  le  confentement  des  Ele6reurs  :  Qu'il 
ne  pourroit  établir  aucune  taxe  ni  contribution  dans  l'Empire,  même  dans  les  cas  per- 
mis, ni  convoquer  les  Diètes  que  du  confentement  des  fix  Ele6leurs  :  Qu'eux  &  leurs 
Sujets  feroient  exemts  de  la  Jurifdidion  du  Tribunal  de  Rotweil  :  Qu'il  ne  pourroit  établir 
aucun  Péage  ni  les  augmenter  que  du  confentement  des  fix  Eledeurs:  Qu'il  feroit  en  forte 
que  ceux  qui  avoient  obtenu  des  Péages  du  confentement  des  Ele6leurs,  donnaffent  aux 
Eleéieurs  des  reverfales  ou  lettres  patentes  par  lefquelles  ils  reconnoîtroient  l'exemtioti 
des  Eledeurs  &  de  leurs  Sujets  &  Officiers  à  l'égard  de  ces  Péages  :  Qii'il  s'employeroit 
avec  leurs  amis  pour  faire  retirer  de  deflùs  le  Rhin  les  barques  que  ceux  des  Pais- Baj  y 
avoient  placées  près  de  plufieurs  places  qu'ils  y  occupoient  ^  &  qui  y  exigeoient  des  Péa- 
ges au  grand  dommage  des  Eledeurs  du  Rhin  &c  de  leurs  Sujets  :  Qu'il  aboliroit  les  Péa- 
ges établis  fans  leur  confentement  :  Qu'il  évoqueroit  à  fa  perfonne  &  ne  laifTeroit  point 
juger  à  la  Chambre  Impériale  les  procès  qu'ils  pourroient  avoir  pour  leurs  exemtions  de 
Péages  :  Qu'il  n'accorderoit  aucune  exemtion  de  Péage  au  préjudice  des  Eledeurs  du 
Rhin  :  Qu'il  donneroit  aux  Ele6beurs  des  reconnoiffances  des  fiefs  qu'il  tenoit  dans  la 
mouvance  de  l'Empire  :  Qu'il  n'accorderoit  à  qui  que  ce  fiit  la  permifTion  de  battre 
monnoye  que  du  confentement  des  Eledleursj  &  qu'il  en  priveroit  ceux  qui  en  auroient 
abufé,ou  ne  l'auroientpas  obtenu  du  confentement  des  Eledeurs ,  particuhérement  les 
"Villes  Médiates  :  Qu'il  ne  s'efforceroit  point  d'établir  la  fucceffion  dans  la  dignité  Im- 
périale en  faveur  de  fes  Defcendans ,  &c  qu'il  laifTeroit  aux  Elcèleurs  la  liberté  d'élire  un 
Roi  des  Romains,  même  pendant  fa  vie  lorfqu'ils  le  jugeroient  à  propos  :  Qj-if^  les 
Vicaires  de  l'Empire,  c'eft  à  favoir  les  Ele6leurs  Palatin  &  de  Saxe  pourroient  s'afTembler 
lorfque  le  cas  y  échéroit,  &  que  la  nècefTité  de  l'Empire  le  requereroit  :  Qii'il  confirme- 
roit  tout  ce  que  les  Eledeurs  Vicaires  de  l'Empire  avoient  fait  durant  la  vacance  de 
l'Empire,  conformément  à  la  Bulle  d'Or  &  aux  Conflitutions de  l'Empire iQti'il  ap- 
pelleroit  les  Elefteurs  à  fon  Couronnement  :  Qu'il  feroit  obfèrver  dans  le  Conleil  Au- 
lique  le  réfultat  des  avis  propofez  par  les  Eledeurs  dans  leur  afTemblée  à  Nuremberg 
pour  le  maintien  de  la  Tuftice,  &  qu'il  communiqueroit  aux  Eledeurs  dans  la  prochai- 
ne Diète  les  réglemens  qu'il  prétendoit  encore  établir  dans  ce  Confeil,  afin  qu'ils  ju- 
geaffent  s'il  étoit  à  propos  de  les  obfèrver  :  Enfin  que  lorfque  leurs  Vicaires  héréditai- 
res fe  trouveroient  à  fa  Cour,  fur  tout  dans  les  occafions  où  ils  avoient  des  fondions  à 
exercer,  ils  recevroient  l'honneur  qui  leur  apartient,   &  on  n'en  commettroit  point 
d'autres  en  leurs  places  ;  &c  que  quand  même  d'autres  exerceroient  la  fondion  de  ces 
Vicaires  pour  des  caufes  légitimes ,  ils  recevroient  les  profits  qui  en  revenoient  de  mê- 
me que  s'ils  les  avoient  exercées  en  perfonne. 

m.  Articles  delà  Capitulation  de  Ferdinand  11/^. 
Pour  le  même  liijet  1 653. 

COmme  les  Eledeurs  font  les  Empereurs, ils  ne  s'eftiment pas  moins  que  les  Rois:. 
ainfi  ils  fê  plaignirent  extrêmement  de  ce  que  l'Empereur  Ferdinand  Second 
avoit  adjugé  en  16^6.  aux  Ambaffadeurs  de  Venife  la  préfèance  fur  ceux  des  Eledeurs; 
ceux-ci  ayant  apris  ce  règlement  s'y  oppofèrent  &  le  firent  rétrader  dans  la  CapitU' 
lation  de  Ferdinand  III.  Cela  fut  caufe  que  les  Chefs  des  Ambaffades  qu'ils  avoient 

en- 
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envoyées  à  l'Aflemblée  de  Weftphalie,  y  prétendirent  en  KÎ45.  le  titre  d'Excellence 
qu'ils  croyoient  ne  leur  être  pas  moins  dû  qu'à  l'Ambafladeur  de  Venife  ;  ils  firent  leur 
pofïible  pour  obliger  les  Députez  des  Princes  à  leur  donner  cette  cjualité,  mais  ceux-ci 
ne  voulant  point  admettre  une  différence  de  titres  qu'ils  croyoient  injurieufè  à  leurs 
Maîtres ,  refuférent  d'y  donner  les  mains  :  &  même  parmi  les  griefs  politiques  qu'ils  pro- 
pofcrent  à  cette  Aflemblée,  ils  demandèrent  non  feulement  (comme  je  l'ai  marqué  ci- 
devant)  qu'on  dreflat  d'ua  comniun  confêntement  une  Capitulation  perpétuelle  ;  mais 
pour  modérer  avec  cela  l'autorité  &  la  Vanité  des  Electeurs,  ils  demandèrent  encore 
qu'ils  ne  puflent  traiter  dans  leurs  Aifemblées  que  des  chofês  qui  leur  étoient  permifes 
fuivant  la  Bulle  d'Or,  &  non  de  celles  dont  la  connoiifance  &ladécifion  appartient 
aux  Diètes  générales  de  l'Empire,  qu'ils  nefiflent  point  un  corps  à  part  dans  l'Aflem- 
blée -des  Députez  de  l'Empire,  &  que  leurs  Ambafladeurs  ne  pr^:tend!flènt point  le 
titre  d'Excellence, 

Ces  différends  ne  furent  point  réglez  par  les  Traitez  de  Weftphalie,  fi  bien  que 
lorfqu'on  élut  Ferdinand  IV.  Roi  des  Romains,  quoique  les  Eledeurs  inféraflent 
dans  la  Capitulation  plufieurs  chofès  fur  les  inftances  qu'en  firent  les  Députez  des 
Princes,  ils  ne  laiflerent  pas,  outre  les  articles  de  la  Capitulation  de  Ferdinand  IL 
que  je  viens  de  raporter  &  que  je  ne  répéterai  point,  d'avoir  encore  foin  de  mettre 
dans  cette  Capitulation  plufieurs  autres  articles  qui  leur  confervent  leur  dignité ,  ôc 
les  diftinguent  encore  davantage  des  autres  Princes  de  l'Empire. 

Ainfi  lis  firent  promettre  à  l'Empereur  qu'il  accorderoit  feulement  la  préfeance  au 
deffus  des  Ambafladeurs  des  Eledeurs  à  ceux  des  Rois  étrangers  ,  ou  des  Reines 
veuves,  ou  des  Rois  mineurs  qui  étoient  en  tutele  ;  mais  que  leurs  Ambafladeurs 
fuivroient  immédiatement  les  Ambafladeurs  des  Rois  &  précèderoient  ceux  de  tou- 
tes les  Républiques  de  autres  Princes  quels  qu'ils  fuflent,  &  quoiqu'ils  prétendiflènc 
jouir  des  honneurs  des  têtes  couronnées;  Que  l'Empereur  conferveroit  en  fa  Cour 
cette  préroP'ative  aux  Eleèfeurs,  &  que  tout  ce  qui  avoit  été  fait  au  contraire  de- 
meureroit  caffé  &  annullè  :  Que  fi  les  Eledeurs  prétendoient  que  leurs  péages  fouf- 
•fnflent  à  caufe  de  l'éredion  de  quelques  nouveaux  péages,  la  chofe  feroit  jugée  par 
l'Empereur  même:  Qu'il  évoqueroit  de  la  Chambre  de  Spire  à  fon  Conleil  Aulique;, 
les  procès  où  les  quatre  Eledeurs  du  Rhin  feroient  parties  conjointement:  Qu'en 
cas  que  celui  qu'on  accuferoit  d'infradion  de  la  paix  publique  perfiflât  dans  fon 
crime  &  que  le  fait  fût  notoire,  l'Empereur  le  pourroit  mettre  au  Ban  de  l'Empi- 
re après  avoir  pris  l'avis  des  Eledeurs  qui  ne  feroient  point  {es  complices  :  Enfin 
qu'il  n'accorderoit  point  aux  Villes  médiates ,  le  droit  de  battre  monnoye  ou  d'au- 
tres grands  privilèges  que  du  confêntement  des  Eledeurs. 

î  V.  /articles  de  la  Capitulation  de  V Empereur  Lèopold-, 
Pour  le  même  fujet.    1658. 


ciui  le  reduiioient  particulièrement  a  vouloir  que 
de  l'Empire  fuffent  appeliez  avec  les  Eledeurs  pour  réfoudre  les  affaires  importan- 
tes ,  ceux-ci  n'y  eurent  point  d'égard  ôc  dreflerent  cette  Capitulation  conforme  à  la 
précédente;  en  forte  que  flipulant  encore  la  prèféance  de  leurs  Ambafladeurs  fur  ceux 
des  Républiques  &  des  Princes  qui  ne  portoient  point  le  titre  de  Rois ,  ils  inférè- 
rent dans  cet  article  une  annullacion  précife  du  règlement  de  l'année  kîj^.  Au 
refte  ils  obligèrent  feulement  l'Empereur  par  les  articles   lo.   iz.  13.  &   \6.    de 

cette 
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cette  Capitulation  de  prendre  l'avis  des  Eledleurs  quand  il  s'agiroit  de  faire  des  allian- 
ces avec  des  Etrangers  ,  d'aliéner  ou  d'engager  ce  qui  dépend  de  l'Empire,  d'entrer 
en  une  nouvelle  guerre  ,  &  de  lever  des  armées. 

Les  Députez  des  Etats  de  l'Empire  n'étant  pas  contens  de  ce  qu'on  ne  préten- 
doit  point  ainii  appeller  leurs  Maîtres  aux  délibérations  touchant  ces  af- 
faires dans  lesquelles  ils  avoient  autant  d'intérêt  que  les  Ele6teurs ,  firent- incontinent 
après  une  proteftation,  dans  laquelle  après  avoir  expofé  qu'ils  avoient  efpéré  qu'on  au- 
roit  fait  plus  grande  attention  à  leurs  remontrances ,  que  cependant  ils  avoient  vii  lé 
contraire  par  la  ledure  de  la  Capitulation  imprimée  ,  &  que  même  dans  les  princi- 
paux articles  on  aVoit  donné  atteinte  à  l'harmonie  qui  auroit  dû  [e.  trouver  entre  les 
membres  de  l'Empire ,  particulièrement  dans  les  articles  lo.  i  z.  1 3.  &  i  cT.  où  il  eft 
permis  à  l'Empereur  de  faire  des  alliances ,  la  paix  &  la  guerre  par  le  feul  avis  des 
Elecieurs,  &  fans  confulter  les  autres  Etats  de  l'Empire.  Ces  Députez  déclarèrent 
qu'ils  proteftoient  contre  ces  articles  ,  &  qu'ils  repréiènteroient  aux  Princes  &  Etats 
qui  fe  trouveroient  à  la  prochaine  Diète  ,  combien  ces  articles  leur  aportoient  de 
préjudice,  ajoutant  qu'ils  ne  regarderoient  point  cette  Capitulation  comme  une  Loi 
publique  dans  les  chefs  où  elles  n'étoit  point  conforme  à  leurs  remontrances  ou  à 
la  teneur  des  Traitez. 

Les  Etats  de  l'Empire  infîflèrent  en  1664.  à  la  Diète  deRatisbonne  à  ce  qu'on 
drefsât  une  Capitulation  perpétuelle  qu'ils  croyoient  un  moyen  abfolument  néceflàire 
pour  unir  plus  étroitement  enfemble  le  Chef  &  les  membres  de  l'Empire  ;  mais  cela 
n'a  point  encore  été  fait  par  les  obftacles  que  les  Electeurs  y  ont  aportez ,  &  les  cho* 
{es  font  demeurées  au  même  état. 

J'ai  ci-devant  marqué  dans  le  Livre  quatrième  les  articles  de  cette  Capitula- 
tion qui  concernent  la  France  :  on  trouvera  ci-après  dans  ce  même  Livre  Chap.  p, 
ceux  qui  regardent  les  Ducs  de  Savoye  ,  de  Modéne  ,  &  de  Mantoue. 

V.  Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  EleBeurs 

de  Mayence. 

LEs  Eleveurs  de  Mayence  ainfî  que  les  autres  Prélats  &:  Princes  Catholiques  d'Al- 
lemagne ,  ont  toujours  eu  une  grande  liaifon  avec  les  Empereurs  qu'ils  ont  re- 
gardez avec  raifon  comme  leurs  principaux  Protedeurs  contre  les  Luthériens.  Airi-~ 
n  dès  l'année  1535.  Albert  Marquis  de  Brandebourg  Electeur  de  Mayence  entra 
avec  les  autres  Eledeurs  &  Princes  Catholiques  dans  une  ligue  qu'ils  firent  entr'eux 
pour  contrequarrer  celle  de  Smalcalde  &  dont  ils  choifîrent  pour  Chefs  TEmpe- 
reur  Charles-Quint  &  le  Roi  Ferdinand  fon  fiére. 

Jean  Swicard  de  Cronbert  Eledeur  de  Mayence  entra  auflî  en  1605).  dans  la  Li- 
gue Catholique  ,  &  le  déclara  pour  l'Empereur  Rodolphe  contre  les  Proteflans  unis 
dans  l'affaire  de  la  Succeffion  de  JuUiers  :  ce  même  Electeur  leva  auffi  des  Troupes 
ccnfiderables  au  commencement  des  troubles  de  Bohème,  les  joignit  à  l'armée  de  la 
Ligue  Cathohque  qui  fut  au  fècours  de  l'Empereur  Ferdinand  Second,  &  contribua 
extrêmement  au  gain  de  la  bataille  de  Prague  ;  Enfin  ce  fiit  encore  lui  qui  conjoin- 
tement avec  le  Landgrave  de  Darmflat  ,  moyenna  par  les  Traitez  de  Bingue  ,  de 
Mayence  &  d'Afchaftembourg  dont  nous  parlerons  ci-après ,  la  diffolution  de  l'Union 
Proteftante  qui  avoit  toujours  été  contraire  aux  deffeins  des  Empereurs, 
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VI.  Traité  de  Vienne  entre  Ferdinand  Second ^  E/  ^nfelmeCa- 

Jïmir  dUmftat  EleBeur  de  Mayence^  Ferdinand  de  Bavière 

EleBeur  de  Cologne  ,  ^  Maximilien  EleBeur  de  Ba- 

'viére  ^  autres  Princes  Catholiques  •> 

Pour  alliance.  1632. 

ANfèlme  Cafimir  Wambolt  d'Umftat  SuccefTeurde  Georges  Fridetic  de  Grifferi* 
clau ,  fut  à  proprement  parler  le  Martir  de  l'Empereur  ,  n'y  ayant  point  eu 
de  Prince  d'Allemagne  qui  ait  plus  foufFert  que  lui  à  caufe  de  l'attachement  qu'il 
avoit  aux  intérêts  de  Ferdinand  Second  ôc  enfuite  de  Ferdinand  III. 

Guftave  Adolphe  Roi  de  Suéde  étant  entré  dans  l'Allemagne ,  &  ayant  attiré  dans 
fon  parti  les  Princes  Proteftans  qui  étoient  mécontents  de  l'Edit  de  l'Empereur  Fer- 
dinand Second  pour  la  reftitution  des  biens  d'Eglife  occupez  par  les  Proteilans  5  cet 
Eleûeur  ôc  les  autres  Princes  de  la  Ligue  Catholique  envoyèrent  leurs  meilleures 
troupes  au  fecours  de  l'Empereur  qui  avoit  alors  pris  pour  Général  le  Comte  de  Tilli 
ci-devant  Lieutenant-Général  de  leur  armée  fous  l'Eledteur  de  Bavière,  enforte  que  l'ar- 
mée de  l'Empereur  &;  celle  de  la  Ligue  ne  firent  alors  qu'une  feule  armée. 

Le  Comte  de  Tilli  ayant  été  défait  à  Leipfic ,  le  Roi  de  Suéde  inonda  une  grande 
partie  de  l'Allemagne  ,  &  étant  parvenu  jufqu'au  Rhin  ,  il  s'empara  entr'autres  Pla- 
ces de  la  Ville  de  Mayence  où  il  fit  durant  quelque  tems  {à  réfidence. 

Louis  XIII.  Roi  de  France  étant  eri  ce  tems-là  venu  à  Metz  ,  s'entremit  pour 
moyenner  un  Traité  de  Neutralité  entre  le  Roi  de  Suéde  &  les  Princes  de  la  Ligue 
Catholique  :  il  obtint  une  trêve  de  quinze  jours  pour  la  négociation  dans  laquelle 
les  François  elpéroient  bien  réiiffir  ^  enforte  qu'en  prenant  les  lùretez  néceiîàires  pour 
la  confervation  de  la  Religion  Catholique  ils  détacheroient  tous  ces  Princes  des  inté- 
rêts de  la  Maifon  d'Autriche.  Ils  réiiflirent  dans  leur  deflein  à  l'égard  de  ÎEleéteur 
de  Trêves  qui  fit  un  Traité  d'alliance  avec  la  France  ,  &  un  autre  de  neutralité  a- 
vec  la  Suéde  ;  mais  les  Eledeurs  de  Mayence  &  de  Cologne  ,  &  les  autres  Princes 
de  cette  Ligue  qui  étoient  pour  la  plupart  Eccléfiaftiques,  craignant  que  la  décadence 
du  Parti  de  l'Empereur  en  Allemagne  &  l'élévation  du  Parti  Proteftant  n'entraînât- 
fent  aufTi  la  ruine  de  leurs  Eglifes  èc  de  la  Religion  Catholique,  réfolurent  de  s'unir 
plus  fortement  que  jamais  avec  l'Empereur,  &  de  s'oppofer  de  toutes  leur  forces  aux 
progrès  des  Suédois. 

Maximilien  Eleûeur  de  Bavière  fiit  celui  de  tous  les  Princes  de  la  Ligue  Catholi- 
que qui  eut  plus  de  peine  à  fe  réfoudre  de  fe  liguer  avec  l'Empereur ,  tant  parce  qu'il 
avoit  déjà  fait  au  mois  de  Mai  i  <î  3 1 .  un  Traité  d'alliance  avec  Louis  XIII.  qui 
s'eiForçoit  de  l'accommoder  avec  le  Roi  de  Suéde  en  lui  promettant  même  la  Cou- 
ronne Impériale ,  que  parce  qu'il  étoit  mécontent  de  ce  que  l'Empereur  avoit  réta- 
bli Général  de  fès  armées  Walftein  qui  étoit  fon  ennemi ,  auquel  il  avoit  feit  ôter 
cet  emploi  en  1630.  dans  la  Diète  de  Ratisbonne.  Néanmoins  la  confidération  du 
danger  où  la  Religion  Catholique  fo  trouveroit  réduite  s'il  abandonnoit  l'Empereur, 
les  fortes  follicitations  des  Eledeurs  de  Mayence  &  de  Cologne,  &  des  autres  Prin- 
ces Catholiques ,  l'alliance  qu'il  avoit  avec  l'Empereur  qui  etoit  fon  beaufrére  ,  par 
deffus  tout  cela  l'envie  de  conferver  la  dignité  Eledorale  &  le  haut  Palatinat  que  le 
Roi  de  Suéde  vouloit  qu'on  rendît  au  Palatin,  &  que  Maximilien  ne  pouvoit  con- 
ferver que  par  le  moyen  de  l'Empereur,  tout  cela,  dis-je,  le  fit  réfoudre  à  fe  liguer 
encore  plus  étroitement  que  jamais  avec  l'Empereur  &  avec  la  Ligue  Catholi- 
que. 

Cet  Eledeur  ayant  donc  pris  ce  parti  envoya  à  Vienne  fon  Chancelier ,  qui  après 
s'être  un  peu  plaint  du  rètabliflement  de  Walftein  &  avoir  demandé  que  l'Empereur 

pour 
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f50ur  fureté  des  fommes  qu'il  dévoie  ,  lui  mît  entre  les  mains  la  Haute  Autriche  au 
iëu  dii  Haut  Palatinat  que  les  Suédois  lui  àvoient  presque  entièrement  ôté  ,  ne  laiC- 
(à  pas  de  conclure  le  14.  Janvier  1632.  un  Traité  d'Alliance  avec  l'Empereur  &  a- 
vec  les  Eleûeurs  de  Mayence  Se  de  Cologne  &  les  autres  Princes  de  la  Ligue  Ca- 
tholique. 

Par  ce  Traité  l'Empereur  confirma  irrévocablement  à  Maximilien  la  dignité  E- 
ledorale  &  le  Haut  Palatinat  ^  &  promit  de  Fy  maintenir  &  d'en  exclure  pour  ja- 
mais le  Palatin;  d'autre  part  les  Eledeurs  de  Mayence,  deCologtiCj  &  de  BaviérCj 
èc  les  autres  PrinCes  de  k  Ligue  Catholique  promirent  d'armer  plus  puiflàmmerit 
que  jamais  pour  la  Caufe  commune,  &  de  lever  une  nouvelle  armée  de  dix  huit 
mille  hommes  qUi  feroit  commandée  par  le  Comte  de  Papenheim  &c  qui  agiroit  fé- 
parément  d'une   autre    dont   ils    donneroiènt    le    commandement    au   Comte  de 

Tilli. 

Ce  Traité  fut  aUlTi-tôt  exécuté;  l'Eleâieur  de  Mayeilce  fut  rétabh  en  1634.  dans 
fà  Capitale  par  les  Impériaux  ;  mais  cette  place  ayant  encore  été  prifè  dans  la  fuite 
par  les  François ,  il  s'en  retira  Une  féconde  fois,  &  perfifta  dans  fon  alliance  jufqu'à 
ce  qu'il  fît  un  Traité  de  Neutralité  avec  les  François  en  KJ47.  peu  avant  Ca.  mort. 

VIL  articles  du  Traité  dVsnabrug  entré  Ferdinand  IIL 

^  la  Reine  Chrifime^ 

Pour  les  intérêts  des  Eleâeurs  de  Mayence.  1648. 


i 


'Attachement  que  l'Empereur  Ferdinand  IIL  vit  que  l'Eleéleur  de  Mayence  avoit 
pour  lès  intérêts ,  l'obligea  dans  la  propofition  qu'il  fit  à  l'Aflemblée  de  Weil- 
halie,d'y  inférer  uft  article  par  leqUel  eh  rétabliffant le  Prince  Palatin  dans  {es  Etats, 
e  Bergftrat  ou  Chemin  des  Montagnes  devoit  demeurer  à  l'Archevêché  de  Mayence, 
Il  y  eut  un  article  fur  ce  (ùjet  dans  les  Traitez  de  Weftphalie  ,  par  lequel  il  fut  per- 
mis à  l'Eledeur  de  Mayence  de  rentrer  en  ce  Pais  fous  certaines  conditions  -,  mais 
comme  cela  regarde  les  intérêts  entre  les  Electeurs  de  Mayence  &  les  Palatins ,  je  ré- 
ferve  à  en  parler  plus  particulièrement  dans  le  Livre  fuivant  qui  comprendra  les  Trai- 
tez pafl'ez  entre  les  Princes  d'Allemagne  pour  les  intérêts  qu'ils  avoient  à  démêler 
enlèmble.  . 

Jean  Phiîipe  de  Schonborn  qui  fuccéda  à  Anlèlme  Cafimir  en  1 6^y.  Contribua 
extrêmement  par  fes  foins  à  la  conclufion  du  Traité  de  paix  dans  lequel  on  mit  en- 
core un  article  pour  les  intérêts  des  Eleéleurs  de  Mayence. 

Ces  Eledteurs  font  Archi-Chanceliers  de  l'Empire  en  Allemagne,  &  ils  doivent 
avoir  en  cette  qualité  l'infpedion  fur  la  Chambre  Impériale  de  Spire  &  fur  le  Confcil 
Aulique  ,  à  l'égard  duquel  les  Etats  de  l'Empire  fe  plaignirent  qu'il  étoit  dans  une 
dépendance  entière  de  l'Empereur  qui  en  nommoit  tous  les  Officiers  &  y  règloit  k 
procédure  comme  bon  lui  îèmbloit. 

On  fit  par  le  Traité  d'Osnabrug  divers  reglcmens  touchant  ce  Confèil  ,  lesquels 
je  ne  répéterai  point,  en  ayant  fumfamment  parlé  ci-devant  au  fujet  des  Tribunaux 
publics.  Je  me  contenterai  de  dire  ici  qu'il  fut  ftipulé  expreffément  par  ce  Traité 
que  l'Eledeur  de  Mayence  pourroit  vifiter  ce  Con{eil  lorsqu'il  lèroit  nècefkire. 

Cela  a  encore  été  inféré  dans  les  dernières  Capitulations  j  lors  qu'il  y  eft  dit 
que  l'Empereur  le  doit  vifiter  conjointement  avec  cet  Eleéleur;  que  l'Empereur 
en  nommera  le  Préfident  ,  &  que  l'jEledeur  de  Mayence  en  nommera  le  Vice- 
ChanceUer  qui  occupe  la  féconde  place  de   ce  Coniêii. 


Aa  ^  VIIL  Tm- 
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VIÎI.  Traité  de  Ratishonne  entre  l'Empereur  Léopold  en  qualité 

de  Roi  de  Bohême  ^  Jean  Pbilipe  de  Schonborn^ 

EleBeur  de  Mayence-, 

Pour  alliance.  1669. 

JEan  Philipe  de  Schonborn  ne  témoigna  pas  durant  un  fort  long-tetns  beaucoup 
d'attachement  aux  intérêts  de  l'Empereur ,  au  contraire  il  fit  un  Traité  de  Neu- 
tralité avec  la  France  avant  la  conclufion  des.  Traitez  de  Weftphalie  ;  il  entra  de- 
puis avec  le  Roi  dans  l'Alliance  du  Rhin  qui  déplaifoit  extrêmement  à  l'Empereur  j 
il  fit  même  des  Traitez  particuliers  avec  Sa  Majefté  pour  empêcher  le  paflage  des 
Troupes  de  l'Empereur  ,  en  cas  qu'il  en  voulilt  envoyer  au  fècours  des  Païs-Bas 
Elpagnols.  Cependant  comme  il  y  a  d'anciennes  alliances  entre  le  Royaume  de 
Bohême  &  l'Archevêché  de  Mayence  dont  l'Eglifè  étoit  autrefois  Métropolitaine 
de  la  Bohême,  &  que  ces  alliances  les  obligeoient  à  (è  lêcourir  mutuellement  en  cas 
de  befoin ,  cet  Eledeur  renouvella  cette  ancienne  aUiance  avec  l'Evêque  d'Aichflat, 
au  nom  de  l'Empereur  en  qualité  de  Roi  de  Bohême. 

Par  ce  Traité  qui  fut  paflé  à  Ratisbonne  au  mois  de  Novembre  16^5».  l'Empe- 
reur en  qualité  de  Roi  de  Bohême  &  l'Eledleur  s'obligèrent  entr'autres  chofès  de  s'en- 
voyer mutuellement  à  leurs  frais  conformément  aux  anciens  Traitez  mille  chevaux 
ôc  quinze  cens  hommes  de  pied,  en  cas  qu'ils  fufient  attaquez. 

ï  X.  Autre  Traité  de  Ratishonne  entre  les  mêmes  ,   Gafpar  de, 

Lejen  EleBeur  de  Trêves^  Jean  George  Second  EleBeur 

de  Saxe:,  l^  Chrifiophle  Bernard  de  Galen 

Eveque  de  Mun/ier^ 

Pour  le  même  fujet. 

L'Empereur  ayant  infpiré  aux  Eleveurs  de  Mayence,  de  Trêves,  &  de  Saxe,  & 
à  l'Evêque  de  Munfter  quelques  foupçons  des  deffeins  du  Roi  ,  les  engagea  à 
paflfcr  avec  lui  un  Xtaité  d'aUiance  défenfive  dont  j'ai  vu  une  copie  non  dattée,  mais 
qui  fut  aparemment  paffé  en  cette  même  année  1669.  ou  dans  les  fuivantes  ;  puis- 
qu'auparavant  ces  Eleêieurs  &  cet  Evêque  êtoient  entrez  dans  des  Traitez  particu- 
liers d'alliance  avec  Sa  Majefté.  Qi-ioiqu'il  en  foit ,  ils  déclarèrent  d'abord  par  ce 
Traité  qu'ils  n'avoient  point  deflein  d'offenfêr  perfonne  ni  d'exciter  aucuns  troubles 
dans  l'Empire  ou  de  fe  mêler  des  guerres  étrangères ,  mais  qu'ils  s'allioient  feulement 
enfcmble  pour  leur  défenfe  &  pour  la  confervation  de  la  liberté  Germanique  &  la 
manutention  de  la  paix  de  Weftphalie. 

Ainfi  ils  convinrent  qu'ils  s'aflifteroient  mutuellement  d'un  certain  nombre  de 
troupes  :  Qu'en  cas  que  l'un  d'eux  fût  attaqué  à  caufe  de  cette  confédération,'  ils 
mettroient  toutes  ces  troupes  en  un  corps  d'armée  dont  l'Empereur  nommeroit  le 
Général  avec  l'approbation  des  Confédérez  :  Que  ce  Général  ne  pourroit  rien  en- 
treprendre dans  les  terres  de  celui  au  {ècours  duquel  il  feroit  envoyé  ,  que  de  fon 
confentcment  :  Qj-ie  chacun  payeroit  les  troupes  qu'il  envoyeroit  &  les  fourniroit 
d'Artillerie  de  campagne  :  Qu'aucun  des  alliez  ne  pourroit  entrer  dans  une  autre 
Confédération  contraire  à  celle-ci  :  Qiie  les  alliez  travailleroient  àfiire  enforte  que  le 
point  de  la  fureté  pût  être  avimcé  en  la  Diéte  ,  &  que  le  commun  armement  pro- 
vifioncl  pût  être  inftitué  &  réglé:  Que  cette  alliance  dureroit  dix  ans,  &  qu'on  invi- 
tcroit  tous  les  autres   Princes  de  l'Empire  d'y  entrer. 

X.  Trdtê 
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X.  7r ait é  entre  le  même  Empereur -^  ^  les  mêmes  FîeBeurs  de 
M  agence  ^  de  Trêves-,  ^  fEleBtur  Palatin:, 

Pour  le  même  fujet.  1672. 

Orsque  la  guerre  commença  entre  le  Roi  &  les  Etats  Généraux ,  comme  cet 
i  Eledeur  ôc  Ga{par  de  Leyen  Eledeur  de  Trêves  &  Charles  Louïs  Eledeur  Pa- 
latin craignoient  que  cette  guerre  ne  s'étendît  auffi  dans  leurs  Etats ,  ils  firent  au 
commencement  de  l'année  \6jx.  un  Traité  avec  l'Empereur,  par  lequel  il  leur  pro- 
mit de  les  fecourir  en  cas  qu'ils  fuflènt  attaquez  par  des  Princes  étrangers ,  en  effet 
il  leur  envoya  quelques  troupes  dès  le  mois  d'Avril  de  la  même  année. 

Néanmoins  lorlque  l'Empereur  le  déclara  pour  les  Etats  Généraux  contre  le  Roi, 
l'Eledeur  de  Mayence  (ê  tint  toujours  dans  la  neutralité  5  &  même  il  témoigna  plus 
d'inclination  pour  les  François  que  pour  les  Impériaux,  ayant  au  mois  d'Oâobre  de 
cette  même  année  refufé  le  pafTage  dans  {es  Etats  aux  troupes  de  l'Empereur  & 
l'ayant  peu  après  accordé  aux  François. 

XL    Irait  é  de  Mayence  entre  l'Empereur  Leopold^  Lothaire 
Frédéric  de  Metternick  EleBeur  de  Mayence  j 

Pour  alliance.  1675. 

LOthaire,  Frédéric  de  Metternick  Succeflèur  de  Jean  Philipe  de  Schonborn  fe  tint 
long-tems  dans  la  neutralité ,  quoique  tout  l'Empire  fe  fût  déclaré  contre  la  Fran^ 
ce;  mais  au  mois  de  Mai  KÎ75.  l'armée  Impériale  étant  entrée  en  fon  Pais  en  état  de 
le  contraindre  à  prendre  par  force  le  parti  de  l'Empereur,  quand  même  il  ne  l'auroic 
pas  voulu  feire  de  bon  gré ,  il  ne  put  réfifter  aux  fortes  inftances  que  le  Prince  Pio 
&  le  Comte  de  Capliers  qui  étoient  des  principaux  Officiers  de  cette  armée ,  &  le 
Baron  de  Lantzé  Réfident  de  l'Empereur  près  de  là  perfonne  lui  firent  de  fe  décla- 
rer pour  fà  Majefté  Impériale. 

Ainfi  cet  Eledeur  paflTa  le  12.  de  ce  mois  avec  ces  Généraux  &  ce  Baron  au  nom 
de  l'Empereur  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  de  plufieurs  conditions  en  appa- 
rence tres-avantageufes  à  l'Eledteur,  mais  qui  alloient  en  effet  à  rendre.  l'Empereur 
maître  de  Mayence. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  l'Empereur  mettroit  dans  Mayence  une  garnifôn 
de  deux  mille  cinq  cens  hommes,  laquelle  il  entretiendroit  à  fes  dépens  :  Que  les 
Bourgeois  ne  feroient  point  tenus  de  donner  aux  fbldats  autre  chofe  que  le  loo-e- 
ment  :  Que  cette  garnifôn  prêteroit  le  ferment  à  l'Eledeur  :  Que  l'Empereur  feroit 
fortifier  la  Ville  à  fes  dépens. 

Ce  Traité  fut  exécuté  ,  enforte  que  les  troupes  de  l'Empereur  entrèrent  aufïi-^ 
tôt  dans  Mayence  &  dans  Bingen  qui  dépend  auffi  de  cet  Archevêché. 
'Le  Réfident  de  Suéde  qui  étoic  alors  à  Francfort  fe  plaignit  extrêmement  à  l'E- 
ledeur  de  ce  Traité  qu'il  prétendoit  contraire  à  ce  qu'il  lui  avoir  promis  trois  mois 
auparavant:  mais  cet  Eledeur  ne  changea  pas  d'avis  pour  cela,  &  fon  Succeffeur 
D'amien  Hatard  de  Leyen  demeura  aufïï  dans  le  parti  de  l'Empereur  julqu'à  ce  qu'il 
accepta  le  projet  de  paix  propofé  par  le  Roi  en  iCjZ. 
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XII.    Traitez  entre  les  Empereurs^  les  Ek&eurs 

de  Tré'ves , 


LEs  Elefteurs  de  Trêves  entrèrent  dès  le  fiécle  paffé  dans  la  Ligue  Catholic[ti€ 
dont  Charles-Quint  étoit  le  Chef  j  &  peu  après  le  commencement  de  celui-ci 
l'Eledeur  Lothaire  de  Meternick  étant  entré  en  1609.  dans  la  Ligue  Catholique ,  af- 
filia ainfi  que  les  autres  Princes  de  cette  Ligue ,  l'Empereur  Ferdinand  Second  contre 
l'Eledeur  Palatin  &:  lès  alliez. 

XIIL  Traité  de  Vienne  entre  Ferdinand  111.  ^  Philipe 
CJmJiophle  de  Soeteren  EleBeur  de  Tré'ves  t 

Pour  leur  réconciliation.    1645:. 

No  us  avons  vu  ci-devant  que  Philipe  Chriftophle  de  Soeteren  EledeUr  de  Trê- 
ves &  Evoque  de  Spire  qui  fuccéda  à  Lothaire  de  Metternick ,  fè  mit  en 
I  <î  5 1 .  fous  la  proteftion  de  la  France ,  confëntant  qu'elle  mît  garnifon  dans  Her- 
menilcin  6c  dans  Philisbourg  qui  étoient  fès  meilleures  places  ;  Cela  déplut  extrême- 
ment à  l'Empereur  Ferdinand  Second  qui  ayant  trouvé  le  moyen  de  chafler  les  Fran- 
çois de  Philisbourg  j  ftipula  par  le  Traité  qu'il  conclut  à  Prague  avec  l'Eledeur  de 
Saxe  qu'il  pourroit  conferver  cette  place  pour  le  bien  de  l'Empire.  Non  content  de 
cela  il  s'empara  encore  de  Trêves ,  de  Coblents ,  de  la  fortereffe  d'Hermenftein ,  6c 
fit  amener  à  Vienne  l'Eledeur  de  Trêves  que  les  Elpagnols  avoient  fait  prifonnier 
par  Tes  ordres. 

L'Empereur  ayant  en  i^^j.  fait  élire  Roi  des  Romains  {bn  fils  Ferdinand  IIL 
cet  Eledeur  protefta  contre  cette  éledion  qu'il  prétendoit  être  nulle  pour  n'avoir 
point  été  appelle  à  l'afTeniblée  des  Eledeurs  :  ce  qui  fiit  caulè  que  les  Ennemis  de  la 
Maifon  d'Autriche  ne  donnèrent  pendant  un  long-tems  à  Ferdinand  IIL  que  la 
qualité  de  Roi  de  Hongrie. 

Les  François  reprirent  depuis  Philisbourg-,  &:  nous  avons  vu  que  lorsqu'on  s'afi- 
(êmbla  à  Munfter  pour  y  traiter  la  paix  générale,  les  François  y  demandèrent  dans 
leur  première  propofition ,  qu'avant  toutes  chofes  l'Eledeur  de  Trêves  fut  mis  en  li- 
berté. Cette  fermeté  de  la  France  obligea  l'Empereur  de  relâcher  cet  Eledeur  en 
i(î45 .  après  dix  ans  de  prifon :  mais  ce  ne  fut  pas  fans  lui  avoir  feit  figner  le  i z. 
Avril  164J.  un  ade  dans  lequel  il  énonçoit  ce  que  l'Empereur  lui  avoit  promis  &: 
ce  qu'il  avoit  aufli  promis  de  fâ  part  à  l'Empereur  j  de  forte  qu'il  pouvoit  paflèr 
pour  une  manière  de  Traité  entre  l'Empereur  &  cet  Eledeur. 

Par  cet  ade  l'Eledeur  déclara  que  fur  ce  que  l'Empereur  lui  avoit  promis  de  con- 
ferttir  qu'il  jouît  de  l'effet  de  la  paix  de  Prague ,  &  qu'il  affiliât  aux  affemblées  des 
Eledeurs ,  de  lui  donner  l'invefliture  des  Régales  &  du  temporel  de  fon  Archevêché 
&  de  fbn  Evêché,  de  retirer  fês  garnifôns  de  Trêves,  de  Coblents,  &  d'Hernlen- 
flein,  aulTi-tôt  qu'il  n'y  auroit  plus  d'ennemis  â  craindre,  d'oublier  tout  le  paffé  ôc 
de  le  protéger  à  l'avenir,  il  déclara,  dis-je,  qu'il  acceptoit  la  paix  de  Prague:  Qu'il 
approuvoit  tout  ce  que  les  Eledeurs  avoient  fait  depuis  l'année  16 -^6.  i  l'égard  du 
Couronnement  de  l'Empereur  &  autres  chofes  :  Qii'il  confentoit  que  la  fortereflè 
d'Hermenftein  demeurât  entre  les  mains  de  l'Empereur ,  jufqu'â  ce  que  la  paix  fût 
rétablie  en  Allemagne  :  Qu'il  employeroit  tous  fes  foins  pour  tirer  Philisbourg  des 
mains  des  François,  pour  le  garder  enfuite  pour  le  fervice  de  l'Empereur  &  de  l'Em- 
pire ;  Qii'il  ne  confêrveroit  aucun  chagrin  contre  qui  que  ce  fijt  à  caufè  de  ce  qui 
s'ctoir  pallê ,  particulièrement  contre  ceux  qui  avoient  adminiflré  fon  Archevêché  &c 
fbn  Evêché  pendant  fà  détention ,  contre  le  Prévôt  &  les  Chanoines  de  fon  Eglifê,  ôc 
contre  le  Sr.  de  Metternick  &  autres. 

L*E- 
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jL'Eledeur  étant  en  liberté  protefta  qu'il  avoit  fignécet  ade  par  force,  &  qull  fèrôit 
îoute  fà  vie  attaché  à  la  France  :  auffi  s'aliia-t-il  de  nouveau  avec  le  Roi  en  i  <î47. 
&  il  confentit  que  l'Empire  cédât  à  fà  Majefté  le  droit  de  garnifon  perpétuelle 
dans  Philisbourg. 

XIV.  Articles  du  Traité  de  Mim/îer  entre  Ferdinand  1  IL  ^ 

Louis  XLK 

Touchant  les  intérêts  de  l'Eleéteur  de  Trêves.  1648= 

CEtte  nouvelle  liai(on  que  l'Eledeur  contracta  avec  la  France  fut  caufe  que  lé 
Roi  eut  un  foin  particulier  de  fes  intérêts  dans  le  Traité  qu'il  pafla  à  Munftet 
avec  l'Empereur.      ■ 

Il  s'y  renconti'â  deux  difEcultez  ;  la  première  fûf  ce  que  lorsque  les  Efpagnols  fùt- 
prirent  en  i  (î  3  5 .  la  ville  de  Trêves  &  enlevèrent  l'Eledeur  ,  ils  transportèrent  lès 
meubles  dans  Luxembourg  où  l'Empereur  les  fit  {âifir  par  Ordonnance  du  Confeil  de 
cette  province.  Ferdinand  III,  mettant  l'Efedeur  en  liberté ,  avoit  annullé  cet  Ar- 
rêt j  mais  depuis  cela  le  Coniêil  Provincial  de  Luxembourg  avoit  de  nouveau  permis 
à  quelques  particuliers  de  fâifir  ces  meubles:  même  le  Bailliage  de  Bruch  dépendant 
de  l'Archevêché  de  Trêves ,  &  la  moitié  de  la  Seigneurie  de  St.  Jean  apartenante  à 
Jean  Rheinard  de  Soeteren  frère  ou  neveu  dé  l'Eledeurj  ce  qui  étoit  contraire  aux 
Concordats  pafTez  à  AugsboUrg  en  1548.  par  Tintervention  de  l'Empire  entre  l'Ar- 
chevêché de  Trêves  &  le  Cercle  de  Bourgogne ,  &  fuivant  lefquels  lorfqu'il  y  a  pro- 
cès entre  des  particuliers ,  dont  l'un  eft  domicilié  dans  cet  Archevêché ,  &  l'autre 
dans  les  Etats  de  ce  Cercle,  il  faut  que  le  Demandeur  fuive  le  domicile  du 
Défendeur. 

La  féconde  difficulté  étoit  fur  ce  que  le  Chapitre  de  Trêves  craignant  que  cet 
Eledeur  ne  remît  à  la  France  la  fortereffe  d'Hermenflein  lorfque  l'Empereur  la  lui 
auroit  rendue ,  il  s'oppofâ  à  ce  que  cette  place  lui  fut  remifè  entre  les  mains  ;  ce 
que  les  François  vouloient  néanmoins  abfolument ,  déclarant  qu'ils  retiendroient  tou- 
tes les  places  qu'ils  occupoient  dans  l'Archevêché  de  Mayence  jufqu'à  ce  qu'Her- 
menflein  fut  remis  en  la  puiffance  de  l'Ele6teur. 

pour  accommoder  toutes  ces  difficultez  on  convint  premièrement  que  l'Eledreur 
auroit  main  levée  des  arrêts  &  fàifîes  de  fes  biens  meubles  &c  des  immeubles  qui  lui 
appartenoient  tant  en  qualité  d'Eledeur  qu&^  comme  faifânt  partie  de  fon  patrimoi- 
ne :  Qu'il  pourroit  toucher  les  fruits  qui  avoient  été  fequeftrez ,  &  que  fi  on  en  avoit 
fouflrait  quelque  chofe ,  il  lui  feroit  rendu ,  fâuf  à  ceux  qui  avoient  fait  faire  ces  ar- 
rêts à  fè  pourvoir  par  devant  les  Juges  de  l'Eledeur.  En  fécond  lieu  pour  concilier 
l'Eledeur  &  fon  Chapitre ,  on  convint  que  l'Empereur  remettroit  à  l'un  &c  à  l'autre 
les  Châteaux  d'Hermenflein  &  d'Hamerflein  j  &  que  le  Gouverneur  &  la  garnifon 
que  l'Eledeur  y  mettroit  prêteroit  ferment  de  fidélité  tant  à  lui  qu'au  Chapitre;  En- 
fin qu'il  feroit  libre  de  pourfùivre  les  droits  qu'il  avoit  comme  Evêque  de  Spire  fut 
quelques  biens  d'Eglife  fîtuez  dans  le  bas  Palatinat  j  à  moins  qu'il  ne  s'accordât  fur 
ce  fujet  avec  l'Evêque  de  Wormes  qui  y  avoit  auffi  quelques  prétentions. 

On  lui  conferva  aufli  par  le  même  Traité  de  Munfter  le  droit  de  Métro- 
poliuin  fur  les  Evêchez  de  Mets,  Toul  &  Verdun  ,  quoique  cédez  à  la  Fran- 
ce. 
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XV.  Traité  entre  l'Empereur  Léopold  ^  Charles  Gafpar 

de  Leyen  EleBeur  de  Iré'des  i   - 

Pour  alliance.  1673. 

CHarles  Gafpar  de  Leyen  fuccefTeur  de  Philipe  Chriftophle  de  Soeteren  vécut  d'a- 
bord en  fort  bonne  intelligence  avec  l'Empereur  ;  en  forte  qu'il  fiât  un  des 
plus  zélez  pour  l'élever  à  la  Couronne  Impériale ,  &  qu'il  refu{à  enfoite  de  ratifier  le 
premier  Traité  d'alliance  du  Rhin,  dans  lequel  on  l'avoit  compris  avec  les  autres 
Electeurs  Eccléfiaftiques.  Mais  en  i66i.  ayant  fait  un  Traité  particulier  d'alliance 
avec  le  Roi ,  il  entra  auflî  dans  la  continuation  de  cette  alliance  &  fe  maintint  tou- 
jours neutre  pendant  tous  les  différends  entre  la  France  &  la  Maifon  d'Autriche  ;  en 
forte  néanmoins  qu'au  commencement  de  l'année  i6-jx.  il  paffa,  comme  je  viens  de 
le  marquer ,  conjointement  avec  les  Eledeurs  de  Mayence  &  le  Palatin  un  Traité  avec 
l'Empereur  par  lequel  ce  Prince  lui  promit  ainfi  qu'aux  autres  de  le  fecourir  s'il  étoit 
attaqué  par  les  Etrangers.  Ce  Traité  n'empêcha  pas  qu'il  ne  perfiftât  durant  toute 
cette  année  dans  la  neutralité  ;  &  même  il  refiilâ  à  l'armée  Impériale  le  paflage  dans 
fês  Etats  pendant  qu'il  l'accordoit  à  l'armée  Françoiie  commandée  par  le  Vicomte 
de  Turenne ,  auquel  il  donna  plufieurs  facilitez  pour  paffer  le  Rhin  à  Coblents. 

Cet  Eledteur  changea  de  fèntiment  l'année  fuivante;  car  quoique  le  Roi  le  fît 
affurer  plufieurs  fois  qu'il  fouhaitoit  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  lui ,  pourvii 
qu'il  continuât  d'obferver  la  neutralité  ,  il  fiit  tellement  preffé  par  les  Miniftres  de 
l'Empereur  &  des  Etats  Généraux  qui  étoient  au  dèfefpoir  de  ce  que  l'Eledleur 
de  Brandebourg  les  abandonnoit  en  faifant  fon  Traité  particulier  avec  le  Roi ,  qu'il 
réfolut  de  paffer  au  mois  de  Juin  KÎ73.  un  Traité  avec  les  Miniftres  de  l'Empereur, 
par  lequel  il  convint  de  recevoir  dans  Coblents  &  dans  Hermenftein  une  garnifon 
Impériale  qui  feroit  commandée  par  le  Baron  de  Leyen  &  payée  des  deniers  de  l'Em- 
pereur fous  le  nom  de  l'Eleâieur. 

En  conféquence  de  ce  Traité,  l'Empereur  fit  le  Baron  de  Leyen,  Colonel  du  Ré- 
giment du  Marquis  de  Grana  5  il  entra  dans  ces  deux  places  une  garnifon  Impériale 
qui  obéiflbit  aux  ordres  de  ce  Baron. 

Ce  Traité  fit  grand  tort  aux  François ,  puisqu'il  leur  ferma  dans  tout  ce  Païs  le 
paffage  du  Rhin ,  &  donna  ainfi  le  moyen  à  l'armée  Impériale  d'entrer  dans  l'Arche- 
vêché de  Cologne  comme  elle  fit  dans  la  même  année  :  cela  fut  caufe  que  le  Roi 
ayant  appris  que  l'Eleéteur  étoit  fur  le  point  de  recevoir  encore  les  Efpagnols  dans  la 
Capitale ,  il  les  prévint  en  fe  rendant  maître  de  cette  ville  au  mois  de  Septembre  de 
la  même  année  ï6ji. 

L'Empereur  prit  ce  prétexte  pour  engager  tout  l'Empire  à  déclarer  la  guerre  à  la 
France,  en  faveur  de  cet  Electeur-,  quoiqu'il  fût  manifefte  que  les  troupes  Françoi- 
fès  n'étoient  entrées  dans  fon  Archevêché  qu'après  qu'il  avoir  reçu  dans  Hermenftein 
une  garnifon  des  Ennemis  de  la  France,  ce  qui  étoit  entièrement  contraire  à  la  neu- 
tralité qu'il  avoit  promis  d'obferver.  Les  François  tinrent  la  ville  de  Trêves  deux  an- 
nées ,  &  jusqu'à  ce  que  le  Marquis  de  Grana  qui  commandoit  les  Impériaux  en  cette 
expédition ,  le  Duc  de  Lorraine  &  les  Princes  de  la  Maifon  de  Brunswic  la  reprirent 
au  mois  de  Septembre  KÎ75.  après  avoir  défait  le  Maréchal  de  Crequi  le  onze  du 
mois  d'Août  précédent. 

Jean  Hugues  d'Orsbech  neveu  &  fùcceflèur  de  ctt  Electeur  perfifta  aufll  dans  le 
parti  de  l'Empereur  jufqu'à  ce  qu'il  acceptât,  même  avant  l'Empereur ,  le  projet  de 
paix  propofépar  fâ  Majefté  en  1^78. 
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X  V I.  Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  EkBeurs  de  Cologne. 

LÈs  Eledeurs  de  Cologne  entrèrent  dans  le  fiécle  pafTé  dans  la  Ligue  Catho- 
lique donc  l'Empereur  Charles- Quint  étoit  le  Chef  :  cette  Eglife  a  en  par- 
tie obligation  à  Rodolphe  Second  de  ce  que  {es  Prélats  ne  font  pas  Luthériens , 
puifque  lorique  Gebhard  Trufches  Archevêque  &  Eledeur  de  Cologne  (e  fit  Lu- 
thérien, cet  Empereur  fe  déclara  pour  Erneft:  de  Bavière  qui  avoit  été  élu  en 
6.  place  ,  ôc  il  mit  au  Ban  de  l'Empire  tous  ceux  qui  avoienc  pris  les  armes 
pour  maintenir  Gebhard  dans  la  polTeffion  de  cet  Archevêché.  Ernefl  entra  de- 
puis en  i6os)-  dans  la  Ligue  Catholique  qui  tenoit  le  parti  de  cet  Empereur 
dans  l'affaire  de  Julliers. 

Ferdinand  de  Bavière  neveu  &  fùccellèur  d'Erneft  leva  au  commencement  àts 
troubles  de  Bohême  ,  des  troupes  confidérables  qui  furent  très-utiles  à  l'Empereur 
iFerdinand  Second.  Nous  venons  de  voir  qu'il  entra  encore  en  i  (î  3  z.  dans  une  al- 
liance très-étroite  avec  cet  Empereur  -,  &  il  pourfuivit  puiflamment  la  guerre  contre 
les  Suédois ,  même  contre  les  François  jufqu'à  la  paix  générales 

XV IL  Article  du  Traité  dOfnahrug  entre  Ferdinand  II L  ^ 
la  Reine  Chriftiné',  concernant  les  Ar  chenue  que  s  de 

Cologne.  1648* 

L'Archevêché  de  Cologne  a  entr'autres  fuffiragans  l'Evêché  d'Olîiabrug  qui  par  le 
Traité  pafTé,  en  cette  même  Ville ,  entre  l'Empereur  &  la  Reine  de  Suéde  a  été 
rendu  alternatif  entre  les  Evêques  Catholiques  &  les  Proteilans  qui  doivent  néan- 
moins toujours  être  pris  dans  la  Maifon  de  Brunswic.  Afin  que  pendant  que  ces 
Princes  poflederoient  cet  Evêché  il  n'arrivât  aucune  difficulté  au  (ujet  de  la  cenfure 
&  jurisdidion  for  les  Eccléfiafliques  Cathohques  ,  de  l'ulàge  &  adminillration  des 
Sacremens ,  èc  des  autres  choies  qui  dépendent  de  l'ordre ,  on  flipula  expreflemenc 
que  la  difpofition  de  toutes  ces  chofes  feroient  reforvées  à  l'Archevêque  de  Cologne 
comme  Métropolitain ,  {ans  qu'il  pût  avoir  aucune  jurisdidlion  fur  ceux  de  la  Cori- 
fe{îîon  d'Augsbourg. 

XVIII.  Traité  de  paix  de  Cologne  entre  Lêopold  ^  Maximilien 
Henri  EleBeur  de  Cologne.  1674. 

Près  la  paix  de  "Weilphahe  &  l'éledion  de  l'Empereur  LéopoId,  Maximi- 
lien Henri  de  Bavière  focceifeur  de  Ferdinand  entra  dans  l'alliance  du 
Rhin,  &  dans  toutes  les  continuations  qui  en  fiirent  faites  :  il  fit  avec  le  Roi 
plufîeurs  Traitez  par  lelquels  il  s'obligeoit  entr'autres  chofes  de  s'oppolêr  aux 
troupes  de  l'Empereur ,  s'il  en  avoit  voulu  envoyer  au  fecours  des  Pais  -  Bas 
Elpagnols. 

■  L'inclination  que  cet  Ele6teur  tèmoignoit  pour  la  France  lui  attira  la  haine 
de  l'Empereur,  qui  s'étant  déclaré  en  \6jx.  pour  les  Etats  Généraux,  auxquels 
le  Roi  failoit  alors  la  guerre  conjointement  avec  cet  Electeur ,  envoya  une  armée 
contre  lui.  Il  le  fit  d'abord  fommer  de  ne  plus- faire  la  guerre  aux  Etats;  &  quoi- 
qu'il ne  l'eût  entreprilè  que  pour  rentrer  dans  la  place  de  Rhimberg  dépendante  de 
fon  Archevêché  &  de  l'Empire,  &  laquelle  ils  détenoient  il  y  avoit  environ  quarante 
années;  l'Empereur  fur  fon  refus  fit  entrer  fes  troupes  dans  cet  Archevêché  &  s'y 
empara  au  mois  de  Novembre  i<?73.  de  la  ville  de  Bonne  &:  de  plufieurs  moindres 
Tom.  IL  B  b  places. 
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places.  Cela  n'empêcha  pas  que  cet  Eledeur  ne  demeurât  encore  quelque  tems 
ferme  dans  le  parti  de  la  France ,  ce  qui  fut  caufe  que  l'Empereur  croyant  qu'il  étoit 
pouffé  à  cela  par  le  Prince  Guillaume  de  Furftemberg  fon  Plénipotentiaire  à  l'affem- 
blée  de  Cologne,,  fit  enlever  ce  Prince  en  cette  même  Ville  au  mois  de  Février  1(^74. 
ce  qui  rompit  toutes  les  négociations  de  la  paix  pour  laquelle  les  ennemis  de  la 
France  avoient  alors  fort  peu  de  penchant. 

L'Elefteur  de  Cologne  eût  bien  voulu  pouvoir  perfifter  dans  l'alliance  de  la  Fran- 
ce; mais  les  François  mêmes  lui  ayant  confeillé  de  s'accommoder  avec  l'Empereur, 
il  réfolut  d'entrer  en  traité.  La  plus  grande  difficulté  fut  au  fujet  de  la  garnifbn 
que  l'Empereur  vouloir  tenir  tant  que  bon  lui  fèmbleroit  dans  k  Ville  de  Bonne  qui 
eft  la  réfidence  ordinaire  des  Eledeurs  de  Cologne  :  Mais  enfin  cet  Eledeur  ne  pou-. 
vant  faire  mieux ,  pafTa  le  11.  Mai  un  Traité  avec  le  Baron  de  Lizola  &  le  Sr. 
Fifcher  Miniftres  de  l'Empereur ,  par  lequel  il  renonça  à  fon  alliance  avec  la  France  :" 
d'autre  part  l'Empereur  promit  de  lui  rendre  toutes  les  autres  places  qu'il  avoir  prifès 
fur  lui,  à  condition  que  fi  Majefté  Impériale  continueroit  de  tenir  garnifon  dans 
Bonne  tant  qu'elle  le  jugeroit  à  propos  ;  en  forte  néanmoins  que  cette  garnifon  prê» 
teroit  ferment  à  l'Eledeur  ,  &  que  quand  il  feroit  à  Bonne,  il  y  pourroit  avoir 
foixante-dix  ou  quatre-vingts  hommes  pour  fa  garde. 

T'ai  déjà  marqué  ailleurs  que  l'Evêque  de  Strasbourg  ayant  amené  au  fervice  de  la 
France  trois  Régimens  de  l'Electeur  de  Cologne  ,  &  les  ayant  joints  aux  troupes  Fran- 
coifes  qui  pillèrent  en  revenant  en  France  une  petite  ville  des  Païs-Bas  Êfpagnols 
nommée  Erkelens ,  le  Baron  de  Lizola  ne  voulut  figner  le  Traité  que  fur  la  pro- 
meffe  que  lui  fit  l'Eleéteur  de  faire  revenir  ces  trois  Régimens  ou  d'en  joindre  trois 
autres  de  fes  troupes  à  l'armée  de  l'Empereur ,  ôc  de  réparer  le  dommage  que  ces 
trois  Régimens  avoient  fait  à  Erkelens. 

Le  même  jour  les  Miniflres  de  l'Empereur  fignérent  encore  comme  Médiateurs 
îe  Traité  de  paix  entre  cet  Eledleur  ôc  les  Etats  Généraux ,  &  duquel  il  fut  dit  qu'on 
prieroit  l'Empereur  d'être  garent. 

L'Empereur  ratifia  le  Traité  que  fes  Miniftres  avoient,  fait  avec  cet  Eledeur  ;  mais 
à  condition  qu'il  feroit  obligé  de  licencier  trois  de  fès  principaux  Confeillers  &  de 
ne  fe  fervir  jamais  de  leurs  conféils  ;  &  que  de  trois  perfonnes  que  l'Empereur 
lui  nommeroit ,  il  en  choifîroit  une  pour  gouverner  fon  Archevêché  en  la  place 
des  autres. 

L'Eledeur  de  Cologne  joignit  en  confequence  de  ce  Traité  trois  Régimens  à 
l'armée  de  l'Empereur  ;  &  les  Impériaux  ont  toujours  demeuré  depuis  en  garni- 
fon dans  Bonne  jufqu'à  ce  qu'ils  en  fortirent  après  la  paix  générale  ,  en  vertu 
d'un  article  que  le  Marquis  de  Croiffi  Plénipotentiaire  de  France  fit  inférer  dans  le 
Traité  qu'il  paffa  pour  l'exécution  du  Traité  de  paix  de  Nimégue  entre  l'Empereur 
&  fâ  Majefté. 

XIX.  Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  EleBeurs  de 

Bavière, 

LE  Marquifat  d'Autriche  avoir  relevé  en  fief  du  Duché  de  Bavière  jufqu a  ce 
que  l'un  &  l'autre  furent  unis  par  la  donation  que  l'Empereur  Conrad  III. 
fit  en  II 30.  du  Duché  de  Bavière  à  Léopold  Marquis  d'Autriche,  après  avoir 
confifqué  ce  Duché  &  celui  de  Saxe  fur  le  Duc  Henri  le  Superbe  qui  étant 
gendre  de  l'Empereur  Lothaire  dernier  mort ,  avoit  prétendu  lui  fuccéder  ,  & 
avoir  refufé  de  rendre  les  ornemens  Impériaux  que  fbn  Beau-pére  lui  avoit  envoyez 
peu  avant  que  de  mourir. 

Conrad  étant  mort,  le  fils  de  cet  Henri  qui  étoit  aufïi  nommé  Henri,  vou- 
lut rentrer  dans  fes  Etats  j    &   comme   cela   étoit  capable  d'allumer  la  guerre  en 

Allema- 
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Allemagne ,  prefque  tous  les  Princes  ayant  pris  les  armes  pour  l'un  &  pour  l'autre 
des  deux  partis  ;  Frédéric  I.  {uccefîèur  de  Conrad  afTembk  une  Diète  à  Spire  en 
1152.  où  par  l'avis  des  Princes  de  l'Empire,  il  ordonna  que  le  Duché  de  Bavière 
{croit  rendu  à  Henri,  &  pour  indemni(èr  en  quelque  manière  le  Marquis  d'Autri- 
che ,  fou  Marquifât  fut  érigé  en  Duché  ,  &  il  fut  déchargé  de  l'hommage  &  du 
ferment  de  fidélité  qu'il  devoit  aux  Ducs  de  Bavière ,  defquels  l'Autriche  n'a  point 
relevé  depuis  ce  tems-là. 

La  Maifon  de  Bavière  &  la  nouvelle  Maifon  d'Autriche -Habsbourg  eurent  dans 
le  quatorzième  fiècle  un  différend  encore  plus  illuftre  au  fujet  de  la  dignité  Impé- 
riale: Louis  Duc  de  Bavière  &c  Frédéric  Duc  d'Autriche  furent  élus  en  même  tems 
en  1314.  Louis  de  Bavière  avoir  le  meilleur  droit,  ayant  cinq  voix  pour  lui  au 
lieu  que  Frédéric  n'en  avoir  que  deux  ;  il  fut  aufli  le  plus  heureux ,  ayant  vaincu  & 
fait  prifônnier  Frédéric  qu'il  obligea  en  1325.  de  renoncer  par  un  Traité  folemnel 
aux  prétentions  qu'il  avoit  à  l'Empire  :  Louis  conlêntit  feulement  de  lui  laiiTer  un 
vain  titre  de  Roi  des  Romains  ;  mais  outre  cela  le  Sr.  Heiff  prétend  encore  dans  iâ 
nouvelle  Hiftoire  de  l'Empire  cme  Frédéric  promit  à  Louis  par  un  ade  autentique 
que  ceux  de  la  Maifon  d'Autriche  ne  prètendroient  jamais  à  la  Couronne  Impériale 
quand  ils  verroient  quelqu'un  de  la  Maifon  de  Bavière  y  alpirer.  Je  fouhaiterois 
que  cet  a£te  fût  auffi  véritable  que  le  prétend  cet  Auteur ,  puifque  ce  foroit  un  titre 
illuftre  à  la  Maifon  de  Bavière  pour  que  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  ne  puf- 
iènt  être  Empereurs  qu'à  leur  refus.  -  Quoiqu'il  en  foit ,  cette  compétence  à  l'Em- 
pire lailîà  une  grande  antipatie  entre  les  Maifons  de  Bavière  &:  d'Autriche  :  &  Phi- 
lipe  de  Commines  en  parle  comme  d'une  chofo  publique  de  fon  tems ,  il  la 
propofo  même  parmi  les  exemples  par  lelqucls  il  prétend  prouver  que  Dieu 
a  (îifoitè  à  chaque  Puiflànce  une  autre  Puiflànce  voifine  qui  lui  eft  contraire. 

Cette  jaloufic  entre  ces  deux  Maifons  parut  éteinte  au  commencement  du  1 6. 
fiècle ,  lorfqu'en  1503.  l'Empereur  Maximilien  Premier  ,  &  les  autres  Archiducs 
afliftèrent  puilfamment  Albert  Duc  de  Bavière  contre  Robert  Ele6teur  Palatin  :  mais 
aufli  ce  focours  ne  fut  pas  gratuit,  le  Duc  de  Bavière  ayant  cédé  à  ces  Archiducs  les 
fbrterefles  de  Ratenberg  fur  l'Ins,  le  Comté  de  Kirchberg,  la  Ville  de  Weiffemborn , 
une  partie  du  Comté  de  Burgau,  le  droit  de  proteélion  des  Evêchez  de  Saltzbourg 
&  de  Paflaw  &c  plufieurs  autres  villes,  païs,  mines,  forêts  &  droits  qui  ont  bien 
auo;menté  le  Patrimoine  des  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche. 

L'émulation  entre  les  Princes  des  Maifons  d'Autriche  &  de  Bavière  fo  réveilla  de- 
puis avec  édat  lorfqu'en  1532..  Charles-Quint  eut  fait  élire  Roi  des  Romains  fon 
frère  Ferdinand.  Car  encore  que  Guillaume  Quatrième  &  Louis  Ducs  de  Bavière 
fuffent  bons  Catholiques  &  proches  parens  de  Charles-Quint  &  de  fon  frère,  néan- 
moins étant  las  que  l'on  perpétuât  ainfi  dans  une  foule  fimille  la  dignité  Impériale, 
à  laquelle  ils  prétendoient  aulTi  eux  mêmes,  ils  fo  liguèrent  avec  les  Princes  Pro- 
teftans  pour  s'oppofer  à  cette  éledion  de  Ferdinand. 

La  chofe  ayant  été  accommodée,  ces  mêmes  Ducs  Guillaume  &  Louïs  entrèrent 
en  153^.  dans  la  Ligue  que  les  Catholiques  firent  entr'eux  pour  fè  défendre  contre 
les  Luthériens,  de  laquelle  l'Empereur  &  le  Roi  Ferdinand  furent  déclarez  les  Chefs. 
Depuis  ce  tems ,  le  Duc  Albert  cinquième  fils  de  Guillaume  époufâ  Anne  fille  de 
l'Empereur  Ferdinand  Premier. 

Cependant  quoique  Guillaume  V.  fils  d'Albert  V.  &  d'Anne  d'Autriche  fût  ainfî 
étroitement  uni  par  les  liens  du  fang  avec  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche,  il  ne 
laiflà  pas  de  donner  facilement  les  mains  à  s'unir  avec  le  Roi  Henri  IV.  pour  leur 
ôter  la  dignité  Impériale  &  les  Royaumes  de  Hongrie  &  de  Bohème  ;  pour- 
vu qu'on  lui  donnât  les  furetez  fùfEfmtes  qu'on  lui  feroit  obtenir  inceflàmmenc 
la  Royauté  des  Romains ,  enfuite  l'Empire  loriqu'il  vaqucroit  par  la  mort  de  Rodol- 
phe Second. 

Guilbume  V.  s'étant  retiré  dans  une  Chartreufe,    Maximilien  fon  fils  &  fon  fuc- 
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cefleur  fut  auffi  tenté  par  Henri  IV.  en  1609.  de  fe  féparer  de  l'alliance  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche ,  dans  l'efpérance  qu'on  lui  donnoit  de  l'élever  à  la  dignité  Impéria- 
le: mais  quoiqu'il  eût  quelque  tems  écouté  ces  propcfitions^  &  même  fùivant  quel- 
ques Auteurs  traité  avec  ce  Roi ,  il  s'unit  dans  la  fuite  plus  que  jamais  avec  la  Mai- 
{on  d'Autriche  &  avec  la  Ligue  Catholique ,  dont  il  fut  fait  Général  :  on  peut  dire 
même  avec  raifon  que  fans  l'alïjftance  que  ce  Prince  donna  à  la  Maifon  d'Autriche 
elle  ne  pollédcroit  pas  préfentement  la  dignité  Impériale  ni  même  un  pouce  de  ter- 
re en  Allemao;ne. 


X  X.  Traité  de  Munie k  entre  Ferdinand  Second  ^  Maximilien 
Premier  du  nom  Duc  de  Bwviére , 

Pour  alliance.  1619. 

Es  Bohémiens  s'étant  révoltez  en  \6\%.  contre  l'Empereur  Mathias,  continuè- 
rent dans  leur  rébellion  contre  Ferdinand  Second  qu'ils  avoient  reconnu  pour 
leur  Roi  pendant  la  vie  de  Mathias ,  &  qui  fut  depuis  élu  fon  {ùcceffeur  à  la  dignité 
Impériale:  non  contens  de  cela  ils  entrèrent  en  \G\^.  dans  l'Autriche  où  ils  prirent 
plufieurs  places,  &  donnèrent  courage  à  plufieurs  Proteftans  de  le  foulever  j  ils  élu- 
rent enfin  l'Elefteur  Palatin  pour  leur  Roi. 

L'Empereur  fe  voyant  réduit  à  cette  extrémité,  pendant  que  d'autre  part  Bethlem 
Gabor  s'étoit  emparé  de  prelque  toute  la  Hongrie,  follicita  puiifamment  Maximi- 
lien Duc  de  Bavière  de  vouloir  joindre  fes  forces  &  celles  de  la  Ligue  Catholique  à 
l'armée  Impénale  pour  réduire  le  Palatin,  les  Bohémiens,  &  les  Autrichiens  qui 
s'étoicnt  foulevcz.  Ce  Duc  connoiffant  le  péril  où  étoit  la  Religion  Cathohque, 
s'il  n'en  entreprenoit  la  défenfe ,  fe  montra  difpofé  de  prendre  les  armes ,  pourvu  qu'il 
fût  aflliré  d'être  rembourfé  de  tous  les  frais  qu'il  feroit  dans  la  guerre  ,  &;  in- 
demnifé  de  toutes  les  pertes  qu'il  en  pourroit  fôuffrir  j  à  quoi  l'Empereur  ayant 
facilement  confenti  ,  il  pafla  un  Traité  à  Munick  le  6.  Odobre  de  cette 
même  année  avec  le  Comte  Eytel  Frédéric  de  Hohenzollern  au  nom  de  l'Em- 
pereur. 

Par  ce  Traité  le  Duc  pour  témoigner  la  confidération  qu'il  avoit  pour  l'Empe- 
reur &  pour  toute  la  Maifon  d'Autriche,  convint  de  prendre  les  armes  contre  les 
Ennemis  de  l'Empereur  pour  la  défenfe  de  la  Religion  Catholique,  à  condition 
qu'on  lui  fourniroit  en  tems  &  heu  toutes  les  chofes  néceflàires  pour  cette  expédi- 
tion. Ils  convinrent  qu'ils  ne  pourroient  ni  l'un  ni  l'autre  Elire  ni  paix  ni  trê- 
ve que  d'un  commun  confentement  :  Qiie  l'Em.pereur  rembourferoit  le  Duc  de 
tous  les  frais  qu'il  feroit  dans  la  pourlùite  de  cette  guerre  ^  qu'en  attendant  qu'il 
en  fût  rembourfé  ,  l'Empereur  lui  engageroit  au  moins  l'Autriche  :  Que  fi  le 
Duc  perdoit  une  partie  de  fes  Etats,  l'Empereur  la  lui  feroit  rendre  par  la  paix, 
ou  l'en  recompenferoit  en  lui  donnant  en  la  place  une  partie  de  fes  Provinces 
héréditaires  ;  Que  fi  le  Duc  ôtoit  aux  Ennemis  une  partie  de  l'Autriche  il  la  re- 
riendroit  pour  fon  hipotéque,  &  en  toucheroit  tous  les  revenus  ju(qu'à  fe)n  en- 
tier rembourfement  :  Que  cependant  le  Duc  ni  fes  defcendans  ne  reconnoîtroient 
point  d'autre  Jurifdi£fion  que  celle  du  Souverain  Chef  de  ces  Provinces;  &  que 
fes  impcits  fur  le  fel  &  les  métaux  n'entreroicnt  point  dans  ces  revenus,  à  moins 
que  les  autres  ne  fuffiifent  pas  pour  cette  fàtisfaêlion  :  Enfin  que  le  Général  de 
l'armée  de  l'Empereur  conféreroit  toutes  chofes  avec  le  Duc. 

En  confcquence  de  ce  Traité ,  le  Duc  fe  mit  à  la  tête  de  l'armée  de  la  Ligue 
Catholique ,  &  s'étant  rendu  d'abord  maître  de  l'Autriche  fùpérieure  ,  il  pacifia 
toutes  chofes:  ayant  enfuite  joint  fes  troupes  à  celles  du  Comte  deBuquoi  Général  de 
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^Empereur,  il  marcha,  vers  Prague  &  ayant  au  mois  de  Novembre  i6io.  défait 
près  de  cette  Ville  l'armée  des  Bohémiens  &  de  leurs  alliez ,  il  rétablit  l'Empereur 
dans  la  pofleflion  du  Royaume  de  Bohême  Se  des  Provinces  qui  en  dépen- 
dent. 

XXI.  Traité  de  Vienne  entre  les  mêmes  5 
Pour  le  même  fujet.  i62i> 

L'Empereur  ayant  le  ip.  janvier  i<Jzi.  mis  l'Eleéleur  Palatin  au  Ban  de  l'Em- 
pire, confirma  &  renouvella  à  Vienne  en  cette  même  année  i<îii.  le  Traité 
de  Munick  par  un  nouveau  Traité  par  lequel  l'Empereur  promit  au  Duc  de  Bavière 
de  lui  tenir  encore  compte  des  fiais  qu'il  feroit  pour  chafler  Frédéric  de  fes  Etats 
Patrimoniaux. 

En  conlequènce  de  ce  fécond  Traité ,  Maximilien  chaflà  le  Comte  de  Mansfeld 
&  les  garnifons  de  l'Eleéteur  Palatin  du  haut  Palatinat  &  du  Comté  de  Cham  qui  y 
cil  enclavé ,  te  qui  avoit  été  autrefois  engagé  par  les  Empereurs  aux  Eledteurs  Pala- 
tins :  l'année  fuivante  le  Comte  de  Tilli  ion  Lieutenant  Général ,  après  avoir  défait 
le  Marquis  de  Dourlac  à  \i/infpten ,  enfuite  le  Duc  Chriftian  de  Brunswic  près  de 
Hocets ,  prit  Heidelberg  &  Manheim  &  toute  la  partie  du  Palatinat  qui  eft  au  delà 
du  Rhin  du  côté  de  l'Allemagne,  pendant  que  d'autre  part  les  troupes  de  l'Archi- 
duc Albert  fê  fàifirent  auffi  par  ordre  de  l'Empereur  de  la  partie  du  Palatinat  qui  eft 
au  deçà  du  Rhin. 

XXI I.  Traité  de Ratishonne  entre  les  mêmes , 
Pour  l'engagement  de  la  haute  Autriche.     1629. 

L'Empereur  ayant  afTemblé  en  \6î.%.  une  Diète  générale  de  l'Empire  à  Ratis- 
honne pour  remettre  la  tranquillité  dans  l'Allemagne ,  propofa  de  trdnfcrer  au 
Duc  de  Bavière  en  confidération  de  fon  mérite  &  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à 
l'Empire ,  la  dignité  Eledorale  de  laquelle  le  Palatin  étoit  déchu ,  en  conféquence  de  fà 
rébellion  &  de  toutes  les  violences  qu'il  avoit  exercées  &  fait  exercer  dans  l'Empire, 
LesEledeurs  de  Saxe,  &  de  Brandebourg,  &  Louïs  Landgrave  de  Heflé-Darmflat, 
firent  plufieurs  remonftrances  à  l'Empereur  pour  le  porter  à  différer  cette  tranflation 
de  la  dignité  Eleétorale  ,  jufqu'a  ce  que  Frédéric  eût  été  cité  &  condamné  dans  les 
formes:  d'autre  part  les  enfans  "de  Frédéric,  Philipe  de  Simmeren  fon  frère,  & 
Wolfgang  Guillaume  Duc  de  Neubourg  demandèrent  que  fi  on  privoit  de  cette 
dignité  Frédéric ,  on  les  en  inveftît ,  puilqu'elle  leur  apartenoit  au  défaut  de  Frédé- 
ric dans  le  cjrime  duquel  ils  n'avoient  point  trempé. 

Mais  comme  Frédéric  continuoit  toujours  fes  hoflilitez  dans  l'Empire  ;  l'Em- 
pereur prétendit  que  fà  rébelHon  étant  manifelfe  &  obftinèe  ,  il  n'étoit  point 
nécellàire  d'obferver  aucunes  formalitez  contre  lui  5  qu'étant  d'ailleurs  impoflible  de 
juger  fi  tôt  auquel  la  dignité  Eledtorale  apparcenoit ,  il  étoit  à  propos  de  remplir  in- 
ceffamment  le  Collège  Eledoral  fans  préjudice  des  droits  des  Princes  Palatins.  Ainfi 
il  donna  le  2.5.  Février  16Z3.  à  Maximilien  l'inveftiture  de  l'Eleétorat  du  Palatin, 
l'Office  de  Grand-Maître,  du  Vicariat,  &  de  la  féance,  voix  dèlibérative  &  droit 
d'éleélion  qui  apartenoient  à  Frédéric,  en  forte  néanmoins  que  cette  inveftiture  ne 
porteroit  aucun  préjudice  à  l'Empereur  ni  à  l'Empire,  ni  aux  enfans  de  Frédéric,  ni 
au  Comte  Palatin  Louïs  Philipe    fon  frère  ni  à  Wolfgang  Guillaume  Duc  de  Neu- 
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bourg,  ni  aux  autres  qui  prétendoient  y  avoir  droit  j  pour  être  ces  différends  termi- 
nez au  plutôt  à  l'amiable  ou  par  la  voye  de  la  jufticc  devant  l'Empereur  &  le  Col- 
lège Eledoral 

L'Empereur  n'étant  pas  content  d'avoir  ainfi  récompenfë  le  Duc  Maximilien  vou- 
lut encore  fuivant  le  Traité  de  Munick  lui  donner  une  affurance  pour  le  rembour- 
fement  des  fommes  qu'il  avoir  débourfées  dans  la  pourfuite  de  cette  guerre  :  C'ell- 
pourquoi  Maximilien  lui  ayant  préfenté  en  la  même  Ville  de  Ratisbonne  vers  la  fin  de 
l'année  i6zx.  un  compte  de  tous  les  frais  qu'il  avoit  été  obligé  de  faire  pendant 
cette  o-uerre,  &  qui  montoient  à  quinze  millions  de  Florins  valeur  du  Rhin  tant  en 
principal  qu'intérêts ,  l'Empereur  ayant  obtenu  du  Duc  une  remife  de  deux  millions 
arrêta  ce  compte  à  la  fom me  de  treize  millions  &  paffa  avec  lui  en  i<rz3,  en  ce 
même  lieu  ,  un  Traité  pour  lui  engager  la  Haute  Autriche  en  attendant  qu'il  l'eût 
iâtisiait. 

Par  ce  Traité  l'Empereur  k  reconnut  débiteur  de  cet  Elêéteur  de  la  fomme  de  treize 
millions  de  Florins;  &  ne  pouvant  alors  les  lui  payer ,  encore  que  la  Haute  Autriche 
eût  des  Privilèges  par  lesquels  les  Princes  ne  pouvoient  l'engager ,  néanmoins  en  con- 
féquence  des  précédens  Traitez ,  il  l'engagea  à  Maximilien  avec  tous  fes  revenus  :  en 
forte  qu'il  ne  la  pourroit  retirer  qu'en  rendant  treize  millions  à  l'Eleéteur  &  le 
rembourfânt  de  toutes  les  augmentations  qu'il  y  pourroit  avoir  faites.  L'Empereur 
s'obligea  auffi  de  payer  les  dettes  auxquelles  les  revenus  de  cette  Province  étoient  obli- 
gez ,  "&  d'indemnifer  l'Eledeur  de  toutes  les  pertes  qu'il  pourroit  fouffirir. 

Ce  Traité  fut  exécuté,  Maximilien  entra  en  polTelTion  de  la  Haute  Autriche  & 
l'Empereur  fit  fi  bien  que  les  Eledeurs  de  Saxe  &  tle  Brandebourg  qui  d'abord  s  e- 
toient  opofcz  à  la  translation  de  la  dignité  Electorale  faite  par  l'Empereur  en  faveur 
■de  ce  Prince,  donnèrent  enfin  leur  confentement -,  fi  bien  qu'il  fut  reçu  en  i<îi4, 
dans  le  Collège  Eleétoral. 

X  X 1 1 1.    Second  Traité  de  Munick  entre  les  mêmes  y 

Pour  la  vente  du  Haut  Palatinat  &  de 
partie  du  Bas.     1628, 

MAximillen  affifta  encore  puiffamment  l'Empereur  dans  la  guerre  con- 
tre Chriftian  IV.  Roi  de  Danemarc,  jufques  là  qu'il  ne  voulut  jamais  fai- 
re fa  paix  particulière  avec  ce  Roi  ni  fe  détacher  de  l'Empereur,  quelques  in- 
flances  6c  quelques  promeffes  que  le  Roi  Louis  XIIL  lui  fît  faire  fur  ce  fujet  par  le 
Baron  de  Charnacé.  Ce  grand  attachement  joint  à  l'intérêt  que  l'Empereur  avoit 
de  dégager  la  Haute  Autriche  qui  étoit  fou  Patrimoine,  l'obligea  en  KîiS.  de  cé- 
der le'^Haut  Palatinat  à  cet  Eledeur  pour  retirer  en  même  tems  la  Haute  Autriche 
de  fes  mains. 

L'Empereur  ayant  mis  l'Eleéleur  Palatin  au  Ban  de  l'Empire,  prétendoit  que  les 
Etats  qu'il  lui  avoit  ôtez  lui  apartenoient  léginmement ,  &  qu'il  en  pouvoit  dilpofer 
comme  bon  lui  fembloit.  Ainfi  il  envoya  à  Munick  Maximilien  Comte  de  Traut- 
mansdorff  qui  propofa  à  l'Eledeur  de  Bavière  de  prendre  le  Haut  Palatinat ,  le  Com- 
té de  Chani ,  £>c  une  partie  du  Bas  Palatinat  pour  le  payement  des  treize  millions  que 
l'Empereur  lui  devoir  :  l'Eledeur  étant  bien  aife  d'augmenter  ainfi  fes  Etats  par  l'ac- 
quifition  de  ces  Provinces  qui  étoient  extrêmement  à  fa  bienfèance,  y  donna  facile- 
ment les  mains  ;  de  forte  que  ce  Comte  au  nom  de  l'Empereur  pafla  à  Munick 
avec  l'Eledtcur  le  zz.  Février  i(Jz8.  un  Traité  pour  régler  les  conditions  ausquel- 
les  ces  Provinces  feroient  cédées  à  l'Eledeur  &:  l'Empereur  rentreroit  dans  la  Haute 

Autriche. 
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Par  ce  Traité  l'Empereur  promit  de  rendre  &  de  conférer  en  fief  à  cet  Elc6teur  la 
Principauté  du  Haut  Palatinat  avec  tous  fes  droits  ,  régales  ,  fes  autres  revenus ,  pri- 
vilèges ,  &  tous  fes  fiefs  tant^  Eccléfiaftiques  que  féculiers  à  l'exception  des  Bailliagies 
de  Barckftein ,  de  Weiden  &  de  Bleyeniîein  ;  &  à  condition  que  ces  Etats  demeu- 
reroient  à  tous  les  mâles  de  la  branche  Guillelmine ,  c'eft  à  dire ,  à  ceux  qui  fêroienr 
iflus  de  Guillaume  V.  Duc  de  Bavière  père  de  Maximilien  :  Que  s'ils  retournoient 
à  l'Empire  ou  aux  Princes  de  la  Maifon  Archiducale  de  l'Empereur  Ferdinand  au 
défaut  de  mâles  dans  la  branche  Guillelmine,  on  rembourfêroit  les  Héritiers  du  Duc 
du  prix  de  l'acquifition  &  des  augmentations  ;  Que  l'Empereur  rendroit  aufïi  à  l'E- 
ledeur  les  Bailliages  du  bas  Palatinat  qu'il  tenoit  au  deçà  du  Rhin  du  côté  de  l'Al- 
lemagne, même  les  Bailliages  d'Hildesheim  ,  de  Wingarten  ,  &  de  Hockenheim, 
qui  dépendoient  des  Bailliages  de  Heidelberg  &  de  Bretten  dans  le  bas  Palatinat,  & 
qui  étoient  alors  fous  la  dire6lion  de  l'Eledteur  de  Trêves  en  qualité  d'Evêque  de 
Spire  5  comme  auiïi  le  Château  de  Stein  en  la  Pierre  aufli  fitué  dans  le  bas  Palatinat 
avec  tous  leurs  revenus  &  droits  fituez  au  deçà  du  Rhin,  fins  que  l'Electeur  pût  rien 
prétendre  au  delà  de  ce  fleuve  ,  &  à  condition  qu'il  porteroit  (à  part  des  dettes  du 
bas  Palatinat  Se  des  redevances  qu'if  payoit  a  l'Empire  :  Qu'on  ne  pourroit  charger 
l'Eledeur  au  delà  de  ce  qu'il  devoir  porter  à  proportion  des  Etats  que  Frédéric  E- 
ledeur  Palatin  poffédoit  :  Que  l'Empereur  &  fa.  famille  y  auroient  toujours  droit 
de  paffage  foivant  les  Loix  de  l'Empire  :  Qiie  pour  affurance  de  cette  vérité  l'Em- 
pereur conféreroit  folemnellement  à  l'Ele£teur  le  haut  Palatinat  dans  une  Diéte  qu'il 
feroit  tenir  :  Qu'il  lui  conféreroit  de  même  les  Bailliages  du  bas  Palatinat  qu'il  tenoit  : 
Qu'il  obtiendroit  du  Pape  que  l'Elefteur  touchât  durant  douze  années  les  revenus  Ec- 
défiafliques  du  haut  Palatinat  ,  &  s'il  pouvoit  encore  du  bas  Palatinat ,  pour  être 
employez  â  la  défenfe  du  Pais  &  â  la  célébration  du  fèrvice  divin ,  &  être  difpofé  du 
refte  par  l'Eledeur  fuivant  qu'il  lui  plairoit  ;  Qu'en  cas  que  l'Empereur  ne  pût  obte- 
nir cela  du  Pape  ,  l'tle6leur  feroit  un  mémoire  de  la  fomme  à  laquelle  ces  revenus 
pouvoient  monter  ,  &  l'Empereur  la  lui  feroit  toucher  fur  les  revenus  de  la  haute 
Autriche  :  Que  l'Empereur  remettroit  encore  â  l'Electeur  le  prix  pour  lequel  fes  Pré- 
décefleurs  avoient  engagé  le  Comté  de  Cham  aux  Electeurs  Palatins  ,  avec 
toutes  les  augmentations  qui  avoient  été  faites  dans  ce  Pais  :  Que  l'Empereur  ne 
confirmeroit  ni  renouvelleroit  les  privilèges  dont  les  Etats  dû  bas  Palatinat  étoient 
déchus  :  Que  fi  l'Eleéteur  ou  fes  héritiers  étoient  troublez  en  la  poflèflion  des  choies 
qui  lui  étoient  ainfi  vendues ,  l'Empereur  i^  les  Princes  de  {à  Maifon  Archiducale 
l'aflifteroient  à  leurs  dépens  de  toutes  leurs  forces  ;  Que  l'Empereur  tâcheroit  que  le 
Roi  d'i:{pagne  promît  la  même  choie  ;  Que  fi  on  ôtoit  â  l'Eleéteur  par  force  ou 
autrement  le  haut  Palatinat  ou  ces  Bailliages  du  bas  Palatinat,  excepté  ceux  de  Hil- 
desheim  ,  de  Wingarten  ,  &  de  Hockenheim  dont  l'Empereur  ne  vouloir  pas  être 
garent ,  l'Eledteur  ou  iès  héritiers  rentreroient  en  poifeifion  de  la  haute  Autriche ,  ôc 
le  Traité  de  Ratisbonne  de  l'année  16 1^.  feroit  exécuté  en  toutes  chofes  :  Que  mo- 
yennant cette  vente  l'Eledteur  remettroit  â  l'Empereur  la  haute  Autriche  ,  ians  y 
plus  prétendre  aucune  choie  :  Qiie  l'Empereur  &  l'Ele6teur  nommeroient  des  Com- 
miiTaires  qui  régleroient  les  limites  entre  la  Bohème  &  le  haut  Palatinat  :  Que  fi 
Frédéric  Palatin  ne  vouloit  pas  renoncer  volontairement  aux  choies  mentionées  ci- 
deifus ,  l'Empereur  tâcheroit  dans  la  prochaine  Diéte  de  perfuader  aux  Eleéteurs  &c 
à  tout  l'Empire  d'approuver  &  garantir  cette  vente  :  Que  fi  l'Empereur  n'obligeoit 
que  le  Palatin  à  renoncer  à  iès  Etats ,  ou  l'Empire  à  garentir  cette  vente  ,  il  en  fe- 
roit garent  durant  trente  années  ;  mais  que  s'il  obtenoit  l'un  &  l'autre  ,  cette  garen- 
tie  ne  dureroit  que  quinze  années  :  Enfin  que  l'Eleiteur  remettroit  le  ferment  mili- 
taire aux  garniiôns  qui  étoient  dans  la  haute  Autriche  ;  â  condition  qu'il  ne  feroit 
point  tenu  de  leur  rien  payer ,  Se  que  même  il  iêroit  rembourfé  des  frais  par  lui  faits 
pour  la  défenfe  de  la  haute  Autriche  ,  &  que  juiqu'à  l'aètuel  rembourfement  il 
jouïroit  des  revenus  des  Sahnes  de  "Wurtzen  fituèes  en  cette  Province. 

En 
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En'  exécution  de  ce  Traité  l'Empereur  paflà  à  Prague  au  commencement  du  mois 
de  Mars  {ùivant  un  Contradt  par  lequel  il  vendit  à  Maximilien  Eledeur  de  Bavière  le 
haut  Palatinat  &  les  Bailliages  du  bas  Palatinat  fituez  au  deçà  du  Rhin  aux  condi- 
tions portées  par  le  précédent  Traité ,  qui  furent  énoncées  tout  du  long ,  &  moyen- 
nant la  femme  de  treize  millions  de  Florins  valeur  du  Rhin  qu'il  reconnut  avoir  re- 
çus de  Maximilien  pour  le  prix  de  cette  acquilition. 

L'Empereur  figna  aufli  en  même  tems  des  Lettres  féparées  de  garentie  de  cette 
vente  aux  claufes  portées  par  le  Traité ,  &c  fit  approuver  tous  ces  adcs  par  fon  frère 
l'Archiduc  Léopold. 

XXIV.  Troijïéme  Traité  de  Vienne  entre  les  mêmes -^ 
Pour  alliance.  Mai  1634. 

J'Ai  parlé  au  commencement  de  ce  Chapitre  Nombre  {ècond  du  {ècond  Traité  dé 
Vienne  que  cet  Ele£teur  fit  en  iC\i.  avec  l'Empereur  &  les  Princes  de  la  Li- 
gue Catholique  ,  ôc  j'ai  marqué  les  difficultez  que  l'Eledeur  de  Bavière  fit  d'y  en- 
trer tant  à  caulè  que  la  France  le  preflbit  de  fe  tenir  dans  la  neutralité  ,  que  parce  , 
qu'il  avoit  des  railôns  particulières  de  fe  plaindre  du  procédé  de  l'Empereur  :  ce  Trai- 
té ne  fut  alors  guère  avantageux  à  ce  Duc  qui  vit  fes  Pais  &  (à  Capitale  même  oc- 
cupez par  le  Roi  de  Suède  j  enforte  qu'il  ne  lui  refta  plus  que  la  feule  place 
d'Ingolftat. 

L'^Empereur  &  cet  Ele£teur  firent  encore  à  Vienne  le  i  5 .  Mai  i(î 3 4.  un  troifiè- 
me  Traité  par  lequel  ils  renouvellérent  leur  alliance,  &  l'Empereur  promit  d'affifter 
l'Eledteur  de  toutes  fes  forces  en  cas  qu'il  fiit  attaqué  dans  fes  Etats. 

L'Eledeur  ayant  en  cette  année  affemblé  une  puiifante  armée,  affifta  Ferdinand 
Roi  de  Hongrie  à  la  prife  de  Ratisbonne  ,  &  il  reprit  enfuite  Straubing  en  Baviè- 
re ,  le  haut  Palatinat  ,  le  Comté  de  Cham  ,  6c  les  autres  Etats  voifins  qui  lui 
appartenoient. 

XXV.  Traite  de  Stutgard  entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  fujet.  Novembre  1634. 

L'Empereur  &  cet  Eledeur  voyant  que  la  France  entroit  en  de  grandes  liaifons  â* 
vec  les  Suédois  &  les  Princes  Proteftans  Confédérez  des  quatre  Cercles,  &  que 
Je  Roi  Louis  XIIL  étant  maître  de  Philipsbourg  pourroit  faire  encore  de  plus 
grands  progrès  en  Allemagne  ,  firent  à  Stutgard  dans  le  Duché  de  Wirtemberg  le 
a  9.  Novembre  delà  même  année  KÎ34.  un  autre  Traité  par  lequel  ils  s'unirent 
encore  plus  étroitement,  &  fe  promirent  des  fecours  mutuels  en  cas  qu'ils  fuflènt 
attaquez. 

XXVI.  Articles  du  Traité  de  Prague  entre  Ferdinand  Second  l^ 
Jean  George  Premier  EleBeur  de  Saxe , 

Pour  les  intérêts  de  l' Electeur  de  Bavière.  1635'. 

L'Empereur  traitant  en  1^35.  avec  l'Eledeur  de  Saxe  en  qualité  de  Chef  du  Parti 
Proteftant,  eut  foin  de  faire  inférer  dans  le  Traité  de  Prague  deux  articles  pour 
la  confervation  des  intérêts  de  l'Eledeur  de  Bavière  ,  dont  le  premier  regardoit  la     , 


ce 


T  R  A  I  T  E  Z    D  E     P  A  I  X,  &c.  201 

Ville  de  Donavert  &  l'autre  la  dignité  Eleâiorale.  Je  parlerai  fuccefTivement  de 
qui  fut  décidé  par    ces  deux  articles  en  commençant  par  celui  qui  concerne  Do* 
navert. 

Cette  Ville  efl  fituée  fur  le  Danube  entre  Ulm  &  Neubourg,  &  avoir  autre- 
fois dépendu  des  Ducs  de  Bavière  dont  elle  avoir  fècoué  la  domination  en  l'année 
14Z0.  enforte  que  l'Empereur  Sigismond  l'avoir  mife  au  nombre  des  Villes  Im- 
périales. Depuis ,  cette  Ville  ayant  embraffé  la  Religion  Proteftante ,  l'Abbé  de  Ste. 
Croix  dont  le  Monaftére  y  ell;  fitué ,  avoit  cefTé  durant  quelques  années  de  faire 
les  proceflions  iùivant  l'ufage  de  l'Eglife  Catholique:  ainfi  lorsque  cet  Abbé  voulut 
rétablir  ces  proceiTions  ,  fuivant  l'ufàge  de  l'Eglifè  Catholique  ,  les  Magiflrats  de  la 
Ville  s'y  oppoférent  &  perfiftérent  dans  leur  oppofition ,  encore  qu'il  eût  obtenu  un 
Arrêt  de  la  Chambre  Impériale  qui  lui  permettoit  d'aller  en  proceffion.  Comme  donc 
un  jour  de  St.  Marc  de  l'année  i6o(î.  il  alla  procefTionnellement  à  un  Village  pro- 
chain ,  il  fut  maltraité  au  retour  par  la  populace ,  la  baniére  fut  déchirée  ,  il  y  eut 
plufieurs  perfonnes  tuées  &  bleflées  ,  &;  l'Abbé  &  (es  Religieux  furent  obligez  de 
s'enfuir,      ' 

L'Abbé  en  ayant  rendu  (à  plainte  à  la  Chambre  Impériale ,  &  les  habitans  per-- 
liftant  dans  leur  obftination ,  la  Ville  fuç  mile  au  Ban  Impérial  au  mois  d'Août  1^07. 
Se  on  en  commit  l'exécution  à  Maximilien  Duc  de  Bavière.  Ce  Prince  après  diver- 
fes  procédures  faites  par  lès  fubdèleguez ,  s'empara  de  cette  Ville  au  mois  de  Décem- 
bre de  la  même  année  ;  enlùite  donna  la  principale  Eglife  aux  Jéfuites  ôc  la  réduifit 
entièrement  lôus  {à  domination,  nonobftant  les  plaintes  des  Proteftans , particulière- 
ment de  ceux  du^Çercle  de  Suabe:  les  Princes  Proteftans  demandèrent  dès  ce  tems- 
là  que  le  Duc  de  Bavière  remît,  cette  Ville  en  liberté,  ils  obtinrent  à  Prague  en  i  (Ji  o. 
qu'il  s'obligeât  d'en  retirer  là  garnifon  auffi-tôt  qu'il  auroit,  .été  rembourfë  des  frais 
qu'il  avoit  faits  pour  la  prendre.    .  .,jj^.,.,.jj,jfj„.^^^^  •        , 

Le  Duc  de  Bavière  déclara  encore  dans  les ,.  lettres  qu'il  écrivit  aux  Princes  unis 
en  i(îzo.  qu'il  étoit  toujours  dans  cqs  fei;itimens  ,  &c  qu'il  ne  retenoit  cette  Place 
que  pour  fureté  des  dépenlès  qu'il  avoit  faites  pour  obéïr  aux  Mandemens  de  la 
Chambre  Impériale,  .  Cependant  comme  perfonne  ne  vouloir  fournir  dequoi  le 
rembourlèr  de  fes  frais  qui  montoient  à  une  fomme  fort  confidérable  ,  il  demeura 
toujours  poflefTeur  deDonavert  jufqu'à  ce  que  le  Roi  de  Suéde  s'en  empara  en  16  ^z^ 
mais  l'Ele£leur  de  Bavière  la  reprit  depuis  -,  enforte  qu'il  en  étoit  encore  poiTeffeur 
lorsque  le  Traité  de  Prague  fut  conclu  entre  l'Empereur  Ferdinand  Second  ôc  Jean 
George  Premier  Electeur  de  Saxe. 

Par  ce  Traité  on  convint  encore  que  l'Ele6t:eur  de  Bavière  rendroit  la  Ville  de 
Donavert  à  l'Empire  5  qu'il  fèroit  fâtisfait  âuffi-tôt  des  fiais  qu'il  avoit  faits  pour  la 
prendre. 

Pour  ce  qui.eft  de  la  dignité  Éledorale ,-  l'Eleâreur  de  Saxe  ,  ainfi  que  je  le  maif- 
querai  plus  amplement  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre  ,  avoit  après  plufieurs  difEcultez 
confenti  enfin  en  ié^^i4.  que  le  Duc  de  Bavière  demeurât  poireflèur  de  l'Eleétorat 
qui  avoit  appartenu  au  Palatin:  il  fit  encore  plus  par  ce  Traité,  car  il  convint  que 
l'Eledprat  demeureroit  non  feulement  â  Maximilien ,  mais  auilî  à  toute  la  Ligne 
Guillelmine  ;  c'eft  £  dire  a  toute  la  Maifon  de  Bavière  iffuë  de  Guillaume  V.  Père 
de  Maximilien  :  enforte  qu'il  devoit  non  feulement palfer  au  fils  de  Maximilien,  mais 
encore  s'il  n'en  avoit  point  â  fon  frère  Albert  &  à  {es  fils.  C'eft  pourquoi  au  lieu 
que  l'Eledorat  n'avoit  été  donné  d'abord  que  perfonnellement  â  Maximilien  jufou'â 
ce  qu'on  eût  vu  à  qui  il  devoit  appartenir  des  enfans  ou  des  frères  de  Frédéric  V. 
■  ou  du  Duc  de  Neubourg  ,  ou  des  autres  Princes  de  la  branche  Palatine  ,  il  fut  par 
ce  Traité  entièrement  ôté  â  cette  branche  &  transféré  à  celle  de  Bavière.  Nous  ver- 
rons dans  la  fuite  de  ce  Chapitre  ce  que  l'Eledeur  de  Saxe  ftipula  en  même 
tems  en  faveur  du  Palatin. 

'  La  liaifon  entre  Ferdinand  Second  &  M^xiinilien  fut  encore  augmentée  par  le 
'    Tome  IL  Ce  maria- 
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mariao-e  que  cet  Eledeur  contradta  à  Vienne  en  cette  même  année  avec  l'Archi- 
ducheflè  Marie  Anne  fille  aînée  de  l'Empereur. 

XXVII.  Traité  de  Vienne  entre  Ferdinand IIL  ^  le  même 

EleBeur^ 

Pour  alliance. 

L'Empereur  Ferdinand  IL  étant  mort  Ferdinand  III.  {on  fils  &  fon  fucceflèur 
paflà  peu  après  à  Vienne  un  Traité  avec  l'Eledeur  de  Bavière,  par  lequel  ils  con- 
firmèrent les  Traitez  d'alliance  &  autres  ci-devant  faits  entre  le  défunt  Empereur 
&  l'Eledeur,  &  ce  nouvel  Empereur  s'obligea  en  fbn  propre  &:  privé  nom  d'accom- 
plir fidèlement  toutes  les  daufes  portées  par  ces  Traitez. 

Ce  fiit  en  confequence  de  ce  Traité  que  lorsque  le  Roi  de  Danemarc  s'entremit 
à  Vienne  en  i6^x.  pour  moyenner  un  accommodement  de  l'afFaire  du  Palatin  ôcle 
faire  rentrer  dans  le  haut  Palatinat  en  donnant  une  fômme  modique  à  l'Eledeur 
de  Bavière  ,  ce  Prince  déclara  qu'il  étoit  prêt  de  remettre  à  l'Empereur  la  partie  du 
bas  Palatinat  qui  lui  avoit  été  vendue  ;  pourvu  que  les  autres  qui  en  avoient  suffi 
eu  quelques  parties,  en  fifTent  autant ,  &  que  moyennent  cela  le  Palatin  fe  tînt  fâtisfait  : 
qu'il  étoit  même  difpofè  de  remettre  le  haut  Palatinat  à  l'Empereur  ,  du  Père  du- 
quel il  l'avoit  acquis,  à  condition  qu'on  lui  rendroit  les  treize  millions,  moyennant 
lesquels  il  l'avoit  acheté;  ou  que  fuivant  les  Traitez  pafTez  avec  Ferdinand  Second  àc 
confirmez  par  Ferdinand  'Troifième  on  le  remît  en  poflèfïïon  de  la  haute  Autriche  pour 
la  tenir  en  engagement  jufqu'à  ce  qu'il  fiit  rembourfé  des  treize  millions  qu'il  avoit 
dépenfez  pour  faire  rentrer  l'Empereur  dans  la  Bohème  &  dans  l'Autriche  qui  étoient 
occupez  par  fês  Ennemis:'  . 

Cette  fermeté  de  l'Eledeur  à  s'en  vouloir  tenir  à  l'obfèrvation  des  Traitez  fut  cauiè 
qu'on  ne  conclut  rien  5  les  Palatins  n'ayant  pu  fe  refoudre  de  renoncer  au  haut  Pa- 
latinat ,  &  l'Empereur  d'autre  part  n'ayant  pas  voulu  fè  mettre  dans  la  néceffité  de 
contenter  ces  Princes  ou  d'engager  de  nouveau  la  haute  Autriche  à  l'Eledeur  de  Ba- 
vière ,  ou  de  lui  faire  une  injuflice  aufTi  manifefte  que  de  lui  ôter  le  haut  Palatinat 
aue  le  défunt  Empereur  lui  avoit  vendu  fans  lui  rendre  en  même  tems  le  prix  de 
îa  vente  ou  fon  premier  gage.  . . 

XXVIII.  Traité  entre  les  mêmes, 
Pour  le  même  fûjet.  Septembre  1647. 

Quelques  efforts  que  les  Miniftres  de  France  fiffent  pour  détacher  Maximilien 
de  l'ètroitte  alliance  qu'il  avoit  avec  l'Empereur  ,  il  avoit  voulu  fuivre  fâ  for- 
tune ,  ôc  étant  entré  en  guerje  contre  la  France  ,  il  l'avoit  pourfùivie  avec  divers 
fuccès  jufqu'à  ce  qu'en  KÎ47.  il  fit  à  Ulm  avec  la  France  ,  la  Suéde  &  leurs  alliez 
un  Traité  pour  une  fufpenfion  d'armes. 

Ce  Traité  déplut  extrêmement  à  l'Empereur  Ferdinand  III.  qui  fè  vit  ainfi  prive 
de  fon  plus  ferme  apui,aufïï  fit-il  tant  d'inftances  auprès  de  l'Eleèieur,  qu'il  l'enga- 
gea à  rompre  au  moins  avec  la  Reine  de  Suéde  6c  la  Landgrage  de  Heffe-CaffeL 

Dans  ce  deffein  ils  pafTèrent  le  7.  Septembre  de  la  même  année  KJ47.  un  Traité 
par  lequel  cet  Eledeur  promit  de  joindre  encore  fès  troupes  à  l'armée  de  l'Empereur, 
à  condition  que  l'Empereur  feroit  tenu  de  défendre  les  Etats  de  l'Eledeur ,  s'il  étoit  at-  _ 
taqué:  Qu'il  lui  fourniroit  une  fômme  confidérable  pour  l'entretien  de  fès  troupes; 
Qu'il  le  maintiendroit  dans  la  poffeffion  de  la  dignité  Eledorale  &  du  haut  Palatinat; 
Qu'il  ne  pourroit  faire  ni  paix  ni  trêve  que  de  l'avis  &  du  confèntement  de  l'Elec- 
teur :  Que  comme  l'Eledeur  ne  faifoit  cette  jonction  d'armes  que  pour  hâter  la  paix 
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d'Allemagne  qu'on  négocioit  alors  en  Weftplialie  ,  il  ne  fèroit  point  obligé  de  con-' 
tinuer  la  guerre  plus  long-tems  que  pendant  le  refte  de  cette  Campagne;  Enfin  qu'il 
ne  fèroit  point  tenu  de  commettre  des  hoftilitez  contre  les  François ,  {êulement  con- 
tre les  Suédois  &  les  Heffiens. 

L'Eledeur  rompit  en  confëquence  de  ce  Traité  avec  la  Suéde  ;  enfuite  ,  quoique 
malgré  lui,  avec  la  France  ,  qui  ne  voulut  point  léparer  les  intérêts  de  ceux  de  la 
Suéde  &  de  fès  autres  alliez. 

XXIX.   ^utre  Traité  entre  les  mêmes ^ 
Pour  la  tutelle  des  Enfàns  de  Maximilien.   1647. 

COmme  l'Eledeur  étoit  vieux  &  caduc  ,  &  que  l'Empereur  craignoit  que  s'il 
mouroitj  &  que  le  Duc  Albert  fon  frère  devînt  tuteur  de  {es  Enfans,  il  ne  fît 
la. paix  avec  les  Ennemis  de  la  Maifon  d'Autriche,  ils  convinrent  par  un  autre  Trai- 
té qu'ils  paflerent  en  la  même  année,  qu'en  cas  que  l'Eledteur  mourût,  la  tutelle  de 
(es  Enfàns  n'apartiendroit  point  au  Duc  Albert ,  mais  à  l'Eledrice  conjointement  avec 
l'Empereur  fon  firére. 


XXX.  Traite  de  Prague  entre  Ferdinand  Ilî.  ^  Maximilien 

EleBeur  de  Bannière  ^ 

Pour  alliance.  Février  1648. 

LES  principaux  articles  de  la  paix  entre  l'Empereur  &  les  deux  Couronnes  &  leurs 
alliez  étoient  conclus  :  néanmoins  comme  il  y  en  avoit  encore  plufieurs  autres 
dont  on  n'étoit  pas  encore  convenu ,  quelques  foins  que  prît  Maximilien  pour  avan- 
cer la  paix ,  la  guerre  continuoit  toujours  dans  l'Empire.  Ainfi  comme  le  Traité  du 
mois  de  Septembre  1 647.  .n'avoir  été  fait  que  pour  le  refte  de  la  Campagne  ,  l'Em- 
pereur ôc  l'Electeur  en  conclurent  un  autre  à  Prague  le  14.  Février  KÎ48. 

Par  ce  Traité  ils  s'unirent  pour  obtenir  la  paix  de  l'Empire  par  la  voye  des  armes, 
en  cas  qu'on  ne  la  piit  obtenir  par  les  Traitez  qu'on  négocioit  alors  en  "^eftphalie  : 
&  ils  convinrent  que  l'Eledeur  mettroit  en  campagne  une  armée  de  quatorze  mille 
hommes:  Que  l'Empereur  lui  donneroit  deux  cens  cinquante  mille  florins  &  les 
quartiers  &  contributions  des  Cercles  de  Bavière ,  de  Franconie  ôc  de  Souàbe  :  Qu'en 
conféquence  des  Traitez  de  Vienne  &  de  Stutgard  l'Empereur  le  défendroit  de  toutes 
fes  forces  en  cas  qu'il  fût  attaqué  par  fes  Ennemis  :  Que  ces  Traitez  feroient  cenfez 
renouveliez  &  confirmez  ;  Que  l'Eleéteur  fecourreroit  auffi  l'Empereur  en  cas  qu'il 
fut  attaqué  :  Qu'ils  ne  feroient  ni  paix  ni  trêve  que  d'un  commun  confcntement  : 
Que  l'Empereur  maintiendroit  l'Eledeur  &  fès  héritiers  dans  la  pofTefîion  de  l'Elec- 
torat  &  du  haut  Palatinat  ,  ôc  ne  feroit  la  paix  qu'à  cette  condition  :  Qu'il  lâtisfè- 
roit  au  payement  des  fommes  qu'il  avoit  promifes  par  le  précédent  Traité  :  Enfin 
qu'il  mettroit  aufli  fès  propres  troupes  en  état  de  pouvoir  attaquer  les  Ennemis  &: 
les  chaffer  de  tout  l'Empire. 

En  conféquence  de  ce  Traité  ,  l'Eledeur  joignit  fes  troupes  à  celles  de  l'Em- 
pereur :  mais  malheureufèment  pour  lui  ,  les  armées  Françoife  Se  Suédoifè  com- 
mandées par  le  Vicomte  de  Turenne  &  par  le  Général  Wrangel  ayant  défait 
près  d'Augsbourg  une  partie  de  l'armée  Impériale  ôc  de  Bavière ,  les  Suédois  afTilTiez 
par  les  François  prirent  plufieurs  places    &  ruinèrent    tout  le  plat    Pais    de  cette 

C  c  z  Pro- 
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Province  au  deçà  de  Uns  qui  arrêta  les  progrès  &  les  courfes  des  Suédois  &  des 
François. 

X  XXL  Traité  entre  les  mêmes ^ 
Pour  le  même  fujet.  1648. 

PEndant  que  l'Eledeur  de  Bavière  foutenoit  ainfi  par  les  armes  aux  dépens 
de  fon  Païs,  le  parti  de  l'Empereur,  il  le  preflbit  extrêmement  de  faire  la 
paix ,  déclarant  qu'à  moins  de  cela  il  l'abandonneroit  à  fa  mauvaifè  fortune  ,  ^ 
tâcheroit  de  le  iàuver  au  moins  &  là  Maifon  par  un  accord  particulier  du  péril 
auquel  il  voyoit  que  les  Efpagnols  expofoient  tout  l'Empire,  en  voulant  perfua- 
der  à  l'Empereur  de  ne  point  faire  une  paix  particulière  fans  eux  j  ou  au  moins 
de  ne  fè  point  priver  de  la  liberté  de  '  les  fecourir  contre  les'  François. 

Cependant  l'avidité  du  Général  Wrangel  obligea  cet  Eledeur  à  paflèr  encore 
tin  nouveau  Traité  d'alliance  avec  l'Empereur  ;  c^r  cet  Eledeur  lui  ayant  fait 
propofer  de  vouloir ,  moyennant  une  fomme  qu'on  lui  donneroit ,  ceffer  fes  dégâts 
dans  la  Bavière  ,  ce  Général  fit  demande  de  huit  cens  mille  écus  qu'il  vouloic 
qu'on  lui  donnât  après  avoir  ruiné  tout  le  Païs.  L'Eledeur  fc  trouva  fi  choqué 
de  cette  propofition,  qu'il  fit  au  mois  de  Juin  de  cette  même  année  1(^48.  un 
nouveau  Traité  avec  l'Empereur ,  par  lequel  il  s'obligea  de  demeurer  uni  avec  lui 
d^ns  cette  guerre ,  &:  de  remettre  (on  armée  fur  pied  pour  agir-  conjointement  contre 
les  Ennemis. 

Ce  Traité  n'empêcha  pas  que  l'Eledeur  qui  vouloir  abfolument  la  paix ,  ne  man- 
dât en  même  tems  à  fes  Députez  a  l'aflèmbk^e  de  Weftphalie  de  donner  les  mains 
aux  articles  concernant 'la  France,  lelquels  étoient  encore  indécis,  &  de  conclure 
même  les  Traitez  avec  la  France  &  la  Suéde  malgré  l'Empereur ,  s'il  s'obftinoit  tou- 
jours à  ne  point  vouloir  abandonner  les  Tfpagnols  :  mais  l'Empereur  s'étant  eniîii 
rendu,  le  Traité  de  la  paix  générale  fut  conclu  d'un  commun  conlèntemcnt  au 
mois  d'Odobre  fuivant. 


X 


XXII.  Articles  des  Traitez  de  Wejiphalie  entre  Ferdinand  IIL 
Louis  XI F.  l^  Chrijfine:, 

Pour  les  Intérêts  de  FEledleur  de  Bavière.  Octobre  1648. 

Es  deux  mêmes  articles  concernant  les  intérêts  de  l'Eledeur  de  Bavière,  qui 
avoient  été  compris  dans  le  Traité  de  Prague,  furent  encore  agitez  dans  l'a.fTem- 
blèe  de  Weftphalie  pour  la  paix  générale  :  ainfi  je  marquerai  encore  ici  ce  qui  fut 
ordonné  fur  ces  deux  points. 

A  l'ét^ard  de  Donavert  les  Proteftans  mirent  parmi  leurs  griefs  la  précipitation 
avec  laquelle  ils  prétendoient  qu'on  avoit  dépouillé  cette  ville  de  fes  privilèges;  ainfl 
ils  demandèrent  qu'on  exécutât  la  promeffe  que  l'Empereur  Rodolphe  Second  avoit 
faite  de  la  rétablir  en  l'ètar  qu'elle  avoit  été  avant  que  d'être  mife  au  Ban  Impé- 


r: 


ial. 


Les  Catholiques  répondirent  à  cela  que  Donavert  avoit  été  mis  au  Ban  avec  jufti- 
ce,  à  caufe  de  (on  opiniâtreté  dans  fa  dèsobéïfrarice  ;  qu'on  ne  pouvoit  parler  de 
fbn  rètabliiïcment  ,  que  l'Eledeur,  de  Bavière  n'eût  été  rembourfé  de  fes  frais  \  &c 
due  les  promeffes  de  Rodolphe ,  dont  même  ils  n'avoient  aucune  connoiffance ,  ne 
pouvoient  faire  préjudice  a  cet  Eledeur. 
-  Cette  affaire  fut  renvoyée  ainfï  que  plufieurs  autres  à  la  prochaine  Diète ,    Se  on 


convint 


f 

ie 
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convint  qu'on  y  examirieroic  s'il  étoit  à  propos  de  remettre  Donavert  en  liberté  5  & 
nii' en  ce  cas  cette  ville  jouïroit  des  mêmes  droits  que  les  autres  villes  libres  de  l'Em- 
pire avoient  par  ce  Traité }  fans  préjudice  néanmoins  des  prétentions  que  les  Inté- 
îreflêz  y  pouvoient  avoir. 

Les  Etats  de  l'Empire  n'ayant  pas  jugé  à  propos  dans  la  Diète  de  Ratisbonne  qui 
foc  tenue  en  1(^5  3.  de  toucher  à  l'affaire  de  IDonavert,  ni  de  contribuer  de  leurs  de- 
niers pour  rembourfer  l'Eledeur  de  {es  frais ,  il  en  eil:  demeuré  poffeffeur ,  ainfi  qu'il 
l'eft  encore  d  préfent. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'Eleélorat ,  les  Miniftres  de  l'Empereur  demandèrent  dans  le 
premier  projet  de  paix  qu'ils  propoférent  en  16^6.  que  la  dignité  Elcdorale  &  le 
haut  Palatinac  demeuraflènt  à  Maximilien  &c  à.  toute  la  branche  Guillelminej 
que  le  Palatin  eût  un  huitième  &  dernier  Eleâ:orat,  &  que  la  dette  des  treize  mil- 
lions que  l'Empereur  devoir  à  Maximilien  fut  éteinte.  Les  Suédois,  Ibs  Enfàns  de 
Frédéric,  le  Duc  de  Neubourg,  &c  plufieurs  Princes  Proteftan s ,  fur  tout  l'Eledeur 
de  Brandebourg,  s'opiniâtrérent  durant  un  longtems  à  vouloir  que  les  Palatins 
jouïfTent  de  l'amniflie  de  même  que  les  autres  Princes  de  l'Empire  ,  &  fulTent 
rétablis  dans  leur  dignité,  &  dans  leurs  Etats,  ainfî  qu'ils  les  poffédoient  avant  les 
troubles  de  Bohême. 

Cela  ayant  été  abfblument  rejette,  on  propolà  pluneurs  moyens  de  concilier  les 
chofcs ,  favoir  de  rendre  l'Eledorat  alternanf  entre  les  deux  Maifôns  :  comme  les 
deux  Princes  rejettérent  cet  expédient,  on  propofa  de  créer  un  huitième  Ele6torat. 
Mais  ce  fût  une  nouvelle  difficulté  de  fâvoir  qui  pofTéderoit  l'ancien  j  les  Palatins  le 
prétendant  pour  eux ,  &  l'Eleéteur  de  Bavière  ne  le  leur  voulant  pas  céder  ;  &  ne 
eur  voulant  pas  même  accorder  l'alternative  du  premier  Eledorat ,  comme  les  Sué- 
dois l'avoient  propofé  dans  leur  projet,  par  lequel  ils  ne  vouloient  laiffer  à  l'Elec- 
teur de  Bavière  que  le  Comté  de  Cham  par  engagement ,  prétendant  que  le  Palatin 
eût  tout  le  haut  Palatinat  aufTî  bien  que  le-has.  L'Eledeur  de  Bavière  offroit  de 
remettre  tout  le  haut  Palatinat  au  Palatin,  pourvu  que  l'Empereur  lui  remît  la  hau- 
te Autriche ,  ou  lui  payât  les  treize  millions  ;  mais  l'Empereur  ne  voulut  point  pren- 
dre ce  parti.  Enfin  le  Roi  de  France  &  tous  les  Etats  de  l'Empire  étant  entrez 
dans  les  intérêts  de  l'Eledleur  de  Bavière  ,  l'article  qui  le  concerne  fut  conclu  i 
fà  fâtisfadion. 

On  convint  que  la  dignité  Ele6torale,  laquelle  les  Eled;eurs  Palatins  avoient  ci-dcr' 
vaut  pofTèdèe  avec  tous  les  droits  Régaliens,  offices,  pièfèances,  &  droits  apparte- 
nans  à  cette  dignité ,  fans  en  excepter  aucun ,  comme  auffi  tout  le  haut  Palatinat 
avec  le  Comté  de  Cham  &  fès  appartenances  &  droits ,  demeureroient  à  Maximilien 
Duc  de  Bavière,  à  fès  Enfans  &  à  toute  la  ligne  Guillelmine  tant  qu'il  y  auroit  des 
mâles  de  cette  ligne  :  Que  l'Eleéteur  de  Bavière  renonceroit  tant  pour  lui  que  pour 
{es  héritiers  à  la  dette  de  treize  millions  &  â  toute  prétention  fur  la  haute  Autri- 
che ;  &  qu'incontinent  après  la  publication  de  la  paix  il  rendroit  â  l'Empereuij  les 
obligations  qui  avoient  été  pafTées  fur  ce  fùjet  î  Enfin  qu'en  cas  que  les  maies  de  la, 
ligne  Guillelmine  vinffent  â  manquer  en  un  tems  que  ceux  de  la  ligne  Palatine  fub- 
fifleroient  encore,  la  dignité  Eleâiorale  &  le  haut  Palatinat  retourneroient  aux  Pala-^ 
tins;  en  forte  néanmoins  que  les  droits  &  actions  des  héritiers  de  l'Electeur  de  Ba- 
vière leur  feroient  confêrvées  pour  les  biens  allodiaux. 

Cet  Electeur  avoir  donné  à  fbn  armée  le  nom  d'armée  de  l'Empire,  &  prètendoit 
que  puisqu'on  donnoit  bien  une  fi  ample  fàtisfadion  â  la  milice  Suèdoife  qui  avoit 
fait  la  guerre  â  l'Empire  pendant  tant  d'années,  il  étoit  encore  plus  jufte  de  âtisfaire 
fbn  armée  qui  avoit  fi  utilement  défendu  ce  même  Empire  contre  les  Etrangers:  il 
demandoit  que  les  Cercles  de  Bavière ,  de  Souabe  &c  d'Autriche  fourniffent  cette  fà- 
tisfadion.  Les  Etats  tant  Catholiques  que  Proteftans  s'y  oppoferent  fortement ,  de 
peur  que  les  autres  Princes  de  l'Empire  ne  fiffent  de  pareilles  demandes  pour  leurs 
troupes ,  &  que  les  Cercles  qui  demeureroient  ainfi  chargez  de  fournir  feuls  les  fom- 

Cc   3  mes 


oo6  HISTOIRE      DES 

mes  nécelTaires  pour  la  fatisfadion  de  la  milice  Suédoife  ne  fnfTent  entièrement  âcCà.- 
câblez  &  dans  l'impuiffance  d'y  pouvoir  fatisfaire.  Amfi  tout  ce  que  l'Eledeur  ob- 
tint fut  qu'il  auroit  pour  la  fatisfadion  de  fon  armée ,  les  fommes  que  le  Cercle  de 
Bavière  auroit  dû  contribuer  à  proportion  des  autres  pour  la  fiitisfadion  de  la  milice 
Suédoife  à  laquelle  le  Cercle  ne  contribueroit  aucune  chofe. 

L'Empereur  s'acquitta  donc  ainfi  aux  dépens  des  Palatins  de  ce  qu'il  devoit  à 
l'Eledeur  de  Bavière ,  qui  ayant  augmenté  &  alOTuré  par  ce  Traité  la  gloire  &  la  puit- 
lance  de  fa  Maifon ,  mourut  peu  après ,  laiflànt  pour  fucceffeur  fon  fils  aîné  Ferdi- 
.nand  Marie  qui  à  la  perfuafion  de  l'Eledrice  fa  mère  &  de  fes  Miniftres ,  refù{à 
pendant  le  dernier  interrègne  la  Couronne  Impériale  que  le  Roi  lui  fit  offirir 
par  le  Maréchal  Duc  de  Grammont  :  de  forte  que  l'Empereur  d'à  préfent  ne 
fut  Empereur  ,  que  parce  que  cet  Elcdeur  ne  l'avoit  pas  voulu  être.  Au  refte 
quoiqu'il  fût  né  d'une  fœur  de  Ferdinand  III.  il  a  toujours  témoigné  plus  d'at- 
tachement à  la  France  qu'à  la  Maifon  d'Autriche  ,  ainfi  qu'il  paroît  par  les  di- 
vers Traitez  qu'il  a  faits  avec  le  Roi ,  &  par  le  refiis  qu'il  a  toujours-  fait  à  l'Em- 
pereur de  vouloir  fe  déclarer  contre  la  France  pendant  la  dernière  guerre. 

Son  frère  le  Duc  Maximilien  avoir  été  nommé  en  1(^74.  Général  de  la  Cavalerie 
dans  l'armée  des  Cercles  de  l'Empire ,  qui  devoit  agir  contre  la  France  ;  mais  il  re- 
nonça à  cette  charge  l'année  fiaivante ,  ne  voulant  pas  porter  les  armes  contre  le  Roi 
qu'il  voyoit  avoir  tant  de  confidération  pour  fa  Maifon. 

Il  femble  cependant  que  Maximilien  Second  l'Electeur  d'àpréfent  fils  &  fucceflèur 
de  Ferdinand  Marie  ait  changé  de  maximes ,  étant  entré  avec  l'Empereur  dans  quel- 
ques Traitez  d'alliance  dont  je  ne  parlerai  pas  néanmoins  ici,  parce  qu'ils  font  plus 
recens  que  les  Traitez  de  Nimégue  que  je  me  fuis  propofé  pour  le  terme  de  mon 
Hiftoire. 

Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Eleveurs  de  Saxe. 

L'Empereur  Sigismond  donna  en  1 42.3 .  l'Eledorat  de  Saxe  à  Frédéric  le  Belliqueux 
Landgrave  de  Thuringe  &  Marquis  de  Mifnie  au  préjudice  des  Princes  de  l'an- 
cienne Maifon  de  Saxe,  de  laquelle  descendent  les  Ducs  de  Saxe  -  Lawembourg  &  les 
Princes  d'Anhalt  :  l'Eledorat  demeura  dans  la  branche  des  aînez  defoendans  de  ce 
Frédéric  jufqu'à  l'Eledeur  Jean  Frédéric  qui  s'étant  rendu  Chef  de  la  Ligue  de 
-  Smalcalde  contre  l'Empereur  Charles-Quint,  fut  fait  prifonnier  en  1547.  à  la 
bataille  de  Mulberg.  Charles  ayant  condamné  ce  Prince  à  la  mort,  il  fut  obligé 
pour  fauver  fa  vie  de  faire  en  la  même  année  un  Traité  avec  l'Empereur  par 
lequel  il  fut  dit  qu'il  remettroit  à  l'Empereur  fa  place  imprenable  de  Wirtembergj 
Qu'il  feroit  dépouillé  de  l'Ele£lorat  qui  feroit  transféré  au  Duc  Maurice  fon  coufin , 
à  condition  de  donner  à  Jean  Frédéric  cinquante  mille  ècus  de  rente  ,  &  quelques 
places  en  Thuringe  j  enfin  qu'il  demeureroit  prifonnier  tant  qu'il  plairoit  à  l'Empe- 
reur. 

Maurice  fut  inverti  de  l'Eledorat  en  1548.  néanmoins  il  entra  quatre  ans  après 
en  cTuetre  contre  l'Empereur  fon  bienfaideur  :  cette  guerre  fut  terminée  par  le  Traité 
de  Pafiaw  dont  j'ai  parlé  dans  le  Chapitre  fécond ,  parce  qu'il  regarde  plutôt  l'intérêt 
de  tout  le  Parti  Proteftant  que  celui  des  Eledeurs  de  Saxe.  Maurice  étant  mort  peu 
après  ce  Traité,  Jean  Frédéric  fit  fon  polTible  pour  rentrer  dans  la  dignité  Eledora- 
le  ;  mais  Charles-Quint  la  lui  refulâ  &  y  maintint  Augufte  frère  de  Maurice. 
Ainfi  Augufte  &  fès  Succeffeurs  reconnoiffant  tenir  leur  dignité  de  la  Maifoa 
d'Autriche  y  demeurèrent  toujours  très-attachezj"  &  ce  n'a  été  que  pour  de  grands 
intérêts  que  cette  bonne  intelligence  fut  depuis  interrompue. 
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XXXIII.  Traité  de  Prague  entre  Rodolphe  Second  ^  Chrijiian 

Second  EleBeur  de  Saxe-, 

pour  rinveftiture  des  Etats  de  Cleves  &  de  Julliers.  1610. 

LOrfque  Jean  Frédéric  Eledeur  de  Saxe  épou^  au  fiécle  paffé  Sibile  fille  de  Jean 
III.  Duc  deCléves  &  de  Julliers,  on  mit  dans  le  contrad  de  mariage  qu'au 
défaut  d'Enfans  mâles  dans  la  Maifon  de  Julliers  les  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe 
hériteroient  des  Etats  de  ce  Duc  ;  ce  que  Charles-Quint  confirma  peu  après  :  mais 
depuis  ce  tems-là  le  Duc  Guillaume  fils  de  Jean  époulânt  en  i5  4<î.  une  fille  de  Fer- 
dinand firére  de  Charles-Qiiint ,  obtint  de  ce  même  Empereur  un  privilège  qui  portoit 
que  fes  filles  hériteroient  de  lui  au  défaut  d'enfans  mâles.  Ainfi  lorfque  Jean  Guil- 
laume fils  de  Jean  mourut  en  1609.  l'Eledeur  de  Brandebourg,  les  Ducs  de  Neu- 
bourg,  &  des  Deux-Ponts  &  le  Marquis  de  Burgau  qui  avôient  époufé  {es  quatre 
îceuEs  conteftérent  {à  fùcceffion  à  Chrillian  Second  Eledeur  de  Saxe  &  aux  Ducs  de 
Weymar  qui  defcendoient  de  Jean  Frédéric  ,  &  demandoient  que  cette  Subftitu- 
tion  fijt  déclarée  ouverte  à  leur  profit, 

L'Empereur  Rodolphe  Second  prétendant  que  la  connoiflànce  de  ces  différends 
lui  appartenoit,  donna  commifïîon  à  fbn  Coufin  l'Archiduc  Léopold  de  fè  met- 
tre cependant  en  poiTefîîon  des  Etats  de  cette  Succefïion  :  mais  l'Eledeur  de  Bran- 
debourg &  le  Duc  de  Neubourg  s'étant  unis  enfèmble  &  avec  le  Duc  des  Deux- 
Ponts  &  d'autres  Princes  Proteftans,  prévinrent  Léopold  &  chafTérent  fès  troupes 
de  Julliers  dont  il  s'étoit  emparé. 

L'Eledeur  de  Saxe  qui  étoit  extrêmement  attaché  à  l'Empereur ,  le  Marquis  de  Bur- 
eau qui  étoit  de  la  Maifon  d'Autriche ,  &  le  Duc  de  Nevers  qui  prétendoit  aufli  au 
Duché  de  Cléves  ,  comme  étant  ifTu  des  anciens  Ducs  de  Cléves  ,  confèntirent 
de  s'en  rapporter  au  jugement  de  l'Empereur:  mais  les  autres  ne  voulurent  point  dé- 
férer à  fès  mandemens  ni  lui  remettre  ces  Etats  pendant  le  litige.  Ainfi  l'Empereur 
ayant  afièmblé  plufieurs  Princes  a  Prague  en  l'année  1^10.  conféra  à  Chriflian  Se- 
cond tous  les  Etats  de  ta  Succeflîon  de  Cléves  &  de  Julliers,  tant  pour  lui  que  pour 
les  Princes  de  fa  Maifon ,  à  condition  que  la  Maifbn  de  Saxe  montreroit  qu'elle  avoit 
plus  de  droit  à  ces  Etats  que  les  Princes  prétendans  :  Que  cet  Eledeur  ne  troubleroic 
ni  ne  changeroit  rien  en  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  :  Qu'il  fàtisferoic 
aux  demandes  du  Duc  de  Nevers  5c  du  Marquis  de  Burgau  :  qu'il  payeroit  les 
frais  faits  par  l'Empereur  &  par  l'Archiduc  Léopold  en  cette  guerre. 

Cette  invefliture  valoir  un  Traité  étant  acceptée  par  Chriflian  Second  fous  c^i  con- 
ditions ;  mais  elle  fut  fans  effet ,  cet  Eledeur  ni  fès  defcendans  non  plus  que  les  au- 
tres Princes  de  fà  Maifon ,  n'ayant  jamais  joui  des  Etats  de  la  Succefïion  de  Cléves  & 
de  Tuiliers  :  ils  font  demeurez  à  l'Eledeur  de  Brandebourg  &  au  Duc  de  Neubourg, 
en  forte  que  les  Princes  de  Saxe  n'ont  que  les  titres  de  ces  Etats  pendant  que  les 
autres  en  ont  la  réalité. 

Lorfque  le  Pape  &  quelques  autres  Princes  Catholiques  fê  plaignirent  â  Henri  IV. 
de  l'alliance  qu'il  avoit  feite  avec  les  Princes  Proteftans  unis  pour  le  fait  de  cette  Suc- 
cefTion,  voulant  dire  qu'il  fàvorifoit  ceux  d'une  Religion  contraire,  il  fè  défendit 
judicieufèment  fur  ce  que  l'Eledeur  de  Saxe  que  la  Maifon  d'Autriche  protégeoic 
ctoit  aufli  bien  hérétique  que  l'Eledeur  de  Brandebourg  &  le  Duc  de  Neubourg  :  de 
forte  qu'il  ne  s'agiflbit  point  de  la  Religion  en  cette  rencontre  j  ces  Etats  devant  échoir 
à  des  Princes  Proteftans  de  quelque  manière  que  les  chofès  tournafïènt.  Ainfi  il  pré- 
tendit qu'on  ne  pou  voit  trouver  a  redire  qu'il  prît  les  armes  en  faveur  de  fès  alliez 
avec  lefquels  il  avoit  d'ailleurs  eu  foin  de  prendre  les  précautions  néceflàires  pour  la 
confèrvâtion  de  la  Religion  Catholique  dans  les  Etats  de  cette  Succeffion. 
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XXXIV.  Traité  entre  Ferdinand  Second  ^  Jean  George  Premier, 
Pour  l'engagement  de  la  Lufâce.  1623. 

DEz  le  commencement  des  troubles  de  Bohême  Jean  George  Premier  du  nom 
frère  &  fuccefTeur  de  Chriftian  IL  fe  déclara  pour  l'Empereur  Ferdinand  II. 
quoique  les  Princes  de  l'Union  Proteftante  fifTent  leur  pofTible  pour  l'en  détourner  : 
l'Empereur  l'ayant  enfuite  chargé  de  vouloir  s'employer  pour  réduire  ceux  de  LuÊce 
Se  de  Silefie  qui  avoient  imité  les  Bohémiens  dans  leur  rébellion ,  il  accepta  cette 
commiiïîon  avec  joye  fous  la  promelTe  que  l'Empereur  lui  fit  de  le  rembourfèr 
des  frais  qu'il  feroit  en  cette  guerre  :  cet  Eledeur  fè  comporta  en  cette  expédi- 
tion avec  beaucoup  de  zélé ,  &  contraignit  le§  Lufâtiens  &  les  Silefiens  de  fè 
remettre  fous  l'obéilTance  de  l'Empereur. 

Après  que  la  Bohême  &  les  Provinces  qui  en  dépendent  furent  entièrement 
réduites ,  l'Empereur  fit  fermer  les  Temples  des  Luthériens  que  les  Empereurs 
Rodolphe  &  Mathias  leur  avoient  permis  de  conftruire  à  Prague,  ôc  chaffa  leurs 
Miniftres  de  cette  Ville.  L'Electeur  de  Saxe  Chef  des  Luthériens  en  Allemagne, 
en  fut  très-malcontent ,  &  ne  voulut  point  à  caufe  de  cela  fe  trouver  à  la  Diè- 
te de  Ratisbonne  en  iGzî,.  outre  cela  il  follicitoit  l'Empereur  de  le  fàtisfaire  des  j 
frais  qu'il  avoir  feits  pour  fon  fervice  dans  la  guerre  contre  le  Palatin,  où  Ferdinand  .  Jj 
ne  pouvoir  pas  nier  qu'il  ne  lui  eût  rendu  des  fèrvices  très-confiderables.                            c^ 

Il  fembloit  de  la  manière  dont  les  chofes  s'étoient  aigries,  que  ces  deux  Princes  en 
duflent  venir  à  une  rupture  ^  néanmoins  l'Empereur  confidérant  d'une  part  qu'il  ne 
lui  étoit  pas  avantageux  d'aliéner  de  fes  intérêts  un  Eledleur  puiffant  qui  avoit  tou- 
jours jufqu'alors  témoigné  beaucoup  d'attachement  à  la  Maifon  d'Autriche  j  d'au- 
tre part  l'Eleêleur  voyant  que  les  Ducs  de  Weymar  étoient  dans  le  parti  con- 
traire de  l'Empereur,  &  efpèroient  par  le  moyen  de  ces  troubles  de  rentrer  dans 
l'Eleêtorat  que  Charles-Quint  avoit  ôtè  à  leurs  Ancêtres,  ils  jugèrent  l'un  5c  l'au- 
tre que  leur  intérêt  commun  demandoit  qu'ils  s'accommodaffent  enfemble. 

Ainfi  ils  conclurent  en  1^13.  un  Traité  par  lequel  l'Empereur  donna  la  Lufâce 
par  engagement  à  cet  Eledeur  pour  en  jouir  fous  certaines  conditions  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  été  rembourfè  des  frais  qu'il  avoit  faits  :  moyennant  cela  cet  Eledeur  ayant 
été  content  ,  on  ne  parla  plus  du  rétabliffement  des  Luthériens  dans  leurs  Temples 
de  Prague  j  &  même  l'Empereur  interdit  peu  après  entièrement  la  Religion  Pro- 
teftante dans  toute  la  Bohème. 

XXXV.  Articles  du  traité  de  Tra^e  entre  les  mêmes , 
Pour  les  intérêts  de  l'Eleéteur  de  Saxe.  163  5. 

'Ai  marqué  dans  le  Chapitre  fécond  au  fujet  de  ce  même  Traité  de  Prague ,  que 
les  Catholiques  s'étoient  plaints  plufieurs  fois  de  l'invafion  de  plufieurs  Archevê- 
chez  ,  Evêchez  ôc  Abbayes  faites  par  les  Proteftans  au  préjudice  de  la  Trans- 
adion  de  Paffaw.  Les  Eledeurs  de  Saxe  jouïffoient  des  Evêchez  de  Miûiie,  de 
Mersbourg,  &  de  Naumbourg  dont  ils  s'étoient  faifis  depuis  cette  paix  j  &  auxquels 
l'Eledeur  Jean  George  avoit  fait  encore  poftuler  trois  de  fès  fils  pour  Evêques  en  i6zz. 
cependant  les  Catholiques  ne  prètendoient  pas  inquiéter  l'Eledeur  de  Saxe  fur  ce  fujet, 
attendu  l'écrit  que  les  Eledeurs  Eccléfiaftiques  lui  avoient  donné  à  Mulhauzen  en  i6zo. 
lorfqu'il  s'engagea  de  fecourir  l'Empereur  contre  les  Bohémiens ,  ainfi  que  je  le  mar- 
querai dans  le  Livre  fuivant.     Ce  qui  choqua  donc  l'Empereur  Ferdinand  IL  contre 

cet 


T  R  A  I  T  E  Z    D  E    P  A  I  X,  ^c        209 

cet  Eledeur ,  fut  la  fermeté  qu'il  témoigna  à  ne  vouloir  point  Ce  défifter  au  profit 
de  l'Archiduc  Léopold  de  la  poftulation  que  les  Chanoines  de  Magdebouirg  avoienc 
faite  de  fon  fils  Augulle  à  l' Archevêché  de  cette  Ville. 

Ces  Chanoines  qui  étoient  presque  tous  Luthériens  fâchant  que  l'Empereur  vou- 
loir fiire  fubroger  un  Succeiïèur  à  Chriftian  Guillaume  Marquis  de  Brandebourg  Ad- 
miniftrateur  de  cet  Archevêché  ,  parce  qu'il  s'étoit  ligué  avec  le  Roi  de  Danemarc 
cqntre  lui^avoient  eu  peur  qu'il  ne  les  obligeât  d'élire quelqu'Archevêque Catholique: 
ainfi  efoérant  que  l'Empereur  agréroit  l'éledtion  ou  poftulation  d'un  fils  de  l'Elec- 
teur de  Saxe  qui  avoir  toujours  été  julqu'alors  dans  iès  intérêts  ,  ils  l'avoient  poftulé 
avec  précipitation  au  commencement  de  l'année  1 6  z  8 .  &  avoient  obtenu  que  cet 
Eledeur  acceptât  aufli-tôt  cette  poftulation.  L'Empereur  prelTa  extrêmement  l'Elec- 
teur de  renoncer  à  la  poftulation  qu'on  avoit  faite  de  fon  fils  ,  &  comme  il  n'en 
voulut  rien  faire  ,  il  obtint  en  Cour  de  Rome  des  provifions  de  cet  Archevêché  en 
faveur  de  l'Archiduc  Léopold  Guillaume  ,  &  publia  l'année  lûivante  fon  Edit  pour 
la  reftitution  des  biens  d'EgUfe  ufiirpez  par  les  Luthériens  au  préjudice  de  la  Transac- 
tion de  Paflàw. 

L'EleéleUr  de  Saxe  tant  pour  l'intérêt  commun  de  tous  ceux  de  {à  Seéte  ,  que 
pour  le  fien  particulier  ,  fit  ce  qu'il  put  par  fes  remonftrances  avant  Se  pendant  la 
Diète  de  Ratisbone  de  l'année  i6^o.  pour  porter  Ferdinand  a  fospendre  l'exécution 
de  fon  Edit  ;  mais  n'en  ayant  pu  venir  à  bout  ,  il  fo  ligua  a  Leipfic  avec  les  autres 
Princes  Proteftans  pour  s'y  oppofer. 

L'Empereur  écrivit  plufieurs  fois  â  cet  Ele6teur  pour  l'obliger  de  fê  départir  de 
cette  Ligue ,  ôc  ne  l'y  ayant  pu  faire  réfoudre  ,  il  le  fit  attaquer  dans  fon  Païs  ,  cro- 
yant l'y  contraindre  par  la  force  :  mais  il  en  arriva  un  fuccès  contraire  ;  car  cet  Elec- 
teur ne  pouvant  fe  défendre  par  les  feules  forces ,  eut  recours  au  Roi  de  Suéde  Gufta- 
ve  Adolphe  avec  lequel  il  fo  ligua  contre  l'Empereur  ,  &  contribua  extrêmement  au 
gain  de  la  bataille  de  Leipfic  :     après  quoi  il  {è  rendit  maître  de  Prague  ,  &  d'une 
grande  partie  de  la  Bohême  ,     &  pourfuivit  la  guerre  contre  l'Empereur  durant  plu- 
fieurs années. 
"  L'AmbafTadeur  d'Elpagne  Réfident  â  Vienne  fit  ce  qu'il  put  dès  cette  même  an- 
née I  (î  3 1 .  pour  obliger  l'Eleéteur  â  faire  une  paix  particulière  avec  la  Maifon  d'Au- 
triche en  lui  promettant  toute  forte  de  làtisfaftion  i  mais  il  ne  voulut  entendre  â  au- 
cune paix  qu'elle  ne  fût  générale  pour  tous  les  Proteftans. 

Le  Roi  de  Suéde  ayant  été  tué  vers  la  fin  de  l'année  1^31.  l'Eleéleur  de  Saxe 
trouva  mauvais  que  le  Chancelier  de  Suéde  Oxenftiern  eût  été  élu  Dircdeur  de  la 
guerre  contre  l'Empereur ,  &  qu'il  prétendît  qu'il  étoit  jufte  de  céder  â  la  Couronne 
de  Suéde  quelques  Etats  en  Allemagne  pour  fâtisfaâion  des  dépenfos  qu'elle  avoit 
faites.  Ainfi  craignant  que  les  Suédois  ne  fe  rendiffent  à  la  fin  maîtres  de  l'Alle- 
magne j  il  ne  voulut  point  entrer  dans  le  Traité  que  les  Etats  Proteftans  des  quatre 
Cercles  firent  avec  la  Couronne  de  Suéde  â  Hailbron  :  il  entra  au  contraire  en  né- 
gociation pour  la  paix  avec  Walftein  Général  de  l'Empereur  ;  mais  après  que  cette 
affaire  eiàt  été  pourfuivie  durant  tout  l'été  de  l'année  i  6^  3  3 .  elle  n'aboutit  à  rien , 
{ans  qu'on  en  fâche  bien  le  fujet. 

Le  Roi  de  Hongrie  ayant  renoué  cette  négociation  en  16^4.  Ces  Députez  fe  trou- 
vèrent â  Leutmeriz  où  on  ne  conclut  encore  rien.  Mais  enfin  l'Empereur  s'ètant 
réfolu  d'une  part  de  contenter  cet  Eleéleur  &  les  Proteftans ,  afin  de  parvenir  plus  ai- 
fement  à  faire  élire  fon  fils  Roi  des  Romains  ;  d'autre  part  l'Eleéleur  étant  jaloux 
des  grands  progrès  qu'avoient  faits  dans  l'Empire  les  François  &c  les  Suédois  qu'il 
croyoit  encore  plus  dangereux  que  l'Empereur ,  les  Députez  des  deux  partis  conclu- 
rent la  paix  â  Prague  le  30.  Mai  KÎ35. 

J'ai  déjà  marqué  dans  le  Chapitre  z.  les  articles  de  ce  Traité  qui  regardent  les 

Proteftans  en  général  tant  pour  la  confervation  des  Biens   Eccléfiafliques  que  pour 

l'amniftie  :  je  réferve  pour  la  fuite  ceux  qui  concernent  les  intérêts  des  autres  Princes 
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en  particuliei:  :  ainfi  je  me  contenterai  de  marquer  ici  les  articles  qui  regardent  les 
intérêts  de  l'Empereur  &  de  l'Eledeur  de  Saxe. 

Ils  convinrent  donc  par  ce  Traité ,  que  l'Archevêché  de  Magdebourg  demeure  • 
roit  à  Augufce  fils  l'Eledeur  :  Qu'il  leroit  tenu  de  payer  douze  mille  écus  par 
an  à  Chnilian  Guillaume  Marquis  de  Brandebourg  ci-devant  Adminiftrateur  de 
Mao-dcbourg  :  Qu'il  donneroit  en  fief  à  l'Eledeur  de  Saxe  les  Bailliages  de  Quern- 
furtj  de  Gutterborc,  de  Dam  6c  de  Borch  dependans  de  cet  Archevêché:  Que 
l'Eledteur  tiendroit  ces  Bailliages  en  fief  de  cet  Archevêché  jufqu'à  ce  qu'on  convînt 
d'une  compensation  équivalente  :  Que  cela  ne  porteroit  aucun  préjudice  à  l'Empire 
ni  au  Cercle  de  la  baffe  Saxe  :  Que  l'Eledeur  contribueroit  pour  ce  fujet  au  paye- 
ment de  la  taxe  que  cet  Archevêché  avoir  accoutumé  de  payer  pour  les  nécelïitez  de 
l'Empire  ;  Que  les  Chanoines  de  les  Etats  de  la  Province  donneroient  à  l'Eledeur  un 
acte  de  ceflion  de  ces  Bailliages  :  Que  l'on  rendroit  à  l'Empereur ,  à  la  Maifon 
d'Autriche,  au  Duc  de  Lorraine ,  &  à  tous  leurs  Alliez ,  Sujets,  &  Officiers,  tout 
ce  que  le  Roi  de  Suéde  &  les  Proteftans  avoient  pris  fur  eux  depuis  l'année  16^0. 
fins  néanmoins  aucune  reftitution  de  fruits  ;  Que  l'Eledeur  &c  les  autres  Princes  qui 
accepteroient  cette  paix ,  fè  joindroient  à  l'Empereur  &  aux  Etats  Catholiques  pour 
oter  aux  Etrangers ,  fur  tout  au  Roi  de  France  &:  à  la  Reine  de  Suéde  ,  comme  auffi 
aux  Etats  de  l'Empire  qui  n'accepteroient  point  cette  paix ,  tout  ce  qu'ils  avoient 
ufurpé  ;  fans  y  comprendre  néanmoins  les  biens  Eccléfiaftiques  qui  fùivant  ce  Traité 
dévoient  demeurer  aux  Proteffans  pendant  un  certain  tems  :  QiTe  l'Empereur  &  ceux 
de  la  Ligue  Catholique  &  leurs  aUiez  rendroient  auffi  aux  propriétaires  tout  ce  qu'ils 
avoient  pris  fur  eux  depuis  ce  tenis-là  :  Que  l'Eledeur  de]  Saxe  rendroit  dans  dix 
jours  à  l'Empereur  ce  qu'il  occupoit  dans  la  Bohême  &  dans  laSilefie,  &  que  l'Em- 
pereur rendroit  dans  le  même  terme  à  l'Eledeur  ce  qu'il  occupoit  dans  fes  Etats  : 
Enfin  que  nonobftant  cette  reftitution  qu'on  devoir  faire  réciproquement,  l'Empereur 
retiendroit  Philipsbourg  pour  le  bien  de  l'Empire. 

L'Eledeur  de  Saxe  ayant  fait  ainfi  fà  paix  avec  l'Empereur  tâcha  de  la  moyenner 
aufli  entre  l'Empereur  &  les  Suédois  ;  mais  il  n'en  put  venir  à  bout  : .  de  forte  qu'en 
conféquence  de  ce  Traité  il  entra  en  guerre  ouverte  contre  la  Reine  de  Suéde,  &  la 
continua  avec  difPérens  fuccès  jufqu'à  ce  qu'il  fit  avec  cette  Reine  en  16^6.  un  Trai- 
té de  Neutralité  qui  déplut  extrêmement  à  l'Empereur  j  parce  que  cet  Eledeur  fai- 
foit  une  grande  diverfion  des  forces  des  Suédois ,  qui  tombèrent  toutes  fur  l'Em.pereur 
au  moyen  de  ce  Traité. 

XXXVI.  Articles  du  Traité  d'Ofnahrug  entre  Ferdinand  111.  ^ 

Chrifline  Reine  de  Suéde , 

Pour  les  intérêts  de  l'Electeur  de  Saxe.  1648. 

CEt  Eledeur  confervant  toujours  une  grande  inclination  pour  le  parti  de'  l'Empe- 
reur ,  fit  ce  qu'il  put  pour  porter  les  Proteftans  qui  traitoient  la  paix  à  Ofna- 
bruo- ,  cl  accepter  les  premières  propofitions  que  leur  fit  l'Empereur ,  comme  de  leur 
laiffer  pendant  cent  ans  les  biens  Eccléfiaftiques  qu'ils  poffédoient  en  lôzy.  de  ne 
point  obliger  l'Empereur  de  ne  nommer  que  des  Proteftans  dans  les  Chapitres  Lu- 
thériens en  vertu  du  droit  de  premières  prières  j  de  n'y  point  entièrement  ôter  les  mois  du 
Pape ,  &:  autres  femblables  articles ,  ausquels  les  Luthériens  le  tenoient  opiniâtrement 
attachez.  Cela  fut  caufe  qu'ils  parloient  extrêmement  mal  de  l'Eledeur,  qu'ils  re- 
crardoient  comme  un  prévaricateur ,  â  caufe  de  la  modération  avec  laquelle  il  eût 
voulu  qu'on  eût  agi:  il  n'en  fut  donc  pas  cru,  &  l'obftination  des  Proteftans  leur 
fit  obtenir  prefque  tout  ce  qu'ils  fôuhaitoient. 

Le  Traité  d'Oûiabrug  annulla  celui  de  Prague ,  en  ce  qu'il  laifla  aux  Proteftans  a 
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perpétuité  tous  les  biens  Eccléfiaftiqucs  qu'ils  poncdoient  en  16x4.  au  lieu  que  par 
celui  de  Prague  on  ne  les  leur  avoit  laiffez  que  pour  quarante  ans  ;  à  l'égard  de  l'E- 
leâ:eur,;&  de  fon  fils  il  régla  qu'après  la  mort  du  Duc  Augufte  fils  de  l'Eledeuf  de 
Saxe,  l'Archevêché  de  Magdebourg  pafTerok  à  l'Eledcur  de  Brandebourg  en  titre  de 
Principauté  pour  l'indemniter  en  partie  de  la  partie  de  la  Poméranie  qu'on  étoit  obli- 
gé de  lailTer  à  la  Suéde  :  mais  en  forte  néanmoins  que  cet  Eledeur  ne  fêroit  point 
tenu  des  dettes  contradées  par  le  Duc  Augufte.  Enfin  on  laiflà  par  ce  Traité  à 
i'Eledeur  de  Saxe  les  Bailliages  de  Quernfiirt,  de  Gutterbock,  de  Dam  &c  de  Borch 
qui  lui  avoient  été  cédez  par  celui  de  Prague  ;  à  condition  qu'on  diminueroit  à  pro- 
portion de  cette  diftra6tion  ce  que  l'Archevêché  de  Magdebourg  payoit  pour  les 
chargea  de  l'Empire  5  &  l'Ele6teur  s'en  chargeroit.  Cet  Eledeur  fit  aufiî  inllance  à 
l'Affemblée  de  Weftphalie  pour  que  l'on  donnât  quelque  fatisfadion  à  fon  armée ,  ou 
qu'au  moins  on  lui  permît  de  s'apliquer  les  femmes  que  le  Cercle  de  la  haute  Saxe 
devoit  contribuer  pour  la  làtisfadion  de  la  miUce  Suédoife ,  ainfi  qu'on  l'avoit  accor- 
dé à  l'Eledeur  de  Bavière  dans  le  Cercle  du  même  nom;  mais  il  fixt  refufë,  &  ne 
put  rien  'obtenir  fiir  ce  fiijet,  de  peur  que  le  Landgrave  de  Heflè  &  les  autres  Prin- 
ces n'en  demandafTent  autant. 

XXX VIL  Traité  de  Vienne  entre  Léopold  ^  Jean  George  Second 
Ele&etir  de  Saxe  ^  autres.  1672. 

NOus  avons  vu  que  Jean  George  Second  dla  nom  fils  &  {iicceilèuf  de  Jean 
George  Premier  fit  en  i66^.  à  Ratisbonne  un  Traité  avec  les  Miniftres  du 
Roi ,  par  lequel  il  témoignoit  vouloir  entrer  dans  la  Ligue  du  Rhin ,  &  s'obligeoic 
d'aiîifter  fa  Majefté  fi  elle  étoit  troublée  par  qui  que  ce  filt  dans  ce  qui  lui  avoit  été 
cédé  par  les  Traitez  de  Weftphahe  :  ce  qui  fait  connoître  qu'il  n'avoir  pas  alors  gran- 
de liaifon  avec  l'Empereur,  contre  les  defleins  duquel  cette  Ligue  étoit  particulière- 
ment faite.  Cependant  nous  avons  vu  qu'il  fe  ligua  depuis  en  la  même  Ville  de  Ra- 
tisbonne avec  l'Empereur  &  quelques  autres  Princes  de  l'Empire. 

Lorfque  l'Empereur  réfolut  en  1671.  nonobftant  le  Traité  qu'il  avoit  pafTé  l'an- 
née précédente  avec  le  Roi ,  de  fccourir  les  Etats  Généraux  contre  la  Majefté ,  il  vou- 
lut engager  aufii  le  plus  qu'il  put  les  Princes  d'Allemagne  dans  ce  deffein.  Ainfi  il 
fie  en  forte  de  conclure  à  Vienne  le  1 4.  Avril  de  cette  même  année  une  grande  Li- 
gue entre  lui  &  les  Rois  d'Elpagne  &  de  Dannemarc,  les  Eledeurs  de  Saxe  &  de 
Brandebourg ,  les  Etats  Généraux  &  le  Duc  de  Holftein ,  pour  s'oppofer  aux  defleins 
du  Roi  contre  les  Provinces- Unies.  Il  ne  paroît  pas  néanmoins  que  l'Eledeur  de 
Saxe  ait  agi  contre  la  France  en  exécution  de  ce  Traité  avant  l'année  16  j^.  en  la- 
quelle il  envoya  en  Alface  quelques  troupes  commandées  par  le  Prince  Electoral  fon 
fils  :  cet  Elecleur  perfifta  encore  dans  ce  fontiment  l'année  fuivante,  &  joignit  trois 
mille  hommes  à  l'armée  de  TEmpereur.  L'Eledeur  Jean  George  fon  fils  a  forvi  uti- 
lement l'Empereur  en  l'année  1683.  s'étant  trouvé  en  perfonne  avec  des  troupes  con- 
fidérables  ,  lorfque  le  Roi  de  Pologne  fit  lever  le  fiége  de  la  Ville  de  Vienne. 
Je  n'en  parle  pas  ici  plus  amplement  ni  des  Traitez  paflTez  entre  l'Empereur  & 
cet  Eledeur ,  parce  que  tout  cela  eft  poftérieur  aux  Traitez  de  Nimégue  qui  font  le 
terme  de  mon  Hiftoire. 
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Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  EleSeurs  de  Brandebourg, 


L 


Es  Electeurs  de  Brandebourg  ont  acquis  cette  dignité  de  l'Empereur  Sigismond 
qui  s'en  défit  moyennant  quatre  cens  mille  florins  en  faveur  de  Frédéric 
Burgrave  de  Nuremberg  qui  étoit  Cadet  des  Comtes  de  HohenzoUern ,  &  duquel 
les  Eledeurs  d'à-préfent  dépendent. 

Pendant  la  guerre  que  l'Empereur  Charles  -  Quint  eut  contre  Jean  Frédéric 
Eleéteur  de  Saxe  ,  encore  que  Joachim  II.  Eledeur  de  Brandebourg  fe  fut  fait 
Xuthérien ,  il  demeura  néanmoins  fidèle  à  l'Empereur  5  &  ce  ne  fiit  que  quel- 
que tems  après  qu'il  fc  ligua  avec  Maurice  Eledleur  de  Saxe  qui  avoir  pris  les 
armes  pour  obtenir  de  ce  même  Empereur  la  liberté  du  Landgrave  de  HefTe. 

Dans  ce  ficelé  les  Empereurs  &  les  Eleâieurs  de  Brandebourg  ont  été  tantôt 
bien  tantôt  mal  enfemble  félon  leurs  différens  intérêts  ;  premièrement  l'Eleéteur 
Teàn  Sigismond  fut  très -mal  avec  l'Empereur  Rodolphe  Second  qui  le  voulut 
obliger  à  lui  remettre  la  décifion  du  différend  qu'il  avoir  avec  fes  Compétiteurs 
pour  la  fûcceffion  des  Etats  de  Cléves  &  de  Julliers  ;  ce  qu'il  ne  vouloit  pas  faire 
craignant  que  l'Empereur  ne  retînt  fes  Etats  pour  lui  même  j  ou  qu'il  ne  les  adju- 
geât à  l'Eledcur  de  Saxe  pour  lequel  il  paroifibit  qu'il  avoit  une  inclination  parti- 
culière. Ainfï  Rodolphe  indigné  de  ce  refus ,  &  de  ce  que  cet  Eleiteur  &  le  Duc 
de  Neubourg ,  après  s'être  liguez  avec  la  plus  grande  partie  des  Princes  Proteflans 
d'Allemagne ,  avoient  chaffé  de  Julliers  l'Archiduc  Léopold  fon  coufin  qu'il  y  avoit 
envoyé  i  les  menaça  par  plufieurs  fois  du  Ban  Impérial  ,  qu'il  ne  fulinina  néan- 
moins pas  contr'eux.  Nous  verrons  dans  les  nombres  fuivans  comment  les  autres 
Empereurs  ont  vécu  avec  les  Eledeurs  de  Brandebourg  qui  ont  fùccédé  à  Jean  Si- 
sismond. 


\)WiS- 


XXXVIIÎ.  7ranè  entre  Ferdinand  Second  \£  George  Guillaume 
EleBeur  de  Brandebourg.  162J."' 

LOrfque  Frédéric  Cinquième  Eledeur  Palatin  accepta  la  Couronne  de  Bohême, 
George  Guillaume  Eledfeur  de  Brandebourg  fils  de  Jean  Sigismond  fê  tint  dans 
une  parfaite  neutralité  :  il  n'afïifla  en  aucune  manière  le  Palatin ,  mais  aufïi  comme 
il  étoit  beau-frère  de  ce  Prince  duquel  il  avoit  èpoufé  la  fceur  ,  il  ne  vint  ni  n'en- 
voya point  en  \6zo.  à  l'aflèmblèe  de  Mulhauzen  en  Turinge ,  où  les  autres  Elec- 
teurs réfolurent  de  fecourir  de  toutes  leurs  forces  l'Empereur  contre  Frédéric.  ":■ 

Le  Palatin  ayant  été  chaffé  du  Royaume  de  Bohème,  &  étant  déjà  en  partie  dé- 
pouillé de  fes  Pais  héréditaires ,  cet  Eledleur  envoya  en  i6zi.  fes  Députez  à  Segue- 
bercr  dans  le  Holflein,  où  il  fc  joignit  au  Roi  de  Dannemarc  &  aux  Princes  de  la 
baffe  Saxe  pour  obtenir  le  rètabliffement  de  fon  beau-frere  :  comme  il  ne  le  pur  ob- 
tenir, &  qu'il  vit  que  l'Empereur  vouloit  transférer  en  1623.  en  la  Diète  de  Ratis- 
t»onne  la  dignité  Eledorale  du  Palatin  au  Due  de  Bavière,  il  ne  voulut  point  aller 
en  perfonne  à  cette  Diète  ;  il  y  envoya  feulement  fes  Députez  qui  s'oppofèrent  le 
plus  qu'ils  purent  à  cette  tranflation ,  prétendant  qu'il  falloit  faire  le  procès  judiciai- 
'rement  au  Palatin  avant  que  de  le  condamner. 

L'Empereur  n'ayant  pas  laiffè  de  paffer  outre  ,  l'Eledeur  de  Brandebourg  ne 
voulut  jamais  reconnoître  le  Duc  de  Bavière  pour  Eledeur  :  il  prit  les  armes 
lorfqu'il  vit  que  Chriftian  IV.  Roi  de  Dannemarc  &  les  Princes  de  la  baffe  Saxe 
s'ètoient  liguez  contre  l'Empereur  en  faveur  du  Palatin  :  cela  fut  caufè  que 
l'Empereur,  craignant  que  cet  Eledcur  ne  fe  déclarât  pour  le  Roi  de  Dan- 
nemarc, 
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nemarc ,    fit   avancer   vers  Ton    Pais   fou   armée    &   celle   de   la  Ligue  Catholi- 

cpé\.   .\ 

Cet  Eledeur  ne  fe  voyant  pas  en  état  de  réfifter  à  ces  deux  armées  qui  al- 
loient  fondre  fur  lui,  agréa  les  propofitions  que  lui  fit  l'Eledeur  de  Saxe  de  fc 
conformer  aux  volontez  de  l'Empereur  &  au  fentiment  de  tous  les  autres  Elec- 
teurs. Ainfi  l'Empereur  ayant  fu  fes  (êntimens,  lui  envoya  le  Comte  Charles  An- 
nibal  de  Dhona  avec  lequel  il  promit  qu'il  reconnoîcroit  à  l'avenir  l'Eledteur  de  Ba- 
vière en  cette  qualité  :  Qu'il  feroit  dans  fes  Etats  toutes  fortes  de  bons  traitemens 
aûx^troiapés  de  r;Empereur  :  Et  qu'il  leur  fourniroit  les  chofes  nécefTaires  pendant 
lenrlpaflàge.    .'o'!     ' 

-rnBn  conféqupnce  l'Eledeur  de  Brandebourg  envoya  en  la  même  année  j(ès  Députez 
à  'ki  Diète  Electorale  de  Mulhauzen  ,  où  ils  confentirent  à  tout  ce  qui  y  fut  réfolu 
contre lePalatin  ,  qu'on  y  jugea  être  l'auteur  de  tous  les  maux  qui  afBigeoient  i'Em- 
pirej— '■ 

4i  âÇ.XXIX.  Acceptation  de  la  paix,Je£rague  par  le  même 

LOrfque  l'Empereur  fit  publier  en  x&i.9.  fon  Edit  pour  la  reftimtion  des 
biens  Eccléfiaftiques  ufurpezpar  les  Proteftans  ,  l'Eleéleur  de  Brandebourg 
fût  uu  de  ceux  qui  fe  plaignirent  davantage  de  cet  Edit,  puisqu'il  auroit  été 
obligé  de  fe  defàifir  des  revenus  des  Evêchez  de  Brandebourg  ,  de  Havelbero-, 
&  de  Levin  &  d'un  grand  nombre  d'Abbayes  '  dont  fes  PrédécefTeurs  s'étoient 
emparez  au  préjudice  de  l'Edit  de  Paflàwr'  Ainfi  voyant  que  fes  remonftrances 
ne  fervoient  de  rien  pour  perfuader  l'EmpÈreur  -  de  forfeoir  l'exécution  de  fon 
Edit ,  il  entra  en  1631.  dans  la  Ligue  de  Leipfic  &  s'allia  avec  Guftave  Adolphe 
Roi  de  Suéde.  ■ 

Ce  Roi  étant  mort,  il  continua  dans  le  parti  contraire  à  l'Empereur  fans  néan- 
moins fe  liguer  par  un  nouveau  Traité  avec  lesSiiédois:  les  chofes  continuèrent  amfî 
jufqu'au  Traité  de  Prague  dans  lequel  rEleâ:ëur  de  Saxe  eut  un  extrême  foin  des  in- 
térêts de  l'Eledeur  de  Brandebourg,  ..;j 

Nous  avons  marqué  ailleurs  que  par  d'ancfens  Traitez  pafTez  entre  les  Electeurs 
de  Brandebourg  &  les  Ducs  de  Poméranie,  ce  Duché  devoir  échoir  à  ces  Eledeurs 
au  défaut  d'enfans  mâles  dans  la  Maifon  de  ces  Ducs.  Ainfi  comme  Boguflas  der- 
nier Duc  de  Poméranie  étoit  fans  efpérance  d'avoir  des  enfans ,  l'Eledeur  de  Bran- 
debourg avoit  lieu  d'efpérer  d'hériter  de  ce  Duché ,  s'il  n'avoir  point  été  alors  en- 
tre les  mains  des  Suédois  :  l'Empereur  &  l'Fledeur  de  Saxe  fouhaittoient  attirer  l'E- 
ledeur de  Brandebourg  dans  leur  parti,  &  châffer  les  Suédois  d'Allemagne  5  pour  cet 
effet  ils  inférèrent  dans  le  Traité  de  Prague  que  fi  l'Eledeur  de  Brandebours;  accep- 
toit  la  paix  portée  par  ce  Traité,  il  jouïroit  en  fureté  au  nom  de  l'Empereur  du  droit 
de  fucceiïîon. 

Cet  Eledeur  ne  fit  aucune  difficulté  d'accepter  ce  Traité  qui  lui  étoit  très-avan- 
tageux ,  puisqu'il  lui  donnoit  l'efpérance  de  recouvrer  cette  Province  que  les  Sué- 
dois occupoient  ;  ainfi  fe  contentant  de  garder  les  troupes  qui  lui  ètoient  né- 
cefTaires pour  la  garde  de  fes  Places  ,  il  donna  les  autres  à  l'Empereur,  qui  de 
fon  côté  pour  fe  concilier  entièrement  l'Eledeur  à  s'acquérir  fon  fufFrage  pour 
l'éledion  de  fon  fils  à  la  dignité  de  Roi  des  Romains,  lui  donna  l'invefliture  de 
la  Poméranie  incontinent  après  le  décès  du  Duc  Boguflas. 

Cet  Eledeur  prit  enfuite  les  armes  pour  l'Empereur  contre  les  Suédois  fuivant  le 
Traité  de  Prague  ;  mais  après  fa  mort  fon  fils  Guillaume  Frédéric  oui  efl  l'Eledeur 
d'à-prèfent,fit  un  Traité  de  neutralité  avec  la  Couronne  de  Suéde;  ce  qui  donna  bien 
du  chagrin  à  l'Empereur. 

Dd  î  XL, 
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XL.  Articles  du  Traité  d'Ofnabrug  entre  Ferdinand  111.  ^ 

Chrijiine  Reine  de  Suéde  ^ 
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Pour  les  intérêts  de  Frédéric  Guillaume  Eledeur  de 
'?^  Brandebourg.  1648. 

Ous  avons  vu  ailleurs  combien  l'Eledeur  de  Brandebourg  fit  de  diiEculté 
__  pour  confentir  que  les  Suédois  retinflènt   une  partie  de  la  Poméranie;  il  tâ- 

dïa  d'engager  tous  les  Princes  d'Allemagne  &  les  Etrangers:  à  fè  joindre  enfèm- 
ble  pour  s'oppofer  à  l'avidité  des  Suédois.  Enfin  voyant  qu'il  ne  le  pouvoit  évi- 
ter ,  tous  fes  efforts  tendirent  à  abandonner  aux  Suédois  le  moins  qu'il  pourroit  de 
la  Poméranie ,  &  à  'tirer  de  l'Empereur  &  des  Etats  de  l'Empire  le  meilleur  dédom- 
magement qui  lui  ièroit  pofiible.  D'abord  les  Impériaux  propoférent  que  la  Pomé- 
ranie Citérieure  fût  feulement  laiffée  à  la  Couronne  de  Suéde  pour  la  Reine  &  pouf 
fon  fucceffeur  &  leurs  defcendans  mâles;  &  qu'au  défaut  de  mâles,  elle  revînt  à  la 
Maifon  de  Brandebourg,  &  que  cependant  il  jouïroit  de  l'Evêché  d'Halberftat  pour 
fon  dédommagement. 

Outre  que  les  Suédois  ne  voulurent  point  accepter  la  Poméranie  fous  ces  condi- 
tions, l'Eledeur  (è  plaignit  de  la  modicité  de  ce  dédommagement  qui  n'aprochoic 
pas  à  beaucoup  près  de  la  valeur  .d&  ce  qu'on  lui  ôtoit-:  ainfî  il  fit  demander  par  fes 
Miniftres  qu'on  lui  donnât  l'Archevêché  de  Magdebourg  ,  les  Evêchez  d'Halberftat, 
d'Hildesheim,  d'Ofiiabrug  &;  de  Minden;  &  les  Dùchez  de  Glogaw,  dejagern- 
dorff  &  de  Sagan  en  Silefie  ;  moyennant  quoi  il  offroit  de  céder  aux  Suédois  une 
partie  de  la  Poméranie  Citérieure,  l'Iile  de  Rugen,  &  les  Bailliages  de  Tribefës  & 
de  Bardt.  .il  ûb  ; 

Tous  ceux  qui  compofoient  l'affemblée  furent  choquez  de  ces  demandes  exceffi- 
ves;  les  Ambaffadeurs  de  l'Empereutj  du  Roi  &  des  Eledeurs  lui  envoyécent  repré- 
fenter  en  164.6.  qu'il  devoit  accepter  un  dédommagement  raifonnable,depeur  qu'on 
ne  .cédât  aux  Suédois  toutes  les  deux  Ppméranies  (ans  lui  donner  aucune  {àtisfaition , 
ainfi  qu'ils  le  demandoient:  entr 'autres  le  Sr.  de  St.  Romain  le  prefla  de  céder  aux 
Suédois  la  Poméranie  Citérieure  avec  Stetin  ,  Gartz  &  l'Ifle  de  Wollin  moyennant 
quoi  on  lui  affureroit  l'Archevêché  de  Magdebourg  après  la  mort  du  Duc  Au- 
CTuftei  déduétion  faite  des  quatre  Bailliages  cédez  âl'Eledeur  de  Saxe  par, le  Trai- 
té de  Prague  :  &  qu'en  attendant  la  mort  de  ce  Duc  ,  il  jouïroit  de  l'Evêché 
d'Halberftat.  Mais  auffi  moyennant  cela  y  on  lui  demandoit  encore  qu'il  cédât 
à  l'Empereur  le  Duché  de  Croften  qu'il  pofféde  en  Silefie ,  &  qu'il  payât  quelques 
lommes  aux  Suédois  &  â  la  Landgrave  de  Cafîel. 

L'Eledeur  répondit  â  cette  propofition  qu'il  céderoit  aux  Suédois  la  Poméranie 
Citérieure,  moyennant  qu'on  lui  donnât  les  Evêchez  d'Halberftat  &  de  Minden,  &c 
qu'on  lui  affurât  l'Archevêché  de  Magdebourg  après  la  mort  du  Duc  Augufte:  qu'il 
leur  céderoit  auffi  Stetin  moyennant  douze  cens  mille  écus  ;  mais  il  rcfufa  abfolu- 
ment  de  leur  laiffer  l'Ifle  de  Wollin. 

Enfin  après  bien  des  conteftations  de  part  &c  d'autre ,  quoique  d'un  côté  les  Ca- 
tholiques s'oppofiffent  publiquement  â  la  fécularilàtion  de  tant  d'Evêchez,  ôc  que  de 
l'autre  les  Miniftres  du  Roi  d'Efpagne ,  qui  ne  ibuhaitoient  point  qu'on  fît  une  paix 
particulière  en  Allemagne ,  {ollicitaflènt  l'Eledeur  de  ne  fe  point  relâcher  de  fes  préten- 
tions ,  lui  offrant  les  fecours  du  Roi  leur  maître  &  des  Rois  de  Pologne  &  de  Dan- 
nemarc ,  s'il  vouloir  tenir  ferme  ;  lorsqu'il  vit  que  les  Etats  de  l'Empire  fè  difpo- 
fbient  de  donner  malgré  lui  aux  Suédois  toute  la  Poméranie  fans  lui  faire  aur 
cun  dédommagement ,  il  confèntit  de  leur  céder  la  Poméranie  Citérieure  avec  Ste- 
tin ôc  les  Illcs  de  Rugen  &  de  Wollin ,  comme  je  l'ai  expliqué,  ailleurs.  D'autre  parc 

on. 
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on  le  fit  refondre  de  (è  contenter  pour  fà  Citisfadion ,  de  Evêchez  d'Halberftat  &  de 
Camin,  &  de  l'expedative  de  l'Archevêché  de  Magdebourgj  à  quoi  les  Miniftres 
de  l'Empereur  ajoutèrent  encore  enfuite  l'Evcche  de  Minden  pour  gagner  d'autant 
plus  l'amitié  de  cet  Eledeur ,  &  l'attacher  davantage  aux  intérêts  de  l'Empereur. 
Te  vais  dire  fuccefTivement  un  mot  des  conditions  fous  lefquelles  chacun  de  ces  Evê- 
chez lui  fut  tranlporté. 

HALBERSTAT. 

Halberftat  cil  un  Evêchc  fitué  dans  la  Baffe-Saxe  entre  l'Evêché  d'Hildesheim  & 
l'Archevêché  de  Magdebourg:  comme  if  confine  aux  Etats  des  Princes  de  la  Mai- 
lôn  de  Brunswic ,  ils  s'en  étoient  rendus  maîtres  vers  l'an  1^66.  &  l'avoient  tou- 
jours polfédé  depuis  en  qualité  d'Evêques  comme  leur  héritage,  jufqu'au  Duc  Chri- 
iHan  de  Brunswic  qui  fe  ligua  fucceflivement  contre  l'Empereur  avec  l'Elcdeur 
Palatin  &  le  Roi  de  Danemarc.  Ce  Prince  étant  mort ,  l'Empereur  Ferdinand  II.  fie 
élire  en  1617.  fon  fils  l'Archiduc  Léopold  Guillaume  pour  Evêque  d'Halberftat , 
quoiqu'un  autre  Prince  de  la  Maifon  de  .  Brunswic  en  eût  déjà  été  élu  Coadjuteur. 
Cet  Archiduc  jouît  quelque  tems  paifiblement  de  cet  Evêché ,  6c  d'une  partie  du 
Comté  de  Hohenfteinqui  relevoiten  fief  de  cet  Evêché,  &  qui  y  avoit  été  réiini  par 
la  mort  du  dernier  Comte  d'EIohenftein  décédé  en  i  5  5)  3 . 

Pendant  que  cet  Archiduc  jouïffoit  de  cet  Evêché  il  fit  deux  chofès  qu'il  eft  né- 
ceffaire  de  favoir  pour  l'intelligence  de  ce  qui  fuit;  la  première  que  pour  éviter 
tous  les  différends  qu'il  pouvoir  y  avoir  pour  l'exercice  des  deux  Religions  dans  cet 
Evêché ,  il  fit  une  tranfidion  fur  ce  fujet  avec  le  Chapitre  de  fa  Cathédrale  qui 
ctoit  partie  Catholique  &  partie  Luthérienne  ;  la  féconde  eft  qu'il  donna  du  con- 
fèntement  de  fon  Chapitre  le  Comté  de  Reinftein  en  fief  au  Comte  de  Tartembach. 
Les  Suédois  étant  entrez  en  Allemagne ,  s'étoient  enfùite  emparez  de  cet  Evê- 
ché ôc  le  tenoient  encore  lorsqu'on  conclut  le  Traité  de  la  paix  géné- 
rale. 

Parce  Traité  l'Empereur  pour  le  bien  de  la  paix  &  du  confèntement  de  l'Empi- 
re,  principalement  des  Intéreffez,  c'eft-à-dire  de  l'Archiduc  Leopold  &  àes  Princes  de  la 
Maifon  de  Brunswic  j  céda  à  l'Eledteur  Frédéric  Guillaume  &  à  fès  hénuers ,  principale- 
ment au  Marquis  Chriftian  Guillaume  ci-devant  Adminiftrateur  de  l'Archevêché  de  Mao-- 
debourg,ôc  aux  Marquis  de  Culembach  &  d'Onoltzbach  ou  Anfpach ,  l'Evêché  d'FIalber- 
ftat  avec  tous  fès  droits ,  regales ,  &c  biens  féculiers  &  Eccléfiaftiques  ;  à  condition 
que  lui  &  fes  Succcffeurs  le  poiféderoient  comme  un  fief  perpétuel ,  immédiat  de 
l'Empire  :  Qu'ils  auroient  en  confèquence  voix  &  feance  dans  les  Diètes  générales 
de  l'Empire  ôc  dans  celles  de  la  balTe  Saxe  :  Qu'il  laifferoit  la  Religion  &  les 
biens  Eccléfiaftiques  dans  l'état  auquel  les  chofès  avoient  été  mifès  par  la  Transac- 
tion entre  l'Archiduc  Léopold  Se  le  Chapitre  de  la  Cathédrale:  Qiie  l'Evêché  fè- 
roit  héréditaire  pour  les  héritiers  mâles  de  l'Electeur  :  Que  le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale n'auroit  plus  droit  d'élire  ni  de  poftuler  un  Evêque  ni  de  gouverner  l'Evêché  : 
Que  l'Eleâreur  &  fès  héritiers  auroient  pareille  autorité  en  cet  Evêché  que  les  au- 
tres Princes  de  l'Empire  avoient  dans  leurs  territoires  :  Qii'il  pourroit  éteindre  la 
quatrième  partie  des  Prébandes  après  la  mort  des  Chanoines  de  la  ConfefTion  d'Augs- 
bourg  &  en  incorporer  les  revenus  à  la  Manfe  Epifcopale  :  Qire  la  Prévôté  ne 
(èroit  point  comprife  dans  cette  fûpprefïion  ni  dans  ce  compte  :  Qltc  fi  les  Cha- 
noines de  la  Confeffion  d'Augsbourg  ne  fiifoient  pas  le  quart  du  Chapitre  fans  y 
compter  le  Prévôt ,  le  nombre  fèroit  fuppléé  par  des  Prébandes  de  Chanoines  Ca- 
tholiques quandils  mourroient  ;  Qiie  l'Eleèleur  jouïroit  &  pouroit  difpofèr  fans 
aucun  empêchement  de  la  partie  du  Comté  de  Hohenftcin  qui  avoit  été  réunie  à 
cet  Evêché  ,    particulièrement  des  BaiUiages    de    Lora    &  de    Klettemberg  &  de 

leurs 
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leurs  dépendances  :   Enfin  qu'il  laiflèroit  au  Comte  de  Tattembach  le  Comté  de 
Reinftein  &  lui  en  rcnouvelleroit  Tinvelliture. 

M  .1    N   D   E   N. 

L'Evêché  de  Minden  eft  fitué  dans  la  Weftphalie  fur  le  Vezer  entre  l'Evêchc 
d'Ofnabruc^  &  le  Duché  de  Brunfwic.  Henri  Jules  de  Brunswic  en  fut  en  158 1, 
le  premier  Evcque  Luthérien  ;  mais  s'étant  marié ,    le  Chapitre  élut  un  Evêque  Ca- 


ché étoit  paffé  à  François  Guillaume  de  Warcemberg  de  la  Maifon  de  Bavière  qui 
ctoit  auflfi  Evêque  d'Osnabrug  j  &  qui  après  avoir  pris  poflèflion  en  i6zp.  de  cet 
Evêché ,  en  avoir  été  depuis  dépouillé  par  les  Suédois. 

T'ai  marqué  ci-devant  les  difficultez  que  cet  Evêque  &  les  Catholiques  avoient 
Xiites  de  lâcher  cet  Evêché  aux  Proteftans:  mais  enfin  l'Empereur  ne  laifTa  pas,  du 
confentement  des  Etats  de  l'Empire,  de  le  céder  à  l'Eledeur  de  Brandebourg  pour 
en  jouir  dans  tous  fes  droits  de  même  que  de  l'Evêché  d'Halberftat,  &  en  forte 
qu'il  auroit  voix  &  féance  en  cette  confidération  dans  des  Diètes  de  l'Empire  ôc. 
dans  celles  de  la  baflè  Saxe  :  Que  la  Ville  de  Minden  feroit  confèrvée  dans  [es  re- 
sales &c  dans  {es  droits  pour  les  •  choies  ocrées  &  profanes  ;  en  fa  jurisdidtion 
dans  les  affaires  civiles  &  criminelles  j  &  dans  tous  lès  privilèges  ;  Que  les 
Bourgs,  Villages,  &:  Maifôns  fituées  dans  cette  Ville  &  dans  fon  territoire  qui  a- 
partenoient  au  Prince ,  au  Chapitre ,  au  Clergé  &  à  la  NoblefTe ,  feroient  néanmoins 
exemtes  de  cette  jurisdidion ,  &  que  du  refle  les  droits  du  Prince  &  du  Chapitre 
demeureroient  en  leur  entier. 

GAMIN. 

Cette  Ville  efl  fituée  dans  le  Duché  de  la  Poméranie  proprement  dite  fur  la  rive 
Orientale  du  bras  de  l'Oder  nommé  Diwenow.  Elle  étoit  autrefois  la  réfidence 
d'un  Evêque  duquel  Colberg  dans  le  Duché  de  Caifubie  &  plufîeurs  autres  Places 
dépendoient ;  lorfqu'on  fit  la  paix,  elle  avoit  pour  Evêque  un  Prince  de  la  Maifon 
de  Croy  qui  étoit  Proteftant. 

L'Empereur  &  l'Empire  accordèrent  auffi  cet  Evêché  à  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg pour  le  tenir  à  titre  de  fief  perpétuel  &  avec  les  mêmes  droits  que  ceux 
d'Halberftat  &  de  Minden  ;  &  encore  à  condition  qu'il  lui  feroit  permis  d'éteindre 
tous  les  Canonicats  de  cet  Evêché  après  la  mort  de  ceux  qui  les  poffédoient  alors: 
par  conféquent  de  joindre  avec  le  tems  tout  l'Evêché  à  la  Poméranie  Ultérieure  j' 
ce  qui  doit  s'entendre  néanmoins  des  Prébandes  de  cet  Evêché,  auxquelles  les  Ducs 
de  la  Poméranie  Ultérieure  avoient  droit  de  nomination  :  car  pour  celles  qui  étoient 
à  la  nomination  des  Ducs  de  la  Poméranie  citérieure ,  nous  avons  dit  ailleurs  qu'on 
les  céda  aux  Rois  de  Suéde  avec  pareille  faculté  de  les  éteindre  &  d'en  joindre  le 
revenu  à  leur  Manie.  Nous  avons  vu  de  plus  que  cet  Evêché  ,  ainfi  que  le 
reile  de  la  Poméranie ,  doit  par  le  même  Traité  paifer  à  la  Couronne  de  Suéde 
au  défaut  de  mâles  dans  la  Maifon  Eledorale  de  Brandebourg. 


M  A  G- 
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Cette  Ville  eft  fitiiéé  dans  la  baffe  Saxe  fur  l'Elbe,  &c  fon  Archevêché  eft  en-^ 
tre  le  Marquifàt  de  Brandebourg  &  l'Evêché  d'Halberftat.  Lorfque  Luther  com- 
mença de  (èmer  fon  héréfie  dans  la  Saxe,  cet  Archevêché,  auquel  la  Primatie  d'Al- 
lemac^ne  eft  attachée,  étoit  poffédé  par  Albert  Marquis  de  Brandebourg  frère  de 
l'Eledeur  Joachim  II.  &  qui  étoit  encore  Eledeur  de  Mayence.  Quoique  ce  Prélat 
demeurât  toujours  ferme  dans  la  Religion  Catholicjue,  il  ne  put  empêchet  que  le 
Luthéranifme  ne  fît  un  grand  progrès  dans  le  Diocéze  de  Magdebourg.  Deux  de  fcs 
"Mevéux  lui  fuccédérent  l'un  après  l'autre  ;  après  lefquels  Joachim  fils  de  Jean  Geor- 
ge Eledeur  de  Brandebourg  fit  publiquement  profeflion  du  Luthéranifme  &  fe 
maria  en  1570.  Chriftian  Guillaume  fils  de  Joachim  Frédéric  Eledeur  de  Brande- 
bourg pofféda  enfuite  cet  Archevêché  fous  le  titre  d'Adminiftrateur ,  &  fut 
aufli  Proteftant  &  marié  :  mais  j'ai  déjà  marqué  qu'étant  entré  en  une  ligue  avec 
le  Roi  de  Danemarc  &c  les  Princes  de  la  baffe  Saxe  contre  l'Empereur ,  il  fut  déclaré 
déchudefon  Archevêché,  auquel  le  Duc  Augufte  fils  de  l'Eledeur  de  Saxe  fut  poflu- 
lé  pour  Archevêque  5  ce  qui  ayant  déplu  à  l'Empereur ,  il  obtint  en  Cour  de 
Rome  des  provifions  de  cet  Archevêché  en  faveur  de  fon  fils  l'Archiduc  Léopold 
Guillaume,  le  même  que  nous  venons  de  voir  peu  auparavant  élu  Evêque  d'Haï- 
berftat. 

L'Adminiftrateur  s'étant  ligué  avec  le  Roi  de  Suéde,  rentra  en  ig'jo.  dans 
Magdebourg,  qu'il  obligea  de  fe  déclarer  contre  l'Empereur,  ce  qui  caufâ  la  ruine 
de  cette  Ville  qui  fut  prife  &  brûlée  en  1 6  3 1 .  par  le  Comte  de  Tilli.  L'Adminifl 
trateur  ayant  été  prifonnier  en  cette  rencontre  ,  ce  malheur  lui  fut  fâlutaire  ;  puif. 
que  les  bonnes  inftrudions  qu'il  reçut  dans  fi  prifon  ,  l'obligèrent  d'embrafl 
fer  la  Religion  Catholique  dans  laquelle  il  perfévéra  même  après  avoir  été  é- 
largi. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  par  le  Traité  de  Prague  la  Primatie  de  Magde- 
bourg fut  laifTée  au  Duc  Augufte ,  à  la  charge  de  donner  tous  les  ans  mille  écus  de 
penfion  au  Marquis  Chriftian  Guillaume ,  &  d'en  laiffer  quatre  Bailliages  à  l'Eledeur 
de  Saxe. 

L'expedative  de  cet  Archevêché  fit  auffi  partie  du  dédommagement  qu*on  donna 
à  l'Eledeur  de  Brandebourg  :  ainfl  Erneft  Augufte  Duc  de  Brunswic  qui  avoir  obte- 
nu la  Coadjutorerie  de  cet  Archevêché  ayant  renoncé  à  fes  droits,  on  convint.  Qu'ar- 
rivant vacance  de  cet  Archevêché,  foit  par  la  niort  du  Duc  Augufte,  ou  en  cas  qu'il 
fuccédât  à  l'Eledorat  de  Saxe,  ou  de  quelque  manière  que  ce  fût,  il  palTeroit  à  l'E- 
ledeur de  Brandebourg  &  a  fes  héritiers  &  parens  mâles  avec  tous  fes  droits  réga- 
liens &  autres  pour  le  pofTéder  en  fief  perpétuel  de  l'Empire;  nonobftant  toutes  les 
éledions & poflulations  qui  pourroient être  faites:  Que  cependant  le  Chapitre  &c  les 
Etats  de  cet  Archevêché  rendroient  à  l'Eledeur  la  foi  &  hommage  pour  avoir  lieu 
quand  le  cas  feroit  arrivé:  Que  la  Ville  de  Magdebourg  jouïroit  des  privilèges 
qui  lui  avoient  été  donnez  par  l'Empereur  Othon  le  7.  Juillet  5)40.  &  que  l'Em- 
pereur les  lui  renouvelleroit  :  Qu'elle  jouïroit  aufïi  des  privilèges  de  fè  pouvoir 
fortifier ,  qui  lui  avoir  été  donné  par  Ferdinand  Second ,  &  qui  avoir  lieu  pour  l'ef- 
pace  d'une  Ueiie  d'Allemagne  :  Que  tous  fes  privilèges  dans  les  chofès  Ecclèfiafti- 
ques  &  politiques  lui  fèroient  confervez  5  en  forte  qu'on  ne  pourroir  point  rebâtir  fès 
Fauxbourgs  à  fon  préjudice  :  Que  l'Eledeur  de  Saxe  retiendroit  les  quatre  BailUa- 
ges  dont  il  a  été  parlé  ci-defTus  ,  &  contribueroit  aux  charges  de  l'Empire  à  pro- 
portion :  Que  pour  indemnifèr  l'Eledeur  de  Brandebourg  de  la  diftradion  de  ces 
quatre  Bailliages,  il  jouïroit  incontinent  après  la  conclufion  de  la  paix  du  Baillai- 
ge  d'Eglen  qui  apartenoit  au  Chapitre,  fans  avoir  égard  aux  prétentions  que  les  Com- 
Tm.  IL  E  e  tes 
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tes  deBarbi  avoient  fur  ce  Bailliage  ;  &  que  lorfqu'il  feroit  poflèflèur  de  l'Archevêché; 
il  pourroit  fuprimer  le  quart  des  Prébendes  de  la  Cathédrale  à  mefure  que  les  Cha- 
noines   mourroient  ,    ôc    en    appliquer   les   revenus   à  la    Chambre   Archiépifco- 

Outre  cela  on  convint  que  les  Etats  &c  Sujets  de  ces  Evechez  conferveroient 
leurs  privilèges  &c  l'exercice  de  la  ConfefTvon  d'Augsbourg,  comme  il  s'y  prati- 
quoit  alors i  (ce  qu'on  inféra  à  caufe  que  l'Eledeur  eft  Calvinifte:)  Que  les  con- 
ventions entre  les  Catholiques  ôc  les  Proteftans  y  auroient  lieu  ,  à  moins  qu'elles 
ne  fuffent  contraires  à  la  règle  de  l'époque  de  l'année  1614:  Enfin  que  l'Eledeur 
&  tous  les  Princes  de  fa  Maifon  prendroient  la  qualité  de  Ducs  de  Magdebourg  & 
de  Princes  d'Halberftat  Se  de  Minden. 

Ce  Traité  fut  entièrement  exécuté  ;  l'Eledeur  étant  peu  après  entré  en  poffef- 
fion  des  Evêchez  d'Halberftat ,  de  Minden  ,  &  de  Camin  j  &  ayant  peu  après  re- 
çu l'hommage  éventuel  de  l'Archevêché  de  Magdebourg  dont  il  eft  préfentement 
paifible   poftèftèur    par   la   mort   du   Duc  Augufte   arrivée   depuis  quelques  an- 


nées. 


XLI.    Trai^  entre  Léopold  alors  Roi  de  Honnie 
£jf  le  même  EleBeur , 

Pour  une  Ligue  ofFenfive  &  défenfive.     1658. 

NOus  avons  vu  ailleurs  que  les  Suédois ,  après  avoir  laifTé  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg plufieurs  années  depuis  la  paix  de  Weftphalie  fois  lui  vouloir  remet- 
tre la  partie  de  la  Poméranie  qui  lui  devoir  demeurer  fuivant  ce  Traité ,  l'obligè- 
rent en  1  <î  5  3 .  de  paffer  avec  eux  un  Traité  à  Stetin ,  par  lequel  il  fut  contraint 
de  leur  abandonner  un  long  e{pace  de  terre  fur  la  rive  de  l'Oder  &  la  moitié 
des  Licences  &  Droits  de  fortie  qu'on  levoit  dans  la  partie  même  de  la  Poméranie 
qui  lui  étoit  demeurée  ;  cependant  quoique  cet  Eledeur  eût  un  extrême  chagrin 
que  la  Suéde  l'eût  contraint  de  conièntir  à  ce  Traité  qu'il  croyoit  lui  être  désa- 
vantageux ,  il  ne  laiflà  pas  de  s'allier  en  16^6.  avec  Charles  Guftave  Roi  de 
Suéde  dans  l'efpérance  de  partager  avec  lui  la  conquête  du  Royaume  de  Po- 
logne. 

Te  marquerai  dans  le  Chapitre  7.  les  motifs  qui  engagèrent  Léopold  Roi  de  Hon- 
grie préfentement  Empereur  d'entreprendre  dechaffer  les  Suédois  de  la  Pologne  qu'ils 
avoient  presque  toute  envahie. 

Pour  mieux  réûffiir  dans  cedeflèin,  il  commença  de  retirer  en  1^57.  l'Eledeur 
de  Brandebourg  de  ià  ligue  avec  la  Suède  ,  Se  par  le  porter  à  faire  la  paix 
avec  la  Pologne  moyennant  plufieurs  avantages  que  le  Roi  de  Pologne  lui 
fit  par  les  Traitez  de  Velaw  &  de  Bigftad  dont  nous  parlerons  dans  le  Livre  fui- 
vant. 

L'Empereur  ayant  fait  faire  cette  démarche  à  l'Eledeur  de  Brandebourg ,  l'engagea 
encore  à  faire  enfemble  un  Traité  d'alliance  avec  le  Roi  de  Pologne,  par  lequel  ils 
s'obUgérent  de  fournir  chacun  à  ce  Roi  un  certain  nombre  de  troupes  pour  agir  con- 
tre les  Suédois  :  enfin  comme  ils  virent  le  Roi  de  Suéde  embaraffé  dans  une  nou- 
velle guerre  contre  le  Roi  de  Danemarc  qui  étoit  protège  par  les  Etats  Géné- 
raux ,  ils  crurent  que  le  meilleur  moyen  pour  chaffer  entièrement  (es  troupes  de 
Pologne  &  l'obliger  à  une  paix  raifônable ,  étoit  de  faire  une  puiffante  diverfion 
dans  les  Etats  qu'il  poffédoit  en  Allemagne.  Ainfi  l'Empereur  &  cet  Eledeur  paf^ 
férent  en  cette  même  année  1(^58,  un  Traité  de  Ligue  ofFenfive  ôc  défenfive  à  k 

foUicitation  &  du  confêntement  du  Roi  de  Pologne. 

Par 
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Par  et  Traité  ces  âeux  Princes  fe  promirent  l'un  à  l'autre  qu'il  y  aiiroit  entr'eux 
une  amitié  très-étj:oite ,  &  tju'ils  foUrniroient  au  Roi  de  Pologne  les  fecours  au'ils 
lui  avoient  promis ,  fàvoir  le  Roi  de  Hongrie  douze  mille  hommes ,  &  l'ElecLeur  fix 
mille,  ils  proteftérenc  qu'encore  qu'ils  attaquaffènt  les  Etats  du  Roi  de  Suéde  fituez 
dans  l'Empire ,  ce  n'étoit  point  pour  troubler  la  paix  de  l'Empire ,  mais  pour  obli- 
ger le  Roi  de  Suéde  à  faire  la  paix  à  des  conditions  raifonnablcs  :  ils  convinrent , 
Qu'ils  attaqueroient  d'abord  la  Poméranie  poflcdée  par  les  Suédois  &  les  autres  Pro- 
vinces qu'ils  tenoient  dans  l'Empire  :  Qu'ils  joindroient  dans  ce  de&in  leurs  troupes 
avec  l'armée  Polonoife  ,  fuivant  qu'il  feroit  avifé  avec  le  Plénipotentiaire  du  Roi  de 
Pologne  :  Que  les  Généraux  de  chaque  armée  auroit  juriffliâion  fur  leurs  troupes: 
Que  celui  des  Princes  alliez  qui  feroit  en  perlônne  dans  l'armée ,  auroit  le  Comman- 
dement général ,  en  forte  néanmoins  qu'il  ne  feroit  rien  que  de  l'avis  &  du  confèn- 
tement  des  Généraux:  Qiie  fi  plufieurs  Princes  alliez  fè  trouvoient  dans  l'armée,  ils 
commanderoient  chacun  leur  jour  alternativement  ,  en  prenant  néanmoins  confeil 
des  autres ,  ainfi  que  ci-deflus  :  Que  fi  la  guerre  fe  faifoit  dans  le  Païs  d'un  des  alliez  , 
il  en  auroit  la  direction:  Que  s'il  n'y  avoir  que  des  Généraux  dans  l'armée,  les  cho- 
fès  fe  feroient  fuivant  les  retolutions  qui  fe  prendroicnt  dans  le  Confeil  :  Que  fi  les 
Armées  ou  des  Compagnies  pafToient  par  le  Pais  d'un  des  alliez,  il  leur  fourniroic 
gratuitement  des  vivres;  mais  que  fi  elles  fëjournoient,  les  autres  alliez  rembourfe- 
roient  celui  qui  auroit  fourni  les  vivres  :  Qu'on  prieroit  le  Roi  de  Dannemarc  &  les 
Hollandois  d'entrer  dans  cette  alliance  :  Que  ce  Traité  dureroit  juiqu'à  la  paix.- 
Qu'on  ne  pourroit  faire  ni  paix  ni  trêve  que  d'un  commun  contentement:  Que 
l'Eledeur  mettroit  garnifon  &  retiendroit  juiqu'à  la  paix  les  Places  qu'on  prendroic 
dans  la  Poméranie  Occidentale  qui  eft  la  même  que  la  Citérieure  que  les  Suédois 
poflédoient  :  Qu'on  ne  quitteroit  point  les  armes ,  à  moins  qu'il  ne  rentrât  dans  les 
lieux  &  dans  les  droits  que  la  Suéde  avoit  extorquez  de  lui  par  le  dernier  Traité 
fait  à  Stetin;  Enfin  que  fi  après  cette  guerre  finie  l'un  des  deux  Alliez  étoit  at- 
taqué par  le  Roi  de  Suéde  à  l'occafion  de  ce  Traité  ,  le  Roi  de  Hongrie  en- 
voyeroit  douze  mille  hommes  au  fecours  de  l'Eledeur,  &  l'Eleclcur  fix  mille  au 
fecours  de  ce  Roi. 

XLII.  Traité  de  Cologne  fur  la  Sprèe  entre  les  mêmes i 
Pour  une  ligue  défenfive. 


"to" 


us 


LE  Roi  de  Hongrie  &  l'Eleéteur  de  Brandebourg  voulant  s'unir  encore  pi 
étroitement,  &  pourvoir  à  la  défenfe  de  leurs  Etats,  palTérent  en  cette  mê- 
me année  .1^58.  un  autre  Traité  à  Cologne  fur  la  Sprée  pour  une  ligue  dcfèn- 
(ive. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent ,  Que  fi  l'un  d'eux  étoit  attaqué  par  le  Roi  de  Suéde 
ou  par  fes  Alliez ,  (avoir  le  Roi  de  Hongrie  dans  fes  Royaumes  &  Etats  héréditaires 
fituezdans  l'Empire  ou  hors  l'Empire;  &  l'Eledeur  de  Bralidebourg  dans  fes  Etats 
Patrimoniaux ,  ou  dans  ceux  qu'il  avoit  acquis  par  la  Paix  d'Ofoabrug  ou  par  les 
Traitez  de  Velaw  &  de  Bigftad ,  ils  s'envoyeroient  réciproquement  un  mois  après 
qu'ils  en  auroient  été  requis  par  celui  qui  feroit  attaqué ,  le  fecours  porté  par  ce  Trai- 
té :  lavoir  le  Roi  de  Hongrie  à  l'Eleileur  quatre  mille  chevaux  &  deux  mille  hom- 
mes de  pied  ;  &  l'Eledteur  au  Roi  de  Hongrie  deux  mille  chevaux  &c  quinze  cens 
hommes  de  pied  ;  le  tout  avec  l'apareil  militaire  &  l'artillerie  convenable  :  Qu'ils  ne 
feroient  point  néanmoins  tenus  d'envoyer  ces  fecours ,  lorfe^u'ils  agiroient  contre  l'En- 
nemi commun,  en  conféquence  du  précédent  Traité  de  Ligue  offenfive  :  Que  fi  une 
êics  parties  étoit  attaquée  en  divers  endroits  par  les  Suédois  ou  par  leurs  alliez ,  l'au- 
tre partie  ne  feroit  tenue  de  fournir  ce  fecours  que  contre  un  des  Ennemis  :  Qu'après 

Ee  z  cette 
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cette  ffuerre  finie,  cefècours  fèroit  fourni  en  tout  cas  contre  le  Roi  de  Suéde  5  mais 
qu'à  l'égard  de  fes  Alliez ,  il  ne  lèroit  fourni  qu'en  cas  qu'ils  attaqvialfent  conjointe- 
ment avec  le  Roi  de  Suéde  :  Que  celui  au  {ècours  duquel  les  troupes  {croient  em- 
ployées ,  leur  fourniroit  les  vivres  tant  qu'elles  {croient  dans  les  Etats  :  Que  chacun 
payeroit  la  (olde  à  {es  troupes  ,  &;  leur  fourniroit  l'artillerie  de  campagne  ;  mais 
que  quand  il  faudroit  attaquer  ou  défendre  une  Place,  celui  en  faveur  duquel  on 
feroit  la  guerre  fourniroit  à  fes  frais  la  groffe  Artillerie  :  Que  la  diredion  de  la 
o-uerre  demeurcroit  à  celui  dans  le  Pais  &  pour  la  défcn{ê  duquel  elle  fe  feroit;  en 
forte  néanmoins  qu'il  prendroit  l'avis  du  Général  de  l'autre  partie,  &  que  chacun 
conlèrveroit  la  jurifdidion  fur  les  fiens:  Que  les  Parties  fe  livreroient  paflage  &  re- 
traite l'une  à  l'autre ,  &  la  refufêroient  aux  ennemis  :  Qu'on  ne  fèroit  aucun  Traité 
de  paix  ou  de  trêve  que  d'un  commun  conlèntement  :  Que  cette  alliance  dureroit 
dix  années  après  la  paix  conclue.  Enlîn  qu'on  y  recevroit  le  Roi  de  Danneraarc  ôc 
les  autres  Princes  qui  y  voudroient  entrer. 

L'Eledeur  de  Brandebourg  ayant  fait  ces  Traitez  ,  envoya  des  Ambafîàdeurs 
vers  le  Roi  de  Suéde  pour  lui  propolèr  la  paix  avec  la  Pologne  en  lui  re{H- 
tuant  la  PrulTe  -,  mais  comme  ce  Roi  {àvoit  les  engagemens  que  cet  Eledeur  a- 
voit  pris  avec  {es  Ennemis  ,  il  renvoya  fes  Ambafladeurs  {ans  leur  vouloir  don- 
ner audiance. 

Le  Roi  de  Suéde  étant ,  au{fi-tôt  après  avoir  renvoyé  ces  Amba{ïàdeurs ,  rentré  en 
guerre  contre  le  Roi  de  Dannemarc  au  préjudice  de  la  paix  de  Roichild  ,  l'tiedleur 
de  Brandebourg  marcha  en  per{onne  à  la  tête  des  troupes  des  Rois  de  Hongrie  Se 
de  Pologne  Se  des  fiennes  au  {ècours  du  Dannemarc. 

XL III.  ^utre  Traité  entre  les  mêmes ^ 
Pour  le  même  fujet.  Odtobre  1658. 

LE   Roi   de   Hongrie   étant   parvenu   au    mois   d'Aoïit  de  cette  même  année 
1(^58.  à  la  dignité  Impériale  ,    fît    le  <?.  Odobre  fuivant  avec  l'Eledeur  de 
Brandebourg  un  nouveau  Traité  de  Ligue  défen{îve  confirmatif  des  précédens. 

En  con{cquence  de  tous  ces  Traitez  l'Empereur  &  cet  Eledeur  attaquèrent  en  l'an- 
née 1659.  la  Poniéranie  où  ils  prirent  diver{ès  places  &  alTiégérent  Stetin.  Mais 
toutes  cho{ès  furent  depuis  remi{ès  en  leur  premier  état  par  le  Traité  de  paix  que 
la  France  moyenna  à  Oliva  entre  l'Empereur ,  le  Roi  de  Pologne ,  &  l'Eledeur  de 
Brandebourg  d'une  part,  &  le  Roi  de  Suéde  d'à-préfent  de  l'autre; fans  que  l'Eledeur 
de  Brandebourg  {oit  rentré  alors  dans  ce  qu'il  prétendoit  lui  avoir  été  ôté  injufte- 
ment  par  le  Traité  de  Stetin  de  l'année  1653.  ain{i  que  l'Empereur  lui  avoii; 
promis. 

XLIV.  Traité  entre  les  mêmes ^ 
Pour  renouveller  leur  alliance.  1666. 

L'Empereur  fît  un  Traité  avec  ce  même  Electeur  le   lo.  Mai  i<î<î<î-.  pour  re- 
nouveller durant  dix  années  l'alliance  défenfive  qu'ils  avoient  faite  enfemble 
le  ;>.  Odobre.  i<îj8. 
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%]_.Y,  Traité  de  Berlin  entre  les  memès^ 
Pour  le  mêmefujet  1672* 

L'Empereur  6c  l'Eledeur  de  Brandebourg  voulant  s'oppofêr  aUx  progrès  du  Roi 
qui  venoit  d'entrer  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux,  firent  un  Traité  à  Ber- 
lin le  25.  Juin  i6-j%. 

Dans  les  articles  publics  de  ce  Traité  il  ne  paroît  être  fait  que  poUr  Confirmer  ô< 
tenouveller  pour  dix  années  l'alliance  défcnfive  qu'ils  avoient  Elire  le  p.  Odobre 
1^58.  &  eniùite  continuée  pour  dix  astres  années  le  10.  Mai  1C66.  &  pour  rnain- 
tenir  les  Traitez  de  paix  d'Ofeabrug,  de  Clcves,  des  Pyrénées,  &  d*Aix-la- Chapel- 
le,  &  la  Transaction  entre  l'Electeur  de  Cologne  &:  la  ville  de  Cologne  :  de  forte 
qu'ils  promettoient  de  joindre  leurs  armes  pour  ce  irijeti, 

Mais  par  des  articles  fecrets  ils  convinrent,  Qu'ils  tiendroient  chacun  douze  mille 
hommes  en  état  de  fervir  :  Qu'ils  n'entreprendroient  rien  que  d'un  commun  com- 
{êntement  :  Qti'ils  ne  feroient  aucun  changement  au  désavantage  de  la  Religion  Ca- 
tholique :  Que  la  Ville  de  Brème  feroit  confèrvée  dans  l'état  auquel  elle  étoit  alors  j 
6c  dans  {à  Hberté  ,  êc  que  fi  l'EleCteur  étoit  obligé  de  prendre  les  armes  pour 
la  manutention  des  Traitez  de  paix  des  Pyrénées  &c  d'Aix-la-Chapelle  >  c  etoiE 
dans  l'efpérance  que  le  Roi  d'Efpagne  {èroit  tenu  de  lui  fi^urnir  un  fiibfidé. 

En  conféquence  de  ce  Traité  l'Empereur  ôc  l'Elefbeur  attaquèrent  l'Evêquè  dé 
Munfter ,  comme  infradeur  du  Traité  qu'il  avoit  fait  à  Cléves  avec  les  Etats  Gérté^ 
raux  :  mais  nous  avons  vu  ailleurs  que  le  Vicomte  de  Turenne  ayant  repouffé  l'Elec- 
teur dans  lès  Etats  l'obligea  en  1675.  ^^  ^^'^'^^  ^  P"^^  ^^^^  ^^  France  Sç  lés  alliez  par 
les  Traitez  de  Paris  Se  de  Voflèm. 

XLVL  Autre  Traité  de  Cologne  fur  la  Sprle  entre  les  mêmes 

^  autres-, 

Pour  un  armement.  1674. 

L'Empereur  ayant  perfùadé  à  l'Eleéteur  de  Brandebourg  qiîe  tout  l'Empire 
ayant  déclaré  la  guerre  à  la  France,  il  n'étoit  plps  tenu  d'obièrver  les  Trai- 
tez de  Paris  ôc  de  VolTem  qu'il  avoit  faits  avec  le  Roi  ,  cet  Èlcdteur  fit  le  premier 
Juillet  1^74.  un  nouveau  Traité  avec  l'Empereur,  le  Roi  d'Elpagne,  6:  les  Etats 
Généraux,  par  lequel  il  s'obligea  de  reprendre  les  armes  contre  là  Majefléo  J'ai 
marqué  amplement  dans  le  Livre  5.  Chap.  z.  quelles  étoient  les  conditions  de  ce 
Traité  6c  comment  il  fut  exécuté  de  part  Ôc  d'autre  :  ainfi  je  ne  les  répéterai  poind 
ici. 

Traitez  entre  les  Empereurs  y  les  EleBeufs  Palatins^ 

LOuïs  le  Sévère  père  commun  des  Ducs  de  Bavière  Se  des  Comtes  Paîatinà ,  eu£ 
desox  fils  Rodolphe  6c  Louis  ;  Rodolphe  duquel  defcend  la  Branche  Rodol- 
phinc  eut  pour  fon  partage  le  Palatinat  du  Rhin  &c  l'Eledorat;  &  Louis  fizt  Duc 
(de  Bavière  enfuice  Empereur.  Louis  indigné  que  fon  frère  Rodolphe  ne  lui  eût 
pas  doxiné  lôn  fiifirage  pour  me   Exnpereur  ,   lui  ôra  fès  Etats  en  1317.  &  ne 

Ee  3  les 
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les  rendit  qu'en  1 3x9.  à  fes  Enfansj  à  condition  que,  fuivant  un  Traité  qui  fiit 
pafle  pour  cela  à  Pavie ,  l'Eledorat  feroit  alternatif  entre  la  Maifon  Palatine  &  celle 
de  Bavière.  Charles  IV.  caflà  cette  Transadion  à  Nuremberg  en  ï?35>.  comme 
ayant  été  faite  avec  des  mineurs  dans  la  Maifon  Palatine  ou  Branche  Rodolphine. 

Dans  les  guerres  que  Charles- Qiiint  eut  contre  ceux  de  la  Confeflïon  d'Augs- 
bourc^ ,  les  Eledeurs  Palatins  fe  tinrent  toujours  neutres  ;  quoiqu'ils  enflent  embralTé 
cette  Religion  :  de  forte  que  les  Empereurs  n'eurent  point  lieu  de  fe  plaindre  de  leur 
conduite.  Mais  au  commencement  de  ce  (iécle  Frédéric  IV.  Eledeur  Palatin  ïè  ren- 
dit le  Chef  de  l'Union  Proteftante  qiii  avoit  été  formée  pour  réfifter  aux  deflèins  de 
l'Empereur  Rodolphe ,  fur  la  Succelîion  de  Cléves  &  de  Julliers  :  enfuite  fon  fils  Fré- 
déric V.  accepta  au  mois  de  Novembre  Kîip.  la  Couronne  de  Bohême  que  les  Etats 
de  ce  Royaume  lui  déférèrent.  Cette  ambition  mal  réglée  fut  la  caufe  de  la  ruine  de 
cette  Maifon  ;  puifque  non  feulement  Frédéric  fe  vit  après  la  perte  de  la  bataille  de 
Prac^ue,  chaflé  de  ce  Royaume  qui  ne  lui  apartenoit  point,  mais  Ferdinand  Second 
l'ayant  mis  au  mois  de  Janvier  i<îzi.  au  Ban  de  l'Empire,  il  fiât  dépouillé  de  tous  ■ 
fes  "^Etats  Patrimoniaux  :  le  Duc  de  Bavière  s'empara  au  nom  de  l'Empereur  du  haut 
Palatinat  &  d'une  partie  du  bas  ;  Se  les  Espagnols  occupèrent  le  reile  du  bas 
Palatinat  fous  la  conduite  du  Marquis  Spinola ,  fans  que  Chriftian  Duc  de  Bruns- 
Wic,  Frédéric  Marquis  de  Bade-Dourlac,  Erneft;  Comte  de  Mansfeld,  &  les  au- 
tres qui  avoient  embrafle  le  parti  de  l'Eledeur  Palatin  le  pullènt  empêcher.  Ces  Prin- 
ces ayant  été  défaits  en  divers  combats  &  obligez  de  fe  retirer  d'Allemagne ,  les  Bava- 
rois &  les  Efpagnols  demeurèrent  abfôlument  maîtres  des  Etats  du  Palatin,  où  ils  in- 
troduifirent  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  ,  &  établirent  divers  Couvens  de 
Religieux. 

XL  VIL  Négociation  de  Colmar  entre  Ferdinand  Second^ 
Frédéric  V.  EleBeur  Palatin. 

Vour  fon  rétablifïèment.  1627. 

PEndant  que  plufîeurs  Princes  d'Allemagne  tâchoient  de  défendre  le  Palatin  pat 
la  voye  des  armes ,  Jacques  I.  du  nom  Roi  de  la  Grande  Bretagne  beau-firère 
de  ce  Prince  &  Chriftian  IV.  Roi  de  Dannemarc  qui  étoit  oncle  de  l'Eledrice  là 
femme,  avoient  auffi  tenté  la  même  chofe  par  la  voye  de  la  négociation  dans  les 
années  i<Jzi.  &  i6zz.  offrant  d'obliger  le  Palatin  de  demander  pardon  à  l'Empe- 
reur à  genoux ,  &  de  renoncer  tant  pour  lui  que  pour  fes  enfans  à  fes  prétentions 
fur  la  Couronne  de  Bohème,  moyennant  quoi  ils  demandoient  qu'il  fut  rétabh  en  fà, 
dignité  Ôc  dans  fes  Etats,  ainfi  qu'il  en  jouiffoit  avant  ces  troubles. 

L'Empereur  avoit  été  fi  oiFenfé  par  le  Palatin  &  avoit  fait  de  fi  grandes  dépenfes 
dans  cette  guerre,  qu'il  ne  pouvoir  fe  réfoudre  de  lui  laifler  la  dignité  Eledorale, 
&  de  lui  pardonner  ainfi  gratuitement ,  fur  tout  da^s  un  tems  auquel  les  Partifans 
du  Palatal  avoient  toujours  les  armes  à  la  main ,  &;  exerçoient  diverfes  hoftilitez 
dans  les  Provinces  héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche.  Ainfi  il  continua  de 
punir  le  Palatin  en  transférant  fon  Eledorat  au  Duc  de  Bavière  au  mois  de  Fé- 
vrier 1^2.5.  &  cependant  pour  contenter  en  quelque  manière  les  Rois  d'Angle- 
terre &  de  Dannemarc,  il  donna  plein  pouvoir  à  l'Infante  Ifabelle  Princefle  des 
Pais-Bas  de  traiter  de  cette  affaire  en  fon  nom  avec  le  Roi  d'Angleterre.  Nous 
avons  vu  dans  le  premier  Livre  de  cette  Hiftoire  Chap.  8.  Nombre  z.  ôc  3.  que 
cette  Princefle  au  nom  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne  conclut  à  Londres 
au  mois  d'Avril  1(^2.3.  deux  Traitez,  par  le  premier  desquels  ce  Roi  s'obligea  de 
dépofer  encre  les  mains  de  l'Infante  Frankendal  qui  étoit  la  feule  Place  qui  reftoit 
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au  Palatin  ;  &  par  le  i.  ils  convinrent  d'une  trêve  de  dix-huit   mois  dans  l'Em- 
pire. 

Le  Roi  d'Angleterre  elpéroit  cependant  obtenir  le  rétabliflèment  de  fon  gendre 
en  mariant  le  Prince  de  Galles  fon  fils  avec  l'Infente  d'Efpagne  :  mais  ce  mariage 
n'ayant  pas  réiiffi ,  ce  Roi  s'étoit  réfolu ,  peu  avant  que  de  mourir ,  de  pourfuivre  ce 
rétabliflement  par  la  voye  des  armes.  Nous  avons  vu  que  le  Roi  Charles  Premier 
fon  fils ,  le  Roi  de  Dannemarc ,  &  plufieurs  Princes  d'Allemagne  {è  liguèrent  pour 
faire  la  guerre  fur  ce  {ùjet  à  l'Empereur-,  mais  que  le  {ùccès  en  fiât  malheureux  pour 
le  Roi  de  Dannemarc  &  ces  Princes  là ,  qui  furent  défaits  en  plufieurs  batailles  par 
les  Généraux  de  l'Empereur  &  de  la  Ligue  Catholique. 

Cette  voye  ne  réiifiîflànt  pas ,  les  Ducs  de  Lorraine  &  de  Wirtemberg  s'entrerni- 
rent  en  i6z6.  pour  moyenner  l'accommodement  du  Palatin  avec  l'Empereur:  ils  en 
écrivirent  à  l'Empereur  qui  fit  déclarer  au  mois  de  Décembre  de  cette  même  année 
les  conditions  fous  lesquelles  il  confentoit  de  pardonner  au  Palatin  :  c'elt  à  {avoir  que 
ce  Prince  lui  demandât  pardon  à  genoux  &  renonçât  à  fes  prétentions  fur  la  Bohê- 
me i  que  la  dignité  Eleélorale  demeurât  au  Duc  de  Bavière  ;  que  l'exercice  de  la  Re- 
ligion Catholique  ôc  les  Ordres  des  Religieux  qu'on  avoir  introduits  dans  lePalatinat^ 
y  fuffent  maintenus  ;  qu'il  fiit  pourvu,  à  la  fubfiftance  de  ces  Religieux  ;  enfin  que 
le  Palatin  indemnifât  l'Empereur  des  grands  frais  qu'il  avoir  faits ,  &  lui  donnât  le 
moyen  de  retirer  la  haute  Autriche  &  la  Luzace  qu'il  avoir  été  obligé  d'engager  aux 
Electeurs  de  Bavière  &  de  Saxe. 

Le  Palatin,  après  avoir  longtems  délibéré  fur  la  réponfo  qu'il  feroit  à  ces  pro- 
pofitions  que  ces  Princes  lui  avoient  communiquées,  demanda  &  obtint  une  Con- 
férence à  Colmar  entre  les  Commiflàires  de  l'Empereur  &  les  fiens  :  les  uns  oc 
les  autres  s'y  étant  rendus  le  i  8.  Juillet  Kîzy,  les  Députez  du  Palatin  accordè- 
rent le  premier  article  ,  pourvu  qu'il  fît  cette  foumifilon  par  un  tiers ,  &:  qu'il 
fût  rétabli  dans  fes  biens  patrimoniaux  {ans  aucune  diminution  de  {à  dignité  E- 
ledorale  &  de  {es  Droits  Régaliens  &  autres;  à  Tègard  du  lècond  article  ils  con- 
fentirent  que  le  Duc  de  Bavière  &  le  Palatin  porta{rent  tous  deux  les  titres  d'Er 
ledeurs  pour  en  faire  les  fondions  alternativement,  à  condition  que  cette  digni- 
té reviendroit  au  Palatin  &  à  lès  Enfans  après  la  mort  du  Duc  de  Bavière:  pour 
le  troifiéme  ils  le  refuferent  abfolument  comme  une  chofe  inufitée  &c  contraire  à 
la  confoience  du  Palatin;  &  ils  eurent  bien  de  la  peine  à  confentir  qu'il  reftât 
dans  le  Palatinat  deux  ou  trois  Couvens  de  Religieux  ,  où  les  Cathohques  au- 
roient  le  libre  exercice  de  leur  Rehgion  ,  à  condition  qu'il  auroit  toiljours  k 
Souveraineté  &  Juri{diâ:ion  fur  ces  Mona{l:éres  ;  enfin  ils  {ê  défendirent  de  promettre 
le  4.  article ,  attendu  qu'il  étoit  abfolument  impofîible  au  Palatin  d'y  fàtisfaire  ;  fon 
Pais  ôc  fês  Sujets  étant  fi  ruinez ,  qu'a  peine  pourroit  -  il  trouver  dequoi  y  fubfifter 
avec  {à  famille  après  fon  rètabliffement. 

Ces  rèponlès  du  Palatin  furent  rédigées  dans  un  procès  verbal  qui  fut  figné  par  les 
Députez  des  trois  Princes;  mais  l'Empereur  l'ayant  vu,  ne  voulut  point  le  contenter 
de  ce  que  le  Palatin  promettoit,  Ainfi  comme  celui-ci  ne  voulut  rien  offrir  davan- 
tage ,  la  négociation  fut  rompue  Se  on  n'en  parla  plus. 

La  voye  d'accommodement  étant  ainfi  rompue ,  l'Empereur  di^ofà  des  Etats  du 
Palatin  comme  d'un  bien  à  lui  appartenant,  au  moyen  du  Ban  qu'il  avoit  fulmine 
contre  lui.  Ainfi  nous  avons  vu  dans  ce  même  Chap.  Nomb.  2.3.  que  pour  dé- 
gager la  haute  Autriche  des  mains  de  l'Eledeur^de  Bavière,  il  lui  rendit  en  1^28. 
une  partie  du  bas  Palatinat  &  tout  le  haut ,  à  l'exception  des  Bailliages  de  Barckftein , 
de  Weiden,  &  de  Bleyenftein  qu'il  donna  au  Duc  de  Neubourg.  Il  donna  aufïï 
au  Roi  d'Efpagne  pour  l'indemnifer  de  lès  firais  le  côté  du  bas  Palatinat  qui  eft  au 
deçà  du  Rhin  du  côté  de  la  France  à  la  réferve  du  Bailliage  de  Germersheim  qu'il 
donna  à  l'Archiduc  Léopold,  parce  qu'il  étoit  à  fa  bienféance.  Il  donna  encore  ou 
vendit  au  Landgrave  de  Darmftat  les  Bailliages  d'Usberg  &;  d'Umftad  ,  &  il  con- 
vint 
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vint  que  l'Eledeur  de  Mayence  rentrât  dans  les  Bailliages  que  les  Palatins  tenoienc 
dans  le  Bergftrat  en  engagement  de  fon  Archevêché.  Enfin  que  les  Evêques  de  Vor- 
mes  &  de  Spire,  &  le  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutonique  s'emparafTent  aufli  des 
lieux  du  Palatinat  qu'ils  prétendoient  leur  appartenir. 

XL  VI IL  Négociation  de  Ratisbonne  entre  les  mêmes ^ 
Pour  le  même  fujet.  1630. 

NOus  avons  marqué  ailleurs  que  l'aggrandiffement  du  Duc  de  Bavière  &  fou 
élévation  à  la  dignité  Eledorale  n'avoit  jamais  plu  au  Roi  d'Efpagne  qui 
confervoit  toujours  l'ancienne  jaloufie  de  la  Maifon  d'Autriche  contre  celle  de 
Bavière.  C'eft-pourquoi  il  ne  voulut  point  qu'en  1^13.  fbn  Ambaflàdeur  aflî- 
ftât  à  la  cérémonie  qui  fut  faite  à  Ratisbonne  lorlque  Maximilien  fut  promu  à 
l'Eledorat,  &  lorfqu'en  KÎ30.  il  eut  fait  la  paix  avec  le  Roi  d'Angleterre,  il  fe  joi- 
gnit avec  ce  Roi  pour  obtenir  de  l'Empereur  le  rétabUflèment  du  Palatin  dans  fà  di- 
gnité &  dans  fes  Etats. 

Ces  deux  Rois  s'étant  donc  joints  au  Collège  Eledoral  obtinrent  que  les  Dépu-' 
tez  du  Palatin  puflènt  venir  furement  en  cette  même  année  à  la  Diète  de  Ra- 
tisbonne :  ces  Députez  foUicitèrent  conjointement  avec  l' Ambaflàdeur  d'Angleterre 
que  l'Empereur  voulût  pardonner  à  leur  maître  &  le  rètabhr  dans  la  dignité  Eledo- 
rale  &  dans  le  haut  &  bas  Palatinat. 

L'Empereur  témoignant  vouloir  avoir  égard  aux  foUicitations  de  ces  deux  Rois  Se 
du  Collège  Eledoral ,  déclara  en  préfence  des  Eledeurs  qu'il  vouloir  avant  toutes 
choies  que  le  Palatin  Frédéric  lui  demandât  en  perfonne  pardon  avec  la  foumiflîon  re- 
quilè;  qu'il  renonçât  tant  pour  lui  que  pour  fes  héritiers  au  Royaume  de  Bohème  j 
qu'il  renonçât  aufli  à  l'Eledorat ,  &  qu'il  ne  pût  â  l'avenir  entrer  en  aucune  alliance 
ni  aflifter  aux  Diètes  de  l'Empire. 

Ces  conditions  ne  plaifànt  point  aux  Députez  du  Palatin  ,  ils  preflerent  l'Empe- 
reur de  vouloir  déclarer  nettement  comment  il  en  vouloit  ufer  â  l'égard  de  la  digni- 
té Elsdorale  ôc  des  Etats  du  Palatin  j  ils  demandèrent  qu'afin  qu'on  pût  traiter  plus 
facilement ,   il  voulût  avant  toutes  chofes  abfoudre  leur  Maître  du  Ban  Impérial. 

L'Empereur  déclara  dans  le  Recès  ou  Décret  contenant  les  réfolutions  de  cette  Diè- 
te ,  qu'il  ne  pouvoit  abfoudre  le  Palatin  de  fon  Ban  fans  lavoir  ce  qu'il  vouloit  faire 
pour  obtenir  cette  grâce  ;  &  qu'encore  que  le  Palatin  eût  fait  diverlès  choies  qui  le 
rendoient  indigne  de  pardon,  néanmoins  en  confîdération  des  inftances  des  Rois 
d'Elpagne  &  d'Angleterre  &  du  Collège  Eledoral,  il  étoit  prêt,  pourvu  que  le  Pa- 
latin accomplît  les  conditions  mentionnées  ci-defliis ,  de  l'abfoudre  du  Ban ,  &  de 
lui  donner  dans  la  partie  du  bas  Palatinat  occupé  par  les  Efpagnols  des  revenus  fùffi- 
Cins  pour  foutenir  la  dignité  de'  Prince. 

Le  Palatin  n'ayant  point  voulu  accepter  ces  conditions  demeura  exilé  hors  d'Alle- 
magne ,  jufou'â  ce  que  le  Roi  de  Suéde  y  étant  entré  fous  prétexte  de  vouloir  réta- 
blir les  Princes  que  l'Empereur  avoir  dépouillez  de  leurs  Etats,  ce  Prince  le  vint 
trouver,  &  en  fut  traité  non  feulement  comme  Eledeur  ,  mais  même  comme 
Roi  de  Bohème  :  mais  il  jouît  peu  de  ces  honneurs  étant  mort  â  Mayence  en 
1652.  dans  le  même  tems  que  lès  troupes  venoient  de  recouvrer  Frankcn- 
dal. 
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XL  IX.  Articles  du  Traité  de  Prague  entre  Ferdinand  Second  ^ 
Jean  George  Premier  du  nom  EleBeur  de  Saxe^ 

Pour  les  intérêts  du  Palatin.  1635. 

Uoique  l'Eleéteur  de  Saxe  eût  contribue  pour  chaffer  le  Palatin  de  la  Bohême 
&  des  Provinces  qui  en  dépendent ,  il  ne  laifla  pas  d'intercéder  pour  fon  réta- 
bliflement  dans  fes  Etats  patrimoniaux ,  &  de  s'oppofcr  durant  quelque  tems  à 
la  tranflation  de  fon  Eledorat  au  Duc  de  Bavière,  il  travailla  encore  pour  obtenir  fon 
rétabliflement  lorfqu'il  fit  traiter  la  paix  de  Prague  :  mais  lorfque  l'Empereur  lui  eut  feic 
connoître  que  tous  lesEle6teurs  étoient  convenus  dans  l'aflemblée  qu'ils  avoient  tenue 
à  Mulhauzen  en  i6%-/.  que  le  Palatin  étoit  la  caufè  de  tous  les  malheurs  qui  avoient 
affligé  la  Bohême  &  l'Empire,  &  que  lui  même  avoit  été  obligé  pour  fubvenir 
aux  firais  de  cette  guerre  non  feulement  d'emprunter  plufieurs  millions  d'or,  mais 
aufTi  d'engager  une  bonne  partie  de  Tes  Etats  à  divers  Princes ,  cet  Electeur ,  qui 
d'ailleurs  avoit  peu  de  confidération  pour  la  Maifon  Palatine,  laquelle  avoit  pris 
hautement  le  parti  de  Tes  parties  adverfès  dans  la  conteftation  pour  la  fucceffion  de 
Cléves  &  de  JuUiers ,  n'infifta  pas  davantage  pour  le  rétablifTement  du  Palatin  dans 
fà  dio-nité  &  dans  Tes  Etats.  Nous  avons  vu  qu'il  ne  voulut  rien  innover  à  ce  que 
l'Empereur  avoit  fait  fur  ce  fujec  en  faveur  de  l'Eledeur  de  Bavière  &  de  la  Branche 
Guillelmine. 

Cet  Eledeur  voulut  néanmoins  pourvoir  en  quelque  manière  à  la  fûbfiflance  de 
la  Mère  &  des  Enfans  du  Palatin  ;  &c  comme  la  veuve  de  cet  Eledeur  avoit  été  dé- 
pouillée de  tous  fes  biens,  quoiqu'elle  n'eiit  point  participé  à  tout  ce  que  fôn  fils 
avoit  fait,  il  fit  inférer  dans  le  Traité  de  Prague  qu'il  lui  feroit  pourvu  d'alimens,  &C 
qu'à  l'égard  des  Enfans  de  Frédéric  ,  s'ils  s'humilioient  convenablement  devant 
l'Empereur,  il  leur  fourniroit,  non  par  aucune  obligation  mais  par  grâce >  de  quoi 
pouvoir  fôutenir  la  dignité  de  Princes. 

Charles  Louïs  fils  aîné  de  Frédéric  V.  ne  fiit  point  content  de  ce  Traité  ;  au  con- 
traire il  fit  publier  en  16^6.  une  proteilation  addrefTée  aux  Eledeurs  affemblez  à 
Ratisbonne  pour  l'èledion  d'un  Roi  des  Romains ,  dans  laquelle  il  prétendoit  que 
n'ayant  point  péché  on  n'avoit  pu  le  priver  de  la  dignité  Eledorale  qui  avoit  été  at- 
tribuée à  fà  famille,  ôc  qui  fuivant  la  Bulle  d'Or  &c  les  Conftitutions  de  l'Empire 
paffe  tellement  du  père  au  fils  aîné,  que  le  fils  ne  la  tient  point  de  fon  père,  mais  la 
reçoit  par  le  droit  du  fang  en  vertu  de  la  première  conceflion  qui  en  a  été  fiite  à 
fes  ancêtres  :  de  forte  que  tout  ce  qu'on  pouvoit  imputer  à  fon  père  ne  pouvoit 
priver  fes  fils  de  leur  droit  ni  donner  lieu  de  transférer  l'Eleêlorat  dans  une  autre 
famille  :  il  offroit  néanmoins  de  rendre  à  l'Empereur  tous  les  devoirs  &c  toutes  les 
fôumifTions  qu'il  pouvoit  légitimement  exiger  de  lui. 

Ce  Prince  voyant  que  fes  proteftations  &:  fes  offres  n'opéroient  rien  pour  lui ,  vou- 
lut elTayer  la  voye  des  armes ,  &  ayant  levé  une  armée  confidérable  par  le  fecours  du 
Roi  d'Angleterre  fon  oncle  &c  de  divers  autres  Princes  ,  acheta  des  Suédois  en 
1638.  la  Ville  de  Meppen  en  Weftphalie  pour  en  faire  le  fiége  de  la  guerre. 
Mais  fôn  entreprife  n'eut  pas  un  bon  fuccès ,  les  Impériaux  ayant  en  la  même 
année  furpris  fâ  Place  de  Meppen ,  &:  l'ayant  défait  enfùite  ,  en  forte  que  toute 
Ion  armée  fut  diffipée,  le  Prince  Robert  fôn  firére  fiit  fait  prifônnier  ,  &  il  eue 
lui  même  bien  de  la  peine  à  fè  fauver. 
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L.  Négociation  de  Vienne  entre  Ferdinand  111.  ^  Charles  LoUU 

Comte  Palatin , 

Pour  fon  rétabliflèment. 

CHarles  Louis  voyant  que  la  voye  des  armes  ne  lui  étoit  pas  plus  favorable  qu'à 
fon  père  recourut  à  la  négociation  :  il  employa  la  médiation  du  Roi  de  Dan- 
nemarc  auprès  de  l'Empereur  Ferdinand  III.  L'Empereur  ne  voulut  point  donner 
d'abord  de  paflTeports  pour  les  Députez  du  Palatin  ;  mais  il  convint  feulement  d'une 
conférence  entre  les  Miniftres  qu'il  avoir  à  Bruxelles  près  du  Cardinal  Infant  &  les 
Miniftres  du  Roi  d'Angleterre  &  du  Palatin.  Mais  on  ne  conclut  rien  en  ce  lieu-là, 
chacun  étant  toujours  demeuré  ferme  dans  fes  prétentions  fans  en  vouloir  rien  relâ- 
cher. 

Le  Roi  Louis  XIII.  ayant  enfuite  obligé  l'Empereur  en  \6^i.  d'accorder  des  paC 
feports  pour  les  Députez  que  les  Palatins  voudroient  envoyer  à  l'aflèmblée  pour  la 
négociation  de  la  paix  générale,  le  Roi  deDannemarc  obtint  auiTi  de  l'Empereur  en 
la  même  année  des  palTeports  pour  ceux  que  les  Palatins  voudroient  envoyer  à  la  Diè- 
te de  Racisbonne  pour  y  traiter  fon  accommodement  par  la  médiation  de  ce  Roi  & 
du  Collé-re  Eledoral:  il  efpéroit  que  l'affaire  s'accommoderoit  plus  facilement,  fi 
elle  fe  traîtoit  à  la  Cour  même  de  l'Empereur.  Le  Roi  de  Dannemarc  ayant  fait  la- 
voir cette  réfolution  de  l'Empereur  au  Palatin  qui  étoit  alors  près  du  Roi  d'Angleter- 
re, ce  Roi  &  le  Palatin  envoyèrent  des  Ambaffadeurs  à  Ratisbonne.  L'aifaire  ne 
pût  être  traitée  en  cette  ville,  parce  que  l'Empereur  s'en  retourna  à  Vienne  après  la 
conclufionde  la  Diète:  les  Ambaffadeurs  des  Rois  d'Angleterre  oc  de  Dannemarc, 
des  Eledeurs  &  des  Palatins  lefuivirent,  pour  voir  fi  on  pourroit  accommoder  cette 
affaire  qui  étoit  la  fource  de  tous  les  troubles  d'Allemagne, 

Lors  qu'on  entra  à  Vienne  en  négociation  les  Miniftres  du  Roi  d'Angleterre  & 
du  Palatin  demandèrent  qu'on  rendît  à  ce  Prince  le  haut  &  le  bas  Palatinat,  ainfi 
qu'il  en  jouïflbit  en  1618.  avec  la  dignité  Eledorale  &  tous  les  privilèges  &  droits 
qui  en  dépendent  j  qu'on  lui  rendît  tous  fes  titres  ;  qu'on  le  dédommageât  de  tous 
les  ravages  qui  avoient  été  faits  dans  fon  Païs  5  qu'on  lui  rendît  tous  les  revenus  qu'on 
en  avoir  perçus  &  pu  percevoir,  &  toutes  les  contributions , qu'on  avoit  fait  payer  à 
fes  Sujets  ;  enfin  que  le  Palatin  Louis  Philipe  fon  oncle  fût  aulti  rétabli  dans  fes  Etats, 

L'Electeur  de  Bavière ,  dont  dèpendoit  en  grande  partie  l'accommodement  de  cette 
affiire ,  offrit  d'abord  de  remettre  à  l'Empereur  ce  qu'il  occupoit  du  bas  Palatinat  après 
qu'il  auroit  été  rembourfè  des  frais  de  la  guerre ,  &  le  haut  Palatinat  quand  on  lui 
auroit  rendu  les  treize  millions  qu'il  lui  avoit  coûté  :  l'Ambaffadeur  d'Efpagne  offrit 
auffi  de  la  part  du  Roi  fon  maître  de  rendre  ce  qu'il  occupoit  dans  le  bas  Palatinat 
fous  la  même  condition  d'être  rembourfè  des  fiais  de  la  puerre, 

L'Empereur  moyennant  ces  confentemens  donna  fa  déclaration  par  laquelle  il  pro- 
mettoit  que  pourvu  que  les  Enfans  de  Frédéric  lui  fiffent  une  foumiffion  convenable 
&  renonçaffent  à  tous  les  Traitez  qu'ils  avoient  faits  contre  lui  &  contre  l'Empire 
&  la  Maifon  d'Autriche,  il  leur  pardonneroit  tout  le  paffé  ^  qu'il  leur  rendroit  tout 
ce  que  le  Roi  d'Efpagne  &  l'Eledeur  de  Bavière  occupoient  dans  le  bas  Palatinat  en 
l'état  qu'il  étoit  alors  ;  qu'au  lieu  du  Bailliage  de  Germersheim  on  rendroit  aux  Pa- 
latins le  prix  pour  lequel  il  leur  avoit  été  engagé  5  qu'on  ne  rendroit  aux  Palatins  le 
haut  Palatinat  qu'après  que  le  Roi  d'Angleterre  lui  auroit  payé  treize  milhons  de  flo- 
rins, afin  qu'il  pût  en  les  rendant  à  l'Eledeur  de  Bavière  dégager  la  haute  Au- 
triche-, qu'en  attendant  le  payement  de  cette  fomme  ,  l'Eledeur  de  Bavière  con- 
tinueroit  dans  la  jouiffance  du  haut  Palatinat;  que  le  Comté  de  Cham  lequel 
d'ancienneté  appartenoit  aux  Ducs  de  Bavière  ne  leroit  point  compris  dans   cette 
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rellitution  -,  que  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  ,  les  Couvens  des  Reli- 
gieux &  les  Collèges  des  Jéftiices  fubfifteroient  dans  le  haut  ôc  dans  le  bas  Pa- 
latinatj  que  les  donations  &  inféodations  faites  par  l'Empereur  au  profit  de  l'E- 
ledeur  de  Bavière  dans  les  deux  Palatinats,  &  les  jugemens  &  transadions  fub- 
fiileroient  ;  qu'on  ne  pourroit  Eiirc  aucune  demande  en  reftitution  de  fruits ,  ou 
en  dédommagement  de  toutes  les  pertes  foufFertes  pendant  la  guerre  ;  que  la  di- 
gnité Eleélorale  fcroit  confervée  à  l'Eledeur  Maximilien  &  à  fes  defcendans  mâles 
de  la  ligne  du  feu  Duc  Guillaume  de  Bavière  -,  qu'après  la  mort  de  ces  trois  héritiers 
mâles  du  Duc  Guillaume ,  la  dignité  Electorale  palîèroit  au  plus  prochain  defcendant 
mâle  de  Frédéric,  &c  après  {à  mort  au  plus  prochain  fucceffeur  du  Duc  Guillaume, 
enfuite  ainfi  alternativement  entre  les  branches  Palatines  &  GuiUelmines.  Au  refle  il 
renvoya  à  la  Cour  de  Bruxelles  l'aiïaire  du  Palatin  Louis  Philipe  -,  &  à  des  Traitez 
particuliers  les  prétentions  des  Landgraves  de  Darmftat  fur  les  Bailliages  d'Umftat  Se 
d'Usberg  ;  &  les  conteftations  entre  le  Marquis  de  Bade  &  ee  même  Palatin  Louis 
Philipe  touchant  le  Comté  Citérieur  de  Spanheim. 

Les  Députez  du  Palatin  déclarèrent  dans  leur  réponfè,  qu'il  ne  pouvoir  convenir 
d'avouer  que  fon  Père  ni  lui  euflfent  fait  aucune  cho(ê  qui  méritât  qu'il  en  deman- 
■dât  pardon  à  l'Empereur  ;    qu'il  ne  pouvoir  non  plus  s'obliger  a  iôuffrir  dans  les  E- 
tats  l'exercice  d'une  Religion  contraire  à  la  fienne,  à  quoi  l'on  n'obligeoit  pas  le 
moindre    Etat  Immédiat  de  l'Empire  -,    que   les    monnoyes    étoient  fort  baffes  en 
16  z^.  de  forte  que  les  frais  faits  par  le  Duc  de  Bavière  ne  montoient  pas  â  treize 
millions  effedifi,  mais  que  quand  cela  feroit  il  {croit  injufl:é,même  impoifible  de  lui 
faire  racheter  fon  bien  treize  millions  ,   après    l'avoir   pillé  &c  chafle  de  fon  Pais 
pendant  vingt  années-,    for  tout  le  Duc  de  Bavière  voulant  retenir  le  Comté  de 
Cham ,  &  les  Archiducs  la  Prévôté  de  Germersheim  ;    que  cette  alternative  dans 
l'Eledorat  étoit  contre  la  Bulle  d'Or;  qu'il  étoit  injufte  que  l'Eleèteur  de  Mayence 
après  avoir  jouï  vingt  ans  du  Bergftrat ,  le  pût  retenir  en  rendant  feulement  le  prix 
de  l'engagement  j  qu'il  en  étoit  de  même  de  l'Evêque  de  Vormes  ;   enfin  qu'il  ne 
pouvoit  confèntir  que  l'Eleiteur  de  Bavière  ,   le  Landgrave  de  Darmflat  ,    ni  autres- 
letinfTent  aucuns 'fiefs  dèpendans  du  Palatinat.     Ainfi  ils  conclurent  à  ce  que  le  Pa- 
latin fût  entièrement  rétabli  dans  fi  dignité  &  dans  fes  Etats   fans  aucune  diminu- 
tion ,  de  même  que  fon  Père  en  jouïfloit  avant  les  troubles. 

Dans  la  foite  étant  prelTez  par  les  Ambaffadeurs  du  Dannemarc  de  fe  relâcher  de 
leurs  prétentions  pour  avoir  la  paix,  ils  promirent,  pourvu  que  les  Palatins  rentrai^ 
font  dans  tous  leurs  Etats  tels  qu'ils  les  poflèdoient  en  i(^i8.  fans  en  rien  dé- 
membrer ,  &c  qu'on  propofât  un  expédient  tolèrable  touchant  la  dignité  Electo- 
rale, ils  promirent,  dis- je,  que  le  Roi  d'Angleterre  payeroit  pour  le  Palatin  en  cer- 
tains termes  la  fomme  de  fix  cens  mille  Richedales ,  â  condition  qu'on  ne  lui  pour- 
roit plus  rien  demander  pour  ce  fujet, 

A  l'égard  de  l'Elefteur  de  Bavière,  il  foutint  que  l'aiïaire  des  treize  millions  n'a- 
voit  aucune  connexité  avec  le  haut  Palatinat  ;  qu'il  avoir  dès  l'année  i6iy  remis  à 
l'Empereur  deux  millions  ,  &  qu'il  avoir  fait  connoître  lorsqu'il  avoir  compté  avec 
lui,  qu'il  n'en  pouvoit  plus  rien  diminuer  j  qu'on  lui  avoir  engagé  la  haute  Autriche 
pour  le  fujet  de  cette  fomme 5  que  c'étoit  une  facilité  qu'il  avoit  eue  de  vouloir  bien 
prendre  en  payement  de  cette  dette  le  haut  Palatinat  &c  une  partie  du  bas  ;  qu'à  l'é- 
gard du  bas  Palatinat ,  il  étoit  prêt  de  le  remettre  à  l'Empereur  pour  en  faire  ce  que 
bon  lui fembleroit,  pourvu  que  les  autres  qui  en  avoientaufli  quelque  partie,  en  fiflènt 
la  même  chofe  ,  de  que  le  Palatin  fe  tînt  fàtisfait  moyennant  cela;  qu'il  étoit  aufli 
prêt  de  rendre  le  haut  Palatinat  â  l'Empereur ,  en  le  rembourfànt  du  prix  de  fon  ac- 
quifition ,  ou  en  lui  engageant  de  nouveau  la  haute  Autriche  ;  qu'il  en  ufoit  à  l'égard 
de  l'Empereur  de  même  ,  que  les  précédens  Archiducs  d'Autriche  en  avoient  ufé  à 
l'égard  de  fes  prédécefleurs  Ducs  de  Bavière ,  lefquels  avoient  cédé  une  partie  confidé- 
rable   de  leurs  Etats  aux  Archiducs  pour  payement  des  frais  que  ceux-ci  avoient 
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faits  lorfqu'ils  les  avoient  défendus  contre  les  Palatins  -,  qu'enfin  à  1  égard  de  la 
dignité  Eledorale  ,  quoique  par  le  Traité  de  Prague  elle  eût  été  transférée  à  la 
branche  Guillelmine,  il  donneroit  néanmoins  les  mains  au  tempérament  propofé 
par  l'Empereur, 

Comme  l'Empereur  ne  pouvoir  d'une  part  fe  réfoudre  de  payer  treize  millions 
de  florins  au  Duc  de  Bavière  ni  de  lui  engager  de  nouveau  la  haute  Autriche,  Se  que 
d'autre  part  il  ne  vouloit  pas  irriter  cet  Electeur  qui  étoit  fon  plus  ferme  appui,  en 
lui  étant  le  haut  Palatinat  fans  lui  rendre  le  prix  de  fon  acquifition  ou  fon  pre- 
mier crage  ,  il  ne  voulut  point  faire  d'autres  proportions  que  celles  qu'il  avoit 
déjà  faites  ;  (î  bien  que  l'Ambafladeur  d'Angleterre  n'ayant  pas  pouvoir  d'offrir 
autre  chofe  que  ce  qu'il  avoit  fait ,  fe  retira  ,  &c  fut  peu  après  fuivi  par  les 
Députez  du  Palatin. 

Le  Palatin  Louis  Philipe  voyant  la  négociation  rompue,  demanda  d'être  rétabli 
dans  fon  appanage  comme  n'étant  point  impliqué  dans  toutes  les  affaires  de  feu  fon 
firére  ;  mais  il  ne  put  rien  obtenir  alors  :  toute  affaire  fut  rcmife  à  une  autre  affem- 
blée  qu'on  propofoit  de  faire  l'année  fuivante. 

LI.  Articles  desTraitez  deWeflphalie  entre  t Empereur  Ferdinand 
m.  le  Roi  Louis  XJJJ.  ^  la  Reine  Chrifiine^ 

Pour  les  intérêts  des  Electeurs  Palatins.    1648. 

LEs  choies  demeurèrent  en  cet  état  jufou'à  ce  qu'on  s'affembla  à  Munfter  &  à' 
Ofnabrug  pour  y  traiter  d'une  paix  générale.  Les  Suédois  y  demandèrent  d'a- 
bord la  reftitution  entière  du  Palatin  dans  là  dignité  &:  dans  fos  Etats,  ainfi  qu'il 
en  jouïffoit  avant  les  troubles  :  les  Impériaux  n'y  voulant  point  confèntir  ,  offri- 
rent en  iCi^6.  de  lui  rendre  le  bas  Palatinat  à  condition  qu'il  n'y  changeroit 
rien  dans  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  qui  y  avoit  été  introduit  ,  &  à 
l'exception  du  chemin  des  Montagnes  ou  Bergftrat  qui  demeureroit  à  l'Eledteur 
de  Mayence ,  du  Bailliage  Impérial  de  Germersheim  qu'il  laifferoit  aux  enfans  de 
l'Archiduc  Léopold  ,  &  des  autres  biens  qui  avoient  été  vendus  ou  donnez  au 
Landgrave  de  Heffe-Darmftat  ,  à  Jean  Comte  de  Schaumbourg  ,  &  au  Baron 
de  Branfer ,  defquels  il  laifferoit  jouir  les  Donataires  ou  acquéreurs  :  à  quoi  ils  ajou- 
tèrent encore  depuis,  que  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  fèroit  confcrvé  dans 
les  Monaftères  d'Herd,  &  d'Eufferfthal  fituez  dans  le  Bailliage  de  Germersheim; 
que  les  Couvents  de  Limburg,  de  Nortj  de  Hornbach,  &  de  Spanheim  demeure- 
roient  à  leurs  anciens  poffeffeurs  \  que  les  donations  Se  inféodations  faites  par  l'Em- 
pereur ôc  par  l'Eledeur  de  Bavière  fubfifteroient  ,.  comme  auffi  les  transactions  & 
difpofitions  des  Eglilès  de  Neuhaus ,  &  de  Sintzheim  en  faveur  de  l'Evêque  de  Wor- 
mes,  &  que  la  Nobleffe  immédiate  &  les  Gentilshommes  feroient  maintenus  dans 
leurs  biens  ôc  privilèges.  Enfin  les  Miniftres  de  l'Empereur  demandèrent  encore  que 
k  dignité  Eledorale  &  le  haut  Palatinat  demeuraffent  au  Duc  de  Bavière  6c  à  toute 
la  branche  Guillelmine  ,  moyennat  quoi  on  créeroit  un  huitième  &  dernier  Elec- 
torat  qu'on  donneroit  au  Palatin. 

Le  Palatin  ne  vouloit  point  de  tous  ces  tempèramens ,  demandant  une  entière 
reftitution  :  il  prétendoit  que  quand  fon  Père  auroit  pèche ,  cela  ne  devroit  pas  nui- 
re à  fes  enfans  ni  aux  autres  Princes  de  {a  Maifon ,  qui  n'avoient  point  eu  de  parc 
à  fon  entreprife  ;  mais  les  Impériaux  lui  objedoient  qu'il  avoit  auffi  lui  même 
porté  les  armes  à  Meppen  contre  l'Empereur  ,  &  qu'il  avoit  fuivi  les  traces  de 
fon  Père. 

Les  Suédois  pour  ne  point  augmenter  le  nombre  des  Ele6leurs  propoférent 
d'abord   que  l'Eledorat   fut-  alternatif  entre   les   Maifons  de  Munic' &  d'Heidel- 
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bcrg  V  .enfuite  quand  ils  virent  qu'on  ésoit  réfôlu  de  créer  un  huidiéme  Eledo- 
rat,,ils-  demandèrent  que  ces  deux  Maifons  pofledaflent  l'une  après  l'autre  le  premier 
Eledorat,  &  que, le  Palatin  rentrât  dans  tous  fes  Etats  hormis  dans  le  Comté  de 
Cham  qui  demeureroit  engagé  au  Duc  de  Bavière  pour  une  fomme  d'argent ,  moyen- 
nant laquelle  les  Palatins  le  pourroient  toujours  retirer  5  &. •que-le  bas  Palatinat  ne 
fut  point  diminué  par  les  donations  faites  par  l'Enipereur ,  ni  chargé  de  l'obligation 
de  fouffrir  l'exrcice  de  la  Religion  Catholique. 

Le  Duc  de  Bavière  demeura  ferme  à  vouloir  toujours  confèrver  le  premier  Elec- 
torat  &c  tout  le  haut  Palatinat;  en  quoi  il  fut  iêcondé  par  la  France,  quelques  efforts 
que  les  Suédois  &  les  Palatins  fiifent  pour  gagner  le  fuffrage  de  cette  Couronne.  Tous 
les  Etats  de  l'Empire  de  la  Nobleflé  même  immédiate  ayant  opiné  pour  l'Eledeur  de 
Bavière,  &  député  vers  les  Suédois  pour  avoir  leur  confèntement ,  ils  ne  purent  réfi- 
fter.à  ce  que  tout  l'Empire  vouloir  :  fi  bien  que  la  chofe  fut  conclue  malgré  les  Pa- 
latinsy  de  la  manière  que  l'Eleéleur  de  Bavière  le  fouhaitoit. 

i:  AinCi  on  lailTa  au  Duc  de  Bavière  ,  comn-ie  je  l'ai  marqué  ci-devant  i  la  dignité 
Eledorale  que  les  Palatins  avoient  pofTèdée  ci  -  devant ,  le  haut  Palatinat  Se  le  Com- 
té de  Cham:  à  l'égard  de  la  Maifon  Palatine,  l'Empereur  &  l'Empire  confèntî- 
rent  pour  le  bien  de  la  paix  que  l'on  créeroic  un  huitième  Eleélorat  pour  Char- 
les":-Loùïsi'&^.fes.defcenclans  de  l'a  Ligne  Rodolphine:  Que  ce  Prince  n'auroit  que 
k  droit  d'inveftiture  fimultanèe  fur  l'Eleélorat ,  &  les  autres  chofcs  attribuées  à  l'E- 
le6teUr  de  Bavière  &  à  la  branche  Guillelmine  :  Qu'il  rentreroit  dans  le  bas  Palatinat 
avec  -tous  les  droits  dont  les  Eleéteurs  Palatins  avoient  jouï  avant  les  troubles  de  Bo- 
hème;' Que  l'Eledeur  de  Mayence  pourroit  dégager  les  Bailliages  du  Bergftrat  engagez 
par  (es  PrédécefTeurs  aux  EledeUrs  Palatins  ;  Que  les  Evêques  de  Spire  &  de  Worm^ 
pourroient  pourfuivre  les  droits  qu'ils  avoient  fur  les  biens  Ecclèfiaftiques  du  Palati- 
nat: Qu'au  défaut  d'enfans  mâles  de  la  branche  Guillelmine,  le  haut  Palatinat  &  l'E- 
kdtorat  des  Ducs  de  Bavière  reviendroient  aux  Palatins ,  &  \c  huitième  Eledorat  {èroic 
fuprimé  :  Que  les  Traitez  entre  les  Maifons  d'Heidelberg  &  de  Neubourg  pour  la  fue- 
ceiïion  à  l'Eledorat  feroient  confirmez ,  ainfî  que  les  autres  droits  de  la  ligne  Rodol- 
phine y  entant  qu'ils  n'étoient  point  contraires  â  cette  diijîofition  :  Qiie  s'il  y  avoit 
quelques  fiefs  du  Pais  de  JuUiers  ouverts ,  ils  feroient  évacuez  au  profit  des  Palatins: 
Qtie  tous  les  Officiers  èc  Sujets  du  Palatinat  jouïroient  de  l'amniftie  :  Que  Charles 
Louïs  &  fes  firéres  rendroient  obéïflànce  à  l'Empereur  &  renonceroient  au  Palatinat 
Xmt  qu'il  y  auroit  des  mâles  légitimes  de  la  branche  Guillelmine  :  Qu'ils  ne  trôublé- 
roient  point  les  Comtes  de  Leiningen  &  de  Daksbourg  en  la  jouïffance  de  leurs  droits 
non  plus  que  la  Nobleffe  libre  de  l'Empire  qui  avoir  fa  rèfidençe  dans  la  Franconie, 
dans  la  Souabe ,  &  le  long  du  Rliin  :  Que  les  fiefs  conférez  par  l'Empereur  aux  Ba- 
rons de  Sckenkhern  &  de  Rudesheim,  &  â  Nicolas  George  de  Reisersbere  Chance- 
ker  de  Mayence,  &  par  l'Eledeur  de  Bavière  au  Baron  de  Metternich  leur  deméure- 
roient  :  Enfin  que  ceux  de  la  Confeffion  d'Augsbourg  particuhèrement  ceux  d'Op- 
penheim  jouïroient  de  l'exercice  de  leur  Religion  fuivant  l'état  de  l'année  i6z^.  Se 
que  ceux  qui  voudroient  embraifer  cette  Rehgion  la  pourroient  aulli  exercer  tant  eh 
public  qu'en  particulier. 

■  -  Le  Sr.  Servien  Plénipotentiaire  de  France  avoir  auffi  obtenu  qu-e  les  Cathohques  au- 
roient  l'exercice  de  leur  Religion  dans  le  bas  Palatinat ,  &  il  fe  tint  durant  quelque 
tems  ferme  fur  ce  point  lorfqu'il  fallut  figner  le  Traité.  Mais  comme  les  Impériaux 
s'étoient  relâchez  fur  cet  article  dans  le  Traité  d'Ofiiabrug  en  confidèration  de  ce  que 
l'Eledeur  de  Bavière  n'avoit  point  voulu  fouffrir  de  Proteftans  dans  le  haut  Palatinat; 
ee  Plénipotentiaire  voyant  qu'il  falloir  abfblument  rompre  le  Traité ,  s'il  vouloir  fè 
roidir  fur  ce  fujet,  fut  auffi  obligé  de  s'en  départir. 

Le  Palatin  fut  long- tems  làhs  vouloir  approuver  ces  articles  :  mais  enfin  rie 
pouvant  faire  mieux ,  il  les  approuva  en  j6^p;8e  rentra  dans  fes  Etats  en  16^1.  hor- 
mis dans  Frank^-ndal  d'oîï  on  ne  put  faire  fortir  les  Efpagnols  qu'en  i  (î  5  3 .  -'- 
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Un  des  principaux  fujets  de  plaintes  du  Pape  Innocent  X.  dans  la  proteftation 
qu'il  fit  contre  la  paix  de  "Weftphalie  fut  qu'on  avoit  augmenté  en  faveu«  d'un 
hérétique  le  nombre  des  Eledeurs  qui  avoit  été  fixé  à  fèpt  par  le  St.  Siège. 

LU.    Traité  de  Vienne  entre  Léopold^t%drles 
Louis  EleBeur  Palatin , 

Pour  alliance.  1674. 

L'Empereur  ayant  en  KÎ73.  envoyé  le  Comte  de  Montecuculi  au  fëcours  des 
Etats  Généraux  avec  une  puiflànte  armée,  le  Vicomte  de  Turenne  s'avança  à 
fâ  rencontre  jufques  dans  la  Franconie  :  mais  n'étant  pas  afTez  fort  pour  s'opofer  au 
paflàge  de  l'armée  Impériale  ,  il  fut  obligé  de  {è  retirer  au  mois  d'Odtobre  de  la 
même  année  jufques  dans  les  terres  de  l'Eledeur  Palatin,  où  quelque  bon  ordre 
qu'il  y  pût  apporter,  il  lui  fut  impoffible  d'empêcher  que  ces  troupes  ne  caufàffent 
quelques  dommages  aux  habitans. 

Cela  fut  caufe  qu'encore  que  l'armée  Françoifè  fe  filt  retirée  au  mois  de  Novem-' 
bre  fiiivant ,  l'Eledeur  envoya  à  Vienne  le  Sr.  Seiller  fon  Secrétaire  pour  fè  plainr 
dre  de  tous  les  ravages  que  les  François  &  leurs  alliez  avoient  faits  en  ion  Pais  ; 
&  pour  demander  à  l'Empereur  la  protedion.  L'Empereur  étant  bien  aife  de  dé- 
tacher abfolument  ce  Prince  des  intérêts  de  la  France,  témoigna  prendre  grande 
{)art  au  chagrin  que  les  troupes  Françoifes  lui  avoient  cauCé  ,  &  être  di^ofe  de 
'affilier  puiflamment  pour  empêcher  qu'il  ne  fût  plus  expofé  aux  infùltes  des  Fran- 
çois :  pour  l'en  aflurer  le  Comte  de  Montecuculi  au  nom  de  l'Empereur  paflà  à 
Vienne  le  r4.  Janvier  1674.  un  Traité  d'alliance  avec  cet  Envoyé  au  nom  de  l'E- 
ledeur  fon  Maître. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  l'Empereur  envoyeroit  à  cet  Eledeur  cinq  cens 
chevaux  &  deux  mille  hommes  de  pied  qui  prêteroient  ferment  à  l'Eledeur,  & 
lui  obéïroient  tant  qu'ils  demeureroient  en  fcn  Pais  :  Que  l'Empereur  entretiendroif 
fês  troupes  à  fes  frais,  hors  que  l'Eledleur  leur  fourniroit  les  uftenciles,  du  vin,  de 
la  bière  &  du  fourage:  Que  fi  l'Electeur  avoit  befoind'un  plus  grand  {ècours,  l'Em- 
pereur lui  fourniroit  encore  le  plus  grand  nombre  de  troupes  qu'il  lui  feroit  poffible  j 
&  feroit  en  forte  que  les  Cercles  de  Franconie  &  de  Souabe  &  les  autres  de  l'Empi- 
re lui  envoyeroient  du  fecours  :  Qu'aufiîtôt  que  l'Eledeur  auroit  ratifié  ce  Traité  & 
rappelle  tous  fes  Sujets  6c  Vaflaux  qui  étoient  dans  les  troupes  de  la  France  &  de 
fes  alliez ,  l'Empereur  lui  feroit  payer  vingt-cinq  mille  Richedales  fur  les  cinquan- 
te mille  qu'il  prétendoit  encore  en  conféquence  des  Traitez  de  Weftphalie  &  de  Nu- 
remberg j  &  qu'il  lui  donneroit  les  autres  vingt -cinq  mille  Richedales  auffi-tôt 
qu'il  auroit  commencé  d'agir  contre  la  France  &  contre  {es  alliez  :  Qu'il  le  pren- 
droit  avec  toute  fà  Maifon  &  les  Etats  en  là  protedion^  lui  feroit  rendre  par  la 
paix  tout  ce  qui  avoit  été  promis  par  le  Traité  de  Weftphalie ,  &  tâcheroit  de  le 
faire  dédommager  de  toutes  les  pertes  que  les  François  &  leurs  alliez  lui  avoient 
fait  fouffrir  :  Que  l'Empereur  moyenneroit  l'accommodement  ■  des  différends  que 
l'Elecleur  avoit  avec  les  Eledeurs  de  Mayence  &  de  Trêves  &  avec  le  Duc  de  Lor- 
raine :  Que  l'Eledeur  fe  déclareroit  pour  l'Empereur  ôc  attaqueroit  la  France  SC 
fês  alliez  de  toutes  fes  forces  ,  lorsqu'il  en  feroit  requis  par  l'Empereur:  Qu'il  or- 
donneroit  à  fcsMiniftres  àRatisbonne  &  ailleurs  de  s'attacher  auxfentimens  de  l'Em- 
pereur: Qu'afin  de  pourvoir  en  quelque  manière  à  la  fureté  de  l'Empereur ,  il  lui 
mettroit  entre  les  mains  le  Château  &  la  Ville  de  Germersheim,  où  Sa  Majefté 
Impériale  pourroit  mettre  une  garnifon  fufEfànte  :  Que  l'Eledeur  en  percevroit  néan- 
moins toujours  les  revenus,    ôc  y  auroit  l'adminiftration  de  toutes  les  chofes  civiles 
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&  Eccléfiaftiques  :  Qiie  l'Empereur  rendrait  cette  Place  à  l'Eledeur  ou  à  Ces  héri- 
tiers aufTi-tôt  après  la  paix  faite:  Que  l'Eledeur  donneroit  paflage  dans  fès  Etats, 
&  en  cas  de  néceffité  retraite  dans  Tes  places  aux  troupes  de  l'Empereur  :  Qu'elles 
feroient  tenues  d'obferver  une  exacte  diicipline  dans  Ton  Pais  :  Qu'il  refuferoit  pafTage 
dans  fes  Etats  aux  François  &  à  leurs  alliez  :  Enfin  que  ce  Traité  dureroit  dix  an- 
nées, quand  même  la  paix  fe  feroit  plutôt. 

Le  Roi  ayant  eu  avis  de  ce  Traité  dont  on  lui  envoya  une  copie,  voulut  tâcher  de 
tetirer  l'Eledeur  Palatin  de  cet  engagement  avec  l'Empereur  :  il  lui  envoya  dans  ce 
deflein  au  mois  de  Février  {uivant  le  Marquis  de  Bethune  qui  lui  offrit   la  média- 
tion de  Sa  Majefté  fur  le  différend  qu'il  avoit  avec  l'Eleéleur  de  Mayence  au  fujet 
de  Bockelheim  qu'il  prétendoit  lui    devoir  appartenir   comme  héritier  du  Duc  de 
Simmeren  :  outre  cela  il  lui  offrit  l'amitié  du  Roi  &  de  le  dédommager  du  dé- 
gât que  fês  armées  pouvoient  lui  avoir  fait  en  paffant  dans  fon  Pais,    L'Eledeur 
qui  vouloit  rompre ,  demanda  non  feulement  une  réparation  du  dommage  qui  lui 
avoit  été  fait,  mais  auHî  une  ferme  affurance  qu'on  n'en  ufèroit  plus  de  même ^  & 
quoiqu'il   niât  avoir  paffé  le  Traité  dont- on  lui  fit  voir  une  copie  ,    il  témoigna 
néanmoins    que     l'Empereur     lui    avoit    promis     du   iêcours    pour     empêcher 
qu'il  ne  fût  plus  expofé  aux  infultes  des  François.     Ainfi  comme  on  vit  qu'on  ne 
le  pouvoit  détacher  du  parti  de  l'Empereur ,    les  François  fe  làifirent  de  Germers- 
heim  &  le  fortifièrent  pour  empêcher  que  l'Eledeur  ne  le  mît  entre  les  mains  de 
l'Empereur. 

Cela  hâta  encore  davantage  l'Eledeur  de  déclarer  la  guerre  à  la  France ,  &  de- 
puis il  contribua  beaucoup  a  la  prife  de  Phihsbourg  dont  la  garnifon  l'incommo- 
doit  extrêmement  :  mais  il  fê  plaignit  de  l'Empereur  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  démoli 
les  fortifications  de  cette  Place ,  comme  il  prétendoit  qu'il  lui  avoit  promis  lors- 
qu'il s'étoit  mis  en  état  de  l'affiéger  :  il  fit  préfenter  un  Mémoire  à  la  Diète  de  Ra- 
tisbone ,  tendant  a  ce  que  les  fortifications  de  cette  place  fuffent  razées.  il  demeu- 
ra néanmoins  dans  l'alliance  de  l'Empereur  jufqu'à  ce  qu  il  accepta  le  projet  de  paix 
que  le  Roi  propofà  au  mois  d'Avril  1678.  &  qui  fut  la  bafe  de  tous  les  Traitez  de 
Paix  qui  furent  depuis  paffez  à  Nimégue  &  ailleurs. 


CHAPITRE      V. 
Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Princes  de  ï Empire. 

Es  Princes  &;  les  autres  Etats  de  l'Empire  ne  font  pas  moins  Souverains  dans 
J  leurs  territoires  ,  que  le  font  les  Eleûeurs  dans  leurs  terres  :  de  forte  que  les 
Empereurs  ont  aulfi  paffé  en  diverfes  occafions  plufieurs  Traitez  avec  les  Princes  & 
Etats  de  l'Empire.  Je  parlerai  dans  ce  Chapitre  de  ceux  qu'ils  ont  faits  avec  les  Prin- 
ces ou  avec  d'autres  pour  les  intérêts  des  Princes  ;  refervant  pour  le  Chapitre  fui- 
van  t  ceux  qu'ils  ont  paffez  avec  les  autres  Etats  de  l'Empire  j  &  pour  tenn' quel- 
qu'ordre  dans  ce  Chapitre,  je  commencerai  par  un  article  des  Capitulations  des  Em- 
pereurs qui  concerne  tous  les  Princes  en  général;  enfuite  je  parlerai  des  Traitez 
que  les  Empereurs  ont  faits  avec  chacun  des  Princes  en  particulier  pour  leurs  inté- 
rêts, en  fuivant  l'ordre  qu'ils  tiennent  dans  les  Diètes  de  l'Empire  ;  en  forte  que  comme 
les  Princes  Eccléfiaftiques  paffent  dans  les  Diètes  avant  les  féculiers,  je  commence- 
rai par  les  Evêques ,  &  fuivrai  par*  les  Princes  des  Maifons  Eledorales ,  enfuite 
par  les  Ducs  de  Brunswic  qui  ont  féance  après  les  Princes  de  ces  Maifons  :  je  continue- 
rai par  les  Ducs  de  Meklebourg  &  de  Wirtemberg,  les  Landgraves  de  Heffe  Se  les 
Marquis  de  Bade  qui  alternent  entr'eux:  enfin  je  finirai  par  les  autres  Princes  de 
l'Empire  fuivant  leur  fëance. 

I.  Ar- 
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I.   Article  des  Capitulations  des  Empereurs , 

Au   fujet  de  la  promotion  des   nouveaux 
Princes.    1653.  &  1658. 

LEs  anciens  Empereurs  ne  faifoient  autrefois  de  nouveaux  Princes  que  rarement 
&  pour  de  grandes  caufes  \  mais  nous  avons  vu  que  les  trois  derniers  pour  aug- 
menter leur  pouvoir  dans  le  Collège  des  Princes  ou  pour  gratifier  des  perlônes 
auxquelles  ils  vouloient  faire  plaifir,  ont  donné  la  qualité  de  Princes  à  plufieurs 
perfonnes  qui  s  etoient  attachez  à  leur  fèrvice ,  &  qui  le  plus  fouvent  avoient  tout 
leur  bien  dans  les  Provinces  héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  fouvent  n'en 
avoient  aucun  en  Allemagne,  comme  -Bethlem  Gabor  Prince  de  Tranfylvanie  & 
les  Princes  Ratzewil  de  Lithuanie ,  &  Lubomirski  de  Pologne  &  quelques  autres. 
Cette  multitude  de  nouveaux  Princes  dépendant  de  l'Empereur  ,  ne  peut  qu'elle 
ne  déplaiiè  aux  Electeurs  &  aux  autres  Princes  de  l'Empire  ,  qui  voyent  ainfi  la 
puiflance  de  l'Empereur  s'accroître  dans  les  Diètes,  &  des  inférieurs  devenir  leurs 
égaux  :  ainfi  ne  pouvant  priver  les  Empereurs  du  droit  de  conférer  ces  dignitez  de 
Princes ,  de  Comtes ,  oc  autres ,  qui  eft  prefque  l'unique  que  les  Empereurs  polTédent 
feuls  dans  l'Empire  ,  fans  que  les  Electeurs  ôc  les  autres  Princes  fe  le  foient  auflî 
attribuez  ,  ils  ont  au  moins  voulu  le  diminuer  en  obligeant  d'une  part  les  Empe- 
reurs de  ne  point  élever  à  la  dignité  de  Princes  que  des  perionnes  de  mérite  ,  & 
après  en  avoir  donné  avis  aux  Eledeurs  &  aux  Princes  ;  &  en  engageant  d'autre 
part  ces  nouveaux  Princes  avant  que  de  prendre  place  dans  le  Collège  de  Princes  , 
de  fe  pourvoir  d'Etats  relevans  immédiatement  de  l'Empire,  &  de  contribuer  ainfi  que 
les  autres  Etats  aux  nèceflitez  de  l'Empire. 

L'Empereur  Ferdinand  III.  ayant  élevé  à  la  dignité  de  Prince  de  l'Empire  Eitel 
Frédéric  Comte  de  HohenzoUern ,  Jean  Antoine  Comte  d'Eggemberg,  Venceflas 
chef  de  la  Maifon  de  Lobkowitz  ,  &  Leopold-Philipe-Charles  Comte  de  Salm  ; 
ils  le  préfentèrent  en  1(^41.  à  la  Diète  de  Ratisbonne  pour  avoir  fcance  dans  le  Col- 
lège des  Princes  :  ils  furent  remis  à  la  prochaine  Diète  ;  cependant  on  leur  or- 
donna de  fe  pourvoir  de  quelques  Etats  qui  relevalTent  immédiatement  de  l'Empire 
dans  les  Cercles  qu'ils  choifiroient  :  les  Princes  d'Eggenberg  &  de  Lobkowitz  décla- 
rèrent particulièrement  qu'ils  choifiroient  le  Cercle  de  Bavière  ,  oc  qu'ils  contri- 
bueroient  leur  quotte  part  aux  taxes  que  ce  Cercle  devoir  payer  pour  les  nèceflitez 
de  l'Empire. 

Pour  empêcher  que  les  Empereurs  ne  vouluflent  preflèr  par  deflus  ces  formalitez , 
les  Eledeurs ,  lorfqu'ils  élurent  Ferdinand  IV.  Roi  des  Romains  ,  lui  firent  promet- 
tre par  le  45.  article  de  fa  Capitulation  qu'il  ne  donneroit  la  qualité  de  Princes 
qu'à  des  perfonnes  qui  l'auroient  mérité ,  &  qui  auroient  dans  l'Empire  des  biens 
fuffiiâns  pour  fbutenir  cette  dignité  ,  ôc  qu'on  ne  pourroit  obliger  les  Princes  de 
recevoir  ces  nouveaux  Princes  dans  leur  Collège  ,  julqu'à  ce  qu'ils  fc  fuffent  pour- 
vus de  biens  convenables  à  la  dignité  de  Princes,  qu'ils  le  fufient  auflî  obligez  dans 
un  Cercle  de  porter  un  contingent  conforme  à  leur  Etat ,  ôc  qu'ils  euflent  infinué 
le  tout  au  Collège  Eledoral  &  au  Collège  des  Princes. 

Les  Princes  de  HohenzoUern ,  d'Eggemberg  ,  &  de  Lobkowitz  ayant  accompli 
les  conditions  qui  leur  avoient  été  impofëes  à  la  Diète  de  1(341.  furent  reçus  dans 
celle  qui  fe  tint  encore  à  Ratisbonne  en  i  (î  5  7.  &  dans  les  années  fuivantes  :  on 
reçut  dans  la  même  Diète  les  Princes  de  Salm  &  de  Dietrichftein ,  les  héritiers  du 
Prince  de  Naflau  Hadam.ar  ,  le  Prince  de  Piccolomini  Duc  d'Amalfi  ,  les  Princes 
de  Naflau  Dillcmbourg ,  &  le  Prince  d'Aversberg ,  auxquels  l'Empereur  avoir  aufli 
conféré  la  dignité  de  Princes  de  l'Empire.  Mais  il  efl:  porté  dans  le  Recèz  ou  Dé- 
cret 
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cret  de  cette  Diète  que  ceux  qu'on  avoit  reçus  cette  fois  en  confidération  de  leur  mé- 
rite, avant  qu'ils  eu0ènt  (àtisÉiit  aux  conditions,  &c  acquis  des  polTcfTions  immédiates 
dans  l'Empire,  ne  pourroient  en  tirer  aucune  conféquence  pour  l'avenir  j  que  leurs 
héritiers  ne  pourroient  prétendre  ni  voix  ni  feance  dans  les  Diètes  qu'ils  ne  fe  fud 
lent  pourviis  de  poffèffions  immédiates  ,  Si  qu'on  n'en  recevroit  plus  qu'après 
qu'ils  auroient  fatisfait  à  ces  conditions ,  èc  obtenu  le  confentement  des  Prin- 
ces. 

Les  Eledeurs  ont  aufli  obligé  l'Empereur  d'à  préfent  à  la  même  chofe  par  le  44. 
Article  de  fa  Capitulation  -,  voulant  outre  cela  que  ces  nouveaux  Princes  ne 
puflent  être  reçus  que  du  confentement  du  Collège  Electoral  &  de  celui  des  Prin- 
ces. 

L'Empereur  d'à  préfent  a  encore  conféré  la  dignité  de  Princes  aux  Comtes 
d'Oft-Frize  ,  de  Furllemberg ,  d'Ottingen  ,  de  Schwartzemberg  ,  &  de  ^ya^- 
deck.  ■  . 

Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Archevêques 
^  Evèques  dAllemagne. 

COmme  les  Archevêques  &  Evêques  d'Allemagne  font  pre{que  tous- Souverains 
dans  leurs  territoires ,  les  Empereurs  ont  fouvent  recherché  leur  amitié  pour 
en  avoir  du  fecours  dans  les  occafions,  &  ont  fait  plufieurs  Traitez  avec  eux  pour 
terminer  les  différends  qu'ils  avoient  enlèmble.  Ainfi  dans  le  fiécle  pafle  Charles- 
Quint  engagea  en  1557.  les  Archevêques  &c  Evêques  d'Allemagne,  dont  il  pouvoit 
tirer  du  {ècours ,  d'entrer  dans  la  Ligue  que  les  Catholiques  firent  enfemble  en  cet- 
te année  pour  réfifter  aux  Proteftans ,  &  de  laquelle  cet  Empereur  &  fon  frère  le 
Roi  Ferdinand  furent  déclarez  les  Chefs. 

Lorfque  la  Ligue  Catholique  fut  renouvellèe  en  16 op.  outre  les  Archevêques 
Eleveurs  entre  lefquels  celui  de  Cologne  pofledoit  encore  les  Evêchez  de  Liège,  de 
freifingen,  &  d'Hildesheim,  l'Archevêque  de  Saltzbourg ,  &  les  Evêques  de  Bam- 
berg ,    de  Wurtzbourg  ,    ôc  d'Aichftadt  qui  étoient  les  plus  puifTans  d'Allemao-ne 
de  plufieurs  autres  Evêques  &  Prélats  Catholiques  y  entrèrent  aufli, 

Lorlque  les  troubles  de  Bohème  commencèrent  en  161  p.  les  Evêques  de  Bam- 
berg  &  de  Wurtzbourg  firent  des  levées  confiderables  de  troupes.  Ces  Evêques  Se 
ceux  de  Wormes,  de  Spire,  d'Augsbourg,  de  Ratisbonne  &  les  autres  Princes  & 
Prélats  Catholiques  s'ètans  aflèmblez  à  Aichftadt,  étoient  d'abord  convenus  de  fè 
tenir  feulement  fîir  la  dèfenfive  :  mais  dans  une  nouvelle  Aflemblèe  tenue  à  Wurtz- 
bourg  en  i6zo.  ils  réfolurent  de  fècourir  l'Empereur  à  la  grandeur  duquel  ils  ju- 
seoient  que  la  conlèrvation  de  la  Religion  Catholique  étoit  attachée.  Ainfi  ayant 
rait  le  Traité  d'Ulm  avec  les  Proteftans  Unis  pour  une  fulpenfion  d'armes  entr'eux 
ils  envoyèrent  leur  armée  au  (ècours  de  l'Empereur  fous  la  conduite  de  Maximilien 
Duc  de  Bavière  ,  qui  la  commanda  à  la  bataille  de  Prague  ,  où  elle  fèrvit  utile- 
ment pour  y  gagner  la  vidoire  qui  remit  l'Empereur  en  poflèffion  de  fon  Royaume 
de  Bohème. 

Cette  armée  de  la  Ligue  Catholique  iêrvit  encore  utilement  l'Empereur  contre 
le  Roi  de  Danemarc,  enfoite  contre  le  Roi  de  Suéde.  Nous  avons  vu.  que  les 
Chefs  de  cette  Ligue  n'ayant  point  voulu  entrer  en  neutrahtè  avec  ce  Roi,  s'allièrent 
en  i<ï3z.  avec  l'Empereur  par  un  Traité  qui  fut  pafle  à  Vienne,  &  continuèrent 
julqu'à  la  paix  de  Weftphalie ,  encore  que  les  Suédois  fê  fuflènt  emparez  de  Wurz- 
bourg  &  d'une  grande  partie  des  Evêchez  de  Bamberg,  d'Aichftadt,  de  Munfter 
&:  de  Paderborn ,  qui  étoient  les  plus  puiflàns  entre  les  Evêchez  reftez  aux  Catholi- 
ques. 

Tom.  77.  G  g  IL  4r- 
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IL    Articles  des  Traitez  de  Weftphalie  entre  l'Empereur 
Ferdinand  IIL  le  Roi  Louis  XIV.  ^  la 
Reine  Chrifline , 

Touchant  les  Archevêchez  &  Evêchez 
d'Allemagne  en  général. 

JE  ne  prétens  point  répéter  ici  ce  que  j'ai  dit  ci-devant  des  Archevêchez  &  Eve- 
chez  d'Allemagne  au  fujer  de  ce  qui  fut  réglé  aux  Traitez  de  Weftphalie  tou- 
chant les  biens  d'Eglife  immédiats  :  je  dirai  feulement  qu'au  moyen  de  la  cef- 
fion  faite  par  ce  Traité  à  divers  Princes  des  Archevêchez  &  Evêchez  occupez  par  les 
Proteftans  en  l'année  \6%\,  l'Archevêché  de  Brème  &  l'Evêché  de  Verde  ont  été 
abandonnez  à  la  Suéde  ;  l'Archevêché  de  Magdebourg  &  les  Evêchez  d'Halber- 
ftat  ,  de  Minden  ,  de  Camin  ,  de  Brandebourg  ,  d'Havelberg,  &  de  Libus  ou 
Levin  à  l'Electeur  de  Brandebourg  ;  les  Evêchez  de  Naumbourg ,  de  Meïflèn 
ou  Misnie  ,  &  de  Mersbourg  à  l'Eledeur  ôc  aux  Princes  de  Saxe  j  &  les  Evêchez 
de  Schwerin  &  de  Ratzebourg  aux  Ducs  de  Mecklebourg  :  en  forte  que  tous  ces 
Evêchez  ont  été  fupprimez  ou  convertis  en  Principàutez  {éculiétes.  Outre  cela 
Lubec  eft  demeuré  en  titre  d'Evêché  aux  Proteftans  lefquels  ont  encore  l'alternative 
dans  l'Evêché  d'Osnabrug  avec  les  Catholiques  :  enfin  les  Evêchez  de  Metz ,  Toul 
&  Verdun  ont  été  ptir  ces  mêmes  Traitez  feparez  de  l'Empire,  &  mis  fous  la 
domination  de  la  France  ,    ainfi  que  nous  l'avons  vu  dans  le  Livre  quatrième. 

On  voit  par  là  que  deux  Archevêchez  &  treize  Evêchez  ont  été  abfolument  ôtez 
par  ces  Traitez  aux  Catholiques ,  qui  outre  les  Archevêchez  des  Eledeurs  Eccle- 
fiaftiques  ne  pofledent  plus  en  Allemagne  que  l'Archevêché  de  Saitzbourg ,  &  dix-neuf 
Evêchez,  favoir  ceux  de  Bamberg,  de  Wurtzbourg,  de  Wormes,  d'Aichftadt,  de 
Spire,  de  Strasbourg,  de  Conftance,  d'Hildesheim  ,  de  Paderborn  ,  de  Freyfîn- 
guen  ,  de  Ratisbonne,  de  Paflaw,  de  Brixen,  de  Bâle,  de  Liège  ,  de  Munfter, 
5c  de  Coire,  outre  celui  d'Osnabrug  qu'ils  pofledent  alternativement  avec  la  Maifon 
de  Brunswich. 

Ces  Traitez  non  feulement  diminuèrent  le  nombre  des  Evêchez  qui  demeu- 
rèrent aux  Catholiques  -,  mais  aufli  leur  ôtèrent  leur  Jurisdidion  fur  les  Prote- 
ftans ,  ainfi  qu'on  peut  voir  dans  ce  même  Livre  Chap.  fecond ,  où  j'ai  mar- 
qué   ce    qui  fut   réglé    par   le    Traité   d'Osnabrug   au     fujet  de   la  Jurisdidion 

Eccléfiaftique. 

Comme  la  plus  grande  partie  des  Etats  Eccléfiaftiques  n'avoient  point  confen- 
ti  à  la  fécularifition  de  tant  d'Eve  chez  ,  &:  que  le  Traité  n'avoit  été  fait  que 
par  un  petit  nombre  d'entr'eux,  qui  étant  les  plus  puiflàns  prétendirent  donner 
la  loi  aux  autres  ,  l'Archevêque  de  Bezançon ,  François  Guillaume  de  Vartemberg 
Evêque  d'Osnabrug,  de  Minden,  &  de  Verden  ,  &  les  Députez  du  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique  &  des  Evêques  d'Aichftadt ,  de  Strasbourg ,  d'Hil- 
desheim ,  de  Paderborn  ,  de  Ratisbonne  ,  de  Munfter,  de  Liège,  de  Verdun, 
&  de  Coire,  &  des  Abbez  de  Fulde,  de  Kempten  ,  de  Murbach,  de  Luders  , 
d'Elvangen  ,  de  Berchtolsgaden  ,  &  de  Stablo  ,  &  des  Prélats  de  Souabe  &  du 
Rhin,  protcftèrent  au  mois  d'Août  1(^48.  contre  ce  Traité. 


IIL  dr- 
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m.    Article  des  mêmes  Traitez -y 

Pour  les  intérêts  des  Evêques  de  Spire 
&  de  Wormes.     1623. 

NOus  avons  vu  dans  le  Chap.  précédent  que  les  Evêques  de  Spire  &  de  Wormes 
étoient  rentrez  pendant  l'exil  du  Palatin  dans  quelques  biens  d'Eglifè  fituez 
dans  le  bas  Palatinat ,  qu'ils  prérendoicnt  dépendre  de  leurs  Evêchez ,  &  avoir  étc 
ufûrpez  par  les  Comtes  Palatins. 

On  ordonna  par  les  Traitez  de  \S?'eftphalie  que  les  Princes  Palatins  fèroient  réta- 
blis dans  leurs  Etats  ,  ainfi  qu'ils  en  joiiiiToient  avant  les  troubles  ;  mais  en  même 
tems  on  permit  à  ces  deux  Evêques  de  pourfùivre  leur  droit  par  devant  un  Tuée 
compétent  :  à  moins  qu'ils  ne  s'accommodafTent  à  l'amiable  avec  le  Palatin. 

Le  Sr.  Servien  Plénipotentiaire  de  France  fit  encore  lès  efforts  pour  confèrver  par  les 
Traitez  de  Munfter  les  droits  de  l'Evêque  de  Spire  fur  quelques  Abbaïes  du  Duché 
de  Wirtemberg  ;  mais  il  fut  fi  peu  fôûtenu  en  cette  rencontre  par  les  Minières  de 
l'Empereur,  &  le  Duc  de  Wirtemberg  demeura  fi  ferme  à  n'y  vouloir  point  confentir, 

3ue  le  Sr.  Servien  fut  obligé  de  s'en  défîfler  pour  ne  pas  mettre  tout  le  Traité  en 
anger  d'être  rompu. 

L'Empereur  eut  plus  de  foin  de  confèrver  à  l'Evêque  de  Spire  par  ce  même  Trai- 
té fes  droits  dans  la  place  de  Philisbourg ,  dont  on  cedoit  le  droit  de  Protection  aux  Fran- 
çois. Cette  Place  n'étoit  originairement  qu'un  Village  nommé  Udenheim ,  dont  les 
Evêques  de  Spire  étoient  Seigneurs,  &  ou  ils  avoient  un  Château.  Philipe  Chri- 
ftophle  de  Soeteren  Eledeur  de  Trêves  &  Evêque  de  Spire  *en  ayant  fait  une  place 
confîdérable  par  fes  fortifications ,  la  nomma  de  fôn  nom  Philisbourg.  Nous  avons 
vil  ailleurs  comme  on  céda  aux  François  par  le  Traité  de  Munfter  un  droit  perpé- 
tuel de  protedion  &  de  garnifôn  dans  cette  Place. 

On  ftipula  en  même  tems  par  ce  Traité ,  que  la  propriété ,  jurisdidion ,  droits  ré- 
galiens, &  autres  qui  apartenoicnt  auparavant  à  l'Evêque  &  au  Chapitre  de  Spire, 
leur  fèroient  confêrvez  fans  préjudice  du  droit  de  protedion  qui  étoit  cédé  à  la  Fran- 
ce par  ce  Traité. 

IV.    Article  des  mêmes  Traitez  ^ 

Pour  les  intérêts  des  Evêques  de  Eamberg 
&  de  Wurtzbourg. 

LA  Ville  Se  le  Bailliage  deKitzingen  qui  dépendoient  de  l'Evêché  de  Wurtzbourg  ^ 
avoient  été  engagez  par  ces  Evêques  il  y  a  plus  de  500.  ans  aux  PrédécefTeurs 
des  Marquis  d'Anipach  &  de  Culembach  ,  lorsqu'ils  les  retirèrent  en  161%.  en  ren- 
dant à  ces  Marquis  le  prix  de  l'engagement  ,  ils  tirèrent  en  même  tems  de  leurs 
mains  une  Abbaye  fituée  en  cette  même  Ville ,  dont  ils  s'étoient  emparez  &  un  Chà- 
theau  nommé  Viltzbourg.  Ces  Marquis  prétendoient  par  plufîeurs  raifons  qu'il  n'y 
avoir  pas  lieu  de  dégager  ce  Bailliage ,  &  que  même  le  Château  de  Viltzbourg  n'en 
étoit  point  une  dépendance  :  ainfi  ils  demandoient  de  rentrer  dans  le  Château  de 
Viltzbourg  &  dans  le  Château  ,  Ville ,  Bailliage  &  Abbaye  de  Kitzingen ,  â  quoi 
l'Evêque  de  Vurtzbourg  &  celui  de  Bamberg  qui  y  prétendoient  auffi  quelque  droit, 
s'oppofoient. 

On  ordonna  par  les  Traitez  de  Weftphalie  que  le  procès  touchant  Kitzingen 
iêroit  terminé  dans  deux  ans  par  juftice  ou  par  une  amiable  compofition  ;  à 
peine  contre  ceux  qui  reculeroient,  de  déchoir  de  leur  droit  j  &  que  cepen- 
dant    le    Château    de    Viltzbourg   fèroit    rendu    à     ces    Marquis    au     même 
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état  auquel  il  étoit  lorfqu'il  avoit  été  mis  entre  les  mains  de  l'Evêque  de  Wurtz- 
bourg. 

V.  /articles  des  mêmes  Traitez  touchant  Œvkhé  dHildesheim. 


N 


Ous  verrons  dans  le  Livre  {îiivant  qu'un  Evêque  d'Hildesheim  ayant  été  mis 
au  Ban  de  l'Empire  en  1 5  1 5).  les  Ducs  de  Brunswic  s'étoient  emparez  d'une 
grande  partie  de  cet  Evêché  qu'ils  avoiént  confcrvée  jufqu'à  ce  qu'ils  en  avoient  été 
dépouillez  par  un  Arrêt  de  la  Chambre  Impériale  de  l'année  iCz^.  Mais  s'étant 
pourvus  contre  cet  Arrêt  par  révifion,  ils  avoient  fait  en  1^45.  avec  Ferdinand 
Eledeur  de  Cologne  &  Evêque  d'Hildesheim  un  Traité  par  lequel,  entr'autres 
chofes,  il  étoit  porté  en  premier  lieu,  que  les  Gentilhommes  de  cet  Evêché  qui 
avoient  profeffé  jufqu'alors  la  ConfefTion  d'Augsbourg  en  conferveroient  encore 
l'exercice  durant  foixante  Se  dix  ansj  &  que  les  Villes,  Bourgs,  &;  Villages  le 
conferveroient  durant  40.  ans  :  en  fecond  lieu  que  ces  Ducs  remettroient  à  cet 
Evêque  plufieurs  Bailliages  de  cet  Evêché  dans  lefquels  étoient  fituez  neuf  Mo- 
nafteres  qu'ils  avoient  poffédez  jusqu'alors.  Comme  ces  deux  articles  étoient  con- 
traires à  la  maxime  générale  établie  dans  le  Traité  d'Ofnabrug,  fùivant  laquelle 
les  Proteftans  dévoient  conferver  à  perpétuité  l'exercice  de  leur  Religion  dans  les 
lieux  où  ils  l'avoient  exercée  en  1614.  &  rentrer  dans  les  Monaftéres  qu'ils  avoient 
poflTédez  en  cette  même  année  ,  ils  demandèrent  que  l'on  n'eut  point  d'égard  à 
cette  transadion  ni  à  toutes  les  autres  qui  étoient  contraires  à  ce  qui  étoit  dilpofé 
par  ces  Traitez.  • 

On  ordonna  par  le  Traité  d'0(habrug  que  l'article  de  ce  Traité  d'Hildesheim 
concernant  l'exercice  de  la  Religion  des  Etats  &  Sujets  de  cet  Evêché ,  fèroit  nul 
&  qu'on  n'y  auroit  aucun  égard:  mais  comme  l'Ele£teur  de  Cologne  fe  tint  ex- 
trêmement ferme  à  vouloir  conferver  ces  neuf  Monaftéres ,  on  déclara  en  même 
tems  qu'ils  {croient  exceptez  de  la  régie  générale  &  qu'ils  demeureroient  aux  Ca- 
tholiques. 

VI.   Articles  des  mêmes  Traitez  touchant  FE'vèché 

d'Ofnabrug. 

LE  Cardinal  de  Hohenzollern  mourut  en  16^2.5.  Encore  que  Chriftian  IV.  Roi 
de  Dannemarc  fît  fon  poffible  pour  lui  faire  élire  fon  fils  pour  fuccefleur ,  l'E- 
le6teur  de  Cologne  agit  il  puifTamment  auprès  des  Capitulaires ,  que  François  Guillau- 
me de  Wartembcrg  qui  étoit  auffi  bien  que  cet  Ele6teur  de  la  Maifon  de  Bavière,  fut 
élu  Evêque  d'Ofîiabrug  :  il  en  demeura  pofTelTeur  jufqu'à  ce  que  le  Roi  Guftave  fe 
rendit  maître  de  cette  Ville,  &  depuis  Guftave  Comte  de  Wa(abourg  fils  naturel  de 
ce  Roi  en  avoit  obtenu  la  Seigneurie  en  l'année  i  <î  3  4. 

J'ai  marqué  ci -devant  que  les  Catholiques  &  les  Proteftans  difputérent  long- 
tems  à  l'affemblèe  d'Ofnabrug  pour,  fâvoir  à  qui  cet  Evêché  demeureroit,  {oit  de 
François  Guillaume  de  Wartemberg  ou  du  Comte  de  Wafàbourg,  ou  des  Princes 
de  Brunswic  qui  le  demandoient  pour  partie  des  dédommagemens  qu'ils  vouloient 
avoir  pour  les  raifôns  que  je  marquerai  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre. 

Enfin  fans  avoir  égard  aux  proteftations  &  oppofitions  de  l'Evêque  d'Ofna- 
brug ,  on  convint  que  cet  Evêché  feroit  alternatif  entre  des  Evêques  Catholi- 
ques &  des  Evêques  de  la  Confefïîon  d'Augsbourg,  qui  {croient  néanmoins  tou- 
jours pris  dans  la  Maifôn  des  Ducs  de  Brunswic  ,  comme  je  l'expliquerai  ci- 
après  encore  plus  amplement:    Qu'en  confidération  de  la   renonciation  faite   par 

le 
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le  Comte  Guftave  de  'Wafàbourg  à  (es  droits  fur  cet  Evêché,  rEvêque  François 
Guillaume,  fes  fuccefleurs,  le  Chapitre,  &  Tes  Sujets  payeroient  à  ce  Comte  en 
quatre  ans  &.  quatre  payemens  égaux  quatre-vingts  mille  Richedales  ;  Que  cet  Evêché 
feroit  reflitué  avec  toutes  les  dépendances  à  l'Evêque  François  Guillaume,  qui  en 
jouïroit  fuivant  une  Capitulation  perpétuelle  qui  fèroit  drefîee  du  confentement  de 
cet  Evêque ,  des  Princes  de  la  Maifon  de  Brunswic  &c  des  Capitulaires  de  l'Evêché 
d'Ofhabrug  :  Que  l'état  de  la  Religion ,  des  Compagnies  Eccléfiaftiques  &  de  tout  le 
clergé  des  deux  Religions  tant  dans  la  Ville  d'Ofnabrug  que  dans  les  lieux  dépen- 
dans  de  l'Evêché  ,  demeureroit  &:  {èroit  rétabli  en  l'état  auquel  les  chofès  étoient  au 
premier  Janvier  16x4.  Qu'on  feroit  un  mémoire  de  tout  ce  qui  avoit  été  changé 
depuis  cette  année-là  à  l'égard  des  Miniftres  de  la  Parole  de  Dieu  &  du  Culte  divin  j 
&  que  ce  mémoire  feroit  inféré  dans  la  Capitulation  perpétuelle  :  Qu'après  que  l'E- 
vêque auroit  reçu  l'hommage  de  {es  Sujets  fuivant  l'ancienne  coutume ,  il  les  aflu- 
reroit  par  des  lettres  patentes  de  leur  confcrver  leurs  droits  &c  leurs  privilèges  :  Qiie 
fi  lorfque  ce  feroit  le  tour  d'élire  un  Evêque  Catholique,  les  Chanoines  négligeoienc 
d'en  élire  un ,  ou  ne  s'accordoient  pas  enfêmble ,  on  fuivroit  la  difpofition  du  Droit 
Canon  &  la  Coutume  d'Allemagne,  fans  préjudice  de  la  Capitulation  perpétuelle  de 
du  préfènt  Traité  d'Ofnabrug  :  Que  l'Archevêque  de  Cologne  exerceroit  dans  cet 
Evêché  tout  ce  qui  dépendoit  de  l'ordre ,  pendant  que  les  Evêques  feroient  de  la 
ConfefTion  d'Augsbourg  :  Qu'enfin  les  Evêques  Catholiques  d'Ofnabrug  n'auroient 
aucun  pouvoir  fur  ce  qui  concernoit  la  Religion  de  ceux  de  la  Confeflîon  d'Augs- 
bourg, 

Je  marquerai  plus  particulièrement  ci-après  dans  ce  même  Chapitre  les  articles  de 
ce  même  Traité  qui  concernent  la  manière  dont  l'alternative  de  cet  Evêché  a  été 
donnée  aux  Ducs  de  Brunswic. 

Les  Suédois  propoférent  aufïi  à  l' Aflèmblée  de  Weflphalie ,  qu'attendu  que 
la  Ville  d'Ofnabrug  avoit  fervi  de  lieu  d'affemblèe  pour  la  paix  d'Allemagne, 
elle  fût  délivrée  de  la  domination  de  fbn  Evêque  &  rendue  Ville  Impériale; 
mais  l'Evêque  &  les  Ducs  de  Brunswic  s'y  étant  oppofèz  ,  cela  n'eut  point  de 
lieu. 

Ce  Traité  fiit  exécuté  j  l'Evêque  François  Guillaume  étant  rentré  dans  fon  Evêché 
en  1651.  il  mourut  en  166  t.  éc  eut  pour  fucceffeur  Ernefl-Augufle  Duc  de  Bruns- 
wic qui  jouît  encore  à  préfent  de  cet  Evêché. 

VIL  Article  du  Traité  de  Munfter , 
Pour  les  intérêts  des  Evêques  de  Strasbourg  &  de  Baie. 

Es  Evêques  de  Strasbourg  &  de  Bâle  pofTédent  en  Alface  plufieurs  terres  & 
i  Seigneuries  qui  relevoient  immédiatement  de  l'Empire,  avant  que  l'Empereur 
&  l'Empire  eulTent  cédé  à  la  France  par  le  Traité  de  Munfler  le  Landgraviat  d' Al- 
face en  toute  Souveraineté.  L'Archiduc  Léopold  qui  étoit  alors  Evêque  de  Stras- 
bourg ,  &  l'Evêque  de  Bâle  croyant  exemter  de  la  Souveraineté  de  la  France  lei,  dé- 
pendances de  leurs  Evêchez  qui  font  fituées  en  Alfice ,  firent  inférer  dans  ce  même 
Traité  que  le  Roi  Très-Chrétien  feroit  tenu  de  les  laiffer  l'un  &  l'autre  dans  leur 
liberté  &  dans  la  poffeflion  où  ils  étoient  de  leur  dépendance  immédiate  de 
l'Empire;  mais  en  même  tems  on  ajouta  que  ce  feroit  fans  préjudice  du  fouve- 
rain  Domaine  qui  avoit  été  cédé  à  fa  Majeflé  ,  laquelle  ainfi  a  prétendu  avec 
raifon  que  cette  claufe  ne  lui  ôtoit  point  le  droit  de  Souveraineté  fur  toute  l'Al- 
face  que  tout  l'Empire  lui  avoit  cédé  :  l'Evêque  de  Strasbourg  protefla  contre  les 
Traitez  de  Weftphalie  peu  avant  leur  fignature. 

Gg   j  François 
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François  Egon  de  Furftemberg  fucceffeur  de  l'Archiduc  Léopold  à  l'Evêché  de 
Strasbourg ,  reconnut  fî  bien  que  cette  claufe  ne  l'exemtoit  pas  de  la  Souveraineté 
de  la  France  que  dans  la  harangue  qu'il  fit  au  Roi ,  lorfque  {à  Majefté  prit  pofTeffion 
en  I  (î  8  I .  de  la  Ville  de  Strasbourg  ,  il  reconnut  &  déclara  expreflement  que  lui  & 
fbn  Chapitre  étoient  Sujets  de  fa  Majefté. 

Te  parlerai  ci- après  d'un  article  du  Traité  pafTé  à  Nimégue  entre  l'Empereur  &c  le 
Roi  pour  les  intérêts  de  cet  Evêque  &  des  autres  Princes  de  {à  Maifon. 

VIIL  Traité  entre  Léopold  Empereur  ^  Chri/iophk  Bernard  de 

Galen  Evèque  de  Munfter-i 

Pour  alliance.  1674. 

No  us  avons  vu  ci-devant  que  l'Empereur  fut  un  de  ceux  qui  moyennérent  en 
\CGG.  le  Traité  de  paix  qui  fut  fait  à  Cléves  entre  les  Etats  Généraux  & 
Chriftophle  Bernard  de  Galen  Evêque  de  Munfter.  Ainfi  cet  Evêque  étant  en 
i6']%.  entré  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux ,  l'Empereur  fe  crut  obligé  de  pren- 
dre leur  parti  contre  lui  :  après  l'avoir  fait  fommer  de  ne  plus  molefter  les  Pro- 
vinces-Unies ,  il  fit  attaquer  les  Etats  de  cet  Evêque  par  l'Eledleur  de  Brande- 
bourg, avec  lequel  il  s'étoit  allié  entr'autres  chofes  pour  la  manutention  du  Trai- 
té de  Cléves. 

Cet  Electeur  fut  obligé  peu  après  de  faire  là  paix  avec  la  France  qui  avoit  entre- 
pris la  défenfe  de  l'Evêque  de  Munfter  :  mais  enfuite  quand  cet  Evêque  vit  que  le 
Roi  d'Angleterre  étoit  (ur  le  point  de  faire  {^  paix  particulière  avec  les  Etats ,  &  que 
tout  l'Empire  étoit  prêt  de  fe  déclarer  contre  la  France  j  il  crut  qu'il  étoit  de  fon  in- 
térêt &  de  fon  devoir  de  fe  réconcilier  avec  l'Empereur  :  il  fit  avec  lui  au  commen- 
cement de  l'année  i  Cj  4.  un  Traité  de  paix  &  d'alliance  qui  demeura  quelque  tems 
fêcret. 

Ce  Traité  ayant  été  ratifié  de  part  &  d'autre  ,  les  Miniftres  de  l'Empereur  s'en- 
tremirent de  faire  la  paix  entre  les  Etats  &  c&i  Evêque;  comme  ils  firent  le  zx. 
Avril  de  la  même  année  par  un  Traité ,  par  lequel  entr'autres  chofes  cet  Evêque  pro- 
mit ,  qu'en  confidération  du  relpeâ:  qu'il  avoit  pour  là  Majefté  Impériale  il  renon- 
ceroit  à  l'alliance  qu'il  avoit  faite  il  y  avoit  quelques  années  avec  la  France  :  Qu'il 
{è  conformeroit  aux  Décrets  de  la  Diète  de  Ratisbonne  pour  la  garentie  des  Etats  de 
l'Empire,  &  contribueroit  pour  cet  effet  de  fâ  quotte-part  à  l'armée  qu'on  mettroic 
(ur  pied  contre  la  France. 

Les  deux  parties  ayant  fouhaité  que  l'Empereur  ratifiât  ce  Traité  ,  il  le  fit  par  un 
a£te  du  io.  Mai  fuivant,  &  promit  de  tenir  la  main  à  ce  que  toutes  les  chofes  qui 
y  étoient  contenues  fuffent  accomplies  de  bonne  foi. 

IX.  Traité  de  Colore  entre  les  mêmes -i 
Pour  le  même  fujet.  Avril  1674. 

L'Evêque  de  Munfter  avant  que  de  faire  la  paix  avec  les  Etats  Généraux  ,    avoit 
demandé  qu'ils  laiffalTent  l'exercice  de  la  lieligion  Catholique  dans  les  lieux  qu'il 
avoit  occupez  fur   eux  ,    &  fiir  tout  dans  le  Comté  de  Lingen  qui  relève  de  l'Em- 
pire ,  &  qui  eft  enclavé  dans  fon  Evêché  ;  qu'ils  lui  permiffent  de  retenir  la  Seigneu- 
rie de  Borkeloo  qui  dépendoit  autrefois  de  fon  Evêché ,  &  qu'ils  reflituaflènt  à  l'Or- 
dre 
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{ire  de  Malthe  les  Commanderies  de  cet  Ordre  fituées  dans  leurs  Provinces  j  &  dont 
ils  s'étoient  emparez.  Les  Etats  Généraux  ne  voulurent  rien  faire  de  tout  cela  en 
confidération  de  cet  Evêque ,  ôc  fe  tenant  fermes  à  vouloir  que  les  choies  fuflènt  ré- 
tablies dans  l'état  auquel  elles  étoient  lors  de  la  rupture  arrivée  entr'eux,  les  Pléni- 
potentiaires de  l'Empei-eur  perfuadérent  à  cet  Evêque  de  confèntir"  que  le  Traité  fût 
palTé  dans  la  forme  que  les  Etats  fouhaitoient ,  promettant  que  s'il  vouloir  embrafTer 
fortement  le  parti  de  l'Empereur,  (à  Majellé  Impériale  s'employeroit  avec  ardeur  pour 
lui  faire  obtenir  fàtisEidion. 

Ainfi  le  même  jour  que  le  Traité  de  paix  fut  fîgné  entre  les  Etats  &  l'Evéque 
de  Munfler,  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  en  conclurent  un  autre  avec  ceux 
■  de  cet  Evêque,  par  lequel  en  conféquence  de  la  claufe  appofée  dans  le  Traité  qu'il 
venoit  de- faire  avec  les  Etats,  il  renonça  à  l'alliance  qu'il  avoir  faite  avec  la  France, 
de  promit  qu'il  fèroit  désormais  attaché  à  l'Empereur  &;  à  la  Maifbn  d'Autriche  :. 
Que  pour  une  plus  grande  fureté  des  frontières  de  l'Empire  ,  il  tiendroit  de  bonnes' 
garnifons  dans  fès  Places:  Qu'il  exécutèroit  le  Traité  qu'il  avoir  fait  depuis  peu  avec 
l'Empereur  :  Qi-i'il  fe  conformeroit  aux  Décrets  de  la  Diète  de  Ratisbonne  :  Qu'il  li- 
vreroit  paflâge  dans  fès  Etats  aux  troupes  de  l'Empereur  ;  à  la  charge  qu'elles  n'y 
cdnimettroient  point  de  désordre ,  &  que  mênie ,  fi  l'Empereur  le  fbuhaitoit  ,  il  lui 
fourniroit  une  partie  de  fès  troupes. 

D'autre  part  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  promirent,  que  fàMajeflé  Impéria- 
le protégeroit  cet  Evêque ,  fès  Etats ,  &  toute  fà  famille  :  Qu'elle  s'employeroit  pour 
faire  en  forte  que  par  la  paix  générale ,  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  fût  main- 
tenu dans  les  lieux  qu'il  avoir  occupez  fur  les  Etats ,  particulièrement  dans  le  Com- 
té de  Lingen ,  Se  que  cet  exercice  fût  même  rétabli  dans  les  Provinces-Unies  :  Enfin 
qu'elle  tâcheroit  de  difpofêr  les  Etats  Généraux  après  la  paix  à  renoncer  au  droit  de 
Souveraineté  fur  la  Seigneurie  de  Borkeloo  &  à  la  remettre  à  l'Evêché  de  Munfler 
&  à  l'Empire  ;  à  rendre  à  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jèrufàlem  les  Commanderies  fi- 
tuées dans  les  Provinces- Unies  qui  en  dépendent,  ou  à  fâtisfaire  cet  Ordre  de  quel- 
qu'autre  manière. 


f 


L'Evêque  de  Munfter  tint  de  fa  part  ce  qu'il  avoir  promis  par  ce  Traité 
s'ètant  déclaré  dès  cette  même  année  pour  l'Empereur  contre  le  Roi  ,  &  ayant 
perfifté  dans  fès  fèntimens  jufc[u'à  la  mort.  Mais  à  l'égard  de  l'Empereur  s'il 
agit  près  des  Etats  en  la  manière  que  fes  Plénipotentiaires  l'avoient  promis  ,  fès 
offices  furent  fans  effet  ;  les  Catholiques  du  Comté  de  Lingen  ayant  été  obli- 
gez de  rendre  toutes  les  Eglifès  aux  Proteflans ,  &  les  Etats  n'ayant  point 
voulu  rendre  à  l'Evêque  de  Munfter  la  Seigneurie  de  Borkeloo  ni  à  l'Ordre  de 
Malthe  les  Commanderies  qu'ils  lui  détiennent. 

Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Princes  de  h  Mai/on 

Palatine, 

Après  avoir  parlé  des  Traitez  que  les  Empereurs  ont  pafTez  avec  les  Princes 
Eccléfiaftiques  ou  pour  leurs  intérêts ,  je  viens  à  ceux  qu'ils  ont  faits  avec  les 
Princes  des  Maifons  Eleéforales  :  &  comme  les  Princes  Palatins  tiennent  le  pre- 
mier rang  dans  les  Collèges  des  Princes ,  je  commencerai  par  les  articles  des  Trai- 
tez de  Weftphalie  qui  concernent  les  intérêts  des  frères  &  fceurs  du  feu  Eleéteur 
Palatin,  de  fon  oncle  le  Duc  de  Simmeren,  &:  des  Ducs  de  Neubourg,  des  Deux- 
Ponts,  &  de  Lutzeflein,  qui  font  encore  tous  de  la  Mailôn  Palatine. 


X.  Ar- 
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X.  Articles  des  Traitez  de  Weflphalie  entre  l'Empereur 
Ferdinand  III.  ^  le  Roi  Louis  XIV.  ^  la  Reine 

Chrifiine-y 

Pour  les  intérêts  de  la  Mère,  des  Frères,  &  Sœurs  de  Charles 

Louïs  Eled:eur  Palatin.  1648. 

CHarles    Louis   Electeur    Palatin  étoit  chargé  de   {à  mère  ,   qui  étoit  fille  du 
Roi  d'Angleterre  Jacques  Premier,  de    quatre  frères,  lavoir  les  Princes  Ro- 
bert,   Maurice,    Edouard  &   Philipe,  &    de   quatre  lœurs  nommées  Elizabeth, 
Louïlè,  Henriete  ôc  Sophie.     Comme  on  lui  avoir  ôté  le  haut  Palatinat  &  que 
le  bas  Palatinat  étoit  prefqu'entiérement  ruiné,  il  lui  étoit  difficile,  à  moins  que 
de  ,  s'incommoder  extrêmement ,    de  donner   à   lès   frères  des  appanages  &  à  lès 
Iceurs    des    dotes  proportionnées  à  leur  qualité  :    outre  cela  il  étoit  néceflàire  que 
pour  affermir  le  Traité ,  les  frères  du  Palatin  y  entraffent ,  ce  qu'ils  n'étoient  pas 
dans   le   deflein   de  faire  ,    à  moins  que  l'Empereur ,   qui  par  la  renonciation  de 
ces   Princes    au    haut    Palatinat   fè   dechargeoit   des    treize  millions  qu'il  devoir  à' 
l'Eleûeur   de   Bavière  ,    ne  leur  donnât  quelques  fbmmes  qui  leur  pût  tenir  lieu 
d'appanage.       Ainli   il   promit   quatre   cens   mille   écus  aux  quatre  frères  de  l'E- 
.leûeur    payables    en   quatre  ans  ,    ôc  cependant  l'intérêt  au  denier  vingt  5    vingt 
inille  écus  à  là   mère  ,    &  dix  mille  écus  à  chacun   de   fes   fœurs  ,    quand  elles 
îê  marieroient  -,   moyennant   quoi   ces    Princes    promirent  d'être  fidèles  à  l'Empe- 
reur, &  renoncèrent  au  haut  Palatinat  tant  qu'il  y  auroit  des  Princes  de  la  Bran- 
che Guillelmine. 

Il   paroît  par  le  Traité  que  l'Eleéteur  Palatin  paffa  avec  l'Empereur  en   1^74," 
qu'il    prétendoit   n'être   pas   encore  entièrement  payé  des  fommes  qui  lui  avoient 
été  promifes  par  les  Traitez  de.  Weflphalie.     Qiioiqu'il   en  foit ,    le    Prince  Phi- 
lipe  fut  tué  en   1650.  à  la  bataile  de  Rethel  commandant  un  Régiment  de  Ca- 
valerie   Lorraine   parmi   les   troupes  que  l'Archiduc  Léopold  avoir  lailTèes  au  Vi- 
comte  de   Turenne   qui   avoit  pris  les  armes  pour  obtenir  la  liberté  des  Princes 
jde    Condé    &   de    Conti    &:    du  Duc  de  Longueville.     Le  Prince  Robert  porta 
en    \6Go.    les   armes  en   Poméranie  pour  le  fervice  de  l'Empereur.       Le  Prince 
Edouard  fe  fit  Catholique  &  s'établit  en  France.     On   ne   ait  pofitivement  pas 
ce  qu'eft  devenu  le  Prince  Maurice.      A  l'égard  des  Princeffes  Palatines  l'aînée  ayant 
été  faite  Abbeffe  d'Herford  en  Weflphalie,  où  les  Religieufes  font  de  la  Religion 
Proteflante ,    &  le  Roi  ayant  donné  à  la  féconde  qui  s'efl  rendue  Catholique  l'Ab- 
baye de  MaubuifTon  en  France;  la  troifième  a  été  mariée  à  George  Ragotski  Prince 
de  Tranfylvanie  ;  &  la  quatrième  à  l'Evêque  d'Ofnabrug,     Ainfi  l'Empereur  n'a  eu 
que  deux  dotes  à  payer  a  ces  Princeffes. 

-  Dans  un  rpémoire  que  l'Eledeur  Palatin  préfênta  à  la  Diète  le  p.  Mars  1680. 
il  fe  plaignit  qu'il  n'étoit  point  payé  des  penfions  accordées  par  le  Traité  de  Munfler 
aux  Princes  Maurice  &:  Philipe ,  dont  il  étoit  héritier  ;  ni  de  celle  que  l'Empereur 
devoir  payer  à  la  Ducheffe  d'Ofnabrug  :  il  pria  les  Etats  de  l'Empire  d'en  fblliciter-le 
payement  auprès  de  l'Empereur. 
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XL  Article  des  Traitez  de  Weftphaïte  entre  Ferdinand  II L 
inné  part  Ij  Louis  XIV.  tf  Chrifiine  de  l'autre^ 

Pour  les  intérêts  de  Louis  Fhilipe  Duc  de  Simmeren. 

* 

LOuïs  Philipe  Comte  Palatin  du  Rhin  &  Cadet  de  Frédéric  V.  Elc6tenr  Palatin 
avoit  eu  pour  fon  partage  le  Duché  de  Simmeren  dans  le  bas  Palatinat:  il 
commanda  un  Régiment  dans  l'armée  de  fon  frère  lorfcju'il  entreprit  de  fe  faire  Roi  de 
Bohême:  cela  fut  objedé  à  ce  Prince  lorsqu'il  fit  demander  en  i6tz.  cju'on  lui 
donnât  l'Eleétoratj  fi  on  le  vouloit  abfolument  ôter  à  fon  frère.  Ainfi  tout  ce 
qu'on  fit  pour  lui  lorfque  l'Empereur  conféra  la  dignité  Elcdoraîe  au  Duc  de  Ba- 
vière, fut  que  dans  l'ade  d'inveftiture  qu'on  en  donna  à  Maximilien  ,  on  inféra 
que  ce  feroit  fans  préjudice  des  droits  que  ce  Prince  y  pouvoir  avoir. 

Le  malheur  de  fon  frère  alla  jufqu'à  lui  5  en  forte  que  tous  fcs  biens  furent  oc- 
cupez par  les  Efpagnols.  C'eft  -  pourquoi  il  fut  obligé  de  fé  retirer ,  &  ce  ne  fut 
qu'après  avoir  été  dix  ans  en  exil  avec  fon  frère  qu'il  revint  au  Palatinat  en  16  ^  2.. 
il  en  fut  durant  quelque-tems  Adminiftrateur  après  la  mort  de  fon  frère  à  caufe  de 
la  minorité  de  fês  Neveux,  &  il  entra  en  cette  qualité  pendant  ce  tems-là  dans  les 
Traitez  que  les  Proteftans  des  quatre  Cercles  firent  à  Hailbron  &  à  Francfort  avec 
la  France  &  la  Suéde.  Mais  après  la  perte  de  la  bataille  de  Nortlingue,  il  fut  en- 
core obligé  de  (è  retirer  ,  &  fè  tint  en  France  ;  &  quoiqu'il  fît  fouvent  de  grandes 
inftances  pour  obtenir  fon  rétablifièment  dans  fon  Duché ,  il  ne  le  put  jamais  obte- 
nir avant  l'aflèmblée  de  Weftphalie. 

Les  Proteftans  demandant  dans  cette  affemblée  que  chacun  fût  rétabli  dans  les 
biens  qu'on  lui  avoit  ôtez  depuis  l'année  i<îii.  ajoutèrent  qu'on  ne  laiflTàt  pas  non- 
obftant  ce  terme  d'avoir  égard  à  ceux  qui  auroientfoufiert  avant  cette  année,  particuliè- 
rement au  Prince  Palatin  Louis  Philipe.  Ainfi  on  inféra  dans  les  Traitez  de  Mun- 
fter  &  d'Olnabrug  un  article  particulier  pour  le  rétabliflèment  de  ce  Prince. 

Par  ce  Traité  il  fut  dit  que  le  Prince  Louis  Philipe  Comte  Palatin  recouvreroit 
tous  les  Païs,  dignitez,  &:  droits  tant  dans  les  choies  facrées ,  que  profanes  qui  lui 
étoient  échus  avant  les  troubles  foit  par  fiicceflion  ou  par  partage. 

Cela  fut  exécuté,  &  il  eut  féance  dans  la  Diéce  de  Ratisbonne  de  1^52.  en  qua- 
lité de  Duc  de  Simmeren. 

X I L  Article  des  Irditez  de  PVeflphalie  entre  l'Empereur 
Ferdinand  III.  ^  la  Reine  Chriftine^ 


Pour  les  intérêts  des  Ducs  de  Neubourg 


&■ 


N 


Dus  avons  vu  ci-devant  qu'Othon-Henri  Comte  Palatin  du  Rhin  &  Duc 
de  Neubourg  s'étant  ligué  avec  Maurice  Elcdeur  de  Saxe  contre  Charles- 


Quint,  fut  dépouillé  pour  ce  fujet  de  tous  fes  Etats  dans  lefquels  il  fut  après  rétabli 
par  la  paix  de  Paflàw.  Il  étoit  frère  de  Philipe  Comte  Palatin  furnommé  le  Ma- 
gnanime, à  caufe  de  la  valeur  avec  laquelle  il  défendit  Vienne  en  15x5?.  contre  So- 
liman. Othon-Henri  étant  devenu  Eledeur  laiflTa  fon  Duché  à  Wolfgang  Duc  des 
Deux- Ponts,  qui  eut  entr'autres  enfiins  Philipe  Louis  Duc  de  Neubourg,  Jean  pre- 
mier Duc  des  Deux-Ponts  ,  &c  Charles  Prince  de  Birckenfeld,  Ainfi  les  Ducs  d.e 
Tom.  IL  H  h  Neu- 
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Neubourg  font  les  aînez  de  la  Branche  des  Cadets  des  Comtes  Palatins  du  Rhin  ;  ce 
qui  fait  que,  fuivant  pluheurs  Traitez  de  famille  confirmez  par  les  Empereurs, 
ils  doivent  fucccder  à  l'Eleûorat  au  défaut  des  mâles  dans  la  Branche  des  Palatins 
de  Heidelberg. 

Philipe  Louis  ayant  cpoufé  la  {èconde  fceur  du  dernier  Duc  de  Cléves  &  de 
Tuiliers  entra  en  1610.  dans  l'Union  Proteftante  pour  réfifter  aux  defleins  de  l'Em- 
pereur Rodolphe  qui,  comme  je  l'ai  déjà  dit  plufieurs  fois,  prétendoit  mettre  en- 
tre fo  mains  les  Etais  de  cette  fuccefhon  pendant  le  litige  entre  les  prérendans.  Cet 
Empereur  menaça  ce  Duc  de  le  mettre  au  Ban,  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  fe  fou- 
mettre  à  la  décifion  de  Sa  Majelfé  Impériale  ;  mais  il  n'en  vint  pas  à  l'exé- 
cution. 

Wolfgang  Guillaume  fon  fils  s'étant  fait  Catholique,  eut  toujours  beaucoup  d'at- 
tachement pour  la  Maifon  d'Autriche  :  ainfi  elle  le  maintint  puiffamment  contre 
l'Electeur  de  Brandebourg  qui  étoit  foutenu  par  les  Etats  Généraux. 

Lorlque  l'Empereur  Ferdinand  II.  voulut  à  la  Diète  de  Ratisbonne  de  l'année 
Kîzj.  inveftir  quelqu'autre  Prince  de  la  dignité  Eledorale  de  Frédéric  V.  qui  avoit 
cté  mis  au  Ban  de  l'Empire,  ce  Duc  prétendit  que  les  Enfans  étant  confidérez  com- 
me complices  du  crime  de  leur  père  quand  il  s'agit  de  Leze-Majefté ,  &  le  frère 
de  Frédéric  ayant  aâuellement  porté  les  armes  contre  l'Empereur  pour  le  fêrvice  de 
fon  fiére,  ç'étoit  à  lui  que  l'Eledorat  devoit  apartenir  comme  au  plus  proche  pa- 
rent de  héritier  de  l'Eledieur  Palatin  ,  tant  en  vertu  de  la  Bulle  d'Or  que  du  Trai- 
té dont  nous  venons  de  parler.  L'Empereur  ne  pouvant  alors  juger  cette  queftion , 
à  caulê  de  l'ablènce  des  enfans  &c  du  frère  de  Frédéric,  &  aufli  ne  voulant  pas 
laiffer  plus  long-tems  une  place  vacante  dans  le  Collège  Electoral,  invertit  de  cette 
dignité  Maximilien  Duc  de  Bavière,  marquant  néanmoins  que  c'étoit  fans  préjudi- 
ce du  droit  de  ces  Princes,  particulièrement  du  Duc  de  Neubourg.  L'Empereur 
voulut  peu  après  confoler  &  indemnifer  en  quelque  manière  ce  Duc,  en  lui  don- 
nant en  propriété  le  Bailliage  de  Bleyenftein  &  l'adminiftration  de  ceux  de  Barck- 
ftein  &  de  Wciden-,  julqu'à  ce  que  les  affaires  de  la  Maifon  Palatine  fuflent  ac- 
commodées :  dans  ce  defjfein ,  comme  ces  trois  Bailliages  du  haut  Palatinat  ètoient  à 
la  bienfèance  du  Duc  de  Neubourg,  il  les  en  retrancha,  lorfqu'il  les  vendit  au 
Duc  de  Bavière. 

Ce  Duc  fe  tint  en  neutralité  avec  le  Roi  de  Suède  tant  qu'il  vécut-,  mais  après 
la  mort  de  ce  Roi,  il  entra  en  16^5  5.  dans  la  Ligue  Catholique  &  joignit  Ces  trou- 
pes à  l'armée  de  la  Ligue  contre  les  Ennemis  de  l'Empereur  :  cela  ne  dura  néan- 
moins que  julqu'en  i  <>^  3  5 .  en  laquelle  il  fit  un  Traité  de  neutralité  avec  la 
Suède. 

Augufte  Palatin  de  Sultzbach  &  Jean  Frédéric  frères  de  ce  Duc  étant  demeurez 
Luthériens,  fe  plaignirent  que  leur  &ére  en  confèquence  du  droit  de  fupèriorité  ou 
de  territoire  avoit  aufii-tôt  qu'il  étoit  parvenu  à  la  Régence,  travaillé  à  réformer  la 
Religion  dans  les  Bailliages  que  ces  Princes  Cadets  avoient  eus  pour  leur  appana- 
ge ,  &  y  avoit  introduit  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  :  le  chagrin  qu'Au- 
gufte  en  eut,  le  porta  à  quitter  fon  Païs  ôc  à  entrer  enfuite  dans  la  Ligue  de  Leip- 
Iic:  enfin  après  s'être  déclaré  pour  le  Roi  de  Suéde,  il  mourut  en  1^3  2.. 

Lorfque  l'on  traita  de  la  paix  en  l'Affemblée  de  Weftphalie  ,  les  Proteflans  (è 
plaignirent  entr 'autres  chofês  que  le  Duc  de  Neubourg  avoit  ôtè  l'exercice  de  leur 
Religion  dans  l'appanage  de  les  Neveux.  Les  Palatins  de  Sultzbach  demandèrent 
que  les  chofes  futlent  rétablies  en  l'état  qu'elles  ètoient  du  tems  de  leur  Père  Se  de 
leur  Oncle  Jean  Frédéric  :  d'autre  part  ce  Duc  demandoit  que  pour  les  raifons  que 
je  viens  de  marquer,  l'Eledorat  du  Palatin  lui  fût  donné  &  à  fa  famille  plutôt 
qu'au  Duc  de  Bavière  &  à  la  Branche  Guillelmine.  Les  Catholiques  demandèrent 
en  1Ô47.  qu'au  défaut  d'enfans  mâles  dans  la  Branche  Guillelmine,  le  haut  Pala- 
tinat paflât  au  Duc  de  Neubourg;  qu'il  fût  auffi  maintenu  dans  (on  droit  de  fuc- 

ceffion 
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ceifidn  à  l'Eîedorat  &  aux  Etats  des  Palatins  de  Heidelberg  j  &  dans  le  droit  de 
régler  les  chofes  de  la  Religion  dans  le  territoire  des  Palatins  de  Sultzbach. 

Par  les  Traitez  de  Weftphalie  on  ne  prononça  rien  en  particulier  touchant  ce 
que  les  Proteftans  avoient  demandé  au  fujet  de  l'appanage  des  Palatins  de  Sultz- 
bach ,  la  chofe  devant  être  réglée  à  cet  égard  fuivant  les  maximes  générales  établies 
dans  ce  Traité.  On  n'accorda  pas  non  plus  au  Duc  de  Neubourg  l'Eledorat  du  Pa- 
latin, ni  même  le  droit  de  fuccéder  au  haut  Palatinat  au  défaut  d'enfans  mâles  dans 
la  Branche  Guillelmine  ;  ayant  été  ordonné  qu'en  ce  cas  cet  Eleétorat  retoùrneroit 
aux  Eledeurs  Palatins:  ainfi  tout  ce  que  le  Duc  de  Neuboprg  obtint  fut  que  les 
Traitez  de  famille  entre  la  Maifon  Electorale  de  Heidelberg  &  celle  de  Neubourg 
touchant  la  Succeflion  à  l'Eledorat  furent  confirmez  ;  &c  il  fut  dit  qu'ils  feroient 
maintenus  en  leur  entier,' 

Le  Duc  de  Neubourg  n'étant  pas  content  de  ces  conditions,  fît  faire  par  fon 
Député  une  oppofition  aux  Traitez  de  Weflphalie  peu  de  jours  avant  leur  figna- 
ture  :  mais  on  n'y  eut  aucun  égard,  ôc  les  Traitez  ne  laifTérent  pas  d'être 
fignez. 

Depuis  la  conclufion  de  la  paix,  i'Eledeur  Palatin  a  prétendu  que  ,  comme 
d'une  part  la  donation  de  Bleyeinftein  n'avoit  point  été  confirmée  par  les  Traitez 
de  Weftphalie ,  lefquels  au  contraire  annulloient  toutes  les  donations  faites  pendant 
les  guerres  ;  &  que  d'autre  part  l'adminiftration  des  deux  autres  Bailliages  étoit  fi- 
nie par  la  paix ,  il  devoir  rentrer  dans  tous  ces  Bailliages ,  en  vertu  de  l'amniftie  ou 
reftitution  générale  :  en  effet  il  a  fallu  que  le  Duc  de  Neubourg  fe  foit  accommodé 
avec  lui  pour  confèrver  ces  Bailliages  en  tout  ou  en  partie. 

Philipe  Guillaume  fils  &  fuccefTeur  de  Wolfgang  Guillaume  a  été  un  très-long- 
tems  peu  attaché  aux  intérêts  de  l'Empereur  :  au  contraire  il  entra  dans  la  Ligue 
du  Rhin  6c  fit  divers  Traitez  avec  le  Roi  pour  empêcher  que  l'Empereur  ne  fît 
paflèr  des  troupes  au  fccours  des  Efpagnols  dans  les  Pais-Bas.  Mais  il  a  depuis 
changé  de  fentiment ,  après  que  l'Empereur  lui  a  fait  l'honneur  d'époufêr  Eléonor- 
Magdelaine-Théréze  fa  fille  aînée  ,  &  de  donner  fa  fœur  Marie-Anne  en  mariage  au 
Prince  Jean- Guillaume  fils  aîné  de  ce  Duc,  ôc  qui  a  pris  le  titre  de  Duc  de  Tui- 
liers. 


XI IL  Article  des  mêmes  Traitez  entre  les  mêmes ^        l 
Pour  les  intérêts  de  Frédéric  Duc  des  Deux-Ponts.  1648. 

LEs  Ducs  des  Deux-Ponts  font  la  féconde  Branche  des  Cadets  de  la  Maifôn  Pa- 
latine. Le  Duc  Jean  Second  fils  de  Jean  Premier  fiit  un  de  ceux  qui  entrèrent 
en  1610.  dans  l'Union  Protetknte  ;  &  l'Eledeur  Palatin  eut  une  fi  grande  con- 
fiance en  lui  qu'il  le  laifTa  fon  Lieutenant  Général  dans  le  Palatinat  lorfqu'il  en  partie 
pour  aller  prendre  pofTeffion  du  Royaume  de  Bohême. 

Cette  partialité  pour  les  intérêts  de  l'Eledeur  Palatin  ayant  attiré  à  ce  Duc  l'in- 
dignation de  l'Empereur,  il  en  refTentit  depuis  les  effets  lorfqu'il  fut  dépouillé  en 
\C-L%.  de  la  quatrième  partie  du  péage  de  Wiltzbach,  &  que  l'Eledeur  de  Trêves 
obtint  en  même  tems  un  mandement  pour  rentrer  dans  l'Abbaye  de  Hornbach 
dont  les  PrédécefTeurs  de  ce  Duc  s'étoient  emparez  ,  &  où  le  Duc  Wolfgang 
fon  Ayeul  avoir  érigé  un  Collège  au  fiécle  pafTé. 

Le  chagrin  qu'eut  ce  Duc  d'être  ainfi  dépouillé  de  fes  biens  d'Eglife,  &  l'intérêt 
qu'il  avoir  dans  le  rétablifTement  des  Eledeurs  Palatins,  l'obligèrent  de  prendre  le 
parti  des  Suédois  avec  lefquels  il  s'allia  à  Hailbron  enKîjj.  il  fit  encore  alliance 
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en  cette  même  année  &  dans  la  fuivante  à  Hailbron  &  à  Paris  avec  le  Roi  Louis 
XIII.  contre  l'Empereur. 

Frédéric  fon  fils  &  Ton  fucceffeur,  outre  le  bienEnit  de  l'amniftie  générale  &  de  la 
reftitution  dans  fes  biens  donc  il  jouît,  ainfi  que  les  autres  par  les  Traitez  de  Mun- 
fter  &  d'Ofiiabrug,  obtint  encore  par  un  article  particulier  de  ces  deux  Traitez ,  qu'il 
feroit  rétabli  dans  le  péage  de  Wikzbach  &  dans  l'Abbaye  de  Hornbach  &  Ces  dé- 
pendances avec  les  mêmes  droits  que  fôn  père  y  avoit  eus. 

Les  Princes  de  Birckenfeld  font  la  troifiéme  Branche  des  Cadets  de  la  Maifôn 
Palatine,  &  ont  presque  toujours  dans  ce  fiécle  fuivi  le  parti  contraire  à  l'Empereur. 
Le  Prince  Chriftian  Premier  a  commandé  un  corps  de  troupes  Suédoifês  devant  èc 
après  la  mort  du  Roi  Guftave  ;  &  fon  fils  Chriftian  II.  a  encore  fervi  pendant  les 
dernières  guerres  dans  les  armées  de  France  en  qualité  de  Maréchal  de  Camp. 

XIV.    Article  des  mêmes  Traitez  entre  les  mêmes , 

En  faveur  de  Léopold-Louïs  Prince  Palatin  de  Lautereck 
ou  de  Lutzelftein.  1648. 

LEs  Princes  Palatins  de  Lautereck  &  de  Lut2elftein  c'eft-à-dire  de  la  petite'  Pier- 
re, font  encore  une  autre  branche  de  Cadets  de  la  Maifon  Palatine.  Ainft 
comme  ils  s'ctoient  attachez  aux  intérêts  de  l'Eledeur  Palatin  Chef  de  leur  Maifon, 
ils  fouffrirent  extrêmement;  particulièrement  George  Guftave  Duc  de  Lautereck  fut 
dépouillé  du  Comté  de  Veldentz  fur  la  Mozelle  qui  lui  apartenoit  :  cela  lui  caufâ 
l'obligation  de  iê  déclarer  dans  la  fuite  pour  le  parti  contraire  à  l'Empereur,  &  d'en- 
trer en  i<î5  3.  &  i<^3  4.  dans  les  Traitez  que  les  Etats  Proteftans  des  quatre  Cer- 
cles firent  à  Hailbron  &  à  Paris  avec  les  Couronnes  de  France  &  de  Suéde. 

Par  un  article  des  Traitez  de  Munfter  &  d'Ofnabrug ,  il  fut  dit  que  (ans  avoir 
égard  à  toutes  les  entreprifes  faites  contre  ce  Duc ,  Léopold-Louïs  fon  fils  feroit  en- 
tièrement rétabli  dans  le  Comté  de  Veldentz  au  même  état  que  fon  père  en  avoit 
jouï  en   1(^x4.  tant  dans  les  chofës  Ecclèfiaftiques  que  dans  les  Politiques. 

Ce  Prince  comparut  à  la  Diète  de  Ratisbonne  prenant  la  qualité  de  Comte  de 
Veldentz  ôc  de  Spanheim  :  cependant  comme  le  Comté  de  Veldentz  eft  une  dé- 
pendance de  l'Evêché  de  Verdun  ,  il  a  été  condamné  depuis  la  paix  de  Nimégue 
de  reconnoître  le  Roi  en  quaUté  de  fon  Souverain  pour  ce  lujet. 

Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Princes  de  la  Maifon 

EleBorale  de  Saxe. 


FRédéric  le  Belliqueux  Landgrave  de  Thuringe,  auquel  l'Empereur  Sigifmond 
donna  l'Eledorat  &  le  Duché  de  Saxe  au  préjudice  des  Ducs  de  Saxe-Lawem- 
bourg  ,  eut  un  fils  aufTi  nommé  Frédéric  &  furnommé  le  Pacifique,  qui  laifîa  deux 
fils  :  l'aîné  nommé  Erneft  de  qui  les  Eledeurs  de  Saxe  font  defcendus  jufqu'à  Jean- 
Frédéric  5  &  le  cadet  Albert  de  qui  defcendent  ceux  qui  pofTédenc  à  préfent  l'Elec- 
torat. 

J'ai  marqué  dans  le  Chapitre  précédent  comment  l'Empereur  Charles-Quint  dé- 
pouilla de  l'Eledorat  Jean-Frédéric  Eledeur  de  Saxe  &  petit- fils  d'Erneft  pour  le 
donner  à  fon  coufin  le  Duc  Maurice  petit- fils  d'Albert.     On  ne  peut  douter  que 
cela  ne  cauÊt  à  Jean-Frédéric  un  extrême  chagrin ,  furtout  lorfque  l'Eledeur  Mau- 
rice 
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rice  étant  mort  en   i  <?  5  ? .  l'Empereur  refufâ  de  lui  rendre  fa.  dignité  &  en  invertie 
le  Duc  Augufte  fiére  de  Maurice. 

Tean-Frcdéric  Second  Ton  fils  fuc  encore  plus  maltraité  par  l'Empereur  Maxi- 
inilien  Second  qui  étoit  indigné  contre  lui  de  ce  qu'il  avoir  reçu  dans  fa  forterefTe  de 
Gotha,  Se  prétendoit  défendre  par  les  armes,  un  Gentilhomme  nommé  Gronbach 
qui  avoit  été  mis  au  Ban  de  l'Empire:  on  prétendit  même  que  fur  les  promeflès 
d'un  Magicien  qu'il  avoit  près  de  lui ,  il  le  flattoit  non  feulement  de  rentrer  dans 
l'Eledorat,  mais  aufTi  de  parvenir  à  l'Empire.  Quoiqu'il  en  fôit,  l'Empereur  fie 
condamner  ce  Duc  en  1^66.  dans  la  Diète  d'Augsbourg  comme  infiadteur  de  la 
paix  publique,  6c  fournit  des  troupes  confidérables  avec  lefquelles  l'Eledeur  Augu* 
fte  de  Saxe  ayant  aflîégé  Jean- Frédéric  dans  Ql  place  de  Gotha ,  l'obligea  de  fe  ren- 
dre à  difcretion.  Augufte  l'envoya  à  l'Empereur  qui  fit  razer  les  fortifications  de 
Gotha,  &  tint  Jean- Frédéric  en  une  étroite  prifon  jufqu'à  fa  mort  qui  n'arriva  que 
près  de  trente  ans  après ,  fans  laiffer  d'enfans  mâles  qui  ayent  eu  de  poftérité. 

XV.    Traité  de  Prague  entre  Rodolphe  Second  ^  les  Ducs 
dAltembourg  ^  de  Weymar  5 

Pour  l'inveftiture  des  Etats  de  la  Succelîion  de  Julliers. 

LEs  Ducs  d'Aîtembourg ,  &  de  Weymar,  de  Coburg,  d'Eifênach,  de  Gotha, 
&  de  lena  font  tous  ilfus  de  Jean-Guillaume  Second  fils  de  Jean- Frédéric  au- 
trefois Eleâeur  de  Saxe  &  de  Sybille  fille  de  Jean  Duc  de  Cléves  &  de  Julliers  5  aux 
cnfans  de  laquelle  nous  avons  vu  que  cette  fucceffion  avoit  été  afTurée  au  défaut 
d'enfans  mâles  dans  la  Maifbn  des  Ducs  de  Julliers.  Ainfi  lorque  Jean-Guillaume 
Duc  de  Cléves  &  de  Julliers  mourut  fans  enfans  en  \Coç>.  ces  Ducs  prétendirent 
que  cette  fubftitution  étoit  ouverte  à  leur  profit  à  l'exclufion  non  feulement  de  l'E- 
leéleur  de  Brandebourg ,  du  Duc  de  Neubourg ,  &  des  autres  maris  des  fœurs  du 
dernier  Duc ,  mais  aufïi  à  l'exclufion  de  Chriftian  II.  Eledeur  de  Saxe  qui  ne  def^ 
cendant  point  de  Sybille,  ne  pouvoit  ,  félon  eux  ,  avoir  aucun  droit  à  cette  fuc- 
ceffion. 

Cependant  comme  cet  Electeur  prétendoit  que  les  Etats  de  cette  fucceffion  lui 
dévoient  appartenir  préférablement  à  tous  autres  en  vertu  de  la  furvivance  au  défaut 
d'enfans  mâles  dans  la  Maifbn  des  Ducs  de  Cléves ,  accordée  par  l'Empereur  Sigifli 
mond  au  Duc  Albert  de  Saxe  fbn  bifàyeul  dès  l'année  1483.  pour  récompenfè  des 
fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Empire ,  ces  Ducs  ne  voulurent  pas  fe  brouiller  inu- 
tilement avec  lui  ;  5c  nous  avons  vu  ci-devant  que  l'Empereur  Rodolphe  II.  donna 
à  Prague  en  16 10.  l'inveftiture  des  Etats  de  cette  fucceffion  tant  âl'Eledteur  de  Saxe 
qu'aux  autres  Princes  de  fa  Maifon ,  aux  conditions  que  j'ai  marquées  dans  le  Cha- 
pitre précédent,  &  que  je  ne  répéterai  point  ici  ;  mais  qui  ayant  été  acceptées  par 
ces  Princes  font  que  cet  aéle  d'inveftiture  doit  être  confidéré  comme  Traité  pafTé 
entre  cet  Empereur  &  les  Ducs  de  Saxe.  C'eft  en  conféquence  de  cette  invefti- 
ture  que  les  Ducs  d'Aîtembourg ,  de  Weymar  ,  &  les  autres  Ducs  de  Saxe 
prennent  le  titre  de  tous  les  Duchez,  &  Comtez  de  la  fucceffion  de  Cléves  &  de 
Julliers. 


Hh  î  xvr. 
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XVI.  Traité  entre  Ferdinand  Second  ^  Frédéric  Duc  d'Al- 
tem bourg  tf  Guillaume  Duc  de  Weymar-, 

Pour  la  réconciliation  de  ces  Ducs  avec  l'Empereur. 

LOrfque  la  guerro  s'alluma  dans  l'Allemagne  en  kîi^.  au  fujet  de  l'éledrion  de 
Frédéric  V.  Eleâ;eur  Palatin  à  la  Couronne  de  Bohême ,  nous  avons  vu  que 
l'Eledeur  de  Saxe  {ê  porta  en  cette  rencontre  avec  grande  chaleur  pour  le  parti  de 
l'Empereur;  ce  qui  fut  caufe  que  Jean-Cazimir  &  Jean-Erneft  qui  étoient  frères  ôi 
Ducs  de  Coburg  &  d'Eifenach  ne  voulurent  point  fe  déclarer  pour  le  Palatin,  quoi- 
qu'il les  en  follicitât  même  avec  menaces.  Mais  à  l'égard  des  Ducs  de  Weymar, 
comme  ils  voyoient  toujours  avec  un  extrême  chagrin  les  Electeurs  de  Saxe  revêtus 
d'une  dignité  qu'ils  croyoient  avoir  été  ôtée  injuftement  à  leur  Ayeul,  ils  fê  décla- 
rèrent d'abord  pour  l'Eledeur  Palatin  j  &  trois  d'entr'eux  (è  trouvèrent  à  l'Aflèm- 
blée  que  les  Proteflans  tinrent  à  Nuremberg  en  cette  même  année  i^rp.  &  à  la- 
quelle le  Palatin  afïîfta. 

Ils  étoient  neuf  frères  Ducs  de  Weymar,  desquels  l'aîné  s'appelloit  Jean-Erneft, 
le  {écond  Frédéric ,  le  IV.  Guillaume ,  &  le  dernier  Bernard  :  il  y  en  avoit  encore 
cinq  autres  dont  il  eft  inutile ,  pour  mon  deffein ,  de  raporter  ici  les  noms ,  me 
fuffifmt  de  marquer  qu'il  y  en  eut  un  d'entr'eux  dont  l'Hiftoire  ne  raporte  point  le 
nom  qui  fut  fait  prifonnier  en  i<îio.  portant  les  armes  pour  le  {èrvice  du  Palatin 
à  la  bataille  de  Prague:  que  Frédéric  le  fécond  de  tous  fes  frères  fut  en  i<îz2.  tue 
dans  la  bataille  que  le  Duc  de  Brunfwic  &  le  Comte  de  Mansfeld  perdirent  près 
de  Flerus  en  Brabant  contre  Gonzale  de  Cordoue  :  Que  le  Duc  Guillaume  étoit 
en  \G%i.  Lieutenant-Général  de  l'armée  du  Duc  Chriftian  de  Brunfwic:  que  le  Duc 
Bernard  y  commandoit  auffi  alors  un  Régiment  \  &  que  tous  les  deux  fe  trouvè- 
rent à  la  bataille  que  le  Comte  de  Tilli  gagna  en  cette  même  année  près  de  Statlo 
contre  le  Duc  Chriftian ,  &  dans  laquelle  le  Duc  Guillaume  fut  fait  prifonnier. 

Frédéric  Duc  d'Altembourg  avoit  d'abord  témoigné  vouloir  tenir  en  cette  guerre 
le  parti  de  l'Empereur  ,  &  avoit  mêaie  entrepris  de  lever  quelques  troupes  pour 
fôn  fervice  :  mais  cnfuite  fous  prétexte  qu'on  ne  lui  avoit  pas  fourni  en  tems  &  lieu 
l'argent  néceiïaire  pour  les  payer,  il  fe  rangea, aufTi-bien  que  fes  confins, du  parti 
du  Palatin  ;  &  ayant  joint  fês  troupes  à  celles  du  Duc  Chriftian ,  il  fut  fait  prifon- 
nier en  cette  même  bataille  de  Statlo  &  envoyé  avec  d'autres  prifonniers  de  confé- 
quence  à  Neuftad  en  Autriche. 

Ces  Princes  demeurèrent  ainfi  prifonniers  jufqu'à  ce  que  l'Eletleur  de  Saxe  ayant 
confenti  en  KÎ2.4.  de  reconnoître  le  Duc  de  Bavière  pour  Electeur,  il  obtint  la  li- 
berté de  ces  trois  Ducs ,  auxquels  l'Empereur  pardonna  fous  la  promefTe  qu'ils  firent 
avec  ferment  de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  lui. 

Frédéric  Duc  d'Altembourg  fe  trouva  mal  d'avoir  violé  fon  ferment;  car  l'année 
{iiivante  s'étant  mis  du  parti  du  Roi  de  Dannemarc  contre  l'Empereur ,  il  fut  tué 
dans  un  combat  dans  lequel  le  Comte  de  Tilli  défit  près  d'Hanover  un  corps 
confidèrnble  des  troupes  Danoifès.  .. 

Jean-Erneft  Duc  Régent  de  W^eymar  leva  auffi  en  cette  même  année  16%^^.  une 
puiflante  armée  qu'il  joignit  à  celle  du  Comte  de  Mansfeld,  &  ils  commirent  en- 
îêmble  plufieurs  hoftilitez  contre  le  Pais  de  l'Empereur ,  qui  en  étant  indigné  avertit 
l'Eleéleur  de  Saxe  qu'il  alloit  mettre  ce  Prince  au  Ban  de  l'Empire  ,  s'il  ne  cefToit  fês 
hoftilitez.  Mais  il  demeura  fourd  aux  avertifîèmens  de  l'Eledeur  &  de  fon  frère  le 
Duc  Guillaume;  fi-bien  qu'on  alloit  prononcer  le  Ban  contre  lui,  lorfqu'il  mourut 
en  Silefie  en  l'année  i  <j  iV. 

XVIL 
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XVII.  Iralté  entre  Ferdinand  Second  ^  Gwllmime  Duc 

de  Weymary 


L 


Pour  l'acceptation  de  la  Paix  de  Prague.  1635. 

Or(c[ue  l'Eleâreur  de  Saxe  aflèmbla  en  1^51.  les  Princes  Proteftans  à  Leipfîc 
pour  délibérer  d'empêcher  l'exécution  de  l'Edit  de  l'Empereur  Ferdinand  IL 
pour  la  reftitution  des  biens  d'Eglife  ufurpez  par  les  Proteftans ,  Tean-Philipe  Duc 
d'Altembourg ,  Guillaume,  &  Bernard  Ducs  de  Weymar,  &  Jean-Cazimir  Duc  de 
Coburg  fe  trouvèrent  à  cette  afTemblée,  &  entrèrent  dans  la  Ligue  que  les  Pro- 
teftans firent  en  cette  Ville  pour  s'oppofer  à  l'exécution  de  cet  Edit. 

Dans  la  lettre  que  les  Princes  Liguez  écrivirent  à  l'Empereur  pour  lui  expliquer 
les  raifons  qu'ils  avoient  de  {ê  plaindre  de  cet  Edit,  &  des  vexations  que  fes  Gé- 
néraux avoient  exercées  contr'eux ,  ils  fe  plaignirent  entr'aucres  chofès  que  l'on  s'é- 
toit  en  conféqucnce  de  l'Edit  emparé  de  la  Prévôté  de  Roemhild  que  le  Duc  de 
Coburg  pofTédoit  dans  l'Evêché  de  Wurtzbourg^  qu'on  avoir  tenté  la  même  chofè 
dans  fon  Duché  de  Coburg,  &  que  le  Comte  de  Tilli  Général  de  l'Empereiir  obli- 
geoit  ces  trois  Ducs  de  .la  Maifon  de  Saxe  à  lui  payer  par  mois  dix  iTiille  Riche- 
dales  de  contributions. 

Tous  ces  Ducs  prirent  enfuite  le  parti  du  Roi  de  Suéde  j  mais  en  forte  que  les 
Ducs  Guillaume  &  Bernard  de  Weymar  s'y  attachèrent  particulièrement  :  ce  fut  ce 
dernier  qui  prit  le  commandement  ds  l'armée  Suédoife ,  après  que  ce  Roi  eut  été 
tué  en  i(î5  2.  à  la  bataille  de  Lutzenj  il  prit  Ratisbonne  l'année  fuivante,  &  lors- 
que prelque  tous  les  Princes  de  l'Empire  acceptèrent  la  paix  de  Prague,  il  fut  quafî 
le  feul  qui  refulà  d'y  entrer  dans  l'efpérance  de  rentrer  dans  l'Eledlorat  de  Saxe  par 
le  moyen  des  François  &  des  Suédois.  Guillaume  fon  frcre  n'en  u(à  pas  de  mê- 
me -,  car  il  figna  un  ade  pur  &  fimple  d'acceptation  de  la  paix  de  Prague. 

Le  Duc  Bernard  continua  dans  le  parti  contraire  à  l'Empereur  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  en  1(^5  5».  après  avoir  pris  l'année  précédente  l'importante  place  de 
Brifac. 

X  VI IL  Article  du  Traité  de  Prague  entre  le  même  Empe- 
reur £5*  Jean-Georges  L  du  nom  EleBeur  de  Saxe, 

Pour  les  intérêts  du  Duc  Augufte  de  Saxe  Adminiftrateur 

de  Magdebourg.  1635. 

JE  ne  répéterai  rien  de  ce  que  j'ai  marqué  dans  le  Chapitre  précédent  touchant 
le  différend  qui  furvint  en  i6x%.  entre  l'Empereur  Ferdinand  Second  &  Jean- 
George  L  du  nom  Eledeur  de  Saxe,  au  fujet  de  la  poftulation  du  Duc  Augufte 
fécond  fils  de  cet  Eledeur  à  l'Archevêché  de  Magdebourg,  dont  il  avoit  été  élu 
Coadjuteur  dès  l'année  1^15.  &  auquel  l'Empereur  fouhaitoit  que  cet  Eledteur  re- 
nonçât en  faveur  de  fon  fils  l'Archiduc  Léopold,  qu'il  fit  enfuite  pourvoir  de  cet 
Archevêché  en  Cour  de  Rome,  fur  le  refus  que  fit  l'Eledeur  de  rccrader  l'accepta- 
tion qu'il  avoit  faite  de  cette  poftulation. 

L'Empereur  ayant  quelques  années  après,  une  extrême  paflion  de  retirer  cet  Elec- 
teur du  parti  de  fès  Ennemis,  n'infifta  point  fur  les  provifions  que  fon  fils  avoic 

ob- 
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obtenues  de  cet  Archevêché;  il  convint  par  le  Traité  de  Prague  de  l'année  1^35. 
que  pour  le  bien  de  la  paix  ,  la  Primatie  de  Magdebourg  demeureroit  au  Duc 
Augulle  pendant  fa  vie  Se  qu'il  ne  feroit  point  inquiété  pour  ce  fujet  :  Qu'il  n'au- 
roit  pas  néanmoins  féance,  ni  voix  délibérative  au  nom  de  cet  Archevêché  dans  les 
Diètes  générales  de  l'Empire  ,  dans  les  Députations ,  ni  dans  les  vifites  &  révifions 
de  la  Chambre:  QLi'encore  que  pcrfbnne  ne  donnât  Ton  fuflTrage  pour  Magdebourg 
dans  ces  Diètes  &  aux  autres  Aflemblées,  elles  ne  laiireroient  pas  de  (ê  tenir  :  En- 
fin que  ce  Duc  auroit  toujours  fuivant  la  coutume  féance  &  voix  délibérative  dans 
les  affeniblées  du  Cercle  de  la  baffe  Saxe. 

T'ai  marqué  ci-devant  les  articles  du  même  Traité  par  lefcjuels  on  aliéna  quatre 
Bailliages  de  cet  Archevêché  au  profit  de  l'Eiedeur  de  Saxe  :  je  parlerai  dans  ce 
même  Chapitre  d'un  autre  article  concernant  douze  mille  écus  de  penfion 
que  le  Duc  Augufte  devoit  payer  par  chacun  an  fur  les  revenus  de  l'Arche- 
vêché de  Magdebourg  à  Chrillian- Guillaume  Marquis  de  Brandebourg,  qui  avoit 
été  avant  lui  Adminiftrateur  de  Magdebourg  ;  je  fais  ici  mention  de  ces  deux  ar- 
ticles parce  que  ce  Duc  y  avoit  aulli  intérêt  comme  Adminiftrateur  de  Mag- 
debourg. 

XIX.   Articles  du  Traité  dVfnahrug  entre  Ferdinand  111. 
^  la  Reine  Chriftine  pour  le  même  fujet,  1648. 

J'Ai  déjà  marqué  ci-devant  qu'avant  le  Traité  d'Ofnabrug,  les  Prélats  Proteflans 
affiftoient  bien  aux  affemblées  des  Cercles  Se  non  aux  Diètes  Générales  de  l'Em- 
pire ,  fuivant  les  anciens  réglemens  ;  parce  que  les  Prélats  n'avoient  point  (cance 
dans  les  Dictes  générales  que  leurs  élections  n'euflènt  été  confirmées  par  le  Pape, 
qui  n'avoit  garde  de  confirmer  une  éledion  faite  de  la  perfonne  d'un  Proteftant  à 
un  Archevêché  ou  un  Evêché  :  outre  cela  nous  venons  de  voir  que  cela  avoit  aufli 
été  réglé  par  le  Traité  de  Prague  à  l'égard  du  Duc  Augufte,  Adminiftrateur  de 
Magdebourg. 

Comme  donc  on  étoit  convenu  en  général  que  ceux  qui  avoient  alors  féance 
dans  les  Dictes  de  l'Empire  auroient  aufli  féance  dans  l'Affemblée  des  Députez  des 
Princes  pour  la  paix  de  Weftphalie ,  les  Catholiques  foutinrent  à  Munfter  en  KÎ45. 
que  le  Duc  Augufte  n'ayant  ni  féance  ni  voix  dans  les  Diètes  de  l'Empire,  fon  Dé- 
puté ne  pouvoir  avoir  place  dans  l'Affemblée  des  Députez  des  Princes ,  &  que  ce 
ièroit  un  grand  préjugé  contre  les  Catholiques  au  fujet  des  biens  d'Eglife  s'ils  le  per- 
mettoient  :  les  Proteftans  au  contraire  affemblez  à  Ofnabrug  prétendirent  que  puif. 
que  ce  Duc  avoit  grand  intérêt  aux  conditions  fous  Icfquelles  on  feroit  la  paix,  on 
ne'  pouvoir  refufer  à  fon  Député  d'affifter  aux  délibérations  qui  fè  feroient  fiir  ce 
fujet  Se  d'y  propofêr  fon  avis ,  ainfi  que  les  autres. 

Les  Suédois  ayant  pris  hautement  le  parti  de  cet  Adminiftrateur  Se  des  autres  Prin- 
ces que  les  Impériaux  vouloient  auffi  exclure  de  ces  affemblées,  comme  je  le  mar- 
querai dans  la  fuite,  eurent  bien  de  la  peine  à  confentir  que  leurs  Députez  n'affi- 
ftaffent  point  à  l'aflèmblée  dans  laquelle  les  Impériaux  donnèrent  leur  réponfe  aux 
propofitions  des  Couronnes:  mais  comme  après  cela  ils  infiftoient  à  ce  que  le  Dé- 
puté de  ce  Duc  affiftat  à  toutes  les  affemblées,  ainfî  que  les  autres  Princes  de  l'Em- 
pire, les  Catholiques  confentirent  qu'il  y  prît  place,  pourvu  que  lui  5e  les  autres  Pré- 
lats Proteftans  d'Ofîiabrug  s'obligeaffent  à  ne  point  alléguer  cet  exemple  à  l'avenir 
dans  le  poffeffoire  ni  dans  le  pétitoire ,  pour  pouvoir  en  conféquence  prétendre  droit 
de  féance  dans  les  Diètes  générales  de  l'Empire. 

Les  Prélats  Proteftans  entr'autres  Guftave-Adolphe  Dnc  de  Mecklenbourg  qui 
ccoit  Adminiftrateur  de  Ratzebourg ,  ne  voulant  point  donner  un  pareil  écrit  qu'ils 

çroyoiens 
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croyoient  leur  être  trop  préjudiciable  ,  les  Catholiques  propoférent  en  fécond  lieu 
qi|.pr;le.:Duc  Augufte  tînt  feance  parmi  les  Ducs  de  Saxe  comme  Prince  (éculier. 
Cet  expédient  ayant  été  rejette  comme  ctant  une  chofe  d'un  périlleux  exemple  qu'on 
reçût  dans  les  aflemblées  des  perfonncs  qui  n'avoient  point  d'Etats  dans  l'Empire, 
les .  Catholiques  propolérent  pour  troifiéme  expédient, que  le  Duc  Augufte  prît  fean- 
ce dans  l'afiemblée  en  qualité  de  poftefTeur  de  l'Archevêché  '  de  Magdebourg,  & 
que  les  Proteftans  fignaflTent  un  écrit  par  lequel  ils  reconnpîtroient  que  cela  n  avoit 
été  accordé  .qu'à,  ce  (eul  Duc  pour  cette  fois  ,  pour  le  bien  de  la  paixj  en  forte 
q^ie  :  d'^-utres  n'en  ,  poarroient  tirer  aucune  coniéquence.  Mais  les  Proteftans  n'a- 
prouvérent  point  ,que  ce  Duc  prît  fîmplement  la  qualité  de  poflTefTeur  de  cet  Arche- 
vêché^, prétendant  que  c'étoic  le  propre  des  Brigans  de  n'avoir  point  d'autres  titres 
que  celui  de  pofTefTeurs  :  du  refte  ils  promirent  bien  de  s'employer  à  ce  que  les  au- 
tres pvêques  de  la  Confefïîon  d'Augsbourg  s'abftinfTent  de  cette  afTemblée-,  mais 
ils;  refuférent  d'en  donner  aux  Catholiques  un  écrit  qu'on  pourroit  un  jour  alléguer 
cpntr'euy. 

Enfin  on  tpnvint  que  ce  Duc  donneroit  aux  Catholiques  un  écrit  dans  lequel 
il  prendroit  la  qualité  de  poftulé  à  l'Archevêché  de  Magdebourg,  &  promettroit 
que  Ton  admiffion  dans  l'afTemblée  ne  porteroit  aucun  préjudice  aux  prétentions  des 
parties;  qu'il  oçcuperoit  une  place  différente  de  celle  des  Princes  Eccléfiaftiques  & 
feculiers,  &  qu'il  diroit  fon  avis  après  le  Député  de  Bourgogne. 

Cela  fut  ainfl  exécuté;  &  ce  Banc  a  été  l'origine  du  Banc  de  travers  qu'on  a  at- 
tribué par  le  Traité  d'Ofnabrug  aux  Archevêques  &  Evêques  Proteflrans  ,  &  qui 
eft  pofé  entre  le  Banc  des  Princes  Eccléfiaftiques  &  celui  des  féculiers  i  parce  que 
les  Prélats  Proteftans  participent  des  uns  &  des  autres,  puifque  d'une  part  ils  jouïf^ 
(ènt  des  Evêchez ,  &  prénent  le  titre  d'Evêques ,  &  que  de  l'autre  ils  ne  font  dans 
la  vérité  que  Prince  féculiers.  inf/i  3;     ' 

Le  Député  de  Magdebourg  fut  durant  toute  l'afTemblée  un  des i  plus  zéléz  pour 
•les  avantages  des  Proteftans ,  &  attaqua  fouvent  avec  emportement  &  aigreur  les 
expédiens  que  l'Elcéleur  de  Saxe  même  y  faifbit  propofer  pour  concilier  les  parties  j 
&  que  ce  Duc  jugeoit  trop  favorables  aux  Catholiques. 

L'Archevêché  de  Magdebourg  fut  par  le  Traité  d'Ofnabrug  confèrvé  à  ce  Duc 
ù.  vie  durant,  à  condition  qu'en  cas  qu'il  vînt  à  mourir  ,  ou  qu'il  fuccédât  à  i'E- 
le£torat,  ou  que  cet  Archevêché  vînt  à  vaquer  d'une  autre  manière,  l'Eleûeur  de 
Brandebourg  pofTéderoit  cet  Archevêché  en  qualité  de  fief  perpétuel  :  Qu'en  ce  cas 
les  revenus  de  l'Archevêché  ne  feroient  point  chargez  des  dettes  du  Duc  Augufte, 
&  que  ce  Duc  ne  pourroit  aufTi  charger  l'Archevêché  de  nouvelles  dettes,  aliéna- 
tions, ou  engagcmens,  au  préjudice  de  l'Eleâreur  de  Brandebourg  ou  de  fes  fuc- 
ceffeurs.  '  :  . 

On  chargea  encore  ce  Duc  de  payer  trois  mille  Richedales  au  Marquis  Chriftian- 
Albert  de  Brandebourg  ci-devant  Adminiftrateur  de  Magdebourg,  èc  de  lui  aban- 
donner une  Abbaye  &  deux  Bailliages,  comme  je  l'expliquerai  plus  particulièrement 
dans  la  fuite  de  ce  Chapitre. 

On  ne  parla  point  dans  ce  Traité  des  autres  Ducs  de  la  Maifôn  de  Saxe  ,  parce 
qu'ils  n'avoient  aucun  intérêt  particulier  qui  méritât  des  articles  fpéciaux,  &  qui 
les  tirât  des  régies  générales.  Je  ne  puis  néanmoins  obmettre  que  comme  le 
Duc  Erneft  de  Gotha  avoit  moyenne  au  mois  d'Avril  KJ48.  la  Tranfàdion  par  laquelle 
les  Landgraves  de  CafTel  &c  de  Darmftat  avoient  terminé  leurs  différends  touchant 
la  fucceflion  de  Marpurg ,  ou  avoit  en  confirmant  dans  les  Traitez  de  Weflphalie 
cette  Tranfailion,  marqué  expreffément  qu'elle  avoit  été  fiite  par  l'entremifè  de  ce 
Duc,  auquel  on  donnoit  dans  le  Traité  les  qualitez  du  Duc  de  Julliers  &  de  Cléves 
&  des  autres  Etats  dépendans  de  cette  fucceflion.  L'Eledeur  de  Brandebourg  &  les 
Suédois  s'écrièrent  extrêmement  contre  ces  qualitez  comme  étant  préjudiciables  aux 
droits  de  cet  Ele6teur,qui  poffédoit  alors  une  bonne  partie  des  Provinces  dépendantes 
ULilom,   II.  li  de 
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de  cette  fucceflîon  -,  &  à  ceux  du  Prince  Palatin  Charles-Guftave  Duc  des  Deux- 
Ponts  qui  y  prétendoit  auffi,&  qui  étoit  coufin  de  la  Reine  de  Suéde,  &  lui  a  de- 
puis fuccédé  à  cette  Couronne  :  ils  voulurent  même  donner  à  l'Eledleur  de  Saxe  de 
la  jaloufie  de  ce  que  l'on  ne  lui  avoit  pas  donné  dans  le  Traité  les  titres  de  ces 
Duchez ,  quoiqu'on  les  eût  donnez  au  Duc  de  Gotha.  Il  y  eut  de  grandes  difoutes 
fur  ce  fujet-,  &  on  étoit  d'abord  convenu  de  laifler  au  Duc  Erneft  toutes  ces  quali- 
tez ,  &  de  faire  mention  à  la  fin  du  Traité  qu'elles  ne  feroient  point  de  préjudice 
aux  droits  de  l'Ele6teur  de  Brandebourg  ni  des  autres  Prétendans  à  cette  fijcceflion  : 
mais  enfin  on  jugea  plus  expédient  d'ôter  entièrement  du  Traité  la  mention  de  ce 
Duc  Erneft  qui  n'y  étoit  point  abfolument  nécefTaire,  &  que  les  Suédois  &  les  au- 
ttês  Prétendans  à  la  fucceffion  de  Julliers  ne  voyoient  qu'avec  un  extrême  chagrin 
dans  un  a6te  aufli  autentique  que  celui-là. 

Depuis  ce  tems-là  tous  ces  Princes  ont  vécu  en  aflèz  bonne  intelligence  avecJ'Em- 
pereurj  en  forte  qu'en  l'année  1^77.  un  Duc  de  Saxe  Weymar  commandoit  un 
Régiment  d'Infanterie  dans  fon  armée  pendant  que  le  Duc  de  Saxe  Eifenach  com- 
mandoit en  Àlfâce  un  corps  d'armée  compofé  de  troupes  des  Cercles. 
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Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Princes  de  la  Mai/on 
EleBorale  de  Brandebourg. 


DE^s  l'année  1 5  z^.  George  Marquis  de  Brandebourg  fut  un  à^s  cinq  Princes 
qui  proteftérent  contre  l'Edit  de  Spire,  &  il  fut  auffi  un  de  ceux  qui  pré- 
fentérent  l'année  fuivante  à  Charle^-Quint  leur  Confeflion  de  Foi,  &  qui  firent  à 
Smalcalde  en  i  j  3 1.  une  ligue  pour  réfifter  à  cet  Empereur. 

Albert  Marquis  de  Brandebourg  &  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique  en 
Pruffè  ayant  reconnu  le  Roi  de  Pologne  Sigifmond  pour  fon  Souverain ,  &  ainfî 
manqué  à  la  foi  qu'il  devoit  à  l'Empereur  &  à  l'Empire,  fut  en  1531.  mis  au  Ban 
de  l'Empire  par  ce  même  Empereur. 

■  Lorfqu'en  1546.  Charles-Quint  entra  en  guerre  contre  Jean-Frédéric  Electeur  de 
Saxe,  Jean  &  un  autre  Albert  l'un  &  l'autre  Marquis  de  Brandebourg  fiiivirent  fon 
parti ,  quoiqu'ils  fuffent  Proteftans,  &  le  fervirent  utilement  en  cette  guerre.  Mais 
ces  deux  mêmes  Princes  Jean  &  Albert  de  Brandebourg  furent  contre  l'Empereur 
dans  la  guerre  que  Maurice  Eledeur  de  Saxe  lui  fit  en  i  5  5  z.  &  même  Albert  fc 
ligua  par  un  Traité  particulier  avec  Henri  Second  Roi  de  France  qui  lui  fournit 
les  deniers  néceffaires  pour  lever  une  armée  de  vingt  mille  hommes  qu'il  comman- 
da :  cela  fut  caufe  que  lorfque  l'Eledieur  de  Saxe  fit  en  la  même  année  1552..  le 
Traité  de  Paflaw  avec  l'Empereur  il  y  fut  dit  que  le  Marquis  Albert  de  Brandebourg 
fèroit  compris  dans  cette  paix,  pourvu  qu'il  s'abftînt  à  l'avenir  de  toutes  hoftilitez} 
qu'il  licenciât  les  troupes  dans  le  tems  porté  par  le  Traité  5  &  qu'il  acceptât  ôc  ra- 
tifiât cette  paix. 

Albert  refulâ  pendant  quelque  tems  de  ratifier  le  Traité  de  Paflàw,  afin  d'avoir 
un  prétexte  de  ravager  les  Etats  des  Princes  Eccléfiaftiques,  furtout  les  Archevêchez 
de  Mayence  6c  de  Trêves  :  cependant  il  fut  dans  la  fuite  fi  fort  follicité  par  Char- 
ies-Quint  de  (ê  ranger  de  fon  parti ,  qu'ayant  fait  un  Traité  fccret  avec  cet  Empe- 
reur, il  le  vint  trouver  au  fiége  de  Metz  avec  cette  même  armée  qu'il  avoit  levée 
aux  dépens  de  la  France, 

Le  fiége  de  Metz  ayant  été  levé ,  Albert  continua  (es  ravages  dans  les  terres 
des  Princes  Eccléfiaftiques  -,  ce  qui  obligea  l'Empereur  de  le  mettre  au  Ban  de 
l'Empire,  6c  de  donner commiflion  à  l'Eleôteur  Maurice  de  lui  faire  la  guerre  comme 
a  un  infratleur  de  la  paix  publique.  Maurice  ayant  en  1553.  raillé  en  pièces  l'armée 
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<îti  Marquis,  il  fut  obligé  de  Ce  retirer  &  de  recourir  encore  au  même  Henri  Second 
qu'il  avoir  l'année  dernière  trahi  (1  lâchement  :  cependant  l'intérêt  qu'avoit  ce  Roi 
de  fôutenir  les  ennemis  de  l'Empereur,  fut  caufe  qu'il  accorda  fa  protedion  à  ce 
Marquis  j  ôc  faifant  en  1555.  la  '^réve  de  Vaucelle  avec  l'Empereur,  il  ftipula  ex- 
preflément  que  le  Marquis  Albert  feroit  compris  dans  cette  Trêve  ;  en  forte  néan- 
moins que  cette  compréhenfion  n'auroit  point  lieu  à  l'égard  de  l'Empire,  finon 
après  que  xe  Marquis  fe  feroit  réconcilié  avec  l'Empereur  ,'  &  auroit  fait  lever  fôn 
Ban  :  à  faute  de  quoi  la  Chambre  Impériale  pourroit  continuer  (es  procédures  con- 
trclui,  ainfi  que  de  raifôn.  n     '.r        -,:; 

XX-  Traité  de  Mayence  entre  Ferdinand  Second  aune  part  ^, 
Joachim-Erneji  Marquis  dAnJpach  ^  Jean  Frédéric  Duc 
de  Wirtemberg  de  l'autre^ 

Pour  la  dilTolution  de  l'Union  Proteftante.  1621. 

CHriftian  Marquis  de  Culembach  ou  de  Barheit,  &  Joachim-Erneft  Marquis 
d'Anfpach  ou  d'Onobbach  étoient  fils  de  Jean-George  Electeur  de  Brande- 
bourg mort  vers  la  fin  du  fiécle  pafle.  Le  dernier  de  ces  deux  Princes ,  Frédéric 
Duc  de  Wirtemberg  &  plulieurs  autres  Princes  Proteftans  d'Allemagne  s'unirent  à 
Hall  en  i<jio.  avec  l'Elcdieur  de  Brandebourg  &  le  Duc  de  Neu bourg  pour  ré- 
fifter  aux  deffeins  que.  l'Empereur  pouvoir  avoir  au  fujec  de  la  fucceflion  de  Cléves 
&  de  Tuiliers  j  &  ces  Princes  ayant  en  i<Ji  8.  renouvelle  leur  ligue  pour  trois  ans , 
élurent  l'Eledeur  Palatin  pour  leur  Général,  &  Joachim-Erneft  Marquis  d'Anfpach 
pour  Lieutenant- Général. 

_L'Eleéteur  Palatin  ayant  accepté  l'année  fuîvante  la  Couronne  de  Bohême  ,  con- 
voqua à  Nuremberg  une  aflèmblée  de  tous  les  Princes  Proteflans  Unis ,  où  le  Mar- 
quis d'Anfpach  fe  trouva  en  perfonne,  &  Chriflian  Marquis  de  Culembach  par  fês 
Députez.  jean-George  Comte  de  Hohenzollern  l'aîné  de  la  Maifon  dont  les  Elec- 
teurs de  Brandebourg  font  les  cadets  ,  étant  venu  en  cette  aflemblée  de  la  part  de 
l'Empereur  Ferdinand  IL  pour  diflliader  ces  Princes  de  rien  réfoudre  en  cette  Aflèm- 
blée contre  fes  intérêts,  il  n'en  put  néanmoins  venir  à  bout;  &  tous  ces  Princes 
conclurent  d'armer  pui{ramment&  de  foutenir  la  caufe  du  nouveau  Roi  de  Bohême. 

Le  Marquis  d'Anfpach  fut  déclaré  Général  de  l'armée  de  l'Union  Proteftante  ;  mais 
il  fit  peu  de  chofes  pour  le  fervice  du  Palatin  :  car  pouvant  arrêter  l'armée  de  la  Li- 
gue Catholique ,  &  l'empêcher  d'aller  en  Bohême  au  fecours  de  l'Empereur ,  il  fit  à 
Ulm- en  i6zo.  en  qualité  de  Général  de  l'Union  Protefèante  un  Traité  de  fufpen- 
(ion  d'armes  avec  la  Ligue  Catholique,  dont  l'armée  eut  ainfi  le  moyen  d'aller  en 
Bohême  où  elle  contribua  extrêmement  à  la  viéloire  de  Prague,  qui  fut  fuivie  de  la 
réduêlion  de  tout  le  Royaume  de;  Bohême. 

Les  Princes  Unis  retournèrent  après  ce  Traité  dans  lePalatinat  pour  le  défendre 
contre  le  Marquis  Ambroife  Spinola  que  l'Archiduc  Albert  avoir  envoyé  avec  une 
puiflante  armée  à  la  follicitation  de  l'Empereur:  mais  ne  pouvant  réfifler  à  la  vigueur 
&  à  la  conduite  avec  laquelle  le  Marquis  Spinola  les  pouflbit ,  &  étans  d'autre  parc 
intimidez  par  la  prplcription  que  l'Empereur  avoir  fulminée  contre  tous  ceux  qui 
perfifteroient  dans  île  parti  du  Palatin ,  ils  écoutèrent  volontiers  les  propofitions  que 
Louis  Landgrave  de  HefTe-Darmflat  leur  fit  de  s'accommoder  avec  l'Empereur  pour 
rétablir  la  paix  dans  l'Empire.  Ainfi  Jean  Suichard  Eledeur  de  Mayence  &  ce  Land- 
grave de  HefTe-Darmflat  s'étant  par  ordre  de  l'Empereur  entremis  de  négocier  cet 
accommodement,  le  Marquis  d'Anfpach  &  le  Duc  de  Wirtemberg  fe  rendirent  à 

li  i  Mayen- 
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Mayence  où  le   11.  Avril   1611.  ils  conclurent  au   nom  de  tous  les  Princes  Uni 
un  Traité  avec  le  Marquis  Spinola  tant  au  nom  de  l'Empereur  que  de  l'Archiduc 
Albert  pour  la  difTolution  de  l'Union  Protcil:ante. 

Par  ce  Traité  le  Marquis  d'Anfpach  &  le  Duc  de  Wirtcmberg  au  nom  de  tous 
les  Princes  Unis  renoncèrent  à  l'Union  qu'ils  avoient  faite  à  Hall  en  1610.  &  pro- 
mirent qu'ils  ne  la  continueroient  point,  &  qu'ils  n'en  feroient  point  de  nouvel- 
le: Qu'ils  feroient  fidèles  à  l'Empereur:  Qu'ils  licencieroient  leurs  troupes-  &  qu'ils 
ne  donneroient  aucun  fecours  à  Frédéric  Comte  Palatin.  D'autre  part  le  Marquis 
Spinola  leur  promit.  Qu'il  n'attaqueroit  point  les  Etats  des  Princes  Unis  &  n'y  com- 
mettroit  aucun  ravage  ni  exaûions  :  Que  tous  les  Eledeurs,  Princes,  Villes,  & 
Gentilshommes  tant  Catholiques  que  Proteftans  qui  étoient  compris  dans  le  Traité 
d'Ulm ,  (èroient  aufîi  compris  dans  ce  Traité ,  hormis  les  Etats  de  la  fucceflîon  de 
Tuiliers '•&;. ceux  du  Palatin:  le  Marquis  Spinola  s'obligeant  feulement  à  la  prière  du 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  de  ne  point  attaquer  ces  derniers  jufqu'à  la  mi-Mai 
prochaine  ;  à  condition  que  les  Princes  Unis  empêcheroient  cependant  que  les  trou- 
pes du  Palatin  ne  fiflènt  aucunes  hoftilitez  contre  les  troupes  Efpagnoles, 

Ces  Pi-inces-  demandèrent  apparemment  cette  trêve  poijr  ^uver  leur  honneur, 
parce  que  leur  Union  finiffoit  au  quatorzième  Mai  fuivant  :  ainfi  ils  ne  vouloient 
pas  qu'on  pût  dire  qu'ils  enflent  abandonné  le  Palatin  pendant  le  cours  des  trois 
années  portées  par  le  dernier  Traité  d'Union.  Quoiqu'il  en  fôit,  ce  Traité  rom- 
pit l'Union  Proteftantè  on^e  ans  après  qu'elle  avoir  été  faire,  &  donna  moyen  à 
rEmpereur  de  chafTer  les  troupes  du  Palatin  de  prelque  tout  le  Palatinat. 

XXI.  Article  du  Traité  de  Prague  entre  Ferdinand  Second^ 
Jean  George  Premier  du  nom  EleBeur  de  Saxe^ 

Pour  les  intérêts  de  Chriftian  Guilkurne  Marquis  de  Bran- 
debourg &  Adminiftrateur  de  Magdebourg.  1635. 

JOachim  Frédéric  Electeur  de  Brandebourg  fils  de  l'Eleèteur  Jean- George  duquel 
je  viens  de  parler  ,  laifla  entr'autres  enfans  ,  trois  fils,  Tean-Sigirmond  qui  lui 
fuccéda  à  l'Eleèlorat ,  Jean- George  qui  fut  Duc  de  JagerndorfF  en  Silefie  5c 
Chrifl;ian-Guillaume  qui  fut  Adminiftrateur  de  Magdebourg.  J'ai  parlé  ci- devant  de 
la  manière  dont  l'Eleèleur  Jean-Sigifmond  vécut  avec  les  Empereurs  :  ainfi  je  ne 
prétens  parler  ici  que  de  ces  deux  cadets. 

|can-George  Duc  de  JagerndorfF  fe  déclara  dès  le  commencement  pour  l'Eleèleur 
Palatin  &  le  reconnut  pour  Roi  de  Bohème  :  il  défendit  le  mieux  qu'il  put  la  Lu- 
2ace  &  la  Silefie  contre  l'Eleèleur  de  Saxe  ;  ôc  après  la  perte  de  la  bataille  de  Pra- 
gue, il  leva  en  i6zi.  une  puifîànre  armée  pour  tâcher  de  rétablir  les  affaires  du 
Palatin.  Il  commit  avec  cette  armée  de  grands  ravages  en  Silefie  ^  mais  ayant  été 
mis  au  Ban  de  l'Empire,  il  fut  chaffé  de  cette  Province  par  les  troupes  de  l'Empe- 
reur &  de  l'Eleèteur  de  Saxe 5  &  l'Empereur  donna  en  i<j 25,  fon  Duché  au  Prin- 
ce de  Lichtenifein  Viceroi  de  Bohème.  L'Eledeur  de  Brandebourg  a  fouvent  re- 
demandé depuis  ce  Duché;  mais  jamais  l'Empereur  n'a  voulu  le  lui  rendre,  &  en  a 
même  encore  depuis  peu  donné  l'invefliture  au  Prince  de  Lichtenflein  d'à  prèfcnt. 

A  l'égard  de  Chriftian-Guillaume  troifiéme  fils  de  Joachim  Frédéric  Eledteur  de 
Brandebourg ,  j'ai  déjà  marqué  ci-devant  qu'ayant  été  fait  Adminiftrateur  de  \'Af^ 
chevêche  de  Magdebourg,  il  ctoit  entré  avec  le  Roi  de  Danncmarc,  &  les  autres 
Princes  de  la  baffe  Saxe  dans  les  Traitez  de  Segueberg  &  de  Lawembourg  contre 
l'Empereur;  &:  que  lés  Chanoines  lui   élurent  en  1615.  pour  Coadjuteur  le  Duc 
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Augufte  de  Saxe,  lequel  ils  poflulérent  enfuite  pour  Archevêque  en  kîiS.  préten- 
dant que  Chriftian-Guilbume  avoir  contrevenu  en  plufieurs  choses  à  la  capitulation 
qu'ils  avoient  faite  avec  lui  ,  lorfqu'ils  l'avoicnt  élu.  Nous  avons  vu  auffi  que  cet 
Adminiftrateur  s'étant  de  nouveau  déclaré  contre  l'Empereur,  étoit  rentré  dans  Mag- 
debourg;  qu'il  avoir  été  fait  prifonnier,  lorfque  cette  Ville  avoir  été  prife  par  le 
Comte  de  Tilli  Général  de  l'Armée  de  l'Empereur;  &  qu'étant  prifonnier,  il  s'é- 
toit  fait  Catholique,  &  avoir  perfifté  dans  cette  Religion  même  après  avoir  été 


elar2;h 


Cela  fut  apparemment  caufe  que  pour  donner  moyen  à  ce  Prince  de  vivre  plus 
commodément,  l'Empereur  eut  foin  de  ftipuler  expreflémenr  par  le  Traité  de  Pra- 
gue de  l'année  1635.  que  le  Duc  Augufte  fils  de  î'Eledeur  de  Saxe,  qui  avoit  été 
pofttrlé  pour  {ûccefTeur  à  Chriftian-Guillaiime,  lui  payeroit  tous  les  ans  fa.  vie  du- 
rant fur  les  revenus  de  l'Archevêché  de  Magdebourg,  la  fomme  de  douze  mille 
Richedales:  Que  tous  les  revenus  apartenans  au  Duc  Augufte  iêroient  obligez  à 
cette  penfion,  Se  qu'il  pourroit  néanmoins  de  l'avis  des  Capitulaires  &  des  Etats  de 
4a  Province  établir  quelques  contributions  dans  le  Païs,  afin  de  pouvoir  payer  plus 
exa6lement  cette  fomme  à  ce  Prince.  ::>;•.: 

-1-  Ce  Marquis  maria  fa  fille  en  l'année  i6'3p.  au  jeune  Prince  d'Eggeïïibierg  fils  du 
principal  Miniftre  de  l'Empereur. 

■XiXIL  ;  ■article  du  Traité  dVfnabnig  entre.  Ferdinand  IIJ. 

y  la  Reine  Chriftine^ 

Pou^:  jç,Qaêmç;fiijet.   1648. 

CEtte  penfion  n'ayant  pas  toujours  été  payée  fort  exa£tement  au  Marquis  Chri- 
ftian- Guillaume i  on  jugea  à  propos  à  Taflemblée  de  Weftphalie  de  lui  aflîgner 
quelques  Bailliages  dans  l'Archevêché  de  Magdebourg ,  dont  il  pourroit  jouir  fa  vie 
durant,  _&  de  laifTer  encore  la  jouïfTance  de  ces  Bailliages  pendant  quelques  années 
à  les  héritiers  après  fa  mort ,  afin  de  les  indemnifer  en  quelque  manière  des  arréra- 
ges de  fa  penfion  qu'il  n'avoir  point  touchez. 

Ainfi  on  convint  par  le  Traité  d'Ofnabrug,  qu'au  lieu  de  la  fomme  de  douze 
mille  Richedales  qu'on  devoir  payer  par  chacun  an  au  Duc  Chriftian-GuillaumCj 
on  lui  mettroit  incefîàmment  entre  les  mains  l'Abbaye  &  les  Bailliages  de  Zima  6c 
de  Lobourg  &;  toutes  leurs  dépendances  :  Que  ce  Marquis  auroit  dans  ces  lieux  tou- 
te Jurifdiétion  excepté  le  droit  de  territoire  j  ce  qu'on  ajouta  apparemment  de  peur 
qu'étant  Catholique,  il  n'y  prétendît  le  droit  de  réformer  la  Religion  que  les  Alle- 
mans  regardent  comme  une  fuite  du  droit  de  territoire:  Qu'il  jouïroit  de  cette  Ab- 
baye &  de  ces  deux  Bailliages  fa  vie-  durant,  fans  pouvoir  néanmoins  faire  aucun 
préjudice  aux  habicans,  tant  pour  lès  chofes  Politiques  que  pour  les  Eccléfiaftiques: 
Qu'attendu  que  cette  Abbaye  &  ces  deux  Bailliages  étoient  fort  ruinez,  ainfi  que 
le  rell:e  de  l'Archevêché ,  le  Duc  Augufte  lui  payeroit  fans  délai  trois  mille  Riche- 
dales qu'on  léveroit  dans  l'Archevêché,  &  que  le  Marquis  ni  fes  héritiers  nefè- 
roient  point  obligez  de  rendre:  Qii'après  la  mort  du  Marquis,  fes  enfàns  &  leurs 
héritiers  en  confidératioii  de  ce  qu'on  n'avoir  pas  fourni  au  Marquis  fa  penfion, 
jouïroient  encore  durant  cinq  années  de  cette  Abbaye  &  de  ces  deux  Bailliages  avec 
toutes  leurs  dépendances  fans  en  rendre  aucun  compte  :  Qu'après  ces  cinq  ans  paf^ 
fez  ces  héritiers  rendroient  incefîàmment  cette  Abbaye  &  ces  deux  Bailliages,  fans 
pouvoir  demander  aucune  chofe  pour  raifon  des  arrérages  qui  pourroient  être  dijs  de 
la  penfion  de  douze  mille  écus  :  Enfin  que  tout  cela  feroit  obfèrvé  encore  que  l'Ar- 
chevêché fijt  échu  à  l'Eledeur  de  Brandebourg  ou  à  fes  fuccefTeurs  &  héritiers. 
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On  nomma  auflî  dans  le  Ti;aité  d'Ofnabrug  ce  Marquis  Chriflian  Guillaume  ie 
premier  de  ceux  auxquels  les  Etats  qu'on  ccdoit  pour  récompenfe  à  l'Eledeur  de 
Brandebourg ,  dévoient  paflèr  au  défaut  d'enfans  mâles  defcendans  de  cet  Eleiaeur. 

XXI IL  Article  du  même  Traité ^ 

Pour  les  intérêts  des  Marquis  de  Culembach  &  d'Anf^ 

pach.    1648. 

CHriftian  Marquis  de  Culembach  &  de  Barheit  &  Albert  Marquis  d'Anfpach 
fils  &  fucceffeur  de  Joachim-Erneft  étoient  entrez  dans  la  Ligue  de  Leipfic  en 
KÎ31.  &  en  1(^33.  dans  le  Traité  d'Hailbron  avec  la  Suéde:  mais  ils  avoient  dans 
la  fuite  accepté  la  paix  de  Prague ,  &  étoient  demeurez  dans  l'obéïflance  de  l'Em- 
pereur, jufqu'aux  Traitez  de  Weftphalie,  dans  lefquels  les  intérêts  de  ces  Princes  fu- 
rent confêrvez  fort  foigneufement. 

On  ordonna  par  le  Traité, que  les  Etats  cédez  à  l'Eledteur  de  Brandebourg,  pour 
fon  dédommagement  pafferoient  auiîî  à  fês  fûcceflèurs  ôc  confins,  &  entr'autres  à 
Chriftian  Marquis  de  Culembach  &  à  Albert  Marquis  d'Onolzbach  ou  Anfpach. 

Nous  avons  aufli  vu  dans  ce  même  Chapitre  ,  ce  qui  fut  ordonné  par  ces  mê- 
mes Traitez  touchant  le  différend  entre  ces  Marquis  &;  les  Evêques  de  Bamberg  & 
de  Wurtzbourg ,  lefquels  on  obligea  de  rendre  à  ces  Marquis  le  Château  de  Viltz- 
bourg. 

J'ai  marqué  ci-devant  que  l'Empereur  a  honoré  du  titre  de  Prince  le  Comte  de 
Hohenzollern  qui  efl  l'aîné  de  toute  la  Maifôn  de  Brandebourg. 

Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Ducs  de  Brunfwic  ^ 

de  Lunebourg. 

A  famille  des  Ducs  de  Brunfwic  a  été  fùcceflîvement  élevée  &  abaiffée  par  les 
/  Empereurs  :  car  ce  fut  Henri  IV.  qui  donna  à  Azon  de  la  Maifon  d'Efle  le 
Duché  de  Bavière  ;  &  enfuite  un  de  fês  defcendans  nommé  Henri  le  Lion  qui  étoit 
Duc  de  Saxe  &  de  Bavière  &  Comte  Palatin  du  Rhin ,  &  qui  pofledoit  tous  les 
Païs  depuis  le  Rhin  jufqu'â  l'Elbe  &  à  la  Mer  Baltique ,  fut  profcript  en  1180.  par 
Frédéric  L  qui  donna  ces  Etats  à  différens  Princes ,  ne  lui  lailfant  que  Lunebourg 
auquel  il  ajoiira  eniiiite  Brunfivic. 

Un  de  fes  fils  nommé  Othon  ayant  été  élu  Empereur  en  l'année  1 15)7.  contre 
Philipe  de  Souabe  qu'on  avoit  fait  Roi  des  Romains  pendant  la  minorité  de  Frédé- 
ric Second  fon  neveu ,  s'accommoda  avec  Philipe  à  condition  qu'il  fèroit  fon  fùc- 
ceffeur  a  l'Empire.  Ainfi  Philipe  étant  mort  en  1 108,  Othon  qui  fut  le  IV.  Em- 
pereur de  ce  nom ,  lui  fuccéda  ,  &  fut  couronné  à  Rome  en  cette  qualité  :  mais 
s'étant  enfuite  acquis  l'inimitié  d'Innocent  III.  ce  Pape  l'excommunia,  h.  les  Princes 
de  l'Empire  s'étant  déclarez  contre  lui  en  faveur  de  Frédéric  Second  ,  Othon  après 
avoir  été  défait  à  la  bataille  de  Bovines  par  Philipe  Augufte  Roi  de  France,  fè  re- 
tira en  fon  Païs  de  Brunfwic ,  où  il  fè  tint  le  rcffe  de  fes  jours  fans  rien  entrepren- 
dre :  Frédéric  l'y  laifTa  vivre  paifiblement  ;  il  donna  même  au  jeune  Othon  fon  ne- 
veu &  fon  fucceffeur  le  titre  de  Duc  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg. 

Cette  Maifon  s'eft  dans  la  fuite  des  tems  partagée  en  diverfês  branches  qui  fè  font 
prefquc  toutes  éteintes  fucceffivement:  en  forte  néanmoins  qu'au  commencement  de 
ce  ficelé,  il  y  en  avoic  encore  trois,  fâvoir  celle  de  Brunfwic  ou  de  Wolfenbuttel j 
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celle  de  Lunebourg  ou  de  Zell,  &  celle  de  Danneberg,  ifTuës  toutes  trois  d'un  Prince 
de  cette  Maifon  nommé  Magnus  Torquatus, 

Lorfone  l'héréfie  de  Luther  commença  défaire  progrès  en  Allemagne,  les  Ducs 
•Erneft  &c  François  de  la  branche  de  Lunebourg  embraflerent  Tes  opinions  &  furent 
du  nombre  de  ceux  qui  protcftérent  en  1525».  contre  le  Décret  de  Spire,  &  qui 
préfentcrent  l'année  fuivante  leur  ConfelTion  de  Foi  à  l'Empereur  Charles-Quint.  Au 
contraire  les  Ducs  Erric  &  Henri  de  la  branche  de  Brunfwic  demeurèrent  dans  l'ancien- 
ne Religion ,  &  même  entrèrent  en  1535.  dans  la  Ligue  Catholique  de  laquelle  l'Em- 
pereur &  fon  frère  furent  déclarez  les  Chefs.  Les  Princes  de  ces  deux  branches  tinrent  é- 
galement  le  parti  de  Charles-Quint  dans  la  guerre  qu'il  fit  en  i  5 4(>.  contre  l'Eledeur 
de  Saxe,  particulièrement  Henri  y  témoigna  un  grand  zélé  contre  les  Proteftans, 
qui  pour  s'en  vanger  le  dépouillèrent  de  les  Etats ,  &  le  tinrent  en  une  prifon  fort 
étroite ,  de  laquelle  il  ne  fortit  qu'au  moyen  du  Traité  que  l'Empereur  fit  en  1  j  47. 
avec  Philipe  Landgrave  de  HefTe,  &  dans  lequel  nous  avons  vu  ci-devant  qu'on 
mit  divers  articles  concernant  les  différends  que  ce  Duc  avoit  avec  la  Noblefle  ôc 
quelques  Villes  de  fôn  Duché. 

:  Julçs  fon  fils  &  fon  fucceffeur  fê  fit  Luthérien,  &  eut  pour  {ùcceffeur  fon  fils 
Henri-Jules  qui  non  plus  que  fes  confins  de  la  branche  de  Lunebourg  ne  voulue 
pas  néanmoins  entrer  dans  l'Union  Proteftante  de  l'année  i  «î  i  o.  au  contraire  il  a.C- 
fifta  en  cette  même  année  à  Prague  à  une  âflèmblée  que  l'Empereur  Rodolphe  Se- 
cond y  convoqua,  &  où  il  n'invita  que  les  Princes  de  l'Empire  qui  lui  étoient  if- 
fccbionnez.  * 

XXIV.  Négociation  entre  Ferdinand  Second  ^  Chriftian  Duc 
de  Brunfwic  ^  Evèque  d'Halberftaty 

Pour  réconcilier  ce  Duc  avec  l'Empereur.  1625. 

DEs  l'année  i6ii.  Frédéric  Ulric  Duc  de  Brunfwic,  Chriftian  Evèque  d'Hal- 
berftat  fon  frère  ,  ôc  George  Duc  de  Lunebourg  fê  trouvèrent  en  perfonne 
ou  par  leurs  Députez  à  l'affemblée  de  Segucberg  où  ils  fe  liguèrent  avec  Chriifian 
IV.,  Roi  de  Dannemarc  &  les  autres  Princes  de  la  baffe  Saxe,  pour  obliger  l'Empe- 
reur Ferdinand  Second  par  prières  ou  par  force  de  rétaWir  le  Palatin  dans  fes  Etats , 
&  de  faire  fortir  le  Marquis  Spinola  des  limites  de  l'Empire.  Cette  lieue  n'eue 
alors  aucune  autre  fuite  que  quelques  Ambaffades  vers  l'Empereur,  lefquelles  n'eu- 
rent aucun  fuccès. 

Le  fêul  Chriflian  Duc  de  Brunfwic  &  Evêque  d'Halberflat  ayant  affemblè  une  ar- 
mée confidérable ,  fe  déclara  hautement  pour  l'Eledeur  Palatin  ;  il  entra  d'abord 
dans  la  Weftphalie  où  il  commit  bien  des  hoftilitez  dans  les  Evêchez  de  Munfler  & 
de  Paderborn:  il  avança  après  cela  dans  les  Etats  de  Louïs  Landgrave  de  Darmflat, 
qu'il  attaqua  pareillement,  parce  qu'il  le  fàvoit  attaché  aux  intérêts  de  l'Empereur  j 
mais  étant  enfuite  entré  dans  l'Archevêché  de  Mayence,  fon  armée  y  fut  défaite  au 
mois  de  Juin  l6t^.  par  Tilli  Général  de  l'Armée  Catholique.  Ce  Prince  ayant  ra- 
maffé  le  débris  de  fon  armée,  commettoit  bien  des  dèfordres  en  Aifâce,  lorfque  l'E- 
ledeur  Palatin  efpèrant  d'obtenir  fon  rétabliffement  par  la  voye  de  la  négociation, 
lui  donna  fon  congé  &  au  Comte  de  Mansfeld:  ils  offrirent  l'un  &  l'autre  leurs 
fêrvices  à  l'Empereur  en  cas  qu'il  voulût  les  décharger  de  leur  Ban  &  payer  à  leurs 
troupes  ce  qui  leur  étoit  dû  de  leur  folde  :  comme  l'Empereur  fit  difficulté  d'accep- 
ter leur  propofition  ,  ils  réfolurent  de  paffer  au  fervice  des  Etats  Généraux  5  mais  en 
chemin,  faifant  ils  furent  encore  défaits  en  cette  même  année  Kîiz.  près  de  Fleurus 
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en  Brabant  par  Dom  Gonzalés  de  Cordouë  Général  de  l'Armée  E{pagnole  en  un 
combat  dans  lequel  le  Duc  Chriftian  perdit  un  de  fes  bras. 

Ce  Duc  étant  retourné  l'année  fuivante  dans  la  bafle  Saxe  leva  une  nouvelle  ar- 
mée, ôc  foUicita  d'être  encore  Général  de  l'armée  que  les  Princes  de  ce  Cercle  a- 
voient  réfolu  de  mettre  fur  pied  ;  mais  le  Comte  de  Tilli  auquel  les  deflèins  de  ce 
Prince  étoient  raifonnablement  fufpeds ,  marcha  contre  lui  pour  diffiper  les  troupes 
qu'il  avoir  fur  pied.  Le  Duc  Frédéric  Ulric  fon  frère  qui  n'étoit  point  content  que 
l'armée  de  l'Empereur  entrât  dans  fes  Etats,  écrivit  à  Tilli  pour  lui  déclarer  que  fon 
frère  n'étoit  point  dans  le  deffèin  de  commettre  aucunes  hoflilitez  contre  l'Empereur 
ni  contre  aucun  Prince  de  l'Empire,  ôc  qu'il  étoit  même  prêt  de  promettre  par  é- 
çrit  de  licencier  fon  armée ,  pourvu  qu'on  lui  donnât  affurance  que  ni  lui  ni  les  autres 
Princes  de  ce  Cercle  ne  feroient  point  attaquez. 

L'Empereur,  ayant  appris  cette  réfolution  de  ce  Duc,  fit  déclarer  aux  Princes  de 
la  baffe  Saxe  que  l'armée  du  Comte  de  Tilli  nentreroit  point  dans  leur  Cercle, 
pourvu  que  le  Duc  acceptât  le  pardon  qu'on  lui  ofFroit  pour  lui  &  fes  anciens  Offi- 
ciers, &:  qu'il  licenciât  (es  troupes;  ou,  s'il  le  refufoit,  pourvu  que  ces  Princes  le 
fiflTcnc  fortir  de  leur  Cercle  :  le  Duc  ayant  refufé  cette  grâce  limitée  â  fa  perfonne  & 
à  fes  anciens  Officiers,  &  en  ayant  demandé  une  générale,  l'Empereur  fit  encore 
déclarer  que  fi  ce  Duc  ne  fe  contentoit  pas  de  cette  grâce.  Sa  Majefté  vouloir  bien 
pardonner  â  tous  ceux  généralement  qui  porroient  alors  les  armes  fous  lui  de 
quelque  qualité  qu'ils  fuffent,  â  condition  néanmoins  que  ceux  qui  étoient  de  fon 
Royaume  héréditaire  de  Bohême  &  des  Provinces  qui  en  dépendent,  jouïroient  de 
cette  amniftie  pour  leur  vie  S>c  honneur  {êulement;  mais  qu'ils  ne  pourroient  retour- 
ner dans  leur  Païs  :  que  tous  les  autres  rentreroient  dans  tous  leurs  biens  meubles 
6c  immeubles  &  ne  pourroient  être  inquiétez  pour  tout  ce  qu'ils  auroient  fait  juf- 
qu'alors  contre  l'Empereur:  que  cette  amniftie  n'auroit  lieu  qu'en  cas  qu'ils  l'accep- 
taflènt  dans  la  huitaine  après  qu'ils  en  auroient  eu  connoiflance,  &  qu'à  moins  de 
cela,  elle  (èroit  nulle j  Se  qu'en  cas  que  quelques-uns  de  ceux  qui  auroient  été  licen- 
ciez repriftent  les  armes  contre  l'Empereur ,  cela  ne  nuiroit  point  aux  autres. 

Le  Duc  Chriftian  qui  ne  pouvoir  fe  réfoudre  de  quitter  les  armes ,  demanda  en- 
fuite  que  le  Palatin  &  tous  les  autres  Rébelles  fuftent  aufTi  compris  dans  cette  am- 
niftie, ce  qu'il  favoit  bien  que  l'Empereur  ne  lui  accorderoit  pas:  ainfi  le  tomte 
de  Tilli  voyant  qu'il  n'avoit  point  envie  de  traiter  ,  avança  jufques  fur  les  fron- 
tières du  Duché  de  Brunfwic,  oc  obligea  les  Etats  de  la  baffe  Saxe  d'ordonner  au 
Duc  Chriftian  de  fortir  de  leur  Cercle  pour  ôter  au  Comte  de  Tilli  l'occafion  d'y 
pntrer.  Le  Duc  avant  que  fortir ,  fit  déclarer  aux  Etats  de  la  baffe  Saxe  ,  que 
puifqu'ils  avoient  tant  de  paflion  de  le  voir  éloigné,  il  fortiroit  dans  trois  jours  de 
leur  Cercle,  &  enfuire  fe  retireroit  de  l'Empire ,  &  licencieroit  fes  troupes ,  ou  les 
meneroit  au  fervice  de  quelqu'autre  Prince ,  pourvu  que  le  Comte  de  Tilli  fe  reti- 
rât aulfi  de  ce  Cercle,  &  n'incommodât  plus  le  Duché  de  Brunfwic  qui  lui  appar- 
tenoit  conjointement  avec  le  Duc  Frédéric  Ulric  fon  frère  ,  ni  les  autres  Princes 
de  ce  Cercle.  Etant  peu  après  cette  déclaration  forti  du  Duché  de  BrunfVic ,  il 
entra  dans  l'Evêché  de  Munfter,  où  il  fut  pourfuivi  par  le  Comte  de  Tilli  qui  y 
tailla  en  pièces  prefque  toute  fon  armée  près  de  la  Ville  de  Statlo. 
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XXV.  Traité  entre  le  même  Empereur  ^  George  Duc  de 

Lunebourg^ 

Pour  réconcilier  ce  Duc  avec  l'Empereur. 

LÉ  Roi  de  Dannemarc  ayant  encore  fait  en  i6x^.  i  Lawembourg  une  nouvel* 
le  ligue  avec  les  Ducs  Frédéric  Ulric  &  George  &  les  autres  Princes  de  la 
baflè  Saxe,  ils  entrèrent  tous  en  guerre  ouverte  contre  l'Empereur;  le  Duc  Chri{^ 
tian  revint  dans  la  baflè  Saxe  avec  de  nouvelles  troupes ,  &  Frédéric  Ulric  fon  frère  per- 
mit au  Roi  de  Dannemarc  de  mettre  garnifon  dans  Wolfembuttel ,  Northeim  ôc 
dans  les  autres  Places  de  {es  Etats.  Cela  fut  caufe  que  la  guerre  fè  fit  principale- 
ment dans  le  Duché  de  Brunfwic  où  Tilli  Général  de  l'armée  de  la  Ligue  Catholi- 
que prit  en  i^zj.  Hamelen,  Calemberg  &  diverfes  autres  Places,  &  ruina  prefque 
tout  le  plat  Pais. 

Ces  mauvais  fuccès  joints  à  la  crainte  qu'avoit  le  Duc  George  que  le  Roi  de 
Dannemarc  voyant  le  Duc  Frédéric  Ulric  (ans  enfans,  ne  prétendît  s'approprier  le 
Duché  de  Brunfwic  duquel  il  tenoit  déjà  les  principales  places ,  l'obligèrent  au  com- 
mencement de  l'année  \6z6.  d'abandonner  le  parti  du  Roi  de  Dannemarc  pour 
prendre  celui  de  l'Empereur  ,  avec  lequel  il  fit  un  Traité  de  paix  ;  &  ayant  pafle 
dans  les  armées  avec  (es  troupes ,  il  contribua  extrêmement  au  bon  fuccès  de  la 
bataille  de  Lutter  que  le  Comte  de  Tilli  gagna  en  cette  même  année  contre  le  Roi 
de  Dannemarc. 

XXVI.  Traité  entre  le  même  Empereur  ^  Frédéric  Ulric 

Duc  de  Brunfwic , 

?  Pour  le  même  lùjet  1626. 

FRédéric  Ulric  voyant  que  l'armée  de  la  Ligue  Catholique  avoir  fait  de  grands 
progrès  après  le  gain  de  la  bataille  de  Lutter ,  &  craignant  de  voir  ruiner  entiè- 
rement fa  Maifon  &  fês  Etats  s'il  perfiftoit  dans  le  parti  du  Roi  de  Dannemarc, 
réfolut  de  fuivre  l'exemple  du  Duc  George.  Ainfi  après  en  avoir  conféré  avec  lui, 
il  envoya  des  Députez  au  Comte  de  Tilli  pour  lui  offrir  de  prendre  le  parti  de 
l'Empereur ,  &  s'excufer  de  ce  qu'il  n'avoit  pu  empêcher  le  Roi  de  Dannemarc  de 
mettre  garnifon  dans  {es  Places. 

Tilli  ayant  bien  reçu  les  Députez  du  Duc ,  &  étant  bien  aifë  de  le  féparer  du 
parti  du  Roi  de  Dannemarc  tira  un  écrit  figné  de  lui,  par  lequel  ce  Duc  promit, 
qu'il  demeureroit  toujours  à  l'avenir  fidèle  à  l'Empereur  :  Qu'il  renonceroit  à  la  li- 
gue qu'il  avoir  faite  à  Lawembourg  avec  le  Roi  de  Dannemarc  &c  les  autres  Prin- 
ces de  la  ba{re  Saxe  :  Qu'il  ordonneroit  aux  garnifons  de  ce  Roi  de  forcir  de  ks 
places  5  &  que  fi  elles  le  refu{c)ient,  il  aifiileroit  l'Empereur  pour  les  en  chaffer: 
Qu'il  recevroit  au  contraire  les  Impériaux  dans  lès  places  s'il  étoit  néceffaire  :  Qu'il 
ne  demanderoit  point  de  {êcours  aux  ennemis  de  l'Empereur  :  Qu'il  chaiferoit  d'au- 
près de  lui  fes  Confeillers  qui  étoient  fu^edls  à  l'Empereur  :  Enfin  qu'il  obéïroit  aux 
ordres  &  mandemens  de  l'Empereur ,  {ans  préjudice  néanmoins  de  la  paix  de  la  Re- 
ligion &c  de  celle  qui  concerne  les  choies  profanes. 

Tilli  ayant  reçu  cet  écrit  qu'il  fit  ratifier  par  les  Etats  du  Duché  de  Brun{\vic, 

en  donna  un  autre  de  fa  part  à  ce  Duc ,  par  lequel  il  promit  au  nom  de  l'Empe- 

Tom.  IL  Kk  reur. 


258 


HISTOIRE     DES 


reur ,  Qii'il  donneroit  un  (âuf  conduit  aux  troupes  Danoifês  <]ui  /ôrtiroient  des 
Places  du  Duché  de  Brunfwic  :  Qu'il  empccheroit  c],q'il  ne  fe  commît  aucuns  in- 
cendies ,  cxndlions ,  &  autres  hoftilitez  dans  ce  Duché  :  Qiie  ce  Duché  fêroit  fous  la 
protedion  de  l'Empereur,  &  qu'il  en  défendroit  de  toutes  les  forces  les  habitans  con- 
tre ceux  qui  les  attaqueroient. 

Le  Duc  ayant  fait  publier  le  Traité  qu'il  avoit  conclti  avec  le  Comte  de  Tilli ,  or- 
donna aux  Danois  de  fortir  de  iês  Places,  leur  promettant  toute  fureté:  mais  ils 
n'en  voulurent  rien  faire;  au  contraire  le  Roi  de  Dannemarc  pour  fe  vanger  de  Fré- 
déric Uliic  qui  avoit  abandonné  fon  parti,  donna  l'Adminiftration  du  Duché  de 
Brunfvvic  au  Duc  Chriftran  qui  mourut  peu  après  en  cette  même  année  i6z6. 

Le  Comte  de  Tilli  voyant  que  les  Danois  ne  vouloient  point  fortir  de  bonne  vo- 
lonté des  Places  de  ce  Duché,  les  en  chafla  entièrement  par  la  force  en  lézy.  s'é- 
tant  encore  rendu  Maître  de  Northeim ,  de  Niembourg  &  de  Wolfembuttel  ;  enfin 
le  Roi  de  Dannemarc  fut  obligé  en  161p.  de  faire  la  paix  à  Lubec  avec  l'Empe- 
reur qui  pour  tenir  toujours  en  bride  le  Duc  Frédéric  Ulric,  &  avoir  prétexte  de 
continuer  fes  garnifons  dans  fes  places,  voulut  que  le  Roi  de  Dannemarc  lui  cédât 
par  le  Traité  quatre  cens  mille  écus  que  ce  Duc  devoir  à  ce  Roi.  L'Empereur  cé- 
da peu  après  cette  dette  au  Comte  de  Tilli  pour  le  récompenfêr  des  fervices  qu'il 
lui  avoit  rendus  en  cette  guerre. 


XXVII.   y^rtick  du  Traité  de  Prague  entre  Ferdinand  Second 
^  Jean  George  Premier  du  nom  Duc  de  Saxe  y 

Pour  les  intérêts  des  Ducs  de  Brunfwic.  1635. 

FRcdéric  Ulric  poffédoit  la  plus  grande  partie  de  l'Evêché  d'Hildesheim  en  con- 
féquence  de  ce  que  les  Ducs  Eric  &  Ficnri  de  Brunfwic  avoient  exécuté  eh 
I  5  z  I .  le  Ban  Impérial  auquel  un  Evêque  d'Hildesheim  avoit  été  mis  par  l'Empe- 
reur Charles-Quint,  qui  donna  enfuite  î'inveftiture  de  cet  Evêché  à  ces  Ducs:  la 
partie  dont  ils  s'écoient  emparez  fut  apellée  le  grand  Evêché  ;  il  ne  refta  aux  Evo- 
ques d'Hildesheim  que  les  Bailliages  de  Peine,  de  Steyerwald  &  de  Mariembourg 
qu'on  nomma  le  petit  Evêché. 

Les  Evêques  d'Hildesheim  n'étant  point  contens  de  ce  démembrement  de  leur  E- 
vêché,  intentèrent  adion  pour  ce  fujet  contre  les  Ducs  de  Brunfwic  à  la  Chambre 
Impériale,  où  le  procès  demeura  pendant  jufqu'en  l'année  i  (Tip.  en  laquelle  Fer- 
dinand de  Bavière Eledeur  de  Cologne,  Adminiftrateur  d'Hildesheim  obtint  un  Ar- 
rêt par  lequel  Frédéric  Ulric  fut  condamné  à  fe  dèfàifir  de  l'Evêché  d'Hildesheim 
avec  reftitution  des  fruits  j  &  quoique  ce  Duc  fe  fiit  pourvu  en  révifion  de  cet  Ar- 
rêt, &  prétendît  ainfi  en  arrêter  l'exécution ,  l'Eledteur  de  Cologne  n'y  eut  point 
d'égard  &  {ê  mit  en  poifeiTion  de  toutes  les  dépendances  de  l'Evêché  d'Hildes- 
heim. 

Le  chagrin  qu'eqt  ce  Duc  de  fe  voir  ainfî  dépouillé  de  la  meilleure  partie  de  fes 
revenus,  fut  caufê  que  tant  lui  que  le  Duc  George  de  Lunebourg  qui  fe  regardant 
comme  fon  héritier  préfomtif  prenoit  part  à  fes  intérêts,  furent  du  nombre  des 
Princes  qui  fe  liguèrent  à  Leipfic  en  1631.  pour  s'oppofer  à  l'exécution  de  l'E- 
dit  de  l'Empereur  Ferdinand  Second  pour  la  reftitution  des  biens  d'Eglifê  ufurpez 
par  les  Protcftans  :  fi  bien  que  dans  la  lettre  que  ces  Princes  liguez  écrivirent  de  Leipfic 
à  cet  Empereur  pour  lui  repréfenter  leurs  griefs,  ils  fe  plaignirent  entr'autres  cho- 
fês  qu'on    avoit   exécuté    contre    Frédéric  Ulric  l'Arrêt  touchant  Hildesheim  fans 
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avoir  ééjard  à  fa  commiffion  pour  la  révifion  de  cet  Arrêt  ;  outre  cela  que  le 
Comte  de  Tilli  fous  prétexte  de  fa  dette  s  etoit  faifi  de  plufieurs  Bailliages  du  Du- 
ché de  Brunfwic,  lerquels  il  prétendoit  s'aproprierj  que  nonobftant  les  Traitez  pré- 
cédens  l'Empereur  n'avoir  point  retiré  fa  garnifon  de  'S)^o!fembuttel ,  &  obligeoit 
même  ce  Duc  de  la  nourir. 

Ces  deux  Ducs  (è  joignirent  encore  enfuite  au  Roi  de  Suéde  ;  &c  après  la  mort 
de  ce  Roi,  le  Duc  George  commanda  le  tiers  de  l'armée  S uédoife  en  Weftphalie, 
où  il  prit  les  Villes  d'Hildesheim  ,  de  Minden  ,  &  d'Ofnabrug  ,  &  diverfes  au- 
tres places  :  il  remit  Frédéric  Ulric  en  polTefTion  de  tout  l'Evêché  d'Hildesheim ,  tant 
de  la  partie  qui  avoir  été  poiïedée  par  les  Ducs  de  Brunfwic ,  que  de  celle  qui  étoit 
demeurée  aux  Evêques  d'Hildesheim. 

Frédéric  Ulric  étant  mort  fans  enfans  en  i  <?  3  4.  eut  pour  fucceffeur  les  Ducs  de 
Lunebourg  &  de  Danneberg  fes  coufins  ;  enforte  que  le  Duc  George  &  Tes  frères 
eurent  l'Evêché  d'Hildesheim  dans  leur  partage,  &  que  le  Duc  Augufie  de  Danne- 
berg eut  le  Duché  dç  Wolfembuttel. 

Lor{que  l'Eledeur  de  Saxe  fie  l'année  fuivante  la  paix  à  Prague  avec  l'Empereur, 
outre  les  avantages  communs  avec  les  autres  Proteftans  que  ces  Ducs  trouvèrent 
dans  ce  Traité,  il  ftipula  expreffément,  que  s'ils  vouloient  joindre  leurs  troupes  a- 
vec  celles  de  l'Empereur  de  de  l'Empire ,  on  leur  rendroit  la  forterefle  de  Wolfem- 
buttel &c  les  autres  places  que  les  troupes  de  l'Empereur  ou  de  la  Ligue  Catholi- 
que occupoient  dans  leurs  Etats.  L'Empereur  fit  d'autre  part  inférer  dans  le  Trai- 
te, que  ces  Ducs  &  leurs  fuccefTeurs  payeroient  en  huit  années  &  huit  payemens 
égaux,  aux  héritiers  du  Comte  de  Tilli  les  quatre  cens  mille  écus  mentionnez  ci- 
deflus ,  auxquels  ils  s'étoient  obligez  avec  les  intérêts  à  raifon  de  cinq  pour  cent  ;  a 
condition  que  fi  ces  Ducs  manquoient  pendant  deux  années  de  payer  cinquante 
mille  écus  par  an ,  &  les  intérêts ,  on  remettroit  entre  les  mains  des  héritiers  de 
Tilli  les  Bailliages  du  Duché  de  Brunfwic  qu'on  leur  avoir  ôtez  ,  &  que  pour  le 
bien  de  la  paix  les  intérêts  de  cette  fomme  ju(qu'au  jour  du  Traité  fèroient  com- 
penfez  avec  les  .revenus  de  ces  Bailliages  dont  ces  héritiers  avoient  joui. 

Ces  Princes  acceptèrent  ce  Traité,  ôc  le  Duc  George  alTifta  en  1^37.  le  Général 
Galas  contre  les  Suédois. 

XX  VII I.  Traité  de  Gqflar  entre  Ferdinand  1 1 1.  ^  Frédéric 
Augu/te  ^  Chrijiian-Louis  Ducs  de  Brunfwic  ^  de 

Lunebourg^ 

Pour  neutralité.    1642. 

AUgufle  &  George  Ducs  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg  voyant  que  l'Empe- 
reur Ferdinand  IIL  ne  leur  tenoit  point  la  promelTe  qu'on  leur  avoir  faite  de 
leur  rendre  Wolfembuttel  &  leurs  autres  places  ;  &  que  d'autre  part  leur  Pais  étoic 
défolé  par  les  Suédois,  auxquels  ils  ne  pouvoient  refîiler,  firent  premièrement  avec 
ceux-ci  en  1(^3 5?.  un  Traité  de  neutralité  dont  l'Empereur  fut  fort  irrité,  le  pré- 
tendant contraire  à  la  paix  de  Prague  qu'ils  avoient  acceptée.  L'Empereur  ne  vou- 
lant donc  point  leur  accorder  auffi  de  fa  part  la  neutralité,  ils  furent  obligez  de  fai- 
re alliance  avec  les  François  &  les  Suédois  qui  leur  promirent  de  leur  faire  rendre 
leurs  places  que  les  troupes  Impériales  leur  détenoient  encore  :  ainfi  ces  Ducs  entrè- 
rent en  guerre  ouverte  contre  l'Empereur,  &  affiégérent  en  16^1.  \a.  Ville  de  Wol- 
fembuttel, 
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Le  Duc  George  étant  mort  pendant  ce  fiége  que  les  Impériaux  firent  enfuite  le- 
ver ,  ce  mauvais  fuccès  donna  tant  de  chagrin  au  Duc  Augufte  qu'il  Ce  réconcilia 
incontinent  après  avec  l'Empereur  ,  èc  perfuada  enfuite  la  même  chofè  aux  autres 
Princes  de  fa  Maifon ,  Frédéric  &  Chriftian-Louïs  dont  le  premier  étoit  frère,  Se 
l'autre  fils  aîné  du  Duc  George.  L'Empereur  étant  bien  aiCe  de  retirer  ces  Princes 
du  parti  de  fes  Ennemis,  donna  plein  pouvoir  à  l'Archiduc  Léopold  fon  frère  Gé- 
néral de  fon  armée,  de  pafler  avec  eux  un  Traité  qui  terminât  tous  les  diiférens 
qu'ils  pourroient  avoir  avec  lui. 

Ainfi  l'Archiduc  &  les  Ducs  Frédéric  &  Chriftian-Louïs  ayant  envoyé  leurs  Corn- 
miflaires  à  Gollar,  ils  y  eurent  plufieurs  conférences  depuis  le  mois  de  Septembre 
i6^i.  jufqu'au  mois  de  Janvier  i<î4z.  auquel  ils  conclurent  un  Traité  de  neutra- 
lité ,  dans  lequel  on  inféra  auffi  divers  artic  es  pour  l'évacuation  de  la  garnifon  que 
ces  Ducs  tcnoient  dans  Hildesheim  ;  la  reftitution  du  petit  Evcché  d'EIildesheim ,  aU 
payement  de  laquelle  ils  prétendoient  qu'on  ne  les  avoit  condamnez  par  le  Trai- 
té de  Prague,  que  parce  qu'on  avoit  fauffement  oppofé  qu'ils  s'y  étoient  obligez  eil, 
leur  propre  &  privé  nom. 

On  convint  donc  par  ce  Traité,  que  ces  trois  Ducs  auroicnt  pour  l'Empereur  la 
foumiffion  &  la  fidélité  à  laquelle  ils  étoient  obligez  :  Qu'ils  obfèrveroient  la  paix 
de  Prao-Lie,  &  le  Décret  de  la  Diète  de  Ratisbonne:  Qu'ils  renonceroient  à  toutes 
les  alliances  qu'ils  avoient  faites  contre  l'Empereur  &  l'Empire  :  Qu'ils  ne  porte- 
roient  point  les  armes  contre  l'un  ni  contre  l'autre  ;  au  contraire  qu'ils  leur  ren- 
droient  les  devoirs  auxquels  la  qualité  de  Princes  fidèles  les  obligeoit  :  Qu'ils  ne  fê- 
roient  point  néanmoins  obligez  de  joindre  leurs  troupes  à  celles  de  l'Empereur  pour 
aoir  contre  fes  Ennemis  ;  Qu'ils  rappelleroient  leurs  troupes  qui  étoient  dans  les  ar- 
mées ennemies ,  &  cafleroient  celles  qui  leur  refteroient  après  qu'ils  auroient  mis 
dans  leurs  places  des  garnifons  nécelTaires ,  Ôc  que  les  ennemis  de  l'Empereur  Se  de 
l'Empire  auroient  été  chaflèz  des  Etats  de  la  Maifon  de  Brunfwic  :  Qu'ils  donne- 
roient  en  cas  de  néceflité  retraitte  dans  leurs  places  aux  troupes  de  l'Empereur  î 
Qu'ils  ne  payeroient  rien  des  fix-vingts  mois  Romains  accordez  à  l'Empereur  à  la 
Diète  de  Ratisbonne ,  &  qu'ils  employeroient  à  la  défenfe  de  leurs  Places  leur  quo- 
te-part des  taxes  qui  feroient  levées  à  l'avenir  dans  l'Empire  pour  la  continuation' 
de  cette  o-uerre:  Que  le  Duc  Chriftian-Louïs  rendroit  à  l'Eledeur  de  Cologne  en 
qualité  d'Evêque  d'Hildesheim  &c  au  Prévôt  &  Chanoines  de  l'Eglife  Cathédrale,  le 
petit  Evêché  d'Hildesheim  ,  confiftant  aux  Bailliages  de  Peine,  de  Steyerwald  &  de 
Mariemburg  fans  aucune  reftitution  de  fruits  ;  Que  fi  le  Duché  de  Calemberg  ap- 
partenant alors  au  Duc  George-Guillaume  frère  de  Chriftian-Louïs  avoit  un  droit 
de  protedion  héréditaire  fur  la  Ville  d'Hildesheim,  &  fi  le  Duc  Augufte  avoit  quel- 
ques droits  fur  le  Bailliage  de  Peine,  ces  droits  leur  feroient  confervez  :  Que  l'exer- 
cice de  la  Confeflîon  d'Augsbourg  feroit  confervé  dans  la  Ville  &  BaiUiage  de  Pei- 
ne en  l'état  qu'il  y  étoit  alors  pratiqué  :  Que  ces  derniers  articles  ne  feroient  néan- 
moins aucun  préjudice  à  l'Eledeur  de  Cologne  ni  à  la  pofleffion  où  il  étoit  avant 
l'an  1630.  toutes  les  chofes  devant  être  remifes  en  l'état  auquel  elles  étoient  en  cet- 
te année-là  :  Que  le  Duc  Chriftian-Louïs  retireroit  fa  garnifon  de  la  Ville  d'Hildes- 
heim, &  la  laifleroit  en  l'état  qu'elle  étoit  en  16^0.  Q^'en  même  tems  l'Empereur 
y  mettroit  une  garnifon  qui  ne  dépendroit  que  de  lui  &  de  l'Empire,  &c  qui  ne 
feroit  point  ferment  à  l'Eledeur  de  Cologne  ni  autre  :  Que  cette  garnifon  feroit  en- 
tretenue aux  dépens  de  l'Empereur  &  ne  feroit  point  à  charge  à  la  Ville  ni  à  l'an- 
cien &  f^rand  Evêché  :  Que  la  Confeftîon  d'Augsbourg  continueroit  de  s'exercer 
à  Hildesheim  dans  les  Paroiftès  de  St.  André,  de  St.  George  ,  de  St.  Martin,  de 
St.  Lambert,  de  St.  Michel  &  de  St.  Paul:  Qiie  fi  l'Eledeur  vouloit . contefter 
aux  Protcftans  ces  Eglifes ,  la  chofe  feroit  réglée  par  une  amiable  compofition  :  Que 
les  Masiftrars  de  cette  Ville  jouïroient  toujours  de  leur  Jurifdidion ,  &  la  Ville  de 
fes  privilèges  :  Qit'cn  cas  que  les  ennemis  fuflent  chaflez  de  la  baflè  Saxe  ou  qu'on 
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ftt  ijne  paix  gcnéraie,  l'Empereur  retireroit  fa  garnifoiî  de  cette  Ville  qui  demeure- 
i'oit  en  l'état  auquel  élis  ctoit  avant  ces  troubles  :  Qiie  cette  Ville  jouïroit  d'une  ' 
amniftie  générale  de  tout  ce  qui  s'étoit  paifé  depuis  itTjo.  Qti'au  même  tenis  que 
le  Duc  Chrillian- Louis  remetcroit  Hildeshei m  à  l'Empereur  ,  l'Empereur  reniettroii:. 
Wolfcmbuttel  au  Duc  Augufte  ;  Que  tous  les  différends  entre  l'Eledeur  de  Colo- 
gne comme  Adminillrateur  d'Hildesheim  &  ces  Ducs  pour  raifon  du  grand  Eve- 
ché,  feroient  terminez  par  une  amiable  composition,  fînon  que  l'on  feroit  revoir  \e 
Jugement  de  l'année  16x5?.  Que  l'Empereur  rendroit  à  ces  Ducs  tout  ce  qu'il  te- 
hoit  dans  leurs  Ents  &  dans  l'ancien  ou  grand  Evcché  d'Hildesheim,  particulière- 
ment la  Ville  d'Einbec  :  Qtie  ces  Ducs ,  leurs  Officiers  &c  fujets  jouïroient  d'une 
entière  amniftie,  &  ne  pourroient  être  recherchez  pour  tout  ce  qui  s'étoit  paifTé  de- 
puis l'an  1630.  Qu'ils  jouïi oient  de  tous  leurs  droits  &  privilèges:  Que  les  héritiers 
du  Comte  de  Tilli  ne  pourroient  fè  prévaloir  de  l'article  du  Traité  de  Pracrue ,  à 
moins  qu'ils  ne  juiiifiafTent  que  ces  Ducs  fe  fuflent  obligez  au  payement  de  leur 
dette  j  &  qu'à  moins  de  cela  ils  ne  pourroient  agir  contre  les  Ducs  par  exécution  j 
qu'après  avoir  obtenu  Arrêt  par  devant  des  Juges  compétans  :  Enfin  que  les  procès 
contre  le  Roi  de  Pologne,  les  Ducs  de  Holftein  Se  de  Lorraine,  le  Comte  de 
Mèrûde,  &  autres  {croient  terminez  à  l'amiable  ou  par  la  voye  de  la  Tuftice,  à 
moins  qu'il  ne ,  parût  que  ces  Ducs  iè  fuflènt  obligez  à  ces  dettes  préten- 
dîtes, ■  ; 

L'Empereur  ratifia  d'abord  le  Traité,  &  les  Ducs  témoignèrent  ailflî  être  difpo- 
îèz  à  l'exécuter  de  leur  part,  cependant  il  fê  rencontra  divers  obftacles  qui  en  retai- 
dèrent  l'exécution  ;  l'Eleàeur  de  Cologne  ayant  d'une  part  protefté  contre  ce  Traité 
qu'il  prétendoit  lui  être  dèfavantageux ,  &  la  Ville  d'Hildesheim  ayant  d'autre  parc 
refiifé  de  Recevoir  garnifon  Impériale  :  cela  fiit  cau(è  que  l'Empereur  fit  àufli  fiir- 
fêoir  la  reflitution  de  \Volfenibuttel.  Mais  enfin  toutes  choies  furent  accommo- 
dées, l'Eled-eur  de  Cologne  ayant  tranfigé  avec  ces  Ducs  en  11^43.  de  tous  les  dif- 
férends qu'ils  avoient  enfemble  ;  &  l'Empereur  ayant  confenti  que  la  Ville  d'Hil- 
desheim fe  gardât  elle  même  fous  la  promellè  que  firent  les  Villes  Hanfeatiques 
d'empêcher  qu'il  n'y  entrât  aucune  garnifon  étrangère  :  après  quoi  l'Empereur  fié 
rendre  "Wolfembuttel  êc  Einbec  à  ces  Ducs. 


XXIX.   Article  du  Traité  dOfnahnig  entre  Ferdinand  IIL 

IS  la  Reine  Chriftine-, 

Pour  les  intérêts  des  Ducs  de  Brunfwic.  1648, 

CEs  Ducs  ayant  par  le  moyen  de  la  France  obtenu  des  paflêports  pour  envoyer 
des  Députez  à  i'Aflemblèe  de  ^S^ell:phalie  ,  fitent  en  forte  pendant  la  négo- 
ciation de  la  paix,  que  les  Chapitres  de  Magdebourg  &  d'Halberftac  poftulèrent  le 
Duc  Erneft-Augufte  pour  Coadjuteur,  fous  prétexte  d'empêcher  que  ctt  Archevê- 
ché &  cet  Evêchè  ne  tombaffent  entre  les  mains  de  l'Eledeur  de  Brandebourg  qui 
ctoit  Calvinifte:  ils  prètendoient  encore  que  le  Duc  George-Guillaume  étoit  Coad- 
juteur de  l'Archevêché  de  Brème,  oc  le  Duc  Jean-Frédéric  Coadjuteur  de  l'Evêché 
de  Ratzebourg.  Ainfi  quand  l'Empereur  &  les  Etats  de  l'Empire  furent  convenus 
de  céder  MagdeboUrg  &  Halberftat  â  l'Eledeur  de  Brandebourg,  Brème  à  la  Cou- 
ronne de  Suéde,  &  l'Evêché  de  Ratzebourg  aux  Ducs  de  Mecklebourg,  les  Ducs  de 
Brunfwic  s'y  oppofèrent  formellement,  prétendant  qu'on  ne  pouvoit  leur  ôter  fans 
leur  confentement  des  droits  qui  leur  étoient  légitimement  acquis  :  ils  proteftércnc 
qu'ils  ne  renonceroient  point  aux  droits  qu'ils  avoient  fur  ces  Archevêchez  &  Evê- 

Kk  j  chez. 
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chez ,  à.  moins  qu'on  ne  leur  donnât  les  Evêchez  d'Ofiiabrug  ,   de  Minden  j  Se 
d'Hildesheim  pour  leur  dédommagement. 

Les  François  &  les  Suédois  demeurèrent  d'accord  que  ces  poftulations  étoient 
abufives  2c  fraudulculês  :  cependant  comme  ces  Ducs  perfiftoient  dans  leurs  préten- 
tions ,  ils  empêchèrent  la  conclufion  de  la  paix  générale ,  julqu'à  ce  que  l'Empe- 
reur ,  pour  attirer  ces  Princes  dans  Ton  parti  ,  convint  de  leur  donner  aux  condi- 
tions que  je  vais  marquer ,  l'alternative  dans  l'Evcché  d'Ofnabrugi  de  leur  abandon- 
ner les  Abbayes  de  Walckenried  &  de  Groeningen  ;  de  leur  remettre  outre  cela  les 
dettes  de  Tilly  &  de  Ratzebourg,  &c  leur  attribuer  deux  Prébendes  dans  le  Cha- 
pitre de  Strasbourg. 

Ofnahrug. 

J'Ai  déjà  marqué  que  François-Guillaume  de  Wartemberg  &  Gufitave  Comte  de 
Wafabourg  prétendoient  l'un  &  l'autre  à  l'Evêché  d'Ofnabrug,  &  qu'il  fut  con- 
{èrvé  au  premier,  à  la  charge  de  donner  quatre-vingts  mille  écus  au  Comte  de 
Wafiibourg. 

On  convint  aufli  que  cet  Archevêché  fêroit  alternatif  entre  les  Catholiques  5c 
les  Proteftans  de  la  Confellion  d'Augsbourg  ■■,  en  forte  néanmoins  que  l'Evêque 
Proteftant  feroit  toujours  pris  dans  la  famille  des  Ducs  de  Brunfwic  &  de  Lune- 
bourg:  Qtie  l'Evêque  François-Guillaume  venant  à  mourir,  il  auroitpour  fucceffeur 
Erneft-Augufte  Duc  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg  ;  &  s'il  étoit  mort  un  autre 
defcendant  du  Duc  George  :  Que  fi  les  defcendans  du  Duc  George  venoient  à  man- 
quer, on  éhroit  quelques  defcendans  du  Duc  Augufte ,  &  que  ces  Princes  laiflè- 
roient  les  chofcs  concernant  la  Religion  au  même  état  qu'elles  étoient  au  commen- 
cement de  l'année  i6i^. 

L'Evêque  François-Guillaume  étant  mort  en  i<î^i.  le  Duc  Erneft-Augufte  lai 
fuccéda  aulTi-tôt  conformément  à  ce  Traité:  il  pofTéde  encore  cet  Evêché. 

Wakkenried. 

CEtte  Abbaye  ou  Prévôté  eft  fituée  dans  l'Evêché  d'Halberftat,  en  forte  que  ces 
Evêques  &c  les  Comtes  d'Hohenftein  y  prétendoient  droit:  ces  derniers  en  a- 
voient  été  long-tems  Avoyers  ;  èc  Erneft  dernier  Comte  d'Hohenftein  en  étoit  aufïi 
Adminiftrateur.  Après  fa  mort  les  Ducs  de  BrunfVic  qui  étoient  auffi  alors  Evêques 
d'Halberftat ,  s'emparèrent  de  cette  Abbaye  &  de  ce  Comté  ;  en  forte  que  le  Duc 
Chriftian- Louis  étoit  Adminiftrateur  de  Wakkenried  lorfqu'on  fit  le  Traité  de 
Munfter.  Nous  venons  de  voir  que  par  ce  Traité  l'Evêché  d'Halberftat  Se  le  Com- 
té de  Hohenftin  furent  cédez  à  l'Eledeur  de  Brandebourg  :  mais  en  même  tems  on 
ftipula  que  l'Abbaye  de  Wakkenried  &  la  Terre  de  Schauwen  qui  en  dépendoiént, 
fèroicnt  conférées  en  fief  perpétuel  aux  Ducs  de  Brunfwic  &  de  Lunebourgj  Se 
que  les  droits  d'Avouerie  ,  protedion ,  ôc  autres  prétendus  fur  cette  Abbaye  par  les 
Evêques  d'Halberftat  &  par  les  Comtes  de  Hohenftein  feroient  éteints.  Cet  article 
a  été  exécuté  ;  en  forte  que  les  Ducs  de  Brunfwic  ont  fait  un  Collège  en  cette 
Abbaye. 


Groe-- 
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Groenîngen. 

Roenin^etî  eft  une  Ville  du  Diocéze  d'Halberftat  où  les  Evcques  faifoient  au- 
trefois leur  réfidence,  &  où  il  y  avoit  une  Abbaye  qui  avoit  été  ci-dcvanc 
réiinie  à  l'Evêché  d'Halberftat,  &  pofledée  par  les  Ducs  de  Brunfwic  conjointement 
avec  cet  Evêché,  qui  par  le  Traité,  d'Ofnabrug  fut  cédé  à  l'Elcdeur  de  Brande- 


G 


ftein  qu'ils  avoient  donné  au  Comte  de  Tettembach ,  &  les  droits  de  créance  6c 
d'enc^ac^ement  fur  Wefterbourg  qu'ils  avoient  engagé  à  Frédéric  Schencken  de  Win- 
terftet.  Cette  réfêrve  de  l'Abbaye  de  Groeningen  aux  Ducs  de  Brunfwic  n'empê-* 
che  pas  que  l'Eledeur  de  Brandebourg  ne  fôit  Seigneur  de  la  Ville;  en  forte  mê- 
me que  le  Gouverneur  du  Duché  d'Halberftat  pour  l'Eledeur,  y  fait  fà  réfiden- 
ce ordinaire. 


Dette  de  TillL 

T"  Es  Ducs  de  Bruhi^ic  prétendirent  qu'ils  ne  s'étoient  point  portez  héritiers  purs 
•  JL/  &  fimples  du  Duc  Frédéric-Ulric ,  &  qu'ils  étoient  venus  à  fi  fuccefïion  au 
moyen  de  la  fubftitution  faite  par  leurs  ancêtres  du  Duché  de  Brunfwic  aux  mâles 
defcendans  de  leurs  cadets ,  au  défaut  de  mâles  dans  la  branche  des  aînez  :  fi  bien 
que  les  Etats  de  Frédéric  Ulric  étant  fubftituez  n'av oient  pu  être  obligez  à  ces  det- 
tes particulières  5  &  que  ces  Ducs  ne  s'étant  point  obligez  à  cette  dette  en  leur  pro- 
pre ôc  privé  nom ,  on  ne  leur  en  pouvoir  demander  le  payement.  En  effet  com- 
me les  héritiers  du  Comte  de  Tilli  ne  purent  raporter  aucun  afte  par  lequel  ces 
Ducs  fe  fuflent  obligez  à  leur  dette,  on  convint  par  le  Traité  que  ces  Ducs  &  leurs 
Etats  en  feroient  déchargez. 

Dette  de  Ratzebourg. 

LEs  Ducs  de  Brunfwic  de  la  branche  de  Zell  étoient  alternativement  avec  les 
Ducs  de  Mecklebourg  Adminiftrateurs  de  l'Evêché  de  Ratzebourg  ,  &  à  cau- 
{ê  de  cela  ils  payoient  tous  les  ans  au  Chapitre  de  cet  Evêché  l'intérêt  d'une  fem- 
me de  vingt  mille  florins.  Comme  donc  cet  Evêché  fut  entièrement  cédé  aux 
Ducs  de  Mecklebourg,  &  qu'ainfî  cette  alternative  cefla,  les  Ducs  de  Brunfwic  ob- 
tinrent qu'ils  ne  payeroient  plus  rien  de  ces  intérêts ,  &  que  cette  dette  feroit  étein- 
te à  leur  égard. 

PRE'BANDES  DANS  LE  CHAPITRE  DE  STRASBOURG. 

Les  Catholiques  demandèrent  entr'autres  chofês  en  i6j\j.  que  les  Proteftans  fufl 
(ènt  exclus  du  Chapitre  de  Strasbourg.  Cependant  ils  ne  le  purent  obtenir  -,  les  Prin- 
ces Proteftans  qui  y  avoient  des  Prébandes ,  s'obflinérent  à  les  vouloir  confervef 
pliitôt  à  caufè  de  l'honneur  qu'il  y  a  de  pofTéder  ces  Canonicats  en  cette  Eglife,  que 
pour  leur  revenu  qui  efl  très-modique  5  &  comme  le  Duc  Augufte  de  Brunfwic 
en  prétendoit  une  ,  on  convint  pour  le  contenter  en  quelque  manière  qu'il  renon- 

ceroit 
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ceroit  au  droit  qu'il  y  prctendoit  avoir ,  &  qu'on  conféreroit  à  Ces  deux  cadets  An- 
toine-Ulric  &  Ferdinand -Albert  les  deux  premières  Prébandes  qui  vaqueroient. 

XXX.  Traité  de  Brunfwtc  entre  T Empereur  Léopold^ 
-    George-Guillaume  ^  Rodolphe-Au^fie  Ducs  de  Brunfwic 
^  de  Lunebourg  ^  autres^ 

Pour  alliance.  1672. 

T'Ai  parlé  dans  le   Livre  fécond  de  cette  Hifloire  Chapitre  5.  Nomb.  3.  de  cette 
Ligue  défenfive  que  l'Empereur  d'à  préfènt  fît  en  i6jz.z  Brunfwic  avec  le  Roi 
de  Dannemarc ,  l'Eledeur  de  Brandebourg ,  &  George- Guillaume  qui  étoit  de- 
venu Duc  de  Zell  après  la  mort  de  fôn  frère  aîné ,  Chriflian-Louïs,  &  Rodolphe- 
Augufte  Duc  de  Wolfembuttel  fils  &  fuccelTeur  du  Duc  Augufle  :  ainfi  je  n'en  ré- 
péterai rien. 

i  XXXI.  Traité  de  la  Haye, 

NOus  avons  vu  Livre  5.  Chapitre  fécond , Nomb.  10.  que  l'EmpereUr , le  Roi 
d'Efpagne  &  les  Etats  Généraux  firent  encore  en  1674.  un  Traité  avec  les 
mêmes  Ducs  de  Zell  &  de  Wolfembuttel ,  &  comment  ce  Traité  a  été  exécute 
de  part  &  d'autre  :  ainfi  je  n'en  répéterai  rien  non  plus  ici. 

XXXII.    Traité  de  la  Haye  entre  le  même  Empereur  Léopold 
y  autres  i  une  part  ^  ^  le  Duc  Erneji-Augujie  Evèque 
d'Ofnabrug  de  l'autre,' 

Pour  le  même  lùjet.    1675. 

NOus  avons  aufTi  vu  dans  le  Livre  5.  Chapitre  z.  Nomb.  13.  que  l'Empe- 
reur, le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  Généraux  firent  encore  en  16^75.  un 
Traité  d'alliance  avec  le  Duc  Erneft-Augufle  Evêque  d'Ofnabrug  cadet  du  Duc  de 
Zell  qui  eft  préfentement  Duc  d'Hanover. 

Te  ne  redirai  rien  non  plus  de  ce  que  j'ai  déjà  marqué  dans  ce  Chapitre-là,  ni 
de  la  manière  dont  ces  Traitez  furent  exécutez  de  part  &  d'autre,  me  contentant 
de  dire  que  l'Evêque  d'Ofnabrug  voulut  faire  valoir  le  fêcours  qu'il  avoir  donné  à 
l'Empereur ,  &  qu'il  demanda  à  Nimégue  que  l'Evêché  d'Ofnabrug  ne  paffât  point 
à  un  Prélat  Catholique  après  fa  mort ,  mais  qu'il  fiit  poffédé  deux  fois  de  fuite  par 
des  Princes  de  la  Maifon  de  Brunfwic ,  fàuf  après  cela  d'être  aufïî  poffédé  deux  fois 
de  fuite  par  des  Prélats  Catholiques.  Mais  il  ne  put  réiiflir  dans  ce  deffein ,  &  on 
n'a  rien  changé  à  fon  égard  dans  le  Traité  d'Ofnabrug. 


Trai', 
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Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Ducs  de  Wirtemherg. 

LEs  Ducs  de  Wirtemberg  ,  de  Poméranie  ,  &  de  Mecklebourg,  les  Landgra- 
ves de  Heflè,  6c  les  Marquis  de  Bade  alternent  entr'eux  dans  les  Diètes  généra- 
les de  l'Empire:  ainfi  ils  n'ont  aucune  prééminence  les  uns  par  defTus  les  autres ^  ce 
qui  fait  que  fi  je  commence  ici  par  les  Ducs  de  Wirtemherg,  ce  n'eft  que  parce 
que  les  articles  qui  concernent  les  intérêts  de  ces  Ducs  font  inférez  dans  les  Traitez 
de  Weftphalie  immédiatement  après  ceux  des  Maifons  Eledorales  ;  je  fuivrai  de  mê- 
me à  l'égard  ,  des  autres  Maifons  alternantes ,  l'ordre  qu'on  leur  a  donné  dans 
les  Traitez  de  Weftphalie. 

Les  Comtes  &  Ducs  de  Wirtemberg  ont  reçu  en  divers  tems  de  grands  bienfaits 
des  Empereurs  de  la  Maifon  d'Autriche  ;  ils  ont  eu  aulîî  plus  qu'aucun  autre  Prince 
de  l'Empire  de  grandes  affaires  à  démêler  avec  eux.  Rodolphe  Premier,  de  la  Mai- 
fon d'Autriche  donna  en  fief  à  un  de  ces  Comtes  la  Baronie  de  Blaubeuren ,  &  plu- 
fieiirs  autres  Seigneuries  fituées  en  Souabe  ;  à  la  charge  dé  retour  au  défaut  d'enfans 
mâles  :  un  autre  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche  leur  engagea  enfoite  le  Comté  d*A- 
chalmen  &  la  Baronie  d'Hohenftauffen  pour  une  fomme  fort  modique;  mais  la  prin- 
cipale obligation  que  ces  Comtes  ayent  eue  aux  Empereurs  de  la  Maifon  d'Autriche, 
eft  que  ce  fut  l'Empereur  Maximilien  Premier  qui  leur  donna  en  145? 5,  à  la  Diète 
de  Wormes  le  titre  de  Ducs  en  faveur  d'Eberhard  Premier  furnommé  le  Barbu ,  & 
a  la  charge  de  tenir  leur  Duché  de  l'Empire  auquel  il  retourneroit  au  défaut 
di'enfàns  mâles. 

Ulric  VIIL  du  nom  Duc  de  Wirtemberg  ayant  été  mis  au  Ban  de  l'Empire 
pour,  avoir  violé  la  paix  publique  par  les  violences  qu'il  fit  â  ceux  de  Reudingen, 
fut  en  1512.  dépouillé  de  fes  Etats  par  ceux  de  la  Ligue  de  Souabe,  lefouels  s'eix 
tenant  comme  légitimes  propriétaires  par  le  droit  de  la  guerre  ,  les  vendirent  à 
l'Empereur  Charles-Quint  qui  les  laiffa  a  fon  fiére  Ferdinand  pour  partie  de  fon 
appanage. 

Ulric  s'étant  fait  Luthérien  entra  dans  la  Ligue  de  Smalcalde  &  fut  rétabli 
en  1534.  par  les  armes  de  Philipe  Landgrave  de  Heflè  Ôc  par  l'argent  de  François 
Premier,  Roi  de  France.  Ce  rétabliflèment  fut  lûivi  d'un  Traité  de  paix  pafle  en  la 
même  année  à  Cadan  en  Bohême ,  par  lequel  ils  convinrent  entre  autres  choies, 
qu'Ulric  demanderoit  pardon  à  l'Empereur  &  au  Roi  Ferdinand  de  tout  ce  qui  s'étoic 
pafl£  ;  que  moyennant  cela  Ferdinand  en  qualité  d'Archiduc  d'Autriche  donneroit  à 
Ulric  l'invefliiture  du  Duché  de  Wirtemherg  ;  qu'Ulric  &  fes  delcendans  mâles  tien- 
droient  ce  Duché  en  fief  des  Princes  d'Autriche  ;  &  qu'au  défaut  d'enfans  mâles 
dans  la  Maifon  de  Wirtemherg,  ce  Duché  reviendroit  aux  Princes  d'Autriche,  pour 
le  retenir  alors  immédiatement  de  l'Empire. 

Encore  qu'Ulric  fût  devenu  par  ce  Traité  doublement  Valfal  de  l'Empereur 
Charles- Quint ,  il  ne  laiffa  pas  de  fè  liguer  contre  lui  en  154^.  avec  Jean  Frédéric 
Eledeur  de  Saxe  &  Pliilipe  Landgrave  de  Heflè;  mais  il  fut  obhgé  dès  la  même 
année  de  demander  pardon  â  genoux  à  cet  Empereur  j  &  il  n'obtint  Çx  grâce  que 
moyennant  deux  cens  mille  écus  &  trois  ou  quatre  de  fes  meilleures  Places  qu'il 
dépofà  entre  les  mains  de  l'Empereur.  Ce  fut  ce  Duc  qui  acheta  de  la  Veuve  de 
Klingenberg  la  fortereflfe  de  Hohentweil. 
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XXXIII.  Traité  de  Prague  entre  Rodolphe  Second  ^  le 

Duc  Frédéric  Premier  5 

Touchant  les  droits  de  la  Maifon  d'Autriche  fur  ce 

Duché.  1599. 

Ouïs  petit-fils  d'Ulric  VIII.  étant  mort  fans  cnfans  eut  pour  fùcceflèur  Frédéric 
-i  Premier  fon  coufin  de  la  branche  de  Montbeliard.  Ce  nouveau  Duc  chagrin 
^^  n'être  plus  confidéré  comme  Prince  de  l'Empire ,  à  caufe  qu'il  tenoit  fon  Duché 
en  fief  des  Archiducs  d'Autriche  ,  fit  offrir  à  l'Empereur  Rodolphe  Second  une 
fomme  confidérable  pour  qu'il  voulût  lui  remettre  le  droit  de  féodalité,  &  con- 
lêntir  que  fon  Duché  relevât  à  l'avenir  immédiatement  de  l'Empire,  comme  il 
faifôit  auparavant. 

Rodolphe  qui  pendant  la  guerre  où  il  étoit  alors  engagé  contre  les  Turcs," 
avoir  extrêmement  befoin  d'argent,  accepta  volontiers  ce  parti  &  paffa  à  Prague 
le  14.  Janvier  i$s>9-  un  Traité  pour  ce  fujet. 

Par  ce  Traité  l'Empereur  du  confentement  des  autres  Princes  de  la  Maifon 
d'Autriche ,  &  moyennant  une  fomme  d'argent  dont  il  convint  avec  le  Duc  Fré- 
déric ,  lui  remit  le  droit  de  féodalité  &  d'inveffirure  ;  il  confentit  qu'à  l'avenir 
fon  Duché  relevât  immédiatement  de  l'Empire ,  s'en  réfervant  feulement  &  aux 
autres  Princes  de  fà  Maifon  le  nom  &  les  armes  &  le  droit  de  fucceflion  au 
défaut  d'Enfans  mâles  dans  celle  de  Wirtemberg  :  auquel  cas  néanmoins  on  fèroit 
tenu  de  conferver  en  ce  Pais  l'exercice  de  la  Religion  Proteftante. 

C'eft  en  conféquence  de  ce  Traité  que,  comme  nous  l'avons  vii  ci- devant,  les 
Empereurs  prennent  encore  à  préfent  le  titre  de  Ducs  de  Wirtemberg  &  de  Teck. 
Les  Ducs  de  Wirtemberg  ont  repris  enfuite  leur  féance  dans  les  Diètes,  comme 
Princes  immédiats  de  l'Empire. 

XXXIV.  Traité  entre  Ferdinand  Second  '<£  Eberard  IIL 

Pour  la  renonciation  de  ce  Duc  à  la  Ligue  de 

Leipfic.    163 1. 

JEan-Frédéric  fils  &  fucceffeur  de  Frédéric  entra  en  i<îio.  dans  l'Union  Proteftan- 
te 6c  dans  la  continuation  qui  en  fut  faite  en  i(îi  8.  il  fe  trouva  en  perfonne  en 
i^io.  avec  fon  frère  Jules- Frédéric  dans  l'armée  des  Proteflans  Unis;  mais  nous  ve- 
nons de  voir  dans  ce  même  Chapitre  qu'il  paffa  en  i^ii.  à  Mayence  con- 
jointement avec  le  Marquis  d'Anfpach  un  Traité  avec  le  Marquis  Spinola  au  nom 
de  l'Empereur,  par  lequel  ce  Duc  renonça  à  l'Union  Proteftante.  Il  vécut  depuis  en 
une  entière  neutralité  ;  mais  en  forte  qu'il  s'empara  en  16x3.  des  biens  de  près  de 
trente  Chapitres  &  Abbayes  fituèes  dans  fes  Etats  ou  aux  environs. 

Ce  Duc  mourut  en  i(îz8.  laiffant  pour  fon  fucceffeur  fon  fils  Eberard  III.  qui 
étant  trop  jeune  pour  pouvoir  gouverner  lui  même  fês  Etats ,  eut  pour  Tuteur  &  Ad- 
miniflrateur  de  fon  Duché  le  Duc  Louis  fon  oncle  qui  avoir  la  Principauté  de  Mont- 
beliard pour  appanage. 

Ce  jeune  Duc  fe  vit  incontinent  après  la  mort  de  fon  père  troublé  dans  la  pof^ 
feffion  des  biens  de  l'Eglife  que  fes  Prédéceffeurs  &:  fon  père  avoient  ufurpez  depuis 
la  paix  de  Paffaw.     Ceux  que  l'Empereur  Ferdinand  avoit  commis  à  l'exécution  de 
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l'Edit  qu'il  avoit  fait  pour  la  reftitution  des  biens  d'Eglifè  ufurpcz  par  les  Proteftans,' 
firent  premièrement  avertir  l'Adminillrateur  du  Duché  de  Wirtemberg  de  juftifier 
que  les  Ducs  précédens  avoient  occupé  ces  Egliics  &  ces  Monaftéres  avant  l'Edit  de 
Paflàw ,  ou  d'en  vuider ,  faute  d'avoir  fait  ni  l'un  ni  l'autre.  L'Empereur  envoya 
dans  ce  Duché  douze  ou  quinze  mille  hommes  qui  obligèrent  l'Adminiftrateur  de 
rendre  ces  Eglifcs  ôc  ces  Monaftéres  aux  Chanoines  &  aux  Religieux  qui  en  avoient 
été  chaflez. 

Le  chagrin  qu'eut  cet  Adminiftrateur  de  voir  fon  neveu  dépouillé  de  fes  biens, 
d'Eglifè  dont  il  retiroit  un  revenu  très-confidérable  ,  le  porta  à  entrer  en  i  <î  j  i ,  dans 
la  Li^ue  de  Leipfic  avec  l'Eledcur  de  Saxe  &  les  autres  Princes  Proteftans  liguez  pour 
s'oppofer  à  l'exécution  de  cet  Edit. 

Cet  Adminiftrateur  aflfembla  enfuite  une  armée  de  {èize  mille  hommes  tant  des 
troupes  du  Duché  de  Wirtemberg  que  des  Villes  voifines  :  cependant  lorfque  le 
Comte  de  Furftemberg  entra  dans  la  Souabe  avec  l'armée  Impériale  qui  revenoic 
de  l'expédition  de  Mantoue  &  de  Cafàl  ,  ce  Prince  fut  prelque  abandonné  de  tous 
(es  Alliez.  Ain(i  il  réfolut  d'entrer  en  négociation  avec  ce  Comte  qui  agilToit  au 
nom  de  l'Empereur  :  après  plufîeurs  propofitions  faites  de  part  &  d'autre,  ils  con- 
vinrent vers  la  fin  de  cette  même  année  i  (î  3 1 .  d'un  Traité  pour  remettre  le 
jeune  Duc  de  Wirtemberg  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur. 

Par  ce  Traité  l' Adminiftrateur  promit  tant  pour  lui  que  pour  les  fiens  qu'il  obéï- 
roit  aux  ordres  de  l'Empereur  ;  Qti'il  renonceroit  à  la  Ligue  de  Leipfic  :  Qu'il  ren- 
voyeroit  en  leurs  maifons  &  dèsarmeroit  fes  Sujets ,  auxquels  il  avoit  fait  prendre 
les  armes  :  Qii'il  licencieroit  en  préiènce  des  Commiflàires  de  l'Empereur  les  Etran- 
gers qu'il  avoit  pris  à  fon  iêrvice ,  &  qu'il  ne  les  empêcheroit  point  de  prendre  parti 
dans  les  troupes  de  l'Empereur  :  Qiie  s'ils  ne  vouloient  pas  s'engager  au  ièrvice  de 
l'Empereur  il  leur  feroit  promettre  de  ne  point  porter  les  armes  contre  lui  :  Qu'il  en 
uièroit  de  même  à  l'égard  des  troupes  auxiliaires  que  d'autres  Princes  ou  Villes  lui 
avoient  envoyées  ;  Enfin  qu'il  recevroit  en  fon  Pais  cette  armée  de  l'Empereur ,  & 
lui  fourniroit  des  vivres  tant  qu'il  plairoit  à  fà  Majefté  Impériale.  Moyennant 
cela  le  Comte  lui  promit  que  le  Duc  fon  neveu,  la  Ducheflè  veuve  du  Duc  défunt, 
toute  leur  famille  ,  leurs  Officiers  ,  &  Sujets  iêroient  reçus  dans  les  bonnes  grâ- 
ces &  fous  la  prote£tion  de  l'Empereur,  &  que  l'armée  Impériale  ne  feroit  aucun 
désordre  en  leur  Pais. 

Ceux  du  Duché  de  Wirtemberg  fê  plaignirent  néanmoins  dans  la  fuite  que 
ce  dernier  article  n'avoir  pas  été  bien  exécuté. 

XXXV.  Traité  entre  Ferdinand  1  !  1.  ^  Eberard  111, 
Pour  l'acceptation  de  la  Paix  de  Prague.  1638. 

LEs  choies  demeurèrent  en  cet  état  julqu'à  ce  que  les  Suédois  étant  entrez  en 
Souabe,  le  parti  de  l'Empereur  commençai  y  devenir  le  plus  foible:  car  a- 
lors  Jules-Frédéric  qui  avoit  fuccédé  à  fon  frère  en  l'Adminiftration  du  Duché  de 
Wirtemberg ,  refuià  de  payer  aucunes  contributions  aux  Impériaux ,  &  permit  aux 
Suédois  de  faire  des  levées  dans  ce  Duché.  Mais  il  fè  déclara  plus  ouvertement  en 
l'année  1633.  s'étant  trouvé  en  perfonne  avec  le  Duc  fon  neveu  à  l'aflèmblée  d'Hail- 
bron,  où  conjointement  avec  les  Etats  Proteftans  du  Cercle  Eledoral ,  &  des  Cer- 
cles de  Franconie,  de  Souabe  &  du  haut  Rhin,  il  fit  une  alliance  très-étroitte  avec 
les  Suédois,  enfuite  avec  les  François. 

Il  ne  laiffa  pas  même  après  la  perte  de  la  bataille  de  Nortlingue  de  continuer 
dans  fon  inclination  pour  le  parti  contraire  à  l'Empereur ,  étant  encore  entré  dans 
.:  .  Ll  z  k 
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le  nouveau  Traité  que  les  Etats  Proteftans  de  ces  quatre  Cercles  firent  à  Paris  en  KJ34. 
avec  le  Roi  Louïs  XIII.  Mais  ces  Traitez  n'empêchèrent  pas  que  les  Impériaux 
pourfuivant  la  viftoire  de  Nortiingue,  ne  s'emparaflànr  des  meilleures  places  du  Du- 
ché de  Wirtemberg:  en  forte  que  le  Duc  fiit  obligé  de  fe  retirer  à  Strasbourg  où 
il  pafla  plufieurs  années  en  exil. 

L'Empereur  avoir  conçu  tant  d'indignation  contre  ce  Duc,  à  caulè  des  enga- 
gemens  qu'il  avoit  pris  avec  les  Etrangers,  fur  tout  avec  les  François,  qu'il  l'ex- 
cepta nommément  du  bienfait  de  la  paix  de  Prague  ,  par  l'écrit  particulier  que 
fes  Miniftres  donnèrent  à  ceux  de  l'Eledeur  de  Saxe ,  lorsqu'on  figna  ce  Traité. 
Car  nous  avons  vu  que  l'Empereur  déclaroit  par  cet  écrit,  qu'il  ne  vouloir  point 
rendre  à  ce  Duc  de  Wirtemberg  fes  Etats  ,  à  moins  que  le  Duc  de  Lorraine 
5c  les  autres  Princes  Catholiques  ne  fuflent  auffi  rétablis  dans  les  leurs,  s'obligeant 
néanmoins  de  laiflèr  en  ce  Duché  l'exercice  de  la  Religion  Proteftante  comme  il  y 
étoit  établi  le  iz.  Novembre  ï6zj.  même  d'abandonner  à  ce  Prince  quelques  Bail- 
liao-es  pour  (à  fubfiftance ,  s'il  acceptoit  cette  paix. 

Le  Duc  de  Wirtemberg  voulant  voir  s'il  pourroit  obtenir  des  conditions  plus 
avantageufes ,  envoya  en  cette  même  année  i  <ï  3  5 .  des  Députez  à  l'Empereur  pour 
favoir  fa  volonté  :  l'Empereur  ayant  remis  la  connoiffance  de  cette  affaires  aux  Elec- 
teurs Catholiques  ils  furent  d'avis  que  dans  le  Traité  qu'on  feroit  avec  ce  Duc,  on 
exprimât  nommément  que  les  biens  d'Eglife  qui  avoient  été  rendus  aux  Eccléfiafti- 
ques  leur  demeureroient  j  que  les  biens  &  Seigneuries  que  l'Empereur  avoit  donnez 
à  divers  particuliers ,  leur  demeureroient  aufli ,  à  la  charge  que  le  Duc  auroit  la  li- 
berté de  les  retirer  pour  un  certain  prix  j  Que  les  Seigneuries  d'Achalmen  &  d'Ho- 
henftauffen  retourneroient  à  la  Maifon  d'Autriche  {ans  que  l'Empereur  fut  oblige  de 
rendre  au  Duc  de  Wirtemberg  le  prix  de  l'engagement  5  qu'il  céderoit  auffi  à  la 
Maifon  d'Autriche  la  fortereffe  d'Hohentweili  qu'il  ne  rentreroit  point  dans  fon  Pais 
qu'il  n'eût  fourni  en  bonne  forme  des  ades  de  toutes  ces  cefiions ,  &  que  la  Seigneurie 
d'Heidenheim  demeureroit  entre  les  mains  de  l'Elefteur  de  Bavière,  juiqu'à  ce  que 
l'Empereur  eût  prononcé  à  qui  de  l'Eledeur  ou  du  Duc  elle  devoir  appartenir. 

Les  Miniftres  de  ce  Duc  n'ayant  aucun  pouvoir  de  rien  conclure  fous  ces  con- 
ditions ,  l'Empereur  leur  délivra  un  adte  par  lequel  il  déclaroit  qu'encore  qu'il 
pût  s'en  tenir  à  l'écrit  particulier  par  lequel  ce  Duc  avoit  été  exclus  de  la  paix  de 
Prao-ue,  néanmoins  en  confidération  de  plufieurs  Rois  &  Princes  qui  auroienc  in- 
tercédé pour  lui ,  il  confèntoit  de  rendre  ce  Duc  &  tous  ceux  de  là  Maifon  parrici- 
pans  de  l'effet  de  la  paix  de  Prague ,  &  de  leur  permettre  de  retourner  en  leur  Païs 
après  qu'ils  auroient  fait  les  fùpplications  &  foumiffions  requifès  :  que  comme  ces 
Envoyez  n'avoient  point  de  pouvoir ,  &  qu'il  étoit  de  fâ  part  fur  le  point  de  par- 
tir pour  Ratisbonne ,  ils  allaffent  fè  munir  des  pouvoirs  néceffaires  ;  &c  que  quand 
ils  reviendroient ,  ils  le  trouveroient  difpofé  à  préférer  la  paix  publique  à  fes  in- 
térêts particuliers. 

Ce  Duc  fut  long-tems  fans  vouloir  accepter  la  paix  à  ce  prix-là  ;  mais  en- 
fin ne  pouvant  faire  mieux,  il  paffa  en  l'année  1638.  un  Traité  avec  l'Em- 
pereur Ferdinand  III.  par  lequel  il  fut  admis  à  jouir  de  l'effet  de  la  paix  de 
PracTuej  &  fut  rétabli  dans  une  partie  de  fès  Etats.  Les  meilleures  Places  de- 
meurèrent entre  les  mains  des  Impériaux  ,  &c  les  Bénéfices  aux  Religieux  que 
l'Empereur  y  avoit  établis. 
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: 'XXXVI.   Articles  du  Traité  de  Weftphalie  entre  Ferdi- 
nand m.  dune  part-i^  Louis  KlV*^  la  Reine 
Chrifiine  de  ï  autre  ^  '  "   - 

Pour  les  intérêts  des  Ducs  de  Wirtemberg.  1648. 

DEpuis  le  Traité  de  16^%.  le  Pais  de  Wirtemberg  demeura  au  premier  occu- 
pant, en  forte  que  les  Impériaux  &  les  Bavarois  d'une  part,  les  François  & 
les  Suédois  de  l'autre  s'y  emparèrent  {ùccellivement  de  plufieurs  places ,  &  qu'il  n'y 
eut  prefque  que  la  fortereflè  de  Hohentweil  que  le  Gouverneur  confêrva  toujours  à 
{on ..Prince;  encore  qu'elle  eiit  été  affiégée  plufieurs  fois. 

Lors  qu'on  traita  de  la  paix  générale  à  Munfter  &  à  Ofiiabrug  ,  le  Duc  de 
"Wiri;emberg  y  avoir  deux  intérêts  différens  ;  l'un  pour  raifon  des  biens  d'Eglife  qu'il 
avoir  conftamment. occupez  avant  l'année  1624.  de  forte  que  mettant  à  cette  an- 
née l'époque  de  cette  reftitution ,  on  ne  pouvoit  fe  difpenfor  de  les  lui  rendre  :  les 
Miniftres  de  l'Empereur,  même  ceux  de  France  firent  bien  tout  ce  qu'ils  purent 
pour  le  Elire  réfoudre  à  laiflêr  au  moins  deux  ou  trois  Couvens  aux  Religieux 
qu'on  y  avoit  remis  ;  mais  jamais  il  n'y  voulut  conientir  :  &  même  les 
François  ne  purent  obtenir  qu'on  ré(èrvât[  à  l'Eledeur  de  Trêves  en  qualité  d'Eve- 
que  de  Spire  le  droit  qu'il  avoit  for  quelques  uns  de  ces  Monall:éres. 

L'autre  différend  lui  étoit  particulier  avec  l'Empereur  ,  lequel  comme  Archi- 
duc d'Autriche  avoit  droit  premièrement  for  la  Baronie  de  Blaubeuren  qu'il  pré- 
tendoit  lui  devoir  revenir ,  attendu  que  la  Branche  des  Comtes  de  Wirtem- 
berg auxquels  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  l'avoient  donnée  en  qualité  de  fief 
mafoulin ,  avoit  été  éteinte  en  i  5  5)  5 .  en  la  perfonne  de  Louis  Duc  de  Wirtemberg 
mort  fans  Enfans  mâles  :  en  fécond  lieu  fur  le  Comté  d'Achalmen  &  for  la  Baro- 
nie de  Hohenftauffen  dans  lefquelles  il  vouloir  rentrer  en  rendant  le  prix  de  l'enga- 
gement :  enfin  fur  la  fortereflè  de  Hohentweil  qu'il  prétendoit  être  une  dépendan- 
ce du  Landgraviat  de  Nellenbourg  appartenant  à  la  Maifon  d'Autriche. 

Ainfi  dans  le  projet  de  paix  que  les  Impériaux  propoiérent  en  16^6.  ils  deman- 
dèrent que  l'Empereur  gardât  la  Baronie  de  Blaubeuren  comme  lui  étant  revenue 
par  la  condition  des  fiefs,  &  qu'il  pût  rentrer  dans  le  Comté  d'Achalmen  &  dans 
la  Baronie  de  Hohenftauffen  en  rendant  le  prix  de  l'engagement  par  lequel  l'un  & 
l'autre  avoient  été  engagez.  L'Empereur  &  iès  Confins  les  Archiducs  d'Inforuck 
que  cela  regardoit  particulièrement  ,  étoient  appuyez  dans  ces  demandes  par  les 
Bavarois  qui  les  confeilloient  de  s'indemnifer  aulfi  de  la  perte  que  la  Maifon  d'Au- 
triche faifoit  de  l'Allace  que  l'Empereur  avoit  offerte  aux  François  pour  leur  fitis- 
faÊtion.  Enfin  les  Miniftres  de  l'Empereur  demandèrent  encore  en  la  même  an- 
née, qu'en  confidération  des  inftances  que  lui  faifoient  les  Suiffes,  il  lui  fût  permis 
de  faire  démolir  la  fortereflè  de  Hohentweil  qui  appartenoit  légitimement  â  la 
Maifon  d'Autriche ,  &  qu'on  lui  devoir  rendre  fuivant  plufieurs  Traitez  anciens  & 
nouveaux. 

Les  Députez  du  Duc  de  Wirtemberg  s'oppoférent  à  ces  demandes  de  l'Em- 
perctir  y  prètentiant  qu'avant  toutes  choies  il  devoit  en  confèquence  de  l'amniftie 
&  de  la  reftitution  générale  rentrer  dans  Achalmen  ,  Blaubeuren,  &  Hohen- 
taufei  &c  dans  leurs  dépendances  ,  que  les  ancêtres  poffédoient  il  y  a  plus  de 
deux  cens  ans  ,  &  dont  les  Impériaux  ne  s'étoient  emparez  que  depuis  la  ba- 
taille de  Nortlingue  ;  à  l'égard  de  Hohentweil  ils  foutenoient  que  cette  Pla- 
ce iiapartenoit  poinp  à  la  Maifon  d'Autriche  &  ne  dépendoit  point  du  Land- 
!'io  -         L 1  3  gravias 
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crraviat  de  Nellenbourg  -,  qu'on  n'en  pouvoir  accorder  la  démolition  fans  faire  un 
extrême  tore  au  Duc  de  Wirtcmberg,  &c  en  même  tems  une  grande  brèche  aux 
droits  des  Princes  de  l'Empire  :  l'envie  que  les  Suiffes  témoignoicnt  de  cette  démoli- 
tion n'étant  pas  une  raifon  fuffifante  pour  la  faire. 

L'Empereur  fit  offrir  en  i  (Î47.  de  rendre  au  Duc  de  Wirremberg  tout  ce  qu'on 
lui  avoit  ôté  à  la  réferve  de  Blaubeuren  ôc  d'Heidenheim  ,  &  fans  préjudice 
des  droits  Se  adions  de  la  Maifon  d'Autriche.  Mais  ce  Duc  ne  voulant  au- 
cune modération  fur  ce  point  non  plus  que  fur  l'autre,  &c  les  Suédois  &c  les  Pro- 
teftans  le  foutenant  dans  fes  prétentions,  l'Empereur  fut  obligé  de  lui  accorder  une 
entière  reftitution.  . 

On  convint  donc  que  la  Maifon  de  Wirtemberg  poflederoit  paifiblement 
les  Bailliac^es  de  Weinsberg],  de  Neuftadt  &  de  Meckmuhle  :  Qu'elle  feroit  ré- 
tablie dans  tous  les  biens  qu'elle  pofledoit  avant  ces  troubles  ,  particulièrement 
dans  les  Bailliages  de  Blaubeuren ,  d'Achalmen ,  &  de  Hohenftauffen ,  &  dans  leurs 
dépendances ,  entre  autres  dans  la  Ville  de  Coppingen  &  le  Village  de  Pflumeren  ; 
Gins  préjudice  néanmoins  des  droits  de  la  Maifon  d'Autriche:  Qu'elle  recouvreroic 
aufll  les  Bailliages  de  Heidenheim  &  d'Oberkirch,  les  Villes  de  Balingen,  de  Dut- 
lincren ,  d'Ebbingen ,  &c  de  Rofenfeld ,  le  Château  de  Neidlingen  &  Ces  dépendances, 
Hohen-Afperg,  Hohentweil,  Hohen-Aurach ,  Hohen-Tubingen,  Albeck,  Horn- 
bera,  Schikach,  &  la  Ville  de  SchorndorfF:  fur  quoi  je  ne  puis  m'empêcher  de  dire 
en  paflant ,  qu'il  y  a  lieu  de  s'étonner  qu'on  compte  là  Hohentweil  qui ,  comme  je 
l'ai  marqué  ci  devant ,  n'avoit  jamais  été  pris  par  les  Bavarois,  ni  parles  François, 
lelquels  on  obligea  néanmoins  expreflément  par  le  Traité  de  Munfter  de  rendre  cette 
place  au  Duc  de  Wirtemberg. 

Enfin  on  convint  qu'on  lui  reftitueroit  pareillement  les  Eglifos  Collégiales  de 
Stutc^ard,  de  Tubingen,  d'Hornberg,  de  Coppingen,  &  de  Bachnang:  comme 
aufliles  Abbayes  ,  Prévôtez  &  Monaftéres  de  Bebenhaufen,  de  Maulbron,  d'An- 
haufen,  de  Lorch,  d'Adelberg  ,  de  DenckendorfF ,  d'Hirfchau  ,  de  Blaubeuren, 
d'Herprechtingen ,  de  Murhard,  d'Albersbach,  de  Konigsbrun,  d'Hern-Alb,de  St. 
George ,  de  Reichenbach ,  de  Pfulingen ,  de  Lichtenftern  ou  Mariencron  &  autres 
femblables. 

X  X X  V 1 1.  articles  des  mêmes  Traitez  entre  les  mêmes. 
Pour  les  intérêts  des  Princes  de  Montbeliard.  1648. 

LE  Comté  de  Montbeliard  tomba  au  commencement  du  15.  fiécle  dans  la 
Maifon  des  Comtes  de  Wirtemberg  :  il  étoit  alors  reconnu  pour  un  fief  mou- 
vant du  Comté  de  Bourgogne ,  en  forte  qu'Olivier  de  la  Marche  raporte  dans  Ççs 
Mémoires ,  qu'un  Comte  de  Montbeliard  rendit  hommage  de  fon  Comté  à  Char- 
les dernier  Duc  de  Bourgogne  en  qualité  de  Comte  de  Bourgogne  :  ce  qui  arri- 
va lon^tems  après  que  ce  Comté  fut  entré  dans  la  Maifon  de  Wirtemberg.  Ce- 
pendant dans  la  fuite,  foit"que  les  Comtes  de  Wirtemberg  devenus  Ducs  ayent  cru 
être  au  deflbus  d'eux  de  relever  d'un  Comte,  ou  que  l'Empereur  Charles-Quint 
étant  aufll  Comte  de  Bourgogne ,  on  n'ait  pas  affez  diftingué  en  quelle  qualité  ces 
Princes  lui  rendirent  hommage  de  Montbeliard,  quoi  qu'il  en  foit,  les  Comtes  ou 
Princes  de  Montbeliard  furent  crus  durant  un  longtems  vaffaux  de  l'Empire ,  &  ne 
reconnoiflant  point  les  Comtes  de  Bourgogne  pour  leurs  Seigneurs  ^  en  forte  néan- 
moins qu'ils  ne  furent  infcrits  dans  aucun  Cercle .-  ce  qui  fait  connoître  qu'on  ne  les 
regardoit  pas  comme  des  membres  de  l'Empire  bien  certains. 

Le  Cardinal  Infant  ayant  voulu  obliger  les  Princes  de  Montbeliard  de  recon- 
noître  le  Roi  d'Elpagne  pour  leur  Seigneur,  recoururent  à  l'Empereur  Ferdinand IIL 

qui 
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qui  leur  promit  feulement  de  prendre  connoiffànce  de  la  choIè  fins  fe  déclarer  da- 
vanta<7e  :  cette  envie  que  les  Efpagnols  témoignèrent  de  Ce  rendre  maîtres  de  cette 
place ,  fut  caufê  que  les  François  y  mirent  garnifon  à  la  prière  des  Princes  de  Mont- 
beliard ,  &  s'emparèrent  encore  de  Clerval  Ôc  de  Paflàvant  que  ces  Princes  pofTédoient 
aulfi  dans  la  Franche-Comté. 

On  ordonna  par  un  article  particulier  des  Traitez  de  Munfter  ôc  d'Ofnabrug,  que 
ces  Princes  rentreroient  dans  tous  leurs  biens  fituez  en  Alfâce  &;  ailleurs ,  nommément 
dans  Clerval  &  Paflàvant  qu'ils  pofledoient  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

Enfin  on  ordonna  que  les  Princes  des  deux  Branches  de  la  Maifon  de  Wirtemberp" 
feroient  rétablis  dans  tous  leurs  droits,  particulièrement  dans  leur  dépendance  immé- 
diate de  l'Empire,  dont  ils  àvoient  joui  avant  les  troubles:  ce  qui  fut  mis  exprefle- 
ment  pour  confirmer  le  Traité  de  Prague  de  l'année  1595).  <luquel  nous  venons  de 
parler  j  &c  empêcher  que  l'Empereur  ne  pût  plus  prétendre  que  les  Ducs  de  Wirtem- 
berg  relevaflent  de  la  Maifon  d'Autriche.  Mais  cet  article  ne  put  nuire  au  Roi 
d'Eipagne  qui  n'étoit  point  partie  en  ces  Traitez ,  ôc  duquel  en  qualité  de  Comte  de 
Bourgogne  le  Comté  de  Montbeliard  relevoit  avant  qu'il  eût  cédé  ce  Comté  au  Roi, 
qui  ainfi  a  pu  &  dû  obliger  ce  Prince  de  le  reconnoître  pour  Souverain  en  qualité  de 
Comte  de  Bourgogne. 

Nous  avons  vu  ailleurs  que  ce  Duc  voyant  qu'il  devoir  à  la  France  la  plu- 
part des  avantages  qu'il  avoit  eus  dans  ces  Traitez,  entra  en  166^.  dans  la  Ligue 
du  Rhin. 

Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Marquis  de  Bade. 

DAns  le  fiécle  pafle  Bernard  ôc  Ernefl  fils  de  Chriftophle  Marquis  de  Bade  & 
d'F^ochberg  embraflerent  l'un  &  l'autre  la  Confeflion  d'Augsbourg,&  formè- 
rent les  deux  Branches  de  cette  Maifon ,  dont  celle  des  aînez  defcendus  de  Bernard 
a  obtenu  par  Arrêt  le  Marquifât  de  Bade  ;  ce  qui  efl:  caufe  qu'on  appelle  ceux  de 
cette  Branche  les  Marquis  de  Bade  -  Badcn  :  celle  des  cadets  defoendus  d'Erneft  qui 
font  nommez  les  Marquis  de  Bade-Dourlac,  parce  qu'ils  demeurent  d'ordinaire  en 
la  ville  de  Dourlac ,  a  eu  pour  fon  partage  le  Marquiiât  de  F^ochberg  &  es  Seigneu- 
ries de  Saufèmberg ,  de  Badenweiler  &  de  Rœteln.  La  première  de  ces  Branches  a 
toujours  été  très-attachée  aux  intérêts  des  Empereurs  \  au  lieu  que  celle  des  Marquis 
de  Bade  -  Dourlac  a  prelque  toujours  (ùivi  le  parti  contraire  à  celui  des  Empereurs  ; 
ce  qui  commença  dès  l'année  1551.  en  laquelle  le  Marquis  Erneft  Chef  de  cette 
Branche  fe  ligua  avec  Maurice  Electeur  de  Saxe  contre  Charles-Quint  pour  obtenir 
la  liberté  du  Landgrave  de  Hellè. 

Le  Marquis  de  Bade-Baden  ayant  dans  la  foite  embrafle  la  Religion  Catholi- 
que, &  le  Marquis  Edouard- Fortunat  ayant  époufé  la  fille  du  Sr.  de  la  Rivière 
Gouverneur  de  Breda  pour  le  Roi  d'Eipagne ,  les  Marquis  de  Dourlac  s'emparèrent 
vers  la  fin  du  fîècle  pafle  du  Marquifàt  de  Baden  fous  divers  prétextes ,  que  j'expli- 
querai dans  le  Livre  fuivant  au  fujet  des  Traitez  paflèz  entre  les  Princes  &  ces  deux 
Branches. 
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XXXVII.  Articles  des  mêmes  Traitez  de  Wejîphalie  entre 

les  mêmes  i 

Pour  les  intérêts  des  Marquis  de  Bade-Dourlac.  1648. 

GEorge  Frédéric  Marquis  de  Bade-Dourlac  fut  du  nombre  des  Princes  qui  en- 
trèrent au  commencement  de  l'année  i6\o.  dans  l'Union  Proteftante  Se  dans 
la  continuation  qui  en  fut  faite  en  1618.  il  fe  trouva  aufli  en  perfonne  en  i<îxo. 
dans  l'armée  des  Proteflans  Unis  avec  un  de  fes  frères  nommé  Charles  :  il  foutint  en- 
core depuis  les  intérêts  de  Frédéric  Ele£teur  Palatin  contre  l'Empereur  Ferdinand  Se- 
cond i  &  voulant  perfifter  dans  fon  paru ,  même  après  qu'il  eût  été  chafle  de  Bohê- 
me ,  il  céda  Tes  Etats  à  fon  fils  Frédéric  Premier ,  &  leva  une  armée  confidérable  qui 
fut  défaite  à  "Wimpfen  au  mois  de  Mai  16 zz. 

Le  Marquis  Frédéric  ne  fit  alors  aucun  mouvement  qui  pût  déplaire  à  l'Empe- 
reur; mais  comme  l'année  fuivante  l'Empereur  jugea  au  désavantage  de  ce  Marquis 
le  procès  qu'il  avoir  contre  les  enfans  du  Marquis  Edouard  Fortunat  qui  flirenc  réta- 
blis dans  les  Etats  de  leur  père,  cet  Arrêt  le  chagrina  tellement  qu'il  entra  en  1^3 1, 
dans  la  Ligue  de  Leipfic  :  enfuite  il  fe  déclara  pour  le  Roi  de  Suéde. 

Après  la  mort  de  ce  Roi ,  il  fe  ligua  encore  à  F^ailbron  en  i  <î  3  3 .  avec  les  Sué- 
dois &:  les  François  ;  ce  qui  déplut  tellement  à  l'Empereur  qu'il  le  chaflà  de  tous  fes 
Etats  après  la  bataille  de  Nordingue  ,  &  l'excepta  nommément  de  l'amniflde  qu'il 
avoit  promife  par  le  Traité  de  Prague  de  l'année  i  <î  5  5 .  promettant  feulement  de  le 
recevoir  à  miféricorde  aux  mêmes  conditions  que  nous  venons  de  marquer  au  fujet 


du  Duc  de  Wirtemberg. 


Ce  Marquis  n'ayant  point  accepté  ce  parti ,  n'avoit  plus  de  féance  dans  les  Diètes 
de  l'Empire,  lor(qu'on  s'aflembla  dans  la  Weftphalie  pour  la  paix  générale.  Cela 
fut  caufe  que  l'Empereur  Ferdinand  IIL  s'oppofa  d'abord  à  ce  que  fbn  Député  y  prît 
féance  parmi  les  Députez  des  Princes  de  l'Empire ,  foutenant  que  ce  Marquis  étant 
encore  allié  des  Ennemis  de  l'Empire ,  ne  pouvoit  être  reçu  à  donner  fes  avis  dans 
cette  alfemblée  où  on  devoit  délibérer  des  affaires  que  l'Empire  avoir  à  démêler  avec 
fes  Ennemis  :  cependant  comme  les  Suédois  &  les  Proteflans  fe  rinrent  fermes  à  vou- 
loir que  ce  Marquis  ■  ne  fût  pas  exclus  d'une  affemblée  où  on  devoit  traiter  des  af- 
faires auxauelles  il  avoit  intérêt  auffi  bien  que  les  autres  Princes  de  l'Empire  ,  les 
Impériaux'  furent  enfin  obhgez  de  confenrir  que  fon  Député  eût  féance  &c  voix 
dèlibèrative  dans   l'alfemblée   des  Députez  des    Princes  ,    à  condition  qu'il  fe  reti- 

reroit   lorfqu'il   s'aeitoit  des  intérêts    de  fon  maître  ou  des  Couronnes  de  France 

1  o 

&  de  Suéde. 

Lorfque  les  Suédois  demandèrent  dans  leur  propofition ,  que  ceux  qui  avoient  fui^i 
le  parri  contraire  à  l'Empereur  jouïffent  de  l'amniff  ie ,  ils  firent  une  mention  expreflè 
des  Marquis  de  Bade-Dourlac  -,  &  comme  les  Impériaux  foutenoient  que  l'amniflie 
publiée  en  i<î  41.  à  la  Diète  de  Ratisbonne  étoit  furfifànte,  les  Suédois  déclarèrent 
dans  leur  réplique  qu'ils  en  vouloient  une  générale  &;  illimitée  j  attendu  qu'entr'au- 
très  les  Marquis  de  Bade-Dourlac  étoient  exclus  de  cette  amniflie. 

Par  un  article  des  Traitez  de  Munfler  &  d'Ofiiabrug  on  convint  que  le  Marquis 
Frédéric,  fes  enfans,  &  héritiers  &  tous  ceux  qui  les  avoient  fuivis ,  jouïroient  de 
l'amniflie  générale  accordée  à  tous  ceux  qui  avoient  porté  les  armes  contre  l'Empe- 
reur 5  &  que  fans  avoir  égard  aux  changemens  ils  fèroient  rétablis  dans  tous  leurs 
droits  tant  pour  les  chofes  Eccléfiaftiques  que  Poliriques  dont  le  Marquis  George  Fré- 
déric avoit  jouï  avant  les  troubles  de  Bohème  dans  le  Marquifât  inférieur  de  Bade, 
autrement  de  Bade-Dourlac ,  dans  le  Marquifât  de  Hochberg  ôc  dans  les  Seigneuries 

de 
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de  Rœteln,  de  Badenweiler,  &  de  Saufembergj  fans  avoir  égard  aux  changemens 
arrivez  au  contraire. 

Te  marquerai  dans  le  Livre  fuivant  les  articles  qui  regardent  les  intérêts  que  ce 
Marquis  Frédéric  avoir  à  démêler  avec  Guillaume  Marquis  de  Bade-Baden  fils  d'E- 
douard-Fortunat. 

Cette  Maifon  de  Bade-Baden  eft  toû/ours  demeurée  fort  attachée  an  fèrvice  de 
l'Empereur  &  de  la  Maifon  d'Autriche  :  l'Empereur  de  fa  part  pour  lui  témoi- 
gner là  reconnoiflTance  ,  procura  à  ce  Marquis  Guillaume  l'Ordre  de  la  Toifon 
dl'Or ,  &  le  fit  Juge  Principal  de  la  Chambre  de  Spire  5  fon  firére  le  Prince  Her- 
man  eft  encore  Préfîdent  du  Confeil  de  guerre  de  l'Empereur ,  &  a  fouvent  com- 
mandé fo  armées  i  &  fon  neveu  le  Marquis  Charles,  après  avoir  défendu  Fri- 
bourg  avec  beaucoup  de  valeur  contre  les  François  en  11^77.  Eu  tué  l'année 
fuivante  près  de  Rhinfeld  portant  encore  les  armes  pour  le  fèrvice  de  l'Empe- 
reur, 

A  l'égard  des  Marquis  de  Bade  -  Dourlac ,  l'Empereur  avoir  procuré  le  Chapeau 
de  Cardinal  à  un  Prince  de  cette  Branche  qui  s'étoit  tait  Catholique ,  &  qui  étoit  con- 
nu fous  le  nom  de  Cardinal  de  Bade.  Nous  avons  vu  dans  la  dernière  guerre  que 
ie  Marquis  Frédéric  Second  fut  choifi  en  16^74.  pour  Maréchal  de  Camp-Général  de 
l'armée  de  l'Empire,  &  fut  encore  depuis  en  \6-/C.  Lieutenant- Général  de  l'Empe- 
reur fous  le  Duc  de  Lorraine. 


Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Ducs  de  Mecklehourg. 

'Empereur  Charles  IV.  mit  dans  le  quatorzième  fîécle  au  nombre  des  Princes 

de  l'Empire  Albert  &:  Jean  Ducs  de  Mecklebourg ,  fils  de  Henri  le  Lion  Prince 

des  Vandales.  Henri  &  Jean-Albert  leurs  fuccefTeurs  s'ètant  faits  Luthériens  entrè- 
rent dans  la  Ligue  de  Smalcalde,  enfùite  dans  celle  que  Maurice  Eleéleur  de  Saxe 
&  quelques  autres  Princes  firent  contre  Charles-Quint  en  1552,,  cela  n'empêcha 
pas  que  Maximilien  Second  ne  prît  en  1 5  <J  5 .  le  foin  de  les  accommoder  en- 
{êmble  au  fujet  des  prétentions  qu'ils  avoient  fur  la  Ville  de  Roftock.  C'eft  de 
deux  fils  de  cet  Albert  que  defcendent  les  deux  Branches  des  Ducsl  de  Meckle- 
bourg, dont  la  première  prend  le  furnom  de  Schwerin ,  &  la  féconde  celui  de  GuftroW 
du  nom  des  Villes  où  les  Ducs  font  leur  réfidence. 

XXXIX.  Article  du  Traité  de  Prague  entre  Ferdinand  Second 
^  'Jean  George  EleBeur  de  Saxe, 

Pour  les  intérêts  des  Ducs  de  Mecklebourg.   163  5". 

ADolphe-Frédéric  &  Jean-Albert  Ducs  de  Mecklebourg  furent  les  principaux 
promoteurs  de  la  ligue  t^ue  les  Princes  de  la  balle  Saxe  firent  en  i6x^.  à 
Lawembourg  pour  chaffer  de  leur  Cercle  les  troupes  de  l'Empereur:  l'Empereur  pré- 
tendit que  c'étoient  eux  qui  avoient  empêché  l'accommodement  qu'on  négocia  en 
cette  même  année  à  Brunswicj  qu'ils  avoient  enfuite  donné  leurs  troupes  &  fourni 
des  fommes  confidérables  au  Roi  de  Dannemarc^  qu'ils  avoient  retiré  dans  leurs 
places  les  débris  de  fon  armée  après  la  perte  de  la  bataille  de  Lutter  ;  &  qu'en- 
fin ils  avoient  voulu  engager  le  Turc  à  faire  une  invafion  dans  l'Empire.  Tou- 
tes ces  démarches  irritèrent  tellement  l'Empereur  que  s'ètant  emparé  de  leur  Du- 
<hé  ,  il  les  en  déclara  déchus  à  caufê  de  leur  obftination  dans  la  révolte  •  &: 
Tom.  IL  Mm  en , 
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en  inveftic  en  i6i8.  Albert  Wallenftein  Général  de  fes  armées  pour  jouir  de 
ce  Duché  par  manière  d'engagement  ,  jufqua  ce  qu'il  eût  été  rembourfé  des 
frais  qu'il  avoit  £iics  en  cette  guerre.  Ces  Ducs  firent  ce  qu'ils  purent  pour  ex- 
cufcr  ce  qu'ils  avoient  fait,  &  en  obtenir  le  pardon  de  l'Empereur:  mais  il  fut  in- 
exorable à  leur  égard  ;  de  forte  qu'étant  bannis  ainfi  de  leur  pais ,  de  cherchant 
toutes  fortes  de  voyes  pour  les  recouvrer  ,  ils  entrèrent  dans  la  Ligue  de  Leip- 
fic  ,  &  eurent  recours  au  Roi  de  Suéde  qui  étoit  leur  coufin-germain ,  &  qui 
les  rétablit  dans  leurs  Etats  en   i  6^  5 1 , 

Lorfoue  l'Eledeur  de  Saxe  fit  le  Traité  de  Prague  avec  l'Empereur,  il  eut  un 
foin  particulier  de  ces  Ducs  -,  ayant  ftipulé  exprefTément  que  pourvu  qu'ils  acceptai^ 
fênt  la  paix  aux  conditions  portées  par  ce  Traité ,  l'Empereur  à  la  prière  de  l'Elec- 
teur 8c  pour  l'amour  de  la  paix  leur  pardonneroit  ôc  confentiroit  qu'ils  jouïfTent  dç 
leurs  Etats. 

Ils  acceptèrent  volontiers  ce  parti  &  rentrèrent  auffi  dans  les  bonnes  grâces  de 
l'Empereur. 

XL.  Article  du  Traité  dVfnabrug  entre  Ferdinand  III.  ^  la 

Reine  Chrtftine^ 

Pour  le  dédommagement  de  ces  Ducs.  1648. 

Ean-Albert  Duc  de  Mecklebourg-Guflrow  mourut  en  i  «î  3  ^.  &  eut  pour  fucceC- 

four  fon  fils  Guftave-Adolphe  qui  avoir  été  défigné  Adminiftrateur  de  Ratze- 

bourg. 

Nous  avons  vu  dans  le  troifiéme  Livre  que  la  Suède,  après  avoir  pris  pour  prétexte 
de  la  guerre  qu'elle  portoit  en  Allemagne,  qu'on  avoit  dépouillé  les  Ducs  de  Meckle- 
bourg  de  leurs  Etats  ,  fo  fit  céder  par  le  Traité  d'Ofnabrug  la  Ville  &  le  Port  de 
"Wifeiar  avec  quelques  Bailliages  voifins.  Ces  Ducs  fe  plaignirent  extrêmement  de 
ce  qu'on  leur  ôtoit  ainfi  leurs  meilleures  places  5  mais  ne  pouvant  empêcher  la  cho- 
ie, ils  fe  réduifirent  à  demander  qu'on  leur  donnât  un  dédommagement  raifon- 
nable  de  cette  perte  qu'ils  vouloient  bien  faire  pour  obliger  les  Suédois  à  don- 
ner la  paix  à  l'Empire  ;  &  que  pour  éviter  la  conteftation  qu'on  leur  pouvoit 
faire  au  fujet  des  péages  qu'ils  levoient  fur  l'Elbe,  fivoir  le  Duc  de  Schwerin  à  Do- 
mitz  &  le  Duc  de  Guftrow  à  Ratzebourg,  on  leur  en  donnât  une  confirmation  au- 
tant que  befoin  (èroit. 

Ainfi  on  convint  qu' Adolphe-Frédéric  Duc  de  Mecklebourg-Schwerin  qui  avoit 
dans  fon  partage  Wifinar  &  les  Bailliages  qu'on  cédoit  à  la  Suéde,  pofTéderoit  & 
fcs  defcendans  mâles  après  lui  en  fief  perpétuel  &  immédiat  de  l'Empire,  les  Evêchez 
de  Schwerin  &  de  Ratzebourg  5  {ans  préjudice  des  droits  des  Ducs  de  Saxe  Lawem- 
bourg  &  autres  :  Qii'il  auroit  pour  ce  fujet  fëance  &  double  voix  de  Prince  aux 
Diètes  de  l'Empire  &  du  Cercle  de  la  baffe  Saxe  :  Que  comme  Guftave-Adolphe 
Duc  de  Mecklebourp-  Guftrow  étoit  ainfi  obligé  de  céder  cet  Evêché  à  fon  neveu , 
il  auroit  par  manière  de  dédommagement  un  Canonicat  dans  la  Cathédrale  de  Mag- 
debourg  &  un  autre  dans  la  Cathédrale  de  Halberftat ,  du  nombre  de  ceux  qui  fui- 
vant  ce  Traité  dévoient  demeurer  à  ceux  de  la  Confeffion  d'Augsbourg  :  Que  fi  la 
famille  de  Schwerin  venoit  â  manquer ,  celle  de  Guftrow  lui  lùccèderoit  :  Qtie  les 
Commanderies  de  Mirow  &  de  Nemerow ,  l'une  &  l'autre  de  St.  Jean  de  Jérufilem, 
&  fituées  dans  le  Duché  de  Mecklebourg ,  foroient  cédées  à  ces  Ducs;  la  première  à 
celui  de  Schwerin  ,  &  la  féconde  â  celui  de  Guftrow  j  à  condition  qu'ils  obtiendroient 
le  confontement  de  l'Ordre,  èc  qu'ils  lui  payeroient  èc  à  l'Eledteur  de  Brandebourg 
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qualité  de  Patron,  les  droits  qu'on  leur  avoit  payez  jufqu'alors  lorfque  le  cas  étoit 
„..-vé:  Que  l'Empereur  leur  confirmeroit  les  péages  qu'ils  levoient  fur  l'Elbe: 
Qu'hormis  ce  qu'il  falloir  payer  pour  la  fatisfa6tion  de  la  milice  Suédoife,  ils  feroient 
décharo-ez  de  toutes  les  contributions  de  l'Empire  jufqu'à  la  compenfition  de  deux 
cens  mille  Richedales  ;  Enfin  que  la  prétendue  dette  de  Wingerfchin  qui  avoit 
été  contradée  pendant  les  guerres ,  feroit  éteinte  avec  tout  ce^  qui  s'en  étoit  en- 
fuivi  ,  fans  que  ces  Ducs  ni  la  Ville  de  Hambourg  pufîènt  être  inquiétez  pour 
ce  fujet. 

Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Landgra^ves  de  Hejfe, 

PHilipe  Landgrave  de  Heffe  ayant  embraflc  l'opinion  de  Luther  fut  un  de  fès 
plus  ardens  défenfeurs ,  &  un  des  Princes  qui  proteftérent  en  1515).  contre 
l'Edit  de  Spire  ,  &  qui  l'année  fuivante  préfentérent  i  Charles  -  Quint  dans  la 
Ville  d'Auo-sbourg  leur  Confeflïon  de  Foi.  Nous  avons  vu  ci- devant  que  les 
chofes  furent  accommodées  en  quelque  forte  en  15  3  i.  mais  cela  n'empêcha  pas 
qu'il  ne  prît  les  armes  en  1534.  contre  Ferdinand  Roi  des  Romains  pour  re- 
mettre Ulric  Duc  de  Wirtemberg  dans  fes  Etars  ,  ce  qu'il  exécuta  :  peu  après 
le.  Landcj-rave  &  ce  Duc  pafférent  avec  Ferdinand  un  Traité  duquel  j'ai  déjà 
parlé,  &  par  lequel  ik  s'obligèrent  entr'autres  chofes  de  demander  pardon  à  l'Em- 
pereur &  à  Ferdinand.  En  conféquence  de  ce  Traité  le  Landgrave  écrivit  a  l'Em- 
pereur pour  lui  demander  pardon ,  ôc  lui  promit  de  lui  être  fidèle  à  l'avenir  &  au , 
Roi  Ferdinand. 

Ce  Landgrave  fut  encore  depuis  ce  tems-làundes  Chefs  des  Proteftans' contre 
lefquels  Charles  -  Quint  fit  la  guerre  en  1^4.6.:  mais  cette  guerre  lui  fut  très-mal- 
heureufe,  ayant  été  contraint,  après  la  défaite  del'Eledeur  de  Saxe,  fur  la  parole  que 
lui  donnèrent  les  Eledeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  qu'il  ne  lèroit  point  détenu 
prifonnier ,  d'accepter  un  Traité  par  lequel  entr'autres  il  s'obligea  de  fe  remettre  lui 
&  fon  Pais  entre  les  mains  de  l'Empereur,  fans  aucune  condition,  &  de  lui  venir 
demander  pardon  à  genoux  j  de  renoncer  à  la  Ligue  de  Smalcalde,  &c  autres j  de 
payer  à  l'Empereur  cent  cinquante  mille  écus  pour  les  hais  de  la  guerre  ;  d'obéïr 
aux  Ordonnances  de  l'Empereur  &  aux  Arrêts  de  la  Chambre  Impériale  ;  de  rendre 
à  Henri  Duc  de  Brunswic ,  au  Maître  de  l'Ordre  Teutonique  &z  autres,  ce  qu'il  leur 
avoit  ôtè  par  force  5  de  démolir  toutes  fès  fortereflès  hormis  Zigenheim  ou  Caffel , 
&  de  ne  plus  fortifier  aucune  autre  Place. 

Le   Landgrave    réfolu   de    le   foumettre    à  ces  conditions  vint  trouver  l'Empe- 
reur à  Hall  en  Saxe  où  il  figna  ces  articles,  &  encore  deux  autres  qui  portoient 
que  l'Empereur  expliqueroit  ce  qui  Ce  trouveroit  d'obicur  en    cette    Capitulation, 
&  que  le  Landgrave  fe  foumettroit  à  un    Concile    pieux,    Ubre    8c    général,  où 
on    reformeroit   le    Chef  auifi    bien   que    les    membres  ,    auquel  les  Electeurs  de 
Saxe  &  de  Brandebourg  voudroient  bien  aufil  fè  foumettre.      Après  qu'il  eut  fait 
cette  fignature,    il  vint  demander  pardon  à  genoux  à  l'Empereur  qui  lui  fit  dé- 
clarer    par    fon    Chancelier    qu'en    confidération  des  Princes  qui^^voient  intercédé 
pour  lui ,  il  le  releveroit  de  fon  Ban ,    ne  le  puniroit  point  du  dernier  fuplice  qu'il 
avoit  mérité  ni  d'une  prifon  perpétuelle,  &  qu'il  ne  le  priveroit  de  fes  biens  que  con- 
formément au  Traité.     L'Empereur  le  retint  enfuite  en  prifon   durant  cinq   années, 
nonobftant  l'intercellion  des  Eledteurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  qui  ne  pouvant  ob- 
tenir  la   liberté    du    Landgrave    par    la    voye    des  remontrances  qu'ils  firent  plu- 
fieurs  fois  à  l'Empereur  fur  ce  fujet ,  prirent  enfin  les  armes  pour  l'obtenir  par  la 
force  :  en  effet  l'Empereur  coniêntit  en  155  z.  par  la  Transaârion  de  Paffiw  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant ,  que  le  Landgrave  ratifieroit  de  nouveau,  &:  obferveroit  la  Ca- 
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pitulation  de  Hall ,  excepté  les  articles  qui  étoient  déjà  exécutez  &  celui  qui  concer- 
noit  la  démolition  de  Caflel  ;  qu'il  ne  {e  refTentiroic  point  de  {à  détention ,  &c  que 
les  Eledeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  &;  Wolfgang  Duc  des  Deux-Ponts  feroient 
(es  cautions  fur  ce  (ujet  ;  qu'il  feroit  mis  en  liberté  dans  le  dix  ou  douzième  Août 
prochain  ;  que  Caifel  demeureroit  fortifié  comme  il  l'étoit  alors  ;  qu'on  fufoendroic 
l'exécution  de  l'Arrêt  rendu  par  l'Empereur  contre  le  Landgrave  en  faveur  du  Com- 
te de  Naifaw ,  &  dont  j'ai  parlé  amplement  ailleurs  au  fujet  des  qualitez  du  Prince 
d'Orange  5  que  des  CommilTaires  reverroient  cette  affaire  ;  &  que  cependant  toutes 
les  demandes  du  Duc  Henri  de  Brunfwic,  de  l'Adminiltrateur  de  l'Ordre  Teutoni- 
que,  &  d'autres  contre  le  Landgrave  pour  leur  dédommagement  demcureroient  aulïi 
£i{penduës. 

XLI.  Traité  de  Bingen  entre  Ferdinand  Second  ^  Maurice 

Landgrai)e  de  Cajjel-y 

Pour  faire  là  paix  avec  TEmpereur.  1621. 

LE  Landgrave  Philipe  mourant  en  i^^-j.  partagea  fes  Etats  entre  {es  quatre 
fils  j  en  forte  que  Ion  aine  Guillaume  IV.  en  eut  la  moitié,  fàvoir  la  baflè 
Hefle  avec  la  Ville  de  Caffel  où  il  établit  (à  demeure  j  &:  le  refte  fiât  partagé  en- 
tre fes  trois  autres  fils ,  Louis ,  Philipe ,  &:  George  qui  s'établirent  à  Marpurg  ,  à 
Rheinfels ,   &  à  Darmflat  &  dont  les  deux  premiers  moururent  {ans  enfans. 

Maurice  fils  de  Guillaume  Quatrième  fe  fit  Calvinifte,  &:  entra  à  Hall  en  kîio. 
dans  l'Union  Proteftantc  avec  l'Eledeur  Palatin  &  plufieurs  autres  Princes;  au  con- 
traire Louis  fils  de  George  Landgrave  de  Darmftat  demeura  Luthérien  &  fut  tou- 
jours fort  affedionné  au  parti  de  l'Empereur  -,  ce  qui  lui  fit  donner  le  {ùrnom  de 
iidéle. 

Lorfque  Frédéric  V.  Eledeur  Palatin  entreprit  de  {è  faire  Roi  de  Bohême, 
Maurice  fe;  déclara  pour  lui  &  fit  ce  qu'il  put  pour  détourner  l'Eledleur  de  Saxe  de 
prendre  les  armes  pour  le  {èrvice  de  l'Empereur  contre  un  Prince  Proteftant  :  il  fe 
difpofa  auifi  pour  défendre  le  Palatinat  contre  ceux  qui  le  voudroient  attaquer  ; 
mais  ayant  apris  que  le  Palatin  avoit  été  défait  près  de  Prague,  &  chaffé  entiè- 
rement de  la  Bohême,  il  vit  bien  qu'il  {éroit  impoiTible  aux  Princes  Proteflans 
Unis  de  réfiiler  aux  forces  &  au  bonheur  du  Marquis  Ambroife  Spinola  ,  que 
l'Archiduc  Albert  avoit  envoyé  pour  s'emparer  du  Palatinat ,  {ùivant  l'ordre  de 
l'Empereur.  Ainfi  ce  Landgrave  fut  le  premier  qui  fit  fa  paix  avec  l'Empe- 
reur par  un  Traité  ,  qu'il  paffa  le  5.  Avril  kîzz.  avec  le  Marquis  Spinola  au 
nom  de  l'Empereur  &  de  l'Archiduc  Albert  par  l'entremife  de  Jean  Swicard 
Eleéteur  de  Mayence  &;  de  Louis  Landgrave  de  Heffe  Darm{l:at,  qui  avoit  bien 
fouffert  pendant  cette  guerre,  le  Duc  Chriflian  de  Brunfwic  &  le  Comte  Ernefl 
de  Mansfeld  ayant  ravagé  fon  Païs,  le  dernier  l'ayant  même  détenu  quelque  tems 
prifonnier  ,  parce  qu'ils  le  voyoient  réfolu  a  ne  rien  faire  contre  le  fervice  de 
l'Empereur. 

Par  ce  Traiiî^ ' Maurice  renonça  au  Traité  de  Hall,  &  promit  qu'il  pofêroit  les 
armes:  Qu'il  n'entreprendroit  aucune  chofe  contre  l'Empereur  ni  contre  fon  armée j 
&:  qu'il  n'affifteroit  point  le  Palatin  ni  les  Princes  Unis.  D'autre  part  le  Marquis 
Spinola  s'obligea  de  ne  faire  aucun  ade  d'hoflilité  contre  le  Landgrave  ni  contre  fès 
Vaffiux:  de  le  laiffer  jouir  de  {es  droits  tant  pour  ce  qui  concernoit  la  Religion  que 
les  chofes  politiques  :  Enfin  de  faire  ratifier  ce  Traité  dans  trois  mois  par  l'Empereur 
&  par  l'Archiduc  Albert. 

En  conféquence  de  ce  Traité  ce  Landgrave  retira  fo  troupes  de  l'armée  des  Gon- 
fédérez.  « 
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XL  IL  Traité  de  Cajfel  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  le  même  fujet 

'Empereur  jugea  en   ï6i^.  à.  la  Diète  de  Ratisbonne  au  profit  du  Landgrave 

*  Louis  de  Darmftat  le  procès  qu'il  avoir  contre  Maurice  Landgrave  de  Caflèl, 
pour  la  fucceflion  de  leur  oncle  Louis  Landgrave  de  Marpurg.  Le  Landgrave  Louïs 
après  avoir  fait  tout  ce  qu'il  avoit  pu  pour  empêcher  que  Ferdinand  Second  ne 
tranférit  en  cette  Diète  l'Eleâorat  du  Palatin  au  Duc  de  Bavière ,  Ce  fournit  à  la 
volonté  de  cet  Empereur;  &c  même  étant  allé  trouver  l'Eledeur  de  Saxe,  il  lui 
perfùada  d'en  faire  de  même  &  de  reconnoître  le  Duc  de  Bavière  Eleveur. 

A  l'égard  du  Landgrave  Maurice  il  fut  fi  irrité  de  l'Arrêt  que  l'Empereur  avoic 
donné  contre  lui  ,  qu'il  reprit  les  armes  &  fut  même  foupçonné  de  s'être  ligué 
avec  le  Roi  de  Dannemarc  contre  l'Empereur  :  cela  obligea  le  Comte  de  Tilli 
d'entrer  dans  la  Hefle  en  i6z6.  il  s'avança  avec  fon  armée  jufqu'auprès  de 
Caifel ,  &  prefla  Maurice  d'y  recevoir  garnifon  Impériale  :  mais  ce  Landgrave  ne 
s'y  put  jamais  réfoudre  ;  feulement  à  la  perlîiafion  de  fon  fils  Guillaume  &  des  Etats 
de  Hefle  il  pafia  un  Traité  avec  le  Comte  de  Tilli  au  nom  de  l'Empereur  pour  lui 
donner  des  aifurances  de  (es  bonnes  intentions. 

Par  ce  Traité  tant  pour  lui  que  pour  lès  focceffeurs  &  defoendans  il  promit  en  pa- 
role de  Prince  qu'il  fe  conduiroit  ainfi  qu'un  fidèle  Prince  de  l'Empire  étoit  obligé: 
Qu'il  renonceroit  à  toutes  les  ligues  &  entreprifes  qu'il  avoit  faites  contre  l'Empe- 
reur &  contre  les  Eleéleurs  &  Princes  de  l'Empire  :  Qii'il  ne  permettroit  point  aux 
Ennemis  de  l'Empereur  d'entrer  dans  Caflel ,  Zigenheim ,  ni  Rheinfels  :  Qu'il  don- 
neroit  paffage  &  retraite  dans  fon  Pais  aux  troupes  de  l'Empereur  :  (quelques  au- 
teurs ajoutent  qu'il  promit  encore  de  remettre  la  Régence  de  fes  Etats  à  fon  fils 
Guillaume  j)  d'autre  part  le  Comte  de  Tilli  promit  au  nom  de  l'Empereur  que  le 
Landgrave  feroit  traité  comme  les  autres  Princes  de  l'Empire. 

Philipe  un  autre  fils  du  Landgrave  n'ayant  pas  laifîc  de  perfifter  dans  le  parti 
dtt  Roi  de  Dannemarc ,  fut  tué  en  cette  même  année  à  la  bataille  de  Lutter. 

XLIIL  Négociation  entre  Ferdinand  Second  ^  Guillau- 

me  Cinquième  ^ 

Pour  l'acceptation  de  la  paix  de  Prague.  1635. 

LEs  Landgraves  de  Hefle-Caflèl  s'étoient  emparez  depuis  l'année  \6o6.  àt  la  ri- 
che Abbaye  d'Hirfchfeldt  fituée  dans  leur  voifinage  :  ainfi  ce  fut  un  grand  cha- 
grin à  Guillaume  V.  quand  il  fut  que  Ferdinand  Second  en  avoit  fait  pourvoir  fon 
fils  l'Archiduc  Léopold  en  Cour  de  Rome ,  &  que  ce  Prince  s'en  étoit  mis  en  pos- 
feffion  en  conféquence  de  l'Edit  de_  l'Empereur  fon  père,  pour  la  reftitution 
des  biens  d'Eglife  ufurpez  par  les  Proteftans.  Cela  fut  caufe  qu'il  joignit  fes  troupes 
en  1^30.  avec  le  Roi  de  Suéde-,  qu'il  entra  l'année  fuivanre  dans  la  Ligue  de  Leip- 
fic,  &  qu'il  perfilla  dans  le  parti  contraire  à  l'Empereur  jufqu'à  la  paix  de  Pra- 
gue qui  fut  conclue  par  la  médiation  du  Landgrave  Louis  qui  avoit  un  grand  afoen- 
dant  fur  l'efprit  de  l'Eledeur  de  Saxe ,  ôc  qui  s'étoit  toujours  tenu  neutre  pendant 


cette  guerre. 


Comme  le  Landgrave  Guillaume  avoit  pris  dans  l'année  i  <î  3  4.  de  grandes  liai- 
fons  avec  la  France,  à  laquelle  il  témoignoit  beaucoup  d'attachement,,  nous  avons  vu 

Mm   3  que 
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que  par  l'écrit  que  les  Miniftres  de  l'Empereur  mirent  entre  les  mains  de  l'Eledteur 
de  Saxe  en  lignant  le  Traité  de  Prague,  ils  déclarèrent  que  l'Empereur  ne  préten- 
doit  pas  l'exclure  de  l'amnillie  ;  mais  qu'il  fîilloit  bien  prendre  garde  à  Tes  déporte- 
temens ,  &c  examiner  s'il  avoir  effedtivcment  envie  de  (è  réconcilier  avec  l'Empereur, 
qui  promettoit  néanmoins  de  fuivre  en  cela  l'avis  des  Ele6teurs. 

Le  Landgrave  ayant  témoigne  être  dans  le  defTein  de  fe  réconcilier  avec  l'Empe- 
reur, Ferdmand  Roi  de  Hongrie  lui  envoya  offrir  au  nom  de  l'Empereur  fon  père 
une  amniftie  de  tout  le  palTé ,  à  la  charge  qu'il  fe  déclareroit  inceflàmment  pour  le 
parti  de  l'Empereur ,  &  qu'il  donneroit  un  état  de  {es  troupes. 

Ce  Prince  promit  d'accepter  cette  paix ,  pourvu  qu'on  lui  accordât  une  amniftie 
générale  &:  liberté  d'exercice  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  ;  qu'il  ne  pût  être 
inquiété  pour  tous  les  dommages  qu'il  pouvoit  avoir  caufèz  à  qui  que  ce  fût  pen- 
dant la  guerre;  que  l'Abbaye  d'Hirfchfeldt  qu'il  pofTédoit  en  iiîzy.  lui  demeurât,  & 
qu'il  ne  payât  aux  contributions  de  l'Empire  qu'autant  que  le  Landgrave  de  Darm- 
ftat  fon  coufin  y  payoit. 

L'Empereur  auroit  ficilement  accordé  au  Landgrave  toutes  ces  conditions  à  la  ré- 
ferve  de  l'Abbaye  d'Hirfchfeldt  qu'il  vouloit  retenir  pour  l'Arcliiduc  fon  fils:  mais  il 
fut  11  irrité  de  ce  que  pendant  la  négociation  ce  Prince  s'étant  joint  aux  Suédois,  fit 
lever  le  fiége  que  Lamboi  Général  de  l'Empereur  avoir  mis  devant  la  Ville  de  Ha^ 
nau ,  qu'il  ordonna  à  iès  troupes  d'aller  attaquer  le  Landgrave  dans  fes  Etats ,  fans 
plus  s'arrêter  â  négocier  avec  lui:  ce  qui  fut  caufe  que  le  Landgrave  s'unit  encore 
plus  qu'auparavant  avec  la  France  &  la  Suéde.  Il  eut  néanmoins  le  malheur  d'être 
chalTé  de  ion  Pais  par  les  troupes  de  l'Empereur  &  de  la  Ligue  CathoHque ,  &  fiit 
obh^é  de  fe  retirer  en  Oft-Frifè  où  il  mourut  en  16  zj. 

XL IV.  Articles  des  Traitez  de  Weftphaïie  entre  Terdinand  111. 
dune  part  •>  ^  Louis  XIV,  l£  la  Reine  Chrifiine  de  l autre -y 

Pour  les  intérêts  de  la  Landgrave  de  Hefle- 
Caflel.  1648. 

Près  la  mort  de  Guillaume  V.  Amelie-Elifibeth  de  Hanau  fa  Veuve  &  Tutri- 
ce de  Guillaume  VL  fon  fils  renouvella  fes  alliances  avec  la  France  &  la  Suéde, 
&  poullâ  la  guerre  avec  tant  de  bonne  conduite  ôc  de  bonheur,  que  lorsqu'on  traita 
la  paix  générale  â  l'aifemblèe  de  Weftphalie,  fes  troupes  occupoient  plufieurs  places 
dans  l'Archevêché  de  Cologne,  dans  les  Evêchez  de  Munfter  &  de  Paderborn  & 
dans  le  territoire  de  l'Abbaye  de  Fulde. 

Comme  le  Landgrave  de  Hefle-Caffel  n'avoir  point  accepté  le  Traité  de  Prague 
ni  l'amniftie,  aux  conditions  qu'on  l'avoit  publiée  à  Ratisbonne  en  1^41.  il  n'avoit 
point  de  féance  dans  les  Diètes.  Ainfi  l'Empereur  fit  difficulté  de  permettre  à  fon 
Député  d'avoir  féance  dans  l'afremblée  des  Députez  des  Princes  pour  la  paix  de 
Weftphalie,  pour  les  mêmes  raifons  que  je  viens  de  marquer  qu'il  contefta  auffi  cet- 
te féance  au  Député  du  Marquis  de  Bade-Dourlac.  La  chofe  fut  terminée  â  l'avan- 
tao-e  du  Landgrave  aux  mêmes  conditions  que  j'ai  marquées  au  fujet  du  Marquis  de 
Dourlac  ;  ainfi  je  ne  les  répéterai  point ,  non  plus  que  les  demandes  que  firent  les 
Suédois  pour  que  le  Landgrave  de  Caffel  fût  compris  dans  l'amniftie  auifi  bien  que 

le  Marquis  de  Dourlac.^  ^ 

Qiiand  la  Landgrave  fit  la  première  fois  parler  de  fa  fatisfadion  a  Oûiabrug  vers 

la  fin    de  l'année   1^45.    elle    demanda    que  l'Empereur    «c    l'Empire   l'afturaftènc 

expreftèment  qu'elle  jouiroit  des  bienfaits  des  Loix  de  l'Empire ,  &  de  la  paix  d'Augs- 

bouo- ,  laquelle  elle  prétendoit  devoir  s'étendre  aux  Réformez  aufli  bien  qu'aux  Lu- 

^  ihériensj 
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thériens  ;  que  l'Empereur  aprouvàt  le  droit  d'aînelTe  qui  avoit  été  établi  entre  les 
Princes  de  Hefle,  &  leurs  Traitez  de  familles  concernant  les  fucceirions,  {ans  avoir 
éo-ard  à  la  Tranfadion  entre  les  Landgraves  de  Heflè  &  de  Caiïel  touchant  la  fuccef» 
fion  de  Marpurgj  qu'elle  fut  rétablie  dans  tous  les  Etats  que  les  Landgraves  de  Caf- 
fel  pofledoient  en  i<îi  8.  j  qu'elle  ne  piit  être  inquiétée  par  le  Comte  de  Waldcck  ni 
autres  pour  les  dommages  qu'ils  prétendoicnt  que  les  troupes  de  Hefle  avoient  com- 
mis dans  leur  Païs  ;  &  qu'attendu  les  grands  ravages  que  la  Ligue  Catholique  avoit 
commis  dans  fes  Etats,  où,  {elon  elle,  ces  troupes  avoient  tout  ruiné  excepté  les 
Villes  de  Caflèl  &  de  Ziegenheim ,  elle  pijt  conferver  les  places  que  fes  troupes  oc- 
cupoient  dans  les  Archevêchez  de  Mayence  &  de  Cologne  ,  dans  les  Evêchez  de 
Munller  &  de  Paderborn  ,  &  dans  les  Abbayes  de  Fulde  &  de  Corwey ,  jus- 
qu'à ce  que  les  troupes  fuflTent  payées  de  leur  folde  ,  &  qu'elle  fût  fatisfiite  des 
dommages  qu'elle  avoit  foufferts,  &  qu'elle  faifoit  monter  à  plufieurs  millions. 

Au  moins  d'Avril  de  l'année  i6a6.  cette  Princefl!e  s'exphqua  bien  plus  nette- 
ment de  la  làtisfaélion  quelle  demandoit  pour  réparation  des  dommages  que 
ceux  de  la  Ligue  Catholique  avoient  caufë  dans  {es  Etats  ;  ainfî  elle  demandoit 
qu'on  lui  cédât  pour  dédommagement  l'Evcché  de  Paderborn ,  les  Villes  &  Prévô- 
tez  de  Friflar,  de  Naumbourg,  de  Neuftadt  &  d'Amelbourg  qui  dépendent  de 
l'Archevêché  de  Mayence  &  {ont  enclavées  dans  la  Hefle;  le  Comté  d'Arensberg, 
les  Villes  de  Medenbach,  de  Hallenberg  &  de  Winfl:erberg,  &  les  Bourgs  de  Mars- 
bers,  de  Wolkmarfè,  de  Reverins;  &  de  Rugelsbero;  fituez  dans  l'Archevêché  de 
Cologne ,  bc  qu'elle  prétendoit  avoir  autrefois  dépendu  de  la  HcflTe  j  le  Land- 
sraviat  de  Strombero;  &  la  Ville  &  Bailliag-e  de  Bockolt  dans  l'Evêché  de  Mulifter  ; 
les  Villes  de  Geifi,  de  Furfleneck.  &:  de  Reckenftul  dans  le  territoire  de  l'Abbaye 
de  Fulde  5  &  d'autres  lieux  fituez  dans  la  HeflTe  &  dans  la  Principauté  d'Hirfchfeldt. 
Depuis  elle  fe  reftraignit  à  la  partie  de  l'Evêché  de  Paderborn  qui  eft  {ituée  entre 
les  petites  rivières  de  Nethe  &  de  Dimel  avec  les  autres  choies  ci-defTus  marquées  : 
mais  auflî  elle  demanda  encore  le  droit  de  Domaine  dired;  que  l'Evêque  de  Minden 
pouvoir  prétendre  fur  le  Comté  de  Schaumbourg  ;  enfin  deux  cens  mille  Richeda- 
les  avec  une  fomme  pour  payer  fes  troupes  en  les  congédiant. 

Ces  propofitions  choquèrent  tous  les  Députez  des  Etats  de  l'Empire  qui  étoient  à 
Ofnabrug ,  fur  tous  les  Etats  Catholiques  qui  repréièntoient  que  la  Landgrave  traitant 
jv  avec  la  France  avoit  promis  qu'elle  n'aporteroit  aucun  préjudice  a  la   Religion  Ca- 

11"  tholique  ;  qu'ils  auroient  du  plutôt  eux  mêmes  lui  demander  un  dédommagement 
des  grands  ravages  que  fes  troupes  avoient  faits  dans  leurs  Païs,  où  elles  s'étoient 
particulièrement  fignalées  par  leurs  {àcriléges  &  par  la  profanation  des  Eglifesj'  & 
qu'il  lui  devoit  fuffire  qu'on  lui  accordât  une  amnifl;ie  générale  de  tout  ce  qui  s'étoir 
fait  pendant  cette  guerre. 

Je  réferve  â  marquer  dans  le  Livre  fûivant  ce  que  l'Empereur  offrit  à  cette  Princef^ 
fê  pour  l'accommoder  avec  le  Landgrave  de  Darmftadt  ;  me  contentant  de  dire  ici 
que  les  Miniftres  de  l'Empereur  lui  offrirent  feulement  d'abord  l'Abbaye  d'Hirfch- 
feldt: mais  comme  elle  refufa  cette  offre,  les  Impériaux  furent  obligez  de  lui  offrir 
encore  cent  mille  Richedales  &  quatre  Bailliages  du  Comté  de  Schaumbourg.  Enfin 
la  Landgrave  étant  preflTée  par  les  François  de  rabattre  quelque  chofè  de  fes  préten- 
tions ,  elle  demanda  que  les  Evêques  &  Prélats  voifins  lui  payaffent  un  million  de 
Richedales ,  un  tiers  argent  comptant ,  un  tiers  en  terres  de  l'Archevêché  de  Mayen- 
ce 6c  de  l'Abbaye  de  Fulde,  &  un  tiers  d'autres  biens  d'Eglifê  qu'on  lui  engageroit  j 
â  condition  qu'on  ne  les  pourroit  retirer  de  cinquante  années.  Les  Evêques  &  au- 
tres Etats  Catholiques  ne  voulurent  jamais  confentir  d'abandonner  des  biens  d'Eglifê 
â  la  Landgrave ,  &  lui  offrirent  quatre  cens  mille  Richedales  ;  mais  elle  ne  les  vou- 
lut point  quitter  â  moins  de  huit  cens  mille ,  pour  lefquels  elle  retiendroit  par  enga- 
gement pendant  cinquante  années  les  quatre  Villes  de  l'Archevêché  de  Mayence  fizes 
dans  la  HeflTe,   la  moitié  du  Comté  d'Arensberg,  les  Villes  de  Winterberg,  de  Me- 

den- 
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denbach ,  &  de  Hallenberg  &  le  Bailliage  de  Reckenftul  :  enfin  les  François  qui , 
quoiqu'allicz  de  la  Landgrave ,  condamnoienr  eux  mêmes  fes  prétentions  exorbitantes, 
l'obligèrent  au  mois  de  Mars  164.S.  de  fe  contenter  de  fix  cens  mille  Richedales  &c 
de  confcntir  que  Tes  prétentions  contre  le  Landgrave  de  Darmftadt  fufTent  renvoyées  à 
un  Traité  particulier  entr'eux.  Après  que  fon  article  eut  été  ainfi  réglé,  elle 
demanda  encore  quelque  femme  pour  payer  fes  troupes  ;  mais  les  Etats  de  l'Em- 
pire s'y  oppofércnt  fi  fortement  qu'elle  n'obtint  rien  davantage. 

Ainfi  on  convint  que  la  Maifon  &  les  Princes  de  la  Maifon  de  Hefle-CafTel, 
leurs  héritiers,  SuccefTeurs,  Officiers,  Vaiîaux  &  Sujets,  &  ceux  qui  avoient  fer- 
vi  dans  leurs  armées,  à  l'exception  des  fiijets  de  la  Maifon  d'Autriche,  jouïroient 
de  l'amniftie  générale  pour  tout  ce  qui  étoit  arrivé  depuis  le  commencement  de 
la  guerre  de  Bohême,  &  {croient  rétablis  en  tous  leurs  biens:  Que  la  Maifon  de 
Heffe-Caffel  &  fes  lucceffeurs  retiendroient  l'Abbaye  d'Hirfohfeldt  avec  toutes  fes 
dépendances  ,  entr'autres  la  Prévôté  de  Geliingen ,  fans  préjudice  des  droits  que 
la  Maifon  de  Saxe  y  polTédoit  de  tems  immémorial  ;  &  que  les  Landgraves  de 
HeflTe  en  demanderoient  l'inveftiture  de  l'Empereur ,  &  lui  prêteroient  le  ferment 
de  fidélité  :  Que  ces  Princes  auroient  encore  le  Etoinaine  utile  &  direct  fur  les 
Bailhages  de  Schaumbourg,  de  Buckenberg,  de  Saxenhagen  &  de  Stadthagen  qui 
apartenoient  ci -devant  à  l'Evêché  de  Minden  ,  fans  préjudice  néanmoins  d'une 
Tranfàdlion  paffée  entre  Chrillian-Louïs  Duc  de  Brunfwic  èc  de  Lunebourg,  la 
Landgrave  de  HefTe  &  Philipe  Comte  de  Lippe,  &  d'une  autre  convention  entre 
cette  Landgrave  &  ce  même  Comte:  Que  les  Archevêchez  de  Cologne  &  de 
Mayehce,  les  Evêchez  de  Paderborn  &  de  Muniler,  &  l'Abbaye  de  Fulde  paye- 
roient  à  cette  PnncefTe  fix  cens  mille  Richedales  neuf  mois  après  la  ratification  de  ce 
Traité  :  Qu'elle  rendroit  routes  les  autres  places  qu'elle  avoit  occupées  pendant  ces 
guerres  :  Qiie  jufo^u'cà  l'aduel  payement  elle  pourroit  retenir  Nuitz  dans  l'Archevê- 
ché de  Cologne,  Coesfild  dans  l'Evêché  de  Munfler,  &  Neuhaufs  dans  celui  de 
Paderborn  :  Qu'après  qu'on  lui  auroit  payé  trois  cens  mille  Richedales ,  elle  rendroit 
Nuitz ,  &  les  deux  autres  Places  quand  le  refte  de  cette  fomme  lui  auroit  été  payé  : 
Qu'enfin  les  Etats  voifins  desquels  elle  tiroit  des  contributions  depuis  le  premier 
Mars  de  l'année  courante ,  fourniroient  aufTi  leur  quotte  parc  de  cette  fomme ,  à 
proportion  des  contributions  qu'ils  avoient  payées  pendant  ce  tems-là. 

Pour  ce  qui  eif  du  Landgrave  George  de  Darmftadt  fils  de  Louis ,  il  s'étoit  dans 
la  fuite  déclaré  ouvertement  pour  l'Empereur  :  de  forte  que  les  Impériaux  firent 
leur  pofTible  pour  lui  faire  conferver  par  les  Traitez  les  Bailliages  de  Virzbourg, 
d'Umltat  &  autres  apartenans  ci-devant  à  l'Electeur  Palatin,  &  que  l'Empereur  lui 
avoit  cédez  à  titre  onéreux  :  ils  tcâchérent  aufîi  de  ménager  fes  intérêts  à  l'égard  de 
la  Landgrave  de  Caffel:  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir  pour  le  premier  point;  & 
quant  au  fécond  ce  Prince  désavoua  les  offres  qu'ils  avoient  faites  en  fon  nom ,  Se 
aima  mieux  faire  avec  la  Landgrave  un  Traité  particulier  qui  fut  confirmé  par  les 
Traitez  de  \i7eftphalie. 

Après  cette  paix  &  l'éleâion  de  l'Empereur  d'à  préfent ,  Guillaume  VL  du  nom 
Landgrave  de  Caffel  entra  dans  la  Ligue  du  Rhin  avec  les  autres  Princes  Conféderez 
pour  fê  défendre  mutuellement  contre  ceux  qui  les  voudroient  troubler  en  la  pofTef- 
fion  de  ce  qui  leur  avoit  été  accordé  par  les  Traitez  de  Munfter  &  d'Ofnabrug  :  & 
quoique  ce  Traité  fût  fait  particulièrement  contre  l'Empereur,  le  Landgrave  Geor-' 
ge  de  Darmflat  qui  avoit  toujours  été  jufqu'alors  fi  attaché  a.  la  Maifon  d'Autriche, 
ne  laidà  pas  d'entrer  en  cette  Ligue  en  16^  p.  par  un  Traité  qu'il  paffa  en  cette  mê- 
me année  avec  fa  Majefté. 

Charles  fils  &:  fucceffeur  de  Guillaume  VL  entra  en  i6-j%.  avec  l'Empereur  Se 
d'autres  Princes  dans  le  Traité  de  Brunfwic  dont  j'ai  parlé  en  ce  même  Chapitre,  &c 
dont  par  conféquent  je  ne  répéterai  rien  ici. 

Traitez 
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frakez  entre  les  Empereurs  ^  les  Dues  de  Pomèranie,  . 

ENcore  que  la  Maifon  des  Ducs  de  Poméranie  {bit  préfencement  éteinte,  après 
avoir  fleuri  pendant  fept  cens  ans ,  &  que  ces  Etats  fbient  paffez  à  la  Couron- 
ne de  Suéde  &  à  l'Eledeur  de  Brandebourg,  néanmoins  pour  rendre  cette  Hiftoire 
Î)lus  complète  &  faire  connoître  comment  chacun  des  Princes  de  l'Empire  a  vécu  avec 
es  Empereurs,  je  ne  laifTerai  pas ,  avant  que  de  parler  d'un  Traité  que  ces  Ducs  ont 
fait  en  ce  fiécle  avec  l'Empereur,  de  marquer  que  s'étant  faits  Luthériens  dans  le  fîé- 
cle  pafle ,  ils  entrèrent  en  1535.  dans  la  Ligue  de  Smalcalde  t  mais  il  ne  paroît  pas 
néanmoins  qu'ils  ayent  porté  les  armes  pour  les  Proteftans  contre  l'Empereur  Char- 
les-Quint, dans  les  guerres  qu'il  eut  fuccefïïvement  contré  les  Electeurs  de  Saxe 
Jean-Frédéric  &  Maurice. 

XLV.  7raïtè  entre  Ferdinand  Second  tf  Bogujlas  XI  F, 

Duc  de  Poméranie. 

Pour  recevoir  des  troupes  de  l'Empereur  en  Poméranie. 

LOrfqu^en  i6xi.\c  Roi  de  Dannemarc  aflêmbla  à  Segueberg  les  Princes  de  k 
haute  &  de  la  baffe  Saxe  qui  avoient  part  au  rétabliffement  de  l'Eleéteur  Pala- 
tin, Boguflas  XIV.  Duc  de  Poméranie  entra  daiis  la  ligue  qui  fut  faite  en  cette 
Ville,  laquelle  néanmoins  n'eut  point  d'autre  fuite  que  quelques  AmbaflTades  qui  fu- 
rent envoyées  inutilement  vers  l'Empereur,  pour  tâcher  d'en  obtenir  la  grâce  du  Pa- 
latin. Ce  Duc  n'entra  point  dans  l'autre  hgue  qui  fut  faite  en  kîzj.  à  Lawem- 
bourg;  il  fê  tint  toujours  neutre  pendant  la  guerre  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de 
Dannemarc  :  cependant  le  Général  Walftein  ne  laiffa  pas  de  le  {ôUiciter  de  recevoir 
des  troupes  Impériales  dans  fes  Etats  pour  y  féjourner  durant  quelques  femai- 
nes ,  avec  menaces  qu'elles  y  prendroient  des  logemens  par  force  &  vivroient  a 
difcrétion. 

Le  Duc  Boguflas  ne  pouvant  réfiflier  à  la  volonté  de  l'Empereur  qui  lui  étoit  dé- 
clarée par  le  Général ,  aima  mieux  à  l'exemple  de  plufieurs  autres  Princes  fè  foumef- 
tre  à  cette  incommodité ,  que  de  s*expofer  à  voir  fon  Païs  entièrement  ruiné  ,  s'il 
avoir  voulu  s'oppofer  à  ce  qu'on  lui  demandoit.  Ainfi  il  pafla  en  i6z-j.  avec  le 
Général  Walft:ein  au  nom  d!e  l'Empereur  un  Traité,  par  lequel  il  s'obligea  de  recevoir 
huit  Régimens  des  troupes  de  l'Empereur  dans  les  Villes  &  Places  de  Poméranie ,  & 
de  leur  fournir  le  pain  &  la  bière,  &  l'argent  dont  elles  auroient  befoin  pour  avoir 
les  autres  chofe  néceflàires  à  la  vie  :  moyennant  cela  ce  Général  lui  promit  que  [es 
troupes  vivroient  dans  une  exacte  difcipline  en  fôn  Païs ,  &  n'y  commettroient  au- 
cun désordre. 

Le  Duc  reçut  ces  troupes,  ainfi  qu'il  s'y  étoit  obligé:  mais  au  Heu  de  n'y  refter 
que  quelques  femaines,  comme  on  lui  avoir  fait  efpérer  ,  elles  y  féjournérent  trois 
années  ;  parce  que  Walftein  attaquant  la  Ville  de  Stralzund  à  caufè  qu'elle  ne  vou- 
loit  point  recevoir  garnifon  Impériale ,  les  habitans  de  cette  Ville  eurent  recours  au 
Roi  Guftave  de  Suéde  qui  les  reçut  fous  fà  protedion  &  leur  envoya  une  crarnifon. 
Cela  ayant  allumé  la  raerre  en  ce  Pais  on  etoit  depuis  convenu  que  les  Impériaux 
fortiroient  de  la  Poméranie,  &  les  Suédois  de  Stralzund;  mais  ni  tes  uns  ni  les  au- 
tres ne  voulant  commencer  cette  évacuation  ,  l'accommodement  n'eut  point  d'effet  : 
le  Roi  de  Suéde  prenant  cette  occafion  pour  faire  la  guerre  à  l'Empereur ,  entra  dans 
la  Poméranie  en  KÎ30.  &  ayant  obligé  le  Duc  Boguflas  de  faire  alhance  avec  lui, 
il  chaffa  toutes  les  troupes  Impériales  de  la  Poméranie.     Ce  Duc  mourut  depuis  en 
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I  (j  5  7.  n'ayant  aucun  pouvoir  dans  fës  Etats  qui  étoient  entre  les  mains  des  Sué- 
dois. 

Traitez  entre  les  Empereurs l^  les  Ducs  de  Saxe -Lawemhourg. 

LEs  ancêtres  de  ces  Ducs  furent  faits  dans  le  douzième  fîécle  Eleâieurs  de  Brande- 
bourg par  l'Empereur  Conrad  ÏII.  puis  Eledeurs  de  Saxe  par  Frédéric  Barbe- 
roufle  :  mais  ils  furent  enfùite  fuccelTivement  dépouillez  de  ces  deux  Eledorats  par 
d'autres  Empereurs,  {avoir  de  celui  de  Brandebourg  dans  le  14.  fiécle  par  l'Empe- 
reur Louïs  V.  qui  après  la  mort  de  Voldemar  Second  décédé  fans  enfans  donna  cet 
Ele€borat  à  fon  propre  fils  au  préjudice  du  Prince  d'Anhalt  qui  étoit  coufin  pater- 
nel du  défunt  :  &  de  l'Elçdorat  de  Saxe  dans  le  1 5 .  fiécle  par  l'Empereur  Sigismond 
qui  donna  cet  Eledorat  à  Frédéric  Marquis  de  Mifhie ,  fous  prétexte  qu'Eric  V.  Duc 
de  Saxe-Lawembourg  qui  étoit  le  plus  proche  héritier,  avoit  tardé  trop  long-tems  à 
lui  en  venir  demander  Tinveftiture  ;  de  forte  qu'il  l'avoit  déjà  donnée  à  Frédéric  lors- 
que ce  Duc  la  lui  demanda. 

Les  Ducs  Régens  de  cette  Maifon  qui  ont  pris  le  {ùrnom  de  Lawembourg  du 
nom  d'une  Ville  où  ils  faifoient  autrefois  leur  réfidence  ordinaire ,  ont  toujours  fort 
bien  vécu  dans  ce  fiécle  avec  l'Empereur  :  auffi  ont-ils  beaucoup  à  efpérer  de  là  bien- 
veillance, à  caufe  des  grandes  terres  qu'ils  polfédent  en  Bohême.  Mais  à  l'égard  de 
leurs  Cadets,  comme  leur  partage  eft  fort  petit,  ils  ont  cherché  de  faire  leur  fortune 
dans  la  guerre,  ôc  ont  foivant  leur  inchnation  ou  les  occafions,  porté  les  armes  tan- 
tôt pour  le  fervice  de  l'Empereur ,  tantôt  pour  le  parti  contraire. 

Erneft-Louïs  Cadet  de  cette  Maifon  portoit  les  armes  pour  le  fèrvice  dé  Fer- 
dinand II.  lorfqu'il  fut  tué  en  Autridie  en  l'année'  i<îip.  par  des  Païfâns,  Cec 
Empereur  envoya  en  cette  même  année  16  %o.  Fienri-Jules  Duc  de  Saxe -La- 
wembourg vers  les  Electeurs  &  le  Roi  de  Dannemarc  pour  leur  demander  du 
lècours  contre  Frédéric  Eledeur  Palatin;  il  le  fit  en  i6ts>-  Général  des  troupes 
qu'il  avoit  envoyées  au  {ècours.  de  Sigismond  Roi  de ,  Pologne  contre  Guftave- 
Adolphe  Roi  de  Suéde  -,  enfin  Rodolphe  Maximilien  fon-  Cadet  penfà  être  tue 
en  1^2.7.  à  Liège  où  il  levoit  des  troupes  pour  le  fèrvice  de  l'Empereur  ,.  Se 
commanda  encore  en   16^  z.  à  Donavert  pour  le  fèrvice  de  l'Empereur. 

Mais  d'autre  part  un  autre  de  leurs  ;  frères  prit  en"  16^ i  p.  le  parti  de  Frédéric 
£ledcur  Palatin  ,  &  alTifta  à  Prague  à  la  cérémonie  de  fon  Couronnement  : 
un  autre  nommé  François  -  Charles  fut  fait  prifonnier  par  Papenhcim  en  1^30. 
îàifânt  des  levées  pour  le  fervice  du  Roi  de  Suéde:  &  François-Albert  qui  avoic 
longtems  porté  les  armes  pour  l'Empereur  &  qui  avoit  commandé  un  Régiment 
à  fon  fèrvice  en  1^51.  à  la  bataille  de  Leipfiç,  quitta  fon  parti  en  1(^32.  pour 
prendre  celui  du  Roi  de  Suéde  auprès  duquel  il  étoit  lorfque  ce  Roi  fut  tué 
en  la  même  année  à  la  bataille  de  Lutzen.  Mais  il  rentra  encore  dans  le  par- 
ti de  l'Emperçur,  &  il  reçut  à  fon  fèrvice;  les  blelTures  dont  il  mourut  en  Silefie 
en  l'année  1(^41. 

XL VI.  Articles  du  Traité  iOfnahrug  entre  Ferdinand  III. 

,;  ;^  la  Reine  Chrifline , 

;  tî'our  ks  intércts  des  Ducs  de  Saxe-Lawembourg.  1648. 

Es  Ducs   de   Saxe-Lawembourg   réfident   préfèntement  dans  le  Château" dé 
P^atzeboïiirg  dont  ils  font  Seigneurs  j  quoique;  la  Ville  dépende  de  l'Evêché  de 
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Ratzebourg.  Ainfi  comme  on  céda  par  le  Traité  d'Oihabrug  au  Duc  de  Meckle- 
bourg-Schwerin  l'Evêché  de  Ratzebourg  pour  partie  de  Ton  dédommagement,  on 
eut  foin  de  marquer  par  le  même  article,  que  ce  feroit  fans  préjudice  des  droits  du 
Duc  de  Saxe-Lawembourg. 

Il  y  avoit  en  l'année  16 j6.  dans  l'armée  de  l'Empereur  un  Duc  de  Saxe- 
Lawembourg  qui  y  avoit  un  Régiment,  &  qui  étoit  même  Général  de  toute  la 
Cavalerie. 

Traitez  entre  les  Empereurs  li  les  Ducs  de  Holflein. 

LEs  Comtes  de  Holflein  obtinrent  en  1474.  le  titre  de  Ducs,  de  l'Empereur  Fré- 
déric III.  Comme  ils  font  préfentement  Cadets  de  la  Maifon  de  Dannemarc, 
ils  ont  (ùivi  le  fèntiment  de  ces  Rois  à.  l'égard  des  Empereurs,  hormis  lorfque  les 
difFérens  intérêts  les  ont  divifcz,  ainfi  que  je  l'ai  marqué  dans  le  fecond  Livre  de  cet- 
te Hiftoirc ,  &  que  je  le  ferai  encore  voir  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre. 

X  L  V 1 1.  Articles  du  Traité  de  Lubec  entre  Ferdinand  Second 
^  Clmfiian  IV.  Roi  de  Dannemarc k-, 

Pour  les  intérêts  des  Ducs  de  Holltein.  1629. 

JEan- Adolphe  Duc  de  Holllein - Gottorp  entra  en  i(îii.  dans  le  Traité  de  Se- 
gueberg  avec  Chriftian  IV.  Roi  de  Dannemarc  &  les  autres  Princes  de  la  baflè 
.  Saxe  pour  obliger  l'Empereur  Ferdinand  II.  par  douceur  ou  par  force  de  rétablir 
le  Palatin  dans  les  Etats.  Ce  Duc  avant  que  de  parvenir  à  la  Régence  avoit  été  Ar- 
chevêque de  Brème  5  &  voulant  recueillir  la  fùccellion  de  fbn  Père ,  réfigna  fon  Ar- 
chevêcné  à  Jean  Frédéric  aufli  Duc  de  Holflein,  &  auquel  on  donna  pour  Coadju- 
teur  le  Prince  Frédéric  II.  fils  du  Roi  de  Dannemarc.  Cet  Archevêque  de  Brème  &  le 
Duc  de  Holftein-Gottorp  entrèrent  en  1^2.5.  avec  le  Roi  de  Dannemarc  dans  la  li- 
gue qui  fut  encore  £ute  à  Lawembourg  contre  le  même  Empereur  j  ce  qui  n'empc- 
cha  pas  qu'un  autre  Duc  de  Holflein  nommé  Adolphe  ne  tînt  toujours  le  parti  de 
l'Empereur:  il  fut  même  tué  en  Autriche  en  i6x6.  portant  les  armes  pour  fon  fer- 
vice. 

La  guerre  ayant  commencé  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  Dannemarc  &  fës  al- 
liez ,  les  troupes  de  l'Empereur  fè  faifirent  de  l'Archevêché  de  Brème  ,  &  entrèrent 
dans  le  Duché  de  Holflein  où  un  autre  Frédéric  avoit  fuccédé  dans  le  Duché  au  Duc 
Jean-Adolphe  fon  père.  Ce  Prince  fè  voyant  attaqué  par  l'Empereur  fut  obligé  de 
faire  fa  paix  avec  lui,  &  même  de  prendre  fon  parti  contre  le  Roi  de  Dannemarc  ;  ce 
qui  irrita  tellement  ce  Roi  qu'il  commit  plufîeurs  hoflilitez  contre  le  Duc  &c  lui  prit 
diverfès  places. 

Lorfque  l'Empereur  fît  en  KÎ29.  le  Traité  de  Lubec  avec  le  Roi  de  Dannemarc, 
il  y  flipula  entr'autres  chofès  que  le  Roi  de  Dannemarc  &  fôn  fîls  renonceroient  aux 
Arçhevêchez  &  Evêchez  qu'ils  prétendoient  dans  l'Empire  :  Qu'il  rendroit  au  Duc 
de  Holflein-Gottorp  les  Places  qu'il  lui  avoit  prifès ,  &  que  moyennant  cela  l'Empe- 
reur lui  rendroit  les  Provinces  qui  dépendoient  de  la  Maifbn  de  Sleswic  &  de  Got- 
torp,  en  confervant  néanmoins  les  droits  de  l'Empire  fur  le  Holflein,  le  tout 
ainfi  que  je  l'ai  marqué  plus  amplement  en  parlant  de  ce  Traité  dans  le  Livre 
a.  de  cette  Hifloire  Chap.   5.  Nombre  2.. 

Peu  après  ce  Traité  l'Empereur  obtint  en  Cour  de  Rome  des  provifïons  de  l'Ar- 
chevêché de  Brème  pour  l'Archiduc  Léopold-Guillaume  fbn  fils. 

Nn  z  XLVIII. 
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XLVIIÎ.  Traité  entre  le  même  Empereur  ^  Frédéric  Duc  de 
Hol/îein  y  Archevêque  de  Brème.  1636. 

LEs  Ducs  de  Holftein  pofledoient  depuis  long-tems  l'Evêché  de  Lubec^  de  forte 
qu'ils  avoient  un  grand  intérêt  à  s'oppofer  a  l'exécution  de  l'Edit  de  Ferdinand 
Second  pour  la  reftitution  des  biens  d'Eglife  ufurpez  par  les  Proteftans.  Cependant 
la  bonne  intelligence  qui  s'étoit  rétablie  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  Dannemarc, 
fut  caufe  que  ce  Roi  &:  les  autres  Ducs  de  Holftein  ne  voulurent  point  entrer  en 
1^31.  dans  la  Ligue  de  Leipfic  -,  quoiqu'ils  en  fuflent  extrêmement  foUicitez  par 
l'Eledeur  de  Saxe  &:  lès  alliez.  Il  y  eut  même  un  Duc  de  Holftein  qui  commanda 
ça  cette. Jnême  année  un  Régiment  d'Infanterie  dans  l'armée  Impériale  à  la  bataille 
de  Leipfic  j  &  après  la  mort  du  Roi  de  Suéde  lorlque  les  Etats  de  la  baffe  Saxe 
s'aflemblérent  à  Halberftat  pour  y  renouveller  leur  alliance  avec  la  Couronne  de  Sué- 
de, les  Ducs  de  Holftein  &  à  leur  indudion  la  Ville  de  Lubec  n'y  envoyèrent  au- 
cuns Envoyez  de  leur  part  ^  ils  refuférent  toiàjours  d'entrer  dans  aucun  engagement 
avec  la  Suéde. 

Il  n'y  eut  que  Jean- Frédéric  Archevêque  de  Brème  qui,  pour  recouvrer  fon  Ar- 
chevêché, encra  dans  la  Ligue  de  Leipfic,  &  prit  enfuite  le  parti  du  Roi  de  Suéde. 
Cet  Archevêque  étant  mort  en  i  <J  5  4.  eut  pour  iùcceffeur  Frédéric  Second  fils  du  Roi 
de  Dannemarc  qui  étoit  fon  Coadjuteur. 

Le  Roi  de' Dannemarc  ayant  fait  prier  l'Empereur  de  vouloir  laiflcr  à  fon  fils  la 
pofleffîon  paifible  de  l'Archevêché  de  Brème,  l'Empereur  pour  fè  confèrver  l'amitié 
de  ce  Roi,  y  donna  les  mains  en  16 16.  moyennant  un  Traité  par  lequel  Frédéric 
accepta  la  paix  de  Prague. 

.-  Ce  Prince  fe  tint  longtems  neutre  entre  l'Empereur  &  la  Reine  de  Suéde:  mais 
lorfque  la  guerre  s'émut  entre  le  Dannemarc  &  la  Suéde. ,  les  Suédois  l'acculant  d'a- 
voir pris  le  parti  de  fon  Père  le  dépouillèrent  de  fon  Archevêché  qu'ils  demandèrent 
enfuite  pour  partie  de  leur  fatisfadion  :  Frédéric  s'y  oppoià  le  plus  qu'il  put  en  l'af 
fèmblée  de  Weftphalie  ;  mais  on  n'eut  point  d'égard  à  fon  oppofition  5  &  comme  les 
François,  les  Suédois,  &  les  Proteftans  le  confidéroient  comme  un  Prince  dévoué  à 
l'Empereur,  il  fut  le  foui  de  tous  ceux  auxquels  on  ôta  par  ce  Traité  quelques  bieris 
ou  droits ,  qui  n'eut  aucune  fatisfa6lion. 

XLIX.  Article  du  Traité  dOfnabrug  entre  Ferdinand  II L 

Ij  la  Reine  Chrijfme , 

Pour  les  intérêts  des  Ducs  de  Holftein. 

Ous  avons  vu  ailleurs  que  les  Ducs  de  Holftein  ont  diverfes  prétentions  for  la 
Ville  &  fur  le  territoire  de  Hambourg  qui  étoit  ci-devant  compris  dans  le 
territoire  de  l'Archevêché-  de  Brème ,  autrefois  donné  à  bail  amphitéotique  aux  Ducs 
de  Holftein- Gottorp  avec  quatorze  Villages  fituez  dans  lesBailhages  du  Holftein  nom- 
mez Trittow,  &  Rheinbeck. 

Lorfqu'on  céda  à  la  Couronne  de  Suéde  par  le  Traité  d'Ofnabrug  l'Archevêché 
de  Brème  avec  toutes  fos  dépendances,  nommément  avec  les  droits  que  les  der- 
niers Archevêques  de  Brème  avoient  fur  le  territoire  de  Hambourg ,  Frédéric  Duc 
de  Holftein  fit  inftancc  à  ce  que  cette  ceflîon  ne  fît  point  préjudice  à  fes  droits,  ÔC 
que  les  Suédois  ne  puffent,  fous  prétexte  de  dépendance  de  l'Archevêché  de  Brème, 
retirer  ces  Villages  qui  étoient  fort  à  la  bienféance  de  ce  Duc. 

On 
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On  ftipula  expreflement  par  ce  Traité,  que  cette  ceilion  &te  à  la  Couronne  de 
Suéde'  feroit  fans  préjudice  des  droits  de  la  Maifon  de  Holftein ,  &  qu'ils  demeure- 
roient  dans  leurs  droits ,  &  en  la  poiïèlTion  où  ils  étoienc  alors  :  en  forte  que  les 
quatorze  Villages  des  Bailliages  du  Trittow  &  Rheinbeck  demeureroient  à  perpétuité 
à  Frédéric  Duc  de  Holilein-Gottorp  Se  à  fes  Delcendans ,  en  payant  annuellement 
le  Canon  ou  prix  du  Bail. 

L'Evêché  de  Lubec  eft  depuis  plus  d'un  fiécle  comme  héréditaire  dans  la  Mai- 
fon des  Ducs  de  Holftein  ,  &  lorique  les  Traitez  de  Weftphalie  furent  paflèz , 
il  étoit  pofledé  par  Jean  Duc  de  Holftein  &  frère  du  Duc  Frédéric.  Ainfi  corn-» 
me  par  ces  Traitez  les  Proteftans  ont  conforvé  à  perpétuité  les  biens  d'Eglifo 
qu'ils  poffédoient  en  i6t^.  cet  Evcché  eft  demeuré  aux  Luthériens;  &  après  la 
mort  de  ce  Duc,  il  eft  pafle  au  Duc  Augufte- Frédéric  fon  neveu  qui  elî  frère 
du  Duc  Chriftian-Albert  fils  de  Frédéric. 

tl'.  u^rticle  du  Traité  dVlha  entre  f  Empereur  Léopold  ^  Char- 
les XL  Roi  de  Suéde -i 

Poiirife  intérêts  des  Ducs  de  Holftein.  1660. 


J'Ài'  déjà  marqué  dans  le  fccond  &  le  troifiéme  Livres  de  cette  Hiftoirc 
que  Frédéric  Duc  de  Holftein- Gottorp  ayant  pris  le  parti  de  Charles -Gufta- 
r  've  Roi  de  Suéde  fon  gendre  contre  Frédéric  IIL  Roi  de  Dannemarc,  il 
fut  dépouillé  de  prefque  tous  fes  Etats  par  l'Empereur  &  par  l'Eledeur  de  Bran- 
debourg qui  étoient  alliez  du  Roi  de  Dannemarc  ;  il  mourut  ainfi  laiflanc  fês 
Etats,' ,i  Chriftian-Albert   fon    fils   aîné    &  fon  fucceflèur.  ,        , 

On  convint  par  un  article  exprès  du  Traité  d'Oliva  pafle  en  \66o.  entre 
l'Empereur ,  le  Roi  de  Dannemarc  &  l'Eleéteur  de  Brandebourg  d'une  part  ,  & 
Charles  XL  Roi  de  Suéde  de  l'autre,  que  l'Empereur  &  l'Eledeur  de  Brandebourg 
rendroient  à  Chriftian-Albert  Duc  de  Holftein  toutes  les  Places  qu'ils  lui  av oient  pri- 
fês  dans  fes  Duchez  de  Slefwic  &  de  Holftein..  , 
Cela  fut  exécuté  ;  &  ce  Duc  rentra  dans  fos  Etats. 

LI.  Articles  des  Traitez  de  Nimégue  entre  le  même  Empereur  ^ 
Louis  XJf^.  Roi  de  France  ^  Charles  XL  Roi  de  Suéde, 

Pour  le  même  fujet.  1679. 

J'Ai  déjà  marqué  ailleurs  que  Chriftian  V.  Roi  de  Dannemarc  étant  chagrin  que 
le  Duché  de  Sleiwic  eût  été  exemté  de  la  Souveraineté  de  la  Couronne  de  Dan- 
nemarc par  les  Traitez  de  Rofchild  &  de  Coppenhague,  obhgea  en  KTyj.  le 
Duc  Chriftian-Albert  de  pafîèr  avec  lui  le  Traité  de  Rensbourg,  par  lequel  ce  Duc 
renonça  aux  avantages  qu'il  avoit  acquis  par  ces  Traitez,  &  même,  ainfi  qu'il  s'en 
eft  plaint  depuis  ,• .  aux  droits  qui  lui  appartenoient  dans  le  Holftein  en  qualité  de 
îirince.de  l'Empire.  . 

Comme  on  avoit  un  jufte  ftijet  de  craindre  que  l'Empereur  étant  allié  du  Roi 
de  Dannemarc  ne  vouliit  maintenir  le  Traité  de  Rensbourg  que  ce  Roi  avoit  con- 
traint le  Duc  de  Holftein  de  figner ,  le  Roi  de  Suéde  ilipula  par  l'article  7.  du  Trai- 
té qu'il  paflà  à  Nimégue  avec  l'Empereur  le  5.  Février  Kîyp.  Que  fa  Majefté  Im- 
périale donneroit  (k  proteétion  en  qualité  d'Empereur  au  Duc  Chriftian-Albert,  afin 

Nn  3  que 
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que  fès  Etats  fituez  dans  l'Empire  &  les  droits  qui  lui  apartenoient ,  lui  fùflènt  con- 
lervez  en  leur  entier  -,  5c  qu'il  s'entremettroit  pour  terminer  les  différends  entre  le  Roi 
de  Dannemarc  &  ce  Duc. 

Le  Roi  fit  inférer  expreflement  dans  le  Traité  qu'il  conclut  le  même  jour  avec 
l'Empereur,  que  ce  Traité  entre  ià  Majefté  Impériale  &  le  Roi  de  Suéde  même 
en  ce  qui  concernoit  le  Duc  de  Gottorp ,  feroit  cenfé  comme  s'il  étoit  contenu 
dans  celui  qu'il  paffoit  avec  l'Empereur. 

.  Pendant  cette  dernière  guerre  Adolphe  Duc  de  Holftein  eut  en  1671.  un  com- 
mandement dans  l'armée  de  l'Empereur  ;  &  un  autre  Duc  de  Holftein  y  comman- 
doit  aufll  en  KÎ77.  un  Régiment. 

Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Princes  à'Anhalt. 

LEs  Princes  d'Anhalt  Cadets  de  la  même  Maifon  que  les  Ducs  de  Saxc-Lawem- 
bourg  fe  plaignent  pareillement  qu'on  les  a  firuftrez  des  droits  qu'ils  avoient  aux 
Eledorats  de  Saxe  &  de  Brandebourg  :  les  uns  &  les  autres  ont  confervé  long  -  tems 
le  titre  d'Eledeurs  ;  ce  qui  étpit  caufe  qu'ils  ne  vouloient  pas  comparoître  aux  Diètes 
dans  le  Collège  des  Princes.  Lorfqu'ils  ont  bien  voulu  y  entrer  ils  ont  été  obligez 
de  céder  à  d'autres  Princes  moins  anciens  qu'eux  -,  mais  qui  ayant  déjà  occupé 
leurs  places  dans  ce  Collège,  n'en  ont  point  voulu  laiflèr  paffer  d'autres  devant 
eux. 

"  Dans  le  fiécle  pafle  Wolfgang  Prince  d'Anhalt  fut  un  des  Princes  qui  ayant  em- 
braflTé  la  ReUgion  Luthériene  proteftérent  en  15x9.  contre  le  Décret  de  la  Diète  de 
Spire,  &  qui  préfentèrent  en  1530.  leur  Confeflion  à  l'Empereur  Charles-Quint  en 
ia  Diète  d'Augsbourg.  Ce  Prince  s'étant  ligué  contre  l'Empereur  avec  Maurice  E- 
ledeur  de  Saxe,  fut  mis  au  Ban  de  l'Empire,  &  enfuite  abfôus  par  le  Traité  de 
PalTaw  de  l'année  1551. 

LU.  Traité  entre  Ferdinand  Second  ^  Chriflian  Premier 

du  nom  Prince  d'Anhalt , 

Pour  la  réconciliation  de  ce  Prince  avec 
l'Empereur.  1625. 

CEs  Princes  font  divifez  en  cinq  Branches  qui  defcendent  toutes  du  Prince  Toa- 
chim-Erneft  lequel  polTèdoit  toute  la  Principauté  d'Anhalt,  &  qui  mourut  en 
i5  8<j.  Comme  il  n'y  a  point  de  droit  d'aîneffe  entr'eux  ,  ils  partagent  tous  égale- 
ment ;  ce  qui  fait  que  les  Etats  que  chacune  de  ces  Branches  pofTéde  étant  fort  pe- 
tits, ils  font  obligez  de  s'attacher  à  divers  Princes  plus  puiflans  qui  leur  donnent 
moyen  de  fubfifter  honnêtement.  Ainfî  Chriftian  Premier  du  nom  Prince  d'Anhalt 
Chef  de  la  féconde  Branche  qui  a  fa  rèfîdence  à  Bernebourg ,  s'étant  attaché  aux  E- 
ledteurs  Palatins,  entra  en  i<îio.  dans  la  Ligue  Proteftante  dont  l'Eledeur  Palatin 
ctoit  le  Chef:  il  vint  en  France  pour  engager  le  Roi  Henri  IV:  d'y  entrer  pa- 
reillement. Ce  fut  ce  même  attachement  qui  l'obligea  encore  depuis  d'aller  vers 
Charles-Emanuel  Duc  de  Savoye  pour  négocier  une  ligue  avec  lui ,  &  avec  le 
Palatin  :  il  lui  offrit  même  fes  offices  pour  tâcher  de  l'élever  à  la  Couronne  Im- 
-pèriale. 

Ce   Prince    &    fon  fils  qui  portoit  le  même  nom  s'étans  déclarez  enfùite  ou- 
vertement contre  l'Empereur  en  faveur  du  Palatin,  le  fils  fè  trouva  à  la  bataille 
de  Prague  ou  il  fut  fait  prifonnier,  &  le  père  fiit  profcript  par  l'Empereur  l'an- 
née 
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née  fuivante:  il  reconnut  fà  faute  dès  la  même  année,  èc  demanda  à  l'Empereur  {à 
grâce  &  celle  de  fon  fils ,  s'excufant  fur  le  télé  qu'il  avoir  pour  la  Religion  Réfor- 
mée ôc  fur  fon  attachement  aux  intérêts  de  l'Eledleur  Palatin. 

L*Empereur  rendit  en  i  (î  z  5 .  la  liberté  au  jeune  Prince  &  remit  en  i6t^.  le  pè- 
re dans  fes  Etats  avec  les  mêmes  droits  &  privilèges  dont  il  en  avoir  joui  avant  ces 
troubles  ;  moyennant  qu'il  promit  d'être  dorèsnavant  fidèle  à  l'Empereur ,  &  de  ne 
jamais  porter  les  armes  contre  lui. 

i  Ce  Prince  mourut  en  1630.  &c  eut  pour  fuccefleur  Chriftian  Second  qui  fc  fou- 
vehant  dé  la  promefle  qu'il  avoir  faite  à  l'Empereur,  fe  tint  neutre j  mais  fon  oncle 
Augnfte  Prince  d'Anhalt  de  PlotzgaW  fut  du  nombre  des  Princes  qui  entrèrent; 
en  1631.  dans  la  ligue  que  prelque  tôiis  les  Princes  Proteftans  firent  à  Leipfic, 
pour  s'oppolèr  à  l'exécution  de  l'Edit  de  l'Empereur  Ferdinand  Second  touchant  là 
reftitution  des  biens  d'Eglife. 

LUI  Articles  du  Traité  iOfnahrug  entre  Ferdinand  11 L  ^ 

la  Reine  Chrijtine^ 

Tour  les  intérêts  des  Princes  d'Anhalt.  1648. 

Ousles  Princes  de  cette  Maifon  ont  abandonné  la  Religion  Luthérienne  poUf 
■  embraflèr  la  Calvinifle  à  la  réièrve  de  la  Branche  de  Zerbft;  qui  eft  toujours 
demeurée  attachée  à  la  Confeflion  d'Augsbourg.  Comme  donc  tous  ces  Princes 
embraffant  la  Religion  Cal  vinifie  l'avoient  introduite  en  leur  Pais  &  avoient  aboli 
l'exercice  des  autres  Religions,  ils  craignirent  qu'eri  vertu  de  l'article  du  Traité  d'Os- 
nabrug  par  lequel  il  ell  dit  que  les  Princes  d'une  des  deux  Religions  qui  partagent 
les  Protellans  venant  à  pafTer  à  l'autre ,  ne  pourront  rien  innover  dans  leurs  Etats  pouf 
fexercice  de  la  Religion,  on  ne  voulût  faire  préjudice  aux  droits  de  réformer  &  au- 
tres qu'ils  prétendent  dans  leurs  Etats  pour  l'exercice  de  la  Religion  ,  ainfi  que  les 
autres  Princes  de  l'Empire.  ,  , 

Pour  leur  ôter  cette,  peine ,  on  flipula  expreffément  dans  la  fin  de  cet  article  du 
Traité  d'Ofnabrug ,  que  comme  il  rie  regardoit  que  les  changemens  qui  fè  pourroient 
!tair«  à  l'avenir,  il  rie  feroit  aucun  préjudice  aux  droits  des  Princes  d'Anhalt. 

Traitez  entre' le  s  'Empereurs,,.^:.;,  les  Ducs  de  Lorraine, 

NOus  avons  vu.  <:i- devant:  qu'après  plufieurs  guerres  èc  différends  pour  la  Lor- 
raine ejjtre  les  Emperetirs  &  les  Rois  ,de  France,;  la  Souveraineté  en  demeu- 
ra aux  premiers  :  mais  dans  la  fuite  les  Ducs  de  Lorraine  profitant  de  la  foiblelfe  des 
Empereurs,  &  de  l'embaras  où  ils  fè  trouvoient  pendant  leurs  démêlez  avec  les  Papes, 
fecouérent  le  joug  &  jouirent  de  ce  Duché  fans  reconnoître  davantage  perfonne. 
Les  Empereurs  de  la  Maifon  4' Autriche  ayant  voulu  faire  valoir  les  anciens  droits 
(ar  V  Lorraine,  laCjl^ambre  de  Rotweil  efïàya  de  foumettre  à  fà  Turifdidtion  les  Su- 
jets de  ces  Ducs  5  mais  il  s'y  oppofèrent  &  montrèrent  qu'encore  qu'ils  euffent  quel- 
ques Terres  dans  la  mouvance  de  l'Empire ,  comme  le  Marquifât  de  Nomeni  &  le 
Comté  de  Blamont ,,,  ils  ne  tenoient  la  Lorraine  que  de  Dieu  &  de  leur  épèe. 

Ce  différend  dura  jufqu'au  "tems  du  Duc  Antoine  qui  témoigna  beaucoup  d'irti 
clination  pour  la  Maifon  d'Autriche ,  fans  néanmoins  rompre  avec  la  France  5  en-» 
forte  qu'il  pacifia  l'Alface  8c  lePai^j  de  NS^irtemberg  par  la  défaite  de  trente  mille 
Païfàns  révoltez;  il  maria  fon  fils  à  Chriftine  fille  de  Chriftierne  Second  Roi  de 
DaiinemaïC  &:  nièce  die  l'Empereur  Charles-Quint.  Ces  Princes  de  bonne  volonté 
obligèrent vGliarles^C^int  de  terminer  cette  coriteilation  à  l'avantage  du  Duc  Antoine 

dans 
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dans  la  Dicte  de  Nuremberg  en  i  5  4z.  par  une  Tranfâdtion  paflee  entre  Ferdinandl 
Premier  Roi  des  Romains  &  les  Députez  du  Duc  Antoine ,  &  qui  fut  fignée  par 
les  Electeurs  de  Maycnce,  de  Trêves,  de  Cologne  &  Palatin. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  la  Lorraine  &  toutes  fès  dépendances  fèroienc 
cxemtes  de  la  Jurifdidion  des  Chambres  de  l'Empire  ^  qu'elle  ne  reconnoîtroit  que 
Dieu  &  fon  Prince;  que  les  Ducs  de  Lorraine  releveroient  de  la  Jurifdidion  de  l'Em- 
pire en  ce  qui  concerne  la  fureté  ou  la  paix  publique  -,  qu'ils  payeroient  aux  nécefïîtez 
de  l'Empire  de  à  l'entretien  de  la  Chambre  de  Spire  les  deux  tiers  de  ce  qu'un 
Eledeur  féculier  y  contribueroit  ;  qu'ils  feroient  hommage  aux  Empereurs  pour 
les  terres  de  Nomeni,  Bifchc  &  quelques  autres  qui  relevoient  de  l'Empire;  que 
les  Empereurs  &  l'Empire  protégeroient  ces  Ducs  -,  enfin  qu'ils  les  appelleroient  aux 
Diètes  générales ,  où  ils  auroient  voix  &c  feance  s'ils  y  vouloient  aller  ou  envoyer, 
fans  être  néanmoins  obligez  à  l'un  ni  à  l'autre. 

Depuis  cela  les  Ducs  de  Lorraine  vécurent  très-bien  avec  les  Empereurs;  en 
forte  qu'ils  ne  donnèrent  néanmoins  aucune  jaloufie  à  la  France  :  delà  vient  que 
tomme  en  1619.  Louis  XIIL  vivoit  en  fort  bonne  intelligence  avec  l'Empereur 
Ferdinand  pour  lequel  même  il  fe  déclara  contre  l'Eledeur  Palatin  qui  avoit  été 
élu  Roi  de  Bohême  ,  èc  qui  avoit  attiré  dans  fon  parti  une  grande  partie  des 
Princes  Proteftans  d'Allemagne ,  ce  fut  avec  joye  que  ce  Roi  aprit  que  Henri  Duc 
de  Lorraine  avoit  fait  des  levées  confidérables  de  troupes  pour  le  fervice  de  l'Empe- 
reur. Ce  Duc  donna  le  commandement  de  ces  troupes  à  Charles  Prince  de  Vaude- 
mont  fon  neveu ,  qui  les  ayant  jointes  à  l'armée  de  la  Ligue  Catholique  les  me- 
na en  Bohême  où  elles  contribuèrent  extrêmement  en  1620.  au  gain  de  la  ba- 
taille de  Prague. 

L I V.  Premier  Traité  entre  Ferdinand  Second  ^  Charles 

Quatrième^ 

Pour  alliance, 

CHarles  étant  parvenu  à  la  Régence  du  Duché ,  &  mécontent  du  Roi  Louis  XIII. 
fit  entendre  à  l'Empereur  que  ce  îloi  avoit  fait  dans  les  Evêchez  de  Metz , 
Toul  &  Verdun  diverfes  innovations  &  entreprifes  préjudiciables  à  l'Empire,  &  qu'il 
ctoit  néceflaire  d'arrêter  fes  deffeins  par  quelque  forte  barrière. 

Ce  Duc  ayant  fait  confentir  l'Empereur  à  cette  réfolution,  ils  paflerent  enfemblc 
un  premier  Traité  par  lequel  ils  fe  liguèrent  pour  s'oppofer  aux  deffeins  du  Roi,  & 
convinrent  que  le  Duc  s'empareroit  au  nom  de  l'Empereur  de  la  Ville  de  Moyenvic 
qui  dépend  de  l'Evêché  de  Metz,  &  qu'il  feroit  bâtir  une  Citadelle  pour  y  mettre 
une  garnifon  qui  paroîtroit  néanmoins  obéir  à  un  Commandant  établi  de  la  part  de 
l'Empereur. 

Ce  Traité  fut  exécuté  j  l'Empereur  eut  foin  peu  après  de  faire  comprendre  ce  Duc 
dans  le  Traité  qu'il  paffa  à  Ratisbonne  en  l'année  i  (T  3  o.  le  Duc  fe  vit  obligé  de  re- 
noncer par  un  article  féparé  du  Traité  de  Vie  aux  alliances  &  confédérations  qu'il 
pouvoit  avoir  faites  avec  l'Empereur,  le  Roi  d'Efpagne,  &  tous  les  autres  Princes  de 
la  Maifon  d'Autriche:. 

LV.   Second  Traité  entre  les  mêmes  i 
Pour  le  même  fujet  1632. 


P 


Eu  après  la  conclufion  de  ce  Traité  ce  Duc  en  fit  un  autre  avec  l'Empereur,  le 
Roi  d'Efpagne,  ôc  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  firére  unique  de  Louis  XIIL 


Pas 
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Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  fourniroient  au 
Duc  d'Orléans  .une  puiilante  armée  avec  laquelle  il  entreroit  en  France  :  Que  le 
Duc  de  Lorraine  livreroit  paflage  à  cette  armée,  &  qu'il  entreroit  enfuite  en  France 
avec  ion  armée ,  lorique  le  Duc  d'Orléans  occuperoit  d'un  autre  côté  l'armée  du 
Roi. 

Pour  {àtisfairçàcèTraité  le  Duc  de  Lorraine  leva  des  troupes  &  donna  paflàge  à 
celles  que  Monfieur  conduifoit  en  Languedoc.  Mais  au  mois  de  Juin  de  la  même 
année  16  ^z.  il  fut  encore  obligé  de  Elire  avec  le  Roi  Louis  XIIL  le  Traité  de 
'Liverdiin  par  lequel  ïï  renonça  de  nouveau- à  toutes  les  ligués  &  alliances  qu'il 
avoir  jFaitès  au  préjudice  de  Sa  Majefté. 

L Xyi. ,  Jroifiéme  Traité  entre  les  mêmes  /'  j 

Pour  le  même  fujet.     1633. 

"^Ç  Duc  nonobflant  le  Traité  de  Liverdun  en  fit  encore  uii  troifiéme  avec  l'Em- 
.peKeur  en  i<î33-.  par  lequel  il  s'obligea  d'agir  avec  toutes  fês  forces  con- 
tre les  Suédois  qui  av oient  fait  de  grands  progrès  en  Alface  dans  fon  voifinage. 
Il  entra  en  confequence  de  ce  Traité  en  Alface  où  il  fe  làifit  de  plufieurs  places ,  & 
tâcha  de  rétablir  les  affaires  de  l'Empereur  :  mais  le  Roi  Louis  XIIL  mécontent  de 
cette  nouvelle  alliance  retourna  une  troiliéme  fois  en  Lorraine  ,  &  obligea  encore 
ce  Duc  de  renoncer  par  le  Traité- de  Nanci  a  toutes  alliances  contraires  à  celles  de 
France,  &  de  promettre  au  Roi  qu'il  n'auroit  plus  à  l'avenir  d'intelligence  préjudi^ 
ciable  à  Sa  Majefté  avec  la  Maifon .  d'Autriche ,  &  qu'il  le  ferviroit  envers  tous  & 
contre  tous. 

Loriqu'il  vintfàluer  le  Roi  après  le  Traité  figné,  il  prelîa  extrêmement  Sa  Majeflé 
de  conièntir  qu'il  allât  fovir  l'Empereur  en  Bohême:  mais  le  Roi  le  lui  refulâ,  lui 
déclarant  qu'il  le  vouloit  dégager  de  l'exécution  du  Traité  qu'il  lâvoit  qu'il  avoit 
fait  avec  la  Maifcn  d'Autriche. 

LVII.    Traité  entre  Ferdinand  VI.  l£  ce  même  Duc -,      ^ 
Pour  le  même  fujet.    1634. 

CE  Duc  ayant  encore  changé  de  {êntiment  fit  un  quatrième  Traité  avec  l'Empe- 
reur qui  lui  accorda  le  titre  de  Duc  de  \Y'irtemberg  &  la  qualité  de  Général  de 
(es  armées  :  moyennant  quoi  ce  Duc  s'obligea  de  paffer  à  Ion  fêrvice  avec  fês 
troupes. 

Enfuite  de  ce  Traité  il  réfigna  fon  Duché  de  Lorraine  au  Cardinal  François  fôn 
frère.  &  paflâ  en  Allemagne  où  il  fè  trouva  peu  après  à  la  bataille  de  Nortlingue. 

L'Empereur  pour  reconnoître  ce  Prince  &  le  zèle  qu'il  avoit  pour  fon  fèrvice ,  le 
comprit  dans  le  Traité  de  Prague  parmi  ceux  qui  dévoient  être  rétablis ,  déclarant 
qu'il  .ne  remettroit  point  le  Duc  de  Wirtemberg  ni  le  Marquis  de  Bade-Dourlac  dans 
leurs  Etats ,  que  ce  Duc  ne  fût  rétabli  dans  les  fiens ,  fans  qu'on  lui  démolît  fès  places. 
Mais  cela  ne  lui  fèrvit  de  rien  ;  il  demeura  toujours  hors  de  fon  Pais  portant  les  armes 
pour  l'Empereur  qu'il  fervit  en  \G^^.  avec  beaucoup  de  paflion,  quoiqu'inutile- 
ment  pour  la  levée  du  fiége  de  Brifâc. 

Cela  dura  ainfi  jufqu'â  ce  que  par  le  Traité  qu'il  paflà  à  Paris  en  l'année  iGa^i. 
avec  le  même  Roi. Louis  XIII,  il  promit  d'être  désormais  inviolablement  attaché 
aux-'intérêts  delà  France,  &:d.ç:,  n'avoir  plus  aucune  intelligence  avec  la  Maifon 
:cl' Autriche:  &  par  un  article  féparè  il  convint  qu'en  cas  qu'il  contrevînt  à  ces  arti- 
cles, lès  Etats  feroient 'dévolus  à  la  Couronne. 

Tom.  IL  0  o  L VIII, 


2^o 
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L V III.  Article  du  Traité  de  Munfter  entre  Ferdinand  III. 

^  Louis.  XIV. 

Pour  les  intérêts  de  ce  Duc.     1648. 

E  Duc  n'ayant  pu  obtenir  du  Roi  l'aprobation  de  Ion   mariage  avec  la  Com- 
teflè  de  Cante  croix  ainfi  qu'il  l'avoit  efpéré ,  n'obferva  pas  ce  Traité  plus  exac- 


bats,  &  s'empara  de  diverfes  places  comme  de  Lanfthul  ,  Hermanftein  &' autres  où 
il  mit  de  (es-  troupes  en  garnifon. 

L'Empereur  fit  ce  qu'il  put  pour  obliger  la  France  de  donner  des  paflèports  au 
Duc  de  Lorraine  pour  envoier  des  Députez  à  l'aflèmblée  de  Weftphalie  :  mais  le  Roi 
n'y  voulut  jamais  confèntir  ,  prétendant  qu'en  vertu  des  Traitez  dont  nous  venons 
de  parler ,  la  Maifon  d'Autriche  ne  pouvoit  plus  regarder  le  Duc  de  Lorraine  comme 
im  de  lès  alliez. 

L'Empereur  ne  laiflâ  pas  de  demander  à  Munfter  le  rétabliflèment  du  Duc;  mais 
les  Plénipotentiaires  de  France  répondirent  qu'en  conféquence  de  la  claufe  appofée 
dans  le  Traité  de  1(^41.  dont  n'ous  venons  de  parler  ,  le  Duc  étoit  déchu  de  tous 
fes  Etats-,  qu'ainfi  cette  affaire  ne  devoir  point  être  traitée  dans  cette  Affemblée  , 
mais  à  la  Cour  de  France  où  il  n'avoir  point  d'autre  parti  i  prendre  que  de  deman- 
der grâce. 

Le  Duc  s'écria  extrêmement  contre  cette  exclufion,  prétendant  que  l'Enipereur 
ni  l'Empire  ne  le  dévoient  point  abandonner  tant  à  caulè  des  iêrvices  que  fes  Pré- 
décefleurs  &  lui  avoient  rendus  a  l'un  Se  à  l'autre ,  que  parce  que  par  le 
Traité  de  Nuremberg  dont  nous  venons  de  parler  ,  l'Empire  &  les  Ducs  de  Lorrai- 
ne étoient  obligez  de  fè  fecourir  mutuellement.  Prefque  tous  les  Etats  Catholiques 
ctoient  auffi  d'avis  de  ne  point  abandonner  un  Prince  qu'on  ne  pouvoit  nier  être  un 
Etat  de  l'Empire,  au  moins  à  caufe  du  Marquifat  de  Nomeni  qui  lui  donne  féan- 
ce  dans  les  Diètes.  Mais  les  autres  Catholiques  &  les  Proteftans  voyant  les  Mini{^ 
très  de  France  réfolus  à  ne  point  comprendre  ce  Duc  dans  le  Traité ,  confèntirent 
à  l'en  exclure ,  &  obligèrent  enfin  les  Miniftres  de  l'Empereur  d'y  donner  auffi  les 


mauis. 


Ainfi  on  convint  que  le  différend  pour  la  Lorraine  feroit  foumis  à  des  arbitres, 
ou  terminé  par  le  Traité  entre  la  France  &  l'Efpagne,  ou  par  quelqu'autre  voye 
amiable  ,  &:  que  l'Empereur  &  les  autres  Etats  de  l'Empire  pourroient  avancer  cet 
accord  par  leur  favorable  interpofition ,  mais  nullement  par  la  voye  des  armes. 

LIX.    Traité  de  Ratishonne  entre  Ferdinand  III.  ^  l'Empire 
dune  part-,  ^  le  même  Duc  de  l' autre -, 

Pour  le  Comté  de  Sarwerde.     1654. 

ENcore  que  l'affaire  dont  il  s'agit  en  ce  Traité  regarde  originairement  les  inté- 
rêts entre  les  Ducs  de  Lorraine  &  les  Comtes  de  Naffau-Sarbruck  ,  néan- 
moins comme  l'Empereur  &  l'Empire  ont  bien  voulu  prendre  le  feit  & 
caufe  de  ces  Comtes,  &  s'obliger  pour  eux  envers  le  Duc  de  Lorraine,  je  comprends 

ici 
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ici  entre  les  Traitez  «qui  ont  été  paflêz  entre  les  Empereurs  &c  les  Ducs  de  Lorraine, 
Je  Traité  qui  a  été  fait  fur  ce  fujet:  mais  pour  plus  grande  intelligence  de  l'affaire  ^  je 
la  reprendrai  dès  fon  origine. 

Louis  Comte  de  Naffâu-Sarbruck  ayant  époufé  en  1500.  Catherine  fille  d'un 
Comte  de  Mœurs  &  [héritière  d'un  Comte  de  Sarwerde ,  les  Evêques  de  Metz  des- 
quels le  Comte  de  Sarwerde  relève ,  prétendoient  que  c'ètoit  un  fief  mafculin  qui 
ne  pouvoit  pafler  aux  filles  ;  fi  bien  que  Jean  de  Lorraine  Evêque  de  Metz  en  in- 
velfit  en  1517.  Antoine  Duc  de  Lorraine  fon  frère  comme  d'un  fief  direâ:  Se 
mafculin  dépendant  de  fon  Evêché.  Les  Comtes  de  Naffau  s'en  étant  plaints  à 
l'Empereur  Charles- Quint,  il  renvoya  en  1530,  cette  affaire  à  la  Chambre  de  Spird 
Après  environ  un  iiècle  de  procédures ,  il  intervint  en  cette  Chambre  le  7.  Juil- 
let 16 zp.  un  Arrêt  par  lequel  il  fut  ordonné  que  les  Comtes  de  Naffau- Sarbruck 
abandonneroient  au  Duc  Charles  de  Lorraine  la  Ville  &  le  Château  de  Sarwerde  aveË 
la  Ville  de  Bockenheim  &  la  Tour  de  Wiebersweiler  qui  faifoient  partie  du  Comté 
de  Sarwerde,  &  dépendoient  de  l'Evèché  de  Metz  avec  reftitution  de  fruits  &  iàns 
dépens.  ,1 

En  conféquence  de  cet  Arrêt  le ,  Duc  de  Lorraine  s'empara  non  lêulerneht  des 
lieux  ^écifiez  dans  l'Arrêt ,  mais  aufli  des  autres  dépendans  du  Comté  de  Sar- 
werde ,  entr'autres  de  Hombourg.  Les  Comtes  de  Sarbruck  d'autre  côté  fe 
voyant  maltraitez ,  demandèrent  &c  obtinrent  la  revifion  de  ce  procès  à  la  Cham- 
bre. 

"  Les  Suédois  ayant  pris  le  parti  de  Ces  Conites  petidant  les  troubles  d'Alle- 
magne ,  chafférent  de  ces  places  les  troupes  du  Duc  de  Lorraine  &  affedèrent 
tellement  de  ne  les  lui  point  rendre  ,  que  lorfoùe  le  Roi  Louis  XIIL  fit  en 
Kfj  3.  avec  ce  Duc  le  Traité  de  Nanci,  dans  lequel  on  ftipuk  que  les  Suédois  le  re- 
tireroieint  de  les  Etats ,  on  y  réferva  les  Comtez  de  Sarwerde  &  de  Bockenheim ,  où 
ce  Duc  confentit  que  les  Suédois  tinffent  encore  garnifon ,  fe  fôumettant  à  l'arbitrage 
du  Roi  pour  les  droits  qu'il  avoir  fur  ces  Comtez ,  pourvu  que  le  Chancelier  Oxen- 
ftiern  &  lès  Confèdérez  en  filfent  autant. 

Après  la  bataille  de  Nortlingue  les  Suédois  s'étant  retireiz  de  toutes  les  places  qu'ils 
tenoient  dans  ces  quartiers,  le  Duc  de  Lorraine  rentra  dans  celles  qu'ils  avoient 
prifès  [m  lui:  la  chofè  demeura  en  cet  état  jufqu'à  la  négociation  de  la  paix  de 
Weftphalie,  où  3  lùivant  que  je  l'expliquerai  plus  amplement  dans  le  Chapitre  fîii- 
vant  ,  il  fut  die  que  l'on  relHtueroit  à  ces  Comtes  ,  les  Comtez  de  Sarwerde 
&  de  Sarbruck  &  la  fortereffe  de  Hombourg  ;  (ans  préjudice  des  droits  des  parties 
qui  lèroient  terminez  par  la  Juftice  ou  par  accommodement. 

Outre  les  places  de  ces  Comtez  le  Duc  de  Lorraine  avoir  occupé  pendant  les 
guerres  d'Allemagne ,  &  tenoit  encore  fous  le  nom  de  l'Empereur  Lanfthul  qui  apar- 
tient  au  Baron  de  Seckingen,  &  Thermanftein  qui  dépend  de  l'Archevêché  de 
Trêves.  Auffi  lorfqu'on  fit  à  Nuremberg  le  z.  Juillet  kîjo.  le  Traité  pour  la 
reftitution  des  places  réciproques  occupées  par  l'Empereur  &  par  fà  Majefté,  on 
ftipula  à  la  vérité  .  que  Lanfthul  ,  Hermanftein  ,  &  Hombourg  lèroient  refti- 
tuez  au  fécond  terme  de  la  part  de  l'Empereur  :  mais  comme  il  n'en  étoit  pas 
abfolument  le  maître,  il  fit  ajouter  que  fi  trois  places  n'étoient  pas  reftituées  aii 
fécond  terme ,  cela  n'empêcheroit  pas  la  reftitution  des  autres  ;  fàuf  toutesfois  leitr 
reftitution  &  la  garantie  ftipulée  dans  le  Traité  de  paix. 

Le  Duc  de  Lorraine  refiifânt  de  rendre  ces  Places  julqu'à  ce  qu'il  fût  rem- 
bourfé  de  trois  cens  mille  écus  qu'il  prètendoit  lui  être  dus  ,  le  Vice- Chancelier 
de  l'Empire  au  nom  de  l'Empereur  Ferdinand  III.  &  de  l'Empire,  &  le  St.  Fournier 
au  nom  du  Duc  pafférent  à  Ratisbonne  le  10.  Janvier  KÎ54.  un  Traité  pour  ternîi- 
ner  ce  différend. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  nonobftant  lés  Traitez  de  paix  de  Weftpha- 
iie  l'Empereur  &  l'Empire  payeroient  à  ce  Duc  les  trois  cens  mille  écus  qu'il  de- 
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mandoit  :  &c  que  le  Duc  ne  feroit  point  tenu  de  retirer  fês  garnifons  de  Lanfthul , 
&c  de  Hombourg  qu'on  ne  lui  payât  la  moitié  de  la  fomme ,  &  qu'on  ne  lui  donnât 
caution  pour  le  iurplus. 

Le  Duc  ayaiit  été  peu  après  la  conclufion  de  ce  Traité  arrêté  prifonnier  par 
les  Efpagnols ,  on  ne  lui  paya  point  la  fomme  portée  ci-defTus  ;  Ci  bien  qu'hors  Her- 
manftein  d'où  les  troupes  des  Èleâreurs  de  Trêves,  de  Cologne  &  de  Brandebourg 
chaflerent  auflitôt  après  fâ  garnifon,  les  Lorrains  demeurèrent  en  poffeffion  des  deux 
autres  Places. 

Lorfque  le  Roi  témoigna  vouloir  remettre  le  Duc  de  Lorraine  dans  {es  Etats,  îl 
fut  fort  prelTé  par  les  Princes  d'Allemagne  fes  alliez  de  vouloir  l'obliger  d'évacuer 
ces  Places  :  mais  l'exhibition  qu'il  fit  de  ce  Traité  de  1654.  qui  n'avoit  point  encore 
été  exécuté  du  côté  de  l'Empire,  fut  caufe  que  le  Roi  marqua  par  le  Traité  qu'il  fit 
avec  ce  Duc  en  1661.  qu'il  n'avoit  pu  faire  autre  chofe  que  de  renvoyer  les 
parties  à  la  Chambre  de  Spire  pour  terminer  leurs  différends. 

LX.  Traité  entre  ï Empereur  LéopoW^S  l Empire  d'une  part -^ 

^  ce  même  Duc  de  ï autre -^ 


L 


Pour  le  même  fujet.  1670. 

Es  Comtes  de  Naffau  fbUicitant  inceflâmment  les  Etats  de  l'Empire  de  leur 
faire  rendre  leurs  places,  &  le  Duc  s'obftinant  toujours  à  vouloir  être  payé 
avant  que  de  s'en  défiifir  ,  on  étoit  convenu  de  fortir  de  cette  affaire  par  une 
amiable  compofition  ,  lorfque  l'Eledeur  Palatin  mécontent  du  Duc  de  Lorraine 
pour  des  raifons  que  j'expliquerai  dans  le  Livre  fùivant ,  chaffa  fes  garnifons  de 
Hocheneck  ,  de  Falckenftein  5c  de  Lanflhul  fous  prétexte  qu'il  n'avoit  pas  exé- 
cuté les  Traitez  de  Weftphalie  à  l'égard  des  Comtes  de  Nafîàu. 

Le  Duc  de  Lorraine  fê  voyant  auffi  attaqué  leva  une  armée  qui  défit  celle 
du  Palatin  ;  mais  enfùite  le  Roi  par  fbn  autorité  obligea  les  deux  Princes  à 
licencier  leurs  troupes  au  mois  d'Odobre  1^70.  Le  Duc  de  Lorraine  en  confé- 
quence  d'un  Décret  de  l'Empire  du  ip.  Décembre  précédent  paflà  un  Traité 
avec  les  Commiffaires  de  l'Empereur  &:  de  l'Empire,  par  lequel  il  convint  que 
moyennant  le  payement  d'une  partie  de  la  fômme  portée  par  le  précédent  Trai- 
té, il  remettroit  ces  Comtes  dans  le  Comté  de  Sarwerde  &  le  Bailliage  d'Her- 
litzheim  en  retenant  Sarwerde  ,  Hombourg  &  Bifche  jufqu'à .  ce  qu'il  fût  fatis- 
fait  du  refte  de  fà  dette. 

Diverfes  difficultez  ayant  empêché  les  Etats  de  l'Empire  de  ramaffer  cette 
fomme ,  le  Duc  de  Lorraine ,  pour  empêcher  le  Roi  de  s'emparer  de  Hombourg 
&  de  Bifche ,  fit  prier  l'Empereur  d'agréer  qu'il  les  dépofat  entre  les  mains  de  qui 
il  lui  plairoit:  l'Empereur  nomma  au  mois  d'Avril  de  l'année  1(^7 1.  les  Eledeurs 
de  Mayence,  de  Trêves  &  de  Saxe  auxquels  ces  places  furent  remifès  ,  au  moins  à 
ce  qu'il  parut  à  l'extérieur  :  mais  cela  n'empêcha  pas  que  pendant  les  dernières  guer- 
res le  Roi  n'en  fît  fortir  fes  garnifons. 

LXI.  Traité  de  la  Haye  entre  ï Empereur  Léopold  tf  /<?  même 

Duc  tf  autres , 

Pour  alliance.  1673. 

L'Empereur  fit  en   1673.  avec  le  même  Duc  de  Lorraine  un  Traité  duquel  j'ai 
parlé  dans  le  Livre  5.  Chap.  i.  Nomb.  5).  où  j'ai  marqué  quelles  en  furent  leis 
claufes  &c  l'exécution. 

L'Empereur  a  contradé  une  alliance   encore  plus  étroite  avec  le  Prince  Char- 
les 
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les  neveu  Se  fucceflêur  des  efpérances  de  fon  Oncle  ,  lui. ayant  donné  en  mariage  h 
Reine  Douairière  de  Pologne  û.  fœur  :  cela  l'a  engagé  à  prendre  foin  des  intérêts  de 
ce  Prince  dans  les  Traitez  de  Nimégue.  Cependant  l'Empereur  l'a  fait  fi  peu  au  gré 
de  ce  Prince ,  qu'il  a  mieux  aimé  ne  point  rentrer  dans  la  Lorraine  que  de  la  rece- 
voir en  l'état  que  l'Empereur  fon  beau-frére  avoit  confend  que  le  Roi  la  lui  remît.? 
cela  n'a  pourtant  pas  empêché  qu'il  ne  foit  toujours  demeuré  attaché  aux  intérêts 
de  l'Empereur,  &:  qu'il  ne  foit  encore  prélêntement  Général  defès  Troupes  en  Hongries 

'  -'LXII.  Article  des  Traitez  deWeflphalie  entre  Ferdinand 
m.  dune  part  ^^'^  Louis  XI  F.  ^  la  Reine  Çhri^ 

fline  de  ï  autre -y 

Pour  les  intérêts  du  Duc  deCroy.  1648. 

JEan  de  Ligne  Comte  d'Aremberg  fut  fait  Prince  de  l'Empire  en  15(^8.  par  l'Em- 
pereur Maximilien  IL  &  eut  un  fils  qui  époulà  l'héritière  du  Duc  d'Arfchot  & 
de  Croy.       ^  ■  '■'''• ''Vi  '^b  '—^  --''\  ;  "H  ' ;■■  \  ■  ;: 

Erneft  de  Croy  un  de  (es  Defoendans  s'étant  fait  Luthérien  époulà  en  \6\o.  une 
PrincelTe  de  la  Maifon  de  Poméranie  &  fut  père  du  Duc  Erneft-Boguflas  de  Croy 
qui  avoit  été  poflulé  Evêque  de  Camin  ^  mais  il  n'en  put  jouir ,  cet  Evêché  ayanc 
été  fécularife  par  le  Traité  d'Ofîiabrugj  &:  l'Eledeur  de  Brandebourg ,  auquel  on  le 
céda  par  ce  Traité;  n'ayant  pas  voulu  confontir  qu'il  en  jouît  fà  vie  durant. 

Ce  Duc  avoit  hérité  de  (es  ancêtres  d'une  partie  de  la  Seigneurie  de  Wiftingcrtj 
en  françois  Feneftrange  ,  qui  efl  fîtuée  près  de  Sarwerde,^  &  dont  la  Princefle  fàt 
mère  jouïlToit  à  titre  de  Douaire  conjointement  avec  les  Rhingraves  auxquels  le 
refle  de  cette  terre  apartient,  &  qui  prennent  à  caufè  de  cela  le  titre  de  Seigneurs  de 
Wiftingen.  Comme  le  Duc  de  Lorraine  prétendoit  droit  fur  cette  Seigneurie ,  i| 
avoit  voulu  s'en  emparer  5  ce  qui  avoit  obligé  le  Duc  de  Croy  de  fè  mettre  fous  la 
protedtioii  de  Louis  XIIL  croyant  qu'elle  le  garantiroit  des  entreprifes  de  ce  Duc  ; 
cependant  comme  cette  terre  relève  de  l'Empire ,  les  Impériaux  avoient  voulu  inipu^ 
ter  à  crime  le  recours  que  ce  Duc  avoit  eu  à  la  prote6tion  de  la  France;  &  les  Ca- 
tholiques dans  le  projet  de  Traité  qu'ils  propoferent  en  KJ47.  avoient  demandé  en- 
tr 'autres. choies  que  le  Duc  de  Lorraine  fût'  maintenu  dans  fès  droits  fur  Wiftincfeni 

Par  un  article  du  Traité  d'Ofnabrug  confirmé  parceluideMunfletjil  fut  ftipulé  que 
ce  Duc  jouïroit  de  l'effet  de  l'amniftie  générale  :  Que  la  protedion  du  Roi  Très- 
Chrétien  ne  lui  tourneroit  à  aucun  préjudice;  Qu'il  pofféderoit  paifiblement  la  parc 
de  la  Seigneurie  de  Wiflingen  que  fès  ancêtres  avoient  autrefois  poffédée,  &  dont 
la  Dame  de  Croy  fâ  mère  jouïffoit  encore  à  titre  de  Douaire,  fans  préjudice  néan^ 
moins  des  droits  que  l'Empire  avoit  fur  cette  terre  avant  les  troubles. 

LXIII.  Traité  entre  Fer din'àfid  Second  ^  Eitel-Frédéris 
Second  du  nom  Prince  de  Hohenzollern', 

Pour  alliance. 

J'Ai  déjà  marqué  ailleurs  que  les  Comtes  de  Hohenzollem  font  les  aînez  de  \z 
Maifon  dont  les  Eledeurs  de  Brandebourg  ne  font  que  les  cadets.  Maximilien  Pre- 
mier les  a  faits  Chambellahs  héréditaires  de  l'Empire  ;  &  comme  ils  font  de- 
meurez Catholiques ,  ils  ont  toujours  eu  beaucoup  d'attachement  pour  les  Empereurs: 
ce  qui  obligea  Ferdinand  Second  de  donner  la  qualité  de  Prince  en  16x3.  à  Jean- 
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Eitel-Frédéric  Second  fils  de  Jean-Georges  s'employa  en  Kîip.  à  l'aflèmblée  que 
les  Proteftans  Unis  firent  à  Nuremberg  pour  les  démouvoir  de  prendre  le  parti 
de  l'Eledeur  Palatin  qui  avoit  accepté  la  Couronne  de  Bohême.  Depuis  pen- 
dant les  guerres  d'Allemagne  il  paflà  un  Traité  avec  cet  Empereur  par  lequel  il 
confentit  qu'il  mît  garnifon  dans  fà  place  de  HohenzoUern  ,  à  condition  qu'elle 
feroit  payée  des  deniers  de  l'Empereur  ;  Qu'elle  feroit  ferment  à  l'Empereur  &  au 
Prince  :  Et  que  le  Prince  y  conferveroit  toujours  fès  droits  &  y  jouïroit  de  Ces 
revenus.  J'ai  déjà  marqué  ci -devant  qu'Eitel -  Frédéric  après  s'être  préfenté  en 
1^41.  à  la  Diète  de  Ratisbonne  pour  être  reçu  dans  le  Collège  des  Princes, 
fiit  remis  à  la  prochaine  Diète  :  de  forte  qu'il  ne  prit  féance  en  cette  qualité  que 
dans  la  Diète  de   i6§z. 

LXI V.  Article  du  Traité  de  Nimégue  entre  l Empereur  Léopold 

^  le  Roi  Louis  XIV. 

Pour  les  intérêts  des  Princes  de  Furilemberg. 

IL  y  a  plufieurs  fiécles  que  les  Comtes  de  Furftemberg  ont  un  grand  attache- 
ment pour  les  Empereurs,  Dans  le  fiècle  pafle  Guillaume  Comte  de  Fur- 
ftemberg  fuivit  quelque  tems  le  parti  de  François  Premier j  mais  il  le  quitta  en- 
fuite  pour  prendre  celui  de  l'Empereur  Charles-Quint  qu'il  fèrvit  depuis  contre  la 
France  avec  des  troupes  confidèrables.  Dans  ce  fiècle  un  Comte  de  Furilem- 
berg commandant  en  162.J.  une  armée  Impériale  prit  la  Ville  de  Northeim 
dans  le  Duché  de  Brunswic ,  àc  obligea  en  1^51.  le  Duc  de  Wirtemberg  &  les 
Villes  de  Souabe  &c  de  Franconie  de  renoncer  à  la  Ligue  de  Leipfic  &  de  fo 
mettre  fous  i'obéïffance  de  l'Empereur,  Ferdinand  -  Frédéric  -  Egon  Comte  de 
Furilemberg  a  été  Capitaine  des  Hallebardiers  de  la  garde  de  l'Empereur  qu'il  fervit 
avec  tant  de  zèle,  que  l'Empereur  lui  donna  &  à  les  firères  la  qualité  de  Princes  de 
l'Empire  j  fi  bien  qu'ils  ont  pris  place  en  cette  qualité  dans  la  Diète  :  ce  qui  m'o-  ^ 
blige  de  mettre  en  ce  Chapitre  l'article  du  Traité  de  Nimégue  entre  l'Empereur 
&  le  Roi  qui  concerne  l'intérêt  des  Princes  de  cette  Maifon, 

Ce  Ferdinand- Frédéric  duquel  je  viens  déparier,  avoit  entr'autres  fiéres  François- 
Egon  qui  fiât  fait  Evêque  de  Strasbourg  en  1(^63.  après  la  mort  de  l'Archiduc  Léo- 
pold ,  &  Guillaume-Egon  qui  a  aufli  fuivi  la  profeffion  Eccléfiallique,  Ces  deux 
Princes  s'étant  attachez  aux  intérêts  de  l'Eledeur  de  Cologne  d'à-préfent,  eurent  dans 
la  fuite  grande  liaifon  avec  le  Roi  ,  à  caufe  des  divers  Traitez  d'alliance  que  cet 
Eledbeur  fit  avec  fa  Majellé  :  cela  leur  attira  la  haine  de  l'Empereur  qui  les  accula  d'a- 
voir été  les  promoteurs  de  la  guerre  de  Hollande  ,  dans  laquelle  toute  l'Europe  lè 
trouva  dans  la  lùite  embaraffée  :  il  prétendit  outre  cela  que  ce  Prince  Guillaume  avoit 
eu  part  dans  une  confpiration  de  quelques  Princes  Hongrois  contre  là  perfonne  & 
contre  lès  Etats, 

Cela  fut  caufe  qu'encore  que  le  Prince  Guillaume  dût  jouir  d'une  entière  fureté  de 
là  perfonne  dans  la  Ville  de  Cologne  où  il  étoit  en  qualité  de  Plénipotentiaire  de  l'E- 
ledeur  de  Cologne,  l'Empereur  ne  lailfa  pas  de  le  faire  enlever  au  mois  de  Février 
1674.  ôc  de  le  retenir  prifonnier  pendant  cinq  années;  ôc  nonobflant  les  inllances 
des  Rois  d'Angleterre  &  de  Suéde,  &  les  protellations  de  là  Majellé  qu'elle  ne  paffe- 
roit  point  outre  la  négociation  de  la  paix ,  que  ce  Prince  n'eût  été  mis  en  liberté.  || 

L'Empereur  ne  fe  contentant  pas  de  tenir  le  Prince  Guillaume  prifonnier  ,  fit 
encore  làifir  fes  revenus  &  ceux  de  l'Evêque  de  Strasbourg  fon  frère  &  du  Prin- 
ce  Antoine -Egon   leur   neveu  ;    fi   bien   que  ces  Princes  furent  dépouillez  d'une 

grands 
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grande  partie  de  leurs  biens ,  &  on  fit  encore  en  Allemagne  diver/ès  procédures  con- 
tr'eux  comme  des  Ennemis  de  l'Empereur  &  de  l'Empire. 

c3Le  Kôi  avoit  fait  de  grandes  inftances  à  ce  que  le  Prince  Guillaume  fâr  mis 
en  liberté  ,  ou  tout  au  moins  féqueftré  en  main  tierce  avant  qu'on  entrât  dans 
la  négociation  de  la  paix  que  fon  emprifonnement  avoit  interrompue  :  mais  en- 
fin l'Evêque  de  Strasbourg  même  ayant  fupplié  û  Maj.efté  que  l'intérêt  de  fon 
fiére  &  de  leuf  Maifon  n'empêchât  point  que  l'on  ne  recommençât  à  traiter  de 
la  paix:  d'autre  part  l'Empereur  ayant  promis  de  furfèoir  les  procédures  du  pro- 
cès, qti'il  prétendoit  faire  faire  au  Prince  Guillaume,  fâ  Maj elle  envoya  fès  Ambaflà- 
deuirs  à  Nimégue  où  on  étoit  convenu  de  traiter  la  paix  générale  par  la  médiation 
du  É.6Ï  d'Angleterre.    ' 

Lorsqu'au  mois  d'Avril  1^78.  le  Roi  fit  publier  le  projet  de  paix  qui  fut  le  fonde- 
ment de  tous  les  Traitez  qui  furent  faits  dans  la  fuite, il  y  mit  pour  une  des  premiè- 
res conditions ,  que  l'Evêque  de  Strasbourg  &  tous  ceux  de  [a.  Maifon  {croient  réta- 
tlis  dans  tous  leurs  biens  &  honneurs ,  &  que  le  Prince  Guillaume  feroit  mis 
en  liberté:  ce  que  {a.  Majefté  déclara  devoir  faire  un  des  principaux  points  de  h. 

'  Par  un  article  du  Traité  pafle  à  Nimégue  au  mois  de  Février  entre  l'Empereur  8c 
fà,  Majefté,  il  fut  dit  que  l'Evêque  de  Strasbourg,  le  Prince  Guillaume  &  le  Prince 
Antoine- Egon  deFurftemberg  leur  neveu  foroient  rétablis  dans  leurs  dignitez,  droits, 
offices ,  &  biens  qui  avoient  été  féqueftrez  ,  &  dont  ils  jouïflbienr  ou  pouvoient 
jouir  avant  qu'ils  en  euffent  été  dépouillez  à  l'occafion  de  cette  guerre  :  Qiie  tous 
les  A6les,  Traitez,  &  Décrets  contraires  (êroient  annulez:  Que  le  Prince  Guillaume 
(êroit  mis  en  liberté  aufli-tôt  après  l'échange  des  ratifications  :  Enfin  que  fur  ce  qui 
avoit  été  fait  parle  Chapitre  de  Strasbourg  &  par  ceux  qui  avoient  adminiftré  les 
biens  ou  bénéfices  de  cet  Evêque,  &  tout  ce  qui  avoit  été  dit,  fait  ou  écrit  contre 
ces  Princes,  lèroit  mis  en  oubli,  fans  qu'on  les  pût  jamais  inquiéter.  Ces  articles 
du  Traité  de  Nimégue  furent  pleinement  exécutez  :  le  Prince  Guillaume  fiit  mis  en 
liberté  auffi-tôt  après  que  les  ratifications  de  ce  Traité  eurent  été  échangées,  &  l'E- 
vêque de  Strasbourg  &c  leur  neveu  rentrèrent  dans  tous  leurs  biens. 


C    H    A    P    I    T    R    E      VI 

Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Comtes ,  la  Nohlejfe:,  ^  les 

Filles  libres  de  l'Empire. 

JE  mets  dans  ce  Chapitre  quelques  Traitez  &  les  articles  des  Traitez  de  Weft- 
.phalie  qui  concernent  les  autres  Etats  de  l'Empire  ,  lavoir  les  Cantons ,  la 
NoblelTe  immédiate ,  &  les  Villes  Impériales.  Te  commence  par  les  Comtes ,  par- 
ce qu'ils  ont  féance  dans  le  Collège  des  Princes ,  &  je  fùivrai ,  en  parlant  d'eux ,  l'or- 
dre des  bancs  de  l'Empire  fuivant  lelquels  ils  font  diftinguez,  lavoir  ceux  de  Wet- 
teravie ,  de  Souabe ,  de  Franconie ,  &:  de  Weftphalie  j  ce  qui  eft  aufïi  l'ordre  iêlon 
lequel  il  eft  parlé  d'eux  dans  le  Traité  d'Ofiiabrug. 


■.^■r\  I.   AyÛ' 
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L  ,^tifks  des  Traitez  de  Weflphalie  entre  Ferdinand  IIL  ^ 
Louis  XIV.  Ij  la  Reine  Chriftine -y 


;--i-iffi 


Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Wetteravie. 

ON  appelle  Comtes  de  Wetteravie  ceux  dont  les  Etats  font  fituez  dans  le  Cer- 
cle du  haut  Rhin,  Comme  ils  étoient  prefque  tous  entrez  pendant  les  trou- 
bles de  Bohême  &;  d'Allemagne  dans  les  partis  contraires  à  celui  de  l'Empereur,  & 
qu'ils  avoient  été  à  caufè  de  cela  dépofledez  d'une  partie  de  leurs  Etats,  ils  eurent  be- 
ïoin  pour  y  rentrer  de  l'amniftie  générale  portée  par  les  Traitez  de  "Weflphalie.  Mais 
outre  cela  je  trouve  dans  tes  Trairez  des  articles  qui  ordonnent  nommément  le  réta- 
bliflTement  des  Comtes  de  Naflau-Sarbruck,  de  Hanaw,  de  Solms,  d'Ifembourg, 
des  Rhingraves  ou  Comtes' du  Rhin,  des  Comtes  de  Sayn,  de  Falkenftein  &  de 
Waldeck  dont  les  Comtez  font  fituez  dans  la  Wetteravie  ;  &  quelques  autres  articles 
qui  concernent  les  Comtes  de  Leiningen,  de  Fleckeinftein,  &  d'Oberftein  qui  font 
auiïî  de  ce  même  Cercle.  Te  dirai  de  chacun  de  ces  Comtes  ce  que  je  crois  né- 
ceflàire  pour  faire  mieux  entendre  les  articles  qui  les  regardent. 

§.  I.  Pour  les  Intérêts  des  Comtes  de  Naffau-Sarhruck. 

JE  mets  encore  ces  Seigneurs  dans  le  rang  des  Comtes ,    parce  qu'ils  ont  refùfé  le 
titre  de  Princes  que  l'Empereur  Ferdinand  III.  leur  avoir  offert  ,    de  même  qu'à 
tous  les  autres  Comtes  de  la  Maifon  de  Naifau. 

Guillaume  Comte  de  Naffau  s'étarit  fait  Luthérien  entra  dans  la  ligue  de  Smalcal- 
de  j  cependant  comme  fon  fils  aufïi  nommé  Guillaume  .&  Prince  d'Orange  s'atta- 
cha dans  les  années  fuivantes  dans  le  parti  de  Charles  -  Quint ,  cet  Empereur  jugea 
^u  profit  du  Comte  de  Naffau  le  procès  qu'il  avoir  contre  le  Landgrave  de  Heflè 
pour  raifon  des  Comtez  deDietz&  de  Catzenellebogen  ;  mais  depuis  l'Empereur  fut 
oblit^é  de  permettre  au  Landgrave  par  le  Traité  de  Paffaw  de  revenir  contre  cet  Ar- 
rêt rendu  pendant  fa  détention. 

Les  Empereurs  fc  font  fèrvis  dans  ce  fîécle  du  miniflére  des  Comtes  de  Naflàu 
pour  plufieurs  négociations  ;  comme  Ferdinand  II.  du  Comte  Jean  de  Naflàu  qu'il 
envoya  en  Italie  en  16  2. 8 .  en  quahté  de  fon  Commiffaire  Impérial  dans  l'affaire 
de  Vincent  Duc  de  Mantoue:  &  Ferdinand  III.  de  Jean-Louis  Comte  de  Naf^ 
fàu-Hadamar  qu'il  fit  fon  Plénipotentiaire  à  Muniler  pour  la  conclufion  de  la  paix 
avec  la  France. 

Si  ces  Comtes  de  Naffau-Hadâmar  qui  font  Catholiques ,  ont  toiàjours  été  très-at- 
tachez  aux  intérêts  des  Empereurs ,  il  a  n'en  pas  été  de  même  des  Comtes  de  Naf^ 
(au  Dillembourg  qui  font  Proteftans,  &  qui  entrèrent  en  l'année  i^zo.  dans  l'Union 
Proteilante. 

Les  Comtes  de  Nafîàu-Sarbruck  qui  defcendent  de  l'Empereur  Adolphe  de  Naflàu 
lequel  fuccéda  à  Rodolphe  Premier  ôc  qui  fut  tué  par  l'Empereur  lAlbert  fils  de  Ro- 
dolphe ,  furent  encore  plus  fermes  que  ceux  de  Dillembourg  dans  le  parti  contraire 
à  l'Empereur,  étant  encore  entrez  en  1634.  dans  les  Traitez  que  les  Proteftans 
des  quatre  Cercles  de  la  haute  Allemagne  firent  avec  la  France  &  la  Suéde:  ce 
qui  fut  caufè  que  l'Empereur  Ferdinand  Second  les  excepta  de  l'amniftie  en  KÎ35. 
ainfi  que  nous  l'avons  marqué  ci-deffus ,  &  que  Ferdinand  Troifiéme  les  en  excepta 
à  la  Diète  de  Ratisbonne  de  l'année  1641. 

Lory 
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Lors  qu'on  commença  la  négociation  de  la  paix  générale  en  Weftphaiie,  ces 
Comtes  furent  du  nombre  de  ceux  auxquels  les  Impériaux  conteftérent  d'abord  le 
droit  d'avoir  fèance  parmi  les  Etats  de  l'Empire  qui  s'étoient  afTemblez  à  Munfter  & 
à  O&abrug  ,  fur  ce  que  n'étant  point  encore  réconciliez  avec  l'Empereur ,  ils 
n'avoient  point  de  féance  dans  les  Diètes.  Cependant  dans  la  fuite  leurs  Dé- 
putez furent  reçus  dans  ces  aflemblces  aux  mêmes  conditions  que  les  autres, 
auxquels  les  Mmillres  de  l'Empereur  avoient  aufli  fait  cette  difficulté  fur  le  mê- 
me fondement. 

Je  ne  répéterai  rien  de  ce  que  j'ai  dit  dans  le  Chapitre  précédent  dii  droit  que 
ces  Comtes  avoient  fur  le  Comté  de  Sarwerde  j  fous  quel  prétexte  il  leur  avoit 
été  ôté  par  le  Duc  de  Lorraine  ;  &  tout  ce  qui  fè  paflà  entr'eux  touchant  cette  affaire 
jufqu'à  la  négociation  de  la  paix  générale  de  Weflphalie. 

J'ajouterai  feulement  que  les  Suédois  prenant  à  cœur  les  intérêts  de  ces  Comtes  \ 
y  clemandérent  qu'ils  fuffent  rétablis  dans  tous  les  biens  dont  ils  avoient  été  dépouil- 
lez par  le  Duc  de  Lorraine  ;  &  comme  les  François  faifôient  difficulté  d'y  confentir , 
tant  parce  que  ces  fiefs  relevoient  de  l'Evêché  de  Metz,  que  parce  que  le  Roi  étoit 
entré  dans  les  droits  du  Duc  de  Lorraine  par  le  Traité  de  KÎ41,  ces  Comtes  offri- 
rent de  relever  de  la  France  à  caufè  de  ces  fiefs  :  mais  ne  voulant  pas  convenir  qu'ils 
fuffent  mafculins ,  ils  fè  firent  fort  de  feire  reformer  l'Arrêt  que  le  Duc  de  Lorraine 
avoit  obtenu  contr'eux  à  la  Chambre  de  Spire  ,  &  dont  ils  avoient  obtenu  la  révi- 
fion.  Mais  le  Roi  voulut  demeurer  cependant  en  poffeffion ,  &  que  ce  fiât  à  lui  & 
non  à  l'Empereur  que  ces  Comtes  s'adreffaffent  pour  obtenir  juflice  ou  quelque  gracej 
de  forte  que  dans  le  projet  de  paix  que  les  Plénipotentiaires  de  France  propoférent ,  ils 
inférèrent  que  ces  Comtes  fèroient  rétablis  dans  tout  ce  qui  leur  avoit  été  ôté  par 
violence  ,  hormis  dans  les  fiefs  de  l'Evêché  de  Metz  que  la  Chambre  de  Spire  leur 
avoit  ôtez ,  &  dans  les  autres  chofès  où  le  Roi  prenoit  intérêt. 

Enfin  comme  on  étoit  convenu  de  rétablir  toutes  chofès  dans  l'état  auquel  elles 
étoient  avant  les  troubles ,  il  fut  dit  par  un  article  du  Traité  d'Ofnabrug ,  confirmé 
par  celui  de  Munfter,  que  l'on  reftitueroit  aux  Comtes  de  Naflàu-Sarbruck  leurs 
ComteZj  Seigneuries,  territoires,  &  biens  Eccléfiaftiques  &  féculiers  féodaux  ôc 
allodiaux ,  nommément  les  Comtez  de  Sarbruck  &  de  Sarwerde  en  leur  entier ,  &: 
la  fortereffe  de  Hombourg  avec  l'artillerie  &  les  meubles  qui  y  étoient;  fâuf  de  parc 
&  d'autre  les  droits  &  adions  qui  étoient  à  terminer  fuivant  les  Loix  de  l'Empire 
tant  au  révifbire  pour  raifon  des  chofès  adjugées  par  Arrêt  du  7.  Juillet  \C2.ç).  que 
pour  les  dommages  fbufferts:  à  moins  que  les  parties  n'aimaflènt  mieux  accommoder 
l'affaire  à  l'amiable,  comme  auffi  fâuf  le  droit  que  les  Comtes  de  Leiningen-Dags- 
bourg  avoient  dans  le  Comté  de  Sarwerde. 

Je  ne  répéterai  rien  de  ce  que  j'ai  encore  marqué  dans  le  Chapitre  précédent ,  que 
l'Empereur  &  l'Empire  ont  bien  voulu  faire  en  faveur  de  ces  Comtes  pour  l'exé- 
cution de  cet  accommodement,  jufqu'à  fe  charger  de  payer  trois  cens  mille  écus 
au  Duc  de  Lorraine  pour  l'obliger  d'évacuer  fes  places. 

L'Empereur  Ferdinand  IlL  fut  fi  fâtisfait  de  la  conduite  du  Comte  Jean-Louïs  de 
Naffau-Hadamar  fpn  Plénipotentiaire  à  Munfter ,  qu'il  éleva  peu  après  les  Comtes  de 
Nafïàu-Hadamar  à  la  qualité  de  Princes  de  l'Empire.  Il  communiqua  auffi  au  mois 
de  Février  KÎ54.  cette  même  dignité  aux  Comtes  de  Naflàu  de  la  Branche  de  Dil- 
lemboûrg ,  &  l'offrit  auffi  aux  Comtes  de  Naflau-Sarbruck  :  mais  ceux-ci  l'en  remer- 
cièrent, croyant  aparemment  que,  comme  ils  font  peu  puiflàns  &  hors  d'état  de 
foutenir  dignement  la  quaUté  de  Princes ,  elle  leur  aporteroit  plus  de  confufion  qu'el- 
le ne  leur  feroit  d'honneur. 
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§.  II.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Hanau. 

LA  Maifon  de  Hanau  prend  Ton  nom  d'une  Ville  fituée  à  deux  lieues  de  Franc- 
fort ou  environ  :  elle  étoit  divifée  en  deux  Branches ,  celle  de  Muntzenberg  Se 
celle  de  Lichcenberg.  Les  Comtes  de  ces  deux  Branches  entrèrent  en  i<îio.  dans 
la  lio-ue  que  les  Etats  Proteftans  des  quatre  Cercles  firent  avec  la  France  ôc  la  Suéde  : 
ce  qui  porta  l'Empereur  Ferdinand  Second  l'année  fuivante  d'excepter  nommément 
les  deux  Branches  de  cette  Maifon  de  l'amniftie  portée  par  la  paix  de  Prague.  De- 
puis cela  la  Branche  de  Muntzenberg  s'eft  éteinte  en  1^41.  enforte  que  fes  biens 
Ibnt  paffez  à  celle  de  Lichtenberg. 

On  les  avoir  pendant  ces  troubles  dépouillez  des  Bailliages  de  Bobenhaufèn ,  de 
Bichofsheim  Amfteeg ,  &  de  Wiftat  ;  mais  par  un  article  particulier  du  Traité  d'Os- 
nabrug  confirmé  par  celui  de  Munfter,  il  fiit  dit  que  ceux  de  cette  Maifon  {croient 
rétablis  dans  ces  trois  Bailliages. 

Les  Comtes  de  Hanau-Lichtenberg  poflèdent  encore  en  fief  de  l'Eglife  de  Metz, 
les  Terres  &  Seigneuries  de  Busweiler,  Ingwiller,  &  Ochfenftein  avec  plufieurs  vil- 
kf^es  qui  en  dépendent ,  &  diverfès  autres  Terres  en  Allàce  :  comme  le  Roi  pouvoir 
prétendre  la  Souveraineté  (ùr  les  Terres  de  ces  Comtes  en  vertu  de  la  ceflion  qui  lui 
étoit  faite  par  le  Traité  de  Munfter  de  la  Souveraineté  (ùr  le  détroit  de  l'Evêché  de 
Metz  &  fur  l'AlGice ,  l'Empereur  comprit  dans  le  Traité  les  Comtes  de  Ha.nau  par- 
mi ceux  que  le  Roi  feroit  tenu  de  lailTer  en  la  polfelfion  de  leur  liberté  &  de  leur  dé- 
pendance immédiate  de  l'Empire  j  uns  préjudice  néanmoins  du  droit  de  fouverain 
Domaine  qui  avoir  été  cédé  à  la  France.  Cette  reftitution  a  été  caufe  que  le  Roi 
n'a  pas  laiffé  de  faire  condamner  ces  Comtes  par  deux  Arrêts  de  la  Chambre  Royale 
de  Metz  &  du  Confeil  Souverain  de  Briiâc  des  15.  Juillet  &  5).  Août  i<î8o.  de  fai- 
re reprife  de  l'Eglife  de  Metz  pour  les  Seigneuries  de  Busweiler,  Ingwiller,  &  Och- 
fenftein  &  leurs  dépendances ,  &  de  reconnoître  le  Roi  pour  leur  Souverain  tant 
pour  raifon  de  ces  Seigneuries  que  des  autres  qu'ils  poffédoient  en  Alface. 

§.  III.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Solms. 

CEs  Comtes  s'étant  faits  Proteftans  dès  le  fiécle  pafle,  le  Comte  Reinard  de 
Solms  fuivit  le  parti  de  l'Eledeur  Maurice  de  Saxe  contre  l'Empereur  ;  &  ayant 
été  fait  prifonnier,  enfuite  élargi  en  donnant  caution,  il  fut  déchargé  par  le  Traité 
de  Paffaw  de  l'année  1551. 

Ces  Comtes  entrèrent  encore  en  ce  fiécle  dans  l'Union  Proteftante  de  l'année 
\6io.  &c  dans  fa  continuation  de  l'année  1619,  enforte  que  Frédéric  &  Philipc 
Comtes  de  Solms  étoient  en  i6%o.  dans  l'armée  des  Proteftans  Unis:  on  prétend 
que  ce  fiit  un  Comte  de  cette  Maifon  qui  perfuada  à  Frédéric  Eledleur  Palatin  d'ac- 
cepter la  Couronne  de  Bohême.  Reinhard  Comte  de  Solms  portoit  encore  en  i6zo. 
les  armes  pour  le  Roi  de  Dannemarc  contre  l'Empereur  j  &  tous  ces  Comtes  entrè- 
rent en  1631.  dans  la  Ligue  de  Leipfic  :  enfin  dans  celles  que  les  Proteftans  des 
quatre  Cercles  firent  en  i  <;  5  5 .  &  1634.  avec  la  France  &  avec  la  Suéde.  Toutes 
ces  différentes  Ligues  oppofées  à  l'Empereur ,  l'ayant  irrité  contre  ces  Comtes ,  ils 
fouffrirent  plufieurs  dommages  pendant  la  guerre  d'Allemagne  ,  qui  ont  été  réparez 
par  les  Traitez  de  Weftphalie. 

Pour  bien  entendre  les  articles  de  ces  Traitez  qui  concernent  ces  Comtes ,  il  eft 
néceflaire  de  favoir  que  la  Maifon  de  Solms  s'eft  divifée  en'  plufieurs  Branches  ;  dont 
entr'autres  il  y  en  a  une  qui  a  fa  réfidence  à  Braunfels ,  &  les  autres  ont  eu  Hohen- 
Solms ,  Lich ,  &  Laubach  dans  leur  partage. 
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Jean- Albert  qui  avoir  (a  réfidence  à  Braunfels ,  avoir  le  quart  de  la  Ville  de  Butz- 
bach  ,  les  autres  trois  quarts  appartenans  aux  Landgraves  de  Hefle  &c  aux  Comtes  de 
Kanigllein.  Cependant  les  Landgraves  de  Heflè-Caflèl  &  de  Darmftat  s  croient  ren- 
dus l'un  après  l'autre  entièrement  maîtres  de  cette  Ville  en  i  (Î45,  &  en  16^6.  ainfi 
on  ordonna  par  un  article  particulier  du  Traité  d'Ofiiabrug  confirmé  par  celui  de 
Munfter ,  que  ce  Comte  Jean- Albert  feroit  rétabli  dans  la  quatrième  partie  de  cette 
-Ville  &  dans  les  quatre  Villages  y  joignans. 
:  La  Branche  de  Solms-Hohen-Solms  avoir  aufîi  été  dépouillée  en  1^17.  par 
Louïi  Landgrave  de  Hefïè  -  Darmftat  de  plufieurs  biens  &  droits  qui  lui  appar- 
tcnoient;  au  fujet  desquels  elle  avoit  été  depuis  obligée  de  tranfiger  avec  le  Land- 
grave George:  on  ordonna  par  ces  mêmes  Traitez  que  tous  ces  biens  Se  droits 
lui  {êroient  reftituez  ,  fans  avoir  égard  a.  cette  Transadtion  &  fans  préjudice  dss 
droits  du  Landgrave. 

§,  I V.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  iljembourg.  ' 

LEs  Comtes  dlfêmbourg  &  de  Budingen  ont  leur  Païs  en  partie  dans  le  Cercle  (ù- 
périeur  du  Rhin  ,  &  on  appelle  ce  Canton  Kêmbourg  {upérieur  :  le  refte  nom- 
mé Ifembourg  inférieur  j  eft  dans  le  Cercle  Eleéloral  du  Rhin. 

Ces  Comtes  fuivirent  difïerens  partis  pendant  les  guerres  d'Allemagne  :  il  y 
avbit  en  1611.  &:  dans  les  années  fuivantes  un  Comte  d'Kembourg  qui  avoic 
un  Régiment  dans  les  troupes  d'Efpagne ,  qui  vinrent  dans  le  Palatinat  &  dans  la 
W'eftphalie  pour  le  fervice  de  l'Empereur:  mais  les  Comtes  qui  portoient  le  (ùr- 
nom  de  Budingen  fuivirent  le  parti  contraire  à  celui  de  l'Empereur  ;  même  un 
d'eux  commandoit  un  Régiment  quand  le  Duc  de  Brunswic  fiit  défait  en  \Gxz. 
&  fut  fait  prifonnier  l'année  fuivante  à  la  bataille  de  Statlo ,  faifànt  fa  charge  de  Gé- 
néral de  l'Artillerie  dans  l'armée  de  ce  même  Duc. 

L'Empereur  pardonna  alors  à  ce  Comte ,  &  le  mit  en  liberté  :  cependant  com- 
me, ces  Comtes  prirent  dans  la  fuite  le  parti  du  Roi  de  Suéde  contre  l'Empe- 
reur, &  que  Wolfgang-Henri  Comte  d'Ifèmbourg  entra  en  KÎ35.  &  en  163 4. 
dans  les  Traitez  d'Hailbron,  de  Francfort  &  de  Paris  avec  la  Erance  &  la  Sué- 
de, l'Empereur  Ferdinand  Second  excepta' nommément  les  Comtes  d'Ifèmbourg- 
Budingen  de  l'amniftie,  &  les  ayant  déclarez  déchus  de  leurs  Etats  tant  par  ca- 
ducité que  pour  crime  de  Leze-Majefté  qu'ils  avoient  commis  ,  il  les  donna  à 
Qeorge  Landgrave  de  Darmftat  qui  y  avoit  déjà  quelques  droits  ,  &  d'autres 
Seigneurs  s'emparèrent  aufti  fous  divers  droits  de  prelque  tout  le  refte  de  leur 
Païs. 

On  ordonna  par  le  Traité  d'Ofnabruff  confirmé  par  celui  de  Munfter  que 
ces  Comtes  jouïroient  de  l'amniftie  générale  accordée  à  tous  ceux  qui  avoient 
porté  les  armes  contre  l'Empereur  ,  &  qu'ils  fèroient  rétablis  dans  leurs  biens, 
(ans  préjudice  néanmoins  des  droits  que  le  Landgrave  George  &  autres  pouvoient 
avoir  contr'eux. 

Il  y  a  apparence  que  le  Landgrave  demeura  néanmoins  poflèffeur  d'une  partie  du 
Comté  d'Ifèmbourg;  puifque  dans  la  répartition  de  la  fomme  promifè  aux  Suédois, 
.il  fut  taxé  à  une  fomme  particulière  à  caulè  de  ce  qu'il  pofledoit  le  Comté  d'I- 
fèmbourg. Il  prend  toujours  la  quahté  de  Comte  d'Ifèmbourg  &  de  Budin- 
gen. 


Pp  i  §.  Vi 


300  HISTOIRE    DES 

§.  V.    Tour  les  intérêts  des  Rhingraves. 

LEs  Rhingraves  ou  Comtes  du  Rhin  entrèrent  en  1610.  dans  l'Union  Proté- 
liante  &  dans  la  continuation  qui  en  fut  faite  en  i  <î  i  p.  Ayant  encore  fùivi 
le  parti  contraire  à  l'Empereur  après  la  folution  de  cette  Ligue,  Jean  Philipe  Rhin- 
grave  fut  fait  prifonnier  en  i  <î  1 3 .  dans  la  bataille  que  Chriftian  Duc  de  Brunswic 
perdit  à  Statlo  contre  le  Comte  de  TilU. 

Lorfque  le  Roi  de  Suéde  entra  en  Allemagne  ,  ces  Comtes  {è  déclarèrent  aufli 
pour  lui  ;  &c  les  deux  frères  Rhingraves  Othon-Louïs  &  Othon  commandèrent  luc- 
cefllvement  un  Corps  d'armée  Suédois  dans  l'Allace  &  dans  les  Provinces  circon- 
voifuies.  Ce  dernier  fut  encore  un  de  ceux  qui  entra  dans  le  Traité  d'Hailbron  & 
dans  les  autres  qui  furent  faits  enfuite  avec  la  France  &  la  Suède.  Le  parti  des 
Suédois  ayant  enluite  décUné  en  Allemagne,  plufieurs  voifins  de  ces  Comtes  s'em- 
parèrent d'une  partie  de  leurs  Terres  ;  en  forte  qu'ils  furent  dèpofïcdez  de  Trcneck, 
de  Wildenbourg,   &  de  la  Seigneurie  de  Moerchingen. 

On  ordonna  par  le  Traité  d'Ofnabrug  confirmé  par  celui  de  Munfter  que  ces 
Comtes  feroient  rétablis  dans  ces  deux  Bailliages ,  dans  cette  Seigneurie ,  &  dans  tous 
les  droits  qui  avoient  été  ufurpez  fur  eux. 

Les  Comtes  de  Salm  font  de  la  même  Maifon  que  les  Rhingraves  j  &  comme  ils 
font  Catholiques  &  attachez  aux  intérêts  des  Ducs  de  Lorraine,  ils  fuivirent  le  parti 
des  Empereurs  pendant  les  guerres  d'Allemagne  .-ce  qui  obligea  l'Empereur  Ferdinand 
IIL  de  les  honorer  de  la  quahté  de  Princes.  Cela  n'empêcha  pas  qu'en  i^5  5).Léopold- 
Louïs-Charles  Prince  de  Salm  ne  palfât  un  Traité  avec  le  Roi  &  les  autres  Princes 
de  la  Ligue  du  Rhin  ,  par  lequel  il  accepta  la  charge  de  Général  de  leur  armée 
qui  étoit  particulièrement  deftinée  pour  réfifter  aux  delTeins  que  l'Empereur  pour- 
roit  former  contr'eux. 

Son  fils  qui  eft  le  Prince  de  Salm  d'à  prélênt  s'eft;  attaché  plus  fortement  aux  inté- 
rêts de  l'Empereur  :  il  fut  fait  prifonnier  en  1(^74.  i  la  bataille  de  Senef  portant 
les  armes  pour  fon  fervice,, 

§.  V I.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Sayn. 

LEs  Comtes  de  Sayn  &  de  Witgenftein  entrèrent  ainfi  que  les  autres  Comtes  de 
ces  quartiers  dans  l'Union  Proteftante  &  dans  le  parti  de  l'Eledeur  Palatin  con- 
tre l'Empereur:  en  forte  que  Frankendal  étoit  défendue  en  i6xi.  par  un  Comte 
de  Witgenftein ,  lorfque  Gonzalés  de  Cordoue  l'affiégeoit  :  un  de  ces  Comtes  qui 
portoit  les  armes  fous  le  Duc  Chriftian  de  Brunswic  fin  fait  prifonnier  dans  la  ba- 
taille que  ce  Duc  perdit  en  i  <î  z  5 .  contre  le  Comte  de  Tilli.  Ces  Comtes  ayant 
ctè  dépouillez  d'une  partie  de  leurs  biens  pendant  les  guerres  d'Allemagne  y  furent 
rétablis  par  un  article  des  Traitez  de  Weftphalie. 

Pour  l'intelligence  de  cet  article  ,  je  crois  nécefïàire  de  marquer  que  Louïfe  ju- 
lienne Comtefte  d'Erbach  ayant  èpoufè  Erneft  Comte  de  Sayn  &  de  Witgenftein, 
dont  le  Pais  eft  fitué  dans  le  Cercle  du  haut  Rhin, en  eut  un  fils  nommé  Louïs  du- 
quel elle  fut  tutrice  après  la  mort  de  fon  mari.  Ce  jeune  Comte  étant  mort  ,  le 
Comte  de  Wirgcnftein  coufin  paternel  &  cette  Comteflè  prirent  l'un  ôc  l'autre  pof- 
fclfion  de  ce  Comté ,  le  Comte  en  qualité  d'héritier  de  Louis ,  &  la  Comteflè  com- 
me Douairière  &  au  nom  de  fes  filles  Erneftine  &  Jeanne  foeurs  de  Louis.  L'Elec- 
teur de  Cologne  duquel  les  Comtes  de  Sayn  tcnoient  en  fief  la  Ville  &  le  Château 
de  Hacheinbourg ,  prétendit  que  ce  fief  étoit  ouvert  par  la  mort  de  Louis ,  &  s'en 
étant  iâifi  par  la  force  des  armes ,  il  en  donna  l'inveftiture  à  François- Guillaume  dç 
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Wartemberg  Evêque  d'Osnabruk.  Les  Comtes  de  Sayn  &  de  Witgenftein  &  la 
Comcefle  Douairière  Ce  plaignirent  en  16^6.  de  cette  invafion  ;  ils  obtinrent  un 
Mandement  pour  être  rétablis  en  la  pofleflion  de  ce  Bailliage  &  de  cp  Château  ;  ce- 
pendant les  chofcs  demeurèrent  toujours  au  même  état  jui^ua  l'aflèmblée  de  Weft- 
phalie  où  la  ComtefTe  demanda  fon  rétablilTement  dans  les  lieux  dont  elle  avoit  été 
dépofTédée. 

Il  fut  dit  par  un  article  (pécial  de  ce  Traité ,  que  cette  Comteflè  {êroit  rétablie  dans 
la  Ville ,  Château  &c  Bailliage  d'Hachembourg  avec  leurs  apartenances  &c  le  Village 
de  Bendorf,  làns  préjudice  des  droits  que  d'autres  y  pouvoient  avoir. 

§.  VIL   Poi^r  les  intérêts  des  Comtes  des  Falckenfleïn. 

LEs  Comtes  de  Falckenftein  font  divifèz  en  deux  Branches ,  dont  l'une  s'appelle 
Falckenftein-Daun,  l'autre  Falckenftein- Reipoltzkirken  :  elles  ont  l'une  &  l'au- 
tre leur  bien  dans  le  Cercle  du  haut  Rhin  :  elles  prennent  ce  nom  du  Château  & 
Comté  de  Falckenftein  qui  eft  fîtué  en  Alface ,  &  qui  relève  en  fief  du  Duc  de  Lor-' 
raine ,  qui  s'en  étoit  emparé  fous  prétexte  de  quelques  droits.  Cela  fut  caufe  que 
dans  le  projet  de  Traité  que  les  Etats  Catholiques  propoférent  en  i  G\-j.  ils  deman- 
dèrent entr'autres  chofes,  que  ce  Duc  fût  confêrvé  dans  les  droits  qu'il  avoit  for 
Falckenftein. 

On  ne  voulut  point  juger  cette  queftion  dans  les  aflèmblées  de  "Weftphahe;  fî 
bien  que  comme  on  vouloir  feulement  rétablir  les  chofes  en  l'état  qu'elles  étoient  a- 
vant  les  troubles ,  laiflànt  à  un  chacun  la  liberté  de  pourfoivre  fes  droits  par  la  voye 
de  la  juftice,  on  fo  contenta  par  un  article  du  Traité  d'Ofoabrug  confirmé  par  ce- 
lui de  Munfter ,  de  dire  que  le  Château  &  Comté  de  Falckenftein  feroit  rendu  à  qui 
il  apartenoit  de  droit. 

Le  Comte  de  Falckenftein  rentra  dans  fon  Comté:  mais  depuis  en  \C%-j.  Guil- 
laume Comte  de  Falckenftein  n'ayant  point  d'enfans ,  il  le  remit  au  Duc  de  Lorrai- 
ne :  de  forte  que  le  Domaine  utile  fiit  réiini  au  Domaine  dire£t. 

Parmi  les  Comtes  de  Valkenftein-Reipoltzkirken  il  y  en  avoit  qui  prenoient  par- 
ticulièrement le  nom  de  Comtes  de  Rasbourg  ou  Lœvenhaupt  ,  &  qui  avoient 
depuis  quelques-tems  été  fort  attachez  a  la  Couronne  de  Suéde:  en  forte  que  Adol- 
phe de  Lœvenhaupt  fut  fait  Grand  Maréchal  du  Royame  de  Suéde,  &  fon  fils  Gu- 
ftave  Maurice  foivit  encore  le  même  parti. 

Les  Suédois  ftipulérent  par  le  Traité  d'Ofoabrug ,  que  cçs  Comtes  foroient  mainte- 
nus dans  les  droits  qu'ils  avoient  fur  le  Baillage  de  Bretzenheim  qui  eft  un  fief  de 
l'Eleéleur  de  Cologne,  &  fur  laBaronie  de  Reipoltzkirken  fituée  dans  le  Hunds- 
druck. 

§.  VIII.    Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  WaldecL 

IL  paroît  par  la  lettre  que  les  Proteftans  aflêmblez  à  Leipfic  écrivirent  a  l'Em- 
pereur Ferdinand  Second  en  l'année  i(î 3 1 .  que  les  Comtes  de  Waldeck  fo 
plaignoient  de  plufieurs  injuftices  &  exa6cions  qu'on  leur  avoit  faites  de  (à  part  , 
^  de  l'autorité  que  fes  Généraux  &  autres  s'attribuoient  dans  l'Empire  pour  l'exècu- 
tiori  dé  l'Edit  de  cet  Empereur  pour  la  reftitution  des  biens  d'Eglife  ufurpez  par  les 
Proteftans  :  outre  cela  il  eft  conftant  qu'en  conféquence  de  l'Edit  de  cet  Empereur 
pour  la  reftitution  des  biens  d'Eglife  u(urpez  par  les  Proteftans ,  on  avoit  dépouillé 
ees  Comtes  de  plufieurs  biens  d'Eglife  dont  ils  s'étoient  emparez  :  c'eft  pourquoi  ils 
entrèrent  en  cette  année  dans  la  ligue  qui  fut  faite  en  cette  même  Ville  de 
Leipfic. 

Nous  verrons  dans  le  Livre  foivant  ce  que  le  Traité  d'Osnabrug  a  ré- 
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glé  touchant  les  intérêts  que  ces  Comtes  avoient  à  démêler  avec  les  Landgraves  de 
Heffe ,  defquels  ils  tiennent  le  Comté  de  Waldeck  en  fief,  me  contentant  piréfênte- 
ment  de  marquer  que  par  le  Traité  d'Ofîiabrug  confirmé  par  celui  de  Munfler  cette 
Maifon  fiit  rétablie  en  pofTellîon  des  droits  qu'elle  avoir  fur  la  Seigneurie  de  Diding- 
haufen  &  dans  les  Villages  de  Niedernaw  ,  de  Lichtenfcheid ,  de  Dafeld,  &  de 
Nieder  Schleidern  de  même  qu'elle  en  jouïfToit  en  1614. 

L'Empereur  a  eu  dans  ces  derniers  tems  tant  de  {àtisfadion   de  la  conduite  du 
Comte  de  Waldeck  qu'il  lui  a  donné  la  qualité  de  Prince  de  l'Empire. 

§.  IX.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Le'mïngen-Dagsbourg. 

J'Ajoute  ici  les  articles  des  Traitez  de  Weftphalie  qui  concernent  les  Comtes  de 
Leiningen-Dagsbourg  dont  les  Etats  font  fituez  dans  ce  même  Cercle  du  haut 
Rhin. 

Les  Comtes  de  Leiningen  font  divifez  en  deux  Branches ,  celle  de  Leiningen-Dags- 
bourg qui  eft  Catholique ,  &  celle  de  Leiningen-Wefterboug  qui  eft  de  la  Religion 
ProtelLante.  Les  premiers  ont  toujours  été  fort  attachez  aux  Empereurs;  ce  qui 
obligea  l'Empereur  Ferdinand  IIL  d'avoir  foin  de  leurs  intérêts  dans  deux  articles 
des  Traitez  de  WeftphaUe.  La  liberté  de  ces  Comtes  eft  fi  ancienne  Se  fi  bien  éta- 
blie qu'il  n'y  a  qu'eux  &  les  Barons  de  Limbourg  &  les  Seigneurs  de  Reis  qui 
prennent  le  titre  de  toujours  libres.  Ils  avoient  leur  bien  dans  le  Païs  qu'on  nom- 
me à  préfent  le  bas  Palatinat,  avant  même  que  les  Comtes  Palatins  s'y  fufTent  venus 
établir  &  y  enflent  fait  les  grandes  acquifitions  qui  lui  ont  fait  donner  dans  la  fijite 
le  nom  de  Palatinat  :  ainfi  comme  les  terres  de  ces  Comtes  font  mêlées  avec 
celles  de  l'Eledeur  Palatin,  ils  avoient  lieu  de  craindre  qu'il  ne  les  voulût  trou- 
bler dans  la  pofleflîon  de  plufieurs  droits  confidérables  dont  ils  jouïflènt  depuis 
plufieurs  fiécles ,  &  qui  leur  ont  été  confirmez  par  les  Empereurs.  Par  un  arti- 
cle du  Traité  de  Munfter  &:  d'Ofoabrug  ,  il  fut  dit  expreflement  que  l'Eledeur 
Palatin  &  fes  fucceflèurs  ne  troubleroient  point  ces  Comtes  dans  la  poflèffion  de  leurs 
droits.  Ces  Comtes  avoient  encore  des  prétentions  fur  le  Comté  de  Sarwerde ,  &  s'é- 
toient  pour  ce  fujet  rendus  parties  intervenantes  dans  l'inftance  pendante  en  la  Cham- 
bre de  Spire  entre  les  Ducs  de  Lorraine  &  les  Comtes  de  Naflau-Sarbruck. 

L'Empereur  Ferdinand  confentant  au  retabliflement  des  Comtes  de  Naflàu  dans 
'  le  Comté  de  Sarwerde  en  l'état  auquel  ils  en  jouïffoient  avant  les  troubles ,  réferva  ex- 
preffément  les  droits  que  les  Comtes  de  Leiningen-Dagsbourg  y  pouvoient  avoir,  aux- 
quels il  fut  dit  que  cette  reftitution  ne  feroit  point  préjudice. 

§.  X.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  ou  Barons  de  Fleckenjîein. 


L 


Es  Comtes  ou  Barons  de  Fleckenftein  pofledent  dans  l'Alfàce  des  terres  qui 
avant  les  troubles  d'Allemagne  relevoient  immédiatement  de  l'Empire  :  c'eft- 
pourquoi  ils  avoient  defiré  d'être  compris  dans  le  Traité  de  Munfter  parmi  ceux  que 
le  Roi  devoir  laiflèr  dans  leur  liberté  &  dans  leur  dépendance  immédiate  de  l'Empi- 
re-, mais  comme  on  ajouta,  ainfi  qu'aux  autres,  que  cette  déclaration  ne  feroit 
point  préjudice  au  droit  de  Souverain  Domaine  qui  avoir  été  cédé  au  Roi,  cela  fiit 
caufe  que  le  Confeil  de  Brifac  condamna  le  Baron  de  Fleckenftein  de  reconnoître  le 
Roi  pour  Souverain  par  l'Arrêt  du  5>.  Août  16  8-0, 
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Es  Comtes  d'Oberftein  relèvent  de  l'Evêché  de  Metz  :  cependant  ils  furent  nom* 
mez  dans  l'article  du  Traité  de  Munfter  qui  comprend  ceux  qui  dévoient  être 
maintenus  dans  leur  dépendance  immédiate  de  l'Empire:  mais  comme  d'une  part 
ils  n'avoient  jamais  relevé  de  l'Empire,  mais  de  l'Evêché  de  Metz  dont  la  Souverai- 
té  a  été  cédée  au  Roi  ;  &  que  d'autre  part ,  comme  je  l'ai  marqué  plusieurs  fois ,  il 
eft  porté  dans  le  même  article  du  Traité  que  cette  déclaration  ne  fera  point  de  préju- 
dice au  droit  de  fouverain  Domaine  cédé  à  là  Majefté,  cela  n'a  pas  empêché  qu'E- 
mico  Comte  de  Leiningen  &  de  Dagsbourg  Adminiftrateur  de  ce  Comté  n'ait  été 
condamné  par  Arrêt  delà  Chambre  Royale  de  Metz  du  7.  Novembre  id8o.  de 
rendre  la  foi  &  hommage  à  cette  Eglifc  &  de  reconnoître  le  Roi  pour  fon 
Souverain. 

IL  Articles  des  Iraitez  de  Wejlphalie  entre  les  mêmes ^^ 
Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Souabe. 

Es  Comtes  de  Furftemberg  &  deFugger  qui  font  du  Cercle  de  Souabe  &  Catholi-* 
ques ,  portèrent  les  armes  pour  le  fervice  de  l'Empereur  pendant  les  troubles  d'Al- 
lemagne 5  il  y  a  aparence  que  l'Empereur  fut  aufïi  très-content  du  procédé  des  Com- 
tes de  Sultz  qui  font  auffi  de  ce  Cercle  &  qui  tiennent  en  fief  de  l'Empereur  la  char- 
ge de  Préfîdent  du  Bailliage  de  Rotweil ,  puisque  nous  voyons  que  Ferdinand  IH. 
le  tint  ferme  à  ne  point  vouloir  confèntir  à  l'abolition  de  ce  Tribunal ,  particulière- 
ment pour  l'intérêt  de  ces  Comtes,  auxquels  il  ne  voulut  point  ôter  cette  dignité. 
Mais  à  l'égard  des  autres  Comtes  de  Souabe ,  comme  ils  font  pour  la  plupart  PrQ' 
teftans ,  ils  fuivirent  prefque  tous  le  parti  contraire  de  l'Empereur  qui  excepta  nom- 
mément de  l'amniftie  de  Prague  les  Comtes  d'Eberftein ,  d'Oettingen  &  de  Tuftin^ 
gen  qui  font  de  ce  Cercle.  Cette  exclufion  fut  levée  par  l'amniftie  générale  ac- 
cordée par  la  paix  de  Weftphalie,  à  laquelle  on  trouva  néanmoins  encore  à  propos 
de  mettre  un  article  particulier  pour  le  rétabliffèment  des  Comtes  d'Oettingen. 

§.  I.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  d'Oettingen, 

LA  Maifon  des  Comtes  d'Oettingen  a  fon  bien  dans  le  Cercle  de  Souabe,  &  elle 
eft  divifèe  en  deux  Branches  dont  la  première  a  confervé  le  nom  d'Oettingen 
&  eft  Calvinifte  ;  &  la  (èconde  a  pris  le  furnom  de  Wallerftein ,  &  eft  Catholique. 

Louïs-Eberhard  Chef  de  la  première  Branche  entra  en  i^io.  dans  la  Ligue  de 
Hall  ;  &  depuis  Joachim-Erneft  fon  fils  entra  dans  la  continuation  de  cette  Ligue 
qui  fiit  faite  à  Nuremberg  en  1^15).  Un  autre  Louïs-Eberhard  Comte  d'Oettingen 
entra  encore  en  i  <^  3  3 .  &  en  1^34.  dans  le  Traité  d'Hailbron  &  dans  les  autres 
qui  furent  faits  enfuite  avec  la  France  &  la  Suéde.  Cela  fut  caufe  que  les  Comtes 
d'Oettingen  Calviniftes  furent  exceptez  de  l'amniftie  accordée  en  1^35.  par  le 
Traité  de  Prague,  &  dépouillez  d'une  grande  partie  de  leurs  biens. 

Par  un  article  exprès  des  Traitez  de  Weftphalie  on  convint  que  le  Comte 
Joachim-Erneft  d'Oettingen  lèroit  rétabli  dans  toutes  les  choies  Ecclèfiaftiques  &  fè- 
culiéres  dont  fon  père  jouïlfoit  avant  les  troubles. 

Ceux  de  la  Branche  d'Oettingen-Wallerftein  étant  Catholiques ,  fe  font  attachez 
aux  intérêts  de  l'Empereur,  qui  les  a  élevez  à  la  dignité  de  Princes.  Il  avoit  fait,  il 
y  a  quelque  tems,le  Comte  Erneft  Préfident  du  Confeil  AuUque, 
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m.  Articles  des  Traitez  de  Weflphalie  entre  les  mêmes ^ 
Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Franconie. 

LEs  principaux  Comtes  de  Franconie  font  ceux  de'  Callel  ,  d'Hohenlohe  ,  dd 
"Werrheim  ,  d'Erpach,  de  Limpourg  &  Schwatzenberg.  Ces  derniers  ont  a- 
paremment  été  plus  attachez  que  les  autres  aux  intérêts  des  Empereurs  ^  puifque 
l'Empereur  d'à  préfènt  leur  a  donné  le  titre  de  Princes.  Mais  à  l'égard  des  autres  , 
comme  ils  font  Proteftans,  ils  entrèrent  dans  les  Traitez  de  Hall,  de  Leipfic  ôc 
d'Hailbron  5  ce  qui  leur  fit  perdre  une  grande  partie  de  leurs  biens  :  ils  y  furent 
rétablis  par  l'amniftie  ôc  la  reftitution  générale  portée  par  les  Traitez  des  Wefl- 
phalie :  mais  il  y  eut  quelques  uns  d'entr'eux  qui  crurent  qu'il  étoit  néceflàire  de 
mettre  en  ces  articles  des  Traitez  particuliers  fur  leur  (ùjet,  à  caufe  de  quelques 
diffîcultez  qui  auroient  pu  faire  obflacle  à  leur  entier  rétabliffement  dans  les  biens 
qu'ils  pofrédoient  avant  les  troubles. 

§.  I.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  dHohenlohe. 

LEs  Comtes  d'Hohenlohe  ou  d'Holach  font  Proteftans  :  étant  entrez  dans  le 
Traité  de  Hall  &  dans  la  continuation  qui  en  avoit  été  faite  à  Nurem- 
berg, George- Frédéric  Comte  d'Hohenlohe  ,  prit  dès  l'année  16  iç).  les  armes 
pour  les  Rebelles  de  Bohême  ,  &  fèrvit  dans  les  années  fuivantes  l'Eledleur  Pa- 
latin avec  tant  de  chaleur ,  qu'il  mérita  que  l'Empereur  Ferdinand  Second  le  mit  nom- 
mément au  Ban  de  l'Empire  en  i6zi.  mais  comme  il  demanda  grâce,  l'Empereur 
lui  pardonna  en  16^2.3.  &:  ce  Comte  fut  abfous  de  fon  Ban  &  rétabli  dans  tous  Çts 
biens  &  honneurs. 

Mais  ces  Comtes  le  plaignant  de  diverfès  violences  ôc  injuftices  qu'ils  préten- 
doient  leur  avoir  été  Elites ,  entrèrent  en  i  (>  3 1 .  dans  la  Ligue  de  Leipfic  ;  enfuite  ils 
prirent  le  parti  du  Roi  de  Suéde  qui  fit  ce  Comte  George- Frédéric  fon  Lieutenant- 
Général  en  Souabe  ;  &  donna  à  un  autre  Comte  de  Hohenlohe  nommé  Louïs-Eber- 
hard,  la  même  qualité  en  Franconie.  Ces  deux  Comtes  entrèrent  encore  dans  la 
Ligue  d'Hailbron  &  dans  les  autres  qui  fuivirent  j  ce  fut  en  haine  de  tout  cela  qu'ils 
furent  dépouillez  d'une  grande  partie  de  leurs  biens,  entr'autres  de  la  Seigneurie  de 
Weickersheim  ôc  de  l'Abbaye  d'Elphershcim  dont  ils  s'étoient  emparez  avant  les 
troubles. 

On  ftipula  par  un  article  de§  Traitez  de  Weftphalie,  que  cette  Maifon  feroit  réta- 
blie dans  tout  ce  qui  lui  avoit  été  ôté ,  nommément  en  la  Seigneurie  de  Weickersheim 
ôc  en  l'Abbaye  d'Elphershcim. 

Un  de  ces  Comtes  fut  fait  en  16^59.  Lieutenant-Général  de  l'armée  que  les  Prin" 
ces  de  la  Ligue  du  Rhin  mirent  fur  pied,  ôc  commanda  en  16(^4.  l'armée  que  ces 
Confédérez  envoyèrent  en  Hongrie  au  fecours  de  l'Empereur. 

§.  IL  Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Loewenfîein. 

LEs  Comtes  de  Loewen.ftein  dont  les  terres  font  fituées  en  Souabe  6c  en  Franco- 
nie ,  defcendent  de  Frédéric  premier  du  nom  Eledeur  Palatin  fùrnommé  le  Vic- 
torieux :  cependant  ils  n'ont  point  la  qualité  de  Princes,  parce  que  la  femme  de  la- 
quelle Frédéric  eut  leur  auteur,  n'étoit  qu'une  fimple  Damoilelle  ;  ils  ne  prennent 
même  le  nom  de  Comtes ,  que  parce  qu'il  leur  fut  donné  par  l'Empereur  Maximi- 
lier  Premier. 

Pour 
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1?0ur  bien  entendre  ce  qui  efl  porté  dans  les  Traitez  de  Weftphalie  il  eft  nécef^ 
faire  d'expliquer  avec  quelque  exaditude  la  Généalogie  de  ces  Comtes  ,  &  ainfi  de 
marquer  qix'ils  Ce  divifent  d'abord  en  deux  Branches ,  dont  l'une  conferve  particulière- 
ment le  nom  de  Loewenftein ,  &  l'autre  de  Wertheim  ;  parce  que  Louis  Chef  de 
cette  Branche  époufà  l'héritière  de  ce  Comté  qui  eft  fîtué  en  Franconie. 

Geôrge-Louïs  Chef  de  la  première  Branche  ayant  pris  hautement  le  parti  de  Fré- 
déric V.  porta  en  i6ii.  les  armes  pour  le  {èrvice  de  ce  Prince  dans  l'armée  du  Com- 
te de  Mansfeld,  &  en  KÎ25.  dans  celle  de  Chriftian.Duc  de  Brunfwic:  mais  il  fut 
pris  en  cette  même  année-là  prifbnnier  dans  la  bataille  que  ce  Duc  perdit  près  de 
Statlo  contre  le  Comte  de  Tilli.  Georges- Louis  étant  encore  entré  en  i(î  3  3 .  dans 
le  Traitr  d'Hailbrbft  mourut  dans  la  même  année ,  ne  laifTant  qu'une  fille  nommée 
Marie-Chriftine  qui  fiit  mariée  à  Gabriel  Oxenftiern  Maréchal  du  Royaume  de  Sué- 
de. L'attachement  que  ce  Comte  avoit  toujours  eu  pour  le  parti  contraire  à  l'Em- 
pereur, fut  caufe  que  les  Impériaux  brûlèrent  un  de  fês  Châteaux  nommé  SchafFer- 
neck,  &  qu'ils  s'emparèrent  de  toutes  les  autres  terres  qu'il  avoit  aux  environs 
du  Rhin. 

Jean-Cafimir  frère  de  George-Louïs  s'attacha  auffi  fortement  à  l'Eiedeur  Frédéric, 
&  mourut  à  fon  lêrvice  s'étant  noyé  après  la  perte  de  la  bataille  de  i  ^21.  oùil  portoit 
les  armes  fous  le  Duc  Chriftian  de  Brunfwic  :  il  ne  laiflà  point  d'enfans  d'une  Dame 
Angloife  qu'il  avoit  époufée. 

Louis  Chef  de  la  Branche  de  Wertheim  mourut  en  i<>ii.  laiflànt  deux  fils  qui 
formèrent  encore  deUx  Branches  de  cette  Maifon ,  le  premier  fut  Chriftophlc  Louis 
qui  prit  particulièrement  le  nom  de  Comte  de  Virnebourg  pour  avoir  époufé  l'hèri- 
riére  de  ce  Com.té ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Frèdèric-Louïs.  Comme  ceux 
de  cette  Branche  profeflent  la  Religion  Proteftante,  &  s'étoient  emparez  de  quelques 
biens  d'Eglifê  dont  ils  furent  dépouillez  en  vertu  de  l'Edit  de  l'Empereur  Ferdinand 
IL  ainfi  que  les  Etats  Proteftans  s'en  plaignirent  dans  la  lettre  qu'ils  écrivirent  à 
Leipfic  à  ce  même  Empereur  en  l'année  1 6  3 1 .  cela  fut  caufe  que  ces  Comtes  entrè- 
rent dans  le  parti  contraire  à  l'Empereur,  &  fiirent  pour  ce  iujet  dépouillez  d'une 
grande  partie  de  leurs  biens  que  l'Empereur  fit  iàifir ,  &c  qu'il  donna  enfuice  à  diveriès 
perfonnes  qui  {ùivoient  fon  parti. 

Le  fécond  fils  de  Louis  fut  Jean-Théodoric  qui  eft  l'auteur  de  la  Branche  qui 
prend  le  furnom  de  Rochefort  &c  qui  eft  Catholique.  Il  fiât  fort  attaché  au  fêrvice 
de  l'Empereur ,  &  {èrvit  utilement  dans  le  Palatinat  Ferdinand  Second  contre  l'Elec- 
teur Frédéric  :  il  a  laifTé  un  fils  nommé  Ferdinand- Charles  qui  a  été  Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  l'Empereur  Ferdinand  III.  &  AffefleUr  du  Confêil  Aulique. 

Lorfqiie  l'on  agita  dans  l'AfTemblée  de  Weftphalie  la  reftitution  de  ces  Comtes,' 
il  y  eut  bien  de  la  difficulté  fur  ce  fujet  :  Frédéric-Louïs  &  Ferdinand-Charles  con- 
teftant  entr'eux  &  avec  les  donataires  la  fuccelTion  de  leurs  confins  George-Louïs  ôc 
Jean-Cafimir:  outre  cela  la  fille  du  premier  demandoit  la  fucceftîon  de  fon  père,  ôC 
la  veuve  du  fécond  les  conventions  fur  les  biens  de  feu  fon  mari. 

Par  les  Traitez  de  Weftphalie  on  convint  que  Frédéric-Louïs  Comte  de  Loe- 
wenftein  &  de  Wertheim  de  la  Branche  de  Virnebourg  fèroit  rétabli  tant  au  tempo- 
rel qu'au  fpirituel  dans  tous  fes  Comtez  &  Seigneuries  qui  avoient  été  fêqueftrez  ôc 
cédez  à  d'autres  pendant  les  troubles  d'Allemagne:  Qj.ie  Ferdinand- Charles  de  la 
Branche  de  Rochefort  fèroit  pareillement  remis  tant  au  Ipirituel  qu'au  temporel  dans 
tout  ce  qui  avoit  été  fèqueftré  &  confilqué  fur  fes  confins  George-Louïs  &  Tean- 
Cafimir:  Que  ce  fèroit  fans  préjudice  des  biens  &  droits  que  Marie- Chriffine  fille 
de  George-Louïs  pouvoir  avoir  dans  l'héritage  de  fès  père  &  mère  &  dans  lefquels 
elle  feroit  pareillement  rétabhe  :  Que  la  veuve  de  Jean-Cafimir  fèroit  auftî  rétablie 
en  fès  biens  dotaux  &  hypotéques  :  Que  ce  fèroit  encore  fans  préjudice  du  droit  que 
Fredéric-Louïs  avoit  fur  ces  biens  ;  Enfin  que  les  prétentions  de  Frédéric-Louïs  fè- 
roient  terminées  à  l'amiable  ou  par  la  voye  de  la  Juftice. 
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§.  m.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  d'Erpach 

Es  Comtes  d'Erpach  ont  leur  Comté  fitué  en  Franconie  :  ils  avoient  con- 
jointement avec  la  Maifon  de  Loewenftein  plufieurs  droits  dans  le  Châ- 
teau de  Breuberg  &  en  quelques  autres  places  :  mais  George- Albert  Comte  d'Er- 
f)ach  avoit  été  dépouillé  de  fes  droits  pour  être  entré  pendant  les  troubles  d'Al- 
emagne  dans  le  parti  contraire  à  l'Empereur ,  particulièrement  en  i  <î  3  j  dans 
le  Traité  d'Hailbron. 

Par  un  article  du  Traité  d'Ofîiabrug  il  fut  llipulé  que  ce  Comte  {êroit  entiè- 
rement rétabli  dans  ce  Château  &:  dans  fes  autres  terres  au  même  état  qu'il  en 
avoit  jouï  ,  tant  pour  ce  qui  concernoit  le  droit  de  garnifon  ôc  de  direâdon 
que  pour  les  autres  droits  civils. 

I V.  Articles  de  Traitez  de  Weftphalie. 
Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Weftphalie. 

LEs  Comtes  d'Oft-Frife  ou  de  la  Frife  Orientale  ,  de  NafTau-Hadamar  & 
Naflàu-DiUembourg ,  de  Bentheim,  de  Barbi,  d'Oldembourg ,  de  Reinftein, 
&  de  la  Lippe  font  du  Cercle  de  Weftphalie  :  mais  les  trois  premiers  ont  été 
tirez  du  banc  des  Comtes  de  l'Empire  &  élevez  à  la  dignité  de  Princes  par 
l'Empereur  Ferdinand  III.  Les  Comtes  de  Naflau-Dillembourg  &  de  Bentheim 
entrèrent  en  i^io.  dans  l'Union  Proteftante  j  mais  lorlque  tous  les  Comtes  de 
ce  Cercle  s'afTemblérent  en  \6\^.  pour  voir  s'ils  fe  rangeroient  du  parti  de  l'E- 
leâieur  Palatin  ,  comme  prefque  tous  les  Comtes  des  autres  Bancs  avoient  fait, 
ceux-ci  ne  conclurent  rien  &  demeurèrent  ainfi  dans  la  neutralité.  '  Cependant 
dans  la  fuite  les  Comtes  de  Barbi  &  de  la  Lippe  entrèrent  en  Kjji.  dans  la 
Ligue  de  Leipfic.  On  n'inféra  pas  néanmoins  dans  les  Traitez  de  "Weftphalie  des 
articles  particuliers  pour  leur  rétabliffement  :  ces  Comtes  s'étant  contentez  de  l'am- 
niftie  générale.  Je  trouve  qu'il  y  a  eu  dans  ces  Traitez  des  articles  qui  regardent  les 
intérêts  des  Comtes  de  Barbi ,  d'Oldembourg,  de  Reinftein j  &  de  la  Lippe,  les- 
quels je  crois  nècelfaire  d'expliquer  les  uns  après  les  autres  en  peu  de  mots. 
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§.  I.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  Barbi. 

Es  Comtes  de  Barbi  étoient  en  procès  contre  le  Chapitre  de  Magdebourg  pour 
raifon  du  Bailliage  d'Eglen  que  ces  Comtes  prétendoient  leur  appartenir  &  dont 
le  Chapitre  étoit  en  poireftion. 

Nous  avons  vu  ci- devant  que  pour  indemnifer  en  quelque  manière  l'Eledeur  de 
Brandebourg  de  ce  que  l'Archevêché  de  Magdebourg ,  dont  on  lui  donnoit  l'expeda- 
tive,  étoit  diminué  de  quatre  Bailliages  qu'on  cédoit  â  l'Ele£teur  de  Saxe,  on  lui  at- 
tribua par  le  Traité  d'Ofiiabrug  le  BailUage  d'Eglen  auflîtôt  après  la  paix  conclue. 

On  décida  par  ce  même  Traité  que  le  procès  intenté  depuis  quelques  années  par 
les  Comtes  de  Barbi  pour  raifon  de  ce  Bailliage  demeureroit  éteint  &  fuprimèj  de  for- 
te que  ces  Comtes  déchurent  ainfi  de  tout  le  droit  qu'ils  y  avoient. 


§,  n.  Pûuf 
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§i  IL  Pour  les  intérêts  des  Comte i iOldemhourg. 

LE  Comté  d'Oldembourg  eft  fitué  fur  la  rive  occidentale  du  Vefèr  qui  le  fcpare 
de  l'Archevêché  de  Brème.  Ses  Comtes  avoient  fouvent  demande  aux  précé- 
dens  Empereurs  qu'il  leur  plût  leur  permettre  d'établir  quelque  péage  fur  le  Vezer  i 
mais  ils  ne  l'avoient  pu  obtenir  par  les  oppofitions  qu'y  avoit  formées  la  Ville  de 
Brème  fituée  iiir  ce  même  fleuve,  &  qui  prétendoit  (être  en  pofTeffion  depuis  plus  de 
cinq  cens  ans  de  défendre  le  chemin  public  des  deux  cotez  du  Vezer ,  &  de  con- 
duire &  reconduire  les  Marchands  iùr  cette  rivière  jufqu'à  la  mer.  Enfin  l'Empe- 
reur Ferdinand  Second  du  conlèntement  des  Eleéteurs  accorda  le  dernier  Mars 
ifîzj.  à  Antoine-Gontier  Comte  d'Oldembourg  un  nouveau  droit  de  péage  (iir  le 
Vezer  à  la  charge  de  le  tenir  en  fief  de  l'Empire. 

Ce  Comte  ayant  commencé  l'année  fuivante  de  lever  ce  péage  à  Elsflett  où  eft 
l^e  confluent  du  Vezer  &  de  la  rivière  At  l'Hinde  qiii  pafle  à  Oldembourg,  la  Villd 
de  Brème  s'y  opoià ,  &  obtint  une  évocation  de  cette  aflàire  au  Confêil  Aulique  où 
on  plaida  fur  ce  fujet  avec  chaleur  de  part  &  d'autre. 

Enfin  les  Rois  de  Suéde  &  de  Dannemarc  ayant  donné  lés  mains  à  l'établifl!èment 
de  ce  péage,  on  convint  par  un  article  précis  du  Traité  d'Ofiiabrug,  que  les  péages 
établis  par  l'Empereul:  du  confentement  des  Electeurs  entr 'autres  celui  qui  avoit  été 
accordé  fur  le  Vezer  au  Comte  d'Oldembourg  demeureroient  en  leur  force. 

Les  Villes  Impériales  voulurent  protefl:er  contre  cet  article,  lorfqu'on  fit  en 
1^45).  l'échange  des  ratifications  de  ce  Traité  :  mais  l'Elecleur  de  Mayence  refiifi 
de  recevoir  &  d'enregiftrer  leur  protefl;ation ,  &  l'Empereur  envoya  en  \G^o.  un 
mandement  à  la  Ville  de  Brème  de  ne  plus  troubler  ce  Comte  en  la  perception  de 
ce  péage.  Sur  ce  qu'elle  prit  les  armes  pour  continuer  de  s'y  oppofèr,  elle  fut  miiè  au 
Ban  de  l'Empire  en  i<îji.  &  n'en  fut  déchargée  qu'au  mois  de  Septembre  de  l'an- 
née fiiivante  après  avoir  donné  caution  de  ne  plus  inquiéter  le  Comte  fiir  ce  {ujet. 

Antoiné-Gonthier  étant  mort  fans  enfans  légitimes ,  ce  péage  efl;  pafle  avec  k 
Seigneurie  de  Jevern  à  Jean  Prince  d'Anhalt  Zerblt  fils  de  fà  foeur,  quoique  les 
Comtez  d'Oldembourg  &;  de  Delmenhorfl;  iôient  paflez  au  Roi  de  Dannemarc  donc 
les  ancêtres  font  ifllis  des  Comtes  d'Oldembourg ,  airifi  que  je  l'ai  marqué  ailleurs. 

§*  III.  Pour  les  intérêts  des  Comtes,  de  Reinfieim 

LE  Comté  de  Reinftcin  eft  un  fief  de  l'Evêché  d'Halbérflat  -,  néannioins  le 
Comte  a  féance,  ainfi  qiie  plilfieurs  autres  de  inème  nature,  parmi  lés  Comtes 
de  l'Empire  i  puifqu'il  contribue  aux  charges  de  l'Empire,  &  envoyé  aux  Diètes. 
Ce  Comté  étant  venu  z  vacquer  pendant  que  l'Archiduc  Léopold  étoit  Evèqued'Hal- 
berftadt ,  il  en  inveftit  du  confentement  du  Chapitre  Léopold-  Guillaume  Comte  dé 
Tattembach  en  Stirie. 

On  convint  par  le  Traité  d'Ofiiabrug  que  l'Eledeur  de  Brandebourg,  auquel  on 
cèdoit  l'Evêché  d'Halbérflat ,  feroit  tenu  de  maintenir  le  Comte  de  Tattembach  en 
la  pofTefîion  de  ce  Comté  &  de  lui  en  renouveller  l'invefriture. 

Léopold-Guillaume  Comte  de  Reinftein   &  de  Tattembach  comparut  en  confe- 
quence  de  ce  Traité  par  fes  Députez  à  la  Diète  de  Ratisbonne  de  l'année  i  ^5  Zi 


Q^q   1  §.  IV. 
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§.  IV.  Pour  les  intérêts  des  Comtes  de  la  Lippe. 

Es  Comtes  de  la  Lippe  commandèrent  en  \C\s).  quelques  troupes  que  la  Ligue 
Catholique  envoyoit  au  fecours  de  l'Empereur  pendant  les  guerres  d'Allemagne. 
Amélie  -  Elizabeth  de  Hanau  Veuve  de  Guillaume  V.  Landgrave  de  Hefle-Caflèl, 
pafià  avec  Philipe  Comte  de  la  Lippe  deux  transactions  ou  conventions,  dans  l'une 
defouelles  le  Duc  Chriftian-Louïs  de  Brunswic  étoit  intervenu  j  elles  regardoient  les 
quatre  Bailliages  ci-devant  dépendans  de  l'Evêché  de  Minden  qui  furent  cédez  à  cette 
Landgrave  par  les  Traitez  de  Weftphalie. 

On  convint  par  ces  Traitez  que  cette  ceflîon  ne  porteroit  point  préjudice  à  la 
transaction  paflee  entre  la  Landgrave  &  le  Duc  Chriftian-  Louis  &  le  Comte  de  la 
Lippe,  ni  à  la  convention  entre  cette  même  Princeffe  &  ce  Comte. 

lie  la  Nohlejfe  immédiate  de  t Empire, 

L  y  a  deux  fortes  de  NoblefTe  en  Allemagne  celle  qu'on  apelle  immédiate ,  parce 
qu'elle  relève  immédiatement  de  l'Empire,  ôc  celle  qu'on  nomme  médiate, par- 
ce quelle  relève  immédiatement  de  quelques  Princes,  &  ne  relève  ainfî  que  média- 
teraent  de  L'Empire.  Cette  dernière  NoblefTe  efl  répandue  dans  tous  les  Cercles  de 
l'Empire;  mais  l'immédiate  ne  fè  trouve  que  dans  les  Cercles  de  Franconic,  de 
Souabe  &  du  Rhin  ;  ce  qui  efl  caufe  que  ces  Nobles  fe  divifent  en  trois  clafTes  fui- 
vant  ces  trois  Cercles  ;  outre  cela  chaque  clafTe  fè  divifè  en  cinq  ou  fîx  quartiers  qui 
ont  chacun  des  noms  &  des  Dircdeurs  diffèrens.  Autrefois  ces  Nobles  dépendoienc 
des  Ducs  de  Souabe  ôc  de  Franconie,  ainfi  que  les  Nobles  répandus  dans  les  autres 
Cercles  dépendent  des  Princes  de  chaque  Païs,  où  ils  font  leur  réfîdence  :  mais 
les  familles  de  ces  Ducs  étant  péries ,  fans  que  ces  Duchez  ayent  été  donnez  à 
d'autres  Princes,    ces  Nobles  n'ont  plus  depuis  ce  tems-là  relevé  que  des  Empe- 


reurs. 


A^ 


V.  Article  du  Traité  dOfnahrug  entre  les  mêmes -i 

Four  les  intérêts  de  la  NobîelTe  Immédiate  de  l'Empire. 

1648. 

Utrefois  ces  Nobles  étoient  appeliez  aux  Diètes  où  leurs  Députez  avoient  fean- 
_^  jj^  ce  &  voix  dèlibérative:  mais  enfuite  comme  leur  féjour  dans  les  Diètes  leur 
coutoit  beaucoup ,  ils  cefTérent  d'y  venir ,  &  en  même  tems  de  contribuer  aux  né- 
cefTitez  de  l'Empire.  Cela  a  été  caufè  que  les  Députez  des  Villes  leur  difputérent  & 
emportèrent  par  provifion  à  Nuremberg  en  i(Ji5>.  Se  à  Francfort  en  KÎ31.  &  en 
KÎ54.  la  prèféance  fur  les  Députez  de  la  NoblefTe. 

La  même  difpute  recommença  encore  dans  l'AfTemblèe  de  Weftphalie,  les  Dé- 
putez des  Villes  prétendant  encore  que  la  prèféance  leur  apartenoit,  &  que  les  Villes 
dévoient  être  nommées  avant  la  NoblefTe  comme  étant  Etats  de  l'Empire  &  com- 
pofant  un  troifiéme  Collège  dans  les  Diètes;  les  Nobles  foutenant  au  contraire 
que  leur  qualité  leur  devoir  toujours  donner  la  prèféance  par  defTus  des  Bour- 
geois. 

Pour  accommoder  ce  difTerend  on  convint  de  comprendre  dans  les  Traitez 
de  Weftphalie  la  NoblefTe  unmédiate  parmi  les  Etats  de  l'Empire;  ce  qui  a  en- 
core été  fait  dans  les  Capitulations  Impériales  qui  ont  été  faites  depuis  ce  Traité  ; 
'  de 
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de  forte  que  leur  rang  ne  fut  point  exprefTément  réglé.  Cependant  comme  dans 
la  fiaite  de  ce  même  Traité ,  en  réglant  les  choies  concernant  la  Religion  ,  on 
mit  l'article  qui  regarde  la  NoblelTc  mimédiate  de  l'Empire  avant  celui  qui  con- 
cerne les  Villes  Impériales ,  je  fuivrai  aufli  cet  ordre ,  &  je  parlerai  de  ce  qui  regarde 
cette  NoblefTe  avant  que  d'en  venir  aux  Traitez  qui  concernent  les  Villes. 

Cette  Noblcffe  avoit  deux  principaux  intérêts  dans  la  négociation  de  la  paix .'  le 
premier  étoit  le  rétabliflèment  de  ceux  qui  avoient  été  dépouillez  de  leurs  biens  pour 
avoir  {ùivi  le  parti  contraire  à  l'Empereur  pendant  les  troubles  de  Bohême-  &  d'Alle- 
magne ,  &  pour  avoir  fait  divers  Traitez  d'alliance  avec  les  Etrangers  ;  le  fécond  re- 
<3-araoit  le  droit  de  pouvoir  réformer  l'exercice  de  la  Religion  dans  leurs  territoires , 
ce  que  les  Etats  Catholiques  leur  contel^oient.  J'expliquerai  féparément  chacun  de  ces 
deux  chefs  de  conteftations  ,  Ôc  je  marquerai  quelle  en  fut  l'origine  ,  &  comment 
chacun  d'eux  fut  réglé  par  le  Traité  d'Ofnabrug. 

Lorique  les  Proteitans  Unis  s'aflemblérent  en  î  <>i  5).  à  Nuremberg  pour  réfôudre 
la  manière  dont  ils  fe  conduiroient  au  fûjet  de  l'éledion  de  Frédéric  V.  Electeur  Pa- 
latin à  la  Couronne  de  Bohême,  la  Noble/Iê  immédiate  des  quartiers  de  Franconie 
nommez  Altmul  ôc  Steigerwaldt ,  y  comparut  par  fes  Députez,  &  eiitra  dans  les 
defleins  qui  furent  pris  en  cette  affemblée  de  foutenir  puiffamment  le  Palatin. 
Cela  fut  came  que  les  Eleâ:eurs  s'étant  l'année  fuivante  aifemblez  à  Mulhauzen 
exhortèrent  fort  h  NobleiTe  par  des  Lettres  qu'ils  lui  écrivirent,  de  ne  prendre 
point  part  aux  defleins  du  Palatin;  Se  l'Empereur  pour  la  conferver  dans  le  de- 
voir &  lui  ôfer  l'apréhenfion  qu'elle  avoit  du  Marquis  Spinola  qui  vint  en  cet- 
te même  année  dans  le  Palatinat,  accorda  aux  Nobles  de  Wetteravie  &c  du  Rhin 
des  Lettres  Patentes  par  lefquelles  il  déclaroit  qu'il  les  prenoit  pendant  ces  trou- 
bles fous  fà  proteilion-,  à  condition  qu'ils  donneroient  le  paiTage  &  les  commet 
ditez  néceflàires  à  fos  troupes,  leur  permettant  de  mettre  une  Aigle  fur  les  por- 
tes de  leurs  maifons  pour  fignifier  que  leurs  perfonnes  &c  leurs  biens  étoient  fous  la 
Sauve-Garde  de  l'Empereur. 

Cette  facilité  de  l'Empereur  n'empêcha  pas  que  plufieurs  de  cette  Noblelîè  ne 
priflent  les  armes  en  faveur  du  Palatin  fous  le  Duc  Chriftian  de  Brunswic,le  Mar- 
quis de  Dourlac,  &  le  Comte  de  Mansfeld:  mais  aulïi  ils  en  furent  fevérement 
punis  ;  car  tous  ces  Généraux  du  Palatin  ayant  été  mis  en  fuite  ,  &  leurs  ar- 
mées diffipées  ,  l'Empereur  fît  faire  le  procès  à  tous  ceux  de  la  Noblelîè  qu'on 
foupçonna  d'avoir  trempé  dans  ces  foulévemens  ;  on  prétendit  même  qu'on  avoit 
envelopé  plufieurs  innocens  parmi  les  coupables  ,  afin  d'avoir  lieu  de  confifouer 
leurs  biens,  que  l'Empereur  donna  aux  Officiers  de  fos  troupes  &:  à  quelques  uns  de 
{es  Confcillers  d'Etat. 

Cela  fut  caufo  que  plufieurs  d'entre  ces  Nobles  entrèrent  dans  la  Ligue  de 
Leipfic  en  1  <î  3 1 .  &;  obtinrent  que  les  Princes  Prdteftans  écrivant  de  cette  Vil- 
le à  l'Empereur,  Ce  plaignirent  de  diverfès  injuftices  qu'ils  prétendoient  avoir  été 
Élites  à  ces  Nobles.  Ils  envoyèrent  en  la  même  année  leurs  Députez  à  la  Con- 
férence que  les  Catholiques  èc  les  Proteflans  firent  à  Francfort  pour  tâcher  de 
s'accommoder  fur  les  griefs  qui  étoient  propofêz  de  part  &  d'autre  ;  &  comme 
on  ne  conclut  rien  en  cette  affemblée,  ils  fe  déclarèrent  pour  le  Roi  de  Suéde, 
&  firent  même  après  {à  mort  à  Hailbron  en  i  <î  3  3 .  un  Traité  particuHer  de  Ligue 
avec  la  Couronne  de  Suède. 

Toutes  ces  démarches  déplaifant  extrêmement  à  l'Empereur ,  il  leur  en  fie 
fentir  la  peine  lorfquaprès  la  bataille  de  Nortlingue  il  devint  maître  de  la  cam- 
pagne dans  ces  quartiers  :  de  forte  qu'il  ôta  encore  les  biens  à  plufieurs  de  cette 
Nobleffe  Se  les  donna  à  d'autres. 

Lorfqu'on  s'affembla  en  Weflphalie  pour  y  traiter  de  la  paix  générale ,  les  No- 
bles y  envoyèrent  des  Députez  pour  foUiciter  leur  rétabhfTement  dans  leurs  biens  -, 
ils  l'obtinrent  de  la  même  manière  que  les  autres  Etats  de  l'Empire, 
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On  convint  par  le  Traité  d'Ofiiabrug,  que  tous  les  Eledeurs,  Princes,  &  Etats 
de  l'Empire  y  compris  la  Noblefle  immédiate  feroient  rétablis  tant  dans  les  chofês  fà- 
crées  que  profanes  en  l'état  auquel  ils  étoient  lorfqu'ils  avoient  été  dépofTédez  de  leurs 
biens  i  l'occalion  des  troubles  de  Bohême  ou  d'Allemagne ,  ou  des  diverfès  alliances 
qu'ils  avoient  foites. 

A  l'égard  du  droit  de  régler  les  choies  de  la  Religion  dans  leurs  terres  que  les  Ca- 
tholiques leur  contcftoient ,  nous  avons  vu  ci-devant  ce  qu'on  avoit  accordé  aux  No- 
bles immédiats  de  la  Confeffion  d'Augsbourg  dans  la  Diète  tenue  en  cette  même  Vil- 
le en  1555-  Les  Catholiques  fe  plaignirent  à  l'aflèmblée  de  "Weflphalie  que  les 
Nobles  Proteilans  qui  n'avoient  par  ce  Décret  que  la  liberté  d'exercice  de  leur  Reli- 
gion ,  avoient  uliirpé  le  droit  de  réformation  &  banni  la  Religion  Catholique  de  leur 
territoire  :  ils  prétendirent  qu'en  plufieurs  heux  fur  tout  dans  le  Palatinat ,  les  Sujets 
des  Nobles  Catholiques  &  les  Nobles  mêmes  de  cette  Religion  étoient  fouvent  con- 
traints d'embrafler  la  Religion  Proteftante. 

Comme  ces  Nobles  font  pour  la  plupart  Proteftans ,  ceux  de  cette  Religion  s'op- 
poférent  à  ce  qu'on  diminuât  les  droits  de  ces  Nobles  au  fujet  de  la  Religion.  Ainfî 
lis  hcent  enforte  que  par  un  article  du  Traité  d'Oihabrug ,  il  fut  dit  que  la  Noblefle 
libre  &  immédiate  de  l'Empire  jouïroit  dans  les  chofes  de  la  Religion  des  mêmes 
draits  dont  joui flbient  les  Eledeurs  ,  Princes,  &  Etats  de  l'Empire -,  fi  ce  n'étoit  à 
ré<=fard  des  lieux  où  ces  Nobles  dépendoient  de  quelqu'Etat  de  l'Empire. 

T'ai  déjà  marqué  ailleurs  que  l'Empereur  ftipula  encore  dans  ce  même  Traité 5  que 
l'Elecleur  Palatin  laiflèroit  la  Nobleffe  libre  de  l'Empire  qui  demeuroit  en  Franconie, 
en  Souabe  &c  au  Cercle  du  Rhin ,  dans  fa  dépendance  immédiate  de  l'Empire.  On 
ftipula  aufli  dans  le  Traité  de  Munfter  en  fa;veur  de  la  Noblefle  immédiate  d'Alfàce 
qu'elle  fèroit  maintenue  dans  la  poflèflion  de  fa  liberté  &  de  fà  dépendance  im- 
médiate de  l'Empire;  mais,  par  la  même  raifon  que  j'ai  déjà  marquée  dans 
ce  Chapitre  au  fujet  des  Comtes  de  Hanau  &  de  Fleckenfl:ein  èc  autres  ,  ce- 
la n'a  pas  empêché  qu'elle  n'ait  été  condamnée  le  5».  Août  1680.  par  un  Ar- 
rêt Souverain  de  Brifac  de  reconnoître  la  Souveraineté  du  Roi  qui  lui  étoit  con- 
fervée  par  le  même  article  du  Traité  de  Munfter  que  je  viens  de  citer. 

Traitez  entre  les  Empereurs  l^  les  Villes  Impériales. 

PLufieurs  Villes  d'Allemagne  qui  étoient  auparavant  fujettes  à  divers  Seigneurs 
Eccléfiaftiques  ou  Séculiers,  ou  defquelles  les  Empereurs  mêmes  étoient  Sei- 
meurs,  ont  acquis  dans  la  fuite  leur  liberté,  ou  par  le  {èul  bénéfice  du  tems,  ou 
par  la  conceflîon  que  les  Empereurs  leur  en  ont  faite  gratuitement,  ou  moyennant 
des  fommes  d'argent  confidérables,  ainfi  qu'il  eft  arrivé  le  plus  fouvent.  Je  ne  pre- 
tens  point  raporter  ici  les  Ades  par  lefquels  les  Empereurs  ont  accordé  la  liberté  à 
ces  Villes  :  je  me  contenterai  de  marquer  que  ces  Villes  ayant  pour  la  plupart  em- 
braflc  la  Religion  Luthérienne  ,  fo  font  fouvent  dans  le  fiécle  pafie  &  dans  ce- 
lui-ci lio-uées  avec  les  Princes  Proteftans  pour  refifter  aux  deflèins  des  Empereurs; 
mais  qu'elles  ont  toiijours  été  obligées  de  fe  défifter  de  ces  Ligues. 

Ainfi  j'ai  déjà  marqué  que  les  Villes  de  Magdebourg,  de  Brème,  de  Strasbourg, 
d'Ulm,  de  Confiance,  de  Landaw,  de  Memmingen,  de  Kempten , d'Hailbron , de 
Reudincren,  de  Biberach,  &  d'Ifni  entrèrent  en  15  31.  dans  la  Ligue  de  Smal- 
calde.  Ces  Villes  &  celles  de  Francfort ,  d'Augsbourg ,  de  Lindau ,  de  Hambourg , 
de  Ravensbourg  ,  d'Hanover  ,  &  autres  fiifant  en  tout  le  nombre  de  trente, 
entrèrent'  encore  dans  les  connnuations  de  cette  Ligue  qui  furent  faites  en 
1535.  &  en  1546.  Elles  s'en  retirèrent  après  que  l'Empereur  Charles  -  Quint 
eut  difllpé  en  cette  dernière  année  l'armée  de  Jean-Frédéric  Eledeur  de  Saxe  &  du 

Land- 
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Landgrave  Philipe  de  Heflè  ;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  cju'il  leur  en  coûtât  de  l'aro-enc 
Se  du  canon  :  car  ces  Villes  qui  fe  virent  abandonnées  par  leurs  Chefs  ayant  eu  re- 
cours à  la  clémence  de  Charles-Quint ,  il  leur  pardonna  ;  mais  en  forte  qu'il  obligea 
Ulm  de  lui  donner  cent  mille  écus,  Augsbourg  cent  cinquante  mille,  Francfort 
<juatre-vingts  mille  ,  &  Strasbourg  trente  mille:  outre  ces  lommes  chacune  de  ces 
Villes  fut  encore  obligée  de  lui  donner  douze  canons,  Memmingen  lui  donna  auflî 
cinquante  mille  écus  &  quelques  canons,  Kemptcn,  Biberach,  Lindaw,  Raveiis- 
bourg  &  les  autres  furent  à  peu  près  traitées  de  cette  forte. 

Celle  qui  fouffrit  le  plus  fut  la  Ville  de  Conftance ,  qui  pour  n'avoir  point  vou- 
lu recevoir  l'Edit  de  l'Intérim  fut  mifê  au  Ban  de  l'Empire  en  1548.  enfuite  con- 
trainte en  la  même  année  de  fe  donner  à  la  Maifon  d'Autriche ,  de  s'obliger  de  re- 
connoître  le  Roi  Ferdinand  frère  de  Charles-Quint  &  [es  héritiers  pour  fos  Seigneurs 
légitimes,  de  Ce  foumettre  à  toutes  les  ordonnances  qu'il  feroit  au  fujet  de  la  Re- 
ligion &c  autres  chofès  ,  &  de  lui  garder  une  entière  fidélité  :  de  forte  que  cette 
Ville  eft  ainfi  entrée  dans  le  patrimoine  de  la  Maifon  d'Autriche,  &  n'a  plus  eu 
fèarice  parmi  les  Villes  Impériales  ,  quelques  remontrances  que  le  Collège  des  Vil- 
les ait  fait  pour  -ce  fujet  ;  l'Empereur  s'étant  contenté  de  les  afTurer  plufieurs  fois 
qu'il  {àtisfèroit  à  ce  que  cette  Ville  étoit  obligée  de  payer  pour  les  nèceflitez  de 
l'Empiré  :    en  forÉè   qUe  le    Cercle    ne  fouffriroit    aucune    chofê  de  ce  change- 


teettt; 


Y I.   Traité  d" ^fchaffembourg  entre  Ferdinand  Second  ^  les 
Filles dÛlm:,  Strasbourg^ ISuremberg.   1621. 

Lorsque  les  Princes  Proteflans  fè  liguèrent,  enfèmble  en  i^io.  les  Villes  de 
Strasbourg,  de  Nuremberg,  d'Ulm,  d' Augsbourg,  deWormes,  de  Spire  ôc 
plufieurs  autres  Villes  Impériales  jufqu'au  nombre  de  quinze  entrèrent  aufli  dans 
cette  Ligue  qu'on  nomma  l'Union  Proteftante  :  les  Empereurs  Rodolphe  &  Ma- 
thias  firent  ce  qu'ils  purent  pour  obliger  ces  Villes  de  fe  retirer  de  cette  Union ,  of^ 
firant  de  faire  enforte  que  les  Catholiques  romproient  auffi  de  leur  part  la  ligue 
qu'ils  av oient  faite  entr'eux.  Mais  les  Princes  ni  les  Villes  n'en  voulurent  rien 
faire;  &  même  lorsque  les  Princes  Proteftans  ayant  renouvelle  leur  ligue  en  i(îi8. 
s'affemblèrent  à  Nuremberg  l'année  fùivante  pour  réfoudre  comment  ils  fe  condui- 
roient  dans  l'affaire  de  l'Eledeur  Palatin  ,  les  Villes  de  Strasbourg  ,  de  Francfort , 
de  Nuremberg,  de  "Wormes,  de  Reuthngen,  de  Rotembourg  ,  de  Hall  en  Soua- 
be ,  de  "Wimpfen  ,  de  Lindaw  ,  &  plufieurs  autres  y  envoyèrent  des  Députez  , 
qui  réfolurent  ainfi  que  les  autres  de  fecourir  le  Palatin  ,  nonobftant  toutes  les 
remontrances  du  Comte  de  HohenzoUern  que  l'Empereur  leur  envoya  pour  les  dé- 
tourner de  ce  delTein. 

L'Empereur  voulant  fe  rendre  maître  du  Palatinat ,  obtint  de  l'Archiduc  Albert 
fon  coufin  qu'il  envoyât  le  Marquis  Ambroife  Spinola  en  Allemagne  avec  une 
puiflànte  armée  :  fà  venue  répandit  d'abord  l'effroi  dans  ces  quartiers ,  &  fit  craindre 
à  ces  Villes  Proteftantes  que  l'orage  ne  fondît  fur  elles.  L'Empereur  pour  les  raf 
fùrer  donna  aux  habitans  de  la  Ville  de  Francfort  des  Lettks  Patentes  par  lefquel- 
les  il  leur  promit  que  leur  Ville  ni  les  autres  Villes  de  l'Empire  qui  demeureroient 
dans  fon  obéïffance  ne  fouflfriroient  aucunes  chofes,  leur  déclarant  qu'il  n'en  vou- 
loit  qu'aux  Rébelles. 

Nous  avons  vu  ci-devant  comment  les  Princes  Proteftans  Unis"  n'ofèrent  tenir 
devant  l'armée  de  ce  Marquis ,  &  comm.ent  ayant  apris  que  le  Palatin  avoit  été 
chaffé  de  Bohême ,  enfuite  proforjt  par  l'Empereur ,  ils  perdirent  courage  &  com- 
mencèrent à  chercher  les  moyens   de  s'accommoder  avec  lui.     L'Empereur  voyant 

cette 
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cette  Ligue  fur  le  point  de  fè  diflbudre  ,  écrivit  aux  Villes  Impériales  des  let- 
tres pour  les  exhorter  de  renoncer  à  l'Union  Proteftante  &  à  l'attachement  qu'el- 
les avoicnt  aux  intérêts  du  Palatin ,  offrant  d'oublier  de  fa  part  tout  le  palTé  &c  leur 
déclarant  qu'il  avoit  donné  plein  pouvoir  à  Jean  Swickard  Eledeur  de  Mayen- 
ce  ôc    à   Louis  Landgrave    de   Hefîè  -  Darmftat   de   traiter   avec   elles   fur  ce  Cn- 

Le  Sénat  de  Nuremberg  fit  réponfe  à  l'Empereur  qu'il  ne  fouhaitoit  rien  davan- 
tage que  de  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de  Sa  Majefté  Impériale,  &  que  les 
Villes  qui  étoient  entrées  dans  cette  Union  s'affembleroient  pour  délibérer  de  la  ré- 
ponfe  qu'elles  avoient  à  lui  faire.  Pendant  que  ces  Villes  délibéroient ,  les  autres 
Princes  Unis  firent  avec  le  Marquis  Spinola  les  Traitez  de  Bingue  &  de  Mayence 
dont  nous  avons  parlé  ci-devant  :  enfin  les  Villes  de  Strasbourg ,  d'Ulm  ,  &  de 
Nuremberg  qui  étoient  les  principales  Villes  de  l'Union' Proteftante,  ayant  envoyé 
des  Députez  à  Afchalfembourg  qui  eft  une  Ville  de  l'Archevêché  de  Mayence  y 
pafl'érent  aL\ffi  le  z  i .  Avril  i  ^  z  i .  par  l'entremiiè  de  l'Eledleur  de  Mayence  &c  du 
Landgrave  de  Darmftat  un  Traité  avec  le  Marquis  Spinola  au  nom  de  l'Empe- 
reur ,  tant  pour  leurs  intérêts  particuliers  que  pour  ceux  de  toutes  les  autres 
Villes.  . 

Par  ce  Traité  ces  Villes  renoncèrent  à  l'Union  Proteftante  &  à  leur  alliance  avec 
le  Palatin  :  ce  Marquis  au  nom  de  l'Empereur  &  de  l 'Archiduc  Albert  leur  promit 
de  ne  les  point  molefter,  de  ne  les  charger  d'aucunes  garnifons,  &  de  les  laiflèt 
dans  la  jouiïlànce  de  leur  Religion  &  de  leurs  privilèges. 

Ces  Villes  fe  font  plaintes  dans  la  fuite  qu'on  ne  leur  avoit  pas  tenu  ce  qu'on 
leur  avoit  promis  ;  le  Marquis  Spinola  &  le  Comte  de  Tilli  ayant  mis  garnifon 
dans  plufieurs  Villes  Impériales ,  &  leurs  foldats  y  ayant  commis  beaucoup  d'excès 
&  exigé  de  groifes  contributions. 

» 

VIL    Traitez  entre  Ferdinand  Second  y  les  Filles 
Impériales  de  Souahe  ^  de  Franconie  , 

Pour  renoncer  à  la  Ligue  de  Leiplic.    163 1* 

LEs  Catholiques  fe  plaignoient  qu'encore  que  les  Villes  Impériales  euflènt  feu- 
lement obtenu  par  la  paix  de  la  Religion  de  l'année  1555.  le  droit  d'exercer 
chez  elles  la  Religion  Proteftante  ,  plufieurs  d'entr'elles  avoient  néanmoins  banni 
de  leur  territoire  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  malgré  leurs  citoyens  qui 
n'avoient  point  embrafîe  les  nouvelles  opinions  ;  que  de  plus  elles  s'étoient  em- 
paré des  biens  d'Eglife  fituez  dans  leurs  territoires.  C'eft  pourquoi  l'Empereur 
condamna  en  16x7.  la  Ville  de  Strasbourg  de  rendre  à  l'Evêque  fon  Palais  ,  & 
aux  Catholiques  la  Cathédrale  &  les  Paroifles  que  les  Proteftans  leur  avoient  ôtées 
depuis  la  paix  de  la  Religion.  ^ 

Cela  donna  beaucoup  de  chagrin  aux  Proteftans  :  mais  ce  fut  bien  pis  lors- 
que ce  même  Empereur  fit  publier  en  16^9.  fon  Edit  pour  la  reftiturion  des 
biens  d'Eglife  ufurpez  par  les  Proteftans.  Ces  Villes  s'en  plaignirent  aufti-bien  que 
les  Princes  j  &  les  Villes  de  Strasbourg  ,  d'Ulm  ,  de  Nuremberg  ,  de  Franc- 
fort ,  de  Lubec ,  de  Brème  ,  de  Brunswic  ,  d'Hildesheim ,  de  Northaufen ,  de 
Mulhauzcn  ,  d' Augsbourg  ,  de  Memmingen ,  de  Kempten ,  &  plufieurs  autres  en- 
voyèrent a  Leipfic  des  Députez  qui  y  propoférent  les  mêmes  griefs  ,  &  firent  en- 
core de  grandes  plaintes  des  groftès  contributions  que  les  Généraux  &  Officiers  de 
l'Empereur  exigeoient  d'elles  par  des  exécutions  militaires  :    ainfi  ces  Villes  entrèrent 

dans 
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âans  la  ligue,  que  prefque  tous  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne  firent  à  Leipfic 
pour  s'oppofer  à  l'exécution  de  l'Edit  de  l'Empereur. 

Nous  avons  vu  ci-devant  comme  le  Comte  de  Furftemberg  oblip-ea  l'Admi- 
niftrateur  du  Duché  de  Wirtemberg  de  renoncer  à  la  Ligue  de  Leipfic  5  ce  Comte 
ayant  ainfi  réduit  cet  Admiiniftrateur ,  marcha  contre  Ulm,  Nortlingue,  Eflingue  , 
&  Reutlingue  :  mais  ces  Villes  fe  voyant  éloignées  de  ceux  de  qui  elles  pouvoient 
attendre  du  fecours ,  aimèrent  mieux  (c  foumettre  à  la  volonté  de  l'Empereur  que 
de  s'expoler  à  une  ruine  entière. 

Ainfi  Ulm  &  les  autres  Villes  de  Souabe  paflerent  un  Traité  avec  le  Comte 
de  Furltemberg ,  par  lequel  elles  renoncèrent  à  la  Ligue  de  Leipfic ,  &  promirent 
qu'elles  lêroient  fidèles  à  l'Empereur:  Qu'elles  licencieroient  les  troupes  qu'elles  a- 
voient  levées  à  la  réièrve  de  ce  qui  leur  étoit  nécefTaire  pour  leur  garnifon  :  Qu'el- 
les payeroient  les  arrérages  des  anciennnes  contributions  :  Qu'elles  donneroient  de 
bons,  .quartiers  à  un  certain  nombre  de  Régimens  des  troupes  de  l'Empereur.  Moyen- 
nant cela  le  Comte  reçut  ces  Villes  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur ,  &  leur  pro- 
mit qu'elles  ne  feroient  point  recherchées  pour  être  entrées  dans  la  Ligue  de 
Leipfic. 

Le  Coipte  de  Furflemberg  ayant  obligé  toutes  les  Villes  de  Souabe  de  renoncer  à 
la  Ligue  de  Leipfic  ,  marcha  en  Franconie  où  il  obligea  encore  la  Ville  du  Nu- 
remberg &  les  autres  Villes  de  ce  Cercle  de  paflèr  avec  lui  de  pareils  Traitez 
par  lesquels  elles  renoncèrent  à  cette  Ligue  aux  mêmes  conditions  que  les  Vil- 
les de  Souabe. 

Ces  Traitez  fiirent  exécutez  :  ces  Villes  licencièrent  les  troupes  qu'elles  avoient 
levées,  &  ne  le  réfêrverent  que  leurs  garnifons, 

vV  IL  Acceptation  de  la  paix  de  Prague  entre  Ferdinand 
Second^  ^e an-George  EleBeur  de  Saxe-, 

Par  les  Villes  Proteftantes.     1635'. 

COmme  ces  Villes  n'avoient  renoncé  que  par  force  à  la  Ligue  de  Leipfic ,  elles  fè 
déclarèrent  de  nouveau  contre  l'Empereur,  lorlque  le  Roi  de  Suéde  vint  dans 
leur  voifinage  après  avoir  gagné  la  bataille  de  Leipfic  ;  ainfi  Francfort ,  Nuremberg , 
Ulm ,  Strasbourg ,  Augsbourg  y  &  toutes  les  Villes  de  ces  quartiers  traitèrent  avec  ce 
Roi,  &  fuivirent  fon  parti  contre  l'Empereur. 

Ce  Roi  étant  mort,  les  Villes  de  Strasbourg,  d'Ulm,  d' Augsbourg,  de  Wor- 
mes,  de  Hall  ,  de  Souabe  ,  de  Noithnguen,  de  Dunkelpiel,  de  Wimpfen  ,  de 
Rotembourg  fur  le  Tuber,  d'Eliingcn  de  Weiffembourg ,  &  autres  envoyèrent  en 
i(î 3  3 .  leurs  Députez  à  Hailbron  où  elles  entrèrent  dans  la  Ligue  que  les  E- 
tats  Protellans  des  quatre  Cercles  firent  avec  la  Suéde ,  &  enfuite  avec  la 
France. 

Les  Impériaux  ayant  défait  les  Suédois  à  la  bataille  de  Nordingue ,  s'emparèrent 
de  plufieurs  Villes  Impériales  auec  lesquelles  ils  firent  des  Capitulations  parti- 
culières :  ils  prirent  entr 'autres  Augsbourg  ,  où  par  la  Capitulation  ils  accordè- 
rent aux  Luthériens  l'exercice  de  leur  Religion  ainfi  qu'ils  l'avoient  en  i6i5>. 
en  forte  néanmoins  qu'ils  n'auroient  en  cette  Ville  qu'un  Temple  qu'ils  feroient  bâ- 
tir à  leurs  dépens. 

Lorique  l'Eleèleur  de  Saxe  fit  en  16^$.  le  Traité  de  Prague  avec  l'Empereur, 
il  fut  dit  que  les  Traitez  particuliers  que  l'Empereur  avoir  faits  depuis  peu  avec  quel- 
ques Villes  Impériales ,  fubfifteroient  j  mais  que  les  autres  Villes  jouïroient  de  la 
paix  de  la  Religion. 

Tom.  II.  Rr  Ceux 
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Ceux  de  Nuremberg  furent  des  premiers  qui  acceptèrent  cette  paix ,  &  qui  chat 
férent  les  Suédois  pour  recevoir  les  Impériaux  en  leur  place.  Ils  furent  enfuite 
imitez  par  ceux  d'Ulm ,  de  Francfort ,  8c  de  toutes  les  autres  Villes  que  les  Suédois 
abandonnèrent  ou  dans  lelquelles  ils  ne  furent  pas  aflez  forts  pour  empêcher  que  les 
habitans  ou  les  Impériaux  ne  les  en  chaflafTent. 

VI IL   Article  du  Traité  dOfnabrug  entre  Ferdinand 
Second  ^  la  Reine  Chrtfline , 

Pour  les  intérêts  de  toutes  les  Villes  de  l'Empire 
en  général.     1648. 

LOrfque  les  Plénipotentiaires  de  France  &  de  Suéde  furent  arrivez  à  Munfter  & 
à  Olhabrug  en  l'année  KÎ45.  ils  invitèrent  les  Villes  Impériales  &  les  Média- 
tes d'y  envoyer  leurs  Députez ,  puisqu'elles  a  voient,  auffi- bien  que  les  autres  Etats  de 
l'Empire  ,  intérêt  à  ce  qui  feroit  refblu  dans  ces  Aflèmblées,  Ces  Députez  s'ctant 
donc  rendus  en  Weftphalie  y  maintinrent  le  mieux  qu'ils  purent  les  droits  des  Vil- 
les ,  &  obtinrent  qu'on  inférât  dans  les  Traitez  de  paix  les  articles  dont  je  vais 
parler  ,  en  commençant  par  ceux  qui  regardent  toutes  les  Villes  de  l'Empire  tant 
Impériales  que  les  Médiates  :  après  quoi  j'expliquerai  (ùcceflivement  les  articles  qui 
concernent  les  feules  Villes  Impériales  en  général ,  puis  ceux  qui  regardent  quel- 
ques unes  de  ces  Villes  en  particulier,  enfin  ceux  qui  regardent  les  Villes  Médiates 
tant  en  général  qu'en  particulier. 

Plufieurs  Villes  de  l'Empire  Impériales  ôc  autres  avoient  été  prifes  &  reprifcs 
pendant  les  guerres  tantôt  par  les  Impériaux ,  tantôt  par  les  François  ,  les  Suédois, 
les  Bavarois ,  les  HefFiens ,  ôc  autres.  Plufieurs  avoient  fuivi  le  parti  contraire  à  ce- 
lui de  l'Empereur  ou  de  leurs  Seigneurs  ;  enfin  plufieurs  de  ces  Villes  avoient  été  pri- 
vées pour  ce  fujet  de  partie  de  leurs  privilèges. 

Ainfi  elles  craignoient  que  quelqu'un  de  ces  Princes  qui  les  avoient  prifes  pen- 
dant les  guerres,  ne  prétendît  avoir  acquis  en  conféquence  quelques  droits  fîir  el- 
les; que  les  Empereurs  ou  leurs  Seigneurs  ne  les  puniffent  un  jour  de  leur  rébel- 
lion ;  enfin  qu'elles  demeurcroient  privées  de  leurs  privilèges  qui  leur  avoient  été  ô- 
tez  pour  ce  {iijet. 

Pour  ôter  à  ces  Villes  ces  fujets  de  crainte  ,  on  infera  dans  les  Traitez  d'Ofha- 
brug  un  article  portant  qu'aucune  Ville  ne  fôuffriroit  de  préjudice  pour  avoir  été 
prife  ou  occupée  par  l'une  ou  par  l'autre  des  parties  qui  étoient  alors  en  guerre  : 
Qu'elles  jouïroient  toutes  tant  de  l'amniftie  générale  que  des  autres  avantages  qui 
leur  étoient  accordez  :  Enfin  qu'elles  {croient  maintenues  dans  la  pofTeflïon  &  jouïf- 
fince  des  droits  &  privilèges  tant  dans  les  chofes  fàcrèes  que  profanes,  dont  elles 
jouïfToient  avant  ces  troubles  ;  fans  préjudice  néanmoins  du  droit  de  fùpériorité  & 
de   fes    dépendances   qui    apartenoient   à   chacun   de   ceux    qui    en   étoient  Sei- 


gneurs. 


I X.     Article  du  même  Traité  , 
Pour  les  intérêts  des  Villes  Impériales  en  général. 

PLuficurs  prétendent  qu'avant  le  tems  de  l'Empereur  Sigismond  les  Villes  Im- 
périales n'avoiem  point  fèance  dans  les  Diètes  de  l'Empire.    Mais ,  quoiqu'il  en 
foit ,  on  convient  que  depuis  cet  Empereur  ces  Villes  y  firent  un  troifiéme  Collège  j  &  que 

leurs 
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îcnrs  Députez  y  opinèrent  de  même  que  ces  Députez  des  Eledeurs  &  des  Princes 
font  dans  leur  Collège  :  cela  dura  ainfi  jufqu  a  ce  que  du  tems  de  Charles-QLiinc 
les  Princes  commencèrent  de  contefter  aux  Villes  le  droit  de  voix  décifive ,  vou- 
lant qu'elles  neuiTent  que  celui  de  voix  confulcative.  La  cbofè  n'avoit  point  été 
décidée  définitivement  jufqua  l'Aflemblée  de  Weftphalie,  où  les  Proteftans  iôute- 
nant  les  intérêts  de  ces  Villes  qui  ont  embralTé  pour  la  plupart  la  Confeflion 
d'Augsbourg,  mirent  entre  leurs  griefs  qu'on  leur  avoit  dilputé  le  droit  de  don- 
ner leur  fuffrage  décifif  par  Collège. 

Comme  les  Villes  Impériales  s'attachent  ordinairement  dans  les  Dictes  aux  fênti- 
mens  des  Empereurs  ,  à  caufe  de  la  protedion  qu'elles  en  elpérent  contre  les 
Princes  fùccefleurs  de  ceux  de  la  domination  defquels  elles  {è  font  fouftraites , 
l'Empereur  Ferdinand  III.  ne  réfifta  pas  à  maintenir  les  Villes  dans  ce  droit  non 
plus  que  dans  les  autres  droits  qui  leur  apartiennent  le<^itimement. 

Ainfi  on  convint  par  le  Traité  d'Ofnabrug,  que  les  Villes  Impériales  auroienc 
voix  décifive  dans  les  Diètes  générales  &  particulières ,  ainfi  que  les  autres  Etats 
de  l'Empire  :  Qu'il  ne  fèroit  point  touché  à  leurs  droits  régaliens  ni  à  leurs  reve- 
nus, libertez  ,  privilèges  ,  de  confi{quer  &  de  lever  des  impôts  &c  autres  droits 
qu'elles  avoient  obtenus  des  Empereurs  &  de  l'Empire ,  ou  polTédez  avant  ces  trou- 
bles pendant  un  long-tems  :  Qu'elles  auroient  une  entière  juriflidion  dans  l'endos  de 
leurs  murailles  &  dans  leurs  territoires  :  Enfin  que  toutes  les  choies  qui  avoient  été 
faites  ou  pourroient  être  faites  au  contraire  par  repréfàilles ,  Arrêts ,  empêchemens  de 
paflàge ,  ou  autrement  fèroient  annullées. 

Lorfqu'on  tint  en  1^5  3.  la  Diète  de  Ratisbonne  le  Collège  des  Villes  y  deman- 
da en  vertu  de  ce  Traité  d'être  admis  à  la  relation ,  de  même  que  les  deux  Collèges 
fupérieurs  en  ufènt  entr'eux  :  mais  les  Eledleurs  ni  les  Princes  ne  voulurent  point  les 
admettre  à  ce  droit,  de  peur  que  loriqu'ils  fèroient  de  contraire  avis  les  Villes  fê 
mettant  de  l'un  des  deux  cotez ,  ne.  prétendirent  emporter  la  réfolution  de  la  Diète 
de  ce  côté-là  par  la  pluralité  des  voix.  Ils  ont  feulement  confenti  que  le  Collège 
êics  Villes  jouïroit  de  la  voix  décifive  j  en  forte  que  quand  les  deux  Collèges  fupé- 
rieurs fèroient  d'accord ,  il  n'y  auroit  rien  de  conclu  en  la  Diète ,  à  moins  que  le 
Collège  des  Villes  ne  fût  aufii  de  ce  même  avis. 

La  chofe  en  eft  demeurée  en  ces  termes  ;  Ci  bien  que  lorfque  les  Villes  font  d'un 
avis  différent  des  deux  autres ,  il  faut  s'en  rapporter  à  l'Empereur  ou  terminer  la  cho- 
fè  par  accommodement. 

Nous  avons  encore  vu  ci-devant  que  les  Villes  Impériales  furent  confirmées  dans 
le  droit  de  réformer  la  Religion  dans  leur  territoire.  Ainfi  je  ne  répéterai  rien  de 
tout  ce  qui  eft  porté  par  le  Traité  fur  ce  fùjet. 

Les  Villes  Impériales  avoient  auffi  demandé  que  les  Princes  ne  pufîènt  fortifier 
aucune  nouvelle  place  ni  y  mettre  garnifon  ,  &  qu'on  démolît  toutes  les  for- 
tereffes  bâties  depuis  l'année  1618.  &  qui  ètoienc  fu^edes  aux  voifins  pour  leur 
fîireté ,  &  aux  (ùjets  pour  la  confèrvation  de  leurs  privilèges.  Mais  ils  rejettércnt  cette 
propofition  ,  trouvant  extrêmement  mauvais  de  ce  que  des  Villes  qui  pour  la 
plupart  avoient  ufurpé  leur  liberté  ,  vouluflènt  préfentement  donner  la  loi  à 
leurs  Seigneurs  dans  leur  propre  territoire  :  ainfi  on  ne  mit  rien  fur  ce  fùjet  dans 
le  Tjaité. 
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Articles  des  mêmes  Traitez 

Pour  les  intérêts  de  quelques  Villes  Impériaks  du 

Banc  du  Rhin. 

LEs  Villes  de  l'Empire  fë  divi{ènt  en  deux  Bancs ,  celui  du  Rhin  &  celui  de 
Souabe.  Je  commencerai  par  les  Villes  du  Banc  du  Rhin  qui  font  au  nom- 
bre de  vingt-quatre  ou  vingt-cinq,  entre  lefquelks  font  Cologne,  Aix-la-Chapelle, 
Strasbourg ,  Lubec ,  Spire ,  Haguenau ,  Colmar  ,  Scheleftat ,  Weiflèmbourg  for  le 
Rhin ,  Landau ,  Oberenheim ,  Kaiferfperg ,  Munfler  au  Val  St.  Grégoire ,  Rosheim, 
Turcheim-,  S^  Brème.  Il  eft  parlé  de  toutes  ces  Villes  dans  les  Traitez  de  Weft- 
phalie  hormis  de  Cologne  &  d'Aix-la-Chapelle ,  desquelles  je  ne  laiflèrai  pas  néan- 
moins de  faire  ici  mention  ;  parce  que  l'Empereur  d'à  préfent  a  témoigné  pren- 
dre grande  part  dans  les  intérêts  de  la  première  ,  &  qu'on  traita  dans  la  négo- 
ciation de  Weftphalie  des  intérêts  de  la  féconde. 

Cologne. 

CEtte  Ville  doit  à  l'Empereur  Othon  III.  fà  liberté  &  les  privilèges  dont 
elle  jouît.  Elle  s'cft  toujours  conforvée  très-ferme  dans  la  Religion  Catholique', 
ôc  a  perpétuellement  refufé  aux  Proteftans  l'exercice  de  leur  Religion  dans  l'en- 
ceinte de  lès  murailles  ôi  dans  fon  territoire.  Elle  n'entra  pas  néanmoins  dans  la 
Lio-ue  Catholique  ;  elle  rcfufâ  dès  le  commencement  de  la  guerre  d'Allemagne 
les  troupes  que  les  Efpagnols  lui  ofFroient  pour  fà  défenfe  :  c'efl  ce  quelle  fit  remon- 
trer en  I  ^  5  i.  au  Roi  Guftave  de  Suéde  pour  obtenir  de  lui  la  neutralité  :  mais 
il  n'y  eut  point  de  Traité  fait  avec  ce  Roi  pour  ce  fujet,  parce  qu'il  vouloic 
qu'avant  toutes  chofês  ,  elle  permît  à  ceux  de  la  Confeflion  d'Augsbourg  l'exer- 
cice de  leur  Religion  dans  l'enclos  de  lès  murs  &  dans  fon  territoire-,  à  quoi  ils 
ne  voulurent  point  confentir.  Ainfi  cette  Ville  leva  des  troupes  pour  là  défenfe, 
&  témoigna  pendant  la  guerre  plus  d'inclination  pour  le  parti  de  l'Empereur  que 
pour  celui  de  fes  Ennemis. 

Le  Magiftrat  de  cette  Ville  ayant  eu  différend  avec  fon  Archevêque  pour  1er 
raifons  que  je  marquerai  dans  je  Livre  fuivant,  l'Empereur  d'à  préfent,  auquel  la  liai- 
fon  de  ÎEledeur  de  Cologne  avec  le  Roi  ne  plaifoit  pas ,  témoigna  plus  J&vorifer  les 
intérêts  de  la  Ville  que  ceux  de  l'Eledeur.  Cet  Eledeur  &  la  Ville  s'accommodè- 
rent enfemble  par  une  Tranfàdion  qu'ils  firent  au  commencement  de  l'année  \6yi. 
Se  nous  avons  vu  que  l'Empereur  fe  liguant  avec  l'Eleéleur  de  Brandebourg  au  mois 
de  juin  de  la  même  année,  ftipula  entr 'autres  chofes  que  lui  ôc  l'Eledeur  de  Bran- 
debourg maintiendroient  l'exécution  de  cette  Tranlàârion,  &  prendroient  les  armes 
pour  ce  fujet ,  s'il  étoit  néceflàire  ;  ce  qui  fait  connoître  la  part  que  l'Empereur  prend 
en  la  confervation  de  la  hberté  de  cette  Ville. 

Aix-la-Chapelle. 

LEs  Proteftans  qui  demeuroient  dans  cette  Ville  s'étant  foulcvez  en  1613.  con- 
tre le  Sénat  qui  étoit  Catholique ,  lui  abrogèrent  fon  autorité ,  &  créèrent 
un  nouveau  Sénat  qui  étoit  tout  Protetlant.  Cela  obligea  l'Empereur  Mathias  de 
mettre  cette  Ville  au  Ban  de  l'Empire  ,  Se  de  commettre  l'exécution  du  Ban  à 
fon  frère  l'Archiduc  Albert  qui   envoya   en  161^.  le  Marquis  Ambroife  Spinola 

avec 
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avec  une  armée  confidérable  pour  réduire  cette  Ville,  comme  il  fit:  après  quoi 
il  rétablie  le  Sénat  Catholique  &  interdit  aux  Proteftans  l'exercice  de  leur  Relif^ion 
dans  cette  Ville.  Lorfqu'on  traita  de  la  Paix  générale  à  Ofnabrug ,  &  qu'on  pro- 
pofà  de  rétablir  toutes  choies,  {ùr  tout  celles  concernant  la  Religion, en  l'état  auquel 
elles  étoient  en  i<>z4.  les  Proteftans  demandèrent  en  1^47.  que  ce  terme  n'empê- 
chât pas  qu'on  n'eût  auffi  égard,  à  ceux  qui  avoient  foufFert  avant  cette  an.née  ,  Se 
que  nommément  l'exercice  de  leur  Religion  fut  rétabU  à  Aix-la-Chapelle  :  les  Ca^ 
tholiques  conièntirent  dans  la  {iiite  que  les  Proteftans  y  pufTent  bâtir  un  Temple  hors 
la  Ville  ;  cependant  il  n'y  en  a  eu  rien  d'écrit  dans  le  Traité  :  de  forte  qu'il  femble 
que  l'exercice  de  Ja  Religion  y  doive  ainfi  que  dans  les  autres  Villes  être  réglé  fui- 
vant  l'état  de  l'année  KÎZ4.  auquel  il  n'y  avoit  point  en  cette  Ville  d'autre  exercice 
que  celui  de  la  ReHgion  Catholique. 

Strasbourg. 

GEtte  Ville  quoique  Impériale  n'a  point  prêté  depuis  plus  de  trois  cens  ans  ]e 
ferment  de  fidélité  aux  Empereurs  :  elle  refufà  encore  à  l'Empereur  d'à  préfent 
de  le  lui  prêter  entre  les  mains  du  Comte  de  Hanau  qu'il  avoit  commis  pour  le  re- 


cevoir. 


T'ai  déjà  marqué  ci-devant  que  cette  Ville  ayant  embrafle  la  Religion  Proteftante 
entra  au  fîécle  pafle  dans  la  Ligue  de  Smalcalde,  &  en  celui-ci  dans  l'Union  Pro- 
teftante &  dans  la  Ligue  de  Leipfîc.  Elle  témoigna  beaucoup  de  partialité  pour  les 
Suédois  pendant  la  guerre  d'Allemagne,  leur  accordant  des  vivres  &  le  paftage  fur 
(on  Pont  du  Rhin ,  pendant  qu'elle  refufoit  l'un  &  l'autre  aux  Impériaux. 
■  '  Ldrlqu'on  s'aiTembla  en  16^^.  dans  la  Weftphalie  pour  y  traiter  de  la  Paix  géné- 
rale, les  Impériaux  conreftérent  d'abord  aux  Députez  de  Strasbourg  le  droit  de  (éan- 
ce  ôc  de  fuffrage  dans  cette  Aftemblée;  parce  que  cette  Ville  ne  s'étoit  pas  encore 
réconciliée  avec  l'Empereur,  &  n'avoit  point  ainfî  repris  ù.  place  parmi  les  Villes 
Impériales  dans  la  dernière  Diète  de  l'Empire;  mais  peu  après  ils  y  conièntirent, 
fur  ce  qu'encore  que  cette  Ville  n'eût  point  fuivi  le  parti  de  l'Empire ,  elle  n'avoit 
point  néanmoins  embrafle  ouvertement  celui  de  (es  Ennemis  ni  fait  aucun  Traité 
d'alliance  avec  eux. 

La  Ville  de  Strasbourg  étant  fituée  dans  l'Alfàce ,  craignit  que  le  Roi  acquérant 
en  toute  Souveraineté  par  le  Traité  de  Munfter  le  droit  que  l'Empire  &  la  Mai- 
îôn  d'Autriche  avoient  fur  le  Landgraviat  d'Allàce ,  ne  prétendît  avec  raifon  deve- 
nir par  ce  moyen  Souverain  de  leur  Ville.  Ainfi  ils  voulurent  qu'elle  fût  exprefle- 
ment  nommée  dans  le  Traité  parmi  celles  qui  dévoient  demeurer  dans  la  liberté  ôc 
dans  la  dépendance  immédiate, de  l'Empire,  dont  elles  avoient  joui"  jufqu'alors :  mais 
en  même  rems  la  force  de  cette  clauie  fut  énervée  par  l'addition  que  le  Sr.  Servien 
fit  inférer  à  la  fin  de  ce  même  article ,  portant  que  cette  déclaration  ne  diminueroit  en 
fien  le  fouverain  domaine  qui  avoit  été  accorde  à  là  Majefté. 

Dans  la  dernière  guerre  cette  Ville  a  quelquefois  accordé  paflàge  aux  troupes 
d.e  l'Empereur  fur  fôn  pont,  &  s'eft  entièrement  déclarée  pour  lui,  nonobftant  les 
Traitez  de  neutralité  qu'elle  avoit  paflèz  avec  le  Roi  ;  mais  elle  s'eft  entièrement  lous- 
traite  à  la  dépendance  de  l'Empereur  &c  de  l'Empire,  ayant  en  itfSi.  reconnu  le 
Roi  pour  fon  iôuverain  Seigneur  &:  Protecteur  ;  elle  reçut  fes  troupes ,  &  nous  ve- 
nons de  voir  que  par  les  Traitez  de  Ratisbonne  du  mois  d'Août  KJ84.  le  Roi  doit 
demeurer  en  ponèiTion  de  cette  Ville  ôc  de  fes  dépendances  pendant  la  Trêve  que- 
ls Roi  a  accordée  a  l'Empereur  &  à  l'Empire  pour  vingt  années. 
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Luhec. 

NOus  avons  vu  ci-devant  que  la  Ville  de  Lubec  entra  en  i<îj  i.  dans  la  Ligue 
de  Leipfic  ;  mais  qu'elle  refulâ  dans  les  années  fuivantes  de  fê  liguer  avec  les 
Suédois  :  elle  demeura  pendant  le  refte  de  cette  guerre  jufqu'à  la  paix  de  Weftpha- 
lie  dans  une  entière  neutralité. 

Lorfqu'on  céda  par  le  Traité  d'OGiabrug  la  Ville  de  Wifmar,  les  Bailliages  de 
Poël  ôc  Ncven-Clofter  à  la  Couronne  de  Suéde,  l'Empereur  eut  foin  d'excepter 
nommément  de  cette  ceflion  les  Villes  de  Schedorf,  de  WeidendorfF,  de  Branden- 
hufen  ôc  de  Wangern,  qui  dépendent  de  l'Hôpital  du  St.  Efprit  de  la  Ville  de 
Lubec. 

Spire  y  Weijfembourgfur  le  Rhin ,  Landau. 

NOus  avons  vu  ci-devant  que  la  Ville  de  Landau  entra  dans  la  Ligue  deSmal- 
calde  &  celle  de  Spire  dans  l'Union  Proteftante.  Ces  deux  Villes  &  cel- 
le de  WeiiTembourg  fur  le  Rhin  qui  eft  une  des  dix  Villes  d'Allâce ,  &  quelques 
autres  dont  je  parlerai  dans  la  fuite  ,  fê  plaignirent  à  l'Aflèmblée  de  Weflphalie 
que  plufîeurs  perfonnes  d'autorité  les  avoient  obligées  par  force  pendant  les  guer- 
res de  paffer  à  leur  profit  des  obligations  pour  des  fommes  confîdérables  qu'el- 
les ne  dévoient  point;  elles  demandèrent  d'être  déchargées  des  fbmmes  contenues 
en  ces  obligations. 

On  convint  par  un  article  du  Traité  d'Ofnabrug,  que  toutes  les  promefTes  & 
obligations  que  ces  Villes  &  autres  avoient  pafTées  par  force  fêroient  nulles,  & 
que  ceux  au  profit  defquels  elles  avoient  été  faites  ne  s'en  pourroient  fèrvir. 

Les  Proteilans  fè  plaignirent  encore  que  ceux  de  'Weiflembourg  qui  étoient 
de  leur  Religion,  ne  tiroient  aucune  utilité  des  revenus  des  biens  d'Eghfè  fituez 
dans  les  Etats  des  Proteilans. 

Haguenauj  Coîmar,  l^  les  autres  Villes  â^AlJace. 

NOus  avons  vu  ailleurs  que  l'Empereur  ,  l'Empire  ,  &  la  Maifôn  d'Autriche 
cédèrent  à  la  France  en  toute  fôuveraineté  la  Préfèdure  Provinciale  dps 
dix  Villes  d'Alface,  qui  font  Haguenau,  Colmar,  Schelefbr ,  Weiflembourg  fur 
le  Rhin,  Landau,  Oberenheim,  Rosheim,  Munfter  au  Val  St.  Grégoire,  Kai- 
ferfperg  ,  &  Turkeim.  Ces  Villes  s'opoférent  le  plus  qu'elles  purent  à  cette 
ccflion  :  mais  tout  ce  qu'elles  obtinrent  fut  qu'on  mit  dans  le  Traité  une  claufc 
pour  la  confèrvation  de  leur  liberté.  Se  de  leur  dépendance  immédiate  de  l'Em- 
pire, pareille  à  celle  que  nous  venons  de  voir  au  fîijet  de  Strasbourg.  Mais 
comme  il  fut  auffi  marqué  que  cette  claufe  ne  feroit  pas  néanmoins  préjudice 
au  droit  de  fouverain  domaine  qui  avoit  été  cédé  au  Roi,  encore  que  Ferdi- 
nand IV,  Se  l'Empereur  d'à  préfènt  fê  fbient  obligez  par  leurs  Capitulations  de 
confêrver  ces  dix  Villes  dans  la  dépendance  immédiate  de  l'Empire  ,  le  Roi  n'a 
pas  laifTé  en  vertu  du  Traité  de  Muniler  de  s'en  faire  reconnoître  pour  Souverain  , 
&  ces  Villes  même  ont  renoncé  à  leur  dépendance  immédiate  de  l'Empire,  dont  el- 
les ont  cru  que  la  protection  ne  leur  fèroit  pas  fi  avantageufê  que  celle  de  fâ 
Majellé. 


Prêm, 
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Brème. 

IL  y  a  long-tems  que  les  Archevêques  de  Brème  prétendent  que  cette  Ville  relève 
d'eux.     Elle  entra  dans  le  fiécle  pafle  dans  la  Ligue  de  Smalcalde ,  ce  qui  fùc 
caufe  que  Charles-Quint  lui  ordonna  en  1550.  de  s'accommoder  avec  fon  Archevê- 
que: cela  n'ayant  pu  fe  faire  à  l'amiable,  ils   entrèrent  en  un  procès  qui  n'eft  point 
encore  terminé  j  ce  qui  n'empêcha  pas  que  l'Empereur  ne  donnât  en  1641.  place  à 
cette  Ville  dans  la  Diète  de  Ratisbonne,  &  ne  l'appellât  à  l'Aflemblèe  de  Weftphalie, 
ainfi  que  les  autres  Villes  Impériales.     L'Empereur  &  l'Empire  cédant  par  le  Traité 
d'Ofnabrug  à  la  Couronne  de  Suéde  l'Archevêché  de  Brème  pour  le  pofTéder  en  titre 
de  Duché,  ftipulèrent  expreflement ;  Que  la  Ville  de  Brème,  fon  territoire,  oc  (es 
Sujets  feroient  laiffez  dans  l'état  où  elle  étoit  alors,  &  dans  la  liberté,  les  droits,  &: 
les  privilèges  tant  dans  les  chofes  Eccléfiafliques  que  Politiques  dont  elle  jouïlïbit  : 
Que  fi  elle  avoit  quelque  différend  avec  le  Duché  ou  les  Chapitres ,  ils  feroient  ter- 
minez ci  l'amiable  ou  par  la  voye  de  la  Juftice,  chacun  demeurant  cependant  dans 
la  polfeflion  dans  laquelle  il  étoit  alors! 

Nous  avons  vu  dans  ce  même  Chapitre  que  cette  Ville  fut  en  kîjz.  au 
Ban  de  l'Empire  pour  avoir  perfifté  opiniâtrement  dans  fon  oppofition  à  l'établiflè- 
ment  du  péage  d'Oldembourg.  Mais  après  qu'elle  eut  été  relevée  de  fon  Ban ,  elle 
fut  reçue  en  i  <î  j  3  -  dans  le  Collège  des  Villes ,  &  y  fut  maintenue  en  1654.  par 
un  Décret  Impérial  nonobstant  l'oppofition  des  Suédois. 

Je  ne  raporterai  point  les  Traitez  qui  fè  font  faits  dans  la  (ùite  entre  les  Suédois  &  cet- 
te Ville,  me  contentant  démarquer  que  l'Empereur  fei&nt  en  1671.  un  Traité  de 
Ligue  avec  l'Eledeur  de  Brandebourg,  ils  ftipulèrent  entr 'autres  chofes  que  la  Ville 
de  Brème  feroit  maintenue  en  l'état  auquel  elle  étoit  alors  dans  fâ  hberté  :  ce  qui  fait 
connoître  l'intérêt  que  l'Empereur  prenoit  i  ce  que  les  Suédois  ne  reduififfent  pas 
cette  Ville  fous  leur  obèïffance. 


XL  articles  des  Traitez  de  Wefîphalie  entre  les  mêmes -^ 
Pour  les  intérêts  des  Villes  de  Souabe. 

T  Orfque  la  Souabe  avoit  des  Ducs  particuliers,  ainfî  que  les  autres  Provinces  de 
-*-'  l'Empire,  les  Villes  de  ce  Cercle  relevoient  de  ces  Ducs,  &  ne  dépendoient 
que  médiatement  de  l'Empire  :  mais  lors  que  le  Duché  de  Souabe  fiit  réiini  â  l'Em- 
pire par  la  mort  de  Conradin  dernier  Duc  de  Souabe ,  ces  Villes  ne  relevèrent  plus 
que  de  l'Empire ,  &  firent  un  Banc  particulier  d'environ  trente  Villes ,  entr 'autres 
KauiFbeuren ,  Biberach  ,  Wangen  ,  Lindau ,  Ravensbourg ,  PfullendorfF,  Reutlin- 
gen ,  Gemund  ,  >5/eilleftat ,  Hailbron ,  Dunkefpiel ,  Buchau ,  OfFembourg ,  Gen- 
gembach ,  Zell  fur  Hammerfpach ,  &  Rotweil.  Dans  la  fuite  quinze  ou  leize  au- 
tres Villes  ayant  auffi  acquis  la  liberté,  on  les  aggrègea  â  celles  de  Souabe;  enforté 
qu'on  les  compte  aufïi  parmi  les  Villes  du  Banc  de  Souabe,  quoiqu'elles  foient  (î- 
tuées hors  du  Cercle  de  Souabe,  comme  Ratisbonne,  Nuremberg,  WeifTembourg 
dans  le  Nortgau ,  &  autres. 

Je  marquerai  fuccefTivement  ce  qui  fut  ordonné  au  même  Traité  dans  les  Affem- 
blées  de  Weftphalie  au  fujet  des  Villes  de  Souabe  que  je  viens  de  nommer. 


AugS" 


■/i 
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Augshourg, 

Comme  c etoit  dans  la  Ville  d'Augsbourg  que  les  Protcflans  avoient  préfenté  à 
Charles  -  Quint  leur  Confeffion  de  Foi  en  1550.  &  qu'ils  avoient  donné  à. 
caufe  de  cela  le  nom  de  Confefllon  d'Augsbourg  à  leur  Religion  ,  ils  avoient 
une  grande  confidération  pour  cette  Ville  ,  dont  prelque  tous  les  habitans  particu- 
lièrement ceux  de  moindre  confidération  {ê  firent  Luthériens  en  1533.  cela  fut 
caufe,  comme  je  l'ai  déjà  marqué,  que  cette  Ville  entra  en  1535.  dans  la  Ligue 
de  Smalcalde  ,  ôc  qu'elle  tint  en  154^.  le  parti  de  l'Eledeur  Jean -Frédéric  de 
Saxe  contre  l'Empereur  Charles  -  Quint,  Mais  après  que  cette  guerre  fut  finie, 
Charles  Quint  fit  en  1548.  une  Conftitution  appellée  depuis  ce  tems-là  Caroline, 
par  laquelle  il  rendit  aux  Patriciens  le  Gouvernement  de  cette  Ville  que  le  peuple 
lui  avoit  ôté  \  fi  bien  que  comme  la  plus  grande  partie  des  Patriciens  étoient 
Catholiques,  le  Sénat  &  pre{que  tous  les  Magiftrats  fe  trouvèrent  de  cette  Reli- 
gion :  ils  paflérent  en  la  même  année  une  Transadion  avec  le  Cardinal  Othon 
Trufches  Evêque  d'Augsbourg,  par  laquelle  ils  convinrent  que  l'Evêque  auroit 
en  cette  Ville  toute  la  Jurildidion  Eccléfiaftique. 

Cet  Evêque  en  vertu  de  cette  Transadion  ôta  de  cette  Ville  en  1 5  5  i .  l'exercice 
de  la  Religion  Proteftante.  Mais  Maurice  Eledeur  de  Saxe  ayans  pris  Augsbourg 
l'année  fuivante,  y  réublit  l'exercice  de  cette  Religion,  &;  même  en  chaflà  le  Sénat 
Catholique.  L'Empereur  ayant  fait  la  paix  avec  Maurice  par  le  Traité  de  Paflaw , 
palTa  peu  de  tems  après  à  Augsbourg  où  il  rétablit  le  Sénat  Catholique  ,  y  laiffant 
l'exercice  de  la  Religion  Proteftante.  La  liberté  de  confcience  fiit  encore  depuis  aftii- 
rée  aux  Luthériens  par  la  paix  de  la  Religion  qui  fut  faite  en  cette  même  Ville 
d'Augsbourg  en  l'année  1555.  mais  l'Evêque  d'Augsbourg  ne  la  voulut  point  figner, 
prétendant  qu'elle  ne  pouvoit  l'obliger  ,  ni  préjudicier  à  la  Transadion  de  l'année 
1548.  même  il  défendit  encore  en  i  5  59.  l'exercice  de  la  Confeffion  d'Augsbourg. 
Cependant  les  Proteftans  y  conlèrvérent  encore  quelques  Temples  qui  leur  fièrent  aflu- 
rez  par  des  Transadions  paflees  en  1584.  &:  155?!.  entre  les  habitans  des  deux  Reli- 
gions, par  lesquelles  ils  confirmèrent  encore  la  Caroline  de  l'année  1548.  Cette 
Transadion  fut  confirmée  par  l'Empereur  Rodolphe  Second  :  cependant  les  Proteftans 
d'Augsbourg  n'en  étant  pas  encore  contens,  ou  craignant  que  leur  Evêque  ne  les  trou- 
blât de  nouveau  dans  l'exercice  de  leur  Rehgion,  ne  laifterent  pas  d'entrer  en  kîio. 
dans  l'Union  Proteftante. 

Ferdinand  IL  recevant  en  1619.  l'hommage  de  cette  Ville,  promit  aux  habitans 
de  leur  laiflcr  l'exercice  de  leur  Religion.  Cependant  Henri  de  Knoring  Evêque 
d'Augsbourg  ayant  fait  inftance  auprès  de  ce  même  Empereur  ,  à  ce  qu'en  confé- 
quence  de  Ion  Edit  pour  la  reftitution  des  biens  d'Eglife  ufurpez  par  les  Proteftans, 
il  fût  rétabli  dans  la  Jurifdidion  Eccléfiaftique  qu'il  avoit  fur  cette  Ville,  fuivant  la 
Transadion  de  i  548.  il  obnnt  des  ordres  de  l'Empereur,  en  vertu  defquels,  nonobftant 
les  remonftrances  de  l'Eledeur  de  Saxe,  il  bannit  entièrement  de  cette  Ville  l'exercice 
de  la  Confeffion  d'Augsbourg.  Cela  fut  caufe  que  les  Proteftans  d'Augsbourg  en- 
trèrent en  I  <î  3 1 .  dans  la  Ligue  de  Leipfic ,  qu'ils  reçurent  l'année  fuivante  avec  joye 
dans  leur  Ville  le  Roi  Guftave  de  Suéde  qui  remplir  tout  le  Sénat  de  Luthériens ,  Se 
qu'ils  entrèrent  en  1653.  dans  les  Traitez  d'Hailbron. 

L'Empereur  ayant  repris  cette  Ville  en  i<Î3  4.  rendit  le  change  aux  Luthériens, 
faifant  tout  le  Sénat  Catholique ,  &  ne  laiftanc  qu'un  Temple  à  ceux  de  la  Confeffion 
d'Augsbourg  :  ainfi  lorfque  la  Ville  d'Augsbourg  envoya  à  l'Alfemblèe  de  Weftpha- 
lie,  Ion  Député  prit  place  parmi  les  Catholiques.  Cela  déplut  extrêmement  aux 
Proteftans  qui  prétendoient  que  n'y  ayant  ï  peine  que  la  dixième  partie  des  habitans 
de  cette  Ville  qui  fît  Catholique ,   elle  devoit  plutôt  être  regardée  comme  Luthé- 


rienne 
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Henné  que  Comme  Catholique  :  ainfi  fous  prétexte  que  les  Proteftans  avoient  fouf- 
fert  diveriês  avanies  des  Catholiques,  ils  demandèrent  comme  l'unique  remède  à  ce 
mal ,  que  le  Sénat  fût  mi-parti  en  nombre  égal  des  deux  Religions.  Les  Impériaux 
&  les  Etats  Catholiques  ré(illérent  longtems  à  cette  demande ,  offrant  feulement  que 
les  Luthériens  occupaffent  autant  de  places  dans  le  Sénat  &  dans  les  autres  charges, 
qu'ils  en  occupoient  en  i6z^,  lorfque  la  Ville  avoit  été  réformée,  ou  même  en  1555. 
lorfque  la  paix  d'Augsbourg  avoit  été  fiite  :  mais  comme  les  Suédois  &  les  Proteffans 
tinrent  ferme  à  leur,  proportion,  les  Impériaux  furent  obligez  d'accorder  cet  article, 
nonobftant  les  oppofitions  des  Catholiques. 

Ainfi  on  convint  que  des  deux  Préfidens  &:  des  cinq  Sénateurs  qui  compofènt  le 
Confeil  fecret  de  cette  Ville,  il  y  auroit  un  Préfident  &  trois  Sénateurs  Catholiques, 
&  un  Préfident  &  deux  Sénateurs  de  la  Confeffion  d'Augsbourg  ;  de  forte  que  les 
Catholiques  y  auroient  une  voix  de  plus  que  les  Proteilans  :  ce  que  les  Suédois  ôc 
les  Proteilans  voulurent  fiire  croire  qu'ils  avoient  accordé  en  faveur  de  l'Empereur. 
Mais  ils  firent  en  même  tems  ajouter  cette  claufe,  que  fi  les  Catholiques  abufoient 
de  la  plurahté  des  voix  au  préjudice  de  ceux  de  la  Confeilîon  d'Augsbourg,  on  ren- 
droit  cette  place  de  cinquième  Sénateur  alternative  entre  les  deux  Religions  :  du  refte 
on  ordonna  que  le  petit  Sénat  &  les  autres  Jurifdidions  dont  les  Officiers  foroient  en 
nombre  pair ,  feroient  mi-partis  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  :  Que  lorsque  des  char- 
ges demanderoient  des  Officiers  nombre  impair  il  y  auroit  une  des  charges  alternative 
entre  les  deux  Religions  :    Qu'il  en  fèroit  ufë  de  même  lorfque  les  charges  {croient 


pa 

ceux  de  leur  Religion  :  Qu'on  n'auroit  point  d'égard  à  la  pluralité  des  voix  con- 
cernant les  chofes  de  la  Religion  :  Enfin  que  la  paix  de  la  Religion ,  la  Caroline  con- 
cernant l'éledion  des  Magiifrats ,  &  les  Transactions  des  années  i  5  8  4.  &  1 5  5)  i . 
feroient  obfervées  entant  qu'elles  ne  feroient  point  contraires  à  cette  dilpofi- 
tion. 

Les  Sénateurs  d'Augsbourg  firent  plufieurs  oppofitions  à  cette  égalité  qu'ils  fou- 
ten oient  jamais  n'avoir  été  dans  leur  Corps  :  ils  prétendirent  n'être  pas  de  pire  con- 
dition que  les  autres  Villes  qui  avoient  droit  de  fè  gouverner  elles  mêmes  foivanc 
qu'elles  le  jugeoient  à  propos.  Mais  les  Luthériens  trouvant  que  leur  parti  a- 
voit  acquis  un  grand  avantage  en  obtenant  cette  égahté  dans  Augsbourg  ,  ne 
s'en  voulurent  point  relâcher:  ainfi  la  chofe  fut  exécutée  au  mois  d'Août  KÎ45?. 
&  les  Sénateurs  Catholiques  furnuméraires  fiarent  dépoffédez. 

Dunkelfpieh  Biberach  y  Ramenshourg. 

NOus  avons  vu  ci-devant  qUe  la  Ville  de  Biberach  étoit  entrée  en  16^0.  dans 
la  Ligue  de  Smalcalde;  mais  depuis  cela  les  Cathohques  étoient  devenus  les 
plus  forts  dans  le  Sénat  de  cette  Ville ,  auffi  bien  que  dans  ceux  des  Villes  de  Dun- 
kelfpiel  &  de  Ravensbourg.  quoique  la  plus  grande  partie  des  habitans  fuffent  Lu- 
diériens.  Les  Proteftans  voulant  donc  favorifer  ceux  de  leur  fcde.  Se  empêcher,  à 
ce  qu'ils  difoient ,  qu'ils  ne  fuffent  opprimez  par  les  Magiftrats  Catholiques ,  deman- 
dèrent que  le  Sénat  de  ces  Villes  fût  auffi  bien  que  celui  d'Augsbourg  comporé  d'un 
nombre  égal  de  ceux  des  deux  Religions. 

Les  Impériaux  y  ayant  donné  les  mains,  on  convint  qu'à  l'égard  Ati  biens, 
droits,  ôc  de  l'exercice  de  la  Religion,  on  fuivroit  l'état  auquel  les  chofes  croient 
au  premier  Janvier  i6z^.  mais  que  pour  les  dignitez  des  Sénateurs  &  autres 
charges  publiques ,    il  y  en  auroit  nombre  égal  de  chaque    Religion.     Ces   trois 

Tom.  IL  S  s  Villes 
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Villes   proteftérent   contre   les   Traitez  de  Weftphdie  un  peu  avant  qu'ils  fuflcnt 
r 


fio-nez. 

o 


Kauffbeuren. 


CEtte  Ville  eft  aufiTi  nommée  dans  le  Traité  d'Ofnabrug  parmi  celles  où  les  deux 
Religions  s'exerçoient  :  c'eft-pourquoi  les  Proteftans  fe  plaignirent  aufli  que 
tcvxx  dé  leur  Religion  y  étoient  maltraitez  par  les  Magiftrats  Catholiques,  Il  fut  or- 
donné par  ce  Traité ,  que  cette  Ville  &  les  autres  où  les  deux  Religions  s'exerçoient 
6c  qui  avoient  foufFert  quelque  chofê  par  la  voye  de  la  Juftice  ou  autrement  depuis 
l'année  1(^x4.  foit  à  l'égard  de  l'exercice  de  la  Religion  ou  des  biens  d'Eglife  dont  elles 
s'étoient  emparées  avant  ou  depuis  la  paix  de  la  Religion ,  ou  même  au  fojet  de  leur 
Gouvernement  où  on  auroit  aporté  du  changement  à  caufe  de  la  Religion ,  feroient 
rétablies  en  l'état  auquel  elles  étoient  au  premier  Janvier  1624.  tant  pour  les  chofès 
ficrées  que  profanes,  ôc  qu'un  des  deux  partis  ne  pourroit  plus  troubler  l'autre  dans 
l'exercice  de  Çx  Religion. 

KaufFbeuren  ne  fut  pas  nommée  dans  le  Traité  parmi  les  villes  dont  le  Sénat  de- 
voir être  mi-parti  des  deux  Religions  ;  cependant  quelques  Auteurs  tiennent  que  cela 
ne  laifTe  pas  de  s'y  cbferver  à  l'exemple  des  villes  dont  je  viens  de  parler.  Cette  Ville 
protefta  contre  les  Traitez  de  Weftphalie  ainfî  que  les  précédentes. 

LindaWj  ^  Weijjemhourg  dans  le  Nortgaw. 

Es  Eledeurs  &  les  autres  Etats  de  l'Empire  voulant  empêcher  que  l'Empereur 
ne  devienne  plus  puilTant ,  l'obligent  par  les  Capitulations  de  confirmer  les  en- 
gagemens  faits  par  les  précédens  Empereurs  aux  Eledeurs  &  aux  autres  Etats  de 
î'Empire  ,  de  plufîeurs  biens  &  droits  régaliens  &  autres  ci -devant  apartenans 
aux  Empereurs  ;  &  de  laifler  les  Etats  dans  une  paifiblc  pofTeffion  de  ces  droits 
&  de  ces  biens.  Cependant  les  Villes  de  Lindaw  ôc  de  WeilTembourg  dans  le 
Nortgaw  fè  plaignirent  que  les  derniers  Empereurs  étoient  rentrez  dans  plu- 
fîeurs biens  &  droits  autrefois  engagez  à  ces  Villes  ,  lefquelles  ils  avoient  obli- 
o-és    de   reprendre   les   fommes    pour   lefquelles    ces    engagemens    leur   avoient  été 

faits. 

On  convint  par  le  Traité  d'Ofiiabrug,  que  cet  article  des  Capitulations  (èroit 
obfervé  jufqu'à  ce  qu'il  en  &it  ordonné  autrement  du  confèntement  des  Eledeurs, 
Princes  &  Etats  de  l'Empire ,  &  que  les  Villes  de  Lindaw  &:  de  Veiffembourg  dans 
le  Nortgaw  feroient  inceiîàmment  rétablies  dans  ces  biens  &  droits  engagez  qui  leur 


avoient  etc  otez. 


On  défigne  ce  Weiflembourg  de  Franconie  par  le  Nortgaw  où  il  eft  fitué ,  pour 
le  diftinguer  de  l'autre  fur  le  Rhin  qui  eft  fitué  dans  le  \Vasgaw  du  nombre  des  dix 
Villes  d'Alface. 

T'ajouterai  encore  au  fujet  de  Lindaw ,  que  dans  le  projet  de  paix  que  l'Empe- 
reur fit  propofer  en  1^4^.  il  demanda  entr 'autres  choies  qu'il  lui  fût  permis  de  te- 
nir garnifon  dans  Lindaw ,  tant  que  Brifac ,  l'AKàce  &  le  Suntgaw  demeure- 
roient  aux  François,  auxquels  il  ne  les  ofFroit  alors  que  tant  que  la  Maifon  de 
Bourbon  fubfifteroit.  Mais  les  Proteftans  s'y  oppoferent  difant  que  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  d'Autriche  tenant  en  ces  quartiers  les  Villes  Foreftiéres,  Vilhn- 
gen,  Conftànce,  Zell,  &  plusieurs  autres  Villes ,  avoient  affez  de  forces  pour  arrê- 
ter les  progrès  des  François  fans  qu'il  fût  nécefiaire  de  leur  abandonner  cette  Ville 
Impériale.  Ainfi  elle  fut  nommée  dans  le  Traité  de  Nuremberg  parmi  les  premiè- 
res places  dont  l'Empereur  devoir  retirer  fà  garnifon,  en  exécution  des  Traitez  de 
^-  Weftpha- 
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Weftphalie.     Cependant  je  la  vois  en  quelques  Livres  marquée  parmi  les  places  où 
l'Empereur  tient  encore  préfentement  garnilôn.  ^ 

Reutlingen ,  Hailbron. 

CEs  deux  Villes  font  encore  nommées  dans  le  Traité  d'Ofiiabrug  parmi  celles 
qui  avoient  été  obligées  de  pafler  des  obligations  qu'on  déclara  nulles  de  même 
que  celle  de  Spire  &  d'autres  Villes  du  Cercle  du  Rhin  dont  je  viens  de  parler  dans 
ce  même  Chapitre. 

Par  le  Traité  pafle  en  kîjo.  à  Nuremberg  pour  l'exécution  des  Traitez  de 
Weftphalie  ,  on  convint  qu'attendu  que  les  Efpagnols  faifoient  difficulté  de  remet- 
tre Franckendal  à  l'Eledeur  Palatin  ,  ce  Prince  tiendroit  garnifon  dans  Hailbron 
jufqu'à  ce  que  les  Efpagnols  fuflènt  fortis  de  Franckendal,  fans  préjudice  néan- 
moins dés  droits  de  cette  Ville  ni  de  {à  dépendance  immédiate  de  l'Empire. 

4     ..Pff^^^ourg-,  Gengemhach,  d'  Zellfur  Hammerspach. 

■  ■■  '.  \  •' 

■  J  r.i    ■ 

Quoique  ces  trois  Villes  foient  Impériales  ,  elles  ne  laiflènt  pas  de  dépendre 
de  la  Préfedlure  de  l'Ortnaw  qui  apartient  à  la  Maifon  d'Autriche.  Les 
^  François  s'en  étoient  (àifis  pendant  la  guerre  d'Allemagne  ^  &  les  tenoient  en- 
core lorfqu'on  fit  le  Traité  de  Munfter. 

On  convint  par  ce  Traité,  que  le  Roi  les  remettroit  à  Ferdinand  -  Charles  Ar- 
chiduc d'Infpruck  en  conféquence  de  leur  dépendance  de  cette  Préfedure  :  Que 
le  Roi  n'y  pourroit  prétendre  à  l'avenir  aucun  droit  ,  &  que  cette  reftitution 
n'aporteroit  point  aucun  nouveau  droit  (ûr  ces  Villes  aux  Princes  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. 

Ces  trois  Villes  furent  encore  du  nombre  de  celles  qui  proteftérent  contre  les  Trai- 
tez de  Weflphalie. 

Je  finirai  cet  article  en  marquant  qu'outre  les  Villes  que  j'ai  déjà  nommées,  cel- 
les d'Uberlingen,  deRotweil,  deGemund,  de  PfiillendorfF,  deWangen,  deWeil- 
leftat ,  &  de  Buchau  fur  le  Feder-Zée  proteftérent  encore  contre  ces  Traitez  ;  tant 
parce  qu'ils  avoient  été  faits  fans  leur  participation  ,  que  parce  que  ces  Villes  étant 
prclque  toutes  Catholiques  elles  voyoient  avec  regret  le  désavantage  que  leur  Religion 
trouvoit  dans  cette  paix. 

* 

XII.  Articles  des  Traitez  de  Weftphalie  entre  les  mêmes -i 
Pour  les  intérêts  des  Villes  Médiates. 

LEs  Plénipotentiaires  François  &  Suédois  ne  fè  contentant  pas  d'avoir  obte- 
nu que  tous'  les  Etats  de  l'Empire  puflent  envoyer  des  Députez  à  l'affem- 
blée  de  "Weftphalie ,  demandèrent  que  les  Villes  Médiates ,  comme  Stralfond,  Ste- 
tin,  Wifmar,  Erfort  &  autres  puflènt  aufïi  envoyer  leur  Députez  à  cette  aflèm- 
blée  pour  y  propofer  leurs  demandes  :  les  Impériaux  furent  long-tems  fans 
vouloir  leur  accorder  des  làufs  -  conduits  j  mais  comme  les  François  &  les 
Suédois  tenoient  ferme  à  vouloir  avoir  des  paflèports  pour  ces  Villes  qu'ils 
pretendoient  être  ainfi  comprifes  fous  le  nom  de  leurs  alliez  ,  &  avoir  au- 
tant d'intérêt  à  ces  Traitez  q^ue  les  autres ,  le  Comte  de  TrautmansdorfF  con- 
fèntit   à   la   fin  de    i<>45.   d'en   donner    à   tous   ceux   qui   en   demanderoient  : 

Ss  i  enfin 
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enfin  il  en  mit  en  même  tems  entre  les  mains  des  Suédois  pour  les  Villes  d'Erfort 
&  de  Stralfund ,  dont  la  premier^  dépend  des  Eledeurs  de  Mayence,  &  la  féconde  des 
Ducs  de  Poméranie, 

Je  ne  répéterai  point  ici  l'article. qui  concerne  toutes  les  Villes  de  l'Empire  tant 
Impériales  que  Médiates  dont  j'ai  fait  mention  ci-devant  Nomb.  23.  &  je  ne  parle- 
rai pas  des  articles  qui  concernent  quelques  Villes  Médiates  en  particulier  en  commen- 
çant par  les  Hanféatiques. 

Villes  Hanféatiques. 

LEs  Miniftres  de  France  &  de  Suéde  ayant  invité  les  Villes  de  Lubec,  Brème, 
&  Hambourg  d'envoyer  quelques  perfonnes  de  leur  part  à  l'affemblée  de 
Weftphalie,  ces  Villes,  ausquelles  la  fociété  des  Villes  Hanféatiques  eft  préfente- 
ment.  réduite,,  envoyèrent  des  Députez  à  ces  affemblées  pour  y  avoir  foin  de  leurs 
intérêts  communs. 

Ce  fut  particulièrement  à  l'inftance  des  Députez  de  ces  Villes  qu'on  inféra  dans 
les  Traitez  de  Weftphalie  les  articles  concernant  le  commerce ,  desquels  j'ai  parlé 
ailleurs  ;  &  un  autre  article  {pécial  par  lequel  il  fut  dit  que  les  Rois  de  Suéde  lait 
{croient  aux  Villes  Hanféatiques  la  liberté  de  la  navigation  ôc  du  commerce  tant 
dans  les  Royaumes ,  Républiques ,  &  Provinces  étrangères  ,  que  dans  l'Empire  5 
tout  ainfi  qu'elles  en  avoient  jouï  avant  cette  guerre. 

Les  Princes  fe  plaignirent  en  ces  Affemblées  que  les  Villes  Impéiriales  avoient  reçu 
dans  leur  Collège  les  Villes  Hanféatiques  qui  dependoient  des  Princes  dans  les  Etats 
desquels  elles  font  fituées  :  mais  les  Villes  prétendirent  que  cette  réception  ne  faifoit 
aucun  préjudice  aux  droits  que  ces  Princes  avoient  fur  ces  Villes  5  de  forte  qu'on  n'en 
parla  pas  davantage. 

Hambourg. 

JE  mets  ici  cette  ville  entre  les  Villes  Médiates ,  parce  qu'elle  n'a  point  place  dans 
les  Diètes  parmi  les  Villes  Impériales,  &  qu'elle  eft  obligée  de  rendre  hommage 
aux  Ducs  de  Holftein  qui  prétendent  qu'elle  relève  d'eux.  Nous  avons  vu  que 
cette  Ville  ayant  embraffé  la  Religion  Luthérienne  entra  en  1555.  dans  la  Ligue 
de  Smalcalde  j  ocelle  fe  ligua  encore  en  1^22.  avec  le  Roi  de  Danemarc  contre 
l'Empereur. 

Il  y  avoit  autrefois  un  Archevêque  en  cette  Ville  duquel  les  Evêques  de  Dane- 
marc dependoient:  mais  dans  la  fuite  cet  Archevêché  ayant  été  transféré  ailleurs, 
cette  Ville  n'eut  plus  qu'un  Chapitre ,  lequel  ainfi  que  le  territoire  de  Hambourg 
dépendit  de  l'Archevêché  de  Brème.  L'Archevêché  de  Brème  ayant  été  cédé  à  la 
Couronne  de  Suède  avec  tous  fes  droits ,  cntr'autres  ceux  que  les  derniers  Arche- 
vêques de  Brème  avoient  fur  le  Chapitre  &  le  Diocéfe  de  Hambourg  ,  on  fti- 
pula  expreftèment  par  le  Traité ,  que  ce  feroit  fans  préjudice  du  Chapitre  &  de  la 
Ville  de  Hambourg  qui  conferveroient  les  privilèges ,  liberté ,  &  droits  dont  ils 
ctoient  alors  en  pofleffion. 

Magdùbourg. 

»Ette  Ville  fait  ce  qu'elle  peut  pour  fe  fouftraire  à  la  Jurisdiâ:ion  de  fon  Ar- 
'  chevêque,   prétendant  être  Ubre  au  moyen  d'un  privilège  qui  lui  fut  donné 
par  l'Empereur  Othon  Premier  le  7.  Juin  de  l'année  ^^0.  par  lequel  entr'autres 
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chofes  elle  a  droit  de  marché,  débattre  monoye,  de  lever  un  péage,  d'avoir 
un  port  fur  l'Elbe  de  plulieurs  autres  droits.  Quoique  ce  titre  fè  trouve  perdu 
par  le  malheur  du  tems  ,  elle  en  confèrve  la  tradition,  &c  s'eft:  toujours  mainte- 
nue dans  la  polTefïion  des  droits  qu'elle  prétend  y  être  contenus.  J'ai  marqué  ci- 
devant.  ;que  cette.  Ville  s'étant  foulevée  contre  Ferdinand  Second  fut  prife  d'aflaut  &c 
prefqu'entiérement  ruinée  par  le  feu  en  i  <?  3 1 .  la  compalïion  qu'eut  cet  Empereur 
de  la  ruine  de  cette  Ville  qui  étoit  une  des  plus  belles  d'Allemagne ,  fut  caufe  qu'il 
lui  donna  un  privilège  par  lequel  il  lui  permit  de  {è  fortifier  j  il  lui  accorda  tou- 
fe  Turisdiûion  dans  les  fortifications,  ce  qui  s'étendroit  jufqu'à  un  quart  de  lieue 
d'Allemagne  j  enforte  qu'on  ne  pourroit  point  rebâtir  les  Fauxbourgs  de  cette  Ville 
à  fon  préjudice. 

On  .fit  de  grandes  plaintes  à  l'Aflemblée  de  Weflplialie  de  ce  privilège  que  l'Em- 
pereur  avoit  donné  de  fon  propre  mouvement  au  préjudice  de  l'Archevêque  de 
Magdebourg ,  qu'on  privoit  ainfi  d'une  partie  des  droits  qu'il  avoit  fur  cette  Ville , 
ôc  même  fur  les  deux  Villes  de  Neuftadt  &  de  Saderbourg  qui  dépendoient  de  lui , 
&  qui  étoient  fort  proches  de  la  Ville  de  Magdebourg ,  laquelle  les  vouloir  comp- 
ter au.  nombre  de  fes  Fauxbourgs.  Cependant  il  fut  dit  par  le  Traité,  que  l'Em- 
pereur après  en'  avoir  été  prié  humblement  par  cette  Ville ,  renouvelleroit  les  privi- 
lèges qui  lui  avoient  été  accordez  par  Othon  Premier  &  par  Ferdinand  Second ,  & 
qu'il  lui  conferveroit  tous  fes  autres  droits  &  privilèges  tant  dans  les  chofes  Ecclefias- 
tiques  que  Politiques. 

La  Ville  de  Magdebourg  prétendit  en  vertu  de  cet  article  ,  la*dèmolition  de 
ces  deux  Villes  qu'elle  vouloit  faire  paffer  pour  fes  Fauxbourgs ,  à  caufe  qu'elles  en 
fe>nt  fort  proches:  mais  elles  s'en  fe)nt  défendues ,  fe)utenant  qu'elles  ont  obtenu  le 
privilège  d'être  des  Villes  particulières,  ôc  qu'elles  ne  dépendent  point  de  la  Ville 
de  Magdebourg,  mais  de  l'Archevêque. 

Je  parlerai  dans  le  Livre  fiiivant  de  la  manière  dont  ces  différends  entre  Magde- 
bourg &  fes  Archevêques  ont  été  réglez.  . 

Minden, 

A  Ville  de  Minden  relève  de  fe)n  Evêque  auquel  elle  rend  hommage;  cepen- 
i  dant  elle  jouît  des  regales ,  &  de  tous  droits ,  tant  dans  les  chofes  iàcrèes  que 
profanes,  de  toute  Juftice  &Jurisdiâ:ion  dans  les  affaires  Civiles  &  Criminelles,  Se 
particulièrement  du  droit  de  Diftrid  ou  Banlieue.  Comme  l'on  céda  à  l'Eledeur 
de  Brandebourg  par  le  Traité  d'Ofhabrug  l'Evêché  de  Minden  qui  fut  converti  en 
une  Principauté  fécuhère ,  cette  Ville  craignit  que  ce  nouveau  Prince  ne  la  laiffât  pas 
jouir  ■  paifiblement  de  fes  droits  :  mais  on  eut  foin  de  les  lui  affurer  par  ce  même 
Traité. 

Gh  convint  que  la  Ville  de  Minden  feroit  maintenue  dans  tous  fes  droits, 
dans  l'exercice  de  fa  Turisdidion ,  &  dans  les  ufàges  ,  immunitez  ,  &  privilèges 
qui  lui  appartenoient  légitimement  touchant  fes  anciens  droits  :  Que  néanmoins  les 
Villages  ôc  les  maife)ns  fituées  dans  l'enceinte  de  la  Ville  &  dans  fon  détroit,  &  qui 
apartenoient  au  Prince,  au  Chapitre,  au  Clergé,  &  aux  Gentilshommes  feroient 
exemts  de  la  Jurisdiâiion  de  cette  Ville,  &  que  d'ailleurs  les  droits  du  Prince  ôc  du 
Chapitre  ne  feroient  point  bleffez. 

Cette  Ville  rendit  hommage  à  l'Eledeur  de  Brandebourg  au  mois  de  Février 
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Stralfund.  "; 

STralfuiid  eft  une  Ville  dépendante  du  Duché  de  Poméranie  :  elle  avoit  néan- 
moins obtenu  de  ces  Ducs  des  privilèges  très-confîdérables  ;  en  forte  qu'elle  vi- 
voit  en  une  manière  de  liberté.  Elle  fut  la  feule  Ville  d'Allemagne  qui  ofà  réfifter 
à  Walftein  6c  lui  refufer  de  recevoir  garnifon  Impériale  :  ce  refus  obligea  "Walflein 
de  mettre  le  fiége  devant  cette  Place  ,  dont  les  habitans  ayant  rappelle  le  Roi  de 
Suéde  à  leur  fecours  &  reçu  garnifon  Suédoiiè,  fournirent  à  ce  Roi  un  prétexte 
pour  porter  la  guerre  en  Allemagne. 

Cette  Ville  demeura  toujours  entre  les  mains  de  Suédois  jufqu'à  la  paix  de  Mun- 
fier,  par  laquelle  on  céda  à  la  Couronne  de  Suéde  la  Poméranie  citérieure  dans 
laquelle  Stralfund  efl  fituée.  Mais  on  flipula  par  le  Traité ,  que  les  habitans  de  cette 
Province ,  particulièrement  ceux  de  Stralfund ,  feroient  maintenus  dans  leur  Uberté ,  tel- 
le qu'ils  l'avoient  alors,  dans  les  droits  &  privilèges  qui  leur  avoient  été  .accordez, 
ou  qu'ils  avoient  acquis  par  un  long  ufâge ,  ôc  dans  l'exercice  de  la  pure  Confeflion 
d'Augsbourg. 

Egra. 

EGra  étoit  autrefois  une  Ville  Impériale  que  l'Empereur  Louis  V.  engagea  avec 
fon  territoire  à  Jean  Roi  de  Bohême  moyennant  vingt  mille  marcs  d'argent  : 
depuis  cela  elle  efl  toujours  demeurée  unie  au  Royaume  de  Bohême. 

Les  Suédois  dans  leur  réplique  &  dans  un  projet  du  Traité  de  paix  qu'ils  propofe- 
rent,  demandèrent  que  cette  Ville  fut  remifè  au  nombre  des  Villes  Impériales: 
mais  l'Empereur  s'y  oppofâ ,  &  cette  Ville  lui  efl  refiée  entre  les  mains  en  qualité 
de  Roi  de  Bohême. 

Erfort. 

CEtte  Ville  dépend  des  Archevêques  de  Mayence  :  cependant  elle  jouïfibit  de 
plufieurs  privilèges  très-confidèrables.  Comme  elle  avoit  embraffé  la  Reli- 
gion Luthérienne ,  &  s'étoit  rendue  avec  joye  au  Roi  de  Suéde ,  les  Suédois  pour 
la  délivrer  de  la  domination  des  Princes  Catholiques  ,  demandèrent  à  l'Aflèmblée 
de  Weflphalie  qu'elle  fût  mifè  au  nombre  des  Villes  Impériales,  mais  l'Eleéleur 
de  Mayence  s'y  étant  oppofé  ,  la  chofë  ne  réiiflit  pas  ;  elle  efl  refiée  en  l'état 
qu'elle  étoit  avant  les  guerres;  &  même  elle  a  été  depuis  ce  tems-là  pleinement 
affujettie  à  l'Eledeur  de  Mayence  par  le  moyen  du  fecours  que  le  Roi  lui  en- 
voya, ainfî  que  je  l'expliquerai  dans  le  Livre  fuivant. 

Ofnahrug. 

EN  fin  cette  Ville  relève  de  fon  Evêque  qui  en  efl  Seigneur  ;^  en  forte  néan- 
moins  qu'elle  jouît  de  plufieurs  privilèges   qui   lui   ont  été  accordez,   ou 
qu'elle  a  acquis  par  une  longue  poflèfîion. 

Les 
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Les  Suédois  qui  éroient  extrêmement  libéraux  de  ce  qui  ne  leur  coutoit  rien , 
demandèrent  dans  le  projet  du  Traité  de  paix  qu'ils  propolérent  à  l'afTemblée 
de  Weftphaliej  qu'en  confidération  de  ce  que  le  grand  ouvrage  de  la  paix  ayoic 
été  conclu  en  cette  Ville,  elle  fût  mifè  au  nombre  des  Villes  Impériales:  mais  les 
Ducs  de  Brunfwick  &  les  Catholiques  qui  dévoient  pofîéder  alternativement 
l'Evêchc  d'Ofiiabrug ,  s'y  oppoférent ,  en  forte  qu'on  ne  toucha  point  à  cet  ar- 
ticle. 

Tout  ce  qui  fut  donc  réglé  par  le  Traité  au  fùjet  de  cette  Ville,  fut  que  l'Eve- 
que  après  avoir  reçu  l'hommage  de  fes  Sujets ,  leur  donneroir  des  Lettres  Patentes 
par  lefquelles  il  leur  promettoit  de  leur  conftrver  leurs  droits  2c  leurs  privi- 
leges. 


CHAPITRE     VIL 


Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Rois  de  Pologne, 

JE  ne  {àurois  mieux  commencer  l'explication  des  affaires  que  les  Empereurs  ont 
eu  à  démêler  avec  les  Rois  de  Pologne ,  &  des  Traitez  qu'ils  ont  paffez  les  uns  avec 
les  autres ,  qu'en  marquant  d'abord  que  l'Empereur  Charlemagne  ayant  conquis 
la  partie  de  la  Pologne  qui  eft  bornée  vers  l'Orient  par  la  Viftule ,  cette  Province  n'eue 
d'abord  que  des  Ducs  qui  relevoient  des  Empereurs  j  &  que  la  Pologne  n'a  com- 
mencé d'avoir  des  Rois  qu'après  que  l'Empereur  Othon  IIL  eut  en  l'an  looo.  don- 
né le  titre  de  Roi  au  Duc  Boleflas  qui  fut  ainfi  le  premier  Roi  de  Pologne,  mais 
en  forte  néanjnoins  qu'il  ctoit  encore  obligé  de  payer  tous  les  ans  un  certain 
tribut  à  l'Empereur  pour  marquer  qu'il  ne  laiflbit  pas  de  demeurer  toiijours  fon 
vaffal. 

Le  meurtre  que  le  Roi  Boleflas  Second  commit  en  1075).  en  la  perfonne  de  Saint 
Staniflaus  Evêque  de  Cracovie  fut  caufe  que  le  Pape  Grégoire  Septième  ayant  décla- 
ré la  Pologne  déchue  du  titre  de  Royaume ,  fès  Princes  furent  deux  cens  ans  {ans 
f  rendre  autre  qualité  que  celle  de  Ducs  :  cependant  ils  continuèrent  de  relever  de 
Empire  &  d'être  tributaires  des  Empereurs,  en  forte  que  le  Duc  Boleflas  s'étant  ré- 
volté contre  Frédéric ,  cet  Empereur  l'obligea  de  lui  rendre  hommage  &c  de  lui  payer 
le  tribut  qu'il  lui  devoir. 

Les  Polonois  ayant  eu  de  nouveau  des  Rois,  ne  reconnurent  plus  les  Empereurs ^ 
néanmoins  pour  marque  de  l'ancienne  Souveraineté  de  l'Empire  fur  la  Pologne,  les 
appellations  des  Tribunaux  de  ce  Royaume  fo  relevoient  encore  au  Palatinat  de  Saxe  : 
mais  l'Empereur  Louis  de  Bavière  ayant  voulu  dépoièr  le  Roi  de  Pologne  Cafimic 
IIL  {ùrnommé  le  Grand ,  à  moins  quil  ne  voulût  fè  remettre  fous  la  Souveraineté  de 
l'Empire,  ce  Roi  abolit  en  1 3  3<).  ces  appellations,  &  établit  à  Cracovie  une  Cour 
Souveraine  pour  juger  les  apellations  des  Tribunaux  inférieurs  de  ce  Royaume  :  de- 
puis ce  tems-là  il  ne  paroît  pas  que  les  Empereurs  ayent  voulu  faire  valoir  leurs  pré- 
tentions de  Souveraineté  lur  le  Royaume  de  Pologne. 

Les  Empereurs  eurent  dans  les  fiécles  fuivans  de  grands  différends  avec  ces  Rois 
au  fujet  de  la  Pruffe  &  de  la  Livonie  qui  ne  dépendoient  point  originairement  de 
la  Couronne  de  Pologne ,  mais  étoient  poffédées  par  des  Peuples  Barbares  ôc  Payens 
qui  ne  relevoient  d'aucuns  Princes  étrangers.  Les  Chevaliers  de  l'Oi'dre  Teutoni- 
que  ayant  entrepris  de  les  domter  pour  établir  la  Foi  Chrétienne  en  ces  quartiers , 
ces  chevaliers  qui  étoient  Allemans  fe  rendirent  maîtres  de  ces  Provinces  après  de 
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grandes  guerres  &  y  fondèrent  l'Archevêché  de  Riga  &  plufieurs  Evêchez  qui  relevè- 
rent de  l'Empire  ;  enforte  que  cet  Archevêque ,  ces  Evêques ,  &  les  Grands- Maîtres 
de  cet  Ordre  en  Pruflè  &  en  Livonie  avoient  féance  parmi  les  Princes  dans  les  Diè- 
tes ,  &  que  les  Villes  de  Dantzic  &  d'Elbing  en  PrulTe  y  envoyoient  auflî  leurs  Dé- 
putez ainii  que  les  autres  Villes  de  l'Empire. 

Cela  dura  ainfi  jufqu'en  l'année  1445.  en  laquelle  les  habitans  de  plufieurs  Vil- 
les de  PrulTe  étant  mccontens  des  mauvais  traitemens  qu'ils  recevoient  de  ces  Cheva- 
liers fe  révoltèrent  contr'eux,  &  fe  donnèrent  à  Cazimir  IV.  Roi  de  Pologiae  .-ce  qui 
cau(â  de  grandes  &c  longues  guerres  entre  les  Rois  de  Pologne  &  les  Grands-Maîtres 
de  cet  Ordre  qui  étoient  foutenus  par  les  Empereurs. 

Albert  Marquis  de  Brandebourg  de  la  Branche  d'Anfpach  ,  trente-quatrième 
Grand  Maître  voulant  pofTéder  en  propre  &  héréditairement  la  partie  de  la  Prufïè 
qui  dèpendoit  encore  de  cet  Ordre ,  fit  en  1525.  avec  fon  Oncle  Sigifinond  I.  Roi 
de  Pologne  un  Traité  dont  je  parlerai  dans  le  Livre  fuivant ,  par  lequel  Sigifiiiond 
lui  donna  cette  partie  de  la  Pruflè  en  fief  fous  le  titre  de  Duché  :  Albert  en  rendit  en 
même  tems  hommage  à  ce  Roi.  Cette  adion  ayant  porté  la  Chambre  Impériale 
à  profcrire  Albert,  l'Ordre  Teutonique  lui  élût  aulfitôt  un  fucceffeur-,  mais  l'Am- 
baflàdeur  de  Sigifmond  protefta  à  la  Diète  de  Spire  de  1 5  44.  contre  cette  èledion,  fê 
prétendant  le  véritable  Souverain  de  la  Pruffe  :  cette  aflàire  fut  encore  agitée  en 
I  548.  à  la  Diète  d'Augsbourg,  où  le  Roi  de  Pologne  fit  foutenir  fes  droits  par  fes 
Ambaffàdeurs  :  les  Etats  de  l'Empire  furent  bien  d'avis  que  l'on  exécutât  le  Ban  Im- 
périal contre  Albert  -,  mais  comme  la  choie  étoit  difficile ,  ils  en  remirent  l'exécution 
à  l'Empereur. 

Sigifinond  étant  mort  peu  après  eut  pour  fucceflèur  fons  fils  Sigifinond-Augufte 
qui  avoit  èpoufé  Elilàbeth  fille  de  Ferdinand  Roi  des  Romains.  Ce  nouveau  Roi,' 
bien  loin  de  reftituer  la  Pruffe  à  l'Empereur  ,  lui  fit  encore  une  nouvelle  brèche 
par  l'invafion  de  la  Livonie  de  laquelle  il  fe  fit  reconnoître  pour  Souverain  en  1 5  (î  i .' 
enforte  que ,  comme  je  l'ai  marqué  plus  amplement  au  commencement  du  Cha- 
pitre 8.  du  3.  Livre  de  cette  Hifloire ,  ce  Roi  •  fupprima  la  Jurifdidion  temporelle 
de  l'Archevêque  de  Riga ,  &  donna  au  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutonique  en  Li- 
vonie les  Duchez  de  Courlande  &  de  Semigallie  qui  étoient  les  parties  les  plus  méri- 
dionales de  la  Livonie,  pour  les  tenir  en  fief  de  la  Couronne  de  Pologne.  Comme 
par  le  moyen  de  cette  ufurpation  l'Empire  fè  trouvoit  encore  diminué  d'une  Pro- 
vince confidérable ,  l'Archevêque  &  le  Coadjuteur  de  Riga  firent  leur  poffible  pour 
obliger  l'Empereur  Ferdinand  Premier  de  s'oppofer  aux  entreprifês  de  ce  Roi  ;  mais  ' 
il  n'en  voulut  rien  faire,  &  fbn  fils  Maximilien  Second  moyenna  au  contraire  à  Ste- 
tin  en  1570.  un  Traité  de  paix  entre  les  Rois  de  Pologne,  de  Dannemarc ,  &  de 
Suéde  pour  appaifer  la  guerre  qui  étoit  entre  ces  Princes  au  fujet  de  la  Livonie. 

Sigifmond- A ugutle  dernier  Roi  de  Pologne  de  la  Maifon  des  Jagellons  étant  mort, 
l'Empereur  Maximilien  Second  fongea  à  faire  élire  fon  fils  Ernetf:  Roi  de  Pologne:  il 
obtint  une  partie  des  fuffrages  en  fà  faveurj  les  autres  Palatins  s'y  opofànt  dans  la 
crainte  qu'ils  avoient  qu'un  Roi  de  la  Maifon  d'Autriche  étant  apuyé  par  l'Empe- 
reur ,  ne  fe  rendît  Souverain  abfolu  :  mais  comme  il  fongeoit  à  venir  à  bout  de  fon 
deflTein  par  la  force  des  armes ,  la  mort  le  furprit  en  1^76. 

Après  la  mort  d'Etienne  Battori  Roi  de  Pologne  ,  une  partie  des  Etats  de  ce 
Royaume  ayant  élu  l'Archiduc  Maximilien  frère  de  l'Empereur  Rodolphe  Second, 
cet  Archiduc  prit  les  armes  pour  foutenir  fon  droit  contre  Sigifmond  fils  de  Jean 
Roi  de  Suède  qui  avoit  été  élu  par  le  plus  fort  parti:  mais  en  i  5  88.  Maximihen  fut 
cièfait  près  de  Cracovie  &  fait  prifonnier  par  Sigifmond  qui  ne  lui  donna  la  liberté 
l'année  fuivante  qu'à  condition  qu'il  renonceroit  comme  il.  fit  à  la  Couronne  de  Po- 
logne. 


I.  Traité 
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I.  Traité  de  Presbourg  entre  Ferdinand  Second  ^  Sigifmond 

Roi  de  Pologne', 

Pour  alliance.  l 


DEpuis  que  k  paix  &t  ralliance  qui  avoient  été  d'ancienneté  entre  les  Empe- 
reurs, les  Rois  de  Bohême  ,  &  les  Archiducs  d'Autriche  d'une  part ,  &  les 
Rois  de  Pologne  de  l'autre ,  eurent  été  ainfi  rétablies ,  le  Roi  Sigifmond  vécut  tou- 
jours en  très-bonne  intelligence  avec  les  Empereurs  &  tous  les  autres  Princes  de  la 
Maifon  d'Autriche;  il  s'unit  même  encore  davantage  avec  eux  par  les  deux  maria- 
ges qu'il  contrada  fucceflivement  avec  les  Archiducheflès  Anne  &  Confiance  d'Au- 
triche toutes  deux  fœurs  de  l'Empereur  Ferdinand  Second.  Nous  avons  vu  ailleurs 
qu'il  fit  fon  poflible  par  {es  menaces  pour  obliger  la  Reine  Elizabeth  d'Angleterre 
&  les  Etats  Généraux  à  s'accommoder  avec  le  Roi  d'Efpagne  :  il  entra  même  en 
i(îo5».  dans  la  Ligue  Catholique  qui  étoit  particulièrement  attachée  aux  intérêts  des 
Empereurs. 

Lorfque  les  troubles  de  Bohême  commencèrent,  Ferdinand  Roi  de  Hongrie  & 
de  Bohême  fit  à  Presbourg  pendant  la  tenue  des  Etats  de  Hongrie,  un  Traité  avec 
Sigifiiiond ,  par  lequel  ce  Roi  permit  à  Ferdinand  de  lever  à  {es  propres  dépens 
quelques  Régiraens  de  Co{àques  &  autres  Sujets  de  la  Couronne  de  Pologne.  Dans 
la  fuite  Ferdinand  ayant  été  élu  Empereur,  Sigifmond  fit  ce  qu'il  put  par  fes  let- 
tres pour  obliger  les  Hongrois  ,  les  Bohémiens  &  les  Silefiens  de  {ê  remettre  fous 
robéïfTance  de  l'Empereur  ;  nonobflant  les  oppofitions  de  plufieurs  Sénateurs  de  Po- 
logne il  déclara  qu'il  fecourreroit  l'Empereur,  fi  les  Bohémiens  continuoient  d'être 
rebelles  à  leur  Roi  légitime,  &  de  maltraiter  les  Eccléfiaftiques ,  fur  tout  l'Archiduc 
Charles  d'Autriche  Evêque  de  Breflaw  en  Silefie. 

En  conféquence  de  ce  Traité  &  de  cette  promefTe  de  {êcours ,  non  feulement  Si- 
gifmond permit  à  l'Empereur  de  lever  des  troupes  en  Pologne  ;  mais  il  lui  en  en- 
voya encore  des  fiennes,  qui  fervirent  utilement  contre  les  Hongrois  &  contre  les 
Bohémiens  rebelles. 


IL  ^utre  Traité  entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  fujet 

GUftave  Roi  de  Suéde  étant  entré  en  guerre  en  i<î2.y.  contre  la  Pologne,  Si- 
gifmond recourut  à  l'Empereur  Ferdinand  Second  pour  en  tirer  du  fècoursî 
en  effet  Ferdinand  lui  en  envoya  tous  les  ans  de  très-confidérables  fous  la  conduite 
de  {es  Généraux  qui  n'empêchèrent  pas  néanmoins,  que  le  Roi  de  Suéde  ne  fît  de 
grands  progrès  en  PruflTe.  Cela  avoir  obligé  Sigi{mona  d'écouter  en  i6i-j.  les  pro- 
pofitions  que  lui  faifoient  les  Ambafladeurs  des  Etats  Généraux  de  lui  moyenner 
une  trêve  avantageule  avec  la  Suéde:  mais  les  Miniftres  de  l'Empereur  &  du  Roi 
d'Efpagne  s'y  oppoférent ,  afin  que  le  Roi  de  Suéde  étant  occupé  en  Pologne  ne  pût 
empêcher  l'Empereur  de  fe  rendre  abfblu  en  Allemagne,  ainfi  qu'il  en  avoir  formé 
le  defTein. 

Pour  confirmer  Sigifmond  dans  le  deflèin  de  continuer  la  guerre  contre  la  Suéde, 
les  Miniflres  de  Ferdinand  firent  un  Traité  avec  lui,  par  lequel  l'Empereur  s'obligea 
de  lui  envoyer  encore  de  plus  puiflàns  fecours. 

Tom.  IL  Tt  En 
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En  exécution  de  ce  Traité  ,  l'Empereur  lui  envoya  le  Général  Arnheim  avec  fix 
ou  fept  mille  hommes  qui  contribuèrent  extrêmement  au  gain  d'une  grande  bataille 
que  le  Roi  Guftave  perdit  en  Pruffe  au  mois  de  |uin  itîzp.  &  de  laquelle  le  Roi  Si- 
gifmond  ne  recueillit  pas  le  fruit  qu'il  en  devoit  efpérer ,  à  caufe  de  la  mésintelligen- 
ce qui  furvint  peu  après  entre  les  Impériaux  &  les  Polonois. 

Les  Ambafladeurs  de  France  &  d'Angleterre  s'étant  entremis  en  cette  même  an- 
née pour  moyenner  une  trêve  entre  la  Suéde  &  ia  Pologne ,  afin  que  le  Roi  Gufta- 
ve pût  s'appliquer  entièrement  aux  affaires  d'Allemagne ,  les  Miniftres  de  l'Empereur 
firent  encore  leur  poflible  pour  l'empêcher,  afin  de  tenir  toiijours  ce  Roi  occupé  en 
Pologne  :  mais  la  Diète  de  Varfovie  fouhaitant  le  repos ,  fit  de  fi  grandes  inftances 
auprès  de  Sigifmond  qu'il  accepta  enfin  au  mois  d'0£tobre  de  la  même  année  une 
trêve  de  fix  années  aux  conditions  que  j'ai  marquées  ailleurs. 

Les  Miniftres  de  l'Empereur  fiirent  très-mécontens  de  cette  trêve ,  &  avec  d'autant 
plus  de  raifon  que  le  Roi  de  Suéde  prit  les  fecours  que  l'Empereur  avoit  donnez  à 
la  Pologne  pour  un  des  prétextes  de  la  guerre  qu'il  porta  en  Allemagne  aufli-tôt 
après  la  conclufion  de  cette  Trêve. 

III.  Traité  entre  Ferdinand  111.  ^  UladiJIas  IV. 
Pour  l'engagement  de  Ratibor  &  d'Oppelen.  1647. 

NOus  avons  vu  ailleurs  qu'après  la  mort  de  Sigifmond,  lorfque  la  Trêve  de  Var- 
fovie  étoit  prête  d'expirer,  les  Ambafladeurs  de  France  &  d'Angleterre  tra- 
vaillèrent pour  la  faire  continuer ,  &  que  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  firent  au 
contraire  leur  poflible  pour  la  faire  rompre,  afin  de  fufciter  de  nouveaux  Ennemis  à 
la  Suéde  qui  venoit  d'être  abandonnée  par  la  plus  grande  partie  des  Princes  Protêt 
tans  d'Allemagne.  Uladiflas  IV.  Roi  de  Pologne  &  fils  de  Sigifmond  eiit  bien  fou- 
haité  avoir  cette  occafion  pour  prendre  les  armes  contre  la  Reine  Chriftine ,  qui  lui 
detenoit  une  Couronne  qu'il  croyoit  lui  appartenir  plus  légitimement  qu'à. elle,  & 
fur  laquelle  il  ne  douroit  point  qu'il  ne  fît  des  conquêtes  confidérables  dans  la  con- 
jon6t'ire  où  les  chofes  ètoient  alors  :  mais  les  Polonois  aimèrent  mieux  recouvrer  par 
une  trêve  les  places  que  les  Suédois  tenoient  encore  en  Pruflè,  que  de  rentrer  en  une 
guerre  qui  eiit  rendu  Uladiflas  maître  d'une  armée  de  laquelle  ils  craignoient  qu'il 
ne  fe  {êrvît  pour  opprimer  leur  liberté.  Ainfi  ils  obligèrent  ce  Roi  à  conclure  avec 
la  Suède  la  Trêve  de  Strumsdorf  jde  laquelle  les  Impériaux  furent  très-mécontens, 
prétendant  que  c'étoit  une  extrême  ingratitude  aux  Polonois  d'en  ufêr  ainfi ,  après 
que  l'Empereur  les  avoit  aflaftez  fi  généreufement,  &c  que  les  fècours  qu'il  leur  avoit 
donnez  lui  avoient  attiré  les  Suédois  pour  ennemis. 

Uladiflas  ne  laifla  pas  de  continuer  long-tems  dans  une  grande  liaifon  avec  l'Em- 
pereur, ayant  extrêmement  contribué  en  1636.  par  les  remontrances  de  fon  Am- 
baffadeur  à  l'aflemblèe  de  Ratisbonne  pour  faire  élire  Ferdinand  III.  Roi  des  Ro- 
mains j  ayant  èpoufè  l'année  fuivante  l'ArchiducheflTe  Cécile- Renée  fœur  de  ce 
Prince ,  ôc  lui  ayant  fouvent  envoyé  de  fon  chef  un  nombre  confidèrable  de 
troupes. 

Pendant  que  le  Roi  Uladiflas  étoit  en  16^6.  dans  la  Lithuanie,  un  Capucin  lui 
propofà  de  la  part  de  l'Empereur  d'époufer  fa  fille:  ce  Roi  n'en  avoit  alors  aucune  en- 
vie, &  avoit  plus  d'mclination  pour  une  fille  de  lElcdeur  Palatin  j  cependant  pour  ne 
point  paroître  rejetter  abfolument  cette  propofition ,  il  propofa  que  l'Empereur  lui  don- 
nât les  Duchez  de  Ratibor  &  d'Oppelen  ,  ou  quelques  Provinces  pour  être  propres  aux 
enfans  qui  naitroient  de  ce  mariage  -,  qu'il  lui  payât  les  dots  des  deux  dernières  Reines 
Anne  &  Conftance  ,  ôc  la  dot  de  fa  future  èpoufe  ;  &  qu'il  lui  payât  les  fommes 

que 
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ouc  le  Roi  SigifiTiond  lui  avoit  .prêtées.  L'Empereur  avoit  tant  d'envie  de  conclu- 
re cette  affaire,  qu'il  accepta  ces  conditions  &  d'autres  qui  ne  lui  dévoient  pas  être 
moins  dèfagréables  :  ainfi  le  Capucin  en  ayant  montré  au  Roi  un  écrit  figné  de 
l'Empereur,  il  ne  put  y  contredire  davantage  ,  6c  remit  l'afFaire  à  la  prochaine 
Diète. 

Les  Polonois  auxquels  les  alliances  de  leurs  Rois  avec  la  Maifbn  d'Autriche  ne 
font  jamais  agréables,  euflent  bien  mieux  fouhaité  qu'il  eût  époufé  la  Prince  Louïfê- 
Marie  de  Gonzague:  mais  le  Roi  s'étant  déclaré  pour  l'ArchiduchefTe  ,  envoya  à 
Vienne  en  1^3  7.  des  Ambaflàdeurs  pour  conclure  le  mariage  ,  &  amener  cette 
Princefle.  Comme  dans  cet  intervaîe  l'Empereur  Ferdinand  IL  étoit  mort,  Fer- 
dinand IIL  fon  fils  ôc  Con  fuccefleur  déclara  qu'il  ne  prétendoit  point  s'écrier  fur  les 
articles  dont  on  étoit  convenu  avec  fon  Père  ;  parce  que  fuivant  les  Traitez  de  Fa- 
mille de  la  Maifon  d'Autriche,  il  n'étoit  par  permis  d'aliéner  aucune  de  fes  Provm- 
ces  héréditaires  :  tout  ce  qu'on  en  put  donc  obtenir  alors  fut  l'ufufruit  de  la  terre 
de  Wittengau  fituée  près  de  Vienne  ,  &c  qui  avoit  été  confifquée  fur  le  Baron  de 
Rozemberge  pour  avoir  participé  à  la  révolte  de  Bohème. 

Comme  l'Empereur  n'avoir  point  encore  payé  la  doc  qui  avoit  été  promifê  à  là 
Reine  Anne  d'Autriche  mère  d'Uladiilas ,  ce  Roi  en  follicita  le  payement  à  là 
Cour  de  Vienne:  mais  comme  l'Empereur  n'étoit  pas  en  état  de  lui  donner  de 
l'argent ,  &  qu'il  avoit  au  contraire  plutôt  befoin  que  ce  Roi  lui  en  prêtât ,  ils  con- 
vinrent que  moyennant  une  fômme  de  deniers  qu'Uladiflas  fournit  encore  à  Fer- 
dinand ,  cet  Empereur  lui  engageroit  les  Duchez  d'Oppelen  &  de  Ratibor  en  Si- 
lefie. 

Cela  ayant  été  ainfi  accordé,  il  en  fut  paffé  un  Traité  en  i6^j.  par  lequel  l'Em- 
pereur engagea  à  ce  Roi  ces  deux  Duchez  rachetables  de  onze  cens  mille  florins,  leC» 
quels  l'Empereur  s'obligea  de  lui  rendre  ou  à  fes  héritiers  après  un  certain  tems. 

I V.  Autre  Traité  pour  rengagement  de  quelques  Comte z 

en  Hongrie. 

CE  fut  enccuje ,  à  ce  que  je  crois ,  ce  même  Empereur  qui  moyennant  une  (ôm- 
me  confioerable  que  les  Rois  Uladiflas  ou  Jean-  Cazimir  lui  prêtèrent ,  enga- 
gea a  la  Couronne  de  Pologne  le  Comté  de  Zyps  ou  Scepus  &  quelques  autres 
Comtez  de  la  haute  Hongrie  fituez  fur  les  frontières  de  Pologne,  &  defquels  les 
Rois  de  Pologne  font  encore  pofTeflèurs. 

V.  Traité  entre  Ferdinand  1 1 1.  ^  Jean-Cazimir  ^ 
Pour  alliance.  1656. 

NOus  avons  marqué  ailleurs  que  lorfqu'en  i<»5  5.  le  Roi  Jean-Cazimir  voulut 
traiter  avec  Charles-Guftave  Roi  de  Suéde  pour  le  détourner  du  defTein  qu'il 
avoit  de  rompre  la  trêve  de  Strumsdorf,  une  des  demandes  de  ce  Roi  fut  que  le 
Roi  Cazimir  lui  cédât  les  Duchez  d'Oppelen  &  de  Ratibor  qu'il  tenoit  en  engage- 
ment de  l'Empereur,  &  fur  lefquels  la  Suéde  ne  pouvoir  prétendre  aucun  droit. 
Cazimir  n'ayant  point  voulu  y  donner  les  mains ,  Charles-Guftave  entra  en  Po- 
logne,  &  y  fit  d'abord  de  grands  progrès,  pendant  que  ce  malheureux  Royaume 
etoit  encore  envahi  d'autre  part  par  les  Mofcovites  &  par  les  Cofaques  rébelles  com- 
mandez par  Schmielinski. 

Ferdinand  IIL  craignant  avec  raifôn  que  le  Roi  de  Suéde,  après  s'être  rendu  maî- 
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tre  de  la  Polo<^ne ,  ne  fongeât  à  envahir  auffi  l'Autriche  &  fes  autres  Royaumes  & 
Etats  héréditaires  ,  tâcha  d'empêcher  la  continuation  de  cette  guerre,  offrant  fà  mé- 
diation aux  deux  Rois ,  &  follicirant  le  Grand-Duc  de  Mofcovie  de  faire  aufli  la 
paix  ou  au  moins  une  trêve  avec  la  Pologne.  Il  réiiflit  dans  ce  dernier  deflèin  ; 
mais  à  l'égard  de  la  paix  entre  la  Pologne  ôc  la  Suéde,  le  Roi  de  Suéde  dans  les 
lettres  qu'il  écrivit  au  mois  de  juillet  i6$j.  aux  Eledeurs  &  aux  autres  Etats  de 
l'Empire,  prétendit  c|ue  le  Baron  Lizola  AmhaflTadeur  de  l'Empereur  avoit  empêché 
en  \6<,6.  la  conclufion  du  Traité  de  paix  qu'on  négocioit  alors  à  Dantzic,  &  qu'il 
propofa  au  contraire  aux  Miniftres  Polonois  un  autre  Traité,  par  lequel  entr'autres 
conditions  il  demandoit  qu'on  cafTât  le  droit  d'éledion  à  la  Couronne  de  Pologne, 
&:  qu'elle  fût  rendue  héréditaire  dans  la  Maifon  d'Autriche;  &  que  l'Autriche ,  la 
Pologne ,  &  la  Couronne  de  Dannemarc  fiflent  entre  elles  une  ligue  pendant  dix 
années  pour  chafTer  les  Suédois  'non  feulement  de  la  Pologne  &  de  la  PrufTe,  mais 
aufli  de  tous  les  Pais  qu'ils  tenoient  en  Allemagne:  ce  Prince  ajoute  qu'on  ne  con- 
clut rien  alors  au  fujet  de  cette  alliance,  parce  que  les  Sénateurs  de  Pologne  k  trou- 
vèrent de  difFérens  avis,  &  ne  voulurent  point  pour  la  pliàpart  rendre  la  Couron- 
ne de  Pologne  héréditaire  dans  la  Maifon  d'Autriche. 

Le  Roi  de  Hongrie  dans  la  réponfe  qu'il  fit  à  cette  lettre  '  &  au  mémoire  que 
l'Envoyé  de  Suéde  avoit  donné  en  conféquence,  foutint  au  contraire  que  les  Polo- 
nois avoient  offert  à  l'Empereur  d'élire  au  Roi  Cazimir  un  fucceffeur  de  la  Maifon 
d'Autriche  :  mais  il  prétendit  que  l'Empereur  n'avoit  point  voulu  prêter  l'oreille  à 
cette  propofition,  tant  à  caufe  des  grands  embaras  qui  avoient  été  autrefois,  lorfque 
la  Bohême,  la  Hongrie  &  la  Pologne  avoient  été  foumifes  à  un  même  Roi  ,  que 
pour  éviter  de  donner  de  la  jaloufie  aux  autres  Prmces  de  l'Europe.  Quoiqu'il  en 
foit,  le  Roi  de  Pologne,  dont  les  affaires  avoient  pris  une  meilleure  face,  ayant  fait 
propofer  au  Roi  de  Suéde  des  conditions  que  ce  Roi  ne  voulut  pas  accepter,  on 
ne  fongea  plus  qu'à  la  guerre,  &  l'Empereur  &  le  Roi  de  Pologne  paffcrent  le  pre- 
mier Décembre  de  l'année  16^6.  un  Traité  par  lequeU'Empereur  par  compaflion 
de  l'état  auquel  il  voyoit  encore  le  Royaume  de  Pologne  réduit ,  &  en  confidéra- 
tion  des  anciennes  alliances  entre  la  Pologne  &  l'Autriche,  promit  qu'il  envoye- 
roit  au  Roi  Cazimir  quatre  mille  hommes  qui  prendroient  parti  dans  les  troupes 
de  Pologne  &  agiroient  pour  chalfer  les  Suédois  &  leurs  alliez  de  ce  Royaume ,  & 
pour  le  remettre  en  fon  ancienne  fplendeur.  Ils  convinrent  que*'on  tâcheroit  de 
détacher  l'Eledeur  de  Brandebourg  de  l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  le  Roi  de  Sué- 
de :  Qu'on  travailleroit  auffi  pour  accommoder  les  chofes  avec  Schmielinski  Géné- 
ral des  Cofaquesj  en  forte  qu'il  rapellât  (es  troupes  qui  portoient  les  armes  contre 
la  Pologne,  &  qu'il  fe  remît  fous  l'obéïfTance  de  la  République:  Enfin  l'Empereur 
déclara  expreffément  qu'il  ne  prétendoit  point  par  ce  Traité  contrevenir  aux  Traitez 
de  paix  de  Munfler  &  d'Ofnabrug. 

L'Empereur  leva  encore  beaucoup  de  troupes  qu'il  prétendoit  employer  en  fa- 
veur de  la  Pologne  contre  la  Suéde:  mais  il  ne  put  exécuter  fes  deffeins,  étant  more 
au  commencement  du  mois  d'Avril  de  l'année  fuivance. 

VI.   Traité  de  Vienne  entre  Léopold  Roi  de  Hongrie  préfente- 
ment  Empereur  dune  part  ^IS  Jean-Cazimir  Roi  de  Pologne^ 


Pour  le  même  fujet.  1657. 

LE'opold  Roi  de  Hongrie  fils  de  Ferdinand  III.  continuant 
fon  père  fit  à  Vienne  le  2.8.  Mai  i<>57.  un  nouveau  Traité  d'alliance  avec  le 
même  Roi  de  Pologne. 


dans  les  fèntimens  de 
;  le 

Par 
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Par  ce  Traité ,  après  que  ces  deux  Princes  eurent  d'abord  déclaré  qu'ils  ne  préten- 
doient  point  par  cette  alliance  contrevenir  à  la  paix  de  Weftphalie,  le  Roi  de  Hon- 
grie promit  qu'outre  les  quatre  mille  hommes  portez  par  le  précédent  Traité,  il 
envoyeroit  au  Roi  de  Pologne  une  armée  complette tant  Cavalerie  qu'Infanterie,  & 
qui  feroit  fournie  de  l'artillerie  néceflaire,  6c  qui  n'agiroit  que  pour  la  défenfe  du  Roi 
de  Pologne.  Ils  convinrent  que  le  Roi  de  Pologne  commanderoit  toute  l'armée  s'il 
y  étoit  en  perfonne  :  Qii'en  fon  abfènce  chaque  Général  commanderoit  fon  armée  ; 
mais  qu'on  ne  feroit  aucune  entreprife,  qu'après  avoir  pris  l'avis  du  Général  des 
troupes  auxiliaires  :  Que  le  Roi  de  Pologne  payeroit  préfêntement  cinq  cens  mille 
florins  au  Roi  de  Hongrie,  enfùite  trois  cens  mille  florins  par  an,  &  qu'il  fbur- 
niroit  les  vivres  néceflàires  à  fon  armée  :  Que  toutes  les  places  du  Royaume  de  Po- 
logne &  du  Grand-Duché  de  Lithuanie  (èroient  ouvertes  aux  troupes  du  Roi  de 
Hongrie  pour  leur  retraite  :  Que  ce  Roi  pourroit  mettre  dans  deux  ou  trois  places 
des  garnirons  Allemandes ,  lefquelles  il  en  retireroit  après  la  paix  :  Que  ce  Traité  du- 
reroit  jufqu'à  la  paix  :  Que  les  deux  Rois  ne  pourroient  faire  ni  paix  ni  trêve  que 
d'un  commun  confcntement  :  Que  fi  pendant  cette  guerre  le  Roi  de  Hongrie  étoic 
attaqué  par  quelques  ennemis,  le  Roi  de  Pologne  feroit  tenu  de  le  fêcourir,  comme 
s'il  s'agifToit  de  fès  propres  intérêts  :  Que  fuivant  le  précédent  Traité  on  tâcheroic 
de  faire  la  paix  avec  l'Eledeur  de  Brandebourg,  &  que  pour  fon  affurance  on  lui 
permettroit  d'entrer  dans  ce  Traité  :  Que  fuivant  le  même  Traité ,  on  concluroit 
l'accommodement  avec  le  Duc  Schmielinski  :  Que  non  feulement  on  obfèrveroit  la 
trêve  avec  le  Grand-Duc  de  Mofoovie ,  mais  qu'on  feroit  auffi  la  paix  avec  lui  par 
l'entremifê  du  Roi  de  Hongrie:  Qu'enfin  on  tâcheroic  que  le  Roi  de  Dannemarc 
entrât  auffi  dans  ce  Traité. 


VII.  ^utre  Traité  de  Vienne  entre  les  mêmes -i 

Pour  la  fuccefîion  de  la  Maifon  d'Autriche  à  la  Cou- 
ronne de  Pologne.  1657. 


C Es  deux  Rois  firent  en  même  tems,â  ce  qu'on  tient,  un  autre  Traité  fècret,  par 
lequel  ils  convinrent  :  Qu'ils  ne  pourroient  faire  aucune  paix  ni  accord  à  l'ex- 
clufîon  l'un  de  l'autre  :  Que  le  Roi  Cazimir  pour  affurance  des  frais  que  le  Roi  de 
Hongrie  feroit  pour  le  fêcourir,  lui  remettroit  les  fommes  qui  lui  étoient  dues  fur 
le  Duché  de  Ratibor  &  dans  le  Royaume  de  Naples,  &  qu'il  lui  laifferoit  en  en- 
gagement la  jouiffance  des  Salines  de  Viflicza  &  de  Bochnia  jufqu'à  ce  qu'il  fût  rem- 
bourfe  de  fès  frais  :  Que  pour  cet  effet  il  y  auroit  en  ces  Salines  un  Commiflàire 
de  la  part  du  Roi  de  Pologne  &  un  autre  de  la  parc  du  Roi  de  Hongrie  :  Qu'en- 
fin après  la  mort  du  Roi  Cazimir,  on  lui  éliroic  pour  fucceffeur  un  Prince  de  la 
Maifon  d'Autriche,  tel  que  la  Nobleffe  de  Pologne  le  voudroic  choifir,  de  même 
qu'elle  en  choififfoit  ci-devant  un  dans  la  Maifon  de  Jagellon. 

Ce  dernier  Traité  fut  tenu  extrêmement  fècret  j  de  forte  que  le  Roi  de  Hongrie 
dans  la  réponfe  qu'il  fit  au  mémoire  &  â  la  lettre  du  Roi  de  Suéde ,  prétendit  encore 
qu'il  n'y  avoir  rien  dans  le  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  le  Roi  Cazimir ,  qui  affurâc  à 
la  Maifon  d'Autriche  la  fuccefîion  a  la  Couronne  de  Pologne  :  en  effet  il  faut  avouer 
qu'il  ne  paroîc  pas  que  les  articles  de  ce  Traité  ayenc  eu  aucune  exécution  â  l'égard 
des  avantages  qu'on  y  promet  au  Roi  de  Hongrie  ;  car  d'une  part  nous  verrons 
dans  la  fuite  que  l'Empereur  n'eft  rentré  dans  le  Duché  de  Ratibor  qu'après  avoir 
rendu  au  Roi  de  Pologne  le  prix  de  l'engagement:  au  lieu  que  fuivant  ce  Traité, 
il  n'étoit  obligé  à  aucun  rembourfement.  D'autre  part  nous  avons  vu  que  par  le  Trai- 
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té  pafle  au  mois  de  Mars  i66^.  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Neubourg  d'une  part , 
&c  le  même  Roi  de  Pologne  de  l'autre,  ce  Roi  fe  réfervoit  cent  mille  florins  de 
rente  fur  l'économat  de  Bochnia  &  fur  les  ^lines  de  Viflicza ,  &:  cédoit  au  Duc 
de  Neubourg  les  Païs  qu'il  avoit  au  Royaume  de  Naples,  &c  dont  ce  Duc  jouît 
encore  préfentement  :  au  lieu  que  fuivant  ce  Traité  les  falines  de  Bochnia  &  de  Viflic- 
za qui  font  dans  le  Palatinat  de  Cracovie  &  les  biens  du  Royaume  de  Naples  dé- 
voient paflèr  au  Roi  de  Hongrie:  de  forte  qu'on  pourroit  douter  fur  quelque  fon- 
dement de  la  vérité  des  articles  tels  que  je  viens  de  les  marquer.  Quoi  qu'il  en 
foit,  il  eft:  conftant  qu'au  mois  de  Juin  les  Minifl:res  de  France  ayant  prefle  le  Roi 
de  Pologne  de  conclure  la  paix  avec  celui  de  Suéde ,  il  déclara  qu'en  conféquence 
des  anciennes  alliances  entre  la  Pologne  &  l'Autriche  &  du  nouveau  Traité  qu'il 
avoit  fait  avec  le  Roi  de  Hongrie ,  il  ne  pouvoit  plus  entrer  en  négociation  de  la 
paix  que  de  fbn  confentement. 

Le  Roi  de  Hongrie  fut  de  fà  part  très-exad  à  fournir  au  Roi  de  Pologne  le  fe- 
. cours  qu'il  lui  avoit  promis,  lui  ayant  incontinent  après  la  conclufion  de  ces 
Traitez  envoyé  une  armée  forte  de  près  de  dix  mille  hommes  de  pied  &  de  fepc 
mille  chevaux.  Cette  armée  étant  entrée  en  Pologne  au  mois  de  Juin  Kîjy.  fous 
la  conduite  des  Généraux  Hatsfeld  6c  Sporck  chafla  de  Cracovie  au  mois  d'Août  fui- 
vant les  Suédois  &  les  Tranfylvains  j  enfuite  le  Comte  Hatsfeld  moyenna  au  mois 
d'Odobre  de  la  même  année  la  réconciliation  de  l'Eledeur  de  Brandebourg  avec  le 
Roi  de  Pologne. 

L'année  fuivante  ces  troupes  Impériales  aidèrent  beaucoup  les  Polonois  pour  chaf^ 
fer  les  Suédois  de  Thorn  après  un  fiége  de  fix  mois  :  ils  continuèrent  conjointe- 
ment la  guerre  contre  les  Suédois  jufqu'au  Traité  de  paix  d'Oliva  qui  fut  conclu 
en  1660.  par  la  médiation  de  la  France  entre  l'Empereur,  le  Roi  de  Pologne,  èc 
l'Eledeur  de  Brandebourg  d'une  part ,  &  le  Roi  de  Suéde  d'à  préfênt  de  l'autre. 

Cette  grande  union  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  Pologne  fut  peu  après  la  con- 
clufion de  ce  Traité,  altérée  par  le  deflèin  que  forma  le  Roi  Cazimir  de  (ê  faire 
élire  le  Duc  d'Anguien  pour  fuccefîèur  ,  afin  éviter  les  malheurs  d'un  interrègne, 
entre  lefquels  dans  la  harangue  qu'il  fit  pour  ce  fujet  à  la  Diète  de  i  <î<î  i .  il  comp- 
ta l'invafion  que  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  pourroient  faire  de  Cracovie  Se 
des  heux  voifins  qui  étoient  à  leur  bienfëance. 

L'Empereur  ne  pouvant  fouffrir  cette  éleèlion  d'un  Prince  du  Sang  Royal  de 
France,  fit  tant  par  lès  émiflaires,  qu'il  engagea  les  armées  de  la  Couronne  &  de 
Lithuanie  de  {è  confédérer  pour  s'oppofer  à  cette  èledion  ;  ce  qui  déplut  fi  fort  au 
Roi  de  Pologne  qu'il  commanda  au  Baron  Lizola  AmbaflTadeur  de  l'Empereur  de 
fortir  de  fi  Cour.  L'Empereur  en  ufa  de -même  à  l'égard  de  l'Ambaflàdeur  du  Roi 
de  Pologne ,  &c  donna  retraite  en  Silefie  &  quelques  fecours  (êcrets  au  Prince  Lubo- 
mirski  qui  étoit  contraire  à  la  fadion  Françoise.  Le  Roi  de  Pologne  ayant  cédé  a 
la  Reine  fon  époufe  le  droit  qu'il  avoit  fur  les  Principautez  de  Ratibor  &c  d'Oppe- 
len ,  cette  Reine  mit  dans  Ces  droits  le  Duc  d'Anguien  qui  avoit  époufé  fa  nièce  :  ce 
Prince  ayant  fait  faire  infl:ance  à  la  Cour  de  Vienne  en  i<î<î<î.  à  ce  qu'il  fût  rem- 
bourfé  de  onze  cens  mille  florins  pour  lefquels  ces  Principautez  avoient  été  engagées 
au  Roi  Uladiflas,  les  Minifl:res  de  l'Empereur  s'en  défendirent  quelque-tems ,  à  cau- 
fe  que  le  tems  porté  par  le  contraèt  d'engagement  n'étoit  pas  encore  expiré  :  en- 
fuite  ils  prérendirent  compenlèr  cette  fomme  avec  les  non  jouïfîânces  des  (âlines  de 
Cracovie  qui  font  apparemment  celles  de  Bochnia  &  de  Viflicza  qui  font  des  lieux 
fituez  dans  le  territoire  de  Cracovie 5  ce  qui  pourroit  fervir  pour  confirmer  la  vérité 
du  Traité  fecret  de  l'année  i  <î  5  7.  Enfin  les  Etats  de  ces  deux  Principautez  qui  fou- 
haitoient  de  rentrer  fous  la  pleine  puiflànce  de  l'Empereur,  ayant  offert  de  contri- 
buer pour  faire  cette  fomme  au  Duc  d'Anguien,  les  Minifl;res  de  l'Empereur  comp- 
tèrent cinq  cens  cinquante  mille  florins  pour  le  rachat  de  ces  Duchez  j  ils  furent 
même  encore  quelque  tems  fans  les  donner  ,    à  caufê  l'oppofition  que  les  Jéfuites 
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avoient  formé  à  la  délivrance  de  ces  deniers ,  en  conféquence  du  legs  de  cent  cin- 
quante mille  florins  que  la  Reine  de  Pologne  leur  avoir  fait. 

Le  Roi  Cazimir  ayant  enfin  abdiqué  la  Couronne,  l'Empereur  fit  fon  poflîble 
pour  faire  élire  Roi  de  Pologne  le  Prince  Charles  de  Lorraine  ;  mais  il  n'en  put  ve- 
nir à  bout-,  &  nous  avons  marqué  ci- devant  comme  le  Prince  Michel  Wiesnowiski, 
auquel  perfônne  ne  fongeoit,  fut  élu  Roi. 

Ce  Prince  témoigna  d'abord  fon  inclination  pour  la  Maifon  d'Autriche ,  recevant 
l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or  peu  après  fon  éledion  j  ce  qui  fit  foupçonner  qu'il  avoic 
déjà  pafle  quelque  Traité  {êcret  avec  la  Maifon  d'Autriche  :  mais  il  Ce  déclara  encore 
davantage  epoufànt  en  i6jo.  Eléonor-Marie-Jolèphe  d'Autriche  fœur  de  l'Empe- 
reur. Cette  partialité  fut  caufè  des  peines  qu'il  eut  pendant  fon  règne  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  au  mois  de  Novembre  de  l'an  KÎ75. 

L'Empereur  fit  encore  fês  efforts  dans  ce  fécond  interrègne ,  pour  faire  élire  Roi  de 
Pologne  le  Prince  Charles  de  Lorraine  j  mais  la  faveur  de  la  France  lui  fit  préférer  le 
Grand- Maréchal  Sobieski,  qui  reconnoilfant  tenir  fâ  dignité  de  la  protedion  de  la 
France  n'a  entretenu  de  commerce  avec  l'Empereur  qu'autant  que  la  nécefPité  du 
bon  voifinage  l'a  requis.  Nous  avons  vu  depuis  peu  que  ce  Roi  voyant  l'Empereur 
en  guerre  contre  le  Grand-Seigneur ,  &c  la  Ville  de  Vienne  affiégée  par  les  Turcs , 
fon  zélé  contre  les  Ennemis  du  nom  Chrétien  l'a  obligé  de  s'allier  avec  luij&  de  for- 
tir  même  de  fon  Royaume  pour  venir  en  perfônne  au  fecoursde  l'Empereur  j  auquel 
on  peut  dire  qu'il  a  fâuvé  fà  dignité  &  tous  fês  Etats ,  en  faifant  lever  le  fîége  de 
Vienne,  &  obligeant  le  Grand- Vizir  de  fê  retirer;  mais  comme  ce  Traité  d'alliance 
Vefl  fait  depuis  le  tems  que  je  me  fuisprefcrit  pour  la  borne  de  mon  Ouvrage,  je 
n'en  parlerai  pas  ici  plus  amplement. 


CHAPITRE       VIII. 

Iraitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autri' 
che  d^ une  part -i  ^  les  Rois  d'E/pagne  de  l'autre. 

JE  devrois,  fuivant  l'ordre  que  je  me  fuis  propofé  en  cet  Ouvrage, parler  des  Trai- 
tez entre  les  Empereurs  &c  les  Rois  de  Portugal ,  avant  que  de  paffer  à  ceux  qui 
ont  été  paffez  entre  ces  mêmes  Empereurs  &  les  Rois  d'Efpagne,  Cependant  je  ne 
ferai  aucune  mention  des  premiers  ;  parce  que  je  n'ai  point  découvert  que  dans  les 
fiécles  paffez  les  Empereurs  ayent  eu  aucune  affaire  à  démêler  avec  les  Rois  de  Portu- 
gal ,  que  depuis  que  les  Portugais  fê  font  fôulevez  en  ce  fîécle  contre  les  Rois  d'Ef- 
pagne 5  que  les  Empereurs  n'ont  point  voulu  jufqu'à  la  paix  entre  l'Efpagne  &  le 
Portugal  reconnoître  les  Rois  de  Portugal  pour  de  légitimes  Rois  ;  &c  qu'enfin  je  n'ai 
point  apris  que  les  Empereurs  ayent  eu  aucun  commerce  avec  les  Rois  de  Portugal , 
même  depuis  cette  paix  de  l'année  1668.  Ainfî  je  ne  ferai  mention  à  cet  égard  que 
de  ce  qui  fe  paffa  en  l'afTemblée  dp  Weflphalie  entre  les  Miniftres  de  France  &c  de 
l'Empereur  pour  les  intérêts  du  Portugal. 

Lorfque  le  Royaume  de  Portugal  fe  fouleva  contre  le  Roi  d'Efpagne,  &  que  Jean 
Duc  de  Bragance  en  fut  élu  Roi,  Dom  Edouard  fôn  frère  portoit,dès  il  y  avoit  déjà 
neuf  ans,  les  armes  en  Allemagne  pour  le  fervice  de  l'Empereur  :  auffi-tôt  que  le  jour 
fut  pris  par  les  Portugais  liguez  pour  l'exécution  de  cette  entreprifê ,  le  Duc  de  Bra- 
gance en  envoya  donner  avis  à  fon  frère ,  afin  qu'il  vînt  l'aflifler  en  cette  importante 
entreprifê  -,  mais  ce  Prince  n'ayant  pas  voulu  quitter  le  fervice  de  l'Empereur  fans 
prendre  congé  de  lui,  fut  peu  après  arrêté  prifonnier  par  l'ordre  même  de  l'Empereur, 
&  enfuite  envoyé  en  la  prifon  de  Milan. 

Lorf- 
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Lorfque  les  François'  6c  les  Suédois  donnèrent  en  1*^4 5,  aux  aflèmblées  de  Weft* 
phalie  leurs  propofitions  pour  la  paix  avec  l'Empereur,  ils  demandèrent  entr'autres 
choies  que  Dom  Edouard  frcre  du  Roi  de  Portugal  fat  mis  en  liberté  :  l'Empereur 
dans  (a  rcponfe  à  cette  propoficion  ,  déclara  qu'il  falloit  s'addrefTer  pour  ce  fujet  au 
Roi  d'Efpagne  qu'il  reconnoiflbit  leul  pour  Roi  de  Portugal. 

Les  François  &c  les  Suédois  firent  encore  inftance  à  ce  qu'on  donnât  des  faufcon- 
duits  aux  Ambafladeurs  du  Roi  de  Portugal  pour  venir  à  cette  Affemblée:  mais 
l'Empereur  ne  le  voulant  pas  reconnoître  pour  Roi ,  mais  fimplement  pour  Duc  de 
Brac^ance  &  ufurpateur  de  la  Couronne  de  Portugal  fur  un  Prince  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  refufli  toujours  d'admettre  fes  Ambafladeurs  aux  conférences  pour  la  paix  & 
de  leur  donner  des  faufconduits.  L'Empereur  demeura  toujours  ferme  dans  {â  réfo- 
lution  fur  ces  deux  chefs,  encore  que  les  Miniftres  des  deux  Couronnes  &  les  Dé- 
putez des  Etats  de  l'Empire  lui  remontrafl^ent  que  d'une  part  on  n'avoit  pu  juftement 
arrêter  un  Prince  qui  n'avoit  point  péché ,  &  qui  étoit  au  contraire  aéluellement  au 
fervice  de  l'Empereur, &  que  d'autre  part  le  commerce  des  Villes  Hanfëatiques  pour- 
roit  fouffrir  en  Portugal ,  k  on  refufoit  d'admettre  cette  Couronne  dans  le  Traité  de 
paix  pour  les  feuls  intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche. 

A  l'égard  de  l'Efpagne,  l'Allemagne  en  efl;  aufli  fi  éloignée  que  les  Empereurs 
ont  eu  iFort  peu  de  liaifon  &  d'affaires  à  démêler  avec  fês  Rois  jufqu'à  ce  que  Char- 
les-Quint fut  en  même  tems  Ernpereur  &  Roi  d'Efpagne. 

Tout  ce  que  nous  voyons  de  plus  ancien  fur  ce  fujet,  efl  qu'en  l'année  1257.  le 
Roi  de  Bohême  &  les  Electeurs  de  Trêves,  de  Saxe,  &  de  Brandebourg  élurent 
pour  Empereur  Alphonfè  X.  du  nom  Roi  de  Caftille  furnommé  rAfl:rologue,  pen- 
dant que  les  autres  Eledeurs  élurent  Richard  Duc  de  Cornouaille  frère  du  Roi  d'An- 
gleterre :  l'un  &  l'autre  ayant  accepté  cette  éledion ,  Richard  vint  en  Allemagne  Si. 
fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle  ;  l'impuiflance  où  il  fê  vit  de  fôutenir  la  dignité  Im- 
périale l'ayant  peu  après  obligé  de  s'en  retourner  en  Angleterre,  il  laifTa  l'Empire  li- 
bre à  Alphonfè  qui  avoir  auffi  pris  le  nom  d'Empereur ,  &  qui  prometroit  toijjours 
d'en  venir  prendre  pofTefllon;  mais  les  guerres  qu'il  eut  perpétuellement  contre  les 
Mores  l'empêchèrent  de  venir  en  Allemagne  ;  de  forte  que  les  Eleêleurs  étant  rebu- 
tez de  ce  qu'il  différoit  toujours  fôn  départ,  élurent  enfin  en  1 173.  Rodolphe  d'Habs- 
bourg pour  Empereur,  après  un  interrègne  de  quinze  années;  quoi  qu'Alphonfe  fût 
encore  en  vie,   &  fe  qualifiât  toujours  Empereur. 

Charles- Quint  a  été  le  fécond  Roi  d'Efpagne  qui  ait  été  élu  Empereur;  les  Elec- 
teurs l'ayant  élevé  à  cette  dignité  au  mois  de  Juin  1519.  Il  eût  bien  voulu  laifl"er  l'une 
èc  l'autre  Couronne  à  fpn  fils  Philipe:  il  tenta  en  i  548.  de  rendre  l'Empire  hérédi- 
taire dans  fi  famille  ;  mais  outre  que  les  Etats  de  l'Empire  ne  s'y  montrèrent  pas  diC- 
pofcz,  jamais  fon  frère  Ferdinand  qu'il  avoir  dès  l'année  15  31.  fait  élire  Roi  des 
Romains,  ne  voulut  renoncer  â  cette  dignité  qui  lui  afTuroit  la  fuccefïion  â  l'Empire  : 
Ferdinand  refufa  même  de  faire  Philipe  Vicaire  perpétuel  de  l'Empire  en  Italie  &  dans 
les  Païs-Bas,  prérendant  qu'il  ne  pouvoir  communiquer  cette  autorité  â  un  autre  fans 
diminuer  d'autant  la  fienne. 

Ainfi  Charles- QLiint  fut  obligé  de  le  contenter  de  laifTer  à  fôn  fils  le  Duché  de 
Milan,  dont  il  lui  donna  I'inveftiture,&  quelej  Rois  d'Efpagne  ont  toujours  poflTèdé 
depuis  dans  la  mouvance  de  l'Empire,  &  démettre  tous  les  Païs-Bas  fous  la  proteètion 
des  Empereurs  &  de  l'Empire ,  afin  de  leur  procurer  le  fêcours  de  toute  l'Allemagne 
s'ils  ètoient  attaquez  par  les  François.  C'eft  ce  que  cet  Empereur  fit  par  la  Tranfadtion 
célèbre  d'Augsbourg  ou  de  Bourgogne,  de  laquelle  je  crois  nécefllaire  de  dire  ici  un 
mot ,  parce  qu'il  en  fera  fouvent  parlé  dans  la  fuite. 

T'ai  déjà  marqué  ailleurs  que  dès  le  tems  de  l'Empereur  Maximilien  Premier  les 
Païs-Bas  furent  faits  un  Cercle  de  Bourgogne  :  cela  fut  encore  confirmé  par  cette 
Tranfaction  que  Charles-Qiiint  paffa  en  l'année  1548.  avec  les  Etats  de  l'Empire  af^ 
femblez  à  la  Diète  d'Augsbourg,  &ç  par  laquelle  on  incorpora  de  nouveau  ce  Cercle 
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à  l'Empire;  on  ordonna  qu'il  /èroit  appelle  aux  Diéces  &  y  auroit  feance  &  voix 
délibérative  ;  qu'il  contribueroic  le  double  des  Eleûeurs  dans  les  nécefficcz  ordinaires 
de  l'Empire,  &  le  triple  lorsqu'on  fèroit  une  expédition  générale  contre  le  Turc j 
qu'il  garderoit  la  fidélité  &  l'obéïflance  qu'il  dévoie  à  l'Empire,  Se  que  l'Empire  le 
protégeroit  &  défendroit  contre  ceux  qui  l'attaqueroient.  Ce  Traité  fut  aprouvédans 
le  Décret  de  cette  Diète  &  dans  un  autre  Décret  de  l'année  1^60. 

Charles-Quint  ayant  enfuite  laifle  par  fon  abdication  l'Empire  à  fôn  frère  Ferdi- 
dinand,  &c  fes  Etats  dcpendans  des  Couronnes  de  Caftille  &  d'Arragon  &  de  la  Mai-^ 
fon  de  Bourgogne  à  fon  fils  Philipe  ,  la  dignité  Impériale  &  la  Couronne  d'Efpa- 
gne  font  demeurées  divifées  entre  les  deux  branches  de  la  Maifon  d'Autriche  que 
leur  commun  intérêt  a  toujours  maintenu  dans  une  extrême  concorde  :  en  forte 
que  l'Ambaflàdeur  d'Efpagne  a  voix  délibérative  dans  le  Confeil  de  l'Empereur,  &: 
qu'il  ne  Ce  fiit  point  d'affaires  à  Vienne  qui  ne  foient  au  goiit  de  la  Cour  d'Efpa- 
gne. Aufïi  nous  verrons  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre ,  que  les  Rois  d'Efpagne  ont 
toijjours  afîifté  les  Empereurs  dans  les  guerres  qu'ils  ont  eues  à  foutenir  dant  l'Em- 
pire, &  que  pour  entretenir  Se  fortifier  leur  amitié,  les  Empereurs  &  les  Rois  d'Ef^ 
pagne  Ce  font  prelque  toujours  alliez  enfemble  par  mariage. 

Cependant  il  fautreconnoître  que  nonobstant  cette  Tranlâdion  de  Bourgogne,  les 
Empereurs  ni  l'Empire  ne  prirent  point  le  parti  du  Roi  d'E/pagne  contre  Henri  Se- 
cond &  Henri  IV.  lorlque  ces  Rois  attaquèrent  les  Païs-Bas  depuis  cette  Tranfàâiion  ; 
ôc  qu'ils  ne  l'ont  point  pris  non  plus  contre  les  Etats  des  Provinces- Unies  après 
qu'elles  Ce  furent  foulevées  contre  Philipe  Second  :  ils  ne  s'en  mêlèrent  que  pour  tâ- 
cher d'accommoder  ces  différends  à  l'amiable.  Cela  fut  aparemment  caufe  que  le 
Roi  d'Efpagne  ne  paya  point  non  plus  à  l'Empire  les  contributions  auxquelles  il 
étoit  obligé  par  la  Tranfadion  d'Augsbourg;  ce  qui  fit  foutenir,  ainfi  que  nous  le 
verrons  dans  la  fuite,  que  cette  Tranlàdion  n'avoit  point  été  exécutée  de  part  ni 
d'autre  &  n'étoit  point  obligatoire. 

I.  Donation  des  Païs-Bas  par  Philipe  Second  au  profit  de  l'in^ 
fante  Ifabelle  y  de  r Archiduc  Albert. 

PHilipe  Second  Roi  d'Efpagne  aimant  extrêmement  l'Infante  Ifàbelle-Claire-Éuge- 
nie  qu'il  avoit  eue  d'Elifibeth  de  France  fa  troifiéme  femme,  fit  plufieurs  ef- 
forts pour  obliger  les  Ligueurs  de  l'élire  Reine  de  France  comme  étant  nièce  des 
trois  derniers  Rois  François  Second,  Charles  IX.  &  Henri  III.  qui  ètôienc  morts 
(ans  enfans  :  n'en  pouvant  venir  à  bout,  il  réfolut  de  lui  laifTer  les  Païs-Bas  &:  le 
Comté  de  Bourgogne ,  &  de  la  marier  à  l'Archiduc  Albert  fon  neveu  qui  étoit  alors 
Cardinal  &  Gouverneur  des  Païs-Bas. 

L'Empereur  Maximilien  Second  fils  de  Ferdinand  Premier  pour  unir  encore  plus 
fortement  les  deux  branches  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  époufa  l'infante  Marie  Cz 
confine  germaine  fille  de  Charles-Quint  &  foeur  de  Philipe  Second,  comme  il  eft 
marqué  ailleurs  :  Maximilien  eut  de  cette  Princeffe  entr'autres  enfans  les  Archiducs 
Rodolphe,  Erneft,  Mathias,  &  Albert,  &  l'Archiducheflè  Anne. 

Philipe  Second  époufa  cette  Princeffe  en  1570.  quoi  qu'elle  fût  fa  nièce;  il  en 
eut  un  fils  auffi  nommé  Philipe  qui  lui  fuccéda.  L'Archiduc  Mathias  ayant  été  fait 
en  1577.  Gouverneur  par  les  Etats  des  Provinces  des  PaïsrBas  foulevez  contre  Phili- 
pe ,  accepta  ce  Gouvernement  Se  en  fut  prendre  poffeffion  malgré  fon  frère  Rodol- 
phe Second  qui  avoit  alors  fuccédé  à  fon  père  en  la  dignité  Impériale:  il  fit  fon  pof- 
fible  par  fes  remontrances  pour  obliger  ces  Provinces  de  fe  foumettre  fous  l'obèïffance 
de  philipe.  Ce  Roi  établit  en  155)4.  l'Archiduc  Erneft  Gouverneur  des  Païs-Bas  ; 
&  après  la  mort  de  ce  Prince  arrivée  l'année  fuivante  ,  il  lui  fubrogea  l'Archiduc 
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Albert  auquel  il  maria  deux  ans  après  l'Infante  Ifabelle  fa  fille,  leur  faifànt  dona- 
tion de  ces  Provinces ,  ainfi  que  je  l'ai  marqué  plus  amplement. 

Dans  ce  deffcin  Philipe  Second  pafla  peu  avant  fa  mort  le  6.  Mai  155)8.  un  ade 
par  lequel  il  inftitua  les  futurs  Epoux  Souverains  de  toutes  les  Provinces  des  Païs- 
Bas  &  de  la  Franche- Comté  ou  Comté  de  Bourgogne  ;  i  condition  que  ces  Païs 
retourneroient  à  la  Couronne  d'Efpagne ,  s'ils  n'avoient  point  d'enfans  de  leur  ma- 
riasse :  Qu'ils  n'en  pourroient  rien  aliéner:  Que  la  PrinccfTe  des  Pais-Bas,  qui  (croit 
à  l'avenir  ,  épouferoit  moyennant  difpenfe  le  Roi  d'Efpagne  ou  le  Prince  fon  fils  ;  & 
que  (1  cela  ne  fe  pouvoit,  elle  ne  pourroit  fe  marier  que  du  confentement  des  Rois 
d'Efpagne:  Qu'eux  ni  leurs  Sujets  ne  pourroient  trafiquer  dans  les  Indes  Orientales 
&  Occidentales  :  Que  la  Religion  Catholique  feroit  maintenue  feule  dans  ce  Païs  : 
Enfin  qu'en  cas  de  contravention  pour  raifon  de  la  navigation  &  de  la  Religion  eux 
&  leurs  defcendans  (èroient  déchus  de  leurs  droits  fur  ces  Païs. 

Pour  plus  grande  fureté  le  Prince  d'Efpagne  ratifia  cette  donation  qui  fiit  accep- 
tée par  l'Infante  :  d'autre  part  l'Impératrice  mère  d'Albert  reçut  &  donna  promeflè 
de  mariage  pour  fon  fils.,     - 

En  conféquence  de  cette  donation  &  de  ce  mariage  les  Archiducs  Albert  &  Ifa- 
belle entrèrent  en  poffefGon  de  la  Souveraineté  des  Païs- Bas  5  en  forte  néanmoins 
qu'ils  (è  gouvernèrent-  toujours  fuivant  les  maximes  &  les  intentions  de  la  Cour 
d'Efpagne.  Ils  entretinrent  aufli  une  très-bonne  correlpondance  avec  les  Empereurs, 
&;  prirent  toujours  hautement  leur  parti,  hormis  dans  l'affaire  de  la  fucceffion  de 
Cléves  &  de  Tuiliers:  car  comme  le  Roi  d'Efpagne  Philipe  III.  ni  l'Archiduc  Albert 
n'aprouvoient  point  que  l'Archiduc  Léopold  (e  fût  embarqué  dans  l'affaire  de  Julliers 
qui  pouvoit  attirer  les  armes  de  France  dans  les  Païs-Bas,  ils  ne  lui  fournirent  au- 
cun fecours  :  les  Archiducs  livrèrent  même  paffage  aux  troupes  Françoifès  qui  furent 
au  fiége  de  Tuiliers  fous  le  commandement  du  Maréchal  de  la  Châtre  &  ils  s'attachè- 
rent feulement  à  empêcher  que  les  Etats  Généraux  ne  s'emparaffent  de  quelques  pla- 
ces dans  les  Etats  de  cette  fucceffion,  &  entrèrent  dans  la  Ligue  des  Princes  Catho- 
liques d'Allemagne  pour  fe  défendre  mutuelleiaient  contre  ceux  qui  les  voudroient  at- 
taquer au  fujet  de  la  Religion. 

IL    Traité  de  Prague  entre  Philipe  III.  ^  T Archiduc 

Ferdinand  j 

Pour  les  droits  de  ce  Roi  fur  Ja  Bohême.  1617. 

PHilipe  III.  fils  &  fucceffeur  de  Philipe  Second  époufâ  l'Archiducheffe  Margue- 
rite fille  de  l'Archiduc  Charles  &  foeur  de  l'Archiduc  Ferdinand  qui  fut  depuis 
Empereur.  Nous  avons  vu  dans  le  Livre  précédent  Chapitre  3.  Nombre  premier, 
que  ce  Roi  craignant  que  l'Empereur  Rodolphe  Second  dont  l'efprit  s'étoit  extrê- 
m.ement  affoibli,  ne  fît  quelque  chofê  au  dèfavantage  delà  Religion  Catholique  ôc 
de  la  Maifôn  d'Autriche,  paffa  en  1606.  un  Traité  avec  le  Pape  Paul  V.  &  les  Ar- 
chiducs Mathias,  Maximilien,  ôc  Ferdinand  poiir  empêcher  que  la  dignité  Impé- 
riale   &  la  Couronne  de  Bohème  ne  forciffent  de  la  Maifon  d'Autriche. 

L'Archiduc  Mathias  fuccéda  à  Rodolphe  dans  l'une  &  l'autre  de  ces  dignitez  ;  il 
les  poffèdoit  encore  lorfque  la  guerre  s'émut  en  1616.  entre  les  Vénitiens  &  Ferdi- 
nand Archiduc  de  Gratz  au  fujet  des  Ufcoques.  Philipe  III.  ne  balança  pas  de  fè 
déclarer  pour  l'Archiduc  qui  ètoit  fon  beau-frère  j  il  permit  au  Duc  d'Offone  Vice- 
roi  de  Naples  de  commettre  quelques  hoflilitcz  contre  les  Vénitiens;  en  forte  que  ce 
Vicêroi  leur  prit  dans  le  Golphe  même  de  Venife  quelques  galères  qui  furent  dans 
la  fuite  un  des  plus  grands  empêchemens  à  la  conclufion  de  la  paix.     Néanmoins 

nous 


TRAITEZ     DE    P  A  I  X,  &c        339 

nous  verrons  dans^le  Chapitre  fuivant  que  ce  Roi  ayant  été  prié  par  les  Vénitiens 
même  de  s'entremettre  de  cet  accommodement ,  il  termina  les  différends  entre  cette 
République  &  l'Archiduc  par  une  fentence  arbitrale  qu'il  prononça  ,  &  à  laquelle, 
après  quelques  difficultez,  les  Parties  fe  foumirent. 

Lorfque  cette  {èntence  fut  prononcée ,  cet  Archiduc  étoit  déjà  parvenu  à  la  Cou- 
ronne de  Bohême  du  confentement  du  Roi  d'Efpagne  qui  y  donna  les  mains  par 
un  a6te  paffé  à  Prague,  duquel  je  crois  néccffaire  de  parler  ici. 

Anne  fille  de  l'Empereut  Maximilien  Second  &  femme  de  Philipe  Second  Roi 
d'Efoagne ,  avoic  renoncé  en  1 5  7 1 .  aux  Provinces  héréditaires  de  "la  Maifon  d'Au- 
triche en  faveur  des  mâleà  de  cette  Maifon  defcendans  de  l'Empereur  Ferdinand: 
mais  comme  Philipe  III.  Roi  d'Efpagne  fils  de  Philipe  Second  &  de  cette  Princeflè 
auroit  pu  prétendre  que  cette  renonciation  faite  par  fa  mère  ne  lui  pouvoir  pas  pré- 
judicicr,  &  que  même  les  Royaumes  de  Hongrie  &  de  Bohême  n'étoient  pas  com- 
pris dans  cette  renonciation,  &  qu'ils  lui  apartenoient  du  chef  de  fa.  mère,  l'Empe- 
reur Mathias  qui  vouloir  faire  reconnoître  l'Archiduc  Ferdinand  pour  Roi  de  Bohê- 
me, fouhaita  pour  maintenir  la  grandeur  de  leur  Maifon  en  Allemagne,  que  ce  Roi 
renonçât  expreflement  à  ce  Royaume  en  faveur  de  ce  Prince. 

Le  Roi  d'Efpagne  y  ayant  facilement  donné  les  mains ,  le  Comte  d'Ognate  fon 
Ambaffadeur  auprès  de  l'Empereur ,  fondé  d'une  Procuration  fpéciale  du  Roi  fon  Maî- 
tre, paffa  le  6.  Juin  de  la  même  année  1617.  un  Traité  avec  l'Archiduc  Ferdmand, 
par  lequel  il  confirma  la  renonciation  faite  en  1571.  par  la  Reine  Anne  fa  mère, 
&  renonça  au  droit  qu'il  pouvoir  avoir  comme  fils  unique  de  cette  Reine  ou  au- 
trement aux  Royaumes  de  Hongrie  &  de  Bohême  &  aux  Provinces  qui  en  dépen- 
dent ,  en  faveur  de  l'Archiduc  Ferdinand  &  de  Ces  defcendans  mâles  nez  en  légiti- 
me  mariages  fè  réfêrvant  de  traiter  en  une  autre  occafion  de  la  compenfâtion  qu'il 
pourroit  demander  pour  ce  fujet  moyennant  quelqu'autre  Province  dépendante  de  la 
Maifon  d'Autriche ,  &  à  condition  que  fi  la  ligne  mafculine  de  cet  Archiduc  man- 
quoit,  le  Roi  d'Efpagne  excluroit  les  filles  de  la  fucceffion  de  ces  Royaumes.  J'ai 
vu  un  Auteur  dans  lequel  cet  ade  efl  rapporté  d'une  autre  manière ,  comme  fi  le 
Roi  d'Efpagne  y  eût  feulement  confirmé  une  renonciation  &  ceffion  faites  le  5?,  A- 
vril  15  17.  au  profit  des  enfans  de  l'Empereur  Ferdmand  par  la  Reine  Anne ,  de  la- 
quelle ce  Roi  fe  dit  dans  cet  adle  arriére-neveu  ou  fils  de  fon  petit-fils.  Il  efl  vrai 
que  le  Roi  Philipe  III.  étoit  par  fa  mère  arrière-neveu  ou  fils  du  petit-fils  d'Anne 
fceur  de  Louis  Roi  de  Hongrie,  qui  époufâ  l'Archiduc  Ferdinand  frère  de  Charles- 
Quint  ,  lequel  fut  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  du  chef  de  cette  Princeffe  après  la 
mort  du  FÎoi  Louis  fon  beau  frère:  mais  comme  cet  Archiduc  n'efl  né  qu'en  1503. 
je  ne  crois  pas  qu'il  fût  marié  avec  Anne  dès  l'année  i  5  1 7.  &  quand  il  l'auroit  été 
il  n'y  a  pas  d'apparence  que  cette  Princeflè  ayant  encore  vivant  alors  fon  frère 
Louis  Roi  de  Hongrie  qui  n'avoir  que  treize  ans,  fît  une  ceflion  de  cette  nature. 
Ainfi  je  crois  plus  probable  que  la  renonciation  que  Philipe  III.  a  confirmée,  efl . 
celle  faite  par  la  Reine  fà  mère  en  1 5  7 1 .  fuivant  qu'il  efl  porté  dans  l'aûe  que  j'ai 
vu  tout  du  long  dans  les  Mémoires  de  Mr.  de  Brienne. 

Quoiqu'il  en  foit ,  l'Archiduc  Ferdinand  accepta  cette  ceffion  à  ces  conditions  qui 
fiirent  auffi  confirmées  par  l'Empereur  Mathias,  lequel  propofa  le  même  jour  6. 
Juin  i<îi7.  ^ux  Etats  de  Bohème  d'élire  cet  Archiduc  pour  être  Roi  après  fa  mort: 
ce  que  les  Etats  acceptèrent  le  *>.  en  forte  que  Ferdinand  fut  couronné  Roi  de  Bo- 
hème le  2^.  du  même  mois. 
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III.     Donation  faite  par  Ferdinand  Second  à  Philipe  IV. 
dune  partie  du  bas  Palatinat. 

LEs  Bohémiens  s'érant  en  1615).  révoltez  contre  l'Empereur  Mathias,  &  ayant 
après  {à  mort  dépofé  le  Roi  Ferdinand  qui  venoit  d'être  élu  Empereur ,  élu- 
rent pour  Roi  en  ^  place  Frédéric  V.  Eledeur  Palatin.  Le  Roi  d'Efpagne  aflifla 
de  toutes  Tes  forces  ce  nouvel  Empereur  tant  par  le  moyen  de  plufieurs  fommes 
confidérables  de  deniers  qu'il  lui  fit  tenir  &  de  quelques  troupes  commandées  par  le 
Comte  de  Buquoi,  qui  (ervirent  utilement  à  la  bataille  de  Prague  &  en  Hongrie, 
que  par  une  armée  entière  fous  la  conduite  du  Marquis  Ambroifè  Spinola,  qui  en 
exécution  du  Ban  Impérial  fijlminé  par  l'Empereur  contre  c(tt  Eledeur ,  s'empara  de 
la  partie  du  bas  Palatinat  qui  eft  fituée  au  deçà  du  Rhin  hormis  de  Frankendal ,  qui 
fiât  encore  depuis  dépofé  entre  les  mains  de  l'Infante  Ifabelle  fuivant  un  Traité  pafle 
à  Bruxelles  en  16x5.  entre  Jacques  I.  Roi  d'Angleterre  &  cette  Infante,  à  condi- 
tion que  fi  on  ne  faifbit  pas  la  paix  dans  dix-huit  mois,  elle  reftitueroit  cette  place 
au  Roi  d'Angleterre.  Nous  avons  vu  néanmoins  que  les  affaires  du  Palatin  n'ayant 
pu  s'accommoder,  l'Infante  qui  avoit  mis  cette  place  entre  les  mains  des  Elpagnols, 
s'excufa  de  la  rendre  fur  l'impuiflànce  où  elle  étoit  de  le  faire. 

Lorfqu'on  traita  quelques  années  après  à  Colmar  de  la  réconciliation  de  l'Empe- 
reur avec  l'Eledeur  Palatin ,  l'Empereur  offrit  de  donner  à  ce  Prince  de  quoi  vivre 
fuivant  fa  qualité  fur  les  revenus  de  quelques  Bailliages  du  bas  Palatinat  occupez  par 
les  Efoagnols  :  mais  comme  il  refufa  d'accepter  ce  parti ,  l'Empereur  pour  indemni- 
fer  le  Roi  d'Efpagne  Philipe  IV.  des  grands  frais  que  le  feu  Roi  Philipe  III.  fon  pè- 
re 6c  lui  avoient  faits  dans  cette  guerre ,  lui  céda  la  partie  du  bas  Palatinat  que  fès 
troupes  occupoient,  &  lui  en  donna  l'inveftiture  avec  les  regales ,  droits,  &  jurif^ 
didions  qui  en  dépendoient. 

L'Empereur  pour  rendre  la  pareille  aux  Efpagnols  les  affifta  dans  le  deffein  qu'ils 
formèrent  en  1628.  de  dépouiller  le  Duc  de  Mantouë  de  partie  du  Montferrat,  par- 
ticulièrement de  Cazal.  Cette  afiiftance  fut  la  véritable  caufe  de  la  guerre  qui  s'é- 
mut peu  après  en  Allemagne ,  &  qui  penfâ  ruiner  la  Maifon  d'Autriche  :  car  les 
Miniffres  de  France  indignez  que  l'Empereur  fécondât  ainfi  l'ambition  &  l'avidité 
des  Efpagnols ,  lui  voulurent  donner  tant  d'affaires  en  fon  Païs  qu'il  ne  fût  plus  en 
état  de  travailler  là  France  ni  fès  alliez  :  ainfi  ils  firent  entrer  en  Allemagne  le  Roi  de 
Suéde  ,  qui  après  avoir  défait  les  troupes  Impériales  à  la  bataille  de  Leipfic,  prit  fâ 
marche  vers  le  Rhin ,  où  l'Eleéleur  Palatin  le  vint  trouver  :  enfuite  il  chaffa  les  Ef- 
pagnols du  Palatinat ,  même  de  Frankendal. 

t 

.  IV.  Traité  entre  Ferdinand  Second  ^  Philipe  IV. 
Pour  alliance.  1634. 


A  Près  la  mort  du  Roi  de  Suéde ,  le  Roi  d'Efpagne  envoya  en  Allemagne  une 
armée  confidérable  commandée  par  le  Duc  de  Feria  Gouverneur  de  Milan , 
lequel  fauva  quelques  Villes  qui  étoient  fur  le  point  de  tomber  en  la  puifTance  des 
Suédois  :  il  auroit  fans  doute  défait  les  Ennemis  fi  Aldringer  Général  de  l'Empereur 
eût  voulu  fè  joindre  à  lui  pour  contribuer  au  gain  de  la  victoire. 

L'année  fuivante    Ferdinand  Cardinal  Infant  frère  du  Roi  d'Efpagne  pafTant  au 
Gouvernement  des  Païs-Bas  avec  une  puiffante  armée,  afTiégea  conjointement  avec 

Fer- 


TRAITEZ     DE     P  A  I  X,  &c       341 

Ferdinand  Roi  de  Hongrie  fils  de  l'Empereur  la  Ville  de  Nortlingue  cjui  étoit  dé- 
fendue par  une  garnifon  Suédoife:  les  Généraux  Suédois  ayant  tenté  le  (êcours  de 
cette  place,  forent  défaits  le  6.  Septembre  1634.  dans  la  fameufe  bataille  de  Nort- 
ling.ue,  au  gain  de  laquelle  les  Elpagnols  contribuèrent  extrêmement,  &  qui  fut  fui- 
vie  de  la  rédudion  de  Nortlingue  &c  de  diverfès  autres  places. 

L'Empereur  eût  bien  (ôuhaité  que  le  Cardinal  Infant  eût  pafle  l'hiver  en  Allema- 
gne pour  lui  aider  à  en  chaflèr  les  Suédois;  mais  comme  fa  préfênce  croit  néceflaire 
dans  les  Païs-Bas,  Se  que  fon  armée  périflbit  journellement  de  fiim  &  de  mifére 
dans  ces  quartiers,  ce  Prince  fe  fépara  du  Roi  de  Hongrie,  &  prit  le  chemin  des 
Païs-^Bas  ou  il  fe  rendit  au  mois  d'Odobre  fuivant- 

L'Empereur  &c  le  Roi  d'Efpagne  voyant  que  le  Roi  de  France  prenoit  ouverte- 
ment le  parti  des  Suédois  &c  des  Proteftans  contre  la  Maifon  d'Autriche,  &  qu'ain- 
fi  la  rupture  avec  la  France  étoit  inévitable  ,  firent  fêcretement  vers  la  fin  de  ce 
même  mois  de  Septembre  KÎ34.  une  ligue  entr'eux,  par  laquelle  ils  convinrent. 
Qu'ils  traiteroient  comme  Ennemis  tous  ceux  qui  s'oppofèroient  à  l'Empereur  ou  qui 
auroient  occupé  quelque  choie  fur  lui  ou  fur  quelqu'un  de  Ces  alliez  :  Que  l'Empe- 
reur lèroit  Chef  de  cette  ligue  qui  commenceroit  le  premier  Janvier  1^35.  &  du- 
reroit  trois  années  :  Qu'il  auroit  la  liberté  de  faire  la  paix ,  s'il  en  trouvoit  l'occa- 
fion  :  Qu'ils  tiendroient  fur  pied  une  armée  de  trente  mille  hommes  de  pied  &  de 
dix  mille  chevaux  ;  outre  les  armées  qu'ils  avoient  chacun  en  particulier  :  Que  le 
Roi  d'Efpagne  feroit  le  tiers  de  la  dépenlê  de  cette  armée  :  Qu'elle  feroit  comman- 
dée par  l'Empereur,  ou  en  fon  ablènce  par  une  perfonne  Royale;  Que  fi  l'armée 
fortoit  d'Allemagne, elle  {croit  commandée  par  un  Générai  nommé  par  l'Empereur: 
Que  ce  que  les  autres  Alliez  contribueroient  feroit  outre  ces  trente  mille  hommes , 
&  qu'ils  y  entreroient  du  conlèntement  de  l'Empereur  &  des  autres  Alliez  :  Que  les 
contributions  fe  feroient  en  argent  ou  en  troupes  :  Que  fi  les  Ennemis  attaquoient 
les  Etats  d'un  des  deux  Alliez,  il  feroit  affifté:  Que  s'il  y  avoir  quelque  différend 
entre  les  Alliez ,  on  recoureroit  à  l'Empereur  :  Enfin  qu'on  ne  pourroit  traiter  la 
paix  que  d'un  commun  confêntement. 

V.  /4utre  Traité  entre  les  mêmes  £ff  les  autres  Princes  de  la 

Maifon  d'Autriche-, 

Pour  le  même  fujet 

OUtre  ce  Traité  dans  lequel  ils  convenoient  de  recevoir  tous  les  Princes  d'Alle- 
magne qui  y  voudroient  entrer,  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  en  firent 
encore  un  autre  plus  fècret  pour  une  ligue  eiirre  les  feuls  Princes  de  la  Maifôn  d'Au- 
triche. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  entr'eux  une  ligue  premièrement  dé- 
fenfive,  enfùite  ofFenfive  d'un  commun  confêntement,  &  que  s'il  étoit  néceffaire  de 
conferver  par  la  force  les  paffages  du  Pais  des  Grifons,  l'Empereur  avertiroit  le  Roi 
d'Efpagne  quand  il  feroit  néceffaire  qu'il  fît  marcher  des  troupes  pour  ce  fujet. 

Lorfque  le  Roi  d'Efpagne  apprit  le  gain  de  la  bataille  de  Nordingue,  il  écrivit 
auffi-tôt  au  Cardinal  Infant  de  demeurer  en  Allemagne  pour  diffiper  toutes  les  trou- 
pes des  Proteftans  qui  étoient  le  long  du  Rhin ,  &  contraindre  l'Eledeur  de  Saxe  de 
faire  la  paix  avec  l'Empereur.  Il  lui  mandoit  encore  outre  cela  de  s'employer,  afin 
qu'on  convoquât  une  Diète  Eledorale  pour  faire  élire  le  Roi  de  Hongrie  Roi  des 
Romains  ;  mais  il  vouloir  qu'il  paffât  auparavant  avec  ce  Roi  un  Traité  par  lequel 
le  Cardinal  Infant  promettroit  au  nom  du  Roi  d'Efpagne  d'entretenir  douze  mille 
hommes  de  pied  &  trois  mille  chevaux  pour  la  garde  de  la  Souabe,  du  Duché  de 
\S(^irtemberg,  &  de  l'Alface  :  d'autre  part  le  Roi  de  Hongrie  promettoit  de  l'affifter 
contre  les  François  &  les  Hollandois. 

Vv  î  Le 
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Le  Cardinal  Infant  n  ctoit  déjà  plus  en  Allemagne  lor(c]u'il  reçut  ces  lettres  ;  il 
n'y  répondit  que  par  des  plaintes  contre  les  Miniftres  du  Roi  de  Hongrie,  qui  a- 
voient  laiffé  périr  l'armée  Efpagnole  :  cependant  il  ne  laiflà  pas  aufli-tôt  qu'il  fut  arri- 
vé dans  les  Païs-Bas,  d'envoyer  neuf  j  mille  hommes  de  fês  troupes  au  Roi  de  Hon- 
grie fous  la  conduite  de  Guillaume  Comte  de  Mansfeld  :  il  fit  encore  à  Tuiliers  au 
mois  d'06tobre  de  cette  même  année  un  Traité  d'alliance  avec  les  Princes  de  la  Li- 
gue Catholique  qui  tenoicnt  le  parti  de  l'Empereur. 

Le  Comte  Guillaume  de  Mansfeld  ayant  aflîégé  l'année  fuivante  la  Ville  de  Fran- 
kendal  s'en  rendit  maître  au  mois  d'Odtobre  au  nom  de  l'Empereur  j  en  forte  néan- 
moins que  la  place  demeura  toujours  en  la  puiffance  des  Efpagnols  qui  en  compo- 
foient  la  garnifôn. 

V I.   Traité  entre  Philipe  11^,  ^  Claude  de  Médias  Archi- 

duché [fe  dlnfpruk-y 

'    '  Pour  le  même  fujet.  1639. 

BRifâceftun  des  deux  boulevarts  que  l'Empereur  Charles- Quint  fe  vantoit  d'avoir 
élevez  pour  arrêter  les  progrès  des  François.  Ainfi  lorfqu'en  KÎ34.  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  d'Autriche  virent  queHagucnau,  Saverne,  Colmar,  &  les  au- 
tres Villes  d'Alfàce  s'étoient  miles  fous  la  protedion  du  Roi  Louis  XIIL  que  les 
François  étoient  entrez  dans  Philipsbourg ,  &  qu'ils  pourroient  bien  encore  s'empa- 
rer de  Brifac  s'il  n'étoit  fecouru,  le  Roi  de  Hongrie,  le  Cardinal  Infant,  &  Clau- 
de de  Médicis  veuve  de  Léopold  Archiduc  d'Inlpruk  envoyèrent  au  mois  de  Sep-, 
tembre  des  troupes  à  Brilàc  qui  mirent  cette  place  hors  de  danger  :  mais  depuis  en 
1^38.  le  Duc  de  Weymar  qui  étoit  alors  à  la  folde  du  feu  Roi,  s'en  rendit  maître 
après  un  long  fiége ,  &  après  avoit  défait  plufieurs  lècours  que  les  Impériaux  y  vou- 
loient  faire  entrer.  L'Archiducheflè  d'Infpruck  fut  extrêmement  touchée  de  la  perte 
de  cette  place  importante  qui  étoit  dans  le  partage  de  lès  Enfans  ;  ainfi  en  ayant  fait 
fes  plaintes  à  Philipe  IV.  Roi  d'E^agne  qui  n'en  avoit  pas  moins  de  chagrin  qu'elle 
même,  ils  firent  enfemble  un  Traité  en  i<>35>. 

Par  ce  Traité  ce  Roi  &  cette  Archiducheflè  au  nom  de  l'Archiduc  Ferdinand  fon 
fils ,  convinrent  que  cette  Princeflè  fourniroit  deux  mille  hommes  de  pied  &  deux 
mille  chevaux  qui  feroient  de  vieilles  troupes,  &  lefquels  elle  entretiendroit  julqu'à 
ce  qu'ils  fe  fufTent  joints  aux  troupes  EfpagnoUes  :  Que  le  Roi  d'Efpagne  fourniroit 
de  fa  part  dix  mille  hommes  de  pied  &  mille  chevaux  :  Qu'après  que  toutes  ces 
troupes  feroient  en  corps  d'armée,  ce  Roi  leur  payeroit  leur  folde  fuivant  la  cou- 
tume d'Allemagne  :  Que  cette  armée  feroit  employée  à  défendre  non  feulement  le 
Tirol,  Confiance,  &  Lindaw,  mais  auffi  la  Bourgogne,  le  Palatinat,  &  le  Pais 
des  Suiflès  &  des  Grifons:  Que  le  Roi  d'E^agne  nommeroit  le  Général  de  cette 
armée  :  Que  les  Officiers  &  Soldats  lui  feroient  ferment  :  Que  les  Etats  d'Autriche 
donneroient  fuivant  les  Traitez,  paflàge  aux  troupes  Efpagnoles  qui  auroient  été  le- 
vées en  Allemagne  &  en  Italie  ,  &  qui  iroient  dans  le  Milanois,  dans  la  Bourgo- 
gne, &  dans  les  Pais-Bas,  foit  pour  attaquer  ou  pour  défendre  :  Enfin  que  fi  la 
paix  ne  fe  fiifoit  pas ,  l'ArchiduchefTe  mettroit  ces  troupes  en  quartier  d'hiver  dans 
le  Pais  de  la  Maifon  d'Autriche. 


VII. 
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VU.  Traité  entre  les  mêmes  y  f  Empereur  Ferdinand  11 L 

Pour  le  même  fujet. 

FErdinand  III.  avant  que  de  parvenir  à  l'Empire  s'étoit  déjà  allié  avec  la  branche 
Espagnole  de  (â  Maifon  ,  cpoufanc  l'Infante  Marie  fille  de  Philipe  III.  &  fœur 
de  Philipe  IV.  Nous  avons  vu  ailleurs  que  les  Efpagnols  avoient  fait  femblant  de 
vouloir  marier  cette  PrincefTe  avec  Charles  Prince^  de  Galles  fils  du  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  Jacques  L 

Cçmme  cet  Empereur  étoit  conjointement  avec  l'Archiducheflè  Claude,  Tuteur 
des  É.nfàns  de  l'Archiduc  Léopold,  il  aprouva  l'alliance  qu'elle  avoit  faire  avec  Phi- 
lipe IV.  Se  d'autant  qu'il  croyoit  l'armement  porté  par  ce  Traité  abfolument  nécet 
fàirç  pour  la  confêrvation  des  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche,  il  voulut  encore  paflèr 
conjointement  avec  l'ArchiduchefTe,  un  autre  Traité  avec  le  Roi  d'Elpagne  en  ex- 
plication de  ce  premier  Traité. 

Par  ce  lècond  Traité  ils  convinrent  qu'ils  formeroient  une  nouvelle  armée  de 
douze  mille  hommes  de  pied  &  de  trois  mille  chevaux  ;  defquels  le  Roi  d'Efpagne 
fourniroit  dix  mille  hommes  de  pied  &  mille  chevaux ,  &  les  Tuteurs  deux  mille 
hommes  de  pied  &  deux  mille  chevaux  :  Que  fi  les  Tuteurs  ne  pouvoient  fournir 
'cette  Cavalerie,  ils  fourniroient  quatre  mille  hommes  de  pied,  ou  deux  mille  hom- 
mes de  pied  &  mille  chevaux  :  Que  la  première  fin  de  cette  armée  feroit  de  con-r 
ferver  les  Etats  dépehdans  de  la  Tutelle ,  &  de  recouvrer  ce  qui  en  avoit  été  pris  par 
les  Ennemis j  que  la  féconde  fin  feroit  de  défendre  le  Comté  de  Bourgogne,  les 
Suiflfes  &  les  Grifons  fuivant  leur  alliance  héréditaire  avec  la  Maifon  d'Autriche  & 
le  bas  Palatinat ,  pourvu  qu'il  demeurât  à  ceux  de  cette  Maifon  ;  Que  le  Roi  d"EP 
pagne  nommeroit  le  Général  de  cette  armée ,  &  les  grands  &  petits  Officiers  :  Que 
les  Tuteurs  nommeroient  le  Commandant  de  leurs  troupes ,  lequel  (èroit  fubordonné 
au  Général  nommé  par  le  Roi  d'Efpagne  :  Que  lorlque  cette  armée  feroit  employée 
pour  l'avantage  des  Etats  de  la  Tutelle ,  on  auroit  égard  à  l'avis  du  Commandant 
de  leurs  troupes  ;  finon  l'adion  dépendroit  entièrement  du  Général  du  Roi  d'Efpa- 
gne: Que  cette  alliance  dureroit  pendant  trois  années  à  commencer  du  premier  jour 
de  l'année  i  (J40.  qu'on  la  pourroit  enfuite  continuer  ;  à  moins  qu'on  n'eût  lieu  d'ef- 
pérer  la  paix  :  Enfin  que  le  Roi  d'Efpagne  pourroit  faire  paflér  (es  troupes ,  &  faire 
des  recrues  dans  les  Etats  de  la  Tutele. 

L'Archiducheflè  leva  quelques  troupes  en  conféquence  de  ce  Traité,  &  le  Mar- 
quis de  Leganez  Gouverneur  de  Milan  envoya  dans  le  Tirol  deux  mille  hommes  de 
pied  &  mille  chevaux  avec  une  fomme  d'argent  confidérable  pour  lever  le  nom- 
bre de  troupes  que  le  Roi  d'Efpagne  devoir  fournir  :  mais  les  troubles  qui  furvin- 
rcnt  peu  après  dans  le  Piémont  &  dans  le  Montferrat ,  ayant  obligé  ce  Marquis 
de  rappeller  les  troupes  pour  réfifter  aux  François  commandez  par  le  Comte  d'Har- 
court  ,  on  ne  parla  plus  de  cette  armée  qu'on  devoir  employer  au  recouvre- 
ment de  Brifac  &  des  Villes  Forefliiéres  5  &  ces  deux  Traitez  demeurèrent  (ans 
exécution. 
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VIII.  Articles  du  Traité  de  Munfter  entre  Ferdinand  IIL 

'    ^  Louis  XI J/. 

Pour  les  intérêts  du  Roi  d'Efpagne.    1648. 

COmme  les  Efjîagnols  n'étoient  entrez  en  guerre  que  pour  les  intérêts  de  l'Em- 
pereur, le  Sr.  Lutfow  qui  conclura  Hambourg  en  \6^\.  le  Traité  prélimi- 
naire pour  la  négociation  de  la  paix ,  le  fîgna  tant  au  nom  de  l'Empereur  que  du 
Roi  d'Efpagne. 

Lorfque  les  François  propoférent  en  i  tf  4  5 .  les  conditions  fous  lefquelles  ils  vouloienc 
bien  faire  la  paix ,  ils  demandèrent  entr'autres  chofo  que  l'Empereur  ne  piàt  aflifter 
le  Roi  d'Efpagne  tant  qu'il  fêroit  en  guerre  contre  la  France  :  l'Empereur  dans  fâ 
réponfê  à  la  propoilcion  de  la  France  prétendit  qu'on  ne  pouvoit  exiger  cela  de  lui, 
&  que  k  Tranfadion  d'Augsbourg,  le  lien  du  fing,  la  protcdion  qu'il  devoir  à 
(on  Vaflal ,  &  les  fervices  que  le  Roi  d'Efpagne  avoit  rendus  à  l'Empire  ne  lui  per- 
mettoient  pas  de  le  laifler  périr  fans  lui  donner  du  fecours.  Les  François  perfîftérent 
en  leur  réplique  dans  leur  prétention ,  foutenant  que  la  Tranfadion  d'Augsbourg 
n'avoit  plus  lieu  particulièrement  à  préfent  que  le  Cercle  de  Bourgogne  ne  contri- 
buoit  plus  rien,  depuis  un  très-long-tems,  aux  néceilitez  de  l'Empire:  ils  prétendi- 
rent que  les  affaires  de  l'Empire  &  celles  de  l'Efpagne,  n'ayant  aucune  connexité, 
l'Empereur  ne  devoir  point  affillier  le  Roi  d'Efpagne  contre  la  France,  après  que 
cette  Couronne  auroit  fait  la  paix  avec  lui  &  avec  l'Empire. 

Les  Etats  de  l'Empire  étoieUt  d'abord  d'avis  qu'on  permît  à  l'Empereur  en  qua- 
lité d'Archiduc  d'Autriche  d'aflifter  le  Roi  d'Efpagne,  dans  les  intérêts  duquel  ils 
croyoient  qu'on  ne  pouvoit  l'empêcher  de  prendre  part ,  étant  l'un  &  l'autre  d'une 
même  Maifon  ,  &  n'y  ayant  aucun  Prince  de  l'Empire  auquel  on  refufât  le  droit 
de  faire  des  alliances  avec  des  Princes  étrangers.  Mais  les  François  ne  voulant  pas 
que  l'Empereur  continuât  de  leur  faire  la  guerre  comme  Archiduc  ,  après  qu'ils 
auroient  fait  la  paix  avec  lui  comme  Empereur  ,  demandèrent  qu'il  ne  pût  pas- 
même  donner  ce  fecours  au  Roi  d'Efpagne  en  cette  qualité  ,  &  ne  voulurent  point 
admettre  aucun  des  tempéramens  qu'on  propofi  fur  ce  fujer. 

Ce  différend  retarda  long-tems  la  conclufion  du  Traité  de  paix  entre  la  France 
&  l'Empire,  les  Miniftres  de  l'Empereur  ne  pouvant  fê  réfoudre  d'exclure  de  cette 
paix  le  Cercle  de  Bourgogne  ,  auquel  l'Empereur  avoit  fi  grand  intérêt:  Enfin  les 
Etats  de  l'Empire  ne  pouvant  concilier  les  deux  partis ,  rétolurent  de  paffer  la  cho- 
fe  dans  le  Traité  comme  la  France  le  fouhairoit ,  quand  même  l'Empereur  ne  le 
voudroit  pas:  de  forte  qu'après  divers  projets  de  l'article  propofez  de  part  &  l'autre, 
il  fut  enfin  dreffé  ainfi  qu'il  eft  inféré  dans  le  Traité  de  paix. 

Les  Efpagnols  s'écrièrent  extrêmement  contre  cette  convention  qu'ils  prètendoient 
contraire  aux  Loix  de  l'Empire,  fuivant  lefquelles  l'Empire  étoit  indifpenfablemenc 
obligé  de  défendre  le  Cercle  de  Bourgogne  &  le  Duché  de  Milan,  dont  le  premier 
étoit  un  membre  &  l'autre  un  fief  de  l'Empire:  mais  lesi  Etats  de  l'Empire  qui  fou- 
haitoicnt  pnffionément  la  paix  n'eurent  point  d'égard  à  toutes  ces  raifons;  &:  ils 
étoient  réfolus  de  figner  la  paix  avec  la  France  fans  les  Plénipotentiaires  de  l'Em- 
pereur, fi  ceux-ci  après  plufieurs  délais  n'euffent  enfin  déclaré  qu'ils  avoient  reçu  or- 
dre de  l'Empereur  de  figner  le  Traité  avec  cet  article,  ainfi  que  les  uns  &  les  autres 
firent  le  2.4.  Odobre  1648. 

Ovi  convint  donc  que  le  Cercle  de  Bourgogne  (èroit  &  demeureroit  membre  de 
l'Empire,  après  que  les  différends  entre  la  France  &  l'Efpagne  feroient  terminez: 

que 
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ciue  l'Empereur  ni  aucun    Etat    de  l'Empire  ne  Ce  mêleroient   point    des  guerres 

3ui  s'y  faifoient  alors  ^  mais  que  s'il  arrivoit  à  l'avenir  des  différends  entre  ces 
eux  Royaumes,  l'obligation  cju'avoient  l'Empire  &  la  France  de  ne  point  aider 
réciproquement  leurs  Ennemis,  fubfifteroit;  enfôrte  néanmoins  que  chaque  Etat 
pourroit  fecourir  l'un  ou  l'autre  de  ces  Royaumes  ,  hors  des  limites  de  l'Empire 
&  en  fuivant  fes  conftitutions. 

Nous  avons  déjà  vu  que  le  Sr.  de  '^eims  Prélident  de  la  Province  de  Luxem- 
bouro-  &  Envoyé  de  la  Maifon  de  Bourgogne  à  l'Aflèmblée  de  Munfter  protefta 
contre  ce  Traité ,  tant  à  caulè  de  cet  article ,  que  parce  que  l'Empereur  s'obligeoit 
de  faire  en  forte  que  le  Roi  d'Efpagne  fournît  un  ade  en  bonne  forme  de  renon- 
ciation à  l'Aliàce,  &  aux  autres  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche  qui  avoient  été  cédez 
à  la  France  par  ce  Traité. 

IX.  Traité  entre  Ferdinand  III.  ^  Phiîipe  IL 
Pour  la  celîion  de  Befinçon  à  l'Efpagne. 


U 


N  autre  grief  que  le  Préfident  de  Luxembourg  énonça  datis  {à  proteflatiori,"' 
fut  qu'encore  que  le  Roi  d'Efpagne  eût  été  invefti  du  bas  Palatinat  en  par- 
tie, pour  dédommagement  des  grands  frais  qu'il  avoir  faits  à  la  prière  de  l'Empereuf 
pour  en  chafler  Frédéric  V.  Electeur  Palatin ,  on  avoit  néanmoins  ordonné  par  ce 
Traité  que  tout  le  Bas  Palatinat  feroit  rendu  à  l'Eledeur  Palatin  fins  rembourfèr  le 
Roi  d'Elpagne  de  fes  frais  ni  l'en  dédommager,  ainfi  qu'on  avoit  fait  l'Eledcur  de 
Bavière  auquel  on  laiflbit  le  haut  Palatinat  qui  lui  avoit  été  cédé  de  même  que  par- 
tie du  bas  l'avoir  été  au  Roi  d'Efpagne.  ' 

Frankendal  étoit  la  principale  place  que  les  Efpaghols  tinffeht  dans  le  bas  Pa- 
latinat, &  les  François  fouhaitoient  extrêmement  que  les  Elpàgnols  en  fortifient  ail 
plutôt.  Comme  l'Empereur  defiroit  employer  pour  ce  fujèt  Ta  négociation  plutôt 
que  la  force  des  armes ,  on  propofi  divers  expédiens  pour  fatisfaire  en  quelque  ma- 
nière l'Eledeur  Palatin ,  en  attendant  qu'on  lui  eût  remis  Frankendal  entre  les  mains. 
Nous  avons  vu  qu'après  que  la  plupart  de  ces  expédiens  eurent  été  rejettez  par  les 
François,  on  convint  enfin  par  le  Traité  principal  de  Nuremberg ,  qu*on  mettroit 
Hailbron  entre  les  mains  de  cet  Eledeur ,  &  qu'il  retiendroit  cette  Ville  jufqu'à  ce 
que  la  o-arnifôn  Efpagnole  fût  fortie  de  Frankendal. 

Les  chofès  demeurèrent  en  cet  état  jufqu'à  ce  que  l'Empereur  pafîà  avec  le  Roi 
d'Efpagne  un  Traité  par  lequel  il  convint  de  lui  céder  pour  fon  dédommagement 
la  Ville  de  Befânçon  qui  étoit  auparavant  une  Ville  Impériale ,  pour  la  pofTéder  par  le 
Roi  d'Efpagne  &  fes  fucceffeurs  en  titre  de  propriété  :  moyennant  cela  ce  Roi  promit: 
de  remettre  Frankendal  entre  les  mains  de  l'Empereur. 

Cela  fut  ainfi  exécuté,  &  le  zj.  Avril  i6^z.  la  garnifon  Efpagnole  fortit  de 
Frankendal  qui  fut  en  même  tems  remis  à  l'Eledeur  Palatin. 

X.  Articles  de  la  Capitulation  de  l'Empereur  Léopold:, 
Pour  les  intérêts  du  Roi  d'Eipagne, 


L 


alliance  &;  l'amitié  entre  les  deux  Branches  de  la  Maifotl  d'Autriche  fut  encore 
confirmée  par  le  mariage  de  Philipe  IV.  avec  l'Archiducheffe  Marie  Anne  fille 
de  Ferdinand  III.  que  ce  Roi  époufâ  en  l'année  iG^'j-  Cet  Empereur  n'avoir  con- 
fènti  que  malgré  lui  à  l'article  par  lequel  il  lui  étoit  défendu  de  fe  mêler  des  guerres 
qui  fe  fiifoient  entre  la  France  &  l'Efpagne  dans  le  Cercle  de  Bourgogne  :  ainfî 
ne  pouvant  retenir  le  zélé  qu'il  avoit  pour  6.  Maifon ,  il  chercha  divers  moyens 
Jom.  IL  Xx  pour 
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pour  afTifter  les  Efpagnols  au  moins  indiredement  ;  il  ca/îà  plufieurs  fois  un 
grand  nombre  de  foldats  d'élite  «que  les  Efpagnols  prenoient  en  même  tems  à 
ïeur  fervice ,  avant  qu'ils  fe  fliflènt  féparez  j  il  fit  même  paflèr  fous  divers  ptétextes 
des  Régimens  entiers  dans  les  Pais-Bas  &  en  Italie  5  enfin  fous  prétexte  que  le  Duc 
deModéne  qui  étoit  un  Vaffal  de  l'Empire,  avoir  attaqué  l'Etat  de  Milan  qui  en  étoic 
auffi  un  fief,  il  envoya  en  16^6.  une  armée  complette  en  Italie  pour  défendre  le 
Milanois  6c  punir  ce  Duc. 

L'Empereur  Ferdinoind  III.  étant  mort  au  mois  d'Avril  de  l'année  fuivante ,  &  les 
Eledeurs  étant  aflemblez  en  KÎ5  8.  à  Francfort  pour  lui  élire  un  fucceflèur,  les  Am- 
baffadeurs  de  France  s'y  plaignirent  des  contraventions  commifes  par  le  feu  Empe- 
reur à  la  paix  de  Munfter ,  &  demandèrent  qu'il  y  fût  pourvii ,  &  que  le  Duc  de 
Mantouë  entre  les  mains  duquel  les  Efpagnols  avoient  remis  Train,  au  moins  à  ce 
qu'il  paroilloit ,  fût  obligé  de  le  céder  &  reftituer ,  autant  qu'il  étoit  en  fon  pouvoir , 
au  Duc  de  Savoye. 

Léopold  fils  de  l'Empereur  Ferdinand ,  &  alors  feulement  Roi  Hongrie  &  de  Bo- 
hême ,  répondant  aux  plaintes  des  François ,  prétendit  que  l'Empereur  fon  père  n'a- 
voir rien  fait  qui  ne  lui  fût  permis ,  &  que  les  Traitez  ne  lui  défendoient  point 
d'envoyer  des  troupes  en  Italie  pour  défendre  un  fief  de  l'Empire. 

Cependant  par  les  articles  4.  &  14.  de  la  Capitulation  que  les  Eledeurs  fi- 
rent figncr  à  ce  Roi  le  jour  de  fon  éledion  à  la  dignité  Impériale ,  il  promit  qu'il 
inrerpoferoit  efficacement  fon  autorité  Impériale  auprès  du  Roi  d'Efpagne  pour  l'obli- 
ger de  reftituer  pleinement  &  au  plutôt  la  Ville  de  Train  au  Duc  de  Savoye  :  Qu'il 
ne  fe  mêleroir  en  aucune  manière  ni  comme  Empereur ,  ni  à  caufe  de  là  Maifon , 
dans  les  guerres  qui  (ê  faifoient  alors  dans  l'Italie  ôc  dans  le  Cercle  de  Bourgogne,  &: 
qu'il  n'y  envoyeroit  aucun  fecours  contre  la  France  ni  fes  alliez. 

La  paix  des  Pyrénées  le  fit  peu  après  cette  éledion:  ainfi  l'Empereur  n'eut  pas 
îieu  de  contrevenir  fitôt  à  fa  Capitulation. 

Le  Roi  d'Efpagne  defirant  marier  fà  féconde  fille  l'Infante  Marguerite -Marie- 
Théréfe  à  l'Empereur  Léopold ,  avoir  fait  deffein  de  lui  donner  les  Païs-Bas  en  dotj 
mais  ayant  ordonné  au  Marquis  de  là  Fuente  fon  Ambaffadeur  en  France  de  favoir 
du  Roi  s'il  y  vouloir  bien  confentir,  (à  Majefté  le  refulâ  en  conféquence  des  droits 
confidérables  qu'il  avoir  fur  le  Brabant  &  autres  Provinces  des  Païs-Bas  du  chef  de  là 
Reine  fon  Epoulè.  Cette  oppofition ,  enfuite  la  mort  du  Roi  d'Efpagne  &  diver/ês 
autres  intrigues  de  Cour  qui  furvinrent  enfuite  en  Elpagne,  retardérenr  la  conclu- 
{\o\\  de  ce  mariage  jufqu'en  l'année  1666.  en  laquelle  certe  Princefle  époufâ  l'Empe- 
reur &  fut  conduite  à  Vienne. 

Lorfque  la  guerre  recommença  dans  les  Païs-Bas  l'année  fuivante  à  caufe  du  refus 
que  firent  les  Efpagnols  de  fatisfaire  le  Roi  au  fujet  des  droits  de  la  Reine  fur  quel- 
ques Provinces  de  ces  Païs ,  l'Empereur  fe  montra  très-zélé  pour  s'oppofer  aux  defleins 
du  Roi:  il  offrit  d'entrer  dans  la  triple  alliance,  que  l'Anglererre,  la  Suéde  &  les 
Provinces- Unies  avoient  faite  dans  la  même  penfée,  &  fur  la  difficulté  que  firent  ces 
trois  Puiffances  de  l'y  recevoir  à  caufe  de  l'éloignement  de  fès  Etats ,  il  méditoit  de 
faire  une  autre  Ligue  dans  l'Empire  pour  fecourir  les  Païs-Bas  Efpagnols,  lorlque  le 
Traité  de  paix  d'Aix-la-Chapelle  mit  fin  à  cette  guerre. 

XL  Traitez  entre  l'Empereur  Léopold •>  Charles  Second  Roi 
dEfpagne  ^  d autres  Princes. 

Dès  auffitôt  que  le  Roi  entra  en  guerre  contre  les  Erars  Généraux,  l'Empereur 
craic^nant  que  le  contrecoup  de  cette  guerre  ne  rejaillît  contre  les  Païs-Bas 
Efpagnols,  fit  un  Traité  avec  l'Eledeur  de  Brandebourg,  dont  un  des  principaux 
prétextes  fut  la  manutention  du  Traité  d'Aix-la-Chapelle. 

Les  Etats  Généraux  ayanr  enfuire  fait  réfoudre  les  Efpagnols  d'entrer  en  guerre 


ou- 
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ouverte  contre  la  France ,  j'ai  déjà  marqué  dans  le  Livre  cinquième ,  Chapitre  fecondj 
Nombre  feptiéme,que  l'Empereur,  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  Généraux  firent  le 
-o.  Aoiiti(î75.  une  Ligue  offenfive  &  défenfive  entr'eux  pour  fe  {ècourir  mutuelle^ 
ment  contre  leurs  Ennemis,  même  pour  leur  faire  ouvertement  la  guerre,  fi  on  ne 
les  pouvoir  porter  à  faire  la  paix. 

Nous  avons  vu  aufll  au  Nombre  p.  &  fuivans  du  même  Chapitre,  que  ces  trois  al- 
liez firent  fucceflivement  des  Traitez  avec  les  Ducs  de  Lorraine  &  de  Brunfivic  &  a- 
vec  l'Eledeur  de  Brandebourgs  le  Roi  de  Dannemarc,  ôc  l'Evêque  d'Ofnabrugi 
pour  obliger  chacun  de  ces  Princes  de  lever  &c  d'employer  contre  la  France  un  certain 
nombre  de  troupes  fpécifié  dans  ces  Traitez ,  defquels  je  ne  répéterai  rien  ici ,  parce 
que  j'en  ai  fuffifamment  parlé  ailleurs.  Tout  ce  que  j'ajouterai  donc  fur  ce  fujet  eft  qu'en- 
core que  l'article  le  plus  effentiel  de  tous  ces  Traitez  fut  que  les  Alliez  ne  feroient  point 
îa  paix  au  mois  de  Septembre  16 y  S.  avant  qu'on  fût  convenu  des  articles  qui  con- 
cernoient  l'Empereur  &  l'Empire ,  &  qui  ne  furent  réglez  &  fignez  qu'au  mois  de  Fé- 
vrier de  l'année  fuivante,  cependant  il  y  a  apparence  que  cela  ne  fe  fit  que  du  con" 
fèntement  de  l'Empereur  j  puifque  tous  les  autres  Alliez  ayant  protefté  contre  la  paix 
particulière  des  Etats  Généraux  dont  celle  de  l'Efpagne  étoit  une  fuite,  l'EmpereuÊ 
n'entra  point  dans  ces  proteftations  &  ne  s'oppolà  point  à  ce  que  le  Roi  d'Efpagné 
fît  auffi  fa  paix  particulière. 

La  Reine  d'Efpagné  avoit  fait  réfoudre  le  mariage  du  Roi  fôn  fils  avec  l'Archidu-' 
cheflè  fille  de  l'Empereur  qui  étoit  ainfi  la  nièce  de  cette  Reine  :  mais  Dom  Juan 
étant  parvenu  au  gouvernement  des  affaires  de  la  Monarchie  d'Efpagné,  crut  que 
cette  alliance  ne  s'accommodoit  pas  avec  fes  intérêts  j  ainfi  il  aima  mieux  marier  m 
jeune  Roi  avec  Mademoifelle  d'Orléans. 

C    H    A    P    I    T    R    E      IX. 

Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Princes  d'Italie. 

CHarlemagne  ayant  détruit  le  Royaume  des  Lombards  en  l'année  774.  &  âyarîf 
enfuite  été  proclamé  Empereur  en  l'année  800.  par  le  Pape  Léon  III.  &  le 
Peuple  Romain,  devint  Souverain  de  Rome  &  de  la  plus  'grande  partie  de  l'Italie, 
n'y  ayant  eu  que  la  Calabre  &  les  Pais  circonvoifins  qui  demeurèrent  foumis  aux  Eiri'^ 
pereurs  de  Conftantinople.  Les  fucceffeurs  de  ce  grand  Empereur  ont  peu  à  peu  per- 
du tous  leurs  droits  dans  Rome  &  dans  les  Etats  de  l'Eglifè  &  de  Venifê  ;  &  ils 
n'ont  prelque  confervé  qu'une  ombre  de  leur  fouveraineté  dans  le  refte  de  la  Lom- 
bardie ,  où  les  Princes  &  les  Républiques  ne  leur  obéïfTent  qu'autant  qu'il  leur  plait. 
J'expliquerai  fùccefïîvement  ce  qui  s'eft  pafTé  de  plus  confidérable  dans  ce  fiècle  entre 
les  Empereurs  &  chacun  de  ces  Princes  ôc  Républiques ,  en  paffant  légèrement  fuivant 
ma  coutume,  fur  les  chofès  arrivées  dans  les  fiècles  précédens,  feulement  autant  qu'il 
{èra  néceflàire  pour  entendre  les  modernes.  Je  commencerai  par  les  Papes  qui  tien- 
nent le  premier  rang  non  feulement  entre  les  Princes  d'Italie ,  mais  aulfi  entre  tons 
les  Princes  Chrétiens, 

Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Papes. 

AUflîtôt  que  Léon  III.  &  tous  les  Seigneurs  &  le  Peuple  de  Rome  curent  procla- 
mé Charlemagne  Empereur  en  l'an  800.  ce  Pape  le  reconnut  pour  (on  Souve- 
rain &  lui  rendit  hommage  à  genoux  en  cette  qualité  :  mais  en  même  tems  les  Papes  pré- 
tendirent que  ce  titre  obligeoit  les  Empereurs  d'être  Avocats  &  Protedeurs  de  l'Eglifè 
Romaine  &  du  faint  Siège  :  en  cette  confidération  ils  leur  accordèrent  le  droit  d'élire  les 
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Papes-,  ou  tout  au  moins  de  confirmer  les  élections ,  qui  en  auroient  été  faites  par 
le  Clergé  &  par  le  Peuple  de  Rome,  Les  Empereurs  ont  dans  la  fuite  perdu  peu  à 
peu  les  droits  qu'ils  avoient  à  Rome  tant  pour  la  fouveraineté  que  pour  l'élection  des 
Papes  ;  &  il  ne  leur  eft  demeuré  que  le  titre  vain  de  Rois  ou  d'Empereurs  des  Ro- 
mains ,  pendant  que  les  Papes  ont  en  effet  l'autorité  fouveraine  dans  Rome  &  dans 
l'Etat  Eccléfiaftique  :  mais  auffi  d'autre  part  les  Empereurs  fè  mettent  fort  peu  en 
peine  d'obferver  les  promeffes  qu'ils  font  à  leur  couronnement  de  défendre  le  St.  Siè- 
ge àc  les  Papes  j  ils  ont  même  fouvent  été  leurs  plus  grands  perfécuteurs ,  ôc  les  ont 
plufieurs  fois  obligez  de  fe  retirer  en  France  comme  en  un  azile  contre  leurs  vio- 
lences. '  ■ 

Le  droit  d'élire  les  Papes  auquel  Charles  le  Chauve  avoir  renoncé ,  fut  renouvelle 
en  s>(^h  ^"  faveur  d'Othon  Premier  par  le  Pape  Léon  VIIL  qui  accorda  aufïi  aux 
Empereurs  le  droit  de  donner  les  inveftitures  des  Evêchez.  Les  Empereurs  jouirent 
de  ces  droits  jufqu'à  ce  qu'après  plufieurs  fchifmes  &c  guerres  civiles  que  la  fameufê 
querelle  des  Invellitures  fufcita  dans  l'Empire ,  &  dans  laquelle  les  Papes  &:  les  Em- 
pereurs fe  portèrent  à  de  grandes  extrêmitez  les  uns  contre  les  autres ,  la  chofe  fut  ter- 
minée à  Rome  en  l'année  iizi.  par  un  Traité  pafTé  entre  le  Pape  Calixte  Second 
&  l'Empereur  Henri  V.  par  lequel  ils  convinrent  que  l'Empereur  laiflèroit  les  éledions 
libres  ;  qu'il  ne  donneroit  plus  les  hiveftitures  des  Evêchez  par  la  croflè  &  par  l'an- 
neau qui  marquent  l'autorité  fpirituelle  des  Evêques ,  mais  par  le  fceptre  ou  quelque 
baguette  qui  ne  marquent  que  les  fiefs  ôc  revenus  temporels  qu'ils  ont  des  Empe- 
reurs j  enfin  que  l'Empereur  ou  fès  Commiffaires  auroient  droit  d'affifter  aux  élec- 


tions. 


Le  fécond  grand  différend  entre  les  Papes  &c  les  Empereurs  commença  en  l'an- 
née 1157.  entre  Adrien  IV.  &  Frédéric  Premier,  fur  ce  que  le  premier  fembloit 
prétendre  que  l'Empire  fût  un  fief  dépendant  de  l'Eglifê  :  cela  caulà  de  grands  diffé- 
rends, même  des  guerres  entre  les  Papes  fucceffeurs  d'Adrien  5c  cet  Empereur  &  fes 
Succeffeurs,  pardculiérement  Louis  V.  delà  Maifon  de  Bavière,  qui  prétendoit  au 
contraire  être  le  légitime  Souverain  de  la  Ville  de  Rome.  Mais  tous  ces  différends 
finirent  du  tems  de  Charles  IV.  fucceffeur  de  Louis ,  qui  étant  allé  à  Rome  pour  re- 
cevoir la  Couronne  Impériale ,  fut  même  obligé  en  1 3  5  5 .  par  le  Pape  Innocent  IV. 
de  promettre  de  ne  relier  en  cette  Ville  qu'autant  de  tems  qu'il  en  falloit  pour  faire 
cette  cérémonie  :  depuis  cela  les  Empereurs  n'ont  point  exercé  aucune  jurifdidion 
dans  Rome  ;  &  ils  n'ont  point  eu  avec  les  Papes  aucun  différend  pour  leurs 
droits  qui  ait    éclaté. 

Il  y  eut  bien  quelques  différends  en  Allemagne  entre  les  Papes  &  les  Colkteurs  ordi- 
naires pour  la  collation  des  bénéfices  ,  que  les  Papes  s'attirèrent  prefqu'entiérement  : 
.mais  le. Cardinal  de  S.  Ange  Légat  du  St.  Siège  fit  en  1448.  avec  l'Empereur  Frédé- 
ric III.  un  Concordat  qui  fut  confirmé  par  le  Pape"  Nicolas  V.  par  lequel  le 
Pape  fe  réfèrva  les  Bénéfices  qui  vaqueroient  à  Rome  ou  à  deux  journées  de 
cette  Ville  par  la  mort  des  Cardinaux  &  de  fes  Officiers  ou  en  d'autres  cas  mar- 
quez dans,  le  Concordat  que  je  ne  crois  pas  néceffaire  de  tranfcrire  ici  ;  comme 
.auffi  les  Bénéfices  qui  vaqueroient  aux  mois  de  Janvier  ,  Mars,  Mai,  Juillet, 
Septembre,  ôc  Novembre,  laiffant  aux  ordinaires  ceux  qui  vaqueroient  dans  les 
autres  mois. 

Depuis  que  l'Empereur  Maximilien  Premier  fils  de  Frédéric  III.  commença  de 
prendre  part  dans  les  affaires  d'Italie,  lui  &  fôn  petit-fils  Charles-Quint  firent  diver- 
fes  ligues  avec  ou  contre  les  Papes ,  fuivant  leurs  différens  intérêts:  ainfi  Maximi- 
lien fe  ligua  en  1508.  à  Cambrai  avec  le  Pape  Jules  IL  ôc  avec  les  Rois  de  France 
&:  d'Efpagne  contre  les  Vénitiens,  &  en  i  5  i  z.  il  fe  ligua  avec  ce  même  Pape  ôc  les 
Vénitiens  contre  le  Roi  Louis  XII.  Chades- Quint  fè  ligua  auffi  fucceffivement 
contre  François  Premier:  avec  les  Papes  Léon  X.  Adrien  VI.  qui  avoic  été  (on 
précepteur,  ôc  Clément  VIL 
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Ce  dernier  ayant  pris  dans  la  fuite  le  parti  de  la  France,  l'Empereur  envoya  côri- 
tre  lui  en  1517.  le  Duc  de  Bourbon  avec  une  armée,  qui  après  la  mort  de  fôn 
Général  prit  Rorhe ,  enfuite  le  Pape  même ,  après  l'avoir  tenu  aflîégé  dans  le  Château 
St.  Ange.  Charles  &  Clément  firent  enfuite  la  paix  à  Barcelone  en  15x9.  le  Pape 
couronna  cet  Empereur  à  Boulogne  au  mois  de  Février  de  l'année  fuivante  j  où,  fui- 
vant  le  Rituel  Pontifical ,  l'Empereur  promit  d'être  perpétuellement  le  Défenifêur  &  l'A- 
vocat de  la  dignité  Pontificale  Se  des  droits  du  Saint  Siège  :  il  fournit  4.  ades  par 
lefquels  il  confirma  les  libertez  ,  immunitez,  prérogatives,  {èigneuries,  &  poflèf- 
fions  du  Patrimoine  Apoftolique  ;  après  quoi  le  Pape  mit  entre  les  mains  de 
Charles  les  ornemens  Royaux,  &  le  iàlua  Empereur  Romain.  Il  fit  encore  depuis 
une  ligue  avec  lui  en  1 5  3 1. 

Ce  même  Empereur  fit  aufli  en  I5  4<î.  avec  Paul  IIÏ.  un  Traité  de  Ligue  contre 
les  Proteftans  j  par  kquel  le  Pape  s'obligea  de  fournir  à  l'Empereur  douze  mille 
hommes  de  pied,  quinze  Cens  chevaux,  &  deux  cens  mille  écus  d'or:  il  tint  parole 
à  l'Empereur,  lui  ayant  envoyé  le  {êcours  qu'il  lui  avoit  promis-,  mais  enfuite  ils  {ê 
brouillèrent,  tant  à  caufe  de  la  Ville  de  Plaifànce  dont  les  troupes  de  l'Empereur 
s'emparèrent  en  1 5  47.  après  le  meurtre  de  Pierre-Louïs  fils  de  Paul  III.  qu'à  cauid 
de  l'Edit  de  l'Intérim  que  l'Empereur  publia  pour  affbupir  en  quelque  manière  les  diffé- 
rends de  la  Religion  en  Allemagne. 

Jules  III.  excommunia  en  1557.  Ferdinand  Roi  des  Romains,  à  caufè  du  meur- 
tre commis  par  fon  ordre  en  la  perfonne  du  Cardinal  Georges  Martinufias  :  d'autre 
parc  il  fê  ligua  en  la  même  année  avec  Charles-Quint  contre  le  Roi  Henri  II.  &c 
contre  Odave  Farneze  Duc  de  Parme  :  enfin  Paul  IV.  fe  ligua  en  1555.  contre  ce 
même  Empereur ,  qui  ayant  peu  après  abdiqué  l'Empire ,  ce  Pape  dèsaprouva  que  les 
Eledeurs  enflent  reçu  Empereur  en  là  place  fon  frère  Ferdinand  Roi  des  Romains  ' 
prétendant  que  les  Eledeurs  hérétiques  ne  pouvoient  valablement  donner  leurs  voix 
à  l'éledion  a  un  Empereur,  &  qu'outre  cela  les  Eledeurs  n'avoient  pouvoir  d'en  éli- 
re un ,  qu'en  cas  de  vacance  par  mois ,  &  non  lorfque  l'Empire  vacquoit  par  une  ab^ 
dication ,  laquelle  il  prétendoit  devoir  être  faite  entre  fes  mains  ;  &  que  c'étoit  à  lui 
de  déclarer  en  ce  cas ,  qui  devoir  fuccéder  au  précédent  Empereur.  Ainfi  il  t'en- 
voya fans  rien  faire,  l'Ambaflàdeur  que  Ferdinand  lui  avoit  envoyé  pour  obtenir  l'a-* 
probation  de  ce  qui  avoit  été  fait  par  les  Ele£teurs  :  ce  Pape  perfiila  toiijours  dans  cd 
fèntiment  tant  qu'il  vécut  j  de  forte  que  Ferdinand  ne  fiit  reconnu  pour  Empereui: 
que  par  Pie  IV.  fucceflèur  de  Paul  IV. 

Ce  Pape  eut  en  i$6^.  nn  autre  incident  avec  Maximilien  II.  lorlqu'il  fut  élu  Roi 
des  Romains  ;  ce  Prince  n'ayant  jamais  voulu  faire  demander  au  Pape  la  confirma- 
tion de  fôn  éledion  ni  lui  promettre  obéïflTance  pour  l'Empire,  offrant  feulement  de 
lui  rendre  cette  obéiffance  pour  les  Royaumes  de  Hongrie  &  de  Bohème  &  pour  fes 
autres  Païs  héréditaires ,  &  de  promettre  de  lui  rendre  &  au  St.  Siège  toutes  fortes  de 
re^eds  &  de  protéger ,  même  tâcher  d'augmenter  la  Religion  Catholique  :  le  tempé- 
rainent  qu'on  trouva  en  cette  rencontre  fut  qu'encore  que  l'Ambaflàdeur  du  Roi 
des  Romains  n'eiit  demandé  ni  promis  au  nom  de  fon  Maître  ,  que  ce  que 
je  viens  de  marquer  ,  le  Pape  ne  laiffa  pas  dans  fà  réponfè  de  dèclaref  3  qu'il 
confirmoit  l'éledion  de  ce  Roi  &:  recevoir  fon  obéiffance:  depuis  ce  tems-là  les 
Empereurs  n'ont  point  envoyé  d'Ambaffadeurs  d'obédience  au  Pape. 

Pie  V.  affifta  cet  Empereur  dans  la  guerre  contre  les  Turcs  5  mais  étant  dans  là 
fuite  très-rhécontent  de  lui,  de  ce  qu'il  avoit  accordé  aux  Luthériens  d'Autriche  le  li- 
bre exercice  de  leur  Religion ,  il  le  fit  menaeer  en  i  568.  de  le  priver  de  l'Empire  èc 
d'en  faire  élire  un  autre  en  fà  place,  s'il  ne  revoquoit  cet  Edic:  fes  offices  furent  fi 
efficaces  qu'il  obligea  cet  Empereur  à  modérer  extrêmement  la  liberté-  qu'il  avoit 
donnée  aux  Proteftans. 

Paul  V.  contribua  extrêmement  pour  rétablir  la  paix  entre  l'Empereur  Rodolphe 
&  l'Archiduc  Mathias  fon  frère,  &  pour  faire  élever  celui«ci'à  la  dignité  de  Roi  des 
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Romains:  mais  il  témoigna  beaucoup  de  froideur  dans  l'affaire  de  Ferdinand  Second 
contre  les  Bohémiens  révoltez  ^  ayant  renvoyé  très-malcontent  l'Ambaffadeur  que 
cet  Empereur  lui  avoir  envoyé  pour  lui  demander  du  fècours ,  &  s'étant  fort  peu  ému 
aux  grandes  inftances  que  le  Roi  Louïs  XIII.  lui  fit  faire  d'affifter  Ferdinand  dans 
une  afEiire  où  la  P^eligion  écoit  extrêm.ement  intérelTée.  Tout  ce  qu'on  put  tirer  fiic 
qu'il  donna  vingt  raille  florins  par  mois  à  l'Empereur,  &  lui  accorda  encore  les  déci- 
mes d'Italie  qui  montoient  à  deux  cens  cinquante  mille  écus  par  an ,  outre  cent  mille 
écus  qu'il  lui  fxifoit  donner  par  les  Congrégations. 

Urbain  VIII.  avoir  témoigné  du  chagrin  dès  le  commencement  de  fon  Pontificat, 
que  les  Efpagnols  &  l'Archiduc  Léopold  euflfent  troublé  le  repos  d'Italie  par  l'inva- 
(ioa  qu'ils  avoient  faite  dans  la  Valteline  Se  dans  le  Pais  des  Grifons  :  c'eft  pour- 
quoi le  bruit  courut  qu'il  étoit  entré  dans  la  prétendue  Ligue  d'Avignon  con- 
tre la  Maifon  d'Autriche.  Nous  avons  vu  que  depuis  il  témoigna  effeclivemenc 
vouloir  fe  liguer  avec  le  Roi  Louis  XIII.  &  les  Vénitiens  contre  l'Empereur 
Ferdinand  Second  &  les  Elpagnols  qui  dilputoient  au  Duc  de  Mantoùe  la  pol- 
feffion  de  fes  Etats  :  ce  Traité  ne  fut  point  conclu ,  mais  les  désordres  que  l'ar- 
mée Impériale  fit  dans  l'Italie  ,  firent  un  tel  effet  dans  fon  efprit  qu'il  fe  mon- 
tra depuis  fort  peu  difpofé  à  fournir  des  fècours  confidérables  à  l'Empereur,  croyant 
que  ce  Prince  s'étoit  attiré  lui  même  la  guerre  contre  la  Suéde,  Se  tous  les  mal- 
heurs qui  la  fuivirent  pour  avoir  irrité  fans  raifôn  la  France  dans  l'affaire  de  Man- 
touë  ,  que  ce  Pape  regardoit  comme  la  première  caufè  de  tous  les  malheurs  de 
l'Europe.  Ainfi  hormis  quelques  fbmmes  d'argent  fort  modiques  &  des  Jubilez, 
il  n'affifta  pas  l'Empereur  dans  cette  guerre  ,  qu'Urbain  foutenoit  n'être  point 
une  guerre  de  Religion  ;  parce  que  le  Roi  de  Suéde  fuivant  fon  Traité  avec  la 
France  laiffoit  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  dans  tous  les  lieux  où  il  le 
trouvoit  établi. 

C'eft  ce  qu'il  répondit  au  Duc  SaveUi  Ambaffadeur  de  l'Empereur  qui  lui  deman- 
doit  quelque  fecours  au  mois  de  Février  i6^t.  s'excufânt  fur  ce  que  l'Empereur  ôc 
les  Eipao-nols  par  leurs  menaces  &  les  armées  qu'ils  avoient  fait  avancer  près  des  li- 
mites de  l'Etat  de  l'Eglifê ,.  lui  avoient  fait  dépenfer  quatre  millions  d'or  dont  il  les 
auroit  pu  affilier  s'il  les  avoir  encore.  Le  Roi  d'Efpagne  Philipe  IV.  n'étant  pas  fà- 
tisfait  de  ces  excufes ,  fit  faire  par  le  Cardinal  Borgia  au  mois  de  Mars  fuivant  en 
plein  Confifloire,  en  la  préfence  même  du  Pape,  une  proteftation  folemnellc 
qu'on  ne  lui  pourroit  point  imputer  les  dommages  que  la  Religion  Catholique 
fouffriroit  en  Allemagne  ;  mais  au  Pape  Urbain  VIII.  qui  différoit  de  donner 
à  l'Empereur  les   fècours   qui   lui    étoient  nécefïàires  pour  la  défenfê  de  la  Reli- 


non. 


Auffi-tôt  que  la  France  fut  entrée  en  guerre  contre  la  Maifon  d'Autriche,  ce 
Pape  s'entremit  pour  moyenner  la  paix  ;  il  envoya  pour  ce  fûjet  le  Cardinal 
Ginetti  à  Cologne  où  il  refta  longtems  fins  rien  avancer  j  les  affaires  n'étant 
pas  encore  difpofées  à  la  négociation  de  la  paix:  ce  qui  obligea  enfuite  le  Pape 
de  le  rappeller. 

Innocent  X.  fbn  fùcceffeur  n'eut  pas  un  plus  grand  zélé  pour  affilier  l'Em- 
pereur de  fon  argent  contre  fes  Ennemis  ,  fe  contentant  de  tenir  à  l'affemblée 
de  Munfler  un  Nonce,  lequel  après  avoir  fiit  la  fondion  de  Médiateur  ,  pro- 
tefla  contre  les  articles  des  Traitez  de  Weftphalie  que  l'Empereur  avoir  paffez  au 
préjudice  de  la  Religion  Catholique.  Nous  avons  vu  que  le  Pape  même  fie 
peu  après  à  Rome  une  pareille  proteflarion  lorfque  la  guerre  s'émut  en  166^. 
entre  l'Empereur  &  le-  Turc,  Alexand;:e  VIII.  promit  d'abord  d'envoyer  à  l'Em- 
pereur un  fecours  de  dix  mille  hommes  de  pied,  &  de  trois  mille  chevaux;  mais 
enfuite  il  licencia  fès  troupes  &  fe  contenta  d'établir  fur  les  Eccléfiafliques  d'Italie  une 
taxe  de  fix  pour  cent  de  leurs  revenus  ,  dont  il  retira  fèpt  cens  mille  écus  qu'il 
envoya  à  l'Empereur.     Le  peu  de  zélc  que  ce  Pape  eut  pour  fecourir  l'Empereur 
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fut  une  des  caufes  qu'il  allégua  pour  excufer  la  trêve  qu'il  réfolut  après  de  faire 
avec  le  G rand- Seigneur  :  mais  nous  voyons  à  préfent  que  le  Sultan  ayant  rompu 
cette  trêve  ,  Innocent  XL  qui  occupe  préfèntement  le  Saint  Siège,  a  moyenne 
une  licfue  contre  les  Turcs  ,  entre  l'Empereur,  le  Roi  de  Pologne  &  les  Véni- 
tiens; &  qu'il  aflïfte  puiflàmment  l'Empereur  de  grandes  fbmmes  de  deniers 
pour  pouvoir  repouflèr,  même  attaquer  jufques  dans  fès  propres  Etats,  cet  Ennemi 
commun  du  nom  Chrétien. 

1 1.  Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Archiducs  d Autriche 
dune  parti  ^  la  République  de  Venife  de  l autre, 

LES  Vénitiens  fôutiennent  que  leurs  Ancêtres  n'ont  jamais  dépendu  des  Empe- 
reurs ,    &  que  la  Ville  de  Venife  a  été  libre  du   moment  de  fa  fondation. 
D'autres  Auteurs  prétendent  au  contraire  que  Venife  ,  ain(i  que  le  refle  de  l'Ita- 
lie, a  dépendu  des  Empereurs  Grecs,  enfùite  de  Charlemagne  &  de  quelques-uns 
de  fes  fucceffeurs  ;  &  que  la  liberté  dont  ils  jouïffent  leur  a  été  accordée  par  les 
Empereurs.      Quoiqu'il  en  foit,  il  en  confiant  qu'il  y  a  un  très-longtems  qu'ils 
font   en   pofTefTion    de   leur  liberté  ,    &  qu'ils  ne  reconnoiflènt  plus  du  tout  les 
Empereurs ,  ainfi  que  font  les  autres  Princes  &  Républiques  de  Lombardie  :  mais 
les  Vénitiens   ne    peuvent  difeonvenir   que   fl   leur  Ville  Capitale  eft  originaire- 
ment libre,  les  Villes  qu'ils  tiennent  dans  la  terre  ferme ,  comme  Padoue,  Vicence, 
Vérone,  Triefte  &  les  autres,  ont  dépendu  des  Empereurs,  &  qu'il  y  avoir  en 
ces  Villes  des  Vicaires  de  l'Empire  que  les  Vénitiens  en  ont  chaffez  les  uns  après 
les  autres  pour  compofer  l'Etat  qu'ils  poffédent  dans  la  terre  ferme. 

L'Empereur  Charles  IV.  ne  fe  mût  pas  en  devoir  de  recouvrer  ces  Places, 
quoiqu'il  en  fut  fort  fôllicité  par  plufieurs  de  fes  Miniflres  en  n,6i.  mais  long- 
tems  après  l'Empereur  Maximilien  Premier  ,  ne  pouvant  fouffrir  que  cette  Ré- 
publique retînt  ainfi  ces  Villes  qu'elle  avoit  ufeirpées  fur  l'Empire,  fe  ligua  en 
1508.  à  Cambrai  avec  Louis  XII.  Roi  de  France  &  plufieurs  autres  Princes 
qui  fe  plaignoient  pareillement  de  ce  qu'elle  occupoit  plufieurs  places  qui  leur 
apartenoient.  Jamais  cette  République  n'a  foufFert  un  fi  rude  échec  que  celui 
qu'elle  fe»ufFrit  alors  ;  Maximilien  ^  Louïs  XII.  lui  ayant  pris  toutes  fes  places  de 
terre  ferme,  &  ayant  réduit  cet  Etat  à  la  feule  Ville  de  Venife  :  mais  enfuite  par 
un  changement  favorable  pour  elle,  le  Sénat  trouva  moyen  de  détacher  de  la 
Ligue  le  Pape  Jules  II.  enfuite  l'Empereur  même;  de  fe)rte  qu'elle  recouvra  tou- 
tes les  places  qu'elle  avoit  perdues. 

Cette  République  fe  hgua  depuis  en  i^x6.  à  Cognac  avec  le  Pape,  le  Roi 
François  Premier  Se  plufieurs  autres  Princes  contre  Charles-Quint  :  mais  ayant 
été  abandonnée  par  François  Premier  dans  le  Traité  de  Cambrai  de  l'année 
1515).  elle  fe  tint  depuis  dans  une  entière  neutralité  pour  les  affaires  de  l'Europe 
ôc  fe  hgua  feulement  avec  Charles-Quint  en  1558.  contre  Soliman. 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état,  ôc  les  Vénitiens  vécurent  en  bons  voi- 
fins  avec  les  Empereurs  &  les  Archiducs  d'Autriche  jufqu'à  ce  que  cette  paix 
fut  troublée  au  commencement  de  ce  fiécle  à  l'occafion  que  je  vais  mar- 
quer. 


III.  Traité 
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III.  Traité  de  Vienne  entre  Rodolphe  Second  ^  l'Archiduc    •■ 
Ferdinand  dune  part-,  "d  la  République 
de  Venije  de  ï  autre , 

Pour  raifon  des  Ufcoques.     1612. 

L  y  a  quelques  {îécles  que  les  Vénitiens  prétendoient  être  Souverains  de  la  Mer 
Adriatique,  préfêntement  nommée  Golphe  de  Venife  :  en  forte  qu'ils  empê- 
chent les  Peuples  voifins  d'y  naviger  librement  ôc  de  tranfporter  parce  Golphe  les 
marchandifo  de  leur  Pais.  Comme  cela  faifoit  bien  du  tort  à  tous  ces  Peuples, 
fur  tout  à  ceux  qui  dépendent  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  les  Empereurs  ôc  les 
Archiducs  de  Grats  établirent  dans  la  Ville  de  Segna  &  dans  quelques  lieux  voi- 
fins fituez  dans  les  Etats  qu'ils  avoient  fur  ce  Golphe,  de  certains  Peuples  de 
Croatie  hardis  &  entreprenans ,  auxquels  on  donna  le  nom  d'Uicoques,  &  qui 
{t  chargèrent  de  monter  fur  mer  pour  défendre  les  fujets  de  la  Maifon  d'Autriche 
des  infultes  que  les  Vénitiens  leur  faifoient  quand  ils  les  y  rencontroient  :  &  les 
Empereurs  au  lieu  de  folde  permirent  à  ces  peuples  d'exercer  la  pyraterie  fur  les 
Turcs.  Le  Ufooques  s'étant  dans  la  fuite  extrêmement  multipliez  ,  &  ayant  un 
crrand  nombre  de  petits  vaifTeaux ,  exercèrent  même  leurs  biigandages  furies  Vénitiens, 
auxquels  ils  firent  de  grands  dommages ,  prétendant  qu'ils  ne  faifoient  que  fê  re- 
yancher  des  hollilitez  que  les  Vénitiens  exerçôient  fur  eux  quand  ils  les  rencon- 
troient fur  Mer. 

Il  y  eut  plufieurs  plaintes  feites  relpeélivement  à  Vienne  &  a  Venifê ,  &  en  con- 
féquence  divers  Traitez  par  lefquels ,  pour  remédier  à  ce  dèfordre  ,  les  Vénitiens 
permirent  par  provifion  la  liberté  de  la  Navigation  dans  le  Golphe,  fans  préjudi- 
ce de  leurs  droits  au  principal:  d'autre  part  l'Empereur  &  les  Archiducs  promi- 
rent de  contenir  les  Ufcoques  ;  enforte  qu'ils  n'attaqueroient  point  les  Vénitiens, 
Mais  comme  on  réfèrvoit  par  tous  ces  Traitez  à  régler  en  une  autre  occafion  la 
queltion  principale  qui  regardoit  la  liberté  du  Golphe  ,  la  chofe  demeuroit  tou- 
jours indécife  :  ainfi  les  hoflilitez  ne  celToient  point  entièrement  ;  les  Vénitiens  con- 
tinuant d'empêcher  le  plus  qu'ils  pouvoient  la  navigation  de  ce  Golphe  à  ct^  Peu- 
ples ,  &  ces  Peuples  y  voulant  toujours  d'autre  part  jouïr  d'une  entière  li- 
berté. 

Ces  hoflihtez  donnèrent  donc  encore  lieu  à  un  autre  Traité  qui  fut  paffé  à  Vien- 
ne en  \G\%.  entre  Ferdinand  Archiduc  de  Gratz,  tant  en  fon  nom  qu'au  nom  de 
l'Empereur  Rodolphe  Second,  pour  lequel  il  étoit  Gouverneur  de  Croatie  d'une  part, 
&  les  Vénitiens  de  l'autre. 

Par  ce  Traité  l'Archiduc  Ferdinand  promit  qu'il  rendroit  la  Mer  Adriatique  affu- 
rée  des  Pirates ,  &  que  ceux  de  Segna  &:  de  fes  autres  terres  n'iroient  plus  en  courfe  : 
Que  ceux  qui  fè  trouveroient  coupables  d'avoir  étéencourfè,  feroient  punis  ou  prof 
crits ,  &  qu'il  étabUroit  dans  Segna  pour  Gouverneur  un  homme  de  qualité  & 
d'autorité ,  &  qu'il  y  auroit  une  garnifon  d'Allemans.  D'autre  part  les  Vénitiens  pro- 
mirent que  la  Navigation  &  le  Commerce  feroient  rétablis  en  leur  premier  état  j 
&  on  convint  qu'à  l'égard  des  privilèges  &  franchifes  en  la  Navigation ,  il  en  fèroit 
délibéré  à  la  première  commodité. 

Ainfi  il  paroît  par  cette  rèferve  que  ces  différends  ne  furent  point  entièrement  éteints , 
puisqu'on  rèfervoir  toujours  à  un  autre  tems  la  dècifion  du  différend  concernant  la 
liberté  de  la  Navigation  fur  le  Golphe ,  &  qu'ainfi  chacune  des  parties  demeuroit 
toujours  dans  fes  prétentions. 

IV.  7«- 
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I V.   Jugement  arbitral  de  Madrid  entre  f  Archiduc  Ferdinand 
Roi  de  Bohême  ^  la  République  de  Venife , 

Pour  le  même  fujet    Juin  161 7. 

IL  âfriva  en  i6iC.  que  les  Ufcoques  étant  allez  en  courfe  contre  les  Turcs  5 
quoiqu'ils  l'euffenc  fait,  à  ce  qu'ils  prctendoient ,  par  ordre  fecret  de  la  Répu- 
blique qui  avoir  alors  quelque  différend  avec  lé  Grand-SeigneUr ,  néanmoins  les 
Vénitiens  pour  fe  difculper  près  des  Turcs  en  taillèrent  en  pièces  un  grand  hombre 
à  leur  retour  :  cela  irrita  tellement  ces  Peuples  farouches  qu'ils  fe  faifirent  d'une  ga- 
lère qu'ils  coulétenr  à  fond,  &:  tuèrent  tous  ceux  qui  la  montoiént  à  la  réferve  des 
Forçats  qu'ils  mirent  en  liberté. 

Les  V'enitiens  prirent  cette  occafion  pour  fiifé  la  guerre  à  l'Empereur  Mathias 
&:  à  l'Archiduc  Ferdinand ,  lequel  fut  peu  après  reconnu  Roi  de  Bohème  :  ils  fe 
liguèrent  avec  le  Duc  de  Savoye  qui  faifoit  alors  la  guerre  au  Roi  d'Efpagne  ,  & 
après  avoir  fait  beaucoup  de  ravages  dans  le  territoire  de  Triefte  &  dans  la  jpar- 
tie  du  Frioûl  qui  apartenoit  à  l'Archiduc ,  ils  aiTiègèrent  plufieurs  fois  inutilement 
la  Ville  de  Gradifca  ,  prirent  quelques  autres  places  &  combatirent  encore  dans 
l'Iftrie  ,  &  dans  la  Dalmarie  avec  différens  {xxcch.  Mais  d'autre  part  ils  fouffri-' 
rent  beaucoup  dans  le  Golphe  tant  de  la  part  de  l'armée  navale  d'Efpagne  que 
le  Duc  d'Ofiône  Viceroi  de  Naples  y  envoya  contr'eux ,  &  qui  leur  enkva  trois 
galères  matrones  ,  &  plufieurs  barques-  chargées  de  marchandifes ,  que  des  vaif- 
féaux  légers  des  Ufcoques  qui  enlevoient  leurs  barcpes  &  venoient  piller  leurs  inai- 
fons  de  campagne  jufqu'auprès  de  Venife. 

Cependant  les  Vénitiens  ayant  prié  le  Roi  d'Efpagne  de  vouloir  être  le  Média- 
teur entr'eux  &  l'Archiduc ,  il  rappella  fbn  armée  du  Golphé ,  &:  l'Empereur  &: 
l'Archiduc  ayant  aufli  confènti  que  le  Roi  d'Efpagne  terminât  cette  affaire ,  envoyè- 
rent un  Ambaffadeur  à  la  Cour  de  Madrid  avec  un  plein  pouvoir  d'y  conclure  la 
paix.  Après  plufieurs  conteftations  entre  cet  Ambaffadeur  &  celui  de  la  Répu- 
blique, le  Roi  d'Efpagne  croyant  être  l'arbitre  dece  différend,  prononça  aii  niois  de 
Juin  \6i-j.  fôn  jugement  portant,  que  l'Archiduc  Ferdinand  Roi  de  Bohème 
mettroit  une  garnifon  d'Allemans  dansSegna:  Qu'après  cela  les  Vénitiens  lui  ren- 
droient  une  Place  la  plus  proche  de  Segna  ,  telle  que  l'Empereur  ou  lui  le  fou- 
haiteroient:  Que  l'Empereur  &  les  Vénitiens  nommeroient  thacun  deux  Com- 
miffaireSj  qui  chafferoient  les  Ufcoques,  non  ceux  qui  alloient  en  courfè  avant  ces 
derniers  mouvemens ,  mais  feulement  ceux  qui  avoient  fiit  des  aéles  d'hoftilitez ,  ou 
été  en  courfe  pendant  cette  guerre  :  Qtie  ces  Commiffaires  feroient  enfuite  brûler 
les  vaiffeaux  de  courfe  fans  toucher  aux  vaiffeaux  niarchands  :  Qu'enfiiite  les  Vé- 
nitiens rendroient  toutes  les  places  qu'ils  avoient  prifès  dans  les  Etats  de  l'Empereur 
&  du  Roi  Archiduc  :  Que  les  Ufcoques  quiauroient  été  chaffez,  ne  feroient  point 
rétablis  :  Et  que  pour  ce  qui  étoit  de  la  Navigation  libre ,  on  en  traiteroit  en  un 
autre  tems. 

V.    "Traité  de  Paris  entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  fujet.    6.  Septembre    1617* 

Uoique  ce  jugement  fut  extrêmement  avantageux     &  honorable  aux  Véni- 
tiens ,  ils  ne  voulurent  pas  s'y  foumettre  ,    parce  qu'ils  prétendoient  n'avoir 
point  accepté  le  Roi  d'Efpagne  pour  Arbitre  ,    mais  pour  Médiateur.    Ainfx 
Tom.  II.  Y  y  ce 
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ce  Roi  teiiiit  Vaffiiire  au  jugement  du  Pape,  qui  n'ayant  point  voulu  en  prendre 
■connoiilance  ,  les  Vénitiens  s'en  rapportèrent  au  Roi  Louis  XIII.  &  envoyèrent 
pouvoir  aux  Ambafladeurs ,  qu'ils  av oient  à  la  Cour  de  France,  d'y  traiter  la  paix 
avec  le  Roi  ou  fes  Miniftres.  Le  Roi  fouhàirant  de  terminer  cette  affaire  à  l'amiable , 
nomma  des  Commiflaires ,  lefquels  s'étant  aflemblez  avec  le  Nonce  du  Pape  &  les 
Ambadlideurs  de  Vcnife,  examinèrent  les  articles  du  Jugement  de  Madrid  ,  &c 
prefl'&rent  extrêmement  les  Ambafladeurs  d'accepter  ces  articles  ,  tels  qu'ils  avoient 
cté  réglez  à  Madrid  :  mais  les  Ambafladeurs  de  Venifc  refuférent  long-tems  de  le 
faire ,  ayant  des  ordres  exprès  de  ne  point  figner  de  Traité  à  moins  qu'il  ne  portât  ex- 
preflement  que  les  galères  ,  les  barques,  &  les  marchandifes  qui  avoient  été  prifes 
par  le  Comte  d'Oflbne  pendant  la  négociation  ,  feroient  rendues  à  la  Républi- 
que. Cependant  comme  le  Roi  déclara  nettement  à  ces  Ambafladeurs,  que  s'ils 
refuiôient  de  figner  purement  &  fimplemeht  ces  articles,  il  ne  fe  mêleroit  plus  au- 
cunement de  leurs  aflaires  ,  ils  crurent  plus  expédient  de  figner ,  ainfi  qu'ils  firent  le 
6.  Septembre  16  ij.  un  Traité  avec  les  Miniftres  àû  Roi,  par  lequel  ces  Ambafla- 
deurs acceptoient  cet  article ,  &  promirent  de  l'exécuter  de  bonne  foi ,  &  d'envoyer 
pouvoir  a  l'Ambaflàdeur  de  la  République  à  Madrid ,  d'aprouver  &:  ratifier  ces  ar- 
ticles dans  vingt-cinq  jours  ;  en  même  tems  que  la  même  choreferoit  faite  parl'Ambaf 
(àdeur  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  Bohème.  Outre  le  Traité  principal ,  ces  Ambaflûdeurs 
donnèrent  le  même  jour  au  Roi  un  ade  par  lequel  en  vertu  du  pouvoir  à  eux  donné 
par  la  République ,  ils  déclarèrent  encore  qu'ils  acceptoient  cet  article ,  &  promettoient 
les  mêmes  choies  portées  par  le  Traité;  le  Roi  leur  donna  auffi  de  fa.  part  un  au- 
tre écrit  par  lequel  il  leur  promettoit  de  s'employer  à  ce  que  le  Roi  d'Efpagne  rendît  à 
la  République  les  galères,  les  barques,  &  les  marchandifes  qui  lui  avoient  été 
prifes. 

VI.    Traité  de  Madrid  entre  les  mêmes  •) 
Pour  le  même  fujet.  26.  Septembre   1617* 

LÉ  Sénat  de  Venife  trouva  extrêmement  mauvais  que  lès  AmbaflàdeUrs  eUfîènt 
outrepafle  dans  le  Traité  la  reftitution  de  leurs  galères  Se  de  leurs  marchan- 
difes qu'il  prètendoit  n'être  pas  de  bonne' priiè  ,  la  guerre  n'ayant  point  été  décla- 
rée entre  le  Roi  d'Efpagne  &  la  République:  mais  là  principale  raifon  ètoit,  qu'il 
craignoit  que  le  Roi  d'Elpagne  ne  fe  repentît  de  ce  que  non  feulement  après  l'avoir 
prié  de  Taccommoder  avec  l'Archiduc  ,  il  navoit  pas  voulu  s'en  tenir  à  ce  que 
ce  Roi  civoit  juge,  mais  encore  qu'il  s'en  ètoit  raporté  à  ce  que  le  Roi  de  Fran- 
ce en  jugeroit.  Ainfi  le  Sénat  pour  témoigner  qu'il  n'avoit  point  donné  ordre  à 
fes  Ambafladeurs  de  conclure  ce  Traité  à  Paris  ,  Les  rappelk  pour  rendre  compte 
de  leur  aèlion ,  &;  leur  fubftitua  Simon  Contarini. 

Louïs  XIII.  malcontent  du  procédé  des  Vénitiens  manda  à  l'Ambaflàdeur  Con- 
tarini de  s'arrêter  à  Lion  ,  &:  de  n'en  point  partir  que  la  paix  ne  fût  acceptée  à 
Venifè,  &  que  les  Ambaffadeurs  qui  avoient  figné  le  Traité  de  Paris,  ne  fuflent 
abfous  par  la  République.  Cependant  vingt  jours  après  que  ces  mêmes  articles 
eurent  été  ftipulez  à  la  Coût  de  France ,  ils  fiirent  acceptez  à  celle  de  Madrid  par 
toutes  les  parties  intereflfèes  par  un  Traité  fait  le  z6.  Septembre  entre  l'Ambaflà- 
deur de  l'Empereur  au  nom  de  Ion  maître  &  de  l'Archiduc  ,  le  Duc  de  Lerme  aU 
nom  du  Roi  d'Efpagne ,  &  l'Ambafifadeur  Gritti  au  nom  de  la  République. 
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VIL  Traité  de  Neuftat  entre  les  mêmes-, 
Pour  l'exécution  des  précédens  Traitez.    1618. 

PLufieurs  incidens  fûrvenus  depuis  le  Traité  de  Madrid  ayant  empêché  que  les 
Parties  ne  le  ratifiafTent,  la  guerre  continua  entr'eux  jufqu'au  mois  de  Novem- 
bre fuivant,  qu'ils  convinrent  d'une  fufpenfion  d'armes  5c  de  faire  une  conférence  à 
Neuftat  en  Autriche  pour  terminer  toutes  ces  conteftations  :  cela  fut  exécuté  au 
mois  de  Janvier  \6\%.  &  le  Cardinal  de  Clefèl  au  nom  de  l'Empereur  &  du  Roi 
de  Bohême,  &  George  Juftiniani  Ambaffadeur  de  Venifè  ayant  réglé  tous  ces  diffé- 
rends par  un  Traité  qu'ils  paftérent  entr'eux,  ils  publièrent  la  paix  le  premier  jour 
du  mois  de  Février ,  &  ratifièrent  les  Traitez  de  Madrid  &  de  Paris. 

VIII.  Articles  du  Traité  de  Ratishonne  entre  Ferdinand  IL  £/ 

Louis  XI LL, 


Pour  les  intérêts  des  Vénitiens.  1630. 


C 


Omme  ces  Traitez  n'avoient  point  éteint  l'animofité  que  les  Vénitiens  avoient 
conçue  contre  la  Maifon  d'Autriche,  nous  verrons  dans  les  Livres  fuivans  que 
la  République  de  Venife  fe  hgua  peu  après  avec  le  Duc  de  Savoye  pour  tâcher  d'em- 
pêcher que  le  Roi  Ferdinand  ne  fût  élu  Empereur,  &  que  n'en  ayant  pu  venir  à 
bout,  elle  s'allia  contre  lui  avec  Bethlem  Gabor  &  Frédéric  V.  Eledeur  Palatin 
qui  s'étoient  fait  élire  Rois  de  Hongrie  &  de  Bohême.  Elle  donna  à  ce  dernier  le 
titre  de  Roi  de  Bohême,  &  incita  même  le  Grand- Seigneur  à  vouloir  attaquer  la 
Fiongrie ,  lui  voulant  donner  de  la  jaloufie  de  la  trop  grande  puiflance  de  l'Empe- 
reur. Le  Sénat  (bllicita  auffi  puilTamment  Jacques  \.  Roi  d'Angleterre  de  donner 
du  lêcours  au  Palatin  ;  promit  des  fubfides  au  Comte  de  Mansfeld ,  afin  de  lui  don- 
ner moyen  de  lever  &  d'entretenir  une  armée  qui  agiroit  au  nom  du  Palatin  contre 
les  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche  en  Allemagne  ;  fe  ligua  avec  Louïs  XIIL  &  le  Duc 
de  Savoye  pour  chailèr  les  Efpagnols  &  l'Archiduc  Léopold  du  Pais  des  Grifons  Se 
de  la  Valtehne;  promit  des  fubfides  au  Roi  de  Suéde  pour  l'obliger  d'entrer  en  Al- 
lemagne ôc  de  donner  de  l'occupation  à  l'Empereur  ;  enfin  fe  déclara  ouvertement 
pour  le  Duc  de  Mantouë  contre  l'Empereur  en  i  ^2,5?.  &  en  i  ^3 o. 

Comme  j'ai  parlé  affez  amplement  de  cette  matière  au  fujet  des  Traitez  en- 
tre les  Rois  de  France  &  les  Vénitiens  ,  je  ne  le  répéterai  point  ici  ,  me  con- 
tentant de  marquer  que  le  Sénat  envoya  de  {es  troupes  dans  le  Mantouan  où 
elles  défendirent  les  Places  avec  une  extrême  lâcheté  ,  les  rendant  aufii-tôt  que 
les  Allemans  parurent  :  qu'enfuite  elles  fe  laiflerent  battre  honteufement  à  Valle- 
gio  :  Se  qu'enfin  les  Impériaux  prirent  quelques  pentes  Places  dans  l'Etat  de  Ve- 
nifè. 

Lorfque  les  Miniflres  du  Roi  conclurent  peu  après  a  Rarisbonne  le  13.  Octobre 
KÎ30.  le  Traité  de  Paix  avec  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur,  ils  eurent  foin  de 
ftipuler  que  la  République  de  Venifè  jouïroit  du  bénéfice  de  cette  paix  ;  Qii'on  lui 
reftitueroit  tout  ce  qui  avoit  été  occupé  fur  elle  pendant  cette  guerre  jufqu'â  l'exécu- 
tion de  ce  Traité  ,  &c  qu'elle  ne  pourroit  point  être  molellée  à  l'avenir  à  l'oc- 
cadon  des  chofes  arrivées  pendant  cette  guerre.  Les  Plénipotentiaires  du  Roi 
promirent   de   l'autre   part  ,    que   la   République  n'attaqueroit  point  non    plus  a 
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l'occafion  de  cette  guerre  l'Empereur  ni  l'Empire  ni  les  Provinces  héréditaires  de  fâ 
Majefté  Impériale,  &  qu'elle  retireroit  iès  troupes  &:  les  réduiroit  à  un  tel  nom- 
bre qu'elles  ne  cauferoient  aucun  foupçon  à  fês  voifms.  Enfin  ils  convinrent 
que  il  les  Commandans  des  armées  de  part  &  d'autre  avoient  figné  en  Italie 
quelque  Traité  à  l'exclufion  des  Vénitiens ,  cela  demeureroit  ferme  nonobflant  cet 
article. 

Les  Vénitiens  furent  fort  ailés  d'être  ainfi  fortis  d'une  affaire  où  ils  s'étoient  em- 
barquez alTez  inconfidérément  ,  puiiqu'cn  l'état  &  en  la  puiffance  où  étoit  alors  Fer- 
dinand ils  euffent  été  en  un  très-grand  péril  ,  s'il  avoir  tourné  contr'eux  fes  armes 
vidorieuiès.  Mais  les  affaires  que  le  Roi  de  Suéde  commençoit  de  lui  faire  en  Alle- 
magne ,  l'en  empêchèrent  :  d'autre  part  les  Vénitiens  ne  voulurent  plus  prendre  parc 
dans  ces  différends ,  voyant  que  l'Empereur  avoit  désormais  affez  d'affaires  chez  lui 
pour  ne  leur  donner  plus  d'ombrage  :  ainfi  ils  {è  tinrent  dans  une  entière  neutraUté  ; 
cnforte  que  d'une  part  nous  avons  vu  qu'ils  refuférent  de  payer  au  Roi.  de  Suéde  les 
fublides  qu'ils  lui  avoient  promis  ;  d'autre  part  ils  s'excuférent  de  fecourir  l'Empereur 
contre  ce  Roi  fous  prétexte  des  grands  ravages  que  les  troupes  Impériales  avoient  cau- 
fèz  dans  leur  Etat. 

Depuis  le  Sénat  ayant  été  accepté  pour  Médiateur  par  les  parties  intéreffées  en  cette 
guerre,  il  envoya  à  Munfter  le  Sr.  Contarini  qui  y  moyenna  conjointement  avec  le 
Nonce  le  Traité  de  paix  entre  l'Empereur  &  le  Roi. 

Cette  République  s'eft  depuis  peu  liguée  avec  l'Empereur  &  le  Roi  de  Pologne  con- 
tre les  Turcs ,  auxquels  elle  a  en  conféquence  déclaré  la  guerre  ;  mais  comme  ce  Trai- 
té eft  poftérieur  à  ceux  defquels  je  me  fuis  propofé  de  parler,  je  n'en  dirai  rien  davan- 
tage. 

IX.  Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Dues  de  Sawye. 

Es  Ducs  de  Savoye  font  les  (èuls  Princes  d'Italie  qui  ayent  fëance  dans  les  Dié- 

tes ,  quoiqu'ils  ne  contribuent  point  aux  néceffitez  de  l'Empire  ;    &  il  y  a  déjà 

lon^tems  que  la  qualité  de  Vicaires  de  l'Empire  en  Italie  leur  eft  acquife. 

Nous  avons  déjà  vu  que  l'Empereur  Charles  -  Quint  étoit  beau-frére  de  Charies 
Duc  de  Savoye,  ayant  l'un  &  l'autre  époufé  deux  filles  d'Emanuel  Roi  de  Portugal. 
La  partialité  que  ce  Duc  témoigna  pour  Charles-Quint  ayant  obligé  le  Roi  Fran- 
çois Premier  de  lui  déclarer  la  guerre  en  i  (î  3  5 .  cet  Empereur  entreprit  là  protedion  : 
ce  Prince  ayant  été  dépouillé  de  prefque  tous  fes  Etats,  lui  &  fon  fils  Philibert  de- 
meurèrent toujours  dans  le  parti  de  l'Empereur ,  &  commandèrent  fes  armées  jus- 
qu'à ce  que  le  Duc  Philibert  fut  rétabli  par  le  Traité  de  Câteau-Cambrefis. 

Cette  bonne  intelligence  de  ces  Ducs  avec  la  Maifon  d'Autriche  condnua  jufqu'à 
ce  que  Charles  -  Emanuel  fils  de  Philibert  étant  mécontent  des  Elpagnols  &  defi- 
rant  étendre  les  limites  de  fes  Etats  ,  fe  ligua  avec  Henri  IV.  contre  la  Maifon 
.d'Autriche.  La  mort  de  ce  Roi  ayant  empêché  les  effets  de  cette  ligue  ,  ce 
Duc  iè  ligua  avec  les  Vénitiens  &  forma  en  KÎ15).  le  deffein  de  fe  faire  élire 
Empereur  après  la  mort  de  Mathias ,  ou  tout  au  moins  Roi  de  Bohème  :  il  envoya 
dans  ce  deffein  en  France  vers  le  Roi  Louis  XIII.  pour  l'inviter  d'entrer  dans  la  ligue 
qu'il  avoit  faite  avec  les  Vénitiens  pour  empêcher  qu'on  n'élût  à  Mathias  un  fuccef- 
{eur  qui  fût  de  la  Maifon  d'Autriche  :  il  négocia  fi  bien  avec  les  Princes  de  l'Union 
Proteftante  qu'ils  promirent  de  travailler  pour  l'élever  à  la  Couronne  Impériale  &  à 
celle  de  Bohême  -,  mais  il  ne  réûffit  dans  l'un  ni  dans  l'autre  de  ces  deffeins ,  Louis 
XIIL  ayant  au  contraire  employé  fon  crédit  pour  faire  élire  Empereur  Ferdinand  Roi 
de  Bohème ,  &  les  fuffrages  des  Bohémiens  étant  tombez  pour  la  plupart  fur  Frédé- 
ric V.  Eledeur  Palatin  que  la  conformité  de  Religion  leur  fit  préférer  à  Charles-Ema- 

nuel  qui  avoit  été  propofé  par  quelques  uns. 

Quoi- 


TRAITEZ     DE     P  A  I  X,  &c.         357 

QiToique  ce  Duc  eût  eu  un  extrême  dépit  d'être  ainfi  déchu  de  fes  eipérances ,  la 
haine  qu'il  avoit  conçue  contre  la  Maifon  d'Autriche  l'obligea  à  ne  pas  laifler  de  s'al- 
lier avec  Frédéric  &  à  le  reconoître  pour  Roi  de  Bohême.  L'invafion  de  la  Valte- 
line  ayant  dans  la  (ùite  animé  Louis  XIII.  &  les  Vénitiens  contre  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  il  convint  facilement  avec  eux  de  contribuer  pour  la  fubfiftance  d'une  armée 
que  le  Comte  de  Mansfeld  devoir  commander  pour  le  fervice  de  Frédéric  contre 
l'Empereur. 

Les  chofo  changèrent  de  face  au  bout  de  quelques  années,  lorfque  ce  Duc  s'étant 
allié  des  Efpagnols  pour  partager  enfemble  le  Montferrat  qui  étoit  prétendu  avec  rai- 
fon  par  Charles  nouveau  Duc  de  Mantoue ,  l'Empereur  pour  complaire  aux  Efea- 
snols  envoya  une  armée  au  fecours  du  Duc  de  Savoye  ,  &  prit  fes  intérêts  dans  les 
Traitez  de  Rivalte,  de  Ratisbonne,  de  Cazal,  &  de  Querasque  que  j'ai  expliquez 
{ùffifàmment  ailleurs ,  ôc  dont  partant  je  ne  répéterai  rien  ici. 

X.  Article  du  Traité  dVfnahrug  entre  Ferdinand  ÎII.  ^ 

Louis  XIV. 

Pour  les  intérêts  des  Ducs  de  Savoye.  1648. 

Vlâor-Amedée  fils  de  Charles- Emaniiel  prit  hautement  en  1 6^35,  le  parti  de  la 
France  contre  les  Elpagnols  :  après  (à  mort  la  Ducheffè  fa  veuve  &  tutrice 
des  jeunes  Ducs  fes  enfans ,  perfifta  dans  cette  alliance ,  encore  que  l'Empereur  Fer- 
dinand IIL  lui  eût  envoyé  des  Lettres  monitoriales  par  lefe^uelles  il  lui  commandoit 
de  renoncer  à  l'alliance  de  la  France  &;  de  chafTer  les  François  de  fes  Etats ,  &  qu'en- 
{ùite  il  eût  donné  un  Décret  par  lequel  il  adjugeoit  la  tutelle  &  la  Régence  du 
jeune  Duc  de  Savoye  au  Cardinal  Maurice  &  au  Prince  Thomas  fes  oncles  au 
préjudice  de  cette  Ducheflè  :  ainfî  cet  Empereur  fut  longtems  fans  vouloir  confentir 
qu'on  donnât  à  cette  Ducheffe  le  titre  de  tutrice  du  Duc  de  Savoye  &  de  Ré- 
gente de  fes  Etats.  Nous  avons  vu  qu'il  désavoua  d'abord  Ton  Plénipotentiaire 
pour   lui   avoir   laifle   donner  cette  qualité  dans  le  Traité  préliminaire  de  Ham- 

k  bourg  de  l'année  i6^\.  &  que  cette  difficulté  fut  caufe  qu'il  ne  ratifia  ce  Traité 
que  l'année  fuivante, 
Lorfque  l'on  s'affembla  à  Munfler  pour  y  traiter  une  paix  générale  ,  la  Ducheflè 
de  Savoye  y  envoya  le  Comte  de  St.  Maurice  en  qualité  d'AmbafTadeur  pour  y  fou- 
tenir  les  intérêts  du  Duc  fon  fils.  Il  y  en  avoit  trois  principaux,  le  premier  con- 
cernoit  l'exécution  du  Traité  de  Querasque ,  contre  lequel  le  Duc  de  Mantoue  s'é- 
crioit  incefTamment  ,  parce  que  ce  Traité  l'avoir  dépouillé  de  la  moitié  du  Duché 
de  Montferrat:  en  fécond  lieu  elle  fe  plaignoit  que  l'Empereur  n'avoir  point  encore 
donné  au  Duc  fon  fils  l'Inveflimre  de  fes  Etats ,  &  elle  demandoit  qii'il  lui  donnât 
l'Invefliture  non  feulement  des  anciens  Etats  de  fa  Maifon ,  mais  aufli  de  ceux  qu'il 
avoit  acquis  par  le  Traité  de  Querasque ,  particulièrement  de  Train ,  d'Albe ,  &  de 
leurs  territoires  &  des  fiefs  de  Montfort ,  leNeuf-Sine,  Montcheri ,  &  le  Catelet 
que  le  Duc  Vidor-Amedée  avoit  acquis  par  un  Contra6t  paffé  le  1 3 .  Odobre  1^34. 
enfin  elle  fe  plaignoit  de  ce  que  l'Empereur  la  troubloit  dans  la  Souveraineté  des  fiefs 
de  laRocheveran,  d'Olmes,  &  de  Cezoles  qui  ne  relèvent  point  de  l'Empire,  &:  de 
ce  qu'il  avoit  donné  ces  fiefs  â  quelques  particuliers. 

Le  Sr.  Servien  Plénipotentiaire  de  France  agit  fi  puiflamment  pour  les  intérêts  du 
Duc  de  Savoye ,  qu'il  obtint  une  entière  fatisfadion  fur  tous  ces  chefs. 

Par  ces  articles  on  convint  que  le  Traité  de  Querasque  &  l'exécution  qui  en 
avoit  été  fiite  ,  demeureroient  en  leur  force  &  vertu ,  excepté  â  l'égard  de  Pigne- 
roi  5  (  ce  que  l'on  ajouta ,  parce  que  l'on  ratifia  par  le  Traité  de  Munfter ,  la  cellioa 
que  le  Duc  Victor- Amedèe  en  avoit  fiite  au  Roi  Louis  XIIL  quoique  par  le  Traité 
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de  Querarque  il  dût  être  rendu  au  Duc  de  Savoie)  Que  l'Empereur  &  le  Roi 
n'aideroicnt  point  ceux  qui  voudroient  contrevenir  à  ce  Traité  ,  &  empêche- 
roient  au  contraire  qu'il  ne  fût  violé  :  Que  l'Empereur  accorderoit  au  Duc  de 
Savoye,  outre  l'Inveftiture  des  anciens  Etats  de  {à  Maifon,  celle  des  lieux  qui  lui 
avoient  été  attribuez  par  le  Traité  de  Querafque  &  de  ceux  mentionnez  ci-des- 
fus  qu'il  avoit  acquis  le  1 3 .  Odobre  1634.  Qu'il  confirmeroit  les  privilèges  des 
Ducs  de  Savoye  :  Qu'il  empêcheroit  qu'il  ne  fuflfent  troublez  dans  la  Souveraine-, 
té  de  la  Rocheveran ,  d'Olmes ,  &c  de  Cefoles  :  Que  les  donations  &  Inveftitu- 
res  de  ces  fiefs  faites  à  d'autres  {croient  révoquées  :  Que  le  Comte  de  Vérue  fêroit 
rétabli  dans  la  4.  parue  de  la  Rocheveran  :  Enfin  ,  que  le  Duc  de  Savoye  ne 
fôuffrifoit  aucun  dommage  de  ce  qu'il  avoit  fait  ,  &  faifoit  encore  la  guerre  en 
Italie  pour  le  Roi  Très-Chrétien. 

L'Ambaffadeur  de  Savoye  n'étant  pas  encore  content  de  ces  ardcles,  fit  de 
o-randes  inilances  pour  les  faire  réformer  ,  demandant  premièrement  que  l'exécu- 
tion du  Traité  de  Ratisbonne  de  l'année  1650.  y  fût  nommément  flipulée  :  mais 
comme  la  France  avoit  toujours  désavoué  ce  Traité  ,  le  Sr.  Servien  ne  voulut 
point  changer  de  conduite,  en  demandant  qu'il  fût  exécuté.  Le  Comte  de  St. 
Maurice  voyant  donc  qu'il  s'en  falloit  tenir  au  Traité  de  Querafque,  demanda  qu'on 
oblic^eàt  l'Empereur  de  prendre  les  armes  contre  ceux  qui  violeroient  ce  Traité:  mais 
le  Sr.  Servien  s'excufi,  de  demander  encore  cela  à  l'Empereur  qui  ne  pouvoir  y  être 
obligé ,  &  que  l'on  vouloir  même  empêcher  de  pouvoir  faire  la  guerre  fans  le  con- 
fentement  des  Etats  de  l'Empire:  outre  que  la  Maifon  de  Savoye  avoit  plutôt  intérêt 
d'empêcher  l'Empereur  de  prendre  les  armes  pour  ce  fujet ,  que  de  l'y  vouloir  obli- 
ger. Ainfi  ces  ardcles  furent  laiflTez  tranforits  dans  le  Traité  entre  l'Empereur  &c  le 
Roi  fuivant  qu'ils  avoient  été  dreffez  ôc  que  nous  venons  de  les  raporter. 

XL   Article  de  la  Capitulation  de  l'Empereur  Léopold^ 
Pour  le  même  fujet.  1658. 

NOnobftant  ces  articles  du  Traité  de  Munfter ,  l'Empereur  ne  donna  point  au 
Duc  de  Savoye  l'Inveftiture  de  fes  Etats,  &  il  ne  trouva  point  mauvais  que 
les  Elpagnols  s'emparafTent  en  165  2.  de  la  Ville  de  Train  dans  le  Montferrat,  qui  a- 
voit  été  cédée  au  Duc  de  Savoye  par  le  Traité  de  Querafque:  il  fit  même  en  16-5 6". 
un  tort  fignalé  à  ce  Duc ,  donnant  au  Duc  de  Mantouë  le  titre  de  Vicaire  perpétuel 
de  l'Empire  en  Italie ,   qui  apardent  d'ancienneté  au  Duc  de  Savoye. 

Ferdinand  III.  étant  mort,  le  Duc  de  Savoye  envoya  un  Ambaflàdeur  à  Francfort 
où  il  fe  plaignit  aux  Eledeurs  que  cet  Empereur  avoit  induement  &  injuftement  con- 
féré au  Duc  de  Mantouë ,  fans  leur  en  rien  communiquer  ,  la  dignité  de  Vicaire  perpé- 
tuel de  l'Empire  en  Italie  au  préjudice  du  Duc  de  Savoye,  auquel  ce  titre  avoit  été 
accordé  originairement  :  il  demanda  que  ce  titre  fût  ôté  au  Duc  de  Mantouë  ;  qu'il 
filt  obligé  cle  rendre  au  Duc  de  Savoye  la  Ville  de  Train  que  les  Efpagnols  préten- 
doient  lui  avoir  remife ,  &  qu'on  fît  promettre  au  fiitur  Empereur  de  donner  fans 
délai  au   Duc  de   Savoye  l'Inveftiture   de  fcs  Etats  ,    conformément  au  Traité  de 

Munfter.  ^ 

Les  Miniftres  de  France  concourant  avec  l'Ambaffadeur  de  Savoye ,  demandèrent 
auflTi  les  mêmes  chofes  pour  ce  Duc  dans  le  mémoire  qu'ils  préfentérent  aux  Elec- 
teurs. Le  Roi  de  Hongrie  prétendit  dans  la  réponfe  qu'il  fit  à  ce  mémoire  que 
l'Empereur  fon  père  avoit  pu  donner  au  Duc  de  Mantouë  la  qualité  de  Vicaire  en 
Italie  pour  commander  en  fon  nom  l'armée  deftinée  pour  punir  le  Duc  de  Modéne, 
&  défendre  le  Duché  de  Milan ,   &  que  le  Roi  &  le  Duc  de  Savoye  dévoient  avant 

toutes  chofes  donner  fatisfadion  au  Duc  de  Mantouë. 

Le 
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Le  Collette  des  Eledcurs  fit  des  le  mois  de  Juin  kî;  8.  défenfè  au  Duc  de  Man- 
touë  d'ao-ir  comme  Vicaire  de  l'Empire  en  Italie  :  enfuite  il  fie  inférer  dans  la  Capi- 
tularion  de  l'Empereur  Léopold ,  qu'auffitôt  après  que  le  Duc  de  Savoye  aurôic  de- 
mandé en  la  manière  accoutumée  l'inveftiture  du  Montferar,  l'Empereur  la  lui  don- 
neroir  pareille  à  celle  que  Ferdinand  Second  avoîc  donnée  au  Duc  Vidor-Amédée, 
£c  qu'il  y  comprendroit  encore  les  autres  choies  portées  par  le  Traité  de  Munftcr  t 
Qu'il  s'employeroic  auprès  du  Roi  d'Efpagne  à  ce  qu'il  rendît  incelTamment  Train 
au  Duc  de  Savôye':  Qïil  défendroit  au  Duc  de  Mantou-ë  de  plus  exercer  aucune 
jurifdidion  à  Train,  &  dans  les  lieux  du  Montferrac  cédez  au  Duc  de  Savoye  par 
le  Traité  de  Querafoue  :  Qu'il  empêcheroit  que  le  Duc  de  Mantouë  ,  Tes  delcen- 
dans,  ou  autres  ne  contreviniïent  à  ce  qui  étoit  ordonné  dans  le  Traité  de  paix 
pour  raifon  du  Montferrat  :  Enfin  il  confirma  là  callation  faite  par  les  Elcdeuirs  du 
Vicariat  de  l'Empire  &  du  Généfalat  attribué  au  Duc  de  Mantouë  au  préjudice  de 
la  Maifon  de  Savôye  ^  Se  il  promit  de  conferver  &  protéger  les  Ducs  de  Savoye 
dans  leur  Vicariat  en  l'étendue  de  l'Italie  &  dans  leurs  privilèges. 

XIL  Article  du  Traité  de  Nimègue  entre  Léopold  ^ 

Louis  XI  (y^. 

Pour  îe  même  fujét.  1679. 

EMcorc  que  le  Traité  j^affé  à  Nimégue  entre  l'Empereur  &  le  Roi  cônfirmarit 
en  tous  fes  points  celui  de  Munfter ,  il  ne  femblât  pas  néceflaire  d'y  £iire  une 
mention  particulière  des  articles  qui  concernent  le  Duc  de  Savoye,  le  Roi  voulue 
néanmoins  pour  une  plus  grande  affurance ,  que  par  le  troifiéme  article  de  ce  Traité 
il  fût  dit  expreflément  qu'on  étoit  convenu  que  tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  par  lé 
Traité  de  Munfter  touchant  l'affaire  du  Montferrat  demeurerôit  à  l'avenir  dans  Û 
Force  &  vertu ,  principalement  ce  qui  y  aVoit  été  accordé  concernant  le  Duc  de 
Savoye. 

XI ÎL  Traitez  entre  les  Empereurs  y  la  République 

de  Gènes. 

"1"  Es  Génois  ne  peuvent  nier  qu'ils  ne  relèvent  originaireiiient  de  l'Empire  ,  & 
\  j  que  c'eft  des  Empereurs  qu'ils  tiennent  les  droits  régaUens  dont  ils  jouïlTent.  Ce 
fut  Conrad  Second  qui  leur  donna  en  1 1 3  <>.  le  droit  de  battre  monoye:  Frédéric 
Barberouffe  j  après  avoir  reçu  d'eux  en  1 1 5  8.  le  ferment  de  fidélité,  &  les  avoir  reçus 
fous  (à  proteétion,  leur  aiccOrda  divers  privilèges  5  leur  donna  en  fief  en  iï6z.  tou- 
te la  rivière  depuis  Monaco  jufqu'à  Porto- Venere ,  c'eft-à^dire,  toute  la  côte  de  h 
Mer  depuis  le  Piémont  jufqu'à  là  Principauté  de  Maffe  :  c'eft  encore  ptéfèntemenc 
l'étendue  de  leur  Etat  le  long  de  la  Men  Ces  Peuples  étant  affligez  en  1 3 1 1 .  par 
des  guerres  civiles  recoururent  à  l'Empereur  Fleuri  VÎI.  qui  les  prit  fous  fa  protec- 
tion, &  fit  avec  eux  un  Traité  par  lequel  ils  le  reçurent  pour  être  leur  Seigneur 
pendant  vingt  années  :  de  forte  que  la  Seigneurie  dé  cet  Etat  devoir  pendant  ce  tems 
être  unie  i  la  Souveraineté  j  ôc  l'Empereur  le  devoir  gouverner  par  un  Vicaire 
Impérial. 

Lorfqueles  Génois  tranfportèrent  eii  1 3p<î.  à  Charles  VI.  Roi  de  France  la  Sei- 
gneurie de  leur  Ville  &  de  leur  Etat ,  ils  réfervèrent  exprelfèment  les  droits  de  l'Em- 
pereur  :  cependant  cette  rélèrve  ri*empêcha  pas  Maximilien  Premier  de  confèntir  que 
les  Rois  de  France  priffent  le  titre  de  Seigneurs  de  Gènes ,   oc  qu'il  ne  le  leur  donnât 

même  dans  les  Traitez  qu'il  paffoit  avec  eux. 

Ce 
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Ce  fut  l'Empereur  Charics-Qaint  petit- fils  de  Maximilien  qui  chafTa  les  François 
de  Géaes  en  1 5  iz.  il  obligea  le  Roi  François  I.  de  renoncer  par  le  Traité  de  Ma- 
drid au  droit  qu'il  avoit  fur  cet  Etat,  &c  il  fut  le  Protecteur  de  cette  République  a- 
près  qu'André  Doria  en  eut  chafTé  une  {êconde  fois  les  François  en  15x8.  Se  y  eût 
établi  la  forme  de  Gouvernement  qui  s'y  obfèrve  encore  à  préfent.  Cet  Empereur 
eut  encore  depuis  foin  des  intérêts  de  cette  République,  la  comprenant  dam  les  Trai- 
tez de  Nice,  de  Crépi ,  &  de  Vauxelles  qu'il  fit  avec  les  Rois  François  I.  oc  Henri  Se- 
cond ;  &  ce  fut  lui  qui  déclara  en  i  547,  Jean-Louïs  Comte  de  Fielque  criminel  de 
Leze-Majeilé  &  fes  biens  confifquez  ,  pour  avoir  entrepris  de  fe  rendre  maître 
de  cette  République ,  ou ,  félon  d'autres ,  de  la  remettre  fous  la  domination  des  Rois 
de  France. 

L'Empereur  Ferdinand  Premier  agit  comme  Souverain  des  Génois  lorfqu'il  les  obli- 
o-ea  fous  peine  du  Ban  Impérial,  de  comparoir  devant  lui  au  fujet  de  l'affaire  qu'ils 
avoient  contre  le  Marquis  de  Final,  en  fiveur  duquel  il  prononça  en  1560.  Mais  il 
ne  paroît  pas  que  depuis  ce  tems-là  les  Empereurs  ayent  exercé  aucun  acle  de  Ju- 
rifdiélion  dans  Gènes  ;  &  fi  Maximilien  II.  y  envoya  en  1^76.  des  Commiffaires  qui 
y  firent  quelques  nouvelles  Loix,  ce  ne  fut  qu'en  vertu  d'un  pouvoir  que  la  Répu- 
blique leur  en  avoit  donné.  S:  conjointement  avec  d'autres  Commiffaires  du  Pape  & 
du  Roi  d'Efoagne.  Cependant  lorfqu'en  161^.  &  dans  les  années  fuivantes  le  Duc 
de  Savoye  fut  en  différend  avec  les  Génois  au  fujct  du  Marquifat  de  Zuccarel  qui  re- 
lève de  l'Empire,  l'Empereur  Ferdinand  Second  trouva  fort  mauvais  qu'on  ne  le 
prît  pas  pour  Juge  de  ce  différend  ,  duquel  il  prétendoit  qu'il  lui  appartenoit  de 
décider  à  l'exclufion  de  tous  autres. 

Depuis  la  dernière  rupture  entre  l'Empereur  &  le  Grand-Seigneur,  l'Empereur 
ayant  envoyé  demander  du  fecours  aux  Génois,  cette  République  lui  a  donné 
trente  mille  écus ,  s'excufant  de  pouvoir  faire  davantage  à  caufe  des  affaires  où 
elle  fe  trouvoit  alors  embaraffée. 

X 1 1 1.  Traitez  avec  les  Grands-Ducs  de  fofcane. 

Epuis  que  le  Royaume  d'Italie  a  été  uni  à  la  dignité  Impériale,  la  Tos- 
_^  cane  a  relevé  des  Empereurs  &  les  a  reconnus  pour  fes  Souverains,  jus- 
qu'à ce  que  ces  Empereurs  tant  par  avarice  que  par  négligence  &  par  foibleffe 
y  ont  perdu  leurs  droits:  enforte  qu'ils  n'y  font  prefque  plus  reconnus. 

L'Empereur  Rodolphe  Premier  rendit  en  i  z8(î.  à  la  Ville  de  Florence ,  moyennant 
fix  mille  écus,  la  confirmation  de  fes  privilèges  &  immunitez  à  la  charge  néan- 
moins de  deiTxeurer  toujours  fidèle  à  l'Empire.  Charles  IV.  tira  encore  de  l'ar- 
o-ent  de  cette  Ville  en   i->,6$.  pour  la  même  raifon. 

Les  Florentins  entrèrent  en  i  5  z^.  dans  les  Traitez  faits  à  Cognac  entre  le  Pape 
Clément  VII.  le  V-<.o\  François  Premier  &  plufieurs  autres  Princes  contre  l'Empereur 
Charles- QLîint:  ils  chaflerent  l'année  fuivante  de  leur  Ville  pendant  la  captivité  de 
ce  Pape,  les  Mèdicis  qui  s'étoient  peu  après  emparez  de  la  fouveraine  puilfance  de 
leur  Ville.  Il  fut  dit  par  le  Traité  paffé  en  1  5  zp.  à  Cambrai  entre  Charles-Quint  & 
François  Premier,  que  ce  Roi  procureroit  que  la  Communauté  de  Florence  s'accom- 
modât   avec    l'Empereur  dans   quatre  mois,  moyennant  quoi  elle  feroit  comprife 

dans  ce  Traité  de  Paix.  r  n         i    r 

Cet  accommodement  ne  put  être  fait,  parce  que  les  Florentins  rcfuferent  de  le 
foumettre  de  nouveau  aux  Mèdicis ,  que  l'Empereur  foutenoit  en  confidèration  du  Pa- 
pe avec  lequel  il  s'étoit  accommodé ,  &  qui  étoit  de  cette  Maifon.  Ainh  l'Empereur 
prêta  au  Pape  des  troupes  avec  lefquelles  il  affiégea  la  Ville  de  Florence ,  &  l'obligea 
de  fe  rendre  au  mois  d'Aoiàt  i.<;  jo.  après  onze  mois  de  fiége.  Encore  que  par  le  Trai- 
té il  fît  dit  qu'on  n'y  établiroit  point  de  Gouvernement   contraire  à   fa  liberté  3 

Char- 
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Charles- Quint  voulut  qu'Alexandre  de  Médias  neveu  du  Pape  Clément  VII.  au- 
quel il  donna  depuis  en  mariage  une  de  Ces  filles  naturelles ,  &  fes  en£ins  &c  plus 
proches  parens  après  lui  fufTent  les  Chefs  du  Gouvernement  de  cet  Etat:  il  con- 
firma les  privilèges  des  Florentins,  à  la  charge  qu'ils  en  fêroient  déchus  s'ils  en- 
trcprenoient  quelque  chofè  contre  la  famille  des  Médicis. 

Côme  de  Médicis  coufm  &  fucceffeur  d'Alexandre  prit  de  fâ  propre  autorité  le 
titre  de  Duc,  &  fut  compris  fous  ce  nom  dans  les  Traitez  que  Charles-Quint  paflà 
avec  François  Premier  :  mais  cette  confidération  que  l'Empereur  avoir  pour  lui,  l'o- 
bligea en  155  4.  de  prendre  fon  parti  contre  les  François  qui  tenoient  alors  la  Vil- 
le de  Sienne, 

Cette  Ville  avoir  aufïi  vécu  en  République  dans  la  dépendance  de  la  Souveraineté 
de  l'Empire  :  mais  comme  Charles-Qaint  y  avoir  mis  un  Gouverneur  E{pagnol  qui 
maltraitoit  les  habitans ,  ils  s'étoient  foulevez  &  mis  fouslaprotedion  de  la  France  ;  mais 
ayant  été  afliégez  en  1555.  par  les  troupes  de  l'Empereur  &  du  Duc  de  Florence, 
ils  furent  enfin  obligez  de  fè  rendre  à  l'Empereur, à  condition  qu'il  leur  laifferoit leur 
hberté  &c  leur  Gouvernement  en  forme  de  République.  Cependant  l'Empereur  leur 
manqua  encore  de  foi ,  ayant  donné  cette  Ville  &  fon  Etat  à  fon  fils  Philipe  qui  cé- 
da depuis  l'un  èc  l'autre  en  1558.  au  Duc  de  Florence  à  l'exception  des  places  mari- 
times qu'il  retint. 

-  Côme  voyant  ainfi  fà  domination  étendue ,  ne  voulut  plus  (è  contenter  des  fimples 
titres  de  Duc:  il  obtint  en  1^6^.  du  Pape  Pie  V.  le  titre  de  Grand-Duc  de  Tofoane 
tomme  d'un  Etat  libre  &c  qui  ne  dépendoit  de  perfonne.  Maximilien  Second  qui  étoit 
alors. Empereur ,  s'y  oppofâ  formellement,  prétendant  que  Florence  relevoit  ae  l'Em- 


propolâ  fês  raifons  après  avoir  protefté  que  cela  ne  feroit  point  préji 

de  fon  Etat:  mais  après  la  mort  de  Côme,  cet  Empereur  confentit  en  1575.  que 

François  fon  fils  &  fon  {ùcceffeur  jouît  de  ce  titre  en  confidération  de  ce  qu'il  étoit 

fon  beau- frère,  ce  Duc  ayant  époufé  Jeanne  d'Autriche  fœur  de  Maximilien.     Ces 

Princes  l'ont  toujours  confêrvé  depuis  &  ont  vécu  en  très-bonne  intelligence  avec  les 

Empereurs. 

Le  Grand-Duc  Côme  Second  entra  dans  la  Ligue  Catholique  qui  étoit  dans  les 
intérêts  des  Empereurs,  avec  lelquels  il  s'allia  encore  davantage  par  fon  mariage  avec 
Magdelaine  d'Autriche  fille  de  Charles  Archiduc  d'Inlpruck  &  fœur  de  l'Empereur 
Ferdinand  Second. 

Ferdinand  II.  fuccefleur  de  Côme  envoya  aux  Empereurs  divers  fccours  d'argent 
pendant  les  troubles  d'Allemagne;  &  le  Prince  Mathias  fon  frère  y  fut  auffi  porter 
les  armes  pour  leur  (èrvice ,  &  fe  trouva  en  i  (î  3  4.  à  la  bataille  de  Nortlingue. 

XIV.  Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Ducs  de  Modéne. 

LEs  Ducs  de  Modéne  tiennent  le  commencement  de  leur  dignité  des  Empereurs  ? 
puifque  ce  fut  l'Empereur  Frédéric  III.  qui  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Italie 
donna  en  145  z.  à  Borfo  Marquis  d'Efte  les  Villes  de  Modéne  &  cle  Rhége  qui  dé- 
pendent de  l'Empire  pour  les  pofféder  en  titre  de  Duché.  Ce  nouveau  Duc  étant  ve- 
nu à  Rome  en  1471.  y  fut  encore  créé  Duc  de  Ferrare  par  le  Pape  Paul  Second,  au 
lieu  qu'il  n'y  étoit  auparavant  que  Vicaire  du  Saint  Siège. 

Alphonfe  Premier  un  de  lès  fucceffeurs  ayant  été  dépouillé  de  Rhége  &  de  Modé- 
ne par  le  Pape  Léon  X.  pour  avoir  tenu  le  parti  de  Louis  XII.  entra  en  1 5  %-j. 
dans  le  parti  de  Charles  -  Quint  ,  auquel  Clément  VII.  &  Alphonfe  s'étoient  rap- 
portez au  fujet  de  ces  deux  Duchez  que  le  Pape  revendiquoit  :  il  ne  laifla  pas  de 
{jrononcer  en  1550.  en  faveur  de  ce  Duc,  &  de  réduire  même  à  l'ancienne  fomme 
es  cens  qu'il  devoir  payer  aux  Papes  à  caulè  de  fon  Duché  de  Ferrare. 

Tom.  IL  Z  z  Nous 
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Nous  avons  vu  ci-devant  que  le  Duc  Hercule  II.  fils  d'Alphonfè  fe  ligua  en 
^555-  '^v^^  Henri  Second  contre  le  même  Empereur. 

Alplionfe  Second  Duc  de  Ferrare  fils  d'Hercule  II.  n'ayant  point  d'Enfans  deman- 
da au  Pape  l'affurance  de  fa  fucceflion  pour  Céfar  d'Efte  fon  Coufin  ;  mais  comme 
Célàr  étoit  fils  d'un  autre  Alphonlè  qui  ne  paflbit  que  pour  fils  naturel  du  Duc 
Alphonfe  Premier ,  le  Pape  Grégoire  XIV.  le  refufa.  Néanmoins  les  Empe- 
reurs Maximilien  Second  &c  Rodolphe  lui  accordèrent  cette  grâce  à  l'égard  des 
Dachez  de  Modéne  &  de  Rhége ,  de  la  Principauté  de  Carpi ,  &  des  autres 
biens  qu'il  tenoit  dans  la  mouvance  de  l'Empire. 

Alpnonfe  étant  mort,  Céfar  fe  mit  en  pofleffion  du  Duché  de  Ferrare,  &  fit 
quelque  tems  ièmblant  de  s'y  vouloir  maintenir  :  mais  enfuite  Clément  VIII. 
le  menaça  fi  bien  qu'il  s'accommoda  avec  lui  &c  fe  retira  à  Modéne. 

X  V.  Article  du  Traité  de  Munfier^ 
Pour  les  intérêts  de  François  Duc  de  Modéne. 

iEpuis  que  les  Princes  de  la  Maifon  d'Efte  avoient  été  abandonnez  par  la  Fran- 
'  ce  dans  l'affaire  du  Duché  de  Ferrare ,  &  avoient  au  contraire  éprouvé  en 
cette  rencontre  les  bienfaits  des  Empereurs ,  ils  s'étoient  entièrement  attachez  à  la 
Maifon  d'Autriche  :  enforte  que  les  Princes  Borfo  &  Renald  d'Eft  fiirent  en  Alle- 
magne au  fervice  de  l'Empereur ,  &  donnèrent  d'illuftres  témoignages  de  leur  valeur 
à  la  bataille  de  Nortlingue  en  1 6  3  4.  Leur  aîné  le  Duc  François  non  feulement  refiilà  en 
i<>5  5.  de  fe  liguer  avec  le  Roi  Louis  XIII.  &  les  Ducs  de  Savoye  &  de  Parme 
contre  la  Maifon  d'Autriche ,  mais  entra  même  en  guerre  contre  le  Duc  de  Parme 
fon  beau-frére  qui  avoir  commis  des  hoftilitez  contre  le  Duché  de  Milan. 

J'ai  déjà  marqué  ailleurs  que  l'Empereur  Ferdinand  III.  pour  reconnoître  l'atta- 
chement que  ces  Princes  avoient  à  là  Maifon,  nomma  en  \6\\.  au  Cardinalat  le 
Prince  Renald  d'Efl  &  le  fit  Protedeur  de  l'Empire  à  Rome. 

Le  Roi  d'Elpagne  ne  fut  pas  non  plus  d'abord  moins  reconnoiffant  envers  ce. 
Prince ,  auquel  il  donna  Corregio  :  mais  comme  ce  don  fut  dans  la  fuite  la  caulè 
des  différends  que  ce  Prince  eut  avec  le  Roi  d'Elpagne,  &  la  matière  d'un  arti- 
cle de  la  Capitulation  de  l'Empereur  d'à  préfent ,  je  crois  néceffaire  de  reprendre  cet- 
te affaire  dès  fon  origine. 

Lorfoiue  les  Allemans  defcendirent  en  Italie  en  l'année  lô'zp.  pour  faire  la  guerre 
au  Duc  de  Mantouë,  ils  s'emparèrent  de  Corregio  qui  eft  une  petite  Principauté 
enclavée  dans  le  Duché  de  Modéne  que  les  ancêtres  du  Prince  Jean  Siro  avoient  pos- 
fédée  pendant  plus  de  foptcens  ans.  C^elques  Officiers  de  l'Empereur  acculant  ce  Prin- 
ce d'avoir  autrefois  fiit  de  la  fauffe  monoye,  lui  firent  donner  aflignation  à  compa- 
raître dans  un  mois  devant  l'Empereur  :  faute  d'avoir  comparu  à  l'aflignation ,  il  fut 
condamné  en  deux  cens  mille  ècus  d'amande  &r  privé  de  l'adminiftration  de  fon  Etat, 
avec  faculté  à  Dom  Mauritio  fon  fils  d'y  rentrer  en  payant  cette  fomme.  Dom 
Mauritio  n'étant  pas  en  état  de  fournir  une  fomme  fi  confidérable ,  l'Empereur  ven- 
dit Corregio  au  Roi  d'Elpagne  moyennant  la  même  fomme  j  &  comme  cet  Etat 
étoit  extrêmement  à  la  bienlèance  du  Duc  de  Modéne,  le  Roi  d'Eljjagne  le  cé- 
da à  ce  Prince  ,  qui  s'en  mit  en  poffeflion  ,  &  même  des  biens  allodiaux  des 
Princes  de  Corregio. 

Ce  Duc  avoir  elpèrè  que  les  Elpagnols  lui  cèdanï  cette  Principauté  tireroient  aufli 
leur  garnifon  de  cette  place  :  auffi  voyant  que  nonobftant  fes  follicitations  ils  n'en 
faifoient  rien ,  &  qu'ils  empêchoient  même  que  l'Empereur  ne  lui  en  donnât  l'Invefti- 
ture,  il  en  conçut  un  tel  chagrin  qu'il  fe  ligua  en   1(^47.  avec  le  Roi  contre  le 

Roi 
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Roi  d'Efpagne  par  un  Traité  par  lequel  le  Roi  promettoit  de  faire  en  forte  que  Cor- 
regio  demeurât  à  ce  Prince  {ans  garnifon  Espagnole  :  ce  Traité  finifloit  par  une  dé- 
claration que  le  Duc  ne  prétendoit  point  préjudicier  par  ce  Traité  à  ce  qu'il  étoic 
obligé  envers  l'Empereur. 

En  conféquence  de  ce  Traité  le  Duc  de  Modéne  fit  pluficurs  côurfès  dans  le  Mi- 
lanois,  &c  amégea  l'année  fuivante  la  Ville  de  Crémone;  l'Empereur  trouva  extrê- 
mement mauvais  que  le  Duc  de  Modéne  qui  étoit  Vailîil  de  l'Empire ,  eût  commis 
des  hoftilitez  dans  le  Duché  de  Milan  qui  eil  un  autre  fief  de  l'Empire.  Ainfi  ce 
Duc  craignant  qu'on  ne  le  voulût  punir  comme  un  Infradeur  de  la  paix  publique, 
ôc  le  mettre  au  Ban  de  l'Empire,  obtint  que  le  Roi  ll:ipulât  expreflement  par  le  der- 
nier article  du  Traité  de  Munfter  paffé  entre  l'Empereur  &  fa  Majefté ,  qu'on  ne  lui 
pourroit  faire  foufFrir  aucun  dommage,  à  caufê  qu'il  avoit  porté  &  portoit  encore  les 
armes  pour  le  {èrvice  de  la  France  contre  l'Efpagne. 

Les  troubles  qui  furvinrent  peu  après  en  France,  empêchèrent  qu'on  ne  pût  Ce- 
courir  ce  Duc  comme  il  eût  été  néceflaire  ;  enforte  qu'il  fut  obligé  de  taire  fâ  paix 
avec  les  Efpagnols  &  de  confcntir  qu'ils  continuaflènt  de  tenir  garnifon  dans  Cor- 
reggio ,  &c  que  Dom  Mauritio  jouît  des  biens  allodiaux  jufou'à  ce  que  l'Empereur 
eût  décidé  à  qui  ils  dévoient  apartenir. 

Le  Duc  pour  terminer  cette  contellation  s'accommoda  peu  après  avec  Dom 
Mauritio. 

XVI.  Article  de  la  Capitulation  de  r Empereur  LéopoUt 
Pour  les  intérêts  d'Alphonfe  Duc  de  Modéne. 

LEs  Elpagnols  continuant  d'empêcher  l'Empereur  de  donneir  à  ce  Duc  l'Inveftiture 
de  l'Etat  de  Correggio ,  même  ayant  formé  une  entreprit  pour  lui  forprendre 
la  Ville  de  Berlèllo ,  qui  eft  fur  les  limites  du  Crémonois ,  il  fut  obligé  de  feire  au 
mois  de  Février  \C^^f.  un  nouveau  Traité  d'alliance  avec  le  Roi,  par  lequel  ce  Duc 
promit  d'agir  contre  le  Duché  de  Milan ,  déclarant  néanmoins  encore  qu'il  ne  pré- 
tendoit point  que  ce  qu'il  devoit  à  l'Empereur  reçût  aucune  atteinte  par  ce  Traité, 
Le  Roi  promit  de  le  défendre  fi  l'Empereur  &  le  Roi  d'Eipagne  faiioient  quelque 
chofe  au  préjudice  de  là  Maifon  &  de  fès  Etats  j  qu'il  confèrveroit  Correggio  à  ce^ 
Duc,  &  ne  foufiFriroit  point  que  par  aucun  Traité  de  paix  les  Eipagnols  euflènc 
droit  d'y  tenir  garnifon. 

Le  Duc  s'étant  donc  déclaré  pour  la  France,  l'Empereur  Ferdinand  IIL  qui  n'avoit 
dit  mot,  lorfque  les  Efpagnols  avoient  commis  des  hoftilitez  dans  le  Duché  de  Mo- 
déne qui  eft  aufli  bien  que  celui  de  Milan  un  fief  de  l'Empire ,  voulut  empêcher  ce 
Duc  par  fes  lettres  monitoriales  d'agir  contre  le  Milanois ,  comme  étant  un  fief  de 
l'Empire:  ne  l'en  pouvant  détourner,  il  envoya  contre  lui  le  Général  Eftkenfortâvec 
une  armée  de  douze  mille  homnies  pour  le  ranger  à  fon  devoir  &  l'empêcher  d'atta- 
quer le  Milanois  j  enfuite  il  donna  au  Duc  de  Mantouë  la  qualité  de  Vicaire  de  l'Em- 
pire en  Italie,  pour  agir  avec  cette  armée  contre  celui  de  Modéne. 

Ferdinand  IIL  étant  mort  peu  après,  &  le  Roi  de  Hongrie  fon  fils  perfiftantdans 
les  fentimens  de  fon  père  contre  le  Duc  Alphonfe  fils  &  fucceftèur  du  Duc  François , 
les  Ambaffàdeurs  Plénipotentiaires  de  France  à  l'Aflemblée  de  Francfort,  y  préiente- 
rent  au  mois  de  Mars  1^58.  le  Mémoire  dont  j'ai  déjà  parlé,  dans  lequel  après  s'ê- 
tre plaints  de  ce  que  l'Empereur  Ferdinand  III.  avoir  aufli  violé  le  Traité  de  Mun- 
fter, ils  demandèrent  que  les  Eledeurs  obligeaflTent  par  la  Capitulation  le  futur  Em- 
pereur de  rappeller  d'Italie  les  troupes  Allemandes  que  le  défunt  Empereur  y  avoit 
envoyées  -,  d'annuller  les  mandemens  &  autres  adles  qui  pourroient  avoir  été  faits 
contre  le  Duc  de  Modéne ,  &  de  donner  à  ce  Prince  l'Inveftiture  de  Correcrio. 
Le   Roi  de   Hongrie   répondit   au   mémoire   des    François   par  un  autre  dans 
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lequel  il  prétendit  juftifier  ce  que  l'Empereur  fon  père  &:  lui  avoientfait,  &  mon- 
trer qu'ils  avoient  pu  &  dû  détendre  un  fief  de  l'Empire  contre  un  des  Vaflàux  du 
même  Empire  qui  avoir  eu  la  témérité  de  l'attaquer.  Cependant  il  fiit  obligé  peu 
après  de  promettre  par  la  Capitulation  qui  lui  fljt  préfentée  par  les  Eleéteurs ,  a- 
vant  que  de  l'élire  Empereur ,  que  ni  en  qualité  d'Empereur  ni  comme  étant  de 
la  Maifon  d'Autriche  il  n'envoyeroit  aucunes  troupes  en  Italie  ni  dans  le  Cercle 
de  Bourgogne  contre  la  Couronne  de  France  ni  fes  alliez  ,  &  que  la  ligue  que 
le  Duc  de  Modéne  avoir  faite  avec  la  France  n'empêcheroit  point  qu'il  ne  lui 
donnât  l'Inveftiture  de  Correggio ,  pourvu  qu'il  fatisfît  aux  droits  féodaux  ,  &  qu'il 
n'y  eût  point  d'autres  obftacles. 

Le  Roi  ftipula  encore  peu  après  dans  le  Traité  des  Pyrénées  que  le  Roi  d'Ef- 
pagne  n'envoyeroit  plus  de  garnifon  dans  Correggio ,  &  qu'il  feroit  des  offices 
très-preifans  auprès  de  l'Empereur  à  ce  qu'il  lui  accordât  l'Inveftiture  de  cet 
Etat ,  comme  l'avoient  eu  les  précédens  Princes  de  Correggio;  ce  qui  fut  fait 
peu  après. 

XVII.     Traitez  avec  les  Ducs  de  Mantoue. 

A  Ville  de  Mantoue  après  avoir  dépendu  long-tems  de  l'Empire ,  eut  dans  la 
fuite  des  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Gonzague  qui  prirent  le  nom  de  Mar- 
quis, &  auxquels  Charles-Quint  donna  en  1530.  le  titre  de  Ducs  en  laveur  du 
Marquis  Frédéric.  Cet  Empereur  procura  l'année  fuivante  â  ce  nouveau  Duc  le 
mariao-e  de  Marguerite  Paléologue  héritière  du  Marquifàt  du  Montfcrrat  ,  qu'il 
conferva  encore  en  1537-  à  Frédéric  nonobftant  les  oppofitions  du  Duc  de  Savoye 
qui  y  prctendoit  droit  ;  ainfi  que  je  l'expliquerai  ailleurs  :  ainfi  depuis  ce  tems-là 
ces  Ducs  fuivirent  toujours  le  parti  de  l'Empereur  qui  eut  foin  de  leurs  intérêts 
dans  le  Traité  de  Crépi. 

L'Empereur  Mathias  protégea  en  iG\i.  &  les  années  fuivantes  le  Duc  de  Man- 
toue Ferdinand  contre  le  Duc  de  Savoye  ,  6c  même  contre  les  Efpagnols  qui 
vouloient  qu'il  envoyât  â  Milan  là  petite  nièce  ^  ce  que  cet  Empereur  lui  défendit 
de  faire.  Il  commit  en  i  (î  1 3 .  le  Prince  de  Caftiglione  pour  accommoder  ces  dif- 
férends dont  il  fe  prètendoit  (èul  Juge ,  à  caufe  qu'ils  concernoient  le  Montferrat 
qui  eft  un  fief  de  l'Empire  :  il  adjugea  par  divers  Décrets  â  Ferdinand  Duc  de 
Mantoue  la  tutelle  de  la  PrincelTe  Marie  fa  nièce  au  préjudice  du  Duc  de  Savoye 
qui  la  prètendoit:  il  jugea  depuis  comme  Juge  Souverain,  que  le  Duc  de  Man- 
toue eût  â  pardonner  â  ceux  qui  s'étoient  révoltez  contre  lui,  â  quoi  il  avoir  une 
extrême  averfion  :  enfin  il  trouva  extrêmement  mauvais  qu'on  eut  réglé  tous  ces 
différends  par  le  Traité  d'Aft  fans  le  confulter. 

XVIII.   Négociation  entre  Ferdinand  Second  tf 
Charles  de  Gonzague , 

Pour  le  fequeftre  des  DucheZ  de  Mantoue 
&  de  Montferrat.     1628. 

'Empereur  Ferdinand  II.  s'étoit  allié  avec  les  Ducs  de  Mantoue  époufant  en  fe- 
I  coudes  noces  Eléonor  fœur  des  Ducs  François ,  Ferdinand ,  &  Vincent  :  ce- 
pendant jamais  Empereur  n'a  caufé   tant  de  défolation  â  la   Ville  &  à   la  Maifon 
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de    Mantoue    que    cet    Empereur    lui    en    a    caufé    pour    un     point    d'hon- 


neur. 


T'ai  déjà  marqué  qu'encore  que  Charles  de  Gonzagite  Duc  de  Nevers  fût  lé 
plus  proche  héritier  de  ces  trois  derniers  Ducs  ,  il  eut  divers  concurrens  qui 
lui  difputoient  les  Duchcz  de  Mantoue  &  de  Montfcrratj  entr'autres  le  Duc  de 
Savoye  lui  difputoit  le  Montferrat  fans  vouloir  s'en  tenir  au  jugement  de  Charles- 
Quint  j  &  le  Duc  de  Guaftalle  objedoit  à  ce  Duc  qu'il  avoit  porté  les  at- 
mes  contre  l'Empereur,  quoiqu'il  eût  au  contraire  été  blefle  à  fon  fervice  en,  Hon- 


grie. 


Dès  que  Charles  de  Gonzague  fut  arrivé  à  Mantoue  ,  il  envoya  l'Evêque  dé 
cette  ville  Ambaflàdeur  à  Vienne  avec  une  lettre  par  laquelle  reconnoillànt  l'Em- 
pereur pour  fon  fouverain  Seigneur  ,  il  le  prioit  de  le  recevoir  fous  iâ  protec- 
tion ,  &  de  {è  fouvenir  des  bleflhres  qu'il  avoit  reçues  pour  fon  forvice  eil 
Hongrie.  L'Empereur  au  lieu  de  lui  accorder  l'Inveiliture  des  Duchez  de  Man- 
toue &c  de  Montferrat,  ordonna  au  mois  de  Mars  i6tS.  attendu  les  oppofî- 
tions  qui  y  étoient  formées  par  les  autres  Prétendans  ,  qu'ils  foroient  fequeftrez 
entre  les  mains  d'un  Commiflaire  qu'il  envoyeroit  en  Italie,  qui  fut  le  Comte  Jean 
de  Naflàu. 

Les  premières  propofîtions  que  l'Empereur  fit  faire  au  Duc  de  Mantoue  fut 
qu'il  cédât  Reggiolo  au  Duc  de  Guaftalle  pour  lès  prétentions  5  moyennant  quoi 
on  lui  donneroit  l'Inveftiture  du  Duché  de  Mantoue  ,  &c  qu'il  mît  le  Duché 
de  Montferrat  entre  les  mains  du  Commiflàire  Impérial,  &  Ce  rapportât  a  l'Empe- 
reur de  ce  qu'il  en  ordonneroit.  Il  fo  contenta  depuis  que  fon  Commiflàire  tînt 
Gazai  en  fon  nom  ,  que  le  Roi  d'Elpagne  &c  le  Duc  de  Savoye  tinfl^ent  pareil- 
lement au  nom  de  l'Empereur  ce  qu'ils  occupoient  dans  le  Montferrat  :  ^mo- 
yennant quoi  il  ofFroit  de  laiflèr  le  Duc  Charles  dans  la  polTeflion  paifible  dtl 
Duché  de  Mantoue.  Le  Duc  offrit  de  dépolèr  ces  places  entre  les  mains  dit 
Commiffaire  de  l'Empereur  ,  hormis  Mantoue  6c  Cazal  ;  mais  l'Empereur  ne 
voulut  rien  relâcher  de  là  dernière  proportion  ,  même  après  que  le  Duc  de 
Rethel  fils  aine  du  Duc  de  Mantoue  fo  fut  rendu  à  Vienne  pour  tâcher  de  lé 
fléchir',  il  infifta  toujours  â  vouloir  tenir  Cazal,  &  pouvoir  diipolèr  des  deux 
Duchez  en  maître  &  père  commu  n ,    &  non  comme  Juge. 

XIX.    Articles  du  Traité  de  Ratisbonne  entre 
Ferdinand  Second  ^  Louis  XIII. 

Pour  les  intérêts  de  Charles  Premier  Duc  de 
Mantoue.     1630. 

PEndant  toutes  ces  négociations  le  Roi  Louïs  XIII.  ayant  pris  la  Rochelle  dont 
le  fiége  l'avoir  empêché  de  fe  déclarer  pour  le  Duc  de  Mantoue  ,  prit  le  che- 
min d'Italie  -,  ôc  ayant  forcé  le  paflàge  de  Suze  ,  il  régla  les  affaires  de  cette  foccef- 
fion  comme  il  jugea  à  propos  par  un  Traité  qu'il  paffa  en  cette  Ville  avec  le  Duc 
de  Savoye ,  qui  promit  de  le  faire  ratifier  par  ?le  Roi  d'Efpagne  :  en  même  tems 
on  fit  un  projet  d'un  Traité  de  Ligue  contre  ceux  qui  voudroient  troubler  le  Duc 
de  Mantoue  dans  les  Etats  de  cette  fucceffion  ,  &c  dans  lequel  ce  Duc  entra  avec  le 
Roi  &  les  Vénitiens. 

L'Empereur  fut  extrêmement  choqué  que  s'agiffant  de  deux  Duchez  qui  relevoient 
immédiatement  de  rErnpire,le  Roi  eût  ainfi  réglé  les  chofes  de  {on  autorité  fans  le  confolter, 
&  même  {ans  ftipuler  qu'on  lui  demanderoit  l'approbation  de  ce  qui  y  étoit  porté  :  ainfi  ^ 
comme  il  étoit  lors  dans  le  plus  haut  degré  de  puiflanceoù  les  Empereurs  euffent  été  depuis 
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long-tems ,  il  réfolut  de  vanger  ce  mépris  qu'on  avoit  fait  de  (à.  dignité.  Il  réfoluc 
d'envoyer  une  armée  en  Italie  pour  réduire  le  Duc  de  Mantoue,  auquel  il  refîxû 
encore  de  donner  l'Invcftiture  nonobftant  les  inftances  que  le  Roi  fit  faire  pour 
ce  fujet  à  Vienne  ;  voulant  au  moins  pour  fon  honneur  que  fon  Commiffaire 
parût  être  maître  de  la  Citadelle  ôc.du  Château  de  Cazal.  Le  Duc  de  Man- 
toue qui  fe  fioit  au  fecours  des  François  &  des  Vénitiens  ayant  refufé  de  lui 
donner  cette  {âtisfadion  ,  l'armée  de  l'Empereur  entra  en  Italie  en  i6z<7.  prie 
&  faccagea  Mantoue  en  1630.  &  fut  enfuite  alTifter  les  Efpagnols  au  fiége  de 
Cazal. 

Le  Roi  Louis  XIII.  empêcha  que  les  Impériaux  &  les  E{pagnols  ne  iè  rendiffent 
maîtres  de  cette  dernière  place  ;  cependant  il  envoya  à  la  Diète  de  Ratisbonne  (es 
plénipotentiaires  qui  y  conclurent  le  1 3.  Oâobre  KÎ30.  un  Traité  que  j'ai  explique 
ci-devant  fort  amplement  j  &  par  lequel  on  convint  de  donner  au  Duc  de  Savoye 
dix-huit  mille  écus  de  rente  en  fonds  de  terre  dans  le  Montferrat ,  &  au  Duc  de 
Guaftalle  quelques  terres  jufqu'à  la  concurrence  de  fix  mille  écus  de  rente.  L'Empe- 
reur promit  que  pourvu  que  le  Duc  Charles  demandât  grâce  en  des  termes  fournis, 
&:  qu'il  fût  fecondé  par  des  prières  faites  par  écrit  de  la  part  du  Pape  &  du  Roi ,  il 
lui  accorderoit  l'Inveftiture  des  Duchez  de  Mantoue  &  de  Montferrat  :  Qu'il  le  proté- 
o-eroit  contre  tous  ceux  qui  l'attaqueroient  :  Et  que  fes  troupes  fortiroient  du  Man- 
touan  &  du  Montferrat  dans  les  termes  portez  par  ce  Traité,  doiit  je  ne  dirai  rien 
ici  davantage  5  parce  que  j'en  ai  parlé  fuffifàmment  ailleurs  parmi  les  Traitez  entre 
les  Empereurs  ôc  les  Rois  de  France. 

XX.  /article  du  Traité  de  Munfter  entre  Ferdinand  III.  ^ 

Louis  XIV. 

Pour  les  intérêts  de  Charles  Second  Duc  de  Mantoue.  1648. 


L 


E  Roi  Louïi  XIII.  n'ayant  point  voulu  ratifier  le  Traité  de  Ratisbonne  pour 
les  raifons  que  j'ai  marquées  ailleurs,  on  en  fit  un  autre  à  Qtieralque  l'année 
fuivante,  par  lequel  afin  de  conferver  Pignerolau  Roi, on  donna  au  Duc  de  Savoye 
une  crrande  partie  du  Montferrat  qu'on  obligea  le  Duc  de  Mantoue  de  lui  vendre  ; 
&  pour  laquelle  ce  Roi  s'obligea  depuis  de  donner  au  Duc  de  Mantoue  quatre  cens 
quatre-vingts  quatorze  mille  écus  à  la  décharge  du  Duc  de  Savoye. 

Quoique  le  Duc  de  Mantoue  demeurât  toujours  attaché  aux  intérêts  de  la  France, 
&  qu'il  acquicfçât  à  ce  Traité ,  il  n'en  étoit  pas  fort  content  :  après  fa  mort  ceux  qui 
conduifoient  les  affaires  de  Charles  Second  fon  petit  -  fils  &:  fon  fucceffeur ,  euffent 
bien  voulu  qu'on  eût  annullè  le  Traité  de  Querasque.  La  Princeffe  Marie  mère  de 
ce  jeune  Prince  ,  fit  même  en  1^37.  un  Traité  avec  le  Marquis  de  Leganez  Gou- 
verneur de  Milan,  par  lequel  elle  promettoit  de  quitter  le  parti  de  la  France,  de  pren- 
dre celui  de  la  Maifon  d'Autriche ,  de  ne  faire  aucun  Traité  avec  aucun  autre  Prince 
que  du  confentement  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne,  &  de  tâcher  de  chaf- 
kr  les  François  du  Montferrat:  d'autre  part  le  Roi  d'Elpagne  s'obligeoit  entr 'au- 
tres chofes  de  faire  ratifier  ce  Traité  par  l'Empereur,  avant  que  la  Princefle  fe 
mît  en  l'état  de  l'effedluer.  Cette  négociation  de  la  Princeffe  Marie  ayant  été 
découverte,  le  Roi  s'affura  de  Cazal;  fi  bien  que  le  Traité  n'eut  aucun  effet. 

Le  Roi  voulant  fe  conferver  par  le  Traité  de  Munfter  dans  la  poffeffion  de  Pigne- 
rol ,  avoit  intérêt  de  faire  maintenir  le  Duc  de  Savoye  dans  la  poffeffion  des  terres 
qui  lui  avoient  été  données  par  le  Traité  de  Querasque  :  auffi  il  obtint  par  le  Traité 
de  Munfter  que  le  Traité  de  Querasque  fût  confirmé  expreffèment  hormis  dans 
l'article  concernant  Pignerol  que  le  Roi  Louis  XIII.  avoit  acquis  par  un  titre  parti- 
culier. 
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culier.  Mais  d'autre  part  pour  indemnifèr  le  Duc  de  Mantoue  de  la  diftradion  de 
cette  partie  du  Montferrat  qui  avoit  été  attribuée  au  Duc  de  Savoye ,  k  Majefté  s'o- 
blio-ca  de  lui  payer  les  quatre-cens  quatre-vingts  quatorze  mille  écus  qui  lui  avoieuÊ 
été  oromis  par  le  Duc  de  Savoye;  il  obtint  encore  en  fa  faveur  que  l'Empereur  dé- 
clareroit  que  les  Châteaux  de  Reggiolo  &  de  Luzzara  étoient  compris  dans  l'Inverti- 
ture  du  Duc  de  Mantoue,  &c  que  le  Duc  de  Guaftalle  ièroit  tenu  de  les  remettre 
,  à  ce  Duc  ,  {ans  préjudice  de  (es  droits  pour  les  fix  mille  écus  de  rente  qu'il 
prétendoit,  &  pour  lefquels  il  pourroit  plaider  contre  ce  Duc  par  devant  l'Em- 
pereur. 

XXL  /article  de  la  Capitulation  de  f  Empereur  Léopoldj 
Pour  le  même  fujet.  1658. 

CHarles  II.  Duc  de  Mantoue  époulà  en  16^9.  Ifabelle-Claire  fille  de  LéopoldAr-î" 
chiduc  d'Inlpruck ,  &  donna  en  i  <î  5  i .  {à  iœur  Eléonor  en  mariage  à  l'Em- 
pereur Ferdinand  ni.  Ces  alliances  fi  étroites  avec  la  Maifon  d'Autriche,  &  l'envie 
que  ce  Duc  avoit  de  rentrer  dans  la  pleine  &  hbre  pofTeiïion  de  Cazal ,  le  détachérenÉ 
entièrement  du  parti  de  la  France:  u  bien  qu'en  16 ^z.  il  chafla  les  François  de  Ca-* 
zal  par  le  fêcours  des  Efpagnols  qui  lui  fournirent  dans  la  fuite  les  deniers  nécefîàires 
pour  payer  la  garnifôn  de  cette  Place  j  mais  néanmoins  fous  le  nom  des  deux  Impé- 
ratrices de  fa  Maifon,  afin  que  les  François  y  trouvaffent  moins  à  redire.  LesEfpa* 
gnols  fous  les  aufpices  de  ce  Duc  s'emparèrent  encore  en  la  même  année  de  Train 
dans  le  Montferrat,  qui  avoit  été  nommément  abandonné  au  Duc  de  Savoye  par  le 
Traité  de  Querasque. 

Le  Duc  de  Modéne ayant  en  l'année  iC^ç.  pris  le  parti  de  la  France  ,  nous  vei- 
nons de  voir  dans  ce  même  Chapitre  que  l'Empereur  envoya  contre  lui  une  armée 
confidérable ,  6c  qu'il  donna  au  Duc  de  Mantoue  la  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire 
en  ItaUe ,  pour  obliger  le  Duc  de  Modéne  de  ne  plus  commettre  d'hoftiUtez  contre 
le  Milanois.  J'ai  marqué  ci-devant  les  plaintes  que  le  Roi  &  le  Duc  de  Savoye  fi- 
rent Elire  à  Francfort  du  tort  qu'on  faifôit  au  Duc  de  Savoye  de  donner  à  un  autre 
à  fon  préjudice  la  qualité  de  Vicaire  perpétuel  de  l'Empire  en  Italie  j  &  ce  que  les 
Éledeurs-  inférèrent  fur  ce  fujet  dans  la  Capitulation  :  ainfi  je  ne  le  répéterai  point, 
ajoutant  feulement  que  les  Députez  du  Duc  de  Mantoue  firent  le  z  8 .  Juillet  une  pro- 
teflation  fblemnelle  dans  laquelle  ils  prétendirent  qu'à  l'égard  de  la  qualité  de  Vicaire 
perpétuel  de  l'Empire ,  il  paroiffoit  par  d'anciennes  Patentes  &  Invellitures  accordées 
aux  Marquis  de  Montferrat  &  aux  Ducs  de  Mantoue,  &  par  plufieurs  Hiftoriens ,  que 
les  Empereurs  avoient  fouvent  donné  à  ces  Princes  cette  qualité.  Ils  fôutinrent  qu'en- 
core que  cette  qualité  eût  auffi  été  donnée  quelquefois  aux  Ducs  de  Savoye ,  cela 
n'avoit  pas  pu  empêcher  l'Empereur  de  la  donner  auffi  au  Duc  de  Mantoue ,  n'étanc 
pas  défendu  aux  Empereurs  d'avoir  plufieurs  Vicaires  perpétuels ,  ainfi  qu'il  avoit  été 
pratiqué  lorfqu'ils  avoient  encore  donné  cette  qualité  aux  Ducs  de  Milan  dans  le  fiécle 
paffé  :  &  pour  ce  qui  étoit  de  la  confirmation  du  Traité  de  Querasque  ils  foute- 
noient  qu'elle  ne  pouvoit  être  faite  fuivant  le  Traité  de  Munfler  ni  même  fùivanf 
celui  de  Querasque ,  le  Duc  de  Savoye  n'ayant  point  encore  dépofé  les  quatre  cens 
quatre-vingts  quatorze  mille  écus  qu'il  étoit  tenu  par  ce  Traité  de  dépofèr,  avant 
que  de  pouvoir  entrer  en  pofTeffion  des  Etats  qui  lui  étoient  cédez  par  ce  Traité, 
Ainfi  ils  demandoient  par  cet  a6te  que  ce  qu'il  y  avoit  dans  la  Capitulation  au  pré- 
judice de  leur  Maître  fût  révoqué,  hc  que  toute  l'affaire  fût  renvoyée  auConfèilAu- 
lique  pour-  y  être  jugée  fuivant  les  termes  du  Droit  &  de  la  Juflice  :  finon  ils  pro- 
teiloient  de  fe  pourvoir  dans  un  tems  plus  favorable  contre  tout  ce  qui  y  étoit  porté, 
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CHAPITRE      X. 

Traitez  entre  les  Empereurs  l^  les  Princes  de 

Tranjyhanie. 

LA  Tranfylvanie  étoit  originairement  auiîî  bien  que  la  Moldavie ,  la  Valachie ,  la 
Myfie ,  la  Dalmatie  ,  &  l'Efciavonie ,  une  Province  dépendante  du  Royaume 
de  Hongrie ,  dans  laquelle  les  Rois  de  Hongrie  établiflbient  un  Palatin  ou  Vaivode 
qui  relevoit  d'eux.  Dans  le  fiécle  pafTé,  Louis  Roi  de  Hongrie  ayant  été  tué  à  la 
bataille  de  Mohatz  en  l'année  i$z6.  Jean  Zapoli  Vaivode  de  Transylvanie  lui  fut 
élu  pour  fùcceflèur  par  la  NoblefTe  de  ce  Royaume  :  ce  nouveau  Roi  fè  voyant  hors 
d'état  de  réfifter  feul  à  Ferdinand  I.  qui  s'étoit  emparé  d'une  partie  de  la  Hongrie ,  Se 
qui  prétendoit  encore  le  refte  du  chef  de  la  Reine  Anne  {à  femme  fœur  du  Roi 
Louis,  appella  à  fon  fècours  le  Grand-Seigneur  Soliman  Premier  qui  le  maintint 
dans  ce  Royaume  contre  toutes  les  forces  de  Ferdinand  ;  mais  enlùite  le  Roi  Jean 
étant  mort ,  Soliman  fe  fàifit  de  Bude ,  &  envoya  (à  veuve  &  fon  fils  Jean-Sigis- 
mond  en  Tranfylvanie,  où  les  Peuples  leur  jurèrent  ferment  de  fidélité  du  consen- 
tement du  Turc. 

Dans  la  fuite  le  Roi  Ferdinand  obligea  la  mère  deJean-Sigismond  de  confen- 
tir  pendant  {à  minorité  à  un  Traité  par  lequel  ce  jeune  Prince  devoir  céder  la 
Tranfylvanie  à  Ferdinand  ,  moyennant  les  Duchez  de  Ratibôr  &  d'Oppelen  en 
Silefie  &  quelques  autres  avantages  :  les  Seigneurs  de  Tranfylvanie  firent  fer- 
ment à  Ferdinand  en  confêquence  de  ce  Traité  ;  mais  depuis  cette  Princeflè  fê 
repentant  d'avoir  ainfi  abandonné  les  intérêts  de  fon  fils ,  fè  mit  encore  en 
1 5  5  I ,  fous  la  protedion  de  Soliman  ,  &  obligea  Ferdinand  de  faire  avec  elle 
un  autre  Traité  par  lequel  on  convint  que  Jean-Sigimond  époufêroit  Jeanne 
fille  du  Roi  Ferdinand ,  &  poflèderoit  en  fouveraineté  tant  lui  que  fès  defcen- 
dans  après  lui  la  Tranfilvanie,  le  Comté  d'Abanviwar,  Muoan  ,  Hufeth,  Ma- 
romaruss ,  &  une  partie  du  revenu  des  terres  de  Pereczas  &  d'Ugogh.  Le 
Traité  fut  exécuté  5  en  forte  néanmoins  que  Jean  -  Sigismond  continua  toute  fà 
vie  de  prendre  la  qualité  de  Roi  de  Hongrie,  d'Efolavonie,  de  Croatie,  &  de 
Stirie  ;  il  eut  encore  diverlès  guerres  contre  les  Empereurs  Ferdinand  Second  & 
Maximilien  Second ,  avec  lefqueïs  il  fit  divers  Traitez ,  par  lefquels  ils  lui  cédèrent 
encore  quelques  places. 

Ce  Prince  étant  mort  fans  enfàns  en  1570.  les  Etats  du  Païs  élurent  en  fà 
place  Etienne  Battori  qui  reconnut  le  Turc  ,  &  eut  pour  fùcceffeur  Chriflo- 
phle  Battori  fon  frère  6c  père  de  Sigismond  Battori  qui  fut  élu  Prince  en 
1 5  8 1 .  ce  Prince  fè  ligua  avec  l'Empereur  contre  le  Turc  ,  époufà  une  fille 
de  Charles  Archiduc  de  Gratz,  &c  emporta  de  très -grandes  viéloires  fur  les  In- 
fidèles. 
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I.  Traité  de  Prague  entre  Rodolphe  Second  ^  Sigismond 

Battoriy 

Pour  la  cefîion  de  la  Tranfylvanie.  1597. 

Sigismond  Battori  n'étant  pas  capable  cl*avoir  des  ènfans  paflà  en  i^^j.  un  Trai- 
té à  Prague  avec  l'Empereur  Rodolphe  Second ,  par  lequel  il  lui  céda  fes  Etats 
moyennant  les  Principautez  de  Ratibor  &  d'Oppelen  en  Silefie  que  l'Empereur  lui 
promit ,  pour  en  jouir  {à  vie  durant  avec  une  penfion  de  cinquante  mille  écus. 

En  conféquence  de  ce  Traité  l'Empereur  établit  George  Bafta  Gouverneur  de 
Traniylvanie. 

IL  Traité  de  paix  de  Vienne  entre  Rodolphe  Second^  Etienne 

Botzkai.  1606. 

LEs  Tranfylvains  ne  furent  point  contens  du  Traité  de  Prague!  qui  les  réduifoic 
fous  la  domination  de  l'Empereur  ,  &  rendoit  leur  Pais  le  Théâtre  de  la  o-uer- 
rcj  puisque  le  Turc  n'avoit  garde  d'aprouver  ce  Traité.  Ainfi  comme  d'ailleurs 
George  Bafta  traitoit  extrêmement  mal  les  habitans ,  &  ne  payoit  point  fes  Soldats 
qui  commettoient  à  caufe  de  cela  beaucoup  d'infolences  dans  le  Pais ,  Etienne  Botz- 
kai un  des  Grands  du  Païs  s'empara  de  la  Principauté  par  l'appui  du  Grand- Sei- 
gneur. 

Cet  Ufurpateur  qui  étoit  Proteftant,  prenant  pour  prétexte  que  les  Eccléfiaftiques 
&  les  Jéfuites  troubloient  les  Hongrois  dans  la  liberté  de  leur  Religion  ,  entra  en 
guerre  contre  l'Empereur  ,  attira  beaucoup  d'Hongrois  dans  fon  parti  ,  &  fit  de 
grands  ravages  en  Moravie.  Bafta  ayant  fait  exhorter  Botzkai  de  s'accommoder  avec 
fEmpereur,  ce  Prince  déclara  en  KÎ05.  y  vouloir  bien  confentir,  pourvu  qu'il  de- 
meurât paifible  polTeftèur  de  la  Principauté  de  Tranfylvanie  j  qu'il  fut  élu  Lieutenant 
dans  toute  la  Hongrie  5  que  tous  les  Walons  &  François  fuffent  chaflèz  de  Hongrie  j 
que  les  Hongrois  fiiffent  confèrvez  dans  leurs  privilèges  ;  que  la  liberté  de  la  Religion 
Proteftante  n'y  fût  point  empêchée  5  que  ceux  qui  étoient  caufe  des  troubles ,  lui 
fuftent  mis  entre  les  mains  pour  en  faire  une  punition  exemplaire  j  que  l'Empereur 
fc  trouvât  en  perfonne  à  Presbourg  i  l'affemblée  des  Etats ,  &  que  les  Allemans  fè 
tinfTent  dans  leurs  garnifons  fans  aller  en  parti.  Bafta  ayant  rejette  ces  propofîtions , 
la  guerre  continua  :  Botzkai  s'empara  encore  de  plufieurs  places  en  Hongrie  ;  il  pouf^ 
fâ  les  chofes  fi  loin  qu'il  obligea  l'Archiduc  Mathias  de  lui  faire  encore  propokr  la 
paix  au  nom  de  l'Empereur  :  Botzkai  s'y  montra  encore  difpofé ,  &  outre  les  condi- 
tions que  je  viens  de  remarquer,  il  demanda  aufti  qu'il  n'entrât  aucun  Evêque  dans 
le  Sénat  de  Hongrie,  que  le  Chancelier;  qu'aucun  ne  fût  nommé  aux  Evêchez  de 
Hongrie  s'il  n'êtoit  noble  &  Hongrois.  On  fut  long-téms  fans  pouvoir  convenir 
des  conditions  du  Traire  ;  mais  enfin  Botzkai  ayant  fait  agréer  au  Grand  -  Seigneur 
qu'il  6t  la  paix  avec  l'Empereur,  il  envoya  à  Vienne  des  Députez  qui  conclurent  le 
14.  Septembre  \6o6.  un  Traité  de  paix  avec  l'Empereur.  Par  ce  Traité  on  convint 
qu'il  y  auroit  liberté  de  confcience  par  toute  la  Hongrie  ;  mais  qu'il  ne  s'y  fèroic 
d'exercice  que  de  la  Catholique  Romaine ,  de  celle  d'Augsbourg  &  de  la  Réformée  : 
Que  l'Archiduc  Mathias  {êroit  Lieutenant  Général  en  Hongrie  :  Que  Botzkai  feroic 
confirmé  Prince  de  Tranfilvanie ,  Comte  des  Sicules,  &  Palatin  de  la  haute  Hon- 
grie i  auxquelles  Principauté  &  Comtez  fès  enfàns  mâles  lui  fuccéderoient ,  â  faute 
Tm.  IL  A  a  a  defquels 
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defquels  le  tout  retourneroit  à  l'Empereur  :  Qu'à  l'avenir  le  Palatin  de  Hongrie ,  le 
Tréfbrier  général,  &  tous  les  Receveurs  feroient  élus  par  les  Etats  de  Hongrie:  Que 
nul  ne  tiendroit  des  Bénéfices  en  Hongrie  s'il  n'étoit  du  Païs.  Il  y  eut  encore 
quelques  articles  arrêtez  au  fùjet  des  acquifitions  des  biens  que  les  Jéfuites  y  fai- 
{oient  ,  &  des  fucceffions  qu'ils  pourroient  recevoir  de  leurs  Pérès  &  Mères. 
On  avoir  d'abord  envoyé  à  l'Empereur  un  projet  de  Traité,  dans  lequel  il  n'é- 
toit point  parlé  de  la  dévolution  de  la  Tranfylvanie  à  l'Empereur  au  défaut  des 
enfans  inâles  de  Botzkai  :  mais  l'Empereur  ayant  refufé  de  figner  ce  Traité  fans 
cet  article,  il  y  fut  inféré.  Le  Traité  ainfï  réformé  fut  aprouvé  par  le  Grand- 
Vifir  Amurat. 

Ce  Traité  de  Paix  fut  figné  par  les  plus  grands  Seigneurs  de  Bohême,  de  Hon- 
srie,  d'Autriche,  &  des  autres  Provinces  voifînesj  &  confirmé  par  le  Traité  de  trê- 
ve fait  peu  après  à  Situatorock  entre  l'Empereur  &  le  Grand-Seigneur,  dans  lequel 
on  mit  expreflcment  que  l'Empereur  tiendroit  ce  qu'il  avoit  promis  à  Botzkai. 

II L  Traité  entre  Mathias  Roi  de  Hongrie  ^  Sigismond 

Ragot zki  5 

Pour  confirmer  le  précédent  Traité.  1608. 

BOtzkai  mourut  peu  après  ce  Traité,  après  avoir  exhorté  les  Tranfyl vains  d'obfer- 
ver  la  paix  qu'il'  venoit  de  faire  avec  l'Empereur ,  &  de  lui  être  fidèles.  Ce- 
pendant les  Etats  de  Tranfylvanie  s'étant  affemblez  à  Claufembourg  au  mois  de  Fé- 
vrier 1607.  y  élurent  pour  Prince  Sigismond  Ragotski  :  néanmoins  ils  envoyèrent 
affurer  l'Archiduc  Mathias  Lieutenant  Général  de  l'Empereur  en  Hongrie,  que  cette 
éledion  n'empêcheroit  point  qu'ils  ne  reconnuflènt  toujours  l'Empereur  pour  leur 
Souverain  Prince. 

L'Empereur  ayant  été  obUgé  en  i<îo8.  de  remettre  le  Royaume  de  Hongrie  à  fbn 
firere  Mathias ,  ce  nouveau  Roi  pour  ne  fe  point  expofêr  à  de  nouvelles  guerres  pen- 
dant que  fes  différends  domeftiques  ri'étoient  pas  encore  bien  apaiièz ,  fit  peu  après 
un  Traité  avec  Ragotski  pour  établir  la  paix  entr'eux. 

Par  ce  Traité  Mathias  confirma  le  Traité  de  Vienne,  &  y  ajouta  l'expulfiofi 
des  Téfuites  hors  de  la  Hongrie  :  d'autre  part  Ragotski  promit  de  rendre  à  Mathias 
hommage  de  fa  Principauté,  ainfi  qu'il  fit  incontinent  après  la  conclufion  de  ce 
Traité. 

IV.  Traité  entre  l'Empereur  Mathias  £^  Gabriel  Battori  y 
Pour  les  intérêts  des  Villes  Saxones  de  Tranrylvanie.  161 3. 

Eu  après  ce  Traité ,  Gabriel  Battori  héritier  des  précédens  Princes ,  &  qui  s'ctoic 
rano-é  fous  la  prote6tion  du  Grand-Seigneur  Achmet,  s'étant  mis  en  état  de 
vouloir  rentrer  dans  la  Principauté  de  Tranfylvanie,  Ragotski  qui  préféroit  la  vie 
privée  à  la  dignité  de  Prince,  lui  céda  volontiers  cette  Principauté,  èc  {è  retira  dans 
fes  terres.  Mathias  prétendant  que  cette  Principauté  lui  étoit  dévolue  par  la  mort  de 
Botzkai  fans  enfans  mâles  en  vertu  du  Traité  de  Vienne,  &  que  Ragotski  n'en  avoit 
pu  difpofer  à  fon  préjudice ,  envoya  en  i^iz.  Negroni  Ambaflàdeur  à  Conftanti- 
nople  pour  demander  que  le  Grand-Seigneur  ne  s'oppofat  point  à  l'exécution  de  ce 
Traité  qui  avoit  été  confirmé  par  celui  de  Situatorock  :  mais  le  Grand- Vifir  foutint  à 
Nesroni  que  l'article  concernant  la  dévolution  de  la  Tranfylvanie  à  l'Empereur  après 
la  mort  de  Botzkai  avoit  été  figné  {ans  ordre  par  le  Bafla  Amurat,  &  il  ne  voulut  re- 
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connoître  pour  le  véritable  Traité  que  le  projet  qu'on  en  avoit  d'abord  envoyé  a 
l'Empereur  &  qu'il  avoit  refufc  de  figner.  Negroni  juftifia  par  les  originaux  du  Trai- 
té fait  avec  Botzkai  &  avec  le  Baflà  Amurat ,  que  le  Traité  portoit  cet  article,  &  que 
le  Chancelier  du  Grand-Seigneur  en  avoit  envoyé  une  copie  à  l'Empereur  ,  où  cet 
article  étoit  compris.  Cependant  les  Turcs  ne  démordirent  point  de  leur  prétention , 
ne  voulant  point  que  l'Empereur  fût  maître  de  la  Tranfylvanie  ;  ôc  Gabriel  Battori 
en  demeura  poflefTeur  paifible. 

Il  y  a  en  Tranfylvanie  trois  fortes  de  Peuples ,  les  Sicules  qui  dépendent  de  quelques 
Huns  de  l'armée  d'Attila  qui  s'arrêtèrent  en  ce  Pais  ;  les  Saxons  qui  y  ont  été  menez 
par  Charlemagne,&  y  ont  fept  Villes  dont  les  principales  fontHermenftat,  Cronftat, 
Claufembourg,  &  Albe-Julie  qui  eft  la  réfidence  des  Princes  de  Tranfylvanie;  & 
les  Hongrois  qui  s'eftiment  plus  nobles  que  les  autres.  Comme  les  Saxons  étant 
originaires  d'Allemagne  avoient  beaucoup  d'attachement  pour  l'Empereur,  Gabriel 
Battori  les  maltraitoit  extrêmement  :  mais  ayant  en  ï6iy  envoyé  des  Ambaflâdeurs 
à  l'Empereur  pour  faire  alliance  avec  lui,  (ans  le  vouloir  néanmoins  reconnoître  pour 
lôn  Souverain  ,  les  Miniftres  de  l'Empereur  conclurent  avec  ces  AmbalTadeurs  un 
Traité  en  feveur  de  ces  Villes. 

Par  ce  Traité  ces  Ambaflâdeurs  convinrent  que  Battori  recevroit  des  Garnifôns 
Impériales  dans  fes  places ,  fi  la  Tranfylvanie  étoit  attaquée  par  le  Grand- Seigneur  t 
Qu'il  rétabliroit  dans  leurs  maifons  les  Saxons  qui  avoient  été  chalfez  :  Qu'il  traite- 
roit  fevorablement  toutes  les  Villes  Saxones  ,  particulièrement  Hermenftat  ôc 
Cronftat  :  Et  que  l'Empereur  envoyeroit  deux  Commiflàires  en  Tranfylvanie  pour 
l'exécution  de  cette  réconciliation  des  Villes  Saxones  avec  Battori. 

V.  Traité  de  7irnanx>  entre  Mathias  ^  Bethlem  GaboTf 

Pour  alliance.  1615. 

GAbriel  Battori  ayant  été  aflàffiné,  Bethlem  Gabor  qui  avoir  beaucoup  contri- 
bué à  cette  mort ,  fe  (âifit  des  Etats  du  défunt  j  &  pour  éviter  l'indignation 
du  Grand-Seigneur  &  de  l'Empereur,  il  mitLippo  &  quelques  autres  bonnes  places 
entre  les  mains  du  premier ,  &  fit  en  i  <r  1 5 .  un  Traité  d'alliance  à  Tirnaw  avec 
l'Empereur  Mathias. 

Par  ce  Traité  Bethlem  Gabor  &  les  Etats  de  Tranfylvanie  s'obligèrent  de  n'atten- 
ter aucunes  chofes  contre  cet  Empereur  &  fes  Succeffeurs ,  ni  contre  les  Rois  &  Royau- 
me de  Hongrie ,  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  les  Royaumes  &  Provinces  alliées  de 
l'Empereur  :  au  contraire  ils  promirent  d'alTifter  de  toutes  leurs  forces  l'Empereur  & 
(es  Succeflèurs  au  Royaume  de  Hongrie  contre  tous  leurs  ennemis  excepté  contre  le 
Turc. 

V I.  Traité  entre  Ferdinand  Second  ^  Bethlem  Gabor  ^ 

Pour  le  même  fujet.  1619. 

MAthias  étant  mort  Bethlem  Gabor  &  les  Etats  de  Tranfylvanie  renouvellérent 
l'alliance  avec  Ferdinand  Second  fbn  Succeflèur  par  des  Lettres  Patentes  de 
l'année  1^19.  par  lelquelles  Bethlem  Gabor  en  foi  de  Princ©  &  les  Etats  de  Tranfyl» 
vanie  par  leur  Foi  Chrétienne  promirent  d'obfêrver  les  articles  du  Traité  de  1^15, 
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VIL  Traité  de  Preshourg  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  une  Trêve.  1620. 

BEthlem  Gabor  voyant  l'Empereur  Ferdinand  Second  embarafle  par  la  révolte 
des  Bohémiens  qui  avoient  élu  pour  leur  Roi  Frédéric  V.  Eleàeur  Palatin , 
crut  que  cette  occafion  lui  étoit  favorable  pour  envahir  le  Royaume  de  Hongrie. 
Ainfî  ayant  fait  alliance  avec  le  Palatin  &  les  Bohémiens ,  &  attiré  dans  fon  parti 
plufieurs  Hongrois  rebelles,  il  entra  en  i6i^.  i  main  armée  dans  la  Hongrie,  fe 
ïâifit  de  Caflbvie  &  de  plufieurs  autres  places  de  la  haute  Hongrie ,  &  de  Presbourg 
même  la  Capitale  de  ce  Royaume,  où  il  fit  au  mois  de  Janvier  i6zo.  en  qualité 
de  Prince  de  Hongrie  &  de  Tranfilvanic  un  Traité  d'alliance  avec  Frédéric  V.  en 
qualité  de  Roi  de  Bohême, 

Cependant  plufieurs  Seigneurs  Hongrois  des  deux  partis  voulant  tâcher  de  remettre 
le  calme  dans  leur  patrie,  obtinrent  commiflion&  plein  pouvoir  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand &  de  Bethlem  Gabor  de  traiter  delà  paix  à  Presbourg , où  ils  s'aflèmblerentj & 
en  attendant  qu'ils  convinflent  des  articles  de  la  paix ,  ils  y  conclurent  au  mois  dé 
Mars  i(îio.  un  Traité  de  trêve  pour  julqu'à  St.  Michel  de  la  même  année  entre 
l'Empereur  Ferdinand  &  les  Etats  de  Hongrie  qui  le  reconnoiflbient  encore  d'une 
part ,  Se  Bethlem  Gabor  &  les  Etats  de  Hongrie  qui  l'avoient  reconnu  pour  leur 
Prince  de  l'autre. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  la  Pologne  feroit  comprife  dans  cette  Trêve, 
comme  aufli  la  Bohême  &c  les  Provinces  incorporées ,  fi  elles  le  vouloient  :  Que  pen- 
dant la  trêve,  chacun  gouverneroit  ce  dont  il  étoit  en  pofleflîon:  Que  l'Empereur 
convoqueroit  à  Neuhaulel  l'afTemblée  des  Etats  de  Hongrie  avec  l'Empereur ,  pour 
abréger  tous  les  griefs  dont  on  fè  plaignoit ,  &  que  cependant  le  commerce  {èroit  li- 
bre de  part  &  d'autre. 

L'afTemblée  des  Etats  de  Hongrie  fut  tenue  fiiivant  ce  Traité  à  Neuhaufel  au  mois 
de  Juillet  fuivant;  mais  nonobftant  l'oppofition  des  Catholiques  Hongrois  &  les 
offres  que  les  Ambafïàdeurs  de  France  qui  étoient  alors  à  Vienne  envoyèrent  faire  de 
moyenner  aux  autres  Hongrois*  leur  paix  avec  l'Empereur ,  Bethlem  Gabor  fit  réfou- 
dre dans  cette  afTemblée  qu'on  confirmeroit  la  confédération  faite  avec  Frédéric  élu 
Roi  de  Bohême  :  Qu'on  feroit  la  guerre  à  l'Empereur  fans  écouter  aucunes  pro- 
pofitions  de  paix.  Il  fe  fit  même  élire  Roi  de  Hongrie  :  ainfi  dès  que  la  trêve  fiit 
expirée,  il  commença  les  hoflilitez,  &  afliêgea  la  Ville  de  Haimbourg  fituée  fur  le 
chemin  de  Presbouro;  à  Vienne. 


J 


VII I.  Traité  de  paix  de  Niclasbourg  entre  les  mê- 
mes. 1622. 

"Ai  marqué  dans  le  4.  Livre  Chapitre  18.  Nomb.  i.  que  le  Roi  ayant  envoyé 
en  Allemagne  le  Duc  d'Angoulême ,  le  Comte  de  Bethune  &  le  Sr.  de  Préaux 
en  qualité  de  fes  AmbafTadeurs  Extraordinaires  pour  appaifer  les  troubles  d'Al- 
lemagne ,  ils  furent  trouver  Bethlem  Gabor ,  qu'ils  ne  purent  d'abord  faire  réfoudre 
à  traiter  la  paix  que  conjointement  avec  les  Bohémiens  :  nous  avons  dit  auffi  qu'a- 
près la  vidloire  de  Prague ,  l'Empereur  fut  quelque  tems  fans  vouloir  traiter  avec  ce 
Prince,  que  comrne  unfujet  qui  n'avoit  point  d'autre  parti  à  prendre  que  de  venir 
demander  pardon  à  fon  Souverain. 

Enfin  ils  les  firent  réfoudre  l'un    &    l'autre   de    faire    plufieurs    petites    trêves 
confêcutives ,  ôc  d'envoyer  au  mois  de  Janvier  1  (î  z  i .  des  Commiffaires  à  Haimbourg 

que 
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que  l'Empereur  avoir  repris ,  pour  y  traiter  de  la  paix  par  la  méditation  du  Roi. 
Ces  Miniibes  François  firent  réfoudre  Bethlem  Gabor  à  renoncer  au  titre  de  Roi 
dé  Hongrie  &  à  confentir  que  les  biens  d'Eglife  occupez  par  les  Proteftans  fuflènt; 
reftituez  aux  Catholiques  ;  d'autre  part  l'Empereur  offrit  de  laifTer  à  Bethlem  le  titre  de 
Prince  de  Hongrie;  de  lui  donner  cent  mille  florins  par  an,  &de  lui  permettre  de  tirer 
cent  marcs  d'argent  des  Villes  des  Montagnes  :  mais  comme  ce  Prince  demandoit 
encore  Caflovie  &  quelques  autres  places  pour  {à  fureté,  &  que  l'Empereur  pardon- 
nât à  tous  fes  alliez  de  quelques  Provinces  qu'ils  fulTent ,  &  les  remît  dans  leurs  biens 
&  dans  leurs  dignitez,  l'Empereur  n'y  voulut  point  conlèntir,  &  la  conférence  fut 
rompue.  La  guerre  étant  ainft  fur  le  point  de  recommencer ,  Bethlem  Gabor  em- 
porta la  Couronne  de  Hongrie  à  Caflbvie  où  il  {è  retira  j  après  quoi  les  Hon- 
grois rendirent  à  l'Empereur  Presbourg  &c  plufieurs  autres  places ,  defquelles  Beth- 
lem Gabor  en  recouvra  enfuite  une  partie.  La  guerre  continua  ainfi  avec  diffé- 
rens  fuccès ,  julqu'à  ce  qu'au  commencement  de  l'hiver  plufieurs  Seigneurs  Hongrois 
portèrent  les  deux  Princes  à  renouer  la  négociation  à  Niclasbourg,  où  enfin  le  Trai- 
té de  paix  fut  conclu  \c  z6.  Janvier  i6zt. 

Par  ce  Traité  on  convint  qu'il  y  auroit  une  abolition  générale  de  tout  ce  qui  se* 
toit  fait  pendant  ces  troubles  :  Que  Bethlem  Gabor  renonceroit  au  titre  de  Roi  de 
Hongrie  ôc  rendroit  dans  dix- huit  jours  la  Couronne  Royale  de  Hongrie,  &  toutes 
les  places  qu'il  y  tenoit  encore ,  excepté  Caflbvie  &  lêpt  autres  Bailliages  qu'il  retien- 
droit  {à  vie  durant  :  Que  l'Empereur  lui  donneroit  la  qualité  de  Prince  de  l'Empire 
&  les  Principautez  d'pppelen  &  de  Ratibor,  &  les  Châteaux  &  Terres  de  Mont* 
katz,  Tockai ,  Zatmar  ôc  Eflech  dont  il  jouïroit  par  engagement  jufqu'à  ce  qu'on 
lui  eût  payé  une  fomme  qu'on  lui  promit  :  Que  l'Empereur  lui  donneroit  tous  les 
ans  cinquante  mille  florins  pour  le  payement  des  garnifons  de  ces  places  qui  feroienc 
{èrment  â  l'Empereur  &  au  Prince  Bethlem  :  Qiie  la  Couronne  feroit  gardée  au  Châ» 
teau  de  Trinchin  jufqu'â  l'aflemblée  des  Etats,  en  laquelle  on  traiteroit  de  l'abroga-- 
tion  de  tous  les  griefs ,  &  fi  les  Allemans  pourroient  tenir  des  charges  en  Hongrie  ; 
Que  les  affmes  de  la  Religion  {croient  rétablies  en  Hongrie  comme  elles  étoient  avant 
cette  guerre ,  &  que  les  Jéfuites  même  fcroient  rétablis  {ans  qu'ils  pulTent  néanmoins 
acquérir  de  nouveaux  biens  immeubles. 

IX.  Traké  de  paix  de  Vienne  entre  les  mêmes.  1624. 

BEthlem  étant  jaloux  de  l'heureux  fuccès  des  armes  de  l'Empereur  qui  avoit  dé- 
pouillé l'Eledeur  Palatin  de  tous  fes  Etats ,  &  s'étoit  rendu  maître  ab{blu  dans 
l'Empire ,  prit  pour  prétexte  que  l'Empereur  n'avoit  pas  accompli  les  conditions  por- 
tées par  le  "Traité  de  Niclasbourg  tant  â  l'égard  de  l'argent  que  des  autres  choies  qui  lui 
avoient  été  promilês.  Il  renouvella  la  guerre  en  1613.  dans  l'eipérance  de  {è  rétablir 
dans  le  Royaume  de  Hongrie  par  le  moyen  d'un  grand  renfort  de  troupes  qu'il  a- 
vpit  obtenues  du  Grand  Seigneur  ;  il  entra  donc  en  Hongrie,  prit  plufieurs  places  j 
&  fit  de  grands  ravages  tant  dans  ce  Rpyaume  que  dans  la  Moravie. 

Le  Grand- Seigneur  ayant  rapellé  fes  troupes,  Bethlem  témoigna  vouloir  bien  en- 
tendre â  la  paix ,  pourvu  que  l'Empereur  lui  cédât  la  Hongrie  depuis  les  Villes  des 
Montagnes  juiques  â  la  Tranfylvanie;  qu'il  le  rembourfat  des  frais  de  la  guerre,  & 
qu'il  le  créât  Palatin  ou  Viceroi  de  Hongrie.  L'Empereur  ayant  rejette  ces  condi- 
tions ,  ce  Prince  envoya  à  Vienne  des  Députez  qui  y  conclurent  un  Traité  de  pais 
le  8.  Mai  \Gxi^. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  le  Prince  Bethlem  ne  prendroit  plus  le  titre  de  Roi  de 
Hongrie ,  &  qu'il  remettroit  les  Sceaux  du  Royaume  entre  les  mains  de  l'Empereur  i 
Qu'il  ne  feroit  aucunes  entreprifès  diredement  ni  indiredement  contre  l'Empereur  ; 
pue  les  biens  fiCcaux  &  métalliques  feroienc  refl:ituez  à  l'Empereur  :  Que  les  biens  de 
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la  Maifon  de  Humonoi  fêroient  aufli  rendus  à  fes  héritiers  ;  &  les  terres  qu'on  avoit 
prifes  fur  André  Dozi  &  Sigifmond  Forgatzi  &  tout  ce  qu'on  devoit  rendre  par  le 
Traité  de  Niclasbourg  :  Que  Bethlera  fe  pourroit  qualifier  Prince  du  St.  Empire,  Sei- 
gneur de  plufieurs  Seigneuries  en  Hongrie,  &  Duc  d'Oppelen  &  de  Ratibor;  lequel 
citre  ne  pafferoit  point  à  fes  héritiers  :  Que  Caffovie  &  les  Seigneuries  ou  Comtez  de 
Zatmar,  de  Zobolar,  d'Ugogh,  de  Pereczaz  ,  de  Zemplin ,  de  Bozzat,  excepté 
la  forcereffe  de  Zanderic,  &c  d'Abanviwar  lui  appartiendroient  fà  vie  durant:  Que 
l'Empereur  lui  donneroit  trente  mille  florins  par  an  pour  le  payement  des  garnifons  ; 
Que  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  feroit  libre  dans  ces  Seigneuries  ;  Que  le  Prince 
jouïroit  des  dixmes  apartenantes  aux  Eccléfîaftiques  dans  les  Seigneuries  de  Zatmar, 
de  Zobolar  &  d'Ugogh ,  {àuf  à  l'Empereur  à  les  indemnifer  :  Que  le  Prince  auroit 
aufli  par  engagement  le  Château  de  Monkatz,  le  Château  &  la  Ville  de  Tokai  & 
à  perpétuité  pour  lui  &  pour  fes  héritiers  le  Château  &  la  Ville  d'Eflèch  & 
les  Villes  de  Nagibai  &  de  PoiTobanie:  Enfin  que  fi  le  Sultan  entreprenoit  fur 
les  Etats  du  Prince  à  l'occafion  de  ce  Traité ,  l'Empereur  le  fecoureroit  de  toutes 
fes  forces  &  de  celles  de  fà  Maifon,  du  Roi  d'Efpagne ,  &  de  l'Empire. 

X.   Traité  entre  les  mêmes -i 
Pour  une  Trêve  de  fix  mois.  1626. 

Ethlem  Gabor  étant  mal  {àtisfait  de  ce  que  l'Empereur  ne  lui  payoit  pas 
I  cinquante  mille  écus  qu'il  prétendoit  lui  être  dus  fuivant  le  Traité  de  Ni- 
clasbourg, outre  cela  étant  {bllicité  par  les  Ennemis  de  la  Maifon  d'Autriche,  fe 
ligua,  comme  je  l'ai  marqué,  contre  l'Empereur  avec  les  Rois  d'Angleterre  &  de 
Dannemarc  6c  les  Etats  Généraux  5  &  ayant  obtenu  du  Grand-Seigneur  Amu- 
rat  permiffion  de  lui  faire  la  guerre  &  aflurance  de  fecours,  il  entra  à  main  ar- 
mée dans  la  Hongrie,  la  Moravie  &  la  baffe  Autriche  ,  &  s'empara  de  diver- 
fës  places:  il  alfiégea  Golding  en  Moravie,  dont  le  fiége  dura  jufqu'au  xo.  No- 
vembre 162.6.  auquel  jour  on  conclut  une  ceflàtion  d'armes  par  la  médiation  du 
Palatin  de  Hongrie  nommé  Staniflas  Turfou. 

Par  ce  Traité  on  convint  entr'autres  chofes ,  que  toutes  hoftilitez  cefferoient  pen- 
dant fix  mois  ;  Qu'on  ne  pouroit  pendant  cette  trêve  s'emparer  de  part  ni  d'au- 
tre d'aucune  place  de  défenfe;  Que  les  Hongrois,  les  Turcs,  &  les  Allemands 
fêroient  auffi  compris  en  cette  trêve  :  Que  fi  l'Empereur  vouloir  faire  la  paix  avec 
le  Grand -Seigneur,  il  fe  ferviroit  de  la  médiation  du  Prince  Bethlem  &  ne  pour- 
roit rien  conclure  fans  le  lui  communiquer  :  Que  chacun  demeureroit  pendant  la 
trêve  en  poflTefTion  des  places  qu'il  pofledoit  au  jour  de  la  fignature  de  ce  Trai- 
té :    Enfin  qu'il  y  auroit  de  part  &  d'autre  une  entière  liberté  de  commerce. 

Ce  Traité  ne  Eit  point  exécuté ,  à  caufe  des  grands  ravages  que  les  Turcs  qui 
étoient  venus  au  fecours  de  Bethlem  Gabor,  firent  en  fe  retirant;  ce  qui  fit  re- 
commencer les  hoftilitez. 

XL  Traité  de  paix  de  Preshourg  entre  les  mê- 
mes. 1626. 

LE  Duc  de  Wcymar  &  le  Comte  de  Mansfeld  ayant  joint  l'armée  de  Bethlem  Ga- 
bor, il  gagna  une  bataille  contre  les  Impériaux  :  néanmoins  voyant  que  les  Alle- 
mans  &  les  Turcs  fe  retiroient,  &  que  fes  alliez  ne  lui  donnoient  pas  les  fecours 
d'hommes  &  d'argent  qu'ils  lui  avoient  piromis,  il  eut  peur  que  la  Porte  le  dés- 
avouât ,    &    qu'il  ne   demeurât   feul    expofé  à   toute  la  puiUance  de  l'Empereur. 

Ainfi 
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Ainfî  il  envoya  à  Vienne  un  Député  faire  fes  fbumifïîons  à  l'Empereur,  &  lui 
témoigner  la  paffion  qu'il  avoit  de  terminer  la  guerre  par  une]  paix  :  les  Commif^ 
{aires  de  l'Empereur  s'étant  peu  après  aflèmblez  avec  ceux  de  ce  Prince  ,  ils  con- 
clurent  un   Traité     de  Paix    à    Presbourg    à    la    fin  du    mois    de    Décembre 

Par  ce  Traité  Bethlem  promit  qu'il  ne  commettroit  plus  jamais  d'hoftilitez  contre 
l'Empereur  :  Qu'il  reftitueroit  toutes  les  places  qu'il  avoit  occupées  en  Hongrie  .* 
Qu'il  éloigneroit  de  lui  le  Comte  de  Mansfeld  &  tous  les  autres  du  même  par- 
ti: Que  les  habitans  des  {èpt  Comtez  qui  lui  avoient  été  accordez  pendant  fà  vie, 
rendroient  hommage  à  l'Empereur  &  jureroient  l'oblèrvation  de  ces  articles  :  Qu'il 
procureroit  l'évacuation  des  places  occupées  par  les  Turcs  &  la  liberté  de  tous  les  Su- 
jets de  l'Empereur  qui  étoient  elclaves  en  Turquie  :  Que  les  Traitez  de  Niclas- 
bourg  &  de  Vienne  (èroient  exécutez  hormis  à  l'égard  des  trente  mille  florins  que 
l'Empereur  devoir  payer  pour  la  garde  des  Places  de  Hongrie  dont  il  fut  déchargé  : 
Qu'il  y  auroit  une  amniftie  générale  pour  tous  ceux  qui  avoient  feryi  ce  Prince 
pendant  ces  troubles,  &  pour  les  Villes  qui  avoient  emoraiTé  fon  parti:  Enfin  que 
le  Prince  reftitueroit  tous  les  biens  Eccléfiaftiques  relevans  de  l'Empereur  qu'il  avoic 
occupez  depuis  l'année  i6i^.  à  la  réièrve  des  Abbayes  de  Replana  apartenantes 
au  feminaire  de  Gran  pour  lesquelles  il  payeroit  cinq  cens  florins  a.  l'Empereur 
par  an. 

En  confëquence  de  ce  Traité  l'Empereur  donna  une  amniftie  générale  à  ceux  des 
fëpt  Comtez  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Bethlem ,  lequel  de  {à  part  promit  par  un 
ade  pubhcde  rendre  tout  ce  qui  avoit  été  occupé  &  aUéné  des  biens  des  Hongrois 
fidèles  à  l'Empereur.  Bethlem  obfêrva  cette  dernière  paix  plus  exadement  que  les 
autres  ,  .  &c     ne    fit    plus    d'entreprifes    fur    la    Hongrie    ni    contre    l'Empe- 


reur. 


XII.  Traité  de  Paix  de  7irnaw  entre  Ferdinand  111. 
^  George  Ragot  ski  premier.   1645. 

BEthlem  Gabor  étant  mort  en  16x9.  l'Empereur  rentra  dans  Caflxîvie  &  dans 
fèpc  Comtez  qu'il  n'avoit  cédez  à  ce  Prince  que  (à  vie  durant.  Les  Etats  de 
Tranfylvanie  élurent  Prince  George  Ragotski  qui  obtint  l'agrément  de  l'Empereur  & 
du  Grand-Seigneur.  Il  commit  dès  l'année  i(î 3 1 .  des  hoftiiitez  contre  l'Empe- 
reur ,  &  tâcha  l'année  (ùivante  d'inciter  le  Grand-Seigneur  à  faire  une  invafion  en 
Hongrie ,  pendant  que  l'Empereur-  étoit  puiflàmment  attaqué  dans  l'Allemagne  par 
les  Suédois.  Mais  ce  fut  inutilement  tant  à  cauiè  de  la  mort  du  Roi  de  Suéde  qui 
{ùrvint  peu  après ,  que  des  affaires  que  le  Grand-Seigneur  eut  du  côté  de  la  Perfè. 
Cependant  l'intérêt  d'Etat  fut  caufe  que  lorfqu'en  \6i^6.  le  Grand- Seigneur  envoya 
une  armée  contre  Ragotski  pour  le  dépofer ,  l'Empereur  pour  empêcher  que  la 
Tranfylvanie  ne  fût  enliiite  fous  la  puiffance  des  Turcs ,  ne  laifla  pas  de  le  iècou- 
rir  fous  main ,  ne  l'ayant  pas  voulu  faire  ouvertement ,  pour  ne  point  rompre  avec  le 
Grand- Seigneur. 

Ce  bon  ofiîce  n'empêcha  pas  que  depuis  ce  Prince  efpérant  s'agrandir 
pendant  les  troubles  d'Allemagne  ,  ne  fît  alliance  avec  les  Suédois  ,  fous 
prétexte  que  l'Empereur  avoit  fait  fermer  en  Hongrie  plufieurs  Temples  de 
Luthériens ,  &  avoit  fait  plufieurs  autres  chofos  contre  la  liberté  des  Hongrois 
&  les  articles  des  précédens  Traitez  :  il  entra  en  Hongrie  avec  une  armée  de  foixan- 
te  &  dix  mille  hommes ,  &  prit  d'abord  Calfovie  &  plufieurs  autres  Villes  : 
mais  l'Empereur  ayant  envoyé  contre  lui  le  Comte  de  Bucheim  arrêta  les  pro- 
grès. 

_         Ra- 
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Rao-otski  avoit  efpéré  qUe  Tortenfon  Général  des  Suédois  prendroit  Brinn  en  Mo- 
ravie  ,  Se  avanceroit  enfuite  vers  Presbourg  ,  afin  d'agir  conjointement  contre  la 
Honf^rie  ;  mais  voyant  que  le  Général  n'avoit  pu  prendre  cette  place ,  &  que  l'ar- 
mée Suédoife  avoit  été  tellement  afFoiblie  en  ce  fîége  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  lui 
fournir  les  fecours  qu'il  lui  avoit  promis  ;  d'autre  part  étant  prefTé  de  faire  la  paix 
par  le  Grand-Seigneur  Ibrahim  qui  fe  difpolànt  d'agir  contre  les  Vénitiens  ne  vou- 
loir point  laifTer  aucunes  femences  de  guerre  en  Hongrie ,  il  réfolut  de  traiter  avec 
l'Empereur,  nonobftant  les  oppofitions  oc  les  remontrances  du  Sr.  de  Croifîi  En- 
voyé de  France  qui  avoit  conclu  depuis  peu  un  Traité  de  Confédération  entre  le 
Roi  fon  maître  &  ce  Prince. 

Ainfi  la  paix  fut  conclue  à  Tirnaw  Se  ratifiée  par  l'Empereur  le  i6.  Décembre 
i(î45.  par  deux  Lettres  Patentes  dont  les  premières  regardoient  les  Hongrois ,  &  por- 
toient  cntr'autres  choies  qu'ils  jouïroicnt  librement  de  l'exercice  de  leur  Religion  &  que 
perfonne  ne  pourroit  être  molefté  pour  ce  fujet  :  Que  l'Empereur  affembleroit  une 
Diète  où  on  traiteroit  de  l'expulfion  des  Jéfuites  &  des  Soldats  étrangers  hors  du 
Royaume ,  &  de  plufieurs  autres  points  :  Enfin  que  l'Empereur  accorderoit  une  am- 
niftie  à  tous  les  Hongrois. 

A  l'égard  de  Ragotski  l'Empereur  lui  accorda  ,  à  fà  femme  &  à  fes  héritiers 
mcâles  Tokai,  &  les  Fortereffcs  de  Tarkal  ,  de  Regeez,  de  Zatmar  &  d'Echiedi 
outre  cela  durant  là  vie  les  fept  Comtez  accordez  à  Bethlem  Gabor  en  kîiz,  à 
condition  qu'il  renonceroit  à  toutes  les  alliances  qu'il  avoit  faites  avec  la  Sué- 
de &c  avec  d'autres  Princes ,  en  ce  qu'elles  pouvoienc  être  contraires  à  cette  paix  ; 
qu'il  rendroit  les  places  qu'il  avoit  occupées  en  Hongrie  autres  que  celles  qu'il 
devoit  crarder  par  ce  Traite  ,  enfin  qu'il  ne  iè  mêleroit  point  des  affaires  de  ce  Ro- 
yaume que  comme  en  étant  un  membre. 

Ragotski  confirma  ce  Traité  à  Alba-Julia  le  zo.  Octobre  i(î4<j.  &  s'obligea  aux 
claufes  qui  y  étoient  portées ,  moyennant  que  l'Empereur  tînt  auifi  de  là  part  ce 
qu'il  lui  avoit  promis. 

XIIL    Traité  de  Vienne  entre  Léopold  ^ 
Chimin  Janos , 

Pour  alliance.    1661, 

GEorges  Ragotski  Premier  du  nom  étant  mort,  eut  pour  Succeflèur  fon  fils 
qui  portoit  le  mêm.e  nom  que  lui,  &  qui  attaqua  la  Pologne  en  i6^-j.  avec 
•une  puiflante  armée  j  lâns  avoir  égard  aux  menaces  que  lui  fit  l'Empereur  Fer- 
dinand III.  de  faire  une  irruption  dans  fon  Pais,  s'il  ne  fe  défiftoit  de  fon  deflein. 
Cet  Empereur  étant  mort ,  Léopold  Roi  de  Hongrie  fon  fils  prit  cette  invafion  de 
Ragotski  pour  un  de  fes  prétextes  pour  envoyer  une  armée  au  fecours  de  la  Pologne  ; 
prétendant  que  ce  Prince  étant  fon  Valfal  n'avoit  pu  entreprendre  cette  guerre  fans 
fon  confentement. 

Ragotski  ayant  été  chaffé  honteufement  de  la  Pologne  fe  vit  à  fon  retour  attaqué 
par  les  troupes  du  Grand-Seigneur  qui  lui  avoit  aufli  défendu  d'attaquer  la  Pologne, 
&  qui  vouloir  pour  là  punition  le  chalfer  de  {à  Principauté.  Ce  Prince  fe  voyant  en 
ce  péril ,  envoya  Michel  Mifels  fon  Chancelier  vers  Léopold  alors  devenu  Empe- 
reur ,  &  lui  fit  fi  bien  connoître  l'intérêt  qu'il  avoit  d'empêcher  que  les  Turcs  ne  fe 
rendirent  maîtres  de  la  Tranfylvanie ,  que  cet  Empereur  fiit  {àtisfàit  des  foumiflîons 
de  Ragotski  &  lui  promit  de  le  fecourir  puiflàmment. 

Mais  ces  promefles  n'étant  point  fuivies  d'effets  n'empêchèrent  pas  le  Grand-Sei- 
gneur de  dépouiller  Ragotski  de  fa  Principauté  en  1^5  8.  &  de  la  donner  à  Achatz 
Bardai. 

L'Em- 
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L'Empereur  cjui  craignoit  de  rompre  avec  le  Turc  ,  n'aflilla  point  non  plus  Ra- 
gotski  en  1660.  lorfqu'il  reprit  les  armes  coiitre  les  Turcs,  &  après  que  ce  Prince 
eut  été  défait ,  &  blefle  à  mort  dans  une  bataille  qu'il  perdit  en  cette  année ,  il 
le  contenta  de  donner  retraite  à  {à  veuve  &  à  fon  fils  Stanislas ,  &  de  fê  remettre 
en  poflèffion  des  (èpt  Comtez  d'au  delà  du  Teifs  ou  Tibisque,  qui  n'dvoient  été  cé- 
dez à  Ragotski  que  pour  en  jouir  {à  vie  durant.  Ainfi  il  mit  entr 'autres  places 
garnifon  dans  Caflbvie,  Tokai,  Zekelheid,  Zatmar,  Calo,  &  Efchield;  le  Prince 
Achatz  Bardai  ayant  remis  à  l'Empereur  ces  |rois  dernières  places ,  afin  de  ne  {è 
point  brouiller  avec  la  Maifon  d'Autriche. 

Kimin  Janos  Lieutenant  Général  de  Ragotski  s'étant  enlùite  {ôulevé  contre  Bar- 
dai ,  le  contraignit  de  renoncer  à  la  Principauté  ;  èc  s'étant  fait  élire  en  là  place , 
il  lui  fit  couper  la  tête  fous  prétexte  qu'il  entretenoit  toujours  des  intelligences  avec 
le  Turc.  Ce  nouveau  Prince  ne  doutant  point  que  le  Grand-Seigneur  ne  l'atta- 
quât puiflàmment ,  envoya  en  i(j<îi.  vers  l'Empereur,  du  confentement  des  Etats 
de  Tranlylvanie ,  des  Ambaffadeurs  qui  conclurent  à  Vienne,  un  Traité  d'alliance 
entre  Sa  Majefté  Impériale  &  leur  Maître. 

Par  ce  Traité  Kimin  Janos  promit  qu'il  payeroit  à  l'Empereur  le  même  tribut 
que  le  Grand-Seigneur  exigeoit  par  chacun  an  de  la  Tranfylvanie:  Qu'il  lui  met- 
troit  entre  les  mains  pour  gages  de  {à  foi  ce  qu'il  tenoit  encore  dans  les  fèpt  Com- 
tez fituez  au  delà  du  Tibifque  ;  outre  cela  en  Tranfylvanie  Côloswar,  Samofin- 
varin  ,  Huft ,  Kuvarin ,  Segeswar ,  Bethlem ,  Fogaratz ,  &  Diez  :  moyennant  cela 
l'Empereur  lui  promit  fa  proteftion. 

En  conféquence  de  ce  Traité  l'Empereur  mit  des  garnifons  Allemandes  dans  toutes 
ces  places.  Le  Grand- Seigneur  ayant  appris  cela  donna  à  Michel  Abaffi  la  Prin- 
cipauté de  Tranfylvanie  &  une  armée  avec  laquelle  il  recouvra  Nagibai  èc  Foga- 
ratz ,    &  g^gi^^    une  bataille  en  laquelle  Kimin  Janos  fut  tué. 

XIV.    article  du  Traité  de  Paix  entre  Leopold 
tf  Sultan  Mahomet  IV. 

Pour  les  intérêts  de  Michel  Abaffi. 


Es  Turcs  trouvant  mauvais  que  l'Empereur  tînt  toijjours  garnifon  dans  queî- 
i  ques  Places  de  Tranfylvanie  ordonnèrent  en  yGC^.  à  Michel  Abaffi  de  pren- 
dre les  armes  pour  en  chaflèr  les  garnifons  Allemandes.  Ce  Prince,  avant  que  de 
paflèr  outre  ,  fit  prier  l'Empereur  de  vouloir  retirer  fes  garnifons  de  ces  Places; 
à  quoi  l'Empereur  fit  réponfe  qu'il  n'y  prétendoit  rien,  &  qu'il  ne  les  retenoic 
que  pour  empêcher  que  les  Turcs  ne  s'en  emparaflènt  :  mais  il  refulà  de  les  lui 
rendre  à  moins  qu'il  ne  l'aflurât  que  les  Turcs  n'y  mettroient  point  garnifon  & 
qu'ils  ne  demanderoient  plus  rien. 

Michel  Abaffi  ne  voulut  pas  répondre  des  deflèins  ni  des  prétentions  des  Turcs j 
mais  ayant  donné  quelques  fommes  aux  Soldats  Allemans  qui  étoient  en  garni- 
fon à  Colofwar  &  à  Zekelheid  ,  &  qui  n'étoient  point  payez  de  leur  fol- 
de  ,  il  retira  d'eux  ces  deux  Places.  Ce  fut  la  feule  chofe  qu'il  fit  contre 
l'Empereur  ,  ayant  fait  agréer  au  premier  Vifir  les  excufos  qu'il  lui  appor- 
ta pour  s'exemter  de  fc  joindre  avec  fes  troupes  à  l'armée  des  Turcs. 

Lorfqu'on  traita  de   la   trêve  entre  les  deux  Empires  ,    chacun  des  deux  Em- 
pereurs ne  voulant  pas  que  l'autre  empiétât  dans  la    Tranfylvanie  ,    eut  foin  des 
intérêts  du  Prince  Abaffi ,   afin  qu'il  pofledât  pleinement    toute   cette    Principau- 
té, '    Ainfi   ils  convinrent   que   la   Tranfylvanie  foroic   rétablie    en  l'état   auquel 
Tom.  IL  Bbb  die 
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.lie  étoit  du  tems  du  vieux  Ragotski  :  Que  les  garnifons  des  deux  Empe- 
reurs en  fôrtiroient  &  n'y  rentreroient  plus  :  Que  toutes  les  places  fêroient  re- 
tires au  Prince  Abaffi  cjui  feroit  reconnu  de  part  &  d'autre  en  cette  qualité  : 
Que  fi  ce  Prince  fe  révoltoit  contre  la  Porte  ,  l'Empereur  ne  l'affifleroit  point; 
&  que  les  ertfans  des  deux  derniers  Princes  feroient  élevez  honnêtement ,  mais 
ne  pourroient  entrer  en  armes  dans  la  Tranfylvanie. 

Dans  quelques  autres  copies  de  ces  mêmes  articles  que  j'ai  vus,  il  efl  porté 
qu'après  la  mort  du  Prince  les  Etats  de  Tranfylvanie  lui  éliroient  un  SucceC- 
feur  &  qu'ils  jouïroient  de  leur  ancienne  liberté  &  de  leurs  droits  :  Que  le 
Prince  de  Tranfylvanie  ne  pourroit  exiger  aucune  contribution  des  Comtez  fi- 
tuez  au  delà  du  Teifs ,  qui  demeuroient  à  l'Empereur  :  Enfin  que  ce  Prince 
payeroit  fix  cens  mille  écus  à  la  Porte  pour  les  frais  de  la  guerre.  Mais  ceux 
qui  âUésuent  cet  article  prétendent  qu'on  voulut  en  cette  rencontre  pour  l'hon- 
neur de  l'Empereur  déguifcr  qu'on  l'obligeât  de  payer  cette  fomme  aux  Turcs 
pour  acheter  la  trêve  :  ainfi  ils  veulent  que  ce  fiât  en  effet  l'Empereur  Se  non 
le   Prince  Abaffi  qui  paya  cette  fomme  aux  Turcs. 

Comme  fuivant  ce  Traité  tout  ce  qui  concernoit  la  Tranfylvanie  dévoie  être 
réduit  au  même  état  qu'il  étoit  du  tems  du  vieux  Ragotski ,  &  que  le  tribut  que 
le  Grand-Seigneur  tiroit  de  cette  Principauté  avoir  été  hauflTé  jufqu'à  cinq  cens  mil- 
le écus  au  heu  qu'il  ne  montoit  pas  à  cent  mille  écus  du  tems  de  ce  Ragotski ,  le 
Comte  de  Leflé  AmbafTadeur  de  l'Empereur  à  la  Porte  fit  fon  poffible  pour  obte^ 
nir  la  diminution  de  ce  tribut ,  mais  il  n'en  put  rien  obtenir  5  &  tout  ce  qu'on 
inféra  pour  les  intérêts  de  ce  Prince  dans  la  Capitulation  qui  fijt  niife  à  Conftanti- 
nople  entre  les  mains  du  Comte  de  Leflé  ,  fut  que  les  armées  fe  retireroient  des 
frontières  de  la  Tranfylvanie  ,  &  que  les  châteaux  &  les  forts  où  il  y  avoit  gar- 
nifon  Allemande  feroient  mis  entre  les  mains  du  Prince. 

Cela  fut  exécuté  ;  &  depuis  Michel  Abaffi  a  affez  vécu  en  paix  avec  l'Empe- 
reur j  hormis  qu'il  a  pris  fous  main  contre  lui  les  intérêts  des  Mécontens  de  Eîon- 
grie  particulièrement  des  Proteftans. 
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CHAPITRE      XL    . 

Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les 
Grands- Seigneurs. 

Es  différends  entre  les  Rois  de  Hongrie  &  les  Grands-Seigneurs  ont  commencé 
1  vers  la  fin  du  quatorzième  ficelé,  lorfque  Bajazet  prit  le  parti  d'Etienne  Vai- 
vode  de  Tranfylvanie  contre  Sigismond  Roi  de  Hongrie  fon  Souverain ,  &  gagna  une 
grande  bataille  contre  : les'Chrétiens  près  de  NicopoU  en  l'année  i3  5>f-  Les  Turcs 
ne  firent  pas  de  grands  progrès  en  Hongrie  pendant  la  vie  de  Sigismond  &  Al- 
bert d'Autriche  fon  gendre  &  fon  Succeffeur  ,  ni  même  après  qu'ils  eurent  dé- 
fait &  tué  en  1 444.  Uladiflas  Succefleur  d'Albert  qui  avoit  rompu  le  Traité  de 
paix  qu'il  avoit  fait  &  juré  avec  Amurat  Second  j  les  Hongrois  s'étant  encore  extrê- 
mement bien  défendus  pendant  la  vie  de  Ladiflas  fils  d'Albert  d'Autriche ,  de  Mathias 
Corvin,  &  d'Uladiflas  Jagellon. 

Ce  dernier  qui  étoit  aufli  Roi  de  Bohême  laiffa  un  fils  nommé  Louis  auquel  So- 
liman ôta  Belgrade  en  1511.  &  qui  fut  enfin  défait  &  tué  par  le  même  Sultan  à 
la  bataille  de  Mohatz  en  i^iC.  Cette  mort  fit  élever  une  guerre  civile  en  Hongrie 

entre 
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entre  Ferdinand  d'Autriche  qui  ayant  époufé  Anne  fœur  unique  du  Roi  Louïs  pré- 
tendoic  être  légitime  héritier  de  cette  Couronne  ,  &  Jean  ZapoU  Vaivode  de  Tran- 
fylv'anie  que  la  plus  grande  partie  des  Hongrois  avoient  élu  pour  Roi  :  ce  dernier 
ayant  été  chaflé  du  Royaume ,  recourut  à  la  protection  de  Soliman  qui  le  rétablit  en 
poirefTion  de  Bude  Se  de  prefque  tout  la  Hongrie ,  &:  pouflant  fa  pointe  vint  même 
en  I  5  ip.  affiéger  la  Ville  de  Vienne  qu'il  ne  put  prendre. 

Soliman  fît  encore  plufieurs  fois  la  guerre  en  Hongrie  contre  Ferdinand  tant  pen- 
dant la  vie  du  Roi  Jean  que  depuis  fa  mort  arrivée  en  1540.  pour  défendre  Jean- 
Sigismond  fon  fils  auquel  Ferdinand  difputoit  encore  cette  Couronne  ,  en  con- 
féquence  d'un  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  le  Roi  fon  père.  Enfin  Soliman 
étant  ennuyé  de  toujours  combattre  pour  les  autres,  s'empara  par  adreffe  en 
15  41.  de  Bude  &c  de  prefque  toute  la  Hongrie. 

III.  Traité  de  Vienne  entre  Mathias  ^  ^chmet. 
Pour  la  continuation  de  la  trêve.  1616. 

IL  y  avoit  eu  plufieurs  courfès  réciproques  entre  les  garnifbns  des  Places  frontières, 
qui  donnoient  lieu  de  craindre  que  la  guerre  ne  recommençât  entre  les  deux 
Empires  ;  néanmoins  le  Grand-Seigneur  Achmet  fouhaitant  la  paix ,  parce  qu'il  fê 
trouvoit  alors  embaraffé  en  guerre  contre  les  Perfes ,  les  Cofiques ,  &  divers  Baflàs 
qui  s'étoient  révoltez j  envoya  en  i6i^.  un  Ambaffadeur  à  Vienne  qui  y  fit  en 
I  <î  I  <j .  un  Traité  pour  la  continuation  de  la  trêve  de  Situatorock  pendant  vingt  an- 


nées. 


Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  villages  dépcndans  d'Agria,  de  Canifè,  d'Al- 
be- Royale,  de  Pefl,  de  Bude,  de  Zolnock,  &  de  Hatuan  qui  étoient  alors  tenus 

Î>ar  le  Grand-Seigneur ,  en  dépendroient  encore  à  l'avenir  ;  mais  qu'à  l'égard  des  vil- 
ages  qui  depuis  la  paix  avoient  été  empêchez  de  porter  le  tribut ,  ou  avoient  été 
occupez  par  force  ,  il  fèroit  nommé  des  CommifTaires  de  part  ôc  d'autre  qui  les 
vifiteroient  &  les  reflitueroient  à  leurs  Seigneurs  :  Qu'il  feroit  fait  un  état  des  Bouro-s 
qui  dévoient  payer  feulement  tribut  à  Novigrad  &  aux  autres  places  tenues  par 
l'Empereur ,  &  de  ceux  qui  l'avoient  payé  à  l'un  &c  à  l'autre  :  Que  des  cent  cinquan- 
te Bourgs  dépendans  de  Gran  ou  de  Strigonie  ,  les  fbixante  plus  proches  ne 
payeroient  tribut  qu'au  Grand-Seigneur  feulement  :  Que  les  Commiflàires  détermi- 
neroient  les  bornes  entre  les  terres  de  Sa  Hauteffe  &  celles  de  l'Empire  &  de  la  Mai- 
{ôn  d'Autriche  :  Que  toutes  les  Forterefles  bâties  depuis  la  paix  de  Situatorock  fè- 
roient  démolies  :  Que  les  Prêtres ,  Religieux ,  &  jéfuites  pourroient  bâtir  des  Eglifès 
&  faire  le  fervice  divin  dans  toutes  les  terres  du  Grand-Seigneur  :  Qu'il  fèroit  permis 
aux  Païfâns  de  Hongrie  de  rebâtir  les  villages  ruinez  ,  &  d'enfèmencer  les  terres  en  - 
payant  tribut  des  deux  cotez  :  Que  les  Marchands  des  Païs  de  l'Empereur  qui  vou- 
droient  trafiquer  en  Turquie,  porteroient  la  bannière  de  l'Empereur  avec  des  Lettres  de 
pafTeport ,  &  payeroient  au  lieu  du  trentième  trois  pour  cent ,  &  à  l'Ambaflàdeur  de 
l'Empereur  deux  Afpres  pour  cent  ;  Enfin  que  les  Baflàs  ne  pourroient  ufèr  de  con- 
traintes pour  le  tribut,  qu'après  avoir  fait  feire  trois  fbmmations  aux  Juges  des  vil- 
lages de  porter  le  tribut,  &  après  avoir  encore  écrit  au  Capitaine  de  l'Empereur,  afin 
qu'il  envoyât  les  Juges  avec  le  tribut.  • 
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IV.  Traité  de  Comorre  entre  Ferdinand  Second  ^  Ofman^ 
Pour  terminer  quelques  différends. 

L'Empereur  Madiias  étant  mort ,  le  Grand-Seigneur  Ofman  envoya  à  Ferdinand 
Second  fon  fuccefTeur  un  AmbafTadeur  pour  lui  témoigner  la  joye  qu'il  avoit 
de  fon  élévation  à  la  dignité  Impériale,  &  la  difpofition  ou  il  ét-bit  d'obferver  les 
anciens  Traitez  &  lui  offrir  même  du  fecours contre  fès  {ùjets  rebelles,  s'il  en  avoit  be- 
fôin.  L'Empereur  agréa  cette  Ambaflàde ,  &  corre^ondit  à  cette  civilité  par  une 
autre  Ambaflàde  qu'il  envoya  à  Ofman  :  ainfi  quoique  le  Sultan  fût  fortement 
foUicicé  par  les  Hongrois  &  les  Bohémiens  de  vouloir  rompre  avec  Ferdinand 
dans  un  tems  que  prefque  tous  fès  Sujets  étoient  révoltez  contre  lui,  il  n'y  vou- 
lut jamais  entendre,  ôc  même  il  lui  envoya  en  KÎ22.  des  lettres  que  l'on  lui  avoit 
écrites  fur  ce  fùjet. 

Pour  ôter  tout  prétexte  de  rupture  entre  les  deux  Empires  ,  comme  il  s'étoit  for- 
mé quelques  différends  au  fujet  de  leurs  limites  &  de  l'exécution  des  précédens  Trai- 
tez ,  des  Députez  des  deux  Empereurs  s'afTemblércnt  à  Komore ,  &  y  firent  un  nou- 
veau  Traité  par  lequel  ils  réglèrent  plufîeurs  difficultez, 

V.  Traité  de  Giarmata  entre  Ferdinand  Second  ^  Amwaî 

Quatrième  t 

Pour  le  même  fujet.  1625. 

PLufîeurs  nouveaux  différends  furvinrent  entre  l'Empereur  Ferdinand  Second  & 
Sultan  Amurar  IV.  &  leurs  Sujets ,  particulièrement  fur  ce  que  Bethlem  Gabor 
Prince  de  Tranfylvanie  s'étant  entr'autres  places  faifi  de  celle  de  Vaccia  ou  Watzen 
en  Hongrie ,  l'avoit  remife  entre  les  mains  des  Turcs  qui  la  retinrent ,  quoique  par 
le  Traité  de  Situatorock  ,  il  fût  dit  nommément  qu'elle  demeureroit  à  l'Empereur. 
Comme  il  y  avoit  lieu  de  craindre  que  ces  différends  n'éclataffent  en  une  guerre  ou- 
verte, de  laquelle  les  deux  Empereurs  étoient  alors  également  éloignez  ,  ils  convin- 
rent d'envoyer  de  part  ôc' d'autre  à  Giarmata  à  trois  lieues  de  Komore  des  Députez, 
qui  y  ayant  conféré  enfèmble  avec  ceux  de  Bethlem  Gabor  y  firent  en  l'année  i6z^. 
un  nouveau  Traité  pour  régler  les  moyens  par  lefquels  ces  conteftations  pourroient 
être  terminées  à  l'amiable. 

Par  ce  Traité  ils  renouvellérent  les  Traitez  de  paix  de  Situatorock  &  de  Vienne, 
&  convinrent  que  les  différends  touchant  Vaccia ,  particulièrement  à  caufê  du  Château 
de  Bolondvar,  feroient  terminez  par  des  Députez  particuliers  à  Conftantinople  &  à 
Vienne.  Ils  nommèrent  un  Commiflàire  de  la  part  de  l'Empereur  &c  un  autre  de 
la  part  du  Grand-Seigneur  pour  régler  les  différends  qui  étoient  entr'eux ,  premièrement 
au  fujet  des  Forts  de  Drefnicz,  de  Therfàcz,  &  d'Hoiritzan-Gradatz  dans  la  Croa- 
tie qui  avoient  été  bâtis  depuis  le  Traité  de  Situatorock  ;  en  fécond  lieu  au  fujet  des 
plamtes  des  habitans  des  Villages  contre  les  Nobles  qui  y  demeuroient  j  en  troifiéme 
lieu  au  fujet  des  habitans  du  territoire  de  Canife  qui  avoient  été  obligez  à  prêter  fer- 
ment ;  enfin  au  fujet  des  prifonniers  qui  dévoient  être  mis  en  liberté  pour  avoir  été 
pris  contre  les  Traitez.  On  convint  que  toutes  ces  Commiffions  feroient  exécu- 
tées avant  la  St.  Martin  ;  mais  que  quand  elles  ne  le  .feroient  pas  entièrement, 
la  paix  ou  trêve  ne  laifferoit  pas  de  fubfîfler  pendant  les  vingt  années  portées 
par  le  précédent  Traité. 

VI.  Traité 
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VI.   Traité  de  Seronia  entre  les  mêmes  y 
Pour  une  Trêve  de  vingt-cinq  ans.  1627. 

LE  règlement  des  limites  entre  les  deux  Empires  penfà  les  mettre  en  guerre 
en  i6zj.  Bethlem  Gabor  failânt  tout  fon  pofTibie  pour  y  engager  le  Sul- 
tan: néanmoins  comme  il  avoit  les  Rebelles  d'Afie  &:  le  Perfân  fur  les  bras,  & 
que  d'autre  part  l'Empereur  avoit  à  reprimer  les  foulévemens  des  Païfans  de  Bo- 
hême, &  croit  empêché  dans  la  guerre  contre  le  Roi  de  Dannemarc  ,  ils  aimè- 
rent mieux  l'un  &  l'autre  prendre  les  voyes  de  douceur  pour  terminer  leurs  dif- 
férends :  &  dans  ce  deffein  ils  firent  un  nouveau  Traité  au  Camp  de  Seronia 
près  de  Komore  le  27.  Septembre  l6^^J.  avec  l'intervention  du  Prmce  de  Tran- 
fylvanie. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  Traitez  de  Zitwar  ou  de  Situatorock ,  de 
Vienne  ,  de  Komore  j  &  de  Chiarman  ou  Giarmata  feroient  exécutez  :  Qu'on 
s'en  tiendroit  à  l'égard  de  Vaccia  à  ce  qui  en  avoit  été  réglé  par  les  Commif- 
faires  :  Qu'on  démoliroit  les  forts  bâtis  de  part  &  d'autre  mr  les  frontières  de 
Croatie  contre  la  teneiir  des  Traitez  ;  Qu'ils  s'envoyeroient  réciproquement  des 
Ambaflfadeurs  :  Qu'on  ne  pourroit  plus  exiger  de  contributions  de  part  ni  d'au- 
tre :  Qu'on  marqueroit  ceux  qui  étoient  tributaires  des  deux  Empires  :  Que  deux 
Commiflfaires  choifis  par  le  Palatin  de  Hongrie  ,  &  deux  autres  choifis  par  le 
Bafla  Morteza  tiendroient  la  main  à  l'obfervation  de  tous  ces  articles  ,  &  em- 
pêcheroient  que  la  Juftice  ne  fût  violée  :  Que  les  Eiclaves  faits  pendant  la  né- 
gociation de  ce  Traité  feroient  mis  en  liberté  fins  rançon  ,  &  les  autres  échan- 
gez ou  rachetez  au  prix  que  ce  Palatin  &  Morteza  le  régleroient  :  Que  cette 
paix  dureroit  vingt -cinq  ans  à  commencer  de  l'année  i6tj.:  Que  les  Mar- 
chands trafiqueroient  librement  dans  les  deux  Empires  :  Qu'on  ne  feroit  aucun 
tort  aux  Sujets  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  des  deux  Empereurs  :  Enfin  que  tout  le 
pafTé  {croit  oublié. 

VIL    Traité  de  Szoni  entre  les  mêmes , 
Pour  confirmer  les  précédens  Traitez.  1633. 

LOrfque  Georges  Ragotski  SuccefTeur  de  Bethlem  Gabor  vit  l'Empereur  attaqué 
par  le  Roi  de  Suéde  &  affligé  par  la  perte  de  diverfès  batailles  ,  il  excita  le 
Grarfd-Seigneur  à  profiter  de  cette  conjondure  pour  attaquer  la  Hongrie  ,  clpérant 
de  profiter  auflï  en  fon  particulier  des  dépouilles  de  la  Maifon  d'Autriche.  Le  Sul- 
tan s'y  montroit  d'abord  affez  dilpofé ,  mais  enfuite  les  nouvelles  qu'on  reçut  de  la 
mort  du  Roi  de  Suéde  ,  &  la  néceflîté  où  il  {è  trouva  engagé  de  réunir  toutes  fês 
forces  contre  les  Perlàns  ,  l'obligèrent  de  fonger  à  établir  la  paix  du  côté  de  la 
Chrétienté. 

Ainfi  l'Empereur  qui  ne  craignoit  rien  davantage  qu'une  guerre  contre  les  Turcs 
dans  un  tems  auquel  il  avoit  bien  de  la  peine  de  réfifter  aux  Suédois ,  lui  ayant  en- 
voyé un  Ambaflàdeur  pour  lui  offrir  d'affermir  la  trêve  par  un  nouveau  Traité ,  il  y 
donna  les  mains ,  &  l'on  paffa  en  1 6  3  3 .  à  Szoni  qui  eft  un  lieu  fitué  entre  Komo- 
re &  Grân  un  Traité  pour  l'exécution  des  précédens  ôc  pour  une  continuation  de  la 
trêve  pour  zo.  ans. 
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VUI  Autre  Traité  de  Szoni  entre  Ferdinand  III.  ^  Ibrahim  ^ 
Pour  la  continuation  de  la  Trêve.  1642. 


L 


'Empereur  Ferdinand  III.  étant  en  16^41.  embarafTé  dans  la  guerre  contre  les 
i  François  &  les  Suédois,  &  Ibrahim  firére  ôc  focceflèur  d'Amurat  étant  d'ailleurs 
empêché  à  reprendre  la  forte  place  d'Azach  que  les  Cofeques  av oient  furprife,  ils 
furent  bien  aifes  l'un  &  l'autre  de  prolonger  la  trêve.  Ainfi  le  Grand-Seigneur  ayant 
envoyé  en  cette  année  un  Chiaoux  vers  PEmpereur  avec  un  adjoint ,  &  lui  ayant 
fait  demander  la  prolongation  de  la  Trêve  pour  vingt  ans ,  il  fut  fort  bien  reçu  par 
Ferdinand  qui  étoit  alors  à  Ratisbonne ,  &  remis  à  Vienne  où  ces  deux  Commiflài- 
res  du  Grand-Seigneur  s'étant  aflèmblez  avec  ceux  de  l'Empereur,  ils  convinrent  des 
articles  du  Traité  qu'ils  conclurent  au  même  Château  de  Szoni  le  2  5 .  Mars  de  l'an- 
née 1642.  ou   1051.  fuivant  la  manière  de  compter  des  Turcs. 

Par  ce  Traité  comme  il  reftoit  encore  onze  ans  à  écouler  de  la  trêve  faite  à  Szo- 
ni, ils  la  continuèrent  pour  neuf  ans;  en  Ibrte  qu'elle  feroit  de  vingt  ans,  pendant 
lefquels  les  Traitez  de  Sifuatorock ,  de  Vienne ,  de  Komore ,  de  Giarmata  ôc  de 
Szoni  feroient  exécutez.  Ils  remirent  à  la  prochaine  aflèmblée  les  différends  qu'ils 
avoient  touchant  les  villages  furpris  devant  &  après  le  Traité  de  Szoni  ,  au  préjudice 
de  la  paix ,  &  touchant  les  fortifications  faites  lùr  les  frontières  de  la  Croatie  :  cepen- 
dant ils  convinrent  que  les  Turcs  ne  pourroient  envahir  aucun  Village  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fût  ,  ni  hauffer  les  contributions  :  Qu'on  traiteroit  à  la  Porte  du 
Grand-Seigneur ,  &:  à  la  Cour  du  Roi  de  Hongrie  les  affaires  touchant  les  Villes  de 
Vaccia  &  de  Bolondvar  :  Qu'on  puniroit  rigoureufcment  les  Brigans  qui  couroient 
la  campagne  au  préjudice  de  la  paix  :  Que  les  Prêtres  &  les  Religieux  qui  demeu- 
roient  aux  Cinq-Eghfês  &  ailleurs  ne  feroient  point  maltraitez  :  Que  les  deux  Prin- 
ces s'envoyeroient  réciproquement  des  Ambaffadeurs  :  Qu'on  mettroit  en  liberté 
(ans  rançon,  les  prifonniers  faits  depuis  le  14.  Août  dernier  julqu'au  jour  queleCa- 
pigi  Ofman  étoit  arrivé  à  Bude  par  ordre  de  ià  Hauteffe ,  les  Paitàns  contribuans , 
&  les  Gentilshommes  pris  dans  les  Villages  qui  avoient  été  forcez  :  Enfin  que  les 
autres  prifonniers  feroient  échangez. 

IX.  Traité  entre  Ferdinand  IIL  ^  Mahomet  IV, 

Pour  une  Trêve  de  22.  ans. 

LE  Grand-Seigneur  Ibrahim  ayant  été  étranglé  par  les  Janiflàires  en   \C^%.  la 
trêve  fut  aulfi-tôt  renouvellêe  pour  vingt -deux  ans  entre  l'Empereur  Ferdinand 
III.  &  Mahomet  IV.  fils  &  fucceffeur  d'Ibrahim. 

X.  Traité  de  Vaswar  entre  Léopold  ^  Mahomet  IV- 

Pour  une  trêve  de  vingt  années.  1664. 

ENcore  que  l'Empereur  Léopold  eût  trouvé  très-mauvais  que  George  Ragotski 
Second  du  nom  eût  porté  la  guerre  en  Pologne  j  néanmoins  nous  avons  vu  dans 
le  Chapitre  précédent  qu'il  ne  laiffa  pas  de  lui  promettre  du  fecours  contre  les  Turcs 
pour  les  empêcher  de  le  rendre  maîtres  de  la  Tranfylvanie  ;  cependant  la  crainte 
qu'il  eut  de  rompre  avec  le  Grand-Seisneur  ôc  le  peu  de  forces  qu'il  fe  yoyoit  pour 


pouvoir 
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pouvoir  attaquer  une  puiflance  fi  formidable  ,  fiirent  cauiê  qu'il  n'aflîfta  poinc 
I^ao-otslcij  &  qu'il  n'ofa  même  s'oppofer  aux  Turcs  qui  après  la  mort  de  Ra- 
sdtski  fe  rendirent  maîtres  en  Tranfylvanie  au  mois  de  Juillet  1660.  de  l'impor- 
tante place  de  Varadin  où  ils  établirent  un  Baflà. 

La  prife  de  cette  place  n'empêcha  pas  que  les  Miniftres  du  Grand- Seigneur 
n'airurafTent  toujours  ceux  de  l'Empereur  que  leur  maître  fouhaitoit  d'entretenir 
la  paix  avec  lui,  Se  qu'ils  n'avoient  point  eu  d'autre  deflèin  que  de  punir  la  té- 
mérité de  Rac^otki  qui  avoit  désobéi  aux  deux  Empereurs.  Cependant  l'Empe- 
reur craignant  que  les  Turcs  ne  fe  rendiflênt  encore  plus  puiflàns,  fe  ligua, 
comme  nous  avons  vu,  avec  Kimin  Janos  qui  lui  mit  entre  les  mains  plufieurs 
.places  des  Comtez  de  Hongrie  fituez  au  delà  de  la  Teifs  èc  même  de  Tran- 
{ylvanie:  cela  choqua  extrêmement  les  Turcs  ,  qui  pour  s'en  vanger  firent  quel- 
ques courfes  dans  les  terres  de  l'Empereur. 

Cette  irruption  failànt  croire  au  Comte  Nicolas  de  Serin  que  la  guerre  alloit 
être  déclarée  entre  les  deux  Empires,  l'obligea  de  bâtir  en  peu  de  tems  &  fecre- 
tement  un  Fort  fur  la  rivière  de  Mure  ou  Muer  à  une  lieue  de  Canife  fur  la 
fi-ontiére,  même  fuivànt  quelques-uns,  fur  le  territoire  du  Turc.  La  conftrudion 
de  ce  fort ,  l'occupation  des  places  de  Tranfylvanie ,  &  les  fecours  que  l'Empereur 
donna  à  Kimin  Janos  contre  Michel  Abaffi  que  le  Grand-Seigneur  lui  avoit  {ùbfti- 
tué,  firent  réloudre  le  Grand- Vifir  Mahomet  Cuprogli  dès  l'année  1661.  à  rompre 
avec  l'Empereur. 

Achmet  fon  fils  &  ion  fucceflèur  continua  dans  le  même  deflèin ,  déclarant  néan- 
moins en  166 1.  qu'on  maintiendroit  la  paix  avec  l'Empereur,  pourvu  qu'il  voulût 
foire  rafer  le  Fort  de  Serin ,  retirer  fes  garnife)ns  de  Zekelheid  en  Hongrie ,  &  des 
places  qu'il  occupoit  en  Tranfylvanie ,  &  donner  une  {âtisfadion  raifonnable  au  Sul- 
tan. L'Empereur  craignant  alors  de  rompre  avec  la  France  pour  quelques  diffé- 
rends au  fujet  de  l'Alface ,  avoit  donné  ordre  à  fe)n  Réfident  à  la  Porte  d'accepter 
ces  conditions  ;  mais  le  Roi  l'ayant  afluré  que  bien  loin  de  l'attaquer  pendant  qu'il 
feroit  en  guerre  contre  le  Turc ,  il  l'aflifteroit  au  contraire  d'hommes  &  d'argent ,  il 
ne  voulut  plus  tenir  ces  conditions  ,  Se  refufà  de  faire  rafer  ce  fort  &  de  retirer  fes 
garnife)ns  des  places  de  Tranfylvanie.  Les  Turcs  prirent  donc  pour  prétexte  de  la 
guerre  la  conftru6tion  du  Fort  de  Serin  qui  avoir  été  bâti  au  préjudice  des  précé- 
dens  Traitez ,  ôc  à  la  démolition  duquel  l'Empereur  refufà  abiolument  de  donner 
les  mains. 

Cette  réfôlution  étant  prife,  le  Grand- Vifir  avança  vers  la  Hongrie  au  printems 
de  l'année  166^.  &  comme  l'Empereur  connoiflànt  fa  foibleffe  fe  fut  réfolu  à  ac- 
cepter la  paix  fur  le  pied  jdes  conditions  dont  on  étoit  convenu  l'année  précédente , 
ce  premier  Minillre  déclara  â  Belgrade  au  Baron  de  Goes  Envoyé  de  l'Empereur, 
que  l'Empereur  n'auroit  point  la  paix  â  moins  de  remettre  au  Grand-Seigneur  Zat- 
mar ,  Zekelheid  >  Colofwar  ,  ou  Clauifembourg ,  &  le  Fort  de  Serin  autrement 
nommé  Serinfwar.  L'Empereur  â  qui  on  envoya  un  courrier  pour  lui  porter  cette 
propofition ,  ayant  fait  une  réponfe  qui  faifoit  connoître  qu'il  fe  réfôudroit  â  accep- 
ter ces  conditions ,  s'il  n'en  pouvoir  obtenir  de  plus  douces ,  le  Grand- Vifir  qui  vit 
qu'il  plioit ,  lui  demanda  encore  deux  millions  d'écus  pour  les  frais  de  la  guerre  Se 
cinquante  mille  livres  de  tribut.  Cette  nouvelle  propofition  faifànt  connoître  que 
les  Turcs  ne  vouloient  point  la  paix,  l'Empereur  fe  difpofà , quoique  trop  tard,  â  les 
rcpouffer  vigoureufement  :  ainfi  il  ne  put  empêcher  que  le  Grand- Vizir  ne  s'emparât 
fucceffivement  en  cette  même  campagne  de  Neuhautel,  Leuwentz  ,  Neytracht,   Se 


ÎNjovigrad. 


Au  commencement  de  l'année  i6(^^.  les  foldats  Allemans  qui  étoient  en  garni- 
fbn  dans  Zekelheid  &  dans  Clauflembourg  rendirent  ces  deux  places  à  Michel  Abaffi 
faute  d'être  payez  de  leur  folde  par  les  Officiers  de  l'Empereur  j  &  le  Grand- Vifir  après 
avoir  fait  lever  le  fiége  que  le  Comte  de  Serin  avoit  mis  devant  Canife ,  fe  rendit 

mai- 
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maître  du  Fort  Serin  qu'il  fit  démolir  ;  d'autre  part  le  Comte  de  Souche  Gentilhom- 
me François  qui  étoit  un  des  Généraux  de  l'Empereur  reprit  for  les  Turcs  Neytracht 
&  Leuwentz  -,  mais  ce  qui  fit  paffer  aux  Turcs  le  deflein  de  continuer  davantage  la 
guerre ,  fiit  la  défaite  d'une  partie  confidérable  de  leur  armée  par  les  troupes  de  l'Em- 
pereur arrivée  près  de  St.  Gothard  au  paflàge  du  Raab ,  &  que  l'Allemagne  doit 
principalement  au  fecours  que  le  Roi  avoit  envoyé  à  l'Empereur. 

Cette  défaite  qui  arriva  au  premier  Août  1664.  fit  réibudre  le  Grand- Vifir  à  là 
paix  dont  il  fit  faire  des  ouvertures  au  Sr.  Renighen  Réfident  de  l'Empereur  à  la 
Porte  qu'il  avoit  toujours  retenu  auprès  de  lui  dans  ce  deflein.  Ce  Miniftre  ayant 
envoyé  à  Vienne  les  articles  {ûr  le  pied  defquels  le  Vifir  confentoit  de  faire  la  paix, 
ils  y  furent  bientôt  agréez  ;  l'Empereur  ne  (ouhaitant  rien  avec  plus  de  paflïon  que 
de  finir  la  guerre  avec  le  Turc  dans  un  tems  où  il  craignoit  que  la  mort  prochaine 
du  Roi  d'E{pagne  &  les  defleins  de  quelques  Princes  de  l'Empire  ne  lui  fufcitafTent 
d'autres  affaires.  Ainfi  le  Traité  fut  arrêté  dans  le  Camp  du  Vifir  à  Vafwar  le 
15.  Août  de  la  même  année  entre  le  Grand- Vifir  _&  le  Réfident  de  l'Empe- 
reur. 

Le  Grand-Seigneur  ayant  aprouvé  cette  paix,  envoya  vers  la  fin  de  Septembre  à 
Vienne  un  Capigi-Bachi  qui  dans  quelques  conférences  qu'il  eut  avec  le  Prince  Lob- 
kowitz  Préfident  du  Confeil  de  guerre  y  obtint  quelques  changemens  au  premier 
Traité,  &  en  fit  retrancher  quelques  articles.  Enfin  le  Comte  de  Leflé  ayant 
été  envoyé  Ambaflâdeur  Extraordinaire  de  l'Empereur  à  la  Porte,  &c  y  ayant 
fait  quelques  demandes  pour  la  manutention  de  la  paix,  obtint  une  Capitu- 
lation qui  outre  la  confirmation  du  premier  Traité  contient  encore  quelques  nou- 
veaux articles. 

Tous  ces  différens  changemens  font  caufe  de  la  diverfité  des  articles  de  ce  Traité 
qui  fe  trouvent  en  différens  livres  -,  de  forte  qu'il  eft  difficile  de  bien  diflinguer  ce 
qui  étoit  dans  chacun  de  ces  Traitez.  Je  ne  laiflerai  pas  de  marquer  ce  qui 
me  femble  plus  vraifemblable  au  fujet  des  changemens  &  additions  qui  furent 
faites  fucceiîivement  à  ces  articles  ,  fans  comprendre  néanmoins  ceux  qui  regar- 
dent la  Tranfylvanie  ,  parce  que  j'en  ai  parlé  fufEû,mmment  dans  le  précédent 
Chapitre. 

Parles  premiers  articles  arrêtez  entre  le  Grand- Vifir  &  le  Réfident  Renighen, on 
convint  que  les  prifonniers  de  confidération  feroient  échangez  de  part  &  d'autre; 
Qiie  des  Comtez  fituez  au  delà  de  la  Teifs,  le  Roi  de  Hongrie  en  auroit  trois  où 
font  fituez  Zatmar,  Kalo,  -Korom,  Nagibai,  Efchied  &  Tokai;  &c  que  l'Empe- 
reur des  Turcs  auroit  les  quatre  autres  où  font  Varadin,  Karancebes,  Lugas,  &C 
St.  job  :  Qiie  Novigrad  &c  Neuhaufel  demeureroient  à  l'Empereur  des  Turcs: 
Que  Zcchelheid  (eroit  rendu  au  Roi  de  Hongrie  j  &c  qu'à  l'égard  de  fa  démoli- 
tion il  en  feroit  ufé  de  même  qu'à  Neuhaufel,  ou  bien  qu'il  feroit  permis  à 
l'Empereur  de  fortifier  Leuwentz ,  Neytracht ,  Schinta  ,  Gutta ,  &  une  Palangue 
qui  eft  au  delà  du  Danube  entre  Komore  &  Neuhaufel  ,  &  de  bâtir  une  nou- 
velle fortereffe  fur  le  Vag  entre  Schinta  &  Gutta  :  Que  les  Païfans  demeurans  de- 
puis les  fleuves  de  Gran,  de  Neytracht  &  du  Vag  jufqu'au  Muer  demeureroient 
dans  leur  hberté,  &  ne  feroient  point  obligez  de  faire  ferment  aux  Turcs:  Qu'on 
ne  pourroit  de  part  &  d'autre  faire  des  courfes  en  ce  Païs  fur  peine  de  la  vie: 
QiTe-le  Fort  Serin  ne  pourroit  être  relevé  ;  Que  les  deux  Empereurs  s'envoye- 
roient  des  Ambaffadeurs  avec  des  préfens  de  la  valeur  de  deux  cens  mille 
florins. 

L'article  de  ce  Traité  qui  choqua  le  plus  les  Miniftres  de  la  Porte,  fiit  que 
le  Grand-Seigneur  devoir  faire  démoHr  les  fortifications  de  Neuhaufel,  s'il  vouloit 
que  l'Empereur  fît  démolir  celles  de  Zeckelheid.  Comme  il  ne  pouvoir  d'une 
part  fe  réfoudre  de  fè  priver  d'une  Forterefle  comme  celle  de  Neuhaufel  qui  lui 
donnoit  une  entrée  facile  jufques  dans  le  voifinage  des  Païs  héréditaires  de  l'Em- 
pereur , 
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pereur-,  ni  d'autre  part,  confentir  que  l'Empereur  retînt  Zeckelheid  qui  étant  fortifie 
{èrvoit  d'un  puifTant  boulevard  à  la  Hongrie  -,  il  donna  ordre  au  Capigi  Bachi  qu'il 
envoya  à  Vienne  vers  la  fin  de  Septembre  de  faire  tous  fês  efforts  pour  obtenir  qu'il 
retînt  Neuhaufel  en  l'état  qu'il  étoit  alors,  &  que  néanmoins  Zeckelheid  fût  démoli. 
Comme  l'Empereur  vouloit  abfblument  la  paix ,  &  que  ce  Capigi  Bachi  ou  Chef  des 
Portiers  du  Grand-Seigneur  témoigna  quelque  fermeté  {ùr  ces  deux  points  dans  les 
conférences  qu'il  eut  avec  le  Prince  Lobkowitz ,  l'Empereur  confentit  enfin  que  les 
Turcs  conlêrvaffent  Neuhaufel ,  &  que  Zeckelheid  fût  démoli ,  fè  réfervant  {èulemenc 
la  liberté  de  bcîtir  une  fbrterefle  dans  un  lieu  propre  pour  arrêter  les  courfès  de  la 
garnifon  de  Neuhaufel. 

Ainfi  on  corrigea  le  premier  Traité ,  &  on  en  drefla  un  autre  qui   fut  néanmoins 
encore  daté  du  zo.  Août  au  Camp  de  Va{war,par  lequel  outre  les  articles  qui  con- 
cernent la  Tranfylvanie ,  ils  convinrent  que  les  Turcs ,  les  Tranfyl vains  Se  autres  ne 
pourroient  exiger  aucunes  contributions  des  Comtez  de  Zatmar,  de  Szabol,  &  au- 
tres lieux  de  Hongrie  apartenans  d'ancienneté  à  l'Empereur  :  Que  l'Empereur  pour- 
roit  fortifier  les  places  fituées  dans  les  Comtez  qui  lui  apartenoient  ;  mais  qu'il  n'y  pour- 
roit  faire  entrer  aucunes  armées  :  Qu'il  en  feroit  ufé  de  même  dans  les  Provinces  a- 
partenantes  au  Grand-Seigneur  &  au  Prince  de  Tranfylvanie  :  Que  les  fortifications 
de  Zeckelheid  feroient  démolies  :  Que  les  troupes  d'un  des  deux  partis  ne  feroient 
point  de  courfes  dans  les  Provinces  de  l'autre  :  Qii'un  des  deux  partis  ne  donneroic 
point  retraite  aux  Ennemis  de  l'autre  :  Qu'on  ne  pourroit  relever  les  fortifications  du 
fort  d'auprès  de  Canife  ni  y  tenir  garnife)n  :  Que  ceux  qui  avoient  fuivi  l'un  ou  l'au- 
tre parti  dans  ces  guerres ,  rentreroient  dans  leurs  biens  &  obéïroient  à  leurs  Princes  : 
Que  l'Empereur  pourroit  pour  la  fureté  de  fes  frontières  bâtir  une  forterefiè  au  deçà 
de  Gutta  :  Que  cette  ceflàtion  d'armes  dureroit  vingt  années  :  Que  les  deux  Empe- 
reurs s'envoyeroient  réciproquement  des  Ambafiàdeurs  pour  confirmer  la  paix  :  Que 
l'Ambaffadeur  de  l'Empereur  aporteroit  au  Grand-Seigneur  un  préfent  de  deux  cens 
mille  florins ,  &  que  l'Ambaflàdeur  du  Grand-Seigneur  aporteroit  auffi  à  l'Empereur 
un  préfent  honnête  :  Enfin  que  ce  Traité  demeureroit  dans  fi  force ,  à  moins  qu'on 
n'y  changeât  ouvertement  quelque  chofe.    Les  Hongrois  &c  les  Allemans  crièrent  ex- 
trêmement contre  cette  trêve  que  l'Empereur  avoir  faite  avec  tant  de  précipitation  Se 
à  des  conditions  fi  dèsavantageufes ,  dans  un  tems  que  la  vi<f^oire  qu'il  avoir  rempor- 
tée (ùr  les  Turcs  &  les  nouvelles  troupes  qui  lui  étoient  arrivées  lui  donnoient  au  con- 
traire un  jufte  fujet  d'efpérer  de  faire  un  grand  progrès  fur  les  Infidèles  ;  cependant  il 
ne  laifTa  pas  de  ratifier  ce  Traité ,  &  d'envoyer  en  conféquence  a  la  Porte  le  Comte 
de  Leflé  pour  y  confirmer  la  trêve  pendant  que  le  Grand-Seigneur  envoya  auffi  de 
(à  part  un  Bafla  à  Vienne  pour  le  même  fujet.     Ces  deux  Ambaffadeurs  s'étant 
rencontrez  entre  Komore  ôc  Gran,  y  échangèrent  les  ratifications  du  Traité:  enlui- 
te  le  Comte  de  Leflé  pourluivit  fa  marche  vers  Conftantinople ,  où  il  fit  plufieurs 
efforts  pour  tirer  des  Turcs  la  place  importante  de  Neuhaufel ,  mais  ce  fut  inutile- 
ment; tout  ce  qu'il  put  obtenir  après  plufieurs  conférences  dans  lefquelles  on  difcuta 
les  articles  qui  n'étoient  pas  encore  bien  réglez  fut  qu'on  lui  mit  entre  les  mains  une 
capitulatic«i  qui  outre  la  confirmation  du  dernier  Traité  de  trêve  porroit  encore  les 
articles  concernant  la  Tranfylvanie  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant,  &  d'autres 
touchant  Neuhaufel  &c  les  environs,  que  les  Turcs  avoient  conquis  pendant  cette 
guerre  &  les  Umites  des  deux  Empires.      L'Empereur  exécuta  ce  Traité  de  fa  parc 
ayant  au  mois  de  Janvier   i66^.  fait  démolir  les  fortifications  de  Zeckelheid  qui 
etoit  un  puilïànt  boulevard  de  la  Hongrie  pour  arrêter  les  courfes  des  Turcs  de  Va- 
radin  :  il  fit  en  même  tems  bâtir  près  du  Vag  une  fortereffe  qu'on  a  nommée  de  fôn 
nom  Lèopoldfl:at  ;  mais  les  Turcs  n'ont  par  attendu  la  fin  des  vingt  années  portées  par 
ce  Traité  de  trêve  pour  recommencer  la  guerre  contre  l'Empereur,  duquel  ils  ont 
attaqué  les  Etats  en  l'année  1685.  &  mis  même  le  fiége  devant  la  Ville  de  Vienne 
un  an  avant  l'expiration  de  la  trêve. 

Tm.  II.  Ccc  LI- 
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LIVRE     HUITIEME. 

Hijîoire  des  Traitez pajez  par  les  EleBeurs^  Princes^  ^  Etats 
de  l'Empire  entfeux  ^  a^vec  les  Princes  Etrangers, 


n 


"Ous  avons  déjà  vu  dans  les  Livres  précédens,  qu'il  y  a  long-tems  que  les 
Eledleurs,  Princes  ,  &  Etats  de  l'Empire  font  en  pofTefïion  de  faire  des 
Traitez  entr'eux  &  avec  les  Princes  étrangers  :  j'ai  fait  voir  dans  le  Livre  feptiéme 
Chapitre  lècond,  que  ce  droit  leur  a  été  confirmé  par  les  Traitez  de  Weft- 
phalie,  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  j'ai  fait  fouvent  mention  des  Traitez  paflèz  par 
les  Etats  de  l'Empire  avec  plulieurs  Princes  de  l'Europe,  même  avec  les  Empereurs 5 
encore  que  je  me  fois  déclaré  dès  le  commencement  de  mon  Ouvrage  de  ne  point  com- 

Î)rendre  en  cette  Hiftoire  les  Traitez  paffez  par  les  Etats  de  l'Empire  tant  entr'eux  qu'avec 
es  Etrangers:  &  c'eft  encore  cette  même  raifon  qui  m'oblige  de  faire  un  Livre 
entier  des  Traitez  que  ces  Princes  ont  pafTez  les  uns  avec  les  autres ,  foit  pour 
s'unir  enfemble  par  des  Alliances  oÉFenfives  ou  défcnfives  ,  ou  pour  terminer  les 
différends  qu'ils  avoient  les  uns  avec  les  autres.  J'y  ajouterai  encore  les  Traitez 
qu'ils  ont  faits  avec  quelques  Princes  autres  que  ceux  dont  j'ai  fait  mention 
dans  les  Livres  précédens  :  mais  avant  que  de  commencer  l'Hiftoire  de  tous  ces 
Traitez ,  je  rapporterai  pour  fuivre  ma  coutume  en  deux  Chapitres  la  fuite  &  les 
qualitez  des  Eledeurs  &  des  principaux  Princes  de  l'Empire  qui  ont  vécu  de- 
puis l'année  155)8.  jufqu'en  i6-j9-  c'eft-à-dire,  depuis  le  Traité  de  Vervins 
jufqu'à  celui  de  Nimégue. 


CHAPITRE!. 

Suite  Chronologique  des  EleBeurs  de  T  Empire  depuis  Vannée 
\^(^%.  jujqu' en  1679.  avec  leurs  titres^  qualitez. 

TE  commence  par  les  Ele£leurs ,  parce  qu'ils  compofent  le  premier  Collège  de  l'Em- 
pire; &:  enfuivant  l'ordre  qu'ils  tiennent  entr'eux,  je  raporterai  les  noms  de  ceux 
qui  ont  poflTédé  cette  qualité  dans  l'intervalle  des  tems  que  je  me  fois  propofé  pour 
le  fujet  de  mon  Hiftoire  :  j'en  excepterai  foulement  les  Rois  de  Bohême  dont  je  ne 
dirai  rien  j  parce  que  ce  Royaume  a  toujours  été  polfédé  en  ce  fiécle  par  les  Empe- 
reurs dont  j'ai  marqué  la  fuite  dans  le  Livre  précédent  avec  les  qualitez  que  ces  Rois 
prenoient,  &  qui  font  préfèntement  portées  par  les  Empereurs  de  la  Maîfon  d'Au- 
triche &  confondues  avec  leurs  autres  titres. 

I.  Suite  des  EleBeurs  de  Mayence. 

IL  y  a  déjà  eu  dix  Electeurs  de  Mayence  en  ce  fiécle  :  je  les  nommerai  l'un  après 
l'autre ,  ne  marquant  de  chacun  d'eux  que  ce  qui  peut  avoir  raport  aux  Traitez 
qu'ils  ont  paffez.  Ce  ne  font  tous  que  de  fimples  Gentilshommes,  les  Chanoines 
de  Mayence  ne  voulant  plus  recevoir  de  Princes,  ni  même  de  Comtes  dans 
leurs  Corps. 

Wolf. 
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Wolfgang  Cammerer  de  Dalburg  qui  parvint  à  cette  dignité  en  158^,  mou- 

mt  en   160Ï. 

Jean- Adam  de  Bieken  mort  en   1604. 

Jean  Swicard  de  Crombert  qui  entra  en  16  10.  dans  la  Ligue  Catholique,  con- 
tribua extrêmeinent  en  rôzi.à  la  diflblution  de  l'Union  Proteftante,  &c  eni6z^.  ih 
tranflation  delà  dignité  Eledorale à  Maximilien  Duc  de  Bavière:  il  mourut  en  i6z<s. 

Georges  Frédéric  de  Greiffenklau  mort  en  i6z<). 

Anfelme-Cafimir  Wambolc  de  Ulmftat  fe  ligua  en  kîji.  avec  l'Empereur  Ferdi- 
nand Second  &  les  autres  Princes  Catholiques  ;  &  ayant  été  chaflé  de  (â  Capitale 
par  le  Roi  de  Suéde ,  il  n'y  fut  rétabli  qu'après  la  bataille  de  Nordingue  :  il  en  fût 
encore  chaffé  une  féconde  fois  par  les  François  avec  lefquels  il  fit  un  Traité  de  trêve 
un  peu  avant  fà  mort  arrivée  en  1 6'47. 

Jean  Philipe  de  Schonborn  étoit  déjà  Evêque  de  "Wurtzbourg  lorfqu'il  fut  élu  Ar- 
chevêque de  Mayence;  il  contribua  extrêmement  à  la  paix  de  Munfter,  enfuite  à  la 
ligue  que  les  Princes  du  Rhin  firent  entr'eux  avec  le  Roi  pour  la  manutention  de 
cette  paix  :  il  réduifit  la  Ville  d'Erfort  fous  fon  obéïflànce  ^  eut  de  grands  différends 
avec  l'Eledeur  Palatin  pour  le  Wildfangiat  j  enfin  il  fit  quelques  Traitez  d'alliance  avec 
l'Empereur  ;  il  mourut  en  i  (îy  3 . 

Lothaire  Frédéric  de  Metternich  avoir  été  auparavant  Evêque  de  Spire,  &  avoit 
en  cette  quahtéfait  quelques  Traitez  avec  le  Roi  qui  contribua  beaucoup  pour  le  faire 
élire  Coadjuteur  de  Mayence:  il  le  ligua  depuis  avec  l'Empereur,  &  mourut  en  1675. 

Damien  Hattard  de  Leyen  mourut  en  1  ^77. 

Charles-Henri  de  Metternich  accepta  les  offres  contenues  dans  le  projet  de  paix 
que  le  Roi  propofa  en  i6yi.ec  mourut  au  mois  de  Septembre  de  l'année  fiiivante, 

Anfelme- François-Frédéric  d'Ingelheim  fut  élu  au  mois  de  Novembre  i<>75>.  & 
fera  célèbre  dans  toute  la  poftérité  qUarid  il  ri'auroit  fait  autre  chofe  que  d'empêcher 

Î)ar  fa  prudence  les  réfolutions  précipitées  de  plufîeurs  Etats  de  l'Empire  qui  vouloient 
a  guerre  avec  la  France  ;  ce  lâge  Prélat  a  fil  éviter  la  rupture  &  conduire  doucement 
les  chofes  à  la  trêve  qui  a  été  faite  depuis  peu  à  Ratisbonne. 

IL  Titres  des  EleBeurs  de  Mayence. 

CEs  Eleétcurs  prennent  les  quaîitez  d'Archevêques  du  St.  Siège  de  Mayence,  de 
Princes ,  Eledeurs ,  &  Archi-Chanceliers  du  St.  Empire  Romain  en  Allemagne. 

A  R  C  H  E  V  E  Q^U  E  S. 

Mayence  n  etoit  qu'un  Evêché  jufqu'à  ce  que  le  Pâpé  Zachârie  l'érigea  en  Arche- 
vêché en  feveur  de  St.  Boniface  Apôtre  d'Allemagne.  Ce  même  Pape  donna  aulfi 
à  cette  Eglrfe  la  Primatie  d'Allemagne;  ce  qui  eft  apparemment  caulê  que  les  Arche- 
vêques de  Mayence  ont  la  préfèance  fiir  les  autres  Archevêques ,  même  fur  ceux  de  Trê- 
ves, dont  l'Eglife  a  été  érigée  en  Archevêché  bien  long-tems  avant  Mayence.  Les 
Archevêques  de  Magdebourg  prétendoient  néanmoins  à  la  Primatie  avant  que  leur 
Eglifè  fijt  fécularifêe. 

DU  St    SIEGE  DE  MAYENCE. 

Lors  même  que  l'Eglife  de  Mayence  n'étoit  qu'un  Evêché  le  Pape  Grégoire  I{L 
lui  donna  le  titre  de  Saint  Siège  à  l'imitation  de  celle  Rome. 

PRINCES,    ELECTEURS. 

Lors  que  les  (èpt  grands  Officiers  de  l'Empire  furent  chargez  de  l'éleâ:iori  des  Em- 
pereurs, on  commit  aux  Archevêques  de  Mayence  comme  Grands-Chanceliers  de 
l'Empire  en  Allemagne,  le  principal  foin  de  cette  èleétion  :  enfortc  que,  fuivant  la 
Bulle  d'Or ,  ce  font  eux  qui  convoquent  les  Electeurs  à  l'affemblée ,  &  qui  recueil- 
lent les  voix  des  Eleéteurs,  " 

Ccc  %  AR- 
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ARCHI-CHANCELIERS  DE  L'EMPIRE  EN 
ALLEMAGNE. 

C'eft  cet  Eledeur  qui  en  cette  qualité  eft  Gardien  des  Archives  &  de  la  Ma- 
tricule de  l'Empire  ;  qui  a  l'inlpeaion  fur  la  Chambre  de  Spire  &  fur  le  Confeil 
Aulique ,  &  qui  appofe  ou  fait  appofer  par  fon  Vice-Chancelier  le  fceau  à  tous  les 
idtes  qui  regardent  les  affaires  d'Allemagne,  même  de  tout  l'Empire. 

m.    Suite  des  EleBeurs  de  Trheî. 

LEs  Eledeurs  de  Trêves  tiennent  le  (ècond  rang  parmi  les  Eledeurs,  &  ne  fonc 
depuis  un  fort  long-tems  non  plus   qu'à    Mayence   que   de  fimples    Gentils- 
hommes.  Il  y  en  a  eu  cinq  depuis  155»  8.  jufqu'à  préfènt,  {avoir  Jaques  d'Elz  mort 


en  159  5). 

Lothaire  de  Metternich qui  entra  dans  la  Ligne  Catholique  &  mourut  en  kîzj. 
Philipe-Chriftophle  de  Soeteren  qui  étoit  aufïi  Evêque  de  Spire.  Il  fe  mit  fous  la 

{)rotedion  de  Louis  XIII.  ce  qui  lui  attira  une  prifon  de  dix  années  j  après  laquel- 
e  ayant  été  élargi  en  1645.  "  ^^^   ^'^^  P^^  ^^  vivre  toujours  fort    attaché  à  la 
France,  &  mourut  en  1651, 

Charles- Gafoar  de  Leyen  entra  dans  la  continuation  de  la  Ligue  du  Rhin,  &  fit 
uti  Traité  d'alliance  .avec  le  Roi ,  enlùite  avec  divers  autres  Princes  pour  l'affaire 
de  "WUdfangiat.  Enfin  s'étant  ligué  avec  l'Empereur  &  d'autres  Puiflànces  contre  la 
France,  il  mourut  en  i6y6. 

Jean-Hugues  d'Orsbeck  qui  vit  encore  ,  &  qui  accepta  la  paix  avec  la  France 
aufïî-tôt  que  le  Roi  eut  feit  publier  les  conditions  auxquelles  il  offroit  de  la 
aire. 

IV.   Titres  des  Ele&eurs  de  Tré'ues, 

CEs  Electeurs  prennent  les  qualitez  d'Archevêques  de  Trêves  &  de  Princes ,  E- 
ledeurs ,  &  Archi-ChanceUers  de  l'Empire  dans  les  Gaules  &  dans  le  Royau- 
me d'Arles. 

ARCHEVEQUES  DE  TREVES. 

Cet  Archevêché  avoir  autrefois  un  grand  nombre  de  fuffragans  ;  mais  à  préfènt 
il  n'en  a  plus  que  trois ,  fàvoir  les  Evêques  de  Metz ,  Toul ,  &  Verdun ,  fur  lef^ 
quels  il  a  confervé  fâ  Jurisdidion  par  les  Traitez  que  Gafpar  de  Leyen  a  faits  avec 
le  Roi. 

PRINCES,  ELECTEURS. 

Ces  Eledeurs  donnent  leur  voix  les  premiers ,  lorfque  les  Electeurs  opinent  pour 
l'éledtion  d'un  Empereur. 

ARCHI-CHANCELIERS   DE    L'EMPIRE   DANS    LES 
GAULES  ET  DANS  LE  ROYAUME  D'ARLES. 

Autrefois  l'autorité  des  Empereurs  s'étendoit  fur  la  Gaule  Belgique  qui  comprend 
les  dix-fêpt  Provinces  des  Païs-Bas,  &  fur  le  Royaume  d'Arles ,  depuis  que  Con- 
rad le  Fainéant  dernier  Roi   d'Arles   l'eut  lailTé  à  l'Empereur   Conrad  le  Salique 

Ion 
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fon  neveu.  Alors  l'Eledeur  de  Trêves  faifoit  la  fondion  de  Chancelier  dans  cet- 
te partie  des  Gaules  &  dans  ce  Royaume  ;  mais  comme  à  prcfênc  l'autorité  de  l'Em- 
pire n'eft  plus  reconnue  dans  les  Pais-Bas  ni  dans  la  Provence,  le  Dauphiné  ,  ie 
Comté  de  Bourgogne  ,  &  la  Suiflè,  &  qu'elle  l'efl:  fort  peu  en  Savoye  qui  avec 
ces  quatre  dernières  Provinces  faifoit  le  Royaume  d'Arles  ,  l'Eledeur  de  Trêves  na 
fait  plus  aucunes  fondions  de  Chancelier. 

V.  Suite  des  EleBeurs  de  Cologne. 

DEpuis  qu'Erneft  de  Bavière  fut  fubrogé  à  Gebhard  Trufches  en  1583.  l'Ai- 
chevêche  de  Cologne  eft  toujours  demeuré  dans  la  Maifon  de  Bavière,  Erneft 
ctoit  aulfi  Evêque  de  Liège  &  d'Hildesheim  :  il  entra  en  1610.  dans  la  Ligue  Ca- 
tholique &  mourut  en  1612. 

Ferdinand  fon  neveu  lui  fùccéda  :  il  étoit  auffi  Evêque  de  Liège  ,  de  Munfter , 
de  Paderborn  &  d'Hildesheim  :  il  foutint  puifTamment  le  parti  de  l'Empereur,  Se 
mourut  en  \6$o. 

Maximilien-Henri  fon  neveu  lui  fucceda  en  cet  Eleftorat  &  aux  Evêchez  de  Liè- 
ge &  d'Hildesheim  :  il  a  encore  été  depuis  peu  élu  Evêque  de  Munfter  :  il  s'cft 
toujours  tenu ,  autant  qu'il  a  pu ,  attaché  aux  intérêts  du  Roi  avec  lequel  il  eft  en- 
tré dans  la  Ligue  du  Rhin  &  dans  plufieurs  autres  Traitez  d'alliance  :  cela  l'avoit  en- 
gagé dans  la  guerre  contre  les  Provinces- Unies ,  de  laquelle  il  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer   par    deux    Traitez   qu'il    paflà   avec  l'Empereur    &    avec   les  Etats    Géné- 


raux. 


VL  Titres  y  qualitez  des  EleBeurs  de  Cologne. 

C Es  Eledeurs  prennent  les  qualitez  d'Archevêques  de  Cologne,  Princes,  Eîec^ 
teurs ,  ôc  Archi-Chanceliers  de  l'Empire  Rçmain  en  Italie  j    &  de  Duc§  M 
Weftphalie  &  d'Angrie. 

ARCHEVEQUES  DE   COLOGNE. 

L'EgUfe  de  Cologne  a  été  érigée  en  Archevêché  dix  ans  après  celle  de  Ma- 
yence. 

PRINCES,  ELECTEURS. 

L'Eledeur  de  Cologne  donne  (à  voix  pour  l'èledion  des  Empereurs  après  celui 
de  Trêves.  Suivant  la  Bulle  d'Or  l'Archevêque  de  Cologne  doit  couronner  &  fâ- 
crer  l'Empereur;  ce  qu'elle  ordonne  apparemment,  parce  qu'elle  veut  que  ce  fâcre 
fè  faflè  à  Aix-la-Chapelle  qui  eft  dans  l'Archevêché  de  Cologne  :  ce  qui  eft  caufè  que 
l'Eledeur  de  Mayence  lui  a  contefté  ce  droit  quand  ce  Êcre  s'eft  fait  hors  du  Dio- 
céfe  de  Cologne.  L'Empereur  d'à  prèfent  promit  par  fa  Capitulation  de  s'aller  làire 
làcrer  i  Cologne  :  mais  les  deux  Eledeurs  s'accommodèrent. 

ARCHI-CHANCELIERS  DU  St.  EMPIRE  ROMAIN 

EN   ITALIE. 

Nous  avons  déjà  vu  que  toute  la  Lombardie  relève  de  l'Empire  t,  de  forte  qu'il  y 
a  pli  fleurs  occafions  où  fes  Princes  doivent  recourir  à  l'Empereur,  &  prendre  de  lui 
des  Invefticures ,  ou  faire  juger  à  fa  Cour  les  affaires  qu'ils  ont  entr'eux.  Il  femble- 
roit  que  l'Eledeur  de  Cologne  étant  Archi-ChanceUer  de  l'Empire  en  Italie,  devroic 

Ccc  3  expè- 
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expédier  &c  fceller  leurs  expéditions  ;  cependant  il  n'y  fait  aucune  fondion  de  {à  char- 
ge, parce  que  les  affaires  d'Italie  fe  règlent  d'ordinaire  à  la  Cour  de  l'Empereur  où 
ks  expéditions  leur  font  délivrées  par  le  Vice- Chancelier  qui  dépend  de  l'Archevêque 
de  Mayence  :  de  forte  que  ce  font  les  Electeurs  de  Mayence  qui  gardent  les  Archi- 
ves ,  titres  j  &  papiers  qui  concernent  l'Italie.  Néanmoins  l'Eledeur  de  Cologne 
cire  cet  avantage  de  cette  qualité ,  qu'il  précède  en  Italie  l'Eledleur  de  Mayence, 

DUCS   DE   WESTPHALIE   ET   D'ANGRIE. 

Le  Duché  de  Saxe  ,  de  Weftphalie  &  d'Angrie  fut  érigé  par  Charlemagne  en  fa- 
veur de  Witikind  après  qu'il  eut  entièrement  défait  les  Saxons.  Ces  trois  Duchez  de- 
meurèrent aux  defcendans  de  Witikind  julqu'à  ce  que  Henri  le  Lion  Duc  de  Saxe  ôc 
de  Bavière  étant  tombé  dans  les  mauvailês  grâces  de  l'Empereur  Frédéric  Barberouflè, 
fès  Etats  furent  occupez  par  plulieurs  Seigneurs  fous  divers  titres  j  entr'autres  Phi- 
lipe  Archevêque  de  Cologne  s'empara  de  ce  que  ce  Prince  pofledoit  enWeftphalie,  Se 
prit  du  con.{èntement  de  l'Empereur  le  titre  de  Duc  de  Weftphalie  &  d'An- 
grie que  fes  fucceflèurs  ont  toujours  porté  depuis.  Ces  deux  Duchez  font  fituez 
dans  le  Cercle  de  "Weftphalie  ;  mais  on  ne  les  connoît  plus  que  fous  le  nom  de  Du- 
ché de  Weftphalie  qui  eft  fitué  entre  les  Comtez  de  la  Marck  &  de  Waldeck.  Sa 
Capitale  eft  Arensberg  dont  on  prétend  par  d'anciens  titres  que  les  Comtes  prenoient 
le  titre  de  Capitaines  Généraux  de  Weftphalie  ;  fi  bien  que  perfonne  n'ofoit  faire  la 
guerre  entre  le  Rhin  &c  le  Vezer  fans  leur  permiiTion.  Les  Suédois,  les  Hefhens, 
&  autres  avoient  fait  peu  de  cas  de  ce  privilège  pendant  les  troubles  d'Allemagne , 
mais  en  KÎ5  8.  l'Evêque  de  Munfter  le  reconnut,  ne  voulant  point  faire  la  guerre 
contre  la  Ville  de  Munfter  qui  eft  en  Weftphalie  fans  la  permifTion  de  l'Eledeur  de 
Cologne ,  comme  poflfédant  préfentement  le  Comté  d' Arensberg. 

En  même  tems  que  Philipe  Archevêque  de  Cologne  s'empara  de  ces  deux  Du- 
chez, celui  de  Saxe  fut  donné  à  Bernard  d'Anhalt,  qui  nonobftant  ce  démembre- 
ment des  Etats  de  fon  PrédécefTeur  ne  laiffa  pas  de  fe  qualifier  encore  Duc  de  Saxe^ 
de  Weftphalie,  &  d'Angrie  :  ce  qui  fait  que  les  Ducs  de  Saxe  -  Lawembourg  qui 
defoendent  de  ce  Bernard ,  prennent  encore  ces  mêmes  titres  ;  quoiqu'ils  ayent  aufli 
été  privez  dès  il  y  a  longtems  de  l'Eledorat  Se  du  Duché  de  Saxe,  comme  j'ai  déjà 
marqué  dans  le  Livre  précèdent ,  &  que  je  l'expliquerai  encore  plus  amplement  dans 
la  fuite  de  ce  Chapitre. 

VIL  Suite  des  EleBeurs  de  Bavière, . 

J'Ai  déjà  marqué  ailleurs  que  la  Bavière  a  été  autrefois  un  Royaume  de  grande 
étendue;  depuis  étant  devenu  un  Duché,  l'Empereur  Othon  I.  de  laMaifon  de 
Saxe  le  donna  à  fon  frère  Henri  ayeul  de  l'Empereur  Henri  Second  qui  étoit  en- 
core en  même  tems  Duc  de  Bavière  &  de  Franconie.  Cet  Empereur  n'ayant  point 
eu  d'enfans ,  ce  Duché  paflà  à  des  Princes  de  diverfes  familles ,  jufqu'à  ce  que  Hen- 
ri le  Lion  Duc  de  Bavière  &  de  Saxe,  dont  je  viens  de  parler,  ayant  été  mis  au 
Ban  de  l'Empire  par  Frédéric  Premier ,  cet  Empereur  donna  le  Duché  de  Bavière  à 
Othon  Comte  Palatin  de  Wittelsbach  que  plufîeurs  prétendent  iffu  des  premiers  Ducs 
de  Bavière. 

Un  petit-fils  de  cet  Othon  qui  portoit  aufli  le  même  nom ,  ayant  èpoufè  Agnès 
fœur  de  Henri  Comte  Palatin  du  Rhin,  pofTéda  conjointement  la  Bavière  &  le  Pala- 
tinat^il  fut  père  de  Louis  furnommé  le  Sévère,  qui  laiffa  deux  fils  Rodolphe  &  Louïs  :' 
du  premier  defquels  defcendent  les  Comtes  Palatins  du  Rhin ,  &  du  fécond  les  Ducs 
de  Bavière.  Louis  étant  devenu  Empereur  dépouilla  fon  frère  Rodolphe  de  fes  Etats 
pour  avoir  tenu  le  parti  de  Frédéric  Duc  d'Autriche  fon  compétiteur  à  l'Empire  j  & 
il  ne  rendit  le  Palatinat  à-  fes  enfans  qu'après  leur  avoir  fait  paffer  à  Pavie  en  15^5?. 
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un  Traité  par  lequel  l'Eledorat  fut  tendu  alternatif  entre  la  Maifon  Palatine  et 
celle  de  Bavière  à  commencer  par  la  Palatine  :  mais  depuis  l'Empereur  Char- 
les IV,  étant  ennemi  de  la  Maifon  de  Bavière  &  allié  de  la  Palatine  ,  cafla 
cette  Transaûion ,  ôc  aflura  encore  l'Eleârorat  aux  Comtes  Palatins  par  la  Bulle  d'Or. 

Il  ne  paroît  pas  que  les  Ducs  de  Bavière  ayent  réclamé  alors  contre  cette  Bulle 
qui  leur  faifoit  un  fi  grand  préjudice:  ils  fe  contentèrent  du  titre  de  Ducs,  partageant 
la  Bavière  \  en  forte  qu'il  y  a  eu  à  la  fois  julqu'à  cinq  Ducs  de  Bavière  qui  rèfi- 
doient  en  diverfes  Villes,  comme  à  Munick,  à  Straubing,  à  Landshut,  à  Ingol- 
ftat  &  ailleurs. 

Tout  le  Duché  de  Bavière  ne  fut  réiini  en  un  corps  que  du  tems  d'Albett  IV* 
furnommé  le  Sage  au  commencement  du  i6.  fiécle.  Cet  Albert  fut  père  de  Guil- 
laume IV.  qui  renouvella  fes  prétentions  fur  l'Eledorat,  ayant  en  conféquence  de  h 
Tranfadion  dePavie  protefté  en  1 545.  contre  l'Inveftiturede  cette  dignité  que  l'Env 
pereur  Charles-Quint  donna  en  cette  année  au  Comte  Palatin.  Henrî-Guillaume  V, 
petit-fils  de  cet  Albert  avoit  quelques  frères  entr'autres  Ferdinand  qui  flit  Chef  de  la 
Branche  de  Wartemberg  :  ainfi  on  donna  à  la  Branche  ainée  le  nom  de  la  Branche 
Guillelmine  du  nom  de  ce  Duc.  Et  comme  ce  Prince  ayant  laiifè  le  gouverne- 
ment de  fes  Etats  à  fbn  fils  Maximilien  pour  fe  retirer  à  Ratisbonne  dans  un  cou- 
vent de  Chartreux,  Maximilien  fut  en  1610.  Général  de  la  Ligue  Catholique,  &; 
ayant  pris  en  i6zo.  les  armes  en  faveur  de  Ferdinand  II.  il  lui  conferva  la  Bohème, 
ifes  Provinces  héréditaires ,  même  la  Couronne  Impériale,  ce  qui  obligea  cet  Empereur 
de  lui  conférer  la  dignité  Eledtorale,  mais  feulement  d'abord  pour  fà  perfônne,  en 
attendant  qu'on  eût  difcuté  les  droits  de  ceux  qui  y  prétendoient.  Ce  nouvel  Eleiteuf 
Ce  ligua  encore  plufieurs  fois  enlùite  avec  ce  même  Empereur  &  avec  Ferdinand  IIL 
fon  fils  &  fon  fucceffeur  contre  la  France  &  la  Suéde.  Néanmoins  comme  ce  fuE 
lui  qui  par  fon  autorité  fit  réfoudre  l'Empereur  d'accorder  à  ces  deux  Couronnes  la 
fatistadion  qu'elles  fouhaitoient,  elles  confèntirent  que  par  la  paix  de  Weflphalie 
dont  il  fut  le  principal  Promoteur,  la  dignité  Eledorale  &  le  haut  Palatinat  demeu« 
raflent  héréditaires  dans  la  Branche  Guillelmine.  Ce  Prince  ayant  ainfi  établi  fà 
Maifon,  mourut  en  16^1.  raflafié  d'années  &  d'honneur. 

Ferdinand  -  Marie  fon  fils  lui  fuccéda  ,  &  fè  conferva  toujours  en  bonne  in- 
telligence avec  le  Roi,    avec  lequel  il  fit  divers  Traitez  d'alliance  :  il  mourut  en 

Maximilien -Emanuel  fon  fils  a  l'avantage  d'être  beau -frère  de  Monfeigneur 
le  Dauphin ,  &c  Ce  montre  déjà  digne  fucceffeur  du  nom  ôc  de  la  valeur  de  fon 
Ayeul. 

VIII.  Titres  des  EleBeurs  de  Bannière. 

CEs  Eledeurs  prennent  les  qualitez  de  Ducs  de  l'une  &  '  de  l'autre  Bavière  &  dit 
haut  Palatinat ,  Comtes  Palatins  du  Rhin ,  Grands- Maitres ,  Princes,  Eledeurs 
du  St.  Empire,  &:  Landgraves  de  Leuchtenberg. 

DUCS   DE  L'UNE   ET  L'AUTRE'  FA VIERE. 

La  Bavière  Ce  divife  en  haute  &  baflè  :  la  haute  où  font  Munick  &  Ingolftac  3 
eft  la  plus  Occidentale  ;  &c  la  bafle  où  font  Landshut  &  Straubing  eft  la  plus  Orien- 
tale. Cet  Eledeur  eft  Duc  de  ces  deux  Baviéres  &  a  d'ancienneté  dans  le  Collège 
des  Princes  en  cette  qualité  la  première  place  du  côté  des  Princes  fèculiers.  Lorfque 
Maximilien  fut  fait  Éle£teur ,  il  ne  laifla  pas  de  conferver  toujours  cette  place  dans  le 
Collège  des  Princes  pour  l'intérêt  de  ià  famille  j  à  caufe  que  la  dignité  Electorale  avoic 
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été  donnée  à  fa  perfonne.  Cela  fut  fi  bien  établi  qu'encore  que  \'E\eQ:ont  lui  eût 
été  donné  héréditairement  par  les  Traitez  de  Weftphalie ,  les  Tuteurs  de  fon  fils  ne 
laiflcrent  pas  dans  la  Diète  qu'on  rafTembla  à  Ratisbonne  en  i  6^  z.  de  lui  maintenir 
(à  place  dans  chacun  des  deux  Collèges  -,  dans  l'Eledorat  en  qualité  d'Eledeur  de 
Bavière ,  &c  en  celui  des  Princes  comme  Duc  de  Bavière.  Quelques  Princes  s'y  op- 
poférent,  prérendant  qu'on  ne  pouvoit  avoir  féance  dans  deux  Collèges  diffèrens 
pour  raifon  d'un  même  Etat 5  mais  la  Duchefle  Tutrice  de  ce  jeune  Eledeur  fou- 
tint  qu'autrefois  les  cinq  Ducs  de  Bavière,  qui  avoient  polTédè  en  même  tems 
divers  Cantons  de  cette  Province  ,  avoient  eu  chacun  une  voix  dans  le  Colléo-e 
des  Princes  :  fi  bien  que  (on  fils  pofledant  {èul  tout  ce  que  ces  cjinq  Ducs  avoient  eu 
en  Bavière ,  il  avoit  clroit  d'avoir  aufli  dans  le  Collège  des  Princes  les  cinq  voix  qu'ils 
avoient  eues ,  bien  loin  d'y  perdre  celle  qu'il  étoit  en  pofiTeflion  d'y  avoir ,  depuis 
que  fon  père  avoit  été  fait  Eleéteur.  Son  bon  droit  &  l'autorité  de  l'Empereur  fon 
frère  furent  caufe  que  fon  fils  fut  maintenu  dans  l'une  &  dans  l'autre  place. 

DUCS  DU  HAUT   PALATINAT. 

Le  haut  Palatinat  a  appartenu  long  -  tems  aux  Electeurs  Palatins  ;  mais  nous 
avons  vu  dans  le  Livre  précèdent,  que  l'Empereur  Ferdinand  Second  ayant  mis 
Trédéric  V.  Eleéleur  Palatin  au  Ban  de  l'Empire  ,  &  prétendant  pouvoir  aufli 
difoofer . hbrement  de  tous  fes  Etats,  vendit  en  1627.  cette  Province  à  l'Eledeur 
Maximilien.  pour  s'acquiter  des  treize  millions  de  florins  qu'il  lui  devoir.  Cette 
vente  fut  confirmée  par  les  Traitez  de  \5^eftphalie  ;  fi  bien  que  l'Ëledeur  Palatin  & 
les  autres  Princes  de  la  Branche  Guillelmine  prennent  préîèntement  la  qualité  de 
Ducs  du  haut  Palatinat. 

COMTES  PALATINS  DU  RHIN. 

Le  mot  de  Comte  Palatin  marque  un  Officier  qui  a  jurilHidion  dans  les  Palais  de 
l'Empereur  :  le  grand  nombre  des  Palais  des  Empereurs  faifoit  qu'il  y  avoit  autrefois 
beaucoup  de  Comtes  Palatins  :  mais  on  appella  Comtes  Palatins  du  Rhin,  ceux  qui 
établirent  leur  demeure  près  de  ce  fleuve.  Nous  venons  de  voir  que  les  Ducs  de  Ba- 
vière defcendent  d'Othon  &  de  Louis  le  Sévère  qui  étoient  comtes  Palatins  du  Rhin 
&  Ducs  de  Bavière:  c'efl:  pourquoi  fuivant  la  coutume  d'Allemagne  ils  fe  quali- 
fient Comtes  Palatins  du  Rhin ,  de  même  que  les  Princes  de  la  Maifon  Palatine  fo 
difent  aufli  Ducs  de  Bavière. 

GRANDS-MAITRES  DE  L'EMPIRE. 

Cette  dignité  donne  quelque  Jurifdiétion  fur  les  perfonnes  de  la  Cour  de  l'Empe- 
reur ;  S>c  celui  qui  la  poflede  porte  la  Pomme  d'Or  au  Couronnement  de  fâ  Majefté 
Impériale,  &  fert  le  premier  plat  à  fon  feftin  de  cérémonie.  Cette  dignité  étoit 
autrefois  unie  à  l'Eleétorat  du  Palatin  ;  mais  elle  eft  paflee  au  Duc  de  Bavière  avec 
l'Eledorat. 

LANDGRAVES  DE  LEUCHTENBERG. 

Ce  Landgraviat  eft  une  petite  Province  au  milieu  du  haut  Palatinat  &  au  {èpten- 
trion  du  Duché  de  Neubourg  :  il  y  avoir  une  ancienne  confraternité  entre  les  Ducs 
de  Bavière  &  ces  Landgraves ,  par  laquelle  ils  fe  dévoient  fuccèder  réciproquement.  La 
fille  de  George- Louis  dernier  Landgrave  de  Leuchtenberg  époufà  Albert  frère  de 
Maximilien  Premier  :  ces  deux  frères  s'accommodèrent  enfêmble  j  enforte  que  le 
Landgraviat  eft  demeuré  aux  Ducs  de  Bavière  qui  ont  encore  ainfi  une  voix  aux  Diè- 
tes de  l'Empire  en  cette  qualité. 

IX.  Suite 
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I X.  Suite  des  EleBeurs  de  Saxe. 

DEpuis  que  la  Saxe  a  eu  des  Ducs  elle  a  donné  à  l'Allemagne  cinq  Empereurs , 
Henri  I.  furnommé  l'Oifeleur,  Othon  I.  Odion  II.  Odion  III.  &  Hen- 
ri IL  Le  Duché  de  Saxe  ayant  paffédans  une  autre  famille,  Lothaire  Second  Duc 
de  Saxe  &  Empereur  donna  ce  Pais  à  Henri  le  Superbe  Ton  gendre  qui  le  laifla  a  Hen- 
ri le  Lion  fon  fils  duquel  font  iflus  les  Ducs  de  Brunswic ,  &  qui  en  fut  dépouillé 
par  l'Empereur  Frédéric  Barberouffe. 

Depuis  cela  trois  Branches  de  la  Maifon  de  Saxe  ont  poflTédé  (ucceflivement  la  di- 
gnité Eledorale  ;  Se  tant  les  deux  qui  l'ont  perdue ,  que  celle  qui  la  pofîede  encore  à 
préfent  prénent  également  le  titre  de  Ducs  de  Saxe. 

La  première  Branche  eft  iffuë  de  Bernard  d'Anhalt  Duc  d'Alcanie  fécond  fils 
d'Albert  l'Ours  Eledeur  de  Brandebourg  :  elle  pofTéda  l'Eleélorat  depuis  l'année 
1 1 80.  en  laquelle  ce  Prince  en  fut  inverti  par  l'Empereur  Frédéric  I.  jufqu'à  ce  qu'en 
14x5'.  l'Empereur  Sigifmond,  fous  prétexte  qu'Eric  V.  Duc  de  Saxe-Lawembourg 
avoir  demandé  trop  tard  l'Inveftiture  de  cette  dignité  après  la  mort  de  fon  coufin 
l'Eledeur  Albert  IV.  la  transféra  à  Frédéric  furnommé  le  Belliqueux  Landgrave  de 
Turinge  6c  Marquis  de  Miûiie.      Les  Ducs  de  Saxe-Lawembourg  deicendent  de 

cet  Eric. 

Frédéric  le  Belliqueux  eut  pour  fuccelfeur  un  fils  de  fon  même  nom ,  furnommé  le 
Pacifique,  lequel  laiffa  deux  fils,  Ernefl:  èc  Albert.  Les  defcendans  d'Erneft  qui 
ctoit  l'ainé ,  pofledérent  cette  dignité  jufqu'à  Jean-Frédéric  fon  petit- fils  qui  en  fut  dé^ 
pouillé  par  Charles-Quint  en  1 5  47.  après  avoir  été  vaincu  &  fait  pnfonnier  dans  la 
bataille  de  Mulberg.  Les  Ducs  d'Altembourg  ,  de  Gotha,  de  Weymar,  d'Eifè- 
nach ,  de  Coburg ,  &  de  Jena  deicendent  de  ce  Jean- Frédéric. 

Maurice  defcendu  d'Albert ,  &  ainfi  coufin  de  Jean- Frédéric  lui  fut  fubftitué  par 
l'Empereur  5  &  n'ayant  point  d'cnfans  ,  il  laifla  cette  dignité  à  fon  frère  Au- 
gufte. 

Chriftian  Premier  fils  &  fuccelfeur  d'Augufte  eut'  pour  fils  Chrillian  Second 
que  l'Empereur  Rodolphe  confidéra,  enforte  qu'il  lui  donna  l'Inveftiture  des  Etats  de 
la-fuccelTion  de  Cléves  &  de  JuUiers  :  il  mourut  fans  enfans  en  i  <?  1 1 . 

Jean- Georges  Premier  fon  frère  lui  fuccéda:  il  fêrvit  puiflamment  l'Empereur  dans 
la  guerre  de  Bohème,  &  en  obtint  la  Luzace  pour  recompenlè.  S'étant  enfuîte 
brouillé  avec  cet  Empereur  au  fujet  du  retrait  des  biens  Ecclefiaftiques ,  il  forma  la 
Ligue  de  Leipfic  pour  s'y  oppofèr  ;  &  s'étant  allié  avec  le  Roi  de  Suéde ,  il  entra  en 
<ruerre  contre  l'Empereur  avec  lequel  il  k  réconcilia  enfuite  par  le  Traité  de  Prague. 
Il  vécut  depuis  ce  tems-là  en  bonne  intelligence  avec  l'Empereur ,  &  mourut  en 
16^6.  après  avoir  partagé  fès  Etats  entre  fès  quatre  fils,  fàvoir  Jean- Georges  Second 
qui  lui  a  fuccédé  à  l'Ele6torat,  Augufte  Adminiftrateur  deMagdebourg,  &  Chrillian 
&  Maurice  qui  ont  tous  lailfè  des  enfans. 

Jean-Georges  Second  fit  alliance  avec  la  France  ôc  la  Suéde  ,  enfùite  '  avec  l'Em- 
pereur: il  mourut  en  1680. 

Jean-Georges  III.  fon  fils  lui  a  fuccédé. 

X.  Titres  ^  qualitez  des  EleBeurs  de  Saxe. 

CEt  Eledteur  a  eu  pour  fon  partage  par  le  Teftament  de  l'Eledeur  Jean-George 
Premier  fon  ayeul  le  Duché  de  Saxe  qui  eft  infèparable  de  l'Eledorat ,  le  Mar- 
quifàt  &  l'Evêché  de  Mifhie,  la  haute  Luzace,    l'Abbaye  de  Quedlimbourg ,    &  ce 
que  la  Maifon  de  Saxe  tient  par  engagement  dans  le  Comté  de  Mansfeld.    Il  prend 
Tûm.  IL  Ddd  qualité 
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qualité  de  Dufc  de  Saxe ,  de  Julliers ,  de  Cléves ,  &  de  Mons ,  Grand-Maréchal  & 
Prince  Eledeur  de  l'Empire,  Landgrave  de  Turinge ,  Marquis  de  Mifhie  &  de  la 
haute  &c  baffe  Luzace,  Burgrave  de  Magdebourg,  Comte  de  la  Marck  &  de  Ra- 
vcnsberg.  Seigneur  de  Ravenftein. 

DucdeSaxe. 

Le  Duché  de  Saxe  proprement  dit,  où  font  les  Villes  de  Wittemberg  &  de  Tor- 
crau ,  eft  inféparable  de  l'Êledorat  ;  &  ainfi  poffédé  par  le  feul  Eledteur  de  Saxe  :  ce- 
pendant tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  s'en  difènt  Ducs. 

Duc  deJulliers,  de    Cleves  et  de  Mons,  Comte  de 

LA   Mark   et  de  Ravensberg,  Seigneur  de 

Ravenstein. 

Quoique  l'Eledeur  de  Saxe  ne  poiléde  rien  dans  ces  Etats ,  nous  avons  vu  que 
Chriftian  L  en  fut  invefti  en  i<îio.  &  tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  ne 
laifïènt  pas  d'en  prendre  les  titres ,  afin  de  conferver  les  droits  qu'ils  y  ont  pour  les 
raifons  que  je  dirai  dans  le  Chapitre  vi.où  je  réièrve  tout  ce  qui  regarde  lafucceflîon 
de  Cléves  &  de  Julliers, 

Grand-Marechal   de  l'Empire. 

Cette  charge  donne  à  cet  Eledeur  Jurifdidion  for  l'Ecurie  de  l'Empereur  :  il  por- 
te l'épée  nuë  à  fon  couronnement  j  6c  au  fortir  du  feftin  folemnel  de  ce  jour 
il  prend   à   cheval  de  l'avoine  dans  une  cuillère  d'or  qu'il  donne  à  fon  Vicaire. 

Landgrave,    de     Thurince. 

Ce  Landgraviat  cft  fitué  entre  le  Landgraviat  de  Heffe  &  le  Marquifàt  de  Mifoie } 
c'étoit  une  partie  du  patrimoine  de  Frédéric  le  Belliqueux  avant  qu'il  fût  Eledeur  : 
la  plus  grande  partie  de  ce  que  les  Eledeurs  de  Saxe  y  poffédoient  demeura  aux  en- 
fans  de  Jean- Frédéric  qui  y  ont  les  Duchez  d'Eifenach ,  de  Gotha ,  &  de  Jena.  Les 
Terres  qui  y  étoient  demeurées  aux  Eledeurs  font  entrées  dans  le  partage  du 
Duc  Augufte  Adminiftrateur  de  Magdebourg  &  focond  fils  de  l'Eledeur  Jean- 
George  Premier  :  elles  font  préfentement  poffédées  par  les  enfàns  de  ce  Duc  Au- 
2;ufle. 

Marq^uis     de     Misnie. 

Ce  Marqui{àt  où  cft  Leipfic ,  eft  entre  le  Landgraviat  de  Thuringe  &  la  hau- 
te Luzace  :  il  étoit  auffi  du  patrimoine  de  Frédéric  le  Belliqueux  ,  &c  eft  préfen- 
tement dans  le  partage  de  l'Eledeur,  hormis  que  les  defcendans  de  Jean -Frédé- 
ric y  poffédent  le  Duché  d'Altembourg. 

Marquis    de  L'A  haute    et  Basse   Luzace. 

J'ai  marqué  ci-devant  comme  l'Empereur  Ferdinand  Second  donna  la  Luzace 
par  engagement  à  Jean-George  Premier  du  nom  Eledem:  de  Saxe.  La  haute 
Luzace  eft  dans  le  partage  de  l'Eledeur  d'àpréfent,  &  la  baffe  dans  celui  de 
fon  oncle  le  Duc  Chriftian  qui  a  auffi  i'Evêché  de  Mersbourg. 

BUR- 
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BURGRAVE       DE       MagDEBOURG. 

Burmve  eft  proprement  le  Gouverneur  d'une  fortereflè  ou  d'un  château  appar- 
tenant à  l'Empereur  ;  lequel  avec  cela  a  droit  d'adminiflrer  la  Juftice  dans  toute  l'é- 
tendue de  Ton  Gouvernement.  Les  Eledeurs  de  Saxe,  qui  d'ancienneté  ont  le 
Bw^raviat  de  Magdebourg,  ont  beaucoup  remis  de  droits  qu'ils  pouvoient  exer- 
cer dans  le  détroit  &  dans  l'Evêché  de  cette  Ville,  s'étant  feulement  réfervez  le 
titre  &:  les  armes  de  Burgraves  ,  &  quelques  lieux  qui  en  dépendoient  comme 
Gommern,  Ranis,  Elbenau,  &c  Gottau. 

X I.  Suite  des  EleBeurs  de  Brandebourg. 

LEs  Marquis  de  Brandebourg  avoient  autrefois  le  dernier  rang  parmi  les  Ele(fleurs  j 
mais  depuis  qu'on  a  créé  un  huitième  &  dernier  Eledlorat  pour  le  Palatin ,  ce- 
lui de  Brandebourg  eft  devenu  le  pénultième. 

Albert  furnommé  l'Ours  Comte  d'Afcanie,  duquel  j'ai  parlé  ci-devant,  ayant  été 
fait  Marquis  &  Eleéleur  de  Brandebourg  en  l'an  1 1  5  2.  par  l'Empereur  Conrad  IIL 
lailTa  cette  dignité  à  fes  defcendans  ,  qui  la  polTédérent  jufqu'à  ce  que  Valdemar  Se- 
cond étant  mort  {ans  enfàns ,  l'Empereur  Louis  V.  donna  cet  Eledorat  à  fon  fils 
Louis  au  préjudice  d'Albert  Prince  d'Anhalt  coufin  paternel  de  Valdemar  qui  y  pré- 
tendoit.  Cet  Eleélorat  étant  enfuite  pafTé  à  l'Empereur  Sigifmond ,  il  le  vendit  qua- 
tre cens  mille  florins  d'or  à  Frédéric  Burgrave  de  Nuremberg  dont  la  pofterité  m 
jouît  encore  à  preiènt. 

De  ce  Frédéric  eft  defcendu  en  ligne  direde  l'Eledeur  Jean-George  qui  mourut 
en  155)8.  &  des  cadets  duquel  defcendent  les  Marquis  de  Culembach  &  d'Anfpach. 

Toachim-Frédéric  fon  fils  aine  fiit  Eleéleur  après  lui,  &  mourut  en  i(îo8. 

Jean-Sigismond  fon  fils  &;  fon  focceflèur  obtint  du  Roi  de  Pologne  l'Invertitufe 
delà  Pruffe,  &  pafla  divers  Traitez  avec  les  Etats  Généraux  pour  alliance,  &;  avec 
le  Duc  de  Neubourg  ôc  divers  autres  Princes  Proteftans  pour  raifon  de  la  fùc- 
ceffion  de  Cléves  &  de  Tuiliers  qu'il  recueillit  en  partie  à  caufe  de  l'Eledrice 
Anne  fa  femme  qui  ètoit  fille  de  Marie  Eléonor  de  Cléves  foeur  ainéc  du  dernier 
Duc  de  Cléves  &  de  julliers. 

George-Guillaume  fon  fils  &  fon  fucceffeur  fit  encore  divers  Traitez  avec  les  Etats 
Généraux  &c  avec  les  Ducs  de  Neubourg  pour  le  même  fujet  ;  &:  s'étant  enfuite  li- 
gué avec  le  Roi  de  Suéde  fon  beau-frère,  il  entra  en  guerre  contre  l'Empereur  avec 
lequel  il  fit  enfuite  la  paix  :  il  mourut  en  KÎ40. 

Frédéric-Guillaume  fon  fils  a  fait  divers  Traitez  avec  l'Empereur,  avec  les  Rois 
de  France,  d'Angleterre,  de  Dannemarc,  de  Suède  &  de  Pologne,  avec  les  Etats 
Généraux  &  plufieurs  Princes  de  l'Empire  :  il  a  obtenu  divers  avantages  par  la  paix 
de  Weftphalie,  &  par  les  Traitez  qu'il  a  faits  avec  le  Roi  de  Pologne? 

XÏI.  Titres  y  qualitez  des  Eïe&eurs  de  Brandebourg, 


'Zy 


CEt  Eledeur  prend  les  qualitez  de  Marquis  &  de  Margrave  de  Brandebou 
Archi-Chambellan ,  Prince,  Eleiteur  du  St.  Empire ,  Duc  de  Pruffe,  de  Mag- 
debourg, de  Julliers,  de  Cléves,  de  Berg  ou  Mons,  de  Stetin,  de  Pomèranic, 
des  CafTubes,  des  Wandales,  deCroffen,  ôc  de  JagerndorfFen  Silefie,  Burgrave  de 
Nuremberg,  Prince  d'Halberftat ,  de  Minden,  Ôc  de  Camin,  Comte  de  la  Mark, 
ôc  de  Ravensberg ,  Seigneur  de  Ravenftein ,  de  Lawembourg  &  de  Butow. 

Ddd  z  MAR- 
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MARQUIS  ET  MARGRAVE  DE  BRANDEBOURG. 


Margrave  ou  Marquis  étoit  originairement  le  Juge  Gouverneur,  puis  le  Prince  d'u- 
ne Province  frontière,  telle  cju'eft  la  Province  de  Brandebourg,  à  1  égard  de  la  Po- 
logne.   L'Eledeur  poflede  {êul  ce  Marquilàt,  comme  étant  indivifible  de  l'Eledlorat. 

ARCHI-CHAMBELLAN. 

En  cette  qualité  l'Eledeur  de  Brandebourg  donne  à  laver  à  l'Empereur  au  feftin 
du  Couronnement,  &  quand  il  tient  là  Cour  folemnellej  &  il  porte  le  fceptre  dans 
la  marche.  ^ 

DUC    DE    PRUSSE. 

Nous  avons  vu  dans  le  Livre  précédent  que  la  Pruflê  a  été  conquifè  par  les  Cheva- 
liers Teutoniques  fur  des  Barbares  qui  y  faifoient  leur  demeure.  Les  Grands-Maîtres 
de  cet  Ordre  furent  éledifs  julqu  a  ce  qu'Albert  fils  de  Frédéric  Marquis  d'Anfoach 
de  la  Maifon  de  Brandebourg  ayant  été  élu  Grand-Maître  de  cet  Ordre  en  Prufle, 
obtint  en  1 5  z  y .  de  Sigifniond  Roi  de  Pologne  fon  oncle  pour  lui ,  fes  frères ,  & 
fès  defcendans  mâles  la  Prufle  Orientale  qu'il  pofledoit  encore  comme  Grand-Maître 
de  cet  Ordre  ^  &  à  la  charge  de  la  pofl^^éder  &  relever  de  la  Couronne  de  Pologne  en 
litre  de  Duché.  Ceux  qu'on  a  élus  en  là  place  pour  Adminiftrateurs  de  l'Ordre  Teu- 
tonique ,  ont  fait  ce  qu'ils  ont  pu  pour  rentrer  en  cette  Province  j  mais  ils  n'en  ont 
pu  venir  à  bout  .•  &  ce  Duché  efl  pafle  aux  Eledleurs  de  Brandebourg  par  le 
moyen  du  mariage  de  l'Eledeur  Jean-Sigifmond  avec  Anne  fille  d'Albert- Frédéric  de 
Brandebourg  &c  de  Marie  Eléonor  de  Cléves.  Ces  Eledeurs  en  ont  obtenu  l'Invefti- 
ture  des  Rois  de  Pologne,  defquels  ils  l'ont  tenu  en  fief,  jufqu'à  ce  que  l'Eledleur 
d'à  préfenr  obtint  en  i<rj8.  de  Cafimir  Roi  de  Pologne , qu'il  feroit  désormais  Souve- 
rain de  Pruffe  aux  conditions  que  je  marquerai  dans  le  dernier  Chapitre  de  ce  Livre. 

DUC   DE  MAGDEBOURG,   PRINCE  DHALBERSTAT,   DE 

MINDEN,  ET  DE  GAMIN. 

T'ai  marqué  dans  le  Livre  précédent  comment  l'Archevêché  de  Magdebourg  &  les 
Evcchez  d'Halberftat ,  de  Minden  &  de  Camin  furent  fécularilêz  par  le  Traité  d'Os- 
nabriig  &  convertis  en  Principautez  féculicres,  lelquelles  furent  données  à  l'Eledeur 
de  Brandebourg  pour  l'mdemniièr  de  la  Pomeranie  Citérieure  que  l'Empire  céda  aux 
Suédois. 

DUC  DE  TULLIERS,   DE  CLEVES,   DE  MONS  OU  BERG, 

COMTE  DE  LA  MARK,  ET  DE  RAVENSBERG, 

ET  SEIGNEUR  DE  RAVENSTEIN. 

T'expliquerai  dans  le  Chapitre  j .  de  ce  Livre  le  droit  de  l'Eledleur  de  Brandebourg 
fur  toutes  ces  Seigneuries ,  lefquelles  il  a  partagées  avec  le  Duc  de  Neubourg  5  enfor- 
te  néanmoins  qu'ils  fe  font  confèrvé  l'un  &  l'autre  le  droit  de  prendre  les  titres  de 
celles  mêmes  qu'ils  ne  poflcdent  pas.  L'Eledeur  de  Brandebourg  jouît  du  Duché 
de  Cléves,  du  Comté  de  la  Mark  ôc  d'une  partie  de  celui  de  Ravensberg. 


Duc 
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Duc    DE    StëTIN,    de    PoMERAKiE,    DE    CassUBIÊ, 

ET  DES  Vandales. 
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T'ai  marqué  dans  les  titres  du  Roi  de  Suéde,  que  ces  quatre  Duchez  compofôient  îa 
Poméranie  dont  l'Empereur  Frédéric  U.I.  donna  en  1^66.  le  titre  de  Duc  à  Frédéric 
V.  Eledeur  de  Brandebourg  pour  jouir  de  cette  Province  après  la  mort  de  celui  qui 
en  étoit  alors  Duc.  Cela  ayant  formé  une  grande  guerre  entre  les  Maifons  de  Bran- 
debourg &  de  Poméranie ,  elle  fut  terminée  par  un  accord  par  lequel  elles  contradé- 
rent  enlémble  une  Confraternité,  &  convinrent  que  la  famille  des  Ducs  de  Poméra- 
nie venant  à  défaillir ,  celle  des  Marquis  de  Brandebourg  lui  fuccéderoit  en  ce  Du- 
ché: le  cas  arriva  en  KÎ37.  par  la  mort  du  Duc  Bogullas  XIV.  qui  ne  laiiîà  point 
d'enfins  mâles.  Nous  avons  vu  ci-devant  que  l'Eledleur  de  Brandebourg  fut  obligé 
de  laifler  à  la  Couronne  de  Suéde  par  le  Traité  d'Ofiiabrug,  la  Ville  de  Stetin  &  la 
Poméranie  Citérieure  :  mais  par  le  même  Traité  cet  Ele6leur  a  coniervé  prefque  tou- 
te la  Poméranie  Ultérieure ,  en  forte  qu'il  pofléde  une  partie  du  Duché  de  Stetin ,  pres- 
ue  tout  le  Duché  de  la  Poméranie  proprement  dite,  8c  les  Duchez  de  CafTubie  &c 
es  Vandales  ou  Vandes.  Néanmoins  tant  le  Roi  de  Suéde  que  l'Eleiteur  de  Bran* 
debourg  ont  droit  de  prendre  les  titres  de  ces  quatre  Duchez  5  &:  le  Roi  de  Suéde  y 
eft  d'autant  mieux  fondé  que  ce  qui  lui  manque  de  la  Poméranie,  lui  doit  revenir 
au  défaut  d'entàns  maies  dans  la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg. 

DucDeCrossen. 

Le  Duché  de  Croffen  ou  Crône  eft  fitué  dans  la  partie  fêptentrionale  de  la  Sile- 
fie  vers  les  limites  du  Marquilàt  de  Brandebourg  :  il  eft  encore  préfentement  pofîedé 
par  les  Eledeurs  de  Brandebourg. 

Duc     DE  J  AGERND  ORIF." 

Ce  Duché  eft  aufli  fitué  en  Silefie  dans  fà  partie  méridionale  près  de  la  Moravico' 
Louis  Roi  de  F^ongrie  le  donna  à  Georges  Marquis  de  Brandebourg  fils  de  Frédéric 
Marquis  d'Anfpach  :  mais  depuis  Jean- George  fils  de  l'Electeur  Jean- Frédéric  &c  qui 
avoir  eu  ce  Duché  pour  fon  appanage,  ayant  pris  en  1^20.  &  ioutenu  julqu'à  la  fin. 
le  parti  de  Frédéric  V.  Electeur  Palatin ,  fut  mis  pour  ce  fujet  au  Ban  de  l'Empire 
par  l'Empereur  Ferdinand  II.  qui  s'empara  de  fcs  Etats,  &  en  donna  llnveftiture  au 
Prince  de  Lichtenftein.  Les  Eledeurs  de  Brandebourg  ont  fouvent  depuis  redeman- 
dé ce  Duché ,  mais  il  ne  l'ont  pu  jamais  obtenir  :  ils  le  contentent  de  le  mettre  par- 
mi leurs  titres.  L'Empereur  d'à  prélênt  en  a  encore  depuis  peu  renouvelle  l'Invefti- 
ture  au  Prince  de  Lichtenftein. 

BURGRAVE     DE    NUREMBERG. 

J'ai  marqué  ci-devant  au  fujet  des  titres  de  l'Elcdeur  de  Saxe  ce  que  c'eft  que 
Burgrave.  Le  Burgraviat  de  Nuremberg  fut  donné  en  1273.  par  l'Empereur  Ro- 
dolphe d'F^absbourg  à  Frédéric  Comte  de  Zolleren  fon  neveu;  depuis  en  1429. 
l'Empereur  Sigifmond  ayant  vendu  l'Eledorat  de  Brandebourg  à  un  autre  Frédé- 
ric Burgrave  de  Nuremberg,  celui-ci  pour  payer  le  prix  de  fon  acquifition  vendit  aux 
Bourgeois  de  Nuremberg  le  Château  &  le  droit  de  Burgrave  qu'il  avoir  dans  leur 
Ville  ;  s'en  confervant  feulement  le  titre  avec  quelques  droits  &  quelques  Châteaux 
fituez  aux  environs  de  cette  Ville ,  lefquels  compofent  le  Burgraviat  de  Nuremberg» 
Il  eft  divifé  en  haut  Ôc  bas,  de  eft  poftédé  par  des  Cadets  de  la  Maifon  de  Brande- 
•         -  Ddd   3  bourg: 
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bourg;  enfôrte  que  les   Marquis  de  Barheit  ou  de  Culembach  ont  pour  leur  partaf^e 
le  haut  Burgraviat,  ôc  les  Marquis  d'Anfpach  ont  le  bas.  ^ 


Seigneur  de  Lawembourg  et  de  But  g 


w. 


Ces  Seigneuries  dépendent  de  la  PrufTe  Royale,  &  avoient  été  engagées  autre- 
fois aux  Ducs  de  Poméranie  :  étant  depuis  revenues  au  Roi  de  Pologne  par  la 
mort  du  dernier  Duc,  l'Eledeur  d'à  préfènt  y  eft  rentré  par  le  Traité  de  Big- 
llat  à  la  charge  de  les  tenir  en  fief  de  la  Couronne  de  Pologne. 

XIII.  Suite  des  EleBeur S  Palatins. 

J'Ai  déjà  marqué  au  fujet  des  Ele6leurs  de  Bavière,  que  les  Electeurs  Palatins 
defcendent  de  Rodolphe  Comte  Palatin  frère  aîné  de  Louis  Duc  de  Bavière, 
lequel  fut  depuis  Empereur  :  c'eft  de  ce  Rodolphe  que  la  Branche  des  Elec- 
teurs Palatins  prend  le  nom  de  la  Branche  Rodolphine.  Ces  Electeurs  avoient 
toujours  tenu  le  premier  rang  entre  les  feculiers  après  le  Roi  de  Bohème  ^  mais 
ils  font  devenus  les  derniers  ,  leur  Electorat  ayant  été  donné  au  Duc  de  Baviè- 
re,  &  celui  dont  ils  jouïflent  ayant  été  créé  par  les  Traitez  de  Weftphalie. 

li  y  a  eu  en  ce  fiécle  quatre  Eledteurs  Palatins  qui  fe  font  fuccédez  les  uns 
aux  autres  de  père  en  fils. 

Frédéric  IV.  qui  embraflà  la  Religion  Prétendue  Réformée  ôc  mourut  en 
i(îio.   peu  après  être  entré  dans  l'Union  Proteftante. 

Frédéric  V.  qui  fut  le  Chef  de  cette  Union ,  &  qui  ayant  accepté  la  Couron- 
ne de  Bohème  ,  non  feulement  perdit  ce  Royaume  qui  ne  lui  apartenoit  pas  j 
mais  auffi  fut  dépouillé  de  la  dignité  Eledorale  &  de  fès  Etats  héréditaires  :  il 
mourut  à  Mayence  tx\   \6^^. 

Charles-Louis  en  faveur  duquel  on  créa  le  huidème  Eledtorat  en  1(^45?.  & 
qui  s'allia  fucceffivement  avec  la  France  &  avec  l'Empereur  ,  eut  plufieurs  diffé- 
rends pour  le  "Wildfangiat  ,  ôc  mourut  en  iG%o,  deux  ans  après  avoir  fait  û 
paix  avec  le  Roi. 

Enfin  Charles  qui  vit  à  prèfent,  : 


c 


ILV^.  Titre  s  des  EleBeur  s  Palatins. 

Et  Eleèleur  fè  qualifie  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Archi-Tréforier ,  Prince ,  E- 
ledeur  du  St.  Empire,  Duc  de  Bavière. 

Comte  Palatin  ou  Phalsgrave. 

T'ai  déjà  parlé  de  l'origine  de  ce  nom  au  fujet  de  l'Eledeur  de  Bavière  :  j'ajouterai 
feulement  que  les  Eledeurs  Paladns  poffédent  feuls  le  Pais  qu'on  nomme  le  Palatinat 
du  Rhin  ou  bas  Palatinat,  &  qui  ètoit  inféparable  de  l'Eledorat  avant  le  Traité  de 
Weftphalie. 

Archi -Trésorier   de  l'Empire. 

Ces  Elec:i:eurs  portoient  autrefois  le  titre  de  Grands-Maîtres  de  l'Empire  j  mais  cette 
dignité  ayant  été  transférée  aux  Ducs  de  Bavière  avec  l'Eledorat ,  on  ftipula  par  les  Trai- 
tez de  Weftphalie  qu'on  crèeroit  une  nouvelle  dignité  pour  les  Eleveurs  Palatins  ;  & 

enfuite 
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enfuite  on  créa  celle  d'Archi-Tréforier:  de  laquelle  l'Eledeur  Charles -Louis  fit  la  fonc- 
tion ,  jettant  quelques  pièces  d'or  &  d'argent  au  peuple  dans  le  Couronnement 
de  l'Empereur  d'à  préfent. 

DUC  DE  BAVIERE. 

Comme  les  Eledeurs  Palatins  font  de  la  même  Maifon  que  les  Eledeurs  de  Ba- 
vière, ils  prénent  le  titre  de  Ducs  de  Bavière;  de  même  que  nous  venons  de  remar- 
quer que  les  Eledeurs  de  Bavière  prétendent  auffi  la  qualité  de  Comtes  Palatins 
du  Rhin. 


CHAPITRE      IL 

Suite  Chronologique  des  principaux  Princes  de  f  Empire 

depuis  l'an  \$^^.  jufqu  à  préfent,  a'vec 

leurs  titres  &  quaiitez. 

GOmme  les  Princes  de  l'Empire  n'ont  pas  moins  de  pouvoir  en  Allemagne,  èc 
peuvent  aufli  bien  faire  des  Traitez  que  les  Eledeurs  ,  la  connoifiance  de 
ceux  qui  ont  vécu  en  ce  fiécle  &  de,  leurs  quaiitez  ,  eft  aufli  extrêmement  né- 
ceffaire  pour  connoître  l'état  de  l'Empire  &  les  différents  intérêts  des  Etats  qui 
le  compol!ênt.  C'efb  pourquoi  je  raporterai  dans  ce  Chapitre  la  fuite  des  princi- 
paux Princes  de  l'Empire  &  leurs  quaiitez  j  parce  que  la  connoiifance  de  ces  deux 
chofcs  éclaircira  extrêmement  ce  que  nous  avons  déjà  dit ,  &  ce  que  nous  dirons  en- 
core dans  la  {uite  de  divers  Traitez  qu'ils  ont  palfez  tant  avec  les  Princes  de  l'Em- 
pire qu'avec  les  étrangers. 

I.  Titres  des  Princes  Ecckfiajiiques, 

Quoique  les  Archevêques  ,  Evêques  &  autres  Prélats  de  l'Empire  y  tiennent 
rang  parmi  les  Princes,  je  ne  crois  pas  néanmoins  nécefîàire  de  rapporter  la 
fuite  de  ces  Prélats  ni  même  de  marquer  ceux  qui  ne  prénent  point  d'au- 
tre qualité  que  celle  d'Archevêques,  Evêques,  Abbez,  ou  Prévôts  de  certaines  E- 
ghfe.  Je  ne  ferai  donc  qu'une  mention  fbmmaire  de  ceux  qui  ajoutent  encore 
quelqu'autre  qualité  à  celle-là. 

Les  Archevêques  de  Saltsbourg  prénent  la  qualité  de  Légats  du  Siège 
de  Rome.  Ces  Prélats  polTèdent  perpétuellement  cette  quaUté  qui  eft  attachée  à 
leur  dignité  :  ce  qui  ne  le  doit  néanmoins  entendre  que  dans  l'Allemagne. 

Les  Evêques  de  Wurtzbourg  fê  quahfient  Ducs  de  Franconie  ou  de  la  France 
Orientale  ,  ce  Duché  ayant  été  uni  à  leur  Eglifê  après  l'extinftion  de  la  famille 
des  Ducs  des  Franconie.  Il  ne  leut  donne  pas  néanmoins  pouvoir  dans  toute  la  Fran- 
coniej  &c  même  les  Marquis  de  Culembach  &;  d'Anfpach  leur  dilputent  ce  titre 
en'  qualité  de  Burgraves  de  Nuremberg. 

LÉ's  Eveques  de  Spire  fe  difênt  auffi  Prévôts  de  Weiflembourg  &  d'Uden- 
heim ,  ces  Prévôtez  ayant  été  unies  à  leur  Evêché. 

Les  Evêques  de  Strasbourg  prénent  le  titre  de  Landgraves  d'Alfâce,  quoi- 
que nous  ayons  vu  que  les  Princes  de  la  Mailon  d'Autriche  poflédoient  dès  il  y  a 
long'tems  ce  Landgraviat  qu'ils  ont  cédé  à  la  France  j  ôc  en  conféquence  duquel 

'  Egon 
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Ecron  de  Furllcmberg  dernier  Evêquede  Strasbourg  reconnut  le  Roi  en  tôSi.  poui 
fon  Souverain. 

Les  Eveques  de  Constance  fè  qualifient  aufTi  Seigneurs  de  Reichenau  qui 
eft  une  Abbaye  fituée  en  une  Ifle  voifine  de  Conftance  ,  laquelle  fiit  unie  à  cet 
Evêché  en  1 5  40.  L'Evêque  a  encore  (cance  dans  les  Diètes  en  cette  qualité  parmi 
les  Prélats. 

Les  Eveques  de  Paderborn  fe  difent  Comtes  de  Pyrmont  qui  eft  fitué 
entre  le  Comté  de  Lemgow  Se  le  Duché  de  Brunswic.  Nous  verrons  ci-après  que 
les  Comtes  de  Waldeck  prénent  aufTi  ce  titre. 

Les  Eveques  de  Trente  adjoutcnt  à  cette  qualité  celle  de  Comte  d'Efch- 
land  ou  Challand  qui  eft  un  Pais  où  eft  fitué  le  château  de  Firmian  près  de 
Traun. 

Les  Eveques  de  Liège  fê  qualifient  Ducs  de  Bouillon  &  Marquis  de  Fran- 
chimont.  Le  Duché  de  Bouillon  eft  enclavé  dans  le  Duché  de  Luxembourg  5  &  le 
Marquifat  de  Franchimont  fait  partie  du  Pais  de  Liège ,  à  l'endroit  qui  eft  entre  les 
Duchez  de  Luxembourg  &c  de  Limbourg. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  les  Seigneurs  de  Sedan  ont  dès  il  y  a  long- 
tems  des  prétentions  fur  le  Duché  de  Bouillon,  duquel  la  poflèffion  a  été  par  le 
Traité  de  Nimégue  délaiftée  aux  Ducs  de  Bouillon  pendant  le  fitige. 

Les  Eveques  de  Munster  prénent  laquaUté  de  Landgraves  de  Stromberg  & 
de  Seigneurs  de  Borckeloo.  Ils  ont  féance  dans  les  Diètes  de  l'Empire  pour  raifoa 
de  ce  Landgraviat  qui  eft  fitué  dans  leur  Evêché  ;  &  de  grands  différends  avec 
les  Etats  Généraux  au  fujet  de  la  Seigneurie  de  Borckeloo  qui  eft  enclavée  entre  le 
Comté  de  Zutphen  Se  l'Over-Iffel.  • 

Les  Eveques  de  Coire  fe  difènt  Seigneurs  de  Grolfengenftin. 

Enfin  les  abbez  de  Fulde  prénent  la  qualité  d'Archi-Chanceliers  de  l'Impé- 
ratrice des  Romains  Se  de  Primats  dans  la  Germanie  Se  dans  la  Gaule  ;  quoiqu'à 
l'égard  de  cette  dernière  qualité  ce  n'eft  qu'un  titre  vain  làns  fondion  j  l'Archevê- 
que de  Mac^dcbourg  ayant  eu  le  titre  Se  la  fondion  de  Primat  en  Allemagne  a- 
vant  qu'il  fût  pafle  entre  les  mains  des  Luthériens  ;  Se  la  France  ayant  aflèz 
d'autres  Prélats  qui  prétendent  à  là  Primatic  iâns  recourir  à  un  Abbé  Alle- 
mand. 

IL   Titres  ^  qualité z  des  Trimes  de  la  Maifon  Palatine: 
premièrement  des  Ducs  de  Simmeren. 

JE  paffe  aux  Princes  féculiers  de  l'Empire  ,    Se  commence  par  ceux  des    Mai- 
fons  Eleâiorales  :  premièrement  par  ceux  de  la  Maifon  Palatine  qui  tiennent  les 
premières  places  dans  les  Diètes  comme  Ducs  de  Lautern ,  de  Simmeren ,    de 
Neubourg ,  des  Deux- Ponts ,    Se  de  Lautereck. 

Le  Duché  de  Lautern  eft  polfèdè  par  l'Eledleur  Palatin.  Le  feu  Elec- 
teur Charles-Louis  ayant  eu  différend  pour  raifon  de  ce  Duché  avec  fon  Oncle  le 
Prince  Palatin ,  Louis -Philipe  qui  avoit  eu  le  Duché  de  Simmeren  pour  fon  apa- 
nage, la  chofe  fut  réglée  en  1^53.  au  profit  de  l'Eledeur  qui  eut  en  confëquen- 
ce  féance  dans  le  Collège  des  Princes  en  qualité  de  Duc  de  Lautern  à  la  Diète  de 
Ratisbonne  qui  étoit  alors  alfemblèe.  Louïs-Philipe  y  eut  féance  comme  Duc  de 
Simmeren,  Se  prenoit  la  qualité  de  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Duc  de  Bavière,  & 
Comte  de  Spanheim. 


Du® 
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Duc    D£    SiMMEREîl. 

Robert  IL  Eleveur  Palatin  qui  vivoit  à  la  fin  du  quatorzième  fiécle  ,  prit  par 
engagement,  enfuite acheta  des  Rhingravcs  Comtes  du  Rhin  la  terre  de  Simmeren 
dans  le  Hundsryck.  Elle  a  été  plufieurs  fois  l'appannage  des  Cadets  de  la  Maifon 
Palatine,  &  eft  encore  revenue  à  l'Eledeur  Palatin  par  la  mort  de  Louis-Henri  fils 
de  Louïs-Philipe  mort  (ans  enfans  en  1 6j4. 

Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière. 

Tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Bavière  &  de  la  Palatine  prénent  l'une  &  l'autre 
qualité  fùivant  l'ufàge  des  Princes  d'Allemagne ,  pour  iè  conlirver  le  droit  de  fuc- 
ceffion  aux  Etats  des  deux  Branches  de  leur  Maifon,  en  cas  que  l'une  ou  l'autre 
vînt  à  manquer. 

Comte  oESpANiiEiMé 

Kàbelle  ComtefTe  de  Spanheim  Veuve  de  Robert  le  Pinpan  Comte  Palatin  don-* 
na  à  Louïs  le  Barbu  Eledeur  Palatin  fon  beau- frère  un  cinquième  de  fon  Com- 
té ,  &  laiflà  le  refte  de  ce  _  Comté  à  deux  héritières ,  dont  l'une  épou(à  le  Comte 
de  Veîdentz  ,  &  l'autre  un  Marquis  de  Bade  :  ce  qui  efl  caufê  que  ces  Comtes  &z 
ces  Marquis  prénent  encore  les  uns  &  les  autres  la  qualité  de  Comtes  de  Span- 
heim. 

Tous  les  Princes  Cadets  de  la  Maifon  Palatine  delcendent  de  Louïs  le  Noir  des 
Deux-Ponts  &  de  Veîdentz  frère  de  Frédéric  de  Simmeren  &  de  Spanheim ,  duquel 
defcendent  les  Eledeurs  d'à  préfènt. 

Ces  Princes  Cadets  font  divifez  en  quatre  Branches ,  favoir  celle  de  Neubourg  , 
des  Deux- Ponts,  de  Birckenfeld ,  &  de  Veîdentz. 

m.    Suite  des  Ducs  de  Neubourg. 

LE  Duché  de  Neubourg  fiifoit  originairement  partie  du  Duché  de  la  baflè  Ba- 
vière, pofTédée  par  le  Duc  George  le  Riche  dont  la  fille  unique  Elizabeth 
époufà  Robert  fécond  fils  de  Philipe  Eledeur  Palatin.  La  fucceffion  du  Duc  Geor- 
gc  ayant  été  conteftée  entre  Albert  Duc  de  la  haute  Bavière  ,  &:  ce  Robert  de  ià 
femme  ,  enfin  on  convint  au  commencement  du  15.  fiécle  qu'Ôthon  ,  Henri, 
&  Robert  fils  de  Robert  ôc  d'Elizabeth  auroient  dans  les  Etats  de  leur  ayeul  mater- 
nel vingt-quatre  mille  écus  de  rente ,  pour  lesquels  on  leur  afligna  le  territoire  de 
Neubourg  &c  quelques  autres  terres  en  Bavière. 

Othon-Henri  étant  devenu  Eledeur  laifla  fon  partage  à  Wolfgang  Duc  des  Deux- 
Ponts  fon  coufin,  lequel  laiffa  trois  fils  Philipe-Louïs  Duc  de  Neubourg,  Jean  Duc 
des  Deux-Ponts ,  &  Charles  Prince  Palatin  de  Birckenfeld. 

Philipe-Louïs  ayant  époufé  Anne  féconde  fille  de  Guillaume  Duc  de  Clèves  8c 
deJuUiers,  prétendit  que  ces  Etats  appartenoient  à  fon  fils  après  la  mort  du  Duc 
Jean-Guillaume  fils  de  Guillaume:  il  entra  pour  ce  fùjet  dans  l'Union  Proteftante, 
ôc  fit  plufieurs  Traitez  avec  l'Eledeur  de  Brandebourg ,  dont  nous  parlerons  dans  le 
Chapitre  5 .  de  ce  Livre.    Il  mourut  en  161 4. 

Wolfgang- Guillaume  fon  fils  &  fon  fucccfTeur  embraffa  la  Religion  Catholi- 
que ;  il  eut  de  grands  différends  ,  &  fit  divers  Traitez  avec  l'Ekd-ur  de  Brande- 
Tom.  IL  E  e  e  bourg 
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bourg  pour  raifon  des  Etats  de  cette  fucceffiôn;  il  entra  dans  la  Ligue  Catholique, 
puis  en  neutralité  avec  la  Suéde,  &  mourut  en  1(^5  3. 

Philipe-Guillaume  fon  fils  Se  fon  fùccefleur  a  fait  auJIî  divers  Traitez  avec  cet 
Eledeur  pour  le  même  fujet  :  il  eft  entré  dans  la  Ligue  du  Rhin  ,  puis  dans 
pluïleurs  autres  Traitez  avec  le  Roi  tant  au  fujet  de  la  Couronne  de  Pologne ,  à 
laquelle  Sa  Majeflé  a  fait  fon  poffible  de  l'élever  ,  qiie  pour  alliance  :  mais  en- 
fîiite  ayant  fait  une  double  alliance  avec  l'Empereur ,  il  a  pris  fon  parti  &  a  du- 
rant   la    dernière    gueire    fait     alliance    avec    l'Efpagne    &    les     Etats    Gêné* 


raux. 


IV.    Titres  tf  qualité z  des  Ducs  de  Neubourg. 

CEs  Ducs  prénent  la  qualité  de  Comtes  Palatins  du  Rhin,  Ducs  de  Bavière  ,  de 
JuUiers,  de  Cléves,  &  de  Mons,  Comtes  de  Veldentz,  de  Spanheim,  de  la 
Mark,  de  Ravensberg  &  de  Meurs,  &  Seigneurs  de  Ravenftein* 

Ducs    DE    JULLIÈRS,    ClEVES     Et     MoMs,    CoMTES    DE     LA 

Mark   et   de  Ravensberg,  etSeigneurs 
deRavenstein^ 

Tous  ces  Etats  compofoient  la  fucceffiôn  de  la  Maifon  de  Cléves  &c  de  Jut- 
îiers,  que  le  Duc  Wolfgang- Guillaume  prétendoit  lui  appartenir  entièrement  pour 
les  raifons  que  je  marquerai  dans  le  Chapitre  cinquième.  L'Eledeur  de  Saxe  & 
les  Princes  de  fa  Maifon  ,  l'Eledeur  de  Brandebourg  ,  &  les  Ducs  des  Deux- 
Ponts  ,  prénent  auHi  toutes  ces  qualitez  pour  les  raifons  que  j'expliquerai  auffi 
dans  ce  même  Chapitre  ,  où  on  verra  que  les  Ducs  de  Neubourg  ne  poffédenc 
dans  ces  Etats  que  les  Duchez  de  Julliers  5c  de  Mons  ,  une  partie  du  Comté 
de  Ravensberg  &  la  Seigneurie  de  Ravenftein  :  mais  par  les  Traitez  quils  ont 
paffez  avec  les  Electeurs  de  Brandebourg  ,  ils  ont  les  uns  &  les  autres  droit  de 
prendre  les  titres  de  toutes  ces  Seigneuries  ;  quoiqu'ils  n'en  pofledent  qu'une  par- 
tie. Dans  un  Traité  paffé  en  i6is>'  entre  l'Eledeur  de  Brandebourg  &  le  Duc  de 
Neubourg  ce  Duc  prend  le  titre  d'Archiduc  de  Bavière,  de  JuUiers,  de  Cléves, 
&  de  Mons. 

Comtesde  Veldentz  et  de   Spanheim. 

Etienne  fils  de  Robeft  Eledeur  Palatin  qui  fut  depuis  Empereur,  èpoula  l'hé- 
ritière du  Comté  de  Veldentz  ,  &  des  deux  cinquièmes  de  celui  de  Spanheim. 
Ce  Prince  eut  deux  fils  Frédéric  &  Louis  furnommé  le  Noir  :  le  premier  eut 
pour  fon  partage  Simmeren  ,  &  les  deux  cinquièmes  du  Comté  de  Spanheim  : 
c'eft  de  lui  que  defcendent  les  Eledeurs  d'à  préiènr.  Louis  eut  les  Comtez  des 
Deux-Ponts  &  de  Veldentz  ,  &  laifla  un  fils  nommé  Alexandre,  qui  eut  deux 
fils  ,  Louïs^  fécond  qui  eut  le  Comté  des  Deux-Ponts  &  Robert  qui  eut  celui 
de  Veldentz.  Les  Ducs  de  Neubourg  &  des  Deux-Ponts  defcendent  de  Louis 
fécond  :  cependant  ils  fe  qualifient  Comtes  de  Veldentz  &:  de  Spanheim,  quoi- 
qu'ils ne  poffédent  rien  en  l'un  ni  en  l'autre  de  ces  Comtez  ;  les  Princes  Pala- 
tin de  Lutzelftein  ou  de  Veldentz  poffédant  le  premier,  &  les  Eledeurs  Palatins, 
les  Princes  de  Birkenfeld ,  &  les  Marquis  de  Bade  le  {ècond. 


COM« 
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ComtesdeMeurs. 

Ce  Comté  étoit  un  fief  du  Duché  de  Cléves  ;  de  forte  que  lorfque  ia  dernière  CoîH" 
teflcde  cléves  mourut  en  kîoo.  fans  enfans,  le  Duc  de  Cléves  s'en  nlit  en  poffes- 
fion  :  mais  Maurice  Comte  de  Naflau  &  depuis  Prince  d'Orange  {è  prétendaiu  héri- 
tier de  cette  Comteflè  en  vertu  d'une  donation  qu'elle  lui  avoit  faite  de  ce  Comté, 
en  chafla  la  garnifon  de  ce  Duc  en  i6'oi.  &  en  a  toujours  joui  depuis.  Cependant 
le  Duc  de  Neubourg  prend  la  qualité  de  Comte  de  Meurs ,  comme  écant  dans  les  droits 
des  Ducs  de  Cléves.  Nous  avons  vu  que  l'Eledeur  de  Cologne  prétend  auifi  droit  à 
ce  Comté  qui  eft  fitué  dans  fon  Archevêché.  Les  Eledeurs  de  les  Princes  de  Saxe ,  les 
Eledeurs  de  Brandebourg ,  &  les  Ducs  des  Deux- Ponts  ne  prénent  point  la  quali- 
té de  Comtes  de  Meurs,  quoiqu'ils  prénent  les  titres  de  tous  les  autres  Etats  de  la 
{îicceflion  de  Cléves  Se  de  Tuiliers  ;  ce  qu'ils  font  aparemment  en  confidération  des 
Princes  d'Orange  :  au  lieu  que  les  Ducs  de  Neubourg  contre  lesquels  les  Princes  d'O- 
range portoient  très-fouvent  les  armes ,  n'avoient  point  cet  égard  pour  eux, 

V.  Suite  ^  qmlîtez  dés  Ducs  des  Deux-Ponts. 

e  Comté  ou  Duché  des  Deux-Ponts  eft  un  fief  de  l'Eglife  de  Metz ,  que  Ro- 
bert Second  Electeur  Palatin  acquit  des  Comtes  de  Bitche.  Il  y  a  eu  quatre 
Ducs  des  Deux-Ponts  en  ce  fiécle. 

Tean  Premier  {econd  fils  de  Wolfgang ,  lequel  époufa  Magdelàine  :i:oifiéme  fille  de 
Jean-Guillaume  Duc  de  Julliers,  &  mourut  en  iCo^. 

Jean  Second  qui  après  la  mort  de  Jean-Guillaume  dernier  Duc  de  Julliers,  fut  utï 
des  Prétendans  à  iâ  fiicceffion  du  chef  de  {â  mère:  il  entra  pour  ce  fujet  dans  l'U- 
nion Proteftante ,  &  fit  un  Traité  avec  fès  Compétiteurs.  Il  entra  auilî  en  quel- 
ques Traitez  avec  la  France  &  la  Suéde  :  il  mourut  en  i  <î  3  5 . 

Frédéric  fon  fils  &  fon  fucceflèur  ayant  foufFcrt  pendant  les  troubles  d'Allemagne, 
fut  rétabU  dans  fes  Etats  par  les  Traitez  de  Weftphalie  :  il  niourùx  fans  enfans  mi66i, 

Frédéric- Louis  de  Lansberg  fon  coufin  lui  fuccéda ,  &  entra  en  la  même  année 
danis  la  continuation  de  la  Ligue  du  Rhin:  il  a  été  condamné  en  i6  8o.  de  recon- 
noître  la  fouveraineté  du  Roi  pour  raifon  de  fon  Comté  des  Deux-Ponts. 

Ces  Princes  &  les  Cadets  de  leUr  Maifon ,  lavoir  le  Roi  de  Suéde  &  fon  Oncle  le 
Prince  Adolphe ,  prénent  les  mêmes  qualitez  que  les  Ducs  de  Neubourg ,  tant  parce 
qu'ils  defcendent  les  uns  &  les  autres  de  Louis  le  Noir ,  que  parce  qu'ils  ont  pareil- 
les prétentions  à  la  fucceflion  de  Cléves  &  de  Julliers  :  il  n'y  a  que  la  qualité  dé 
Comtes  de  Meurs  qu'ils  ne  prénent  point. 

V I.  Suite  tf  qualitez  des  Ducs  de  Bitckenfeld, 

\ 

CHarles  troifiéme  fils  de  Wolfgang  Duc  des  Deux-Ponts  eut  le  Duché  de  Birç- 
kenfeld  pour  fon  partage,  &  mourut  en  16^00.  laiflànt  pour  fils  Georges-Guil- 
laume &  Chriftian. 

Georges- Guillaume  lui  fuccéda,  &  m'ourut  en  \GGç). 

Charles-Othon  fon  fils  oc  fon  fuecelTeûr  mourut  en  \6-]\.  ne  laiiTant  que  des  fil- 
les :  ce  qui  fut  caufo  que 

Chriftian  Second  fils  de  Charles  de  Birckenfeld  qui  avoit  eu  Bilchweiller  pour  fon 
partage,  lui  fuccéda  au  Duché  de  Birckenfeld.  Ce  Prince  prend  la  qualité  de  Prince 
Palatin  de  Birckenfeld,  Duc  de  Bavière,  Comte  de  Veldentz  &  de  Spanheim,  & 
de  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi  ;  fo  failânt  un  honneur  de  cette  charge 

Eee  2,  que 
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que  le  Roi  lui  a  donnée.     Il  eft  auffi  Colonel  du  Régiment  d'Alfàce ,    entretenu 
pour  le  (èrvice  de  fa  Majefté. 

VIL  Suite  ^  qualité z  des  Comtes  de  Veldents. 

GEorges-Jean  fils  de  Robert  &  petit-fils  de  Louis  le  Noir  mourut  en  i5  5)z.  il 
laifTa  deux  fils  George-Guftave  de  Lautereck  &  George -Jean  de  Veldentz  : 
Georges-Guflave  mourut  en  1^34.  &  eut  pour  fucceflfeur 

Léopold-Louïs  qui  fiit  rétabli  dans  {es  droits  par  les  Traitez  de  Weftphalie  :  il  Çac- 
céda  enfuite  au  Comte  George-Jean  de  Veldentz  fon  oncle  ,  mort  fans  enfàns  en 
16^6.  &c  fiit  condamné  en  i<î8o.  de  rendre  hommage  du  Comté  de  Veldents  à 
l'Evêque  de  Verdun,  duquel  il  relève,  &  de  reconnoître  pour  ce  fujet  la  Souve- 
raineté du  Roi, 

Ce  Prince  a  féance  dans  les  Etats  de  l'Empire  pour  raifon  du  Duché  de  Lautereck 
qui  eft  néanmoins  auflî  un  fief  de  l'Evêché  de  Verdun.  On  l'appelle  aufli  Prince 
de  Lutzelftein  ou  de  la  petite  Pierre  qui  eft  une  terre  fituée  entre  la  Lorraine  Se  l'Al- 
fàce.  il  fe  dit  feulement  dans  fes  qualitez  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Duc  de  Bavière, 
&  Comte  de'  Veldentz  &c  de  Spanheim  :  il  n'a  rien  dans  ce  dernier  Comté  ;  mais 
il  poffcde  feul  le  premier  :  quoi  que  tous  les  Princes  defcendus  de  Louis  le  Noir  s'en 
difent  aulli  Comtes. 


VI IL  Suite  ^  qualitez  des  Princes  de  la  Mai/on 
EleBorale  de  Saxe. 

T  Es  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  defcendus  de  Frédéric  Marquis  de  Mifiiie  font 
-■— '  divi{êz  en  deux  principales  Branches ,  (avoir  la  Branche  des  aînez  qui  defcend  de 
Jean-Frédéric  auquel  Charles-Quint  ôta  l'Eleftorat  de  Saxe  ;;  &  celle  des  cadets  qui 
eft  l'Eledorale  ,  &  qui  eft  ifluë  de  Jean  -  George  premier  Eledleur  de  Saxe  petit- fils 
d'Augufte  frère  de  M*irice,  auquel  Charles- Quint  donna  l'Eledorat. 

Je  commencerai  par  les  Princes  de  cette  Branche,  parce  qu'ils  font  les  plus  pro- 
chains héritiers  de  l'Ele6torat  :  ils  font  préfèntement  divifez  en  quatre  Branches  qui 
defcendent  des  quatre  fils  de  l'Elefteur  Jean-George  Premier,  nommez  Jean- George 
Second,  Augufte,  Chriftian  &:  Maurice. 

Jean-George  a  fuccédé  à  fon  père  à  l'Eledorat  ôc  aux  autres  biens  que  j'ai  mar- 
quez dans  le  Chapitre  précédent. 

Augufte  eft  celui  qui  fut  Adminiftrateur  de  Magdebourg  &  dont  il  a  été  fouvent 
parlé  dans  cette  Hiftoire  au  fujet  des  Traitez  de  Prague  &  d'Ofnabrug  :  il  a  eu  pour 
fon  partage  les  quatre  Bailliages  qui  ont  été  détachez  de  l'Archevêché  de  Magde- 
bourg en  faveur  de  la  Maifon  de  Saxe,  &  ce  que  fon  père  pofledoit  dans  le  Land- 
graviat  de  Thuringe. 

Chriftian  a  eu  pour  là  part  l'Evêché  de  Mersbourg  &:  la  bafle  Lufàce. 

Enfin  Maurice  a  eu  les  Evêchez  de  Naumbourg  &  de  Zeitz ,  ôc  ce  que  fon  père 
avoit  dans  le  Voigtland  Se  dans  la  Principauté  de  Henneberg. 

Ces  trois  Princes  cadets  ont  eu  des  enfans  -,  &  les  uns  &  les  autres  prénent  la  qua- 
lité de  Ducs  de  Saxe ,  de  Julliers  ,  de  Cjéves ,  &  de  Mons ,  de  Landgraves  de 
Thuringe,  de  Marquis  de  Mifoie  ,  &  de  la  haute  &  baflè  Luface  ,  de  Comtes 
de  la  Marck  Se  de  Ravensberg,  àc  de  Seigneurs  de  Ravenftein. 


Ducs 
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DucsdeSaxe. 

Nous  avons  déjà  marqué  que  ce  qu'on  appelle  proprement  Duché  de  Saxe 
cft  inféparable  de  l'Eledtorat:  de  forte  que  les  Princes  de  cette  Branche  n'y  ont 
rien  non  plus  que  ceux  de  la  Branche  des  aînez. 

Ducs     DE     TULLIERS,      DE     ClEVES,     ET    DE    MONS,     CoU- 
TES    DE    LA   MaRCK    ET    DE    RaVENSBERG,    ET    SEI- 
GNEURS   DE    RaVENSTEIN. 

Ce  font ,  comme  je  l'ai  fouvent  marqué ,  des  Etats  de  la  (ùcceflion  de  Jul- 
liers,  auxquels  ces  Ducs,  ainli  que  l'Eledeur  &  tous  les  autres  Ducs  de  Saxe, 
prétendent  droit,  &  où  ils  ne  pofTédent  rien. 

Landgraves  de  Thuringe. 

Les  Ducs  de  la  Branche  de  Weymar  pofTédent  prefquc  tout  ce  que  la  Maifon 
de  Saxe  avoit  en  Thuringe-,  &  ce  qui  étoit  refté  à  la  Maifon  Elcdorale  eft  en- 
tré dans  le  partage  du  Duc  Augufte  :  cependant  tous  ces  Princes  s'en  difent  éga- 
lement Landgraves. 

M  A  R  Ci_U  IS      DE       MiSNIE. 

Ces  Princes  ne  pofTédent  rien  dans  ce  Marquifàt  qui  efl  demeuré  entièrement 
à  l'Eledeur. 

M  A  R  QJJ  ISDELAHAUTEET     BASSE    LUSACE. 

La  haute  Lufâce  fut  donnée  à  l'Eledteur ,  &  la  baflè  Lufàce  au  Duc  Chris- 
tian: cependant  l'Eleéteur  &c  fès  autres  frères  en  prénent  auflî  le  titre,  fuivant 
la  coutume  d'Allemagne.  C'eft  le  fêul  titre  que  les  Ducs  de  Saxe  defcendus  de 
Frédéric  ne  prénent  point  ;  parce  que  la  Luface  n'a  été  donnée  par  l'Empereur 
Ferdinand  Second  à  l'Eledeur  Jean  George  Premier  que  pour  lui  &c  Tes  defoen- 
dans  mâles ,  fi  bien  que  fcs  coufins  n'y  peuvent  rien  précendre. 

I X.  Smte  y  qualité z  des  Ducs  de  la  Branche  des  aïnez 

de  la  Maifon  de  Saxe. 

JE  ne  m'arrêterai  point  à  expliquer  en  particulier  les  noms  de  tous  les  Ducs 
de  Saxe  ifTus  de  l'Eledeur  Jean-Frédéric  ;  parce  qu'ils  ont  eu  peu  de  part  aux 
Traitez  dont  je  parle  dans  mon  Ouvrage;  ainll  je  me  contenterai  de  dire 
que  Jean-Guillaume  fils  de  Jean-Frédéric  fut  père  des  Ducs  Frédéric-Guillaume, 
&  Jean-Frédéric.  Guillaume  fut  auteur  de  la  Branche  des  Ducs  d'Altembourg 
qui  eft  dans  la  Mifoie .  &  de  Coburg  qui  eft  en  Franconie  :  ils  avoient  féance  dans 
les  Diètes  de  l'Empire  pour  raifon  de  ces  Duchez ,  &  ont  porté  quelquefois  les  ar- 
mes pour  &  contre  le  fèrvice  de  l'Empereur.  Cette  Branche  flit  éteinte  en  \G-jx. 
quant  aux  mâles  \  fi  bien  que  ces  Duchez  font  pafTez  au  Duc  Jean-£rneft  de 
Weymar. 
Jean  Second   fils   de  Jean  -  Guillaume   laifTa  neuf  fils.     Les  Ducs  de  Weymar, 

Eee  X  d'Elfe- 
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d'Fifcnach  ,  &  de  Jcna  font  fils  du  troifiéme  nommé  Guillaume  qui  fit  divers 
Traitez  avec  les  Ennemis  de  Ferdinand  Second ,  &  fè  réconcilia  auffi  diverfês  fois 
avec  cet  Empereur.  Les  Ducs  de  Gotha  font  fils  du  {èptiéme  nommé  Erneft  &  le 
dernier  fut  Bernard  qui  fit  plufieurs  Traitez  avec  Louis  XIIL  &  mourut  en  ifi'z  o. 
portant  les  armes  pour  fon  (èrvice. 

Tous  ces  Prmces  ont  cinq  voix  dans  les  Diètes  de  l'Empire  pour  les  Duchezd'Al- 
tembourg,  de  Weymar,  d'Hifenach,  &  de  Coburg:  ils  prénent  la  qualité  de  Ducs 
de  Saxe,  de  Julliers,  de  Cléves,  &c  de  Mons  ,  Landgraves  de  Thuringe  ,  Mar- 
quis de  Mifcie ,  Comtes  de  la  Marck  &  de  Ravensberg ,  6c  Seigneurs  de  Ravenftein. 

Ducs    DE    Saxe. 

Ces  Ducs  ne  pofledent  rien  dans  ce  Duché,  comme  je  l'ai  déjà  marqué,  qui  eft 
inféparable  de  l'Éledorat  :  ils  en  prénent  feulement  le  titre  pour  marquer  leur  origine 
&  le  droit  qu'ils  ont,  au  cas  que  la  Branche  Ele6torale  vînt  à  manquer. 

Landgraves     de     Thuringe. 

Ces  Ducs  pofFédent  dans  la  Thuringe  les  Duchez  de  Weymar  ,  d'Eifènach,  de 
Gotha ,  &  de  Jena ,  &  prefque  tout  ce  que  les  Electeurs  de  Saxe  y  avoient  :  le  refte 
appartient  préfentement  aux  enfans  du  Duc  Augufte  Second  fils  de  l'EledJeur  Jean- 
George  premier. 

Marq^uis     de     Misnie. 

Ces  Ducs  poffédent  dans  ce  Marquifàt  le  Duché  d'Altembourg -,  le  refte  du  Mar- 
quifit  eft  dans  le  partage  de  l'Eledeur  de  Saxe  :  néanmoins  tous  ces  Princes  {è  difènt 
également  Marquis  de  Mifnie. 

X.  Suite  ^  qualitez  des  Prmces  de  la  Maifon  de 

Brandebourg. 

J'Ai  marqué  ci-devant  que  Jean- George  Eledeur  de  Brandebourg  eft  l'auteur  des 
Maifons  de  Culembach  &  d'Anfpach  qui  fubfiftent  encore  à  préfent  ;  il  eut  en- 
tr'autres  enfans  Chriftian  Marquis  de  Culembach  &  Joachim-Erneft  Marquis 
d'Anfpach.  Ces  deux  Princes  entrèrent  dans  l'Union  Proteftante  &  dans  les  Traitez 
qui  furent  faits  pour  {à  diflblution.  Le  premier  fut  père  d'Erdman- Augufte  &c  ayeul 
de  Chriftian  Erneft  qui  vit  encore  à  préfcnt  :  le  fécond  fut  père  d'Albert  &  ayeul  de 
Jean-Frédéric  qui  eft  le  Marquis  d'Anfpach  d'à  préfènt. 

Ces  Marquis  prénent  la  qualité  de  Marquis  de  Brandebourg,  DucsdeMagdebourg, 
de  Stetin,  de  Poméranie,  des  Caffubes ,  des  Vandales,  &  de  Croffen  en  Silefie, 
Burgraves  de  Nuremberg,  ô:  Princes  d'Halberftat  ôc  de  Minden. 

Il  paroît  qu'une  partie  de  ces  Titres ,  comme  ceux  de  Marquis  de  Brandebourg  l 
de  Ducs  de  Stetin,  de  Poméranie,  des  Caffubes,  des  Vandales,  &  de  Croffen  en 
Sîlefle,  &  de  Burgraves  de  Nuremberg  font  les  Titres  que  les  Marquis  de  Brande- 
bourg portoicnt  avant  que  cette  Maifon  fe  divifat  en  ces  diverfês  Branches.  Ainfi 
quoique  ces  Marquis  ne  poftédent  rien  dans  le  Marquifat  de  Brandebourg  qui  eft 
inféparable  de  l'Electorat,  ils  ne  laiffent  pas  de  s'en  dire  Marquis ,  6c  de  prendre  aufli 
les  titres  de  ces  autres  Duchez  :  parce  que  lorfque  l'Empereur  Frédéric  IIL  en  donna 
l'Inveftiture  à  Frédéric  V.  Electeur  de  Brandebourg,  il  la  lui  donna  tant  pour  lui 
que  pour  tous  fes  defcendans  mâles  ;  &c  par  les  Traitez  d'Ofnabrug  tous  les  Prin- 
ces de    la    Maifon   de   Brandebourg   ont   droit  de  porter  les  titres  6c   les  armes 

de 
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de  rous  ces  Duchez  :  il  n'y  a  que  le  Burgraviat  de  Nuremberg  dont  ces  Princes  por- 
tent à  bon  droit  le  Titre-,  puifcju'ils  l'ont  pour  leur  appanage:  les  Marquis  de  Cu- 
lembach  ou  de  Bareith  poiiédant  le  bas  BurgraViat,  &  ceux  d'Anfpach  ouOnollpach 
le  haut  Burgraviat-. 

En  fécond  lieu  ces  Marquis  comprennent  parmi  leurs  titres  les  Ducliez  &  Pririci- 
pautez  qui  ont  été  données  aux  Ele6teurs  de  Brandebourg  pour  les  indemniiêr  de  là 
diftradion  qu'on  avoit  faite  de  la  Poméranie  Citérieure  au  profit  de  la  Couronne  de 
Suéde  :  ainfi,  comme  ces  Marquis  avoient  droit  de  {ùccéder  à  toute  la  Poméranie ,  on 
leur  à  donné  par  le  Traité  d'Ofnabrug  le  droit  deTuccéder  à  ces  Etats  donnez  à  l'E- 
lefteur ,  fau  lieu  de  cette  partie  de  la  Poméranie  cédée  à  la  Suéde  :  ce  qui  fait  que 
dès  à  préfent  ils  en  prénent  les  titres. 

Il  paroît  qu'ils  he  prénent  point  les  titres  des  Duchez ,  Comtez ,  &  Seigneuries 
qui  dépendent  de  la  fucceffion  de  Cléves  &  de  Tuiliers  ;  parce  qu'ils  font  entrez  dans 
la  Maifon  de  Brandebourg  depuis  que  les  BrancneS  de  ces  Marquis  fè  font  féparées  de 
l'Eledorale:  de  forte  que  quand  même  la  Branche  Eledorale  manqueroit,  ces  Prin- 
ces n'héi'iteroient  pas  de  ces  Duchez. 

X  L  Suite  des  Ducs  de  Brunswk  ^  de  Lunehourg. 

J'Ai  déjà  marqué  ailleurs  que  ces  Ducs  defoendent  de  Henri  le  Lion  qui  étoic 
JDuc  de  Bavière  &  de  Saxe  ,  Comte  Palatin  'du  Rhin  ,  &c  encore  Seigneur 
de  tout  le  Païs  d'entre  le  Rhin ,  l'Elbe ,  Se  la  Mer  Baltique  5  &  qui  fut  dé- 
f)ouillé  prelque  de  tous  ces  Etats  par  l'Empereur  Frédéric  BarbetouîTe ,  qui  ne  lui 
aifla  que  Lunebourg  &  Brunswic.  T'ai  auffi  marqué  qu'un  de  fos  fils  nommé  Othoii 
fut  élu  Empereur  en  1 1517.  enfuite  obligé  de  fe  retirer  en  fon  Païs  de  Brunswic  j  de 
que  l'Empereur  Frédéric  Second  donna  au  jeune  Othon  fon  neveu  &:  fon  fucceifeur 
le  titre  de  Duc  de  Brunswic  &C  de  Lunebourg. 

Cette  famille  s'efi:  divifce  en  diverfès  Branches  qui  fè  font  éteintes  fUccefïive- 
ment  ;  en  forte  qu'au  commencement  de  ce  fiécle  il  n'y  en  avoit  plus  que  trois  j 
{avoir  celle  de  Danneberg,  celle  de  Zell,  &:  celle  de  Wolfembuttel  i  toutes  trois 
iffues  du  Duc  Magnus-Torquatus  qui  vivoit  au  quatorzième  fiécle. 

Henri  de  Danneberg  fils  aine  d'Ernefl  de  Zell  mourut  en  155)8.  &  eut  pour  fils 
le  Duc  Augufte  qui  fit  divers  Traitez  avec  les  Empereurs,  &  eut  le  Duché  de 
Wolfembuttel  dans  le  partage  des  Etats  de  la  Branche  de  Brunswic. 

Rodolphe- Augufte  fon  fils  lui  a  fùccédé  :  il  eft  entré  dans  la  plupart  des  Traitez 
que  les  autres  Princes  de  fa  Maifon  ont  faits  avec  le  Roi  &  avec  l'Empereur,  le  Roi 
d'Efpagne,  &  les  Etats  Généraux:  il  a  fubjugué  la  Ville  de  Brunswic. 

Guillaume  de  Zell  fréfe  de  Henri  de  Danneberg  laifla  plufieurs  fils,  entr'autres  Fré- 
déric &:  Georg-e. 

George  fut  le  fèul  de  ces  Princes  qui  fe  maria  i  il  fit  divers  Traitez  avec  TEmpe- 
reur,  le  Roi  de  France,  &  la  Reine  de  Suéde.  Il  mourut  en  1^41.  laiflant  qua- 
tre fils,  Chriftian-Louïs ,  George-Guillaume,  Jean- Frédéric,  &  Erneft-Augufte. 

Ces  frères  partagèrent  la  fucceflion  de  leur  père  ;  en  forte  que  Chriftian-Louïs  eut 
les  Duchez  de  Zell  &  de  Grubenhagcn  s  George-Guillaume  celui  de  Calemberg ,  &c 
les  autres  n'eurent  que  des  penfions. 

Chriftian-Louïs  fit  en  i  <î4 1 .  conjointement  avec  fon .  oncle  Frédéric  &  fon  cou- 
fin  Augufte  un  Traité  de  neutraUté  avec  l'Empereur ,  &  enfuite  s'accommoda  avec 
i'Ele£teur  de  Cologne  pour  l'Evêché  d'Hildesheim  ;  puis  entra  avec  les  autres  Princes 
de  fa  Maifon  dans  la  Ligue  du  Rhin. 

Ce  Prince  étant  mort  fans  enfans  George  -  Guillaume  fon  frère  âiné  â  quitte  fon 
Duché  de  Calemberg ,  &  n'a  eu  par  le  Traité  qu'il  a  fait  avec  fes  frères,  que  celui  de  Zell 
avec  les  Comtez  de  Hoya  &  de  Diepholt  &  quelques  autres  biens.  Les  Duchez  de 
Calemberg  &  de  Grubenhagcn  font  premièrement  paffez  à  Jean  ^  Frédéric ,    &  après 
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la  mort  de  ce  Prince  décédé  fans  enfans  mâles,  à  Erneil-  Augufte  qui  en  jouit  à  pré- 
fent,   &  efl:  auflî  Evêque  d'Ofiiabrug. 

Ces  Princes  ont  fait  divers  Traitez  tant  entr'eux  qu'avec  l'Empereur ,  les  Rois  de 
France ,  d'Elpagne  &  de  Dannemarc ,  les  Etats  Généraux  &  plufieurs  autres  Princes 
qui  font  dans  leur  voifinage  ou  qui  ont  eu  befoin  de  leurs  troupes. 

A  l'égard  de  la  Branche  de  Wolfembuttel  le  Duc  Henri-Jules  qui  mourut  en  i6i^". 
laiffa  entr'autres  enEans  les  Ducs  Frédéric,  Ulric,  &c  Chriftian  lequel  étoit  auffi  Evê- 
que d'Halberftat.  Ce  dernier  mourut  le  premier  en  i6t6.  après  avoir  porté  durant 
plufieurs  années  les  armes  contre  Ferdinand  Second  ;  Se  le  premier  le  fuivit  en  1634. 
après  avoir  fouvent  rompu ,  &  s'être  réconcilié  avec  ce  même  Empereur.  Ces  Prin- 
ces étant  morts  fans  enfans,  leurs  Etats  palférent  aux  Ducs  de  Danneberg  ôc  de  Zell 
qui  les  partagèrent  entr'eux. 

Xll.  Titres  ^  qualité z  des  Ducs  de  Brunsmc  ^  de 

Lunebourg. 

LEs  Princes  de  cette  Maifon  pofTédent  qitatrc  Duchez  qui  leur  donnent  autant  de 
voix  dans  le  Collège  des  Princes ,  favoir  les  Duchez  de  Zell ,  de  Grubenha- 
gcn ,  de  Calemberg  ,  &  de  Wolfembuttel  qui  prènent  leur  nom  de  quelques  Villes 
qui  portent  ce  nom  ;  dont  k  première  eft  dans  le  Duché  de  Lunebourg  Ôc  les  trois 
autres  dans  celui  de  Brunsvi^ic. 

Le  Duché  de  Zell  qui  eft  vers  le  feptentrion:  prefque  tout  le  Païs  &  la  Ville 
même  de  Lunebourg  en  dépend  ;  il  apartient  au  Duc  George-Guillaume. 

Celui  de  G  R  u  B  E  N  H  A  H  E  N  eft  le  plus  méridional  :  la  Ville  d'Eimbeck  y  eft 
fituée. 

Celui  de  Calemberg  eft  le  plus  occidental,  6c  comprend  les  Villes  d'Ha- 
nover,  de  Neuftadt,  d'Hamelen,  &  de  Goettingen.  Ces  Duchez  font  aux  Duc 
Erneft- Augufte  qu'on  appelle  communément  le  Duc  d'Hanover. 

Enfin  celui  de  W  o  L  F  È  M  B  U  T  t  E  t  qui  eft  enclavé  entre  les  autres ,  comprend 
la  Ville  même  de  Brunswic. 

Quoique  les  Princes  de  Cette  Maifon  poffèdent  ces  quatre  Duchez,  les  Comtez 
de  Danneberg,  d'Hoya,  de  Diepholtz  &  plufieurs  autres,  ils  n'en  prènent  point 
néanmoins  les  quaUtez  :  fe  contentant  de  fe  quahfier  tous  également  Ducs  de  Bruns- 
wic 6c  de  Lunebourg  \  quoique  le  Duc  George- Guillaume  n'ait  rien  au  Duché  de 
Brunswic,  qui  eft  tout  aux  Ducs  Rodolphe-Augufte  6c  Erneft- Augufte  j  6c  que  le 
Duc  Erneft-Augufte  n'ait  rien  au  Duché  de  Lunebourg  que  le  Duc  George-Guillau- 
me poftède  presque  tout  j  le  Duc  Rodolphe- Augufte  n'y  ayant  que  Gyfhorn  Se  fon 
territoire,  qui  étoit  dans  le  partage  de  Henri  de  Danneberg  fon  ayeul. 
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XIII.  Suite  des  Ducs  de  Mecklehourg. 

Es  Ducs  de  Mecklebourg  ne  font  Princes  de  l'Empire  que  depuis  l'an  1 348.  ail- 
,^^  quel  l'Empereur  Charles  IV.  donna  cette  qualité  à  Albert  premier  fils  de  Hen- 
ri le  Lion  Prince  des  Vandales.  Leur  Maifon  s'eft  divifée  aux  deux  Branches ,  de 
Schwerin  6c  de  Guftrow  qui  defcendent  l'une  &c  l'autre  de  Jean  qui  mourut  en 
i5  5?z.  laiflant  deux  fils  Adolphe-Frédéric  ôc  Jean-Albert. 

Adolphe-Frédéric  eut  Schwerin  &  Wifmar  dans  fon  partage  -,  6c  s'étant  ligue 
avec  le  Roi  de  Dannemarc  6c  les  Princes  de  la  baffe  Saxe  contre  l'Empereur,  il 
fut  dépouillé  de  fes  Etats  qui  furent  donnez  à  Walftein.  Le  Roi  de  Suède  qui 
ctoit  fon  coufin  ,    le  rétablit  ensuite  j    mais  en  forte  que  \V^^i(hiar  eft  demeuré  aux 

Suédois , 


T  R  A  I  T  E  Z     D  E     P  A  I  X,  &c        409 

Suédois,  moyennant  la  {àtisfa6lion  qu'on  a  donnée  à  ce  Duc,  &  dont  j'ai  par* 
lé  dans  le  Livre  précédent.     Il  mourut  en  16^^. 

Chriftian  fon  fils  aine  lui  a  fuccédé ,  ôc  s  étant  fait  Catholique ,  il  s  eft  allié  âvee 
le  Roi  qui  l'a  accommodé  avec  le  Duc  Guftave- Adolphe  fon  coufin. 

Jean- Albert  eut  Guftrow  pour  fon  partage  j  &:  ayant  été  de  même  que  fon  fiére 
dépolTédé  de  Tes  Etats j  enfoite  rétabli  par  le  Roi  de  Suéde ,  il  mourut  en  16^6. 

Guftave- Adolphe  fon  fils  lui  a  fuccédé  :  il  étoit  Adminiftrateur  de  l'Evêché  de 
Ratzebourg  qu'il  a  été  obligé  de  céder  à  fon  oncle  par  le  Traité  d'Ofnabrug  ,  le- 
quel lui  a  encore  aporté  quelques  avantages  dont  j'ai  auffi  parlé  dans  le  Livre  précé- 
dent. 

XIV.  Tkres  ^  qualîtez  des  Ducs  de  Mecklehourg» 

CEs  Ducs  prénent  tous  les  qualitez  de  Ducs  de  Mecklebourg,   Princes  des  Vâtl^ 
dales,  de  Schwerin,  &  de  Ratzebourg,  Comtes  de  Schwerin,    &  Seigneurs 
de  Roftock  &  de  Stargard. 

PRINCES    DES    VANDALES. 

C'eft  le  premier  titre  qu'ayent  pris  ces  Ducs  qui  fo  prétendent  iflus  des  anciens 
Rois  des  Vandales  qui  occupoient  autrefois  le  Mecklebourg  aulïi  bien  que  la  Pomé- 
ranie  :  ce  qui  fait  que  les  Ducs  de  Poméranie  prénent  la  même  qualité.  Le  Roi 
de  Suéde  met  auffi  les  Vandales  au  nombre  de  fes  Royaumes. 

PRINCES  DE  RATZEBOURG  ET  DE  SCHWERIN. 

Nous  avons  vu  que  ces  deux  Evêchez  ont  été  donnez  aux  Ducs  de  Mecklebourg 
Schwerin  pour  dédommagement  de  Wifmar  qui  étoit  la  meilleure  de  leurs  places ,  Se 
que  les  Suédois  ont  retenu  par  le  Traité  d'Omabrug.  Ils  ont  féance  dans  les  Diètes 
de  l'Empire  en  qualité  de  Princes  de  Ratzebourg  ôc  de  Schw?rin, 

COMTESDESCHWERIN. 

Dès  auparavant  que  ces  Ducs  pofrédaflènt  l'Evêché  de  Schwerin ,  comme  une 
Principauté  (éculiére ,  ils  en  polTédoient  le  Comté  :  ils  en  mettent  les  armes  dans  leuï 
écu  différentes  de  celles  de  l'Evêché. 

SEIGNEURSDEROSTOCK. 

Cette  Ville  eft  fituée  dans  le  Duché  de  Mecklebourg  aflez  près  de  la  mef  ;  elle 
fut  donnée  au  commencement  du  quatorzième  fiécle  à  Henri  le  Lion  par  Chriftophle 

Roi  de  Dannemarc.  Nous  verrons  dans  le  Chapitre de  ce  livre  un  Traité  que  les 

deux  Ducs  de  Mecklebourg  ont  fait  entr'eux ,  par  lequel  ils  règlent  les  droits  qu'ils 
ont  en  cette  Ville. 

SEIGNEURS    DESTARGARD. 

Cette  Ville  eft  fituée  près  des  limites  du  Marquifat  de  Brandebourg ,  &  fut  apOE= 
tée  en  mariage  à  Henri  le  Lion  par  une  fille  du  Marquis  de  Brandebourg, 
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X  V.  Suite  des  Ducs  de  PVirtemberg. 

EBerhard  L  fut  le  premier  Duc  de  Wirtemberg  :  l'Empereur  Maximilien  I.  ayant 
criffé  le  Comté  de  Wirtemberg  en  Duché. 

Ulric  un  de  fès  fuccefleurs  fut  dépolTédé  de  fes  Etats  par  la  Ligue  de  Souabe  qui 
les  vendit  à  Charles-Quint;  il  n'y  fut  rétabU  qu'à  condition  de  les  tenir  en  fief  de  la 
Maifon  d'Autriche:  il  mourut  en   1550. 

Frédéric  un  de  (es  fucceflèurs  fit  exemter  fon  Duché  de  la  fujettion  de  cette 
Maifon  :  il  mourut  en  i(îo8.  lailfant  entr'autres  enfans  Jean  -  Frédéric  &  Jules- 
Frédéric. 

Jean- Frédéric  fon  fils  Chef  de  la  Branche  de  Stutgard  entra  dans  l'Union  Proteftan- 
îe,  &  mourut  en  i<îx8. 

Everard  III.  fon  fils  &  fon  fucceflèur  fe  ligua  avec  le  Roi  Louis  XIII.  & 
avec  la  Reine  Chriftine  ;  puis  s'étant  réconcilié  avec  l'Empereur  ,  il  fut  rétabli 
dans  fes  Etats  par  la  paix  de  Weftphalie;  il  entra  enfuite  dans  la  Ligue  du  Rhin, 
&  mourut  en   16 j^- 

Guillaume-Louïs  a  fuccédé  à  fon  père,  èc  eft  mort  en   \6-j-j. 

Everard-Louïs  fon  fils  lui  a  fuccédé  :  il  eft  fous  la  tutelle  de  Frédéric  fon  on- 
cle Adminiftrateur  du  Duché  de  Wirtemberg. 

A  l'égard  de  Louis-Frédéric  Second  fils  du  Duc  Frédéric ,  il  eut  Montbeliard  pour 
fon  partage ,  &  mourut  en  i(î 5 1 . 

George  fon  fils  lui  a  fuccédé  :  fes  Tuteurs  confentirent  en  i  (T  5  4.  que  les  Fran- 
çois miflent  garnifon  dans  Montbeliard;  les  Efpagnols  s'étoient  aulfi  emparez  de 
quelques  unes  de  fès  terres ,  mais  il  fut  rétabli  dans  tous  fes  biens  par  les  Traitez  de 
Weftphalie. 
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XVI.  litres  ^  qualité z  des  Ducs  de  Wirtemberg. 

Es    Ducs  prénent  la  qualité  de  Ducs  de  Wirtemberg  S>c  de  Teck,  Comtes  de 
Montbeliard,  &;  Seigneurs  de  Heidenhcim. 

DUCS    DE    WIRTEMBERG. 


Le  Comté  de  Wirtemberg  a  été  érigé  en  Duché  par  l'Empereur  Maximilien  Pre- 
mier en  1495.  ainfi  que  je  Tai  marqué  ci-devant  :  il  prend  fon  nom  d'un  Château 
qui  eft  fitué  fur  le  Neckre  au  deffous  d'Eflingen.  J'ai  expliqué  en  traitant  des  qua- 
litez  des  Empereurs,  pourquoi  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  d'Allemagne 
prénent  la  qualité  de  Ducs  de  Wirtemberg^  5c  pourquoi  le  Duc  Charles  de  Lorrai- 
ne l'a  porté  durant  quelque  tems. 


DUCS    DE    TECK. 

Il  y  avoit  autrefois  en  ces  quartiers  des  Ducs  de  ce  nom  dont  le  bien  &  le  ti- 
tre eft  entré  par  mariage  dans  la  Maifon  de  Wirtemberg. 

COMTES   DE  MONTBELIARD. 

Ce  Comté  eft  fitué  entre  le  Suntgaw  &  la  Franche-Comté  :    il  eft  entré  dans  la 
Maifon  de  Wirtemberg  par  le  mariage  de  Henriette  fille  &  héritière  de  Henri  der- 
nier 
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nier  Comte  de  Montbeliard  ,  avec  Eberhard  le  jeune  Comte  de  Wirtemberg  qui  vi- 
voit  au  commencement  du  quinzième  fiécle  :  il  eft  paffé  à  une  Branche  des  cadets 
de  cette  Maifon  iflue  de  Louis-Frédéric  Second  fils  de  Frédéric  Duc  de  Wirtembcrg  : 
&  comme  il  relève  du  Comté  de  Bourgogne  ,  le  Comte  d'à  préfent  a  été  par  Arrêt 
du  Parlement  de  Bezançon  condamne  de  reconnoître  le  Roi  pour  fon  Souverain 
comme  étant  présentement  Comte  de  Bourgogne, 

SEIGNEUR  DE   HEIDENHEIM 

Cette  place  eft  fituée  entre  le  Comté  de  Rechberg  &  le  Palatinat  de  Neiibourg  ; 
elle  dépendoit  autrefois  des  Ducs  de  Bavière  qui  la  cédèrent  aux  Ducs  de  Wirtem^ 
berg  pour  reconnoiflànce  des  Services  que  ces  Ducs  leur  avoient  rendus  au  commen- 
cement du  (éizième  fiécle  pendant  la  guerre  qu'ils  eurent  contre  les  Palatins.  Maxi- 
milien  Eledeur  de  Bavière  fit  ce  quil  put  pendant  la  guerre  d'Allemagne  pour 
obliger  le  Duc  de  "Wirtemberg  de  la  lui  rétrocéder  ;  mais  ce  Duc  n'y  voulut  ja- 
mais confêntir  :  elle  eft  demeurée  à  la  Maifon  de  Wirtemberg  par  les  Traitez  de 
Weftphalie. 

XVII.  Suite  des  Land^aves  de  HeJfe-CaJJel. 

LEs  Landgraves  de  HeUè  font  divifcz  en  deux  Branches ,  ceux  de  Cafîèl  & 
ceux  de  Darmftac  qui  descendent  de  Guillaume  &  de  George  tous  deux 
fils  de  Philippe  Landgrave  de  Heflè-CafTel  qui  fiit  £xit  prifonnier  par  l'Empereur 
Charles-Quint. 

Guillaume  V.  fils  aine  de  Philippe  fiit  auteur  de  la  Branche  de  CafTel,  &c 
laiflà  pour  fils  Maurice  qui  fè  fit  Calvinifte,  &  entra  dans  l'Union  Proteftante, 
à  laquelle  il  fijt  obligé  enfuite  de  renoncer  :  mais  le  chagrin  qu'il  eut  de  ce  que 
l'Empereur  avoit  prononcé  contre  lui  en  faveur  des  Landgraves  de  Darmftat,  l'ayant 
fait  résoudre  de  s'engager  de  nouveau  dans  le  parti  contraire  à  l'Empereur  ,  il  remit 
fès  Etats  à  fon  fils,  Guillaume  de  peur  de  les  perdre  par  la  profoription.  Il  mourut 
en  163 1.  ^ 

Guillaume  VI.  fe  ligua  avec  la  France  &  la  Suéde  contre  l'Empereur,  avec  le- 
uel  il  refiiSà  de  fe  raccommoder  par  le  Traité  de  Prague  :  ainfi  ayant  été  obligé  de 
c  retirer  de  fon  Païs,  il  mourut  dans  l'Oft-FriSè  en  1^37. 

Guillaume  VIL  fon  fils  eut  pour  Tutrice  Amélie  -  EliSâbeth  de  Hanau  Sa  mère 
qui  ayant  perfifté  dans  le  parti  de  la  France  obtint  à  ce  Prince  dans  le  Traité  de  Weft- 
phalie  de  grands  avantages  que  j'ai  expliquez  dans  le  Chapitre  précèdent  :  il  entra 
dans  la  Ligue  du  Rhin,  &  mourut  &\  166^. 

Charles  fon  fils  eft  encore  en  vie  :  il  s'eft  ligué  avec  l'Empereur  &  les  Princes  voi- 
fins  dans  ces  dernières  guerres.  Son  grand  oncle  Erneft  de  Rhinfels  fils  de  Maurice 
&  firère  de  Guillaume  VI.  s'eft  fait  Catholique  ,  &  a  fait  un  Traité  de  Neutralité 
avec  le  Roi. 

XVIII.  Suite  des  Landg-a'ves  de  Heffe-Darm/iat. 

GEorge  IL  qui  étoit  un  autre  fils  du  Landgrave  Philipe  a  été  auteur  de  la  Bran- 
che des  Landgraves  de  Darmftat ,  leSquels  ont  toujours  perfifté  dans  la  Reli- 
gion Luthérienne. 

Louis  fon  fils  demeura  fidèle  à  l'Empereur ,  &  travailla  utilement  en  i6%i.  pour 
la  diSfolution  de  l'Union  Proteftante  :  il  gagna  fon  procès  en  i(>  z  3 .  contre  le  Land- 
grave Maurice  pour  la  fucceffion  de  Marpurg.     Il  mourut  en  i6x6. 

Frf  2.  George 
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George  fon  fils  fuivit  toujours  le  parti  de  l'Empereur  dans  les  guerres  de  l'Alle- 
magne :  il  s'allia  même  avec  le  Roi  d'Efpagne.  Il  termina  par  deux  Traitez  difFc- 
rens,  les  différends  qu'il  avoit  avec  le  Landgrave  de  Caflèl  ,  auquel  il  fût  obli- 
gé par  le  derniej  Traité  de  rendre  la  meilleure  partie  de  ce  qui  lui  avoit  été 
cédé  par  le   premier.     Il  mourut   en    1661.  après    être  entré  dans  la  Ligue  du 

Rl^i"- 

Louis  fon  fils    aine  lui  a  fuccédé ,  &  eft  mort  en  KJ78.  laifTant  fes  Etats  à  fon 

fils  Erneft-Louïs. 

XIX.    Titres  ^  qualitez  des  Land^aves  de  Hejfe.' 

CEs  Princes  prénent  la  qualité  de  Landgraves  de  Heflè ,    Princes  d'Hirfchfeld , 
Comtes  de  Catzenellnbogen ,   de  Dietz,  d'IfTembourg ,   de  Ziegenheim,  de 
"Nidda ,  de  Pudingen  ,    &  de  Schawembourg. 

LANDGRAVES   DE  HESSE. 

Ce  Landgraviat  eft  un  Comté  Provincial  qui  au  commencement  n'étoit  qu'une 
Magiftrature  donc  la  jurisdidion  s'étendoit  dans  une  Province  :  mais  dans  la  fuite 
il  s'eft  Converti  en  une  Principauté  féculiére.  Il  n'y  a  eu  en  Allemagne  que  trois 
Landgraviâts  confidérables ,  favoir  ceux  de  Heflè ,  de^  Thuringe ,  &  d'Alûce.  Il 
y  en  a  d'autres  moins  confidérables,  comme  ceux  de  Bar ,  de  Siremberg ,  de  Sauzcn- 
berg  &  quelques  autres. 

PRINCES    D'HIRSCHFELD. 

C'étoit  autrefois  une  Abbaye  dont  les  Abbez  portoient  le  titre  de  Princes,  & 
qui  étoit  fituée  au  feptentrion  de  celle  de  Fulden  ,  &  pre{que  enclavée  dans  le 
Landgraviat  de  Caflèl  :  de  forte  que  ces  Landgraves  s'en  fâihrent  au  commence- 
ment de  ce  fiéclc,  après  la  mort  de  l'Abbé  Joachim.  L'Empereur  Ferdinand  Second 
l'obtint  en  \6^J.  en  Cour  de  Rome  pour  fon  fils  l'Archiduc  Léopold- Guillaume  , 
qui  s'en  mit  en  poflTefllon  ,  en  conféquence  de  l'Edit  pour  le  retrait  des  biens  d'E- 
glife  ufurpez  par  les  Proteftans  ;  &  jamais  cet  Empereur  n'avoit  voulu  rendre  cette 
Abbaye  à  la  Maifon  de  Heflè  dans  toutes  les  propofitions  d'accommodement  qui  a- 
voient  été  faites;  mais  depuis  Ferdinand  III.  la  laiflà  avec  toutes  lès  dépendances 
aux  Landgraves  de  Heflè- Caflèl ,  &  à  leurs  fucceflèurs ,  avec  droit  de  s'en  dire 
Princes ,  ôc  d'avoir  féance  dans  les  Diètes  en  cette  qualité.  Les  Landgraves  de  Darm- 
ftat  {è  difent  aufll  Princes  d'Hirfchfcld,  parce  qu'ils  le  peuvent  un  jour  poflèder  fau- 
te d'enfans  Mâles  dans  la  Branche  de  CaflTel. 

COMTES  DE  CATZENELLNBOGEN,  ET 
DE  DIETZ. 

Ces  Comtez  font  fituez  dans  la  Vétéravie.  Henri  Second  fils  de  Louis  le  Pacifi- 
que Landgrave  de  Heflè  ayant  époufé  Anne  fille  &  héritière  de  Philipe  Comte  de 
Catzenellnbogen  &  de  Dietz ,  mit  ces  deux  Comtez  dans  là  famille  par  le  moyen 
de  ce  mariage.  Henri  ne  laifla  qu'une  fille  nommée  Elizabeth  qui  époufà  Jean 
Comte  de  Naflàu,  lequel  en  conféquence  prétendit  hériter  de  ces  deux  Comtez  ; 
cependant  le  Landgrave  Guillaume  neveu  de  Henri  s'y  maintint;  &  la  chofè  demeu- 
ra en  cet  état  jufqu'à  ce  que,  fuivant  que  je  l'ai  marqué  en  traitant  des  qualitez  des 
Princes  d'Orange ,  l'Empereur  Charles-Quint  donna  un  Arrêt  pendant  que  le  Land- 
grave 
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grave  Philipe  étoit  prifonnier,  par  lequel  il  adjugea  ces  deux  Comtez  à  Guillaume 
Comte  de  Naflàu.  Mais  nous  avons  aujfli  vu  que  ce  Landgrave  en  ayant  obtenu  la 
révifîon  par  le  Traité  de  Paffav^,il  s'accommoda  avec  le  Comte  Guillaume;  en  forte 
que  les  Land^aves  ont  gardé  le  Comté  de  Catzenellnbogen  &c  ont  rendu  celui  de 
Dietz  aux  Comtes  de  Naflàu.  Le  Comté  de  Catzenellnbogen  fe  divifè  en  haut  &c 
bas;  celui-ci  qui  étoit  aux  Landgraves  de  Caflèl,fut  cédé  à  ceux  deDarm/lat  parle 
Traité  de  i6zy. 

COMTES   DE    2IEGENHEIM. 
C  eft  une  Ville  du  Landgraviat  de  Heflè-Caflêl. 

COMTES   D'ISEMBORUG,   DE  BUDINGER 

Les  Landgraves  de  Heflc-Caflêl  avoient  d'anciennes  prétentions  fur  ces  deux  Com* 
tez  ,  que  l'Empereur  Ferdinand  Second  donna  en  i  <î  3  5 .  à  George  Landgrave 
de  Darmftac ,  ayant  déclaré  les  Comtes  d'Ilèmbourg-Budingen  déchus  de  leurs  Etats 
pour  crime  de  félonie.  Ces  Comtes  furent  rétablis  dans  leurs  biens  par  les  Traitez 
de  Weftphalie;  mais  les  Landgraves  ont  confervé  leurs  droits  &  une  partie  de  ces 
Etats.     Ils  fe  dilènt  toujours  Comtes  d'Ifembourg  ôc  de  Budingen. 

COMTES    DE    SCHAWEMBOURG, 

C'eft  un  Comté  duquel  dépendent  quatre  Bailliages  qui  avoient  autrefois  apparte- 
nu aux  Evêques  de  Minden,  &  qui  furent  donnez  aux  Landgraves  de  Heflè-Caflèi 
par  les  Traitez  de  Weftphalie. 

XX.  Suite  des  Marquis  de  Bade. 

LEs  Marquis  de  Bade  defccndent  d'un  Herman  fils  d'un  Duc  de  Zeringeh  & 
d'une  Héritière  du  Marquifat  de  Bade.  Il  mourut  vers  la  fin  du  douzième 
fiécle ,  laiflânt  deux  fils  desquels  Herman  Second  l'ainé  fiât  Marquis  de  Bade ,  &  le 
cadet  nommé  Henri  fut  Marquis  de  Hochberg. 

La  Branche  des  Marquis  de  Hochberg  s'étant  éteinte  en  i  jop.  ce  Marquifat  re- 
vint à  Chriftophle  Marquis  de  Bade ,  qui  laiflâ  deux  fils  ,  lefquels  partagèrent  la 
fijcceflion  de  leur  père  :  en  forte  que  Bernard  l'ainé  eut  le  Marquifat  de  Bade  ,  & 
Erneft  le  cadet  eut  celui  de  Hochberg  avec  quelques  terres  que  les  Marquis  de  Hoch- 
berg polTédoient.  Ces  deux  frères  ont  fait  deux  Branches  dont  on  appelle  la  pre- 
mière celle  des  Marquis  de  Bade-Baden,  parce  que  ils  font  leur  réfidence  dans  la 
Ville  de  Baden-,  &  les  autres  Marquis  de  Bade-Dourlac ,  parce  qu'ils  font  leur  réfi- 
dence dans  la  Ville  de  Dourlac. 

Bernard  &  Erneft  avoient  embraffé  la  Confelfion  d'Ausbourg  ;  mais  après  la  more 
du  Marquis  Philibert  fils  de  Bernard,  dont  la  veuve  étoit  Catholique,  la  Rehgion 
Catholique  fiit  rétablie  dans  le  Marquifat  de  Bade-Baden. 

Edouard- For tunat  fils  de  Chriftophle  fiére  de  Philibert  fit  publiquement  profef- 
fion  de  la  Rehgion  Catholique  :  &  ayant  époufé  une  fimple  Demoifelle  mourut  en 
1600. 

Guillaume  eut  bien  de  la  peine  à  s'établir  en  fôn  Marquifat  à  caufè  de  loppofi- 
tion  qu'y  formoic  fon  coufm  le  Marquis  de  Dourlac ,  fondé  fur  l'inégalité  de  la  condi- 
tion de  fâ  mère  :  il  y  fiit  maintenu  par  un  Arrêt  de  l'année  i  <î  1 3 .  &  enfin  par  les 
Traitez  de  Weftphalie.  Ce  Prince  a  été  Chevalier  de  la  Toifbn  d'Or  ôc  Juge  de  la 
Chambre  de  Spire:  il  eft  more  en  KÎ57. 

Fff  3  Louis 
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Louïs-Guillaume  fon  petit-fils,  fils  de  fon  fils  Ferdinand-Maximilien  lui  a  {ac- 
cédé; il  vit  encore  préfentement. 

A  l'égard  de  la  Branche  des  Marquis  de  Bade-Dourlac,  Ernefl:  frère  de  Ber- 
nard eut  pour  petit-fils  George-Frédéric  qui  fe  mit  en  pofTeflion  du  Marquise 
de  Bade-Baden  pendant  l'abfence  d'Edouard-Fortunat ,  &  la  minorité  de  fon  fils 
Guillaume.  Il  entra  dans  l'Union  Proteftante  ;  &:  ayant  pris  hautement  le  parti 
de  Frédéric  V.  depuis  fon  élection  à  la  Couronne  de  Bohême,  il  fiit  mis  au 
Ban  de  l'Empire,  perdit  fon  procès  contre  fon  coufin  en  i6z^.  &  après  avoir 
cédé   fos  Etats  à  fon  fils  Frédéric,  il  mourut  à  Genève  en   1(^38. 

Frédéric  Premier  s'étant  déclaré  pour  la  France  &  la  Suéde  fiit  exclus  de  l'am- 
niftie  :  il  n'entra  en  poflélTion  paifible  de  fes  Etats  que  par  les  Traitez  de  Weft- 
phalie:  il  mourut  en   16^9. 

Frédéric  II.  a  été  dans  ces  dernières  guerres  Maréchal  de  Camp,  Général  de 
l'armée  de  l'Empire  contre  la  France:  il  eft  mort  en   1677. 

Frédéric- Magn  us  lui  a  foccédé  &  a  préfentement  la  Régence. 

XXL  Titres  ^  qualitez  des  Marquis  de  Bade. 

CEs  Marquis    prénent  la  qualité    de  Marquis  de    Bade    &  de  Hochberg  ,  de 
Landgraves  de  Saufcnberg  ,   Comtes  de  Spanheim  Se  d'Eberftein,  Seigneurs 
de  Rottelen,  de  Badenweiler,  de  Lahr,  &  de  Mahlberg. 

Marq^uis  de  Bade  et  de  Hochberg, 

Ces  deux  Marqui(àts  firent  unis  en  1503.  au  moyen  d'un  teftament  mu- 
tuel que  Philipe  dernier  Marquis  de  Hochberg  &  Chriftophle  Marquis  de  Bade 
qui  étoient  d'une  même  Maiton,  avoient  fait  au  profit  l'un  de  l'autre.  Ce  Chris- 
tophlc  ayant  hérité  du  Marquifât  de  Hochberg,  laiflTa  à  Bernard  fon  aine  le  Mar- 
quilàt  de  Bade,  &  à  Erneft;  fon  cadet  celui  de  Hochberg.  Les  Marquis  de 
Bade-Baden  defoendent  du  premier  ;  &  ceux  del)ourlac  du  (ècond  :  ce  font  ces 
derniers  qui  ont  féance  dans  les  Diètes  à  caufe  du  Marquifât  de  Hochberg  j  quoique 
les  Princes  des  deux  Branches  fo  difent  également  Marquis  de  Hochberg. 

Landgraves   de  Saufemberg,  Seigneurs  de    Rotte- 
len, etdeBadenweiler. 

Ces  Seigneuries  font  fituées  dans  la  partie  méridionale  du  Brifgaw ,  un  peu  au  fèp- 
tentrion  de  Bâle  &  de  Rhinfeld  ;  les  deux  premières  font  entrées  dans  la  Maifon  de  Ba- 
de au  moyen  du  mariage  de  Rodolphe  I.  avec  l'héritière  des  ces  terres  au  commence'- 
ment  du  1 5 .  fiècle.     Toutes  ces  Seigneuries  apartiennent  au  Marquis  de  Dourlac. 

Comte sDE  Spanheim. 

Ce  Comté  efl;  fitué  dans  le  Palatinat  du  Rhin ,  &  fe  divife  en  antérieur  &  en 
poftèrieur  :  ces  Marquis  pofledent  deux  cinquièmes  dans  l'antérieur  au  moyen  du 
mariage  de  Rodolphe  Marquis  de  Bade  VIII.  du  nom  dit  le  Grand  avec  l'héritière 
en  partie  de  ce  Comté  \  &  la  moitié  du  poftèrieur ,  à  caufè  du  mariage  de  Chrifto- 
phle IX.  avec  une  autre  fille  d'un  Comte  de  Spanheim  :  le  refte  de  ces  deux  Com- 
tez  eft  poflTèdé  par  les  Eledeurs  Palatins  &  par  les  Princes  de  Birckenfeld.  Cepen- 
dant tous  les  Princes  de  la  Maifon  Palatine  fè  difènt  également  Comtes  de  Spanheim. 

XXIÏ.  SwU 
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XXII.    Suite  y  qualité z  des   Ducs  de  Saxe*- 

Lawenbourg. 

J'Ai  déjà  marqué  ci- devant  que  Bernard  Comte  d'Afcanie  fut  fait  Eledeur  de  Saxe 
en  1180.  lorfque  Frédéric  Premier  dépouilla  le  Duc  Henri  le  Lion  de  prefque 
tous  fes  Etats.     Albert  Second  petit-fils  de  Bernard  eut  deux  fils  Albert  III.  &c 
Jean. 

Albert  III.  &  fes  defcendans  après  lui  furent  Eledeurs  jufqu'en  1421.  que  cette 
Branche  fut  éteinte. 

Jean  prit  le  titre  de  Saxe-Lawembourg  qui  eft  un  petit  Etat  fur  l'Elbe  au  deffusde 
Hambourg:  il  fut  trifiyeul  d'Eric  V.  auquel  nous  avons  vu  que  l'Empereur  Sigis- 
mond  refuiâ  l'Inveftiture  de  l'Eledorat  de  Saxe .-  ce  qui  n'empêcha  pas  que  les  Des- 
cendans  d'Eric  V.  ne  continuaflènt  encore  pendant  cent  ans  de  prendre  le  titre  d'E- 
ledeurs  de  Saxe.  Il  y  a  eu  en  ce  fiécle  quatre  Ducs  Régens  de  Saxe-Lawembourg, 
fins  compter  un  grand  nombre  de  cadets  dont  j'ai  parlé  dans  le  Livre  précédent. 

François  II.  qui  mourut  en  1619. 

Augufle  fon  fils  qui  mourut  en  1(^5^. 

Jules  Henri  frère  d'Augufte  qui  mourut  en  166^. 

Et  Jules- François  fils  de  Jules-Henri  qui  eft  encore  vivant. 

Ils  prénent  la  quaUté  de  Ducs  de  Saxe ,  d'Angrie  &  de  "Vi^'cftphalie. 

Les-  Duchez  de  Saxe ,  d'Angrie  ,  &  de  "Weftphalie  furent  établis  héréditaires . 
en  Allemagne  du  tems  de  Charles  le  Simple  en  5»  1 3 .  Ces  trois  Duchez  furent 
poflédez  conjointement  par  les  Ducs  Eledeurs  de  Saxe  jusqu'au  tems  de  Henri  le  Lion, 
que  les  biens  de  cette  Maifon  furent  diftribuez  à  divers  Princes  par  l'Empereur 
Frédéric  Barberouffe:  enforte  qu'entr'autres  le  Duché  ôc  l'Eledorat  de  Saxe  fu- 
rent donnez  à  Bernard  fils  d'Albert  l'Ours;  &  les  Duchez  d'Angrie  &:  de  Weft- 
phaUe  à  l'Eglife  de  Cologne,  dont  les  Archevêques  prirent  depuis  ce  tems-là  le 
titre  de  Ducs  d'Angrie  &  de  Weftphalie.  Bernard  ayant  été  fait  Eledreur  en  la 
place  de  Henri  prit  les  mêmes  titres  que  ceux  que  prenoit  cet  Eledeur:  ainfi 
il  fe  dit  aulTi  Eledeur  &  Duc  de  Saxe  ,  d'Angrie,  &  de  Weftphalie^  quoiqu'il 
ne  poffédât  rien  dans  ces  deux  derniers  Duchez.  Eric  V.  &  fes  defcendans  jufqu'à 
Magnus  Second  prirent  toujours  le  titre  d'Eledleurs;  mais  celui-ci  quitta  le  titre 
d'Eledtcur  de  Saxe  pour  prendre  celui  de  Duc  de  Saxe,  d'Angrie  &  de  Weft- 
phalie,  ainfi  que  fes  ancêtres.  Le  Duc  d'à  préfent  a  fait  en  iCji.  avec  Jean- 
George  Second  Eledeur  de  Saxe  un  Traité  de  fucceffion  mutuelle  entre  la  Mai- 
fon  Eledorale  de  Saxe  &  celle  de  Saxe-Lawembourg. 

XXII.  Suite  ^  qualité  z  des  Ducs  de  Holjlein. 

IL  y  a  un  grand  nombre  de  Ducs  de  Holftein  qui  de(cendent  tous  des  cadets  è.ts 
Rois  de  Dannemarc  :  pour  fe  diftinguer  les  uns  des  autres ,  il  prénent  les  fur- 
noms  des  Villes  où  ils  font  leur  réfidence.  Les  Ducs  de  Holftein-Sleiwick  defcen- 
dent  d'Adolphe  fils  de  Frédéric  Premier  ;  &;  ceux  de  Holftein-Sunderbourg,  Nord- 
bourg,  Gluksbourg,  &  Ploen  de  Jean  {ècond.fils  de  Chriftian  III.  fils  de  Frédéric 
Premier.  Comme  ces  derniers  font  en  grand  nombre,  peu  puiflâns,  &  n'ont  pafTé 
aucun  des  Traitez  dont  j'ai  parlé  en  cette  Hiftoire ,  je  ne  rapporterai  point  leurs 
noms,  &  me  contenterai  de  parler  des  Ducs  de  Holitein-Slefwick  ou  Gottorp  qui 
ont  vécu  pendant  ce  liécle ,  ôc  ont  eu  part  en  plufieurs  Traitez  rapportez  en  cet 
Ouvrage. 

Il  y  a  eu  en  ce  fiécle  trois  Ducs  de  Holftein- Gottorp  ou  Slefwick.  Jean- Adolphe 
fils  du  Duc  Adolphe  dont  nous  venons  de  parler,  &  qui  après  être  entré  avec  le  Roi 
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de  Dannemarc   Chriftian  IV.  &  plufieurs  autres  Princes  de  la  baflè  Saxe  dans  les 
Traitez  d«  Segueberg  &  de  Lavensbourg  mourut  en.  ï6z6. 

Frédéric  Ton  fils  &  Ton  fucceflèur  qui  fit  fa  paix  avec  l'Empereur  ;  enfuite  s'allia 
avec  les  Rois  d'Efpagne  &  de  Dannemarc  ;  puis  ayant  pris  le  parti  du  Roi  de  Suéde 
contre  celui  de  Dannemarc ,  obtint  la  Souveraineté  fur  iâ  part  du  Duché  de  Slefwick 
qui  relevoit   auparavant  de  la  Couronne  de  Dannemarc:  il  mourut  peu  après  en 

Chriftian-Albert  fon  fils  lui  a  fuccédé ,  &  lui  a  fuccelïîvement  obtenu  la  confir- 
mation de  la  Souveraineté  de  fa  Principauté ,  il  en  a  été  dépouillé  ,  y  a  été  rétabli  ;  enfin 
il  efl;  préfentement  chaflé  de  fes  Etats ,  fans  qu'on  fâche  fort  bien  à  quoi  tout  cela 
aboutira. 

Ce  Duc  prend  la  qualité  d'héritier  de  Norwége ,  Coadjuteur  poftulé  delubeCjDuc 
de  Slefwick, de  Holftein,de  Stormarfe  6c  de  Ditmarfe,&;  Comte  d'Oldembourg  5c 
de  Delmenhorft. 

HERITIER  DE  NORWEGE. 

La  Norwége  efl:  une  Royaume  héréditaire  duquel  ce  Duc  prétend  d'hériter,  en 
cas  que  les  Princes  de  la  Maifôn  de  Holftein  plus  proches  que  lui  du  Roi  de  Dan- 
nemarc vinffent  à  manquer.  Le  Royaume  de  Dannemarc  a  été  fait  aufli  héréditaire 
en  i66o.  pour  les  héritiers  tant  mâles  que  femelles  du  Roi  Frédéric  III.  Il  y  a  appa- 
rence que  cette  hérédité  ne  regarde  que  les  defcendans  de  ce  Roi  j  pui{que  le  Duc 
de  Slefwick  ne  fe  dit  encore  qu'héritier  de  Norwége  fans  faire  mention  du  Danne- 
marc. 

COADJUTEUR  POSTULE  DE  LUBEC. 

T'ai  déjà  marqué  que  l'Evêché  du  Lubec  efl;  dès  il  y  a  plus  d'un  fiécle  dans  la- 
Maifon  de  Holfl:ein.  Augufl;e-Frédéric  frère  de  ce  Duc  en  efl;  préfentement  Evo- 
que j  Se  le  Duc  Chrifl;ian- Albert  en  efl;  lui-même  Coadjuteur. 

DUCS  DE  SLESWICK,DE  HOLSTEIN,DE  STORMASE,  ET  DE 
DITHMARSE,  COMTE  D'OLDEMBOURG. 

Les  Rois  de  Dannemarc  Se  les  Ducs  de  Holfl;ein  font  des  cadets  de  la  Maifon 
d'Oldembourg.  Le  Duc  de  Holfl:ein-Gottorp  fe  plaint  cpe  le  Roi  de  Dannemarc 
l'a  dépouillé  de  la  part  qui  lui  devoir  appartenir  dans  la  fucceflion  d'Antoine  Gon* 
tier  Comte  d'Oldembourg  &  de  Delmenhorfl;,  Se  qu'il  lui  contefl:e  encore  la  Sou- 
veraineté de  fon  Duché  de  Slefwick  qui  lui  efl  acquife  par  plufieurs  Traitez. 

XXIV.  Suite  l^  qualité z  des  Princes  d'Anhalt. 

JE  viens  de  remarquer  que  Bernard  fils  d'Albert  l'Ours  Ele£leur  de  Brandebourg 
fût  fait  Eledeur  de  Saxe  en  la  place  de  Henri  le  Lion  en  ii8o.  :  ce  Bernard 
eut  deux  fils,  Albert  qui  fut  aulfi  Eledeur  de  Saxe  &  duquel  defcendent  les  Ducs  de 
Saxe-Lawembourg,  &  Henri  le  vieux  qui  fut  fait  Prince  d'Anhalt  par  l'Empereur 
Frédéric  Second,  &  duquel  font  iflus  les  Princes  d'Anhalt  d'àpréfent. 

Toachim-Erneft  qui  pofTédoit  toute  la  Principauté  dans  le  fiécle  pafTé ,  mourut  en 
1 5  8(>.  laifTant  cinq  fils  qui  font  auteurs  des  cinq  Branches  dans  lelquelles  cette  famil- 
le eft  préfentement  divifée  ,    &   qui  prénent  le  nom  des  lieux  de  cette  Principauté 
où  ils  font  leur  réfidence ,  fàvoir  Deffau ,  Bernbourg,  Plotzgau,  Zerbfl: ,  &  Cothen. 
C'ctoit  à  Bernbourg  que  fàifoient  leur  réfidence  les  deux  Chriftians  Princesd'An- 
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hait,  qui  prirent  le  parti  de  l'Eledeur  Palatin  Frédéric  V., contre  Ferdinand  Second , 
èc  qui  enfuite  fe  réconcilièrent  avec  cet  Empereur.  Tous  ces  Princes  fbnt*Calvinis- 
tes,  excepté  celui  de  Zerbfl  qui  eft:  Luthérien,  &  auquel  le  Comte  Antoine  Gon- 
thier  d'Oldenibourg  a  laiiTé  depuis  quelques  années  fbn  péage  fur  le  Veièr  &  le  Com- 
té de  Jevern. 

Ces  Princes  prénent  la  qualité  de  Princes  d'Anhalt,  Comtes  d'Afcanie,  Seigneurs 
Je  Bernbourg  &  de  Zerbll. 

PRINCES    D'A  N  H  A  L  T. 

Cette  Principauté  eft  fituée  dans  le  Cercle  de  la  haute  Saxe  &  prend  fbn  nom 
d'un  lieu  nommé  Anhalt  qui  eft  fitué  fur  le  fleuve  de  Secke.  Nous  avons  déjà 
marqué  que  ce  fut  l'Empereur  Frédéric  qui  érigea  cette  Seigneurie  en  Principauté. 

COMTES  D'ASCANIE  OU  D'ASCHE  RSLEBER 

Ce  titre  eft  dans  cette  famille  dès  le  1 3 .  fiécle.  Henri  le  Jeune  fiére  cadet  de 
Henri  le  Vieux  qui  fut  le  premier  fait  Prince  d'Anhalt ,  prenoit  le  titre  de  Comte 
d'Afcherfleben  en  Latin  Afcania^  &c  de  Ballenftad  qui  font  deux  lieux  (ituez  dans  cette 
Principauté.  Ce  Prince  étant  mort  fans  enfans ,  fbn  bien  revint  à  fbn  aine  qui  ainfi 
ajouta  à  fês  titres  celui  de  Comte  d'Afcanie  ou  d'Afchcrfleben. 

SEIGNEURS  DE  BERNBOURG  ET  DE   2ERBST, 

Henri  le  Vieux  laifTa  trois  fils  dont  l'ainé  eut  Zerbft  pour  fbn  partage  ^  le  fécond 
Afcherfleben ,  &  le  3 .  Bernbourg.  Tous  Ces  Princes  outre  le  titre  de  Princes  d'An- 
halt prirent  encore  le  titre  de  Seigneurs  des  terres  qui  leur  étoient  échues  en  partage, 
&  qui  fbnt  toutes  fîtuées  dans  la  Principauté  d'Anhalt.  Les  Branches  des  deux  ca- 
dets s'étant  enfùite  éteintes ,  les  ainez  ont  ajouté  tous  ces  difFérens  titres  à  celui  de  Prin- 
ces d'Anhalt ,  &  ils  continuent  encore  de  les  prendre  tous  :  encore  qu'il  n'y  ait  que 
la  féconde  Branche  qui  jouïffe  de  Bernbourg ,  &  la  quatrième  de  Zerbft. 

XXV.  Suite  des  Ducs  de  Lorraine. 

* 

ENcore  que  les  Ducs  de  Lorraine  ne  relèvent  point  de  l'Empire  en  cette  qualité, 
je  ne  laiflè  pas  d'en  parler  ici ,  parce  qu'ils  font  Princes  de  l'Empire  en  qualité 
de  Marquis  de  Nomeni.  C'eft-pourquoi  je  les  place  ici  fuivant  le  rang  qu'ils  tien- 
nent dans  les  Diètes, 

La  Lorraine,  ainfi  que  je  l'ai  marqué  ailleurs,  fut  d'abord  un  Royaume  qui  étoit 
bien  plus  vafte  que  ce  qui  porte  à  préfent  le  nom  de  Lorraine  :  il  prit  ce  nom  de 
Lothaire  le  Jeune  petit-fils  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  :  les  defcendans  de 
Lothaire  ayant  auffi  hérité  du  Royaume  de  Germanie ,  &  poifédé  pendant  quelque 
tcms  ces  deux  Royaumes ,  Henri  l'Oifèleur  &:  Othon  le  Grand  qui  parvinrent  au 
Royaume  de  Germanie  par  éledion ,  prétendirent  aufïi  au  Royaume  de  Lorraine  :  ce 
qui  fut  le  fujet  des  grandes  guerres  qui  furent  entre  les  Empereurs  &  les  derniers 
Rois  de  France  de  la  féconde  Race.  Enfin  l'Empereur  Othon  Second  ayant  termi- 
né tous  ces  différends  avec  le  Roi  Lothaire  par  la  cefïion  que  lui  fit  ce  Roi  du  Royau- 
me de  Lorraine ,  cet  Empereur  s'accommoda  avec  Charles  frère  de  Lothaire,  auquel  ce 
démembrement  du  patrimoine  de  fês  ayeux  déplaifbit ,  lui  donnant  les  biens  que 
Guilbert  autrefois  Gouverneur  de  Lorraine  avoir  polTédez  dans  le  Royaume  de  Lor- 
raine aux  environs  de  Metz,  Toul  &  Verdun  entre  la  Meufe  &  l'Alface,  pour  les 
poffeder  fbus  le  nom  de  Duc  de  Lorraine.  Charles  y  ajouta  ce  qu'il  poffèdoit  déjà 
du  côté  de  fà  femme ,  ou  par  acquifition  aux  environs  de  Bruxelles ,  &  il  donna  à 
tout  ce  Païs  le  nom  de  Lorraine.  ■        ■^- ■■-"•^i-'i 
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Les  Lorrains  prétendent  que  Charfes  ne  reçut  point  ce  Pais  pour  le  tenir  à  foi  & 
hommage  d'Othon,  mais  pour  en  jouir  fouverainement.  Ce  n'eft  point  le  fentiment 
de  nos  Auteurs  qui  prétendent  au  contraire  que  les  Seigneurs  François  indignez 
que  le  frère  de  leur  Roi  eût  bien  voulu  s'abaiffer  jufqua  fe  rendre  Vaffàl  d'un 
Prince  étranger,  réfuférent  de  le  reconnoître  pour  leur  Roi,  lorfque  la  Couronne 
lui  échut  par  la  mort  de  Louis  V.  fon  neveu  :  ce  qui  les  obligea  d'élire  en  [a.  place 
Hugues  Capet  qui  n'étoit  point  du  Sang  Royal    au  moins  du  côté  de  fon  père. 

Quoiqu'il  en  foit,  Charles  L  Duc  de  Lorraine  ayant  pris  les  armes  pour  fê 
maintenir  dans  le  droit  qu'il  avoir  à  la  Couronne  de  France,  fut  fait  prifonnier 
avec  iès  enfans  du  fécond  lit ,  qui  moururent  auflî  bien  que  lui  en  prifon.  O- 
thon  Ion  aine  lui  fuccéda  au  Duché  de  Lorraine ,  Se  ne  laillà  que  des  fceurs  au 
préjudice  defquelles  l'Empereur  invertit  de  ce  Duché  en  1004.  Godefroi  Comte 
d'Ardenne ,  de  Bouillon ,  &c  de  Verdun ,  que  les  Lorrains  prétendent  ilTu  de  Clo- 
dion  le  Chevelu  un  de  nos  premiers  Rois. 

Depuis  cela  le  Duché  de  Lorraine  a  palfé  par  plufieurs  mariages  ou  autre- 
ment en  diverfès  familles,  jufqu'à  ce  qu'il  eft  enfin  tombé  en  celle  d'Allâce,  de 
laquelle  les  Comtes  d'Habsbourg  préfentement  Archiducs  d'Autriche  font  cadets. 

Charles  IIL  gendre  du  Roi  Henri  IL  &  beau-firére  des  Rois  François  IL 
Charles  IX.  &  Henri  ïll.  mourut  au  commencement  de  ce  fiécle,  laiffant  fon 
Duché  à  Henri  fon  fils  aine,  ôc  le  Duché  de  Vaudemont  à  François  fon  cadet. 

Henri  fuivant  la  politique  de  lès  Prédéceflèurs  fo  conlèrva  toujours  neutre  entre 
les  Couronnes  de  France  &  d'El^agne,  &  fo  maintint  en  bonne  intelligence  avec 
l'une  &  l'autre.  Il  ne  laiflà  que  deux  filles  nommées  Nicole  &  Claude. 

Charles  fils  aine  de  François  Duc  de  Vaudemont  époulâ  l'ainée ,  &  prit  pollès- 
fion  de  ce  Duché ,  après  la  mort  de  fon  beau-pére  en  vertu  de  ce  mariage.  Mais 
nous  verrons  ci-après  que  le  Duc  de  Vaudemont  fon  père  prétendant  que  la  Lor- 
raine ne  tomboit  point  en  quenouille ,  prit  auffi  le  nom  de  Duc  de  Lorraine  ; 
çnÉMite  néanmoins  qu'il  céda  ce  Duché  à  fon  fils  ,  à  condition  de  pouvoir  por- 
ter toujours  le  titre  de  Duc,  &  à  la  charge  de  retour,  en  cas  que  le  Duc 
Charles  mourût  fans  Enfans  mâles.  Ce  Prince  a  ruiné  la  Lorraine  par  le  grand 
nombre  de  Traitez  qu'il  a  faits  avec  la  Maifon  d'Autriche,  qui  l'engageant  à  prendre 
les  armes  pour  fon  fèrvice,  attiroit  peu  après  dans  fon  Pais  les  armes  de  France,  à 
laquelle  il  étoit  enfuite  obligé  de  céder  tous  les  ans  quelque  place  pour  acheter  la 
paix  î  mais  il  ne  l'avoir  pas  plutôt  obtenue  qu'il  rompoit  le  Traité ,  &  (è  rengageoit 
de  nouveau  avec  cette  Couronne ,  dont  l'alliance  lui  a  toujours  été  fatale.  Ce  Duc  cé- 
da en  î^3  4.  fon  Duché  à  fon  fiére  le  Cardinal  François  ;  &c  après  avoir  été  plufieurs 
fois  tétabh  dans  fes  Etats  par  la  France ,  &c  en  avoir  été  autant  de  fois  dépouillé ,  il 
jnourut  exilé  en  1675. 

Chades  fon  neveu  fils  du  Duc  François  &  de  laPrinceflè  Claude,  lui  a  fiiccédc  dans 
fës  elpérances,  &  n'a  point  encore  joui  de  fes  Etats,  n'y  ayant  point  voulu  rentrer 
aux  conditions  portées  par  le  Traité  pafle  à  Nimégue  entre  Sa  Majefté  &  l'Empereur 
fon  beau-fi:ère. 

XXV  L  Titres  ^  qualitez  des  Ducs  de  Lorraine. 

CEs  Ducs  prénentla  qualité  de  Ducs  de  Lorraine,  Marquis  Ducs  de  Calabre,.de 
Bar  &c  de  Gueldres,  Marquis  du  Pont-à-Mouflbn  &  de  Nomeni,  Comtes  de 
Provence,  de  Vaudemont ,  de  Blamont ,  de  Zutphen ,  de  Salm ,  &  de  Sarwerden. 

Ducs  DE  Lorraine. 


Je      viens      de      marquer      que      Charles     I.     premier     Duc     de      Lor- 
r^e      ajouta      au      Duché     de      Lorraine       qui       lui      fut      donné      par 

Othon 
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Othon ,  ce  qu'il  pofledoit  déjà  en  fon  particulier ,  &  donna  à  tout  cela  le  nom  de 
Lorraine  :  eniôrte  qu'on  nomma  haute  Lorraine  celle  qu'on  appelloit  propr'-ment 
Mozellane  5  Se  qu'on  donna  le  nom  de  baffè  Lorraine  au  Pais  qu'on  nomme  à  pré^ 
fcntBrabant.  L'Empereur  Henri  donna  en  10 48.  à  Gérard  d'Alfâce  auteur  des  Ducs 
de  Lorraine  d'à  préiènt  le  Duché  de  la  Mozellane  ^  lequel  ne  contenoit  alors  qu'une 
fort  petite  partie  de  la  haute  Lorraine  qui  avoir  d'autres  Ducs.  Cependant  dans 
la  fuite  les  defcendans  de  Gérard  ont  pris  le  nom  de  Ducs  de  Lorraine ,  &  acquis  par 
diverfès  voyes  l'Etat  qu'on  nomme  à  préfent  la  Lorraine.  Le  Roi  d'Elpap-ne  a  con- 
fèrvé  encore  dans  lès  titres  l'ancien  nom  du  Brabant ,  mettant  le  Lothier  c'eft-à  dire 
la  Lorraine  parmi  fès  Duchez.    . 

Marquis  ou  Marchis. 

T'ai  déjà  marqué  que  le  nom  de  Marquis  Ce  donnoit  proprement  à  ceux  qui  pos- 
fédoient  des  Comtez  fur  des  frontières.  Le  père  &  l'ayeul  de  Gérard  d'Alface  por- 
toient  la  qualité  de  Marchis ,  &  Gérard  la  portoit  aufli  avant  qu'il  fût  inverti  du 
Duché  de  Mozellane  :  fès  fucceffeurs  l'ont  aulîi  toujours  portée  à  caufê  du  Païs  fîtué 
entre  les  Comtez  de  Metz  &  de  Trêves  j  &C  aufli  fur  les  frontières  de  ces  deux 
Comtez  où  font  les  Villes  de  Vaudrevange ,  de  Zirck,  de  SiftorfF,  &  quelques  Abbayes. 

Ducs     Ï)E    C  A  L  A  S  R  Ë. 

René  Comte  de  Guifè  cadet  dé  la  Maifbn  des  Ducs  d'Anjou,  &  qui  avoit  fbn  ai- 
ne Roi  de  Sicile ,  Duc  d'Anjou  &  Comte  de  Provence  époufa  Ifabeau  fille  de  Char-^ 
les  Second  Duc  de  Lorraine  :  il  en  eut  un  fils  nommé  Jean  ôc  une  fille  nommé  Yo- 
land.  Jean  fut  Duc  de  Calabre,  &c  enfuite  en  1451.  Duc  de  Lorraine  du  chef  de 
fk  mère;  il  laillâ  un  fîls  nommé  Nicolas  d'Anjou  qui  fuccéda  en  1474.  au  Duc  Jean 
fon  père  dans  le  Duché  de  Lorraine  du  vivant  de  René  fon  ayeul  qui  par  la  more  de 
fon  frère  aine  étoit  devenu  Roi  de  Sicile ,  Duc  d'Anjou ,  Se  Comte  de  Provence, 

Nicolas  n'ayant  point  eu  d'enfans  eut  pour  fùccefïèur  René  de  Vaudemont  fôn  cou- 
fm  qui  étoit  de  la  Maifbn  de  Lorraine ,  &  fils  de  Ferri  de  Vaudemont  &  d' Yolanc! 
fille  du  Roi  René.  Ce  Roi  étant  mort ,  René  Duc  de  Lorraine  prit  la  qualité  de  Roi 
dejèrufalem,  de  Sicile,  &  d'Arragon,  &  donna  à  Antoine  fon  fils  amé  le  titre  de 
Duc  de  Calabre.  Après  fà  mort  fès  lucceflèurs'  ont  continué  de  prendre  le  titre  de  Ducs 
de  Calabre  ;  mais  ils  fè  font  contentez  de  mettre  dans  leur  écuffon  les  armes  de  ces 
trois  Royaumes  fins  les  mettre  parmi  leurs  qualitez.  Ces  Ducs  ont  prétendu  que  le 
Roi  René  ni  fbn  neveu  Charles  Comte  du  Maine  n'avoient  jamais  laiffé  ces  Royau- 
mes aux  Rois  de  France.  , ,  ^ 

D  u  c   s     D  E     B  A  R. 

Le  Barrois  a  eu  pendant  longtems  des  Ducs  particuliers,  dont  le  dernier  fut  Louis 
Duc  de  Bar,  Cardinal  &  Evcque  de  Verdun,  qui  adopta  en  141  8.  pour  fbn  héri- 
tier René  d'Anjou  alors  Comte  de  Guifè  &  depuis  Roi  de  Sicile ,  qui  étoit  fôn  ar- 
rière-neveu du  côté  d'une  de  fès  fôeurs:  il  lui  donna  le  Duché  de  Bar,  &  fit  enfôrte 
de  le  marier,  comme  nous  venons  de  voir,  avec  Ifabeau  héritère  du  Duché  de  Lor- 
raine. Cette  Princeffe  étant  morte,  le  Roi  René  laiffa  la  Lorraine  à  fes  fils,  enfuite  à 
René  de  Vaudemont  fils  de  fà  fille  Yoland;  mais  à  l'égard  du  Duché  de  Bar,  il 
le  retint  ;  ce  qui  fut  caufè  qu'après  la  mort  de  ce  Roi  &  de  Charles  Comte  du 
Maine  fbn  neveu  ,  le  Roi  Louis  Onzième  fè  prétendant  leur  légataire  univer- 
fèl  s'empara  du  Duché  de  Bar  ,  ainfi  que  de  leurs  Etats  :  mais  le  Duc  Re- 
né étant  venu  en  France  après  la  mort  de  Louis  ,  Se  s'étant  déclaré  pour  la 
Dame  de  Beaujeu  tante  &  Gouvernante  du  jeune  Roi  Charles  VIIL  obtint  qu'on 
lui  rendroit  le  Duché  de  Bar  qui  n'a  point  été  feparé  depuis  ce  tems-là  du 
Duché   de    Lorraine ,    hormis    que   par   le  Traité    des   Pirenées   le    Roi   dévoie 

Ggg  %  gar- 


420  H   I  s   T   O   I   R   E     D   E  s 

garder  le  Duché  de  Bar  qui  relève  de  la  France,  &  rendre  feulement  le  Duché  de 
JL^orraine  au  Duc  Charles.  Mais  fa  Majefté  voulut  bien  lui  rendre  l'un  ôc  l'autre  aux 
conditions  portées  par  le  Traité  de  Paris  de  l'année  1661.  que  j'ai  expliqué  ailleurs. 

Ducs     DE     GUELDRES,     CoMTES    DE     ZuTPHEN. 

Ce  René  Duc  de  Lorraine  petit- fils  du  Roi  René  époufa  en  1485.  Philipe  fœur 
de  Charles  Duc  de  Gueldres  &  Comte  de  Zutphen,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nom- 
mé Antoine ,  qui  après  la  mort  de  fon  oncle  arrivée  {ans  enfans ,  fiit  un  de  ceux 
qui  prétendirent  lui  fuccéder  en  (es  Etats.  Guillaume  Duc  de  Cléves  s'en  mit  d'abord 
en  poflTcirion,  en  vertu  d'un  Teftament  du  Duc  Charles  qui  l'avoir  fait  fon  héritier, 
au  préjudice  de  fon  neveu  :  l'Empereur  Charles-Quint  le  trouva  très-mauvais,  y  pré- 
tendant auffi  lui  même  pour  les  raifons  que  je  marquerai  ailleurs  en  traitant  des  qua- 
litez  du  Roi  d'Efpagne ,  qui  prend  aufli  le  titre  de  Duc  de  Gueldres.  Mais  enfin 
il  s'accommodèrent  ;  enforte  que  le  Duc  de  Cléves  céda  le  Duché  de  Gueldres  &  Je 
Comté  de  Zutphen  à  Charles- Qi-iint ,  Se  en  demeura  Gouverneur  :  il  n'en  demeura 
que  les  armoiries  aux  Ducs  de  Lorraine  qui  étoient  les  légitimes  héritiers. 

Marq_uis    de   Pon  t- a-Mousson. 

Ce  lieu  eft  un  Marquifât  enclavé  dans  le  Duché  de  Bar ,  &  qui  en  relevoit  :  dans 
la  fuite  il  fiit  joint  à  ce  Duché;  fi  bien  que  les  Ducs  prirent  l'une  &  l'autre  qualité, 
que  les  Ducs  de  Lorraine  portent  encore  préfèntement.  - 

Marq^uisdeNomeni. 

,  C'eft  un  Fief  dépendant  de  l'Evêché  de  Metz ,  pour  raifon  duquel  les  Ducs  de 
Lorraine  vouloient  bien  relever  de  l'Empire  ;  en  forte  qu'ils  avoient  féancc  aux  Diè- 
tes de  l'Empire ,  comme  Marquis  de  Nomeni ,  entre  les  Landgraves  de  Hefle  com- 
me Princes  d'Hirfohfeld  ôc  les  Princes  de  Montbeliard.  Mais  la  Chambre  Royale  de 
Metz  par  fon  Arrêt  du  10.  Mai  1^80.  a  réuni  ce  Marquifât  à  l'Evêché  de  Metz,  & 
à  la  Souveraineté  du  Roi. 

Comtes     de     Provence. 

Louis  d'Anjou  fixre  aine  de  René  étant  mort,  ce  Prince  devint  Roi  de  Sicile, 
Duc  d'Anjou,  &  Comte  de  Provence;  Charles  Duc  du  Maine  fon  neveu  étant  mort, 
j'ai  marqué  que  le  Roi  Louis  XL  fe  mit  en  poflèffion  de  tous  fes  Etats.  Après  la 
mort  de  Louis  XL  René  Duc  de  Lorraine  fit  demande  de  l'Anjou  &  de  la  Proven- 
ce ,  auffi  bien  que  du  Barrois  ;  mais  les  Miniftres  du  Roi  Charles  VIIL  lui  oppofe- 
lent  la  Loi  des  appanages ,  qui  faifoit  revenir  le  Duché  d'Anjou  à  la  Couronne  au 
défaut  d'enfans  mâles  j  &c  le  Teftament  de  Charles  Comte  du  Maine:  fi  bien  que 
6,ns  terminer  la  chofe  au  fond ,  la  pofTeffion  eft  demeurée  à  nos  Rois  j  &  les  Ducs 
de  Lorraine  fê  font  contentez  de  mettre  dans  leur  écu  les  armes  de  ce  Duché,  Se  de 
ce  Comté,  &  de  mettre  le  Comté  de  Provence  parmi  leurs  qualitez. 

Comtes     de     Vaudemont. 

Gérard  IL  fils  de  Gérard  d'Aliâce  eut  pour  fon  partage  Vaudemont,  dont  il 
fiit  le  premier  Comte.  L'Empereur  Henri  ayant  érigé  cette  terre  en  Comté  en 
l'année  1071.  comme  on  a  trouvé  qu'elle  étoit  un  fief  du  Duché  de  Bar,  elle 
y  a  été  réunie  par  un  Arrêt  de  la  Chambre  Royale  de  Metz. 

Ce  M- 
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Blamont  efl;  un  Comté  dépendant  de  l'Evêché  de  Metz  &  fitué  fur  les  frontières 
de  la  Lorraine  &  de  l'Alfàce  :  il  avoit  autrefois  des  Comtes  qui  étoient  de  la  Maifon 
de  Salm.  Le  dernier  fut  Oulri  Evêque  de  Toul  qui  en  l'année  145)9.  en  vendit 
une  partie  à  René  Duc  de  Lorraine ,  &  lui  fit  donation  du  refte  en  l'année  1503. 
les  Ducs  de  Lorraine  vouloient  bien  reconnoître  l'Empire  pour  ce  Comté ,  mais  par 
Arrêt  de  la  Chambre  de  Brifac  il  a  été  jugé  que  les  PolTefTeurs  de  ce  Comté  dé- 
voient reconnoître  le  Roi  pour  raifon  de  ce  Comté  comme  étant  une  dépen- 
dance de  l'Evcché  de  Metz. 

Comtes     de     Salm. 

Les  Ducs  de  Lorraine  ont  diverlès  prétentions  fur  ce  Comté  j  ce  qui  oblio-ea 
le  Roi  de  demander  entr'autres  chofes  à  Nimégue  que  le  Duc  de  Lorraine  fît 
juftice  au  Prince  de  Salm. 

Comtes    de     Sarv/erden. 

Sarwerde  efl  un  Fief  de  l'Evêché  de  Metz  qui  avoit  été  donné  par  ces  Evêques  à 
des  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Moerfch:  comme  il  ne  refta  plus  de  cette  famille 
qu'une  fille  mariée  dans  la  Maifon  de  Nafîàu-Sarbruck ,  Jean  de  Lorraine  Evêque 
de  Metz  donna  ce  Comté  en  fief  mafculin  à  Antoine  Duc  de  Lorraine  fon  frè- 
re :  cependant  comme  les  Comtes  de  Sarbruck  prétendirent  que  ce  Fief  n'étoit 
point  mafculin  ,  nous  avons  vu  qu'il  y  eut  procès  pour  ce  fùjet ,  ôc  que  par  le 
Traité  de  Weftphalie  il  a  été  dit  que  ces  Comtes  rentreroient  dans  le  Comté  de 
Sarwerde  :  le  Duc  de  Lorraine  y  avoit  donné  les  mains  moyennant  qu'on  lui  payâc 
trois  cens  mille  ccus  que  l'Empire  lui  avoit  promis  5  mais  comme  cet  argent  ne 
lui  fut  point  délivré,  il  donna  ce  Comté  au  Prince  de  Vaudemont  fon  fils  na- 
turel qui  a  été  condamné  de  reconnoître  le  Roi  pour  fon  Souverain  à  caufè  de  ce 
Comte. 

XXVII.  Titres  ^  qualitez  des  autres  Princes  de 

Œmpire, 

COmme  les  autres  Princes  de  l'Empire  font  peu  puiflàns,  &  ne  font  point  en- 
trez dans  les  Traitez  dont  j'ai  parlé  en  cet  Ouvrage,  je  ne  raporterai  rien  ici 
de  leur  Généalogie,  me  contentant  de  raporter  leurs  titres  &  qualitez,  afin  de  ren- 
dre mon  Ouvrage  plus  complet. 

Aremberg. 

J'ai  déjà  parlé  ailleurs  que  Jean  de  Ligne  Comte  d'Aremberg  fut  fait  Prince  de 
l'Empire  par  l'Empereur  Maximilien  Second ,  &:  que  Charles  fon  fils  mit  les  Duchez 
d'Arfchot  ôc  de  Croy  dans  6.  famille  par  fon  mariage  avec  l'héritière  de  ces  deujc 
Duchez. 

Ces  Princes  prénent  la  qualité  de  Ducs  d'Aremberg,  d'Arfohot,  &  de  Croy,  Prin- 
ces de  Porcean  &  de  Robec ,  Marquis  de  Montcornet ,  Comtes  de  Lalain  ,  &  Sei» 
gneurs  d'Anguien. 

Le  Comte  d'Aremberg  efl  fitué  dans  l'Empire  fur  les  limites  de  l'Archevêché  de 
Cologne  &  du  Duché  de  Julhers  :  mais  prefque  toutes  leurs  autres  terres  font  fituées 
dans  les  Païs-Bas  Efpagnols. 

Ggg  3  Ho- 
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HOHENZOLLERN. 

T'ai  aufïî  marque  dans  le  fixiéme  Livre  que  Jean-George  Comte  de  Hohenzollern 
fut  fait  Prince  en  i6z^.  par  l'Empereur  Ferdinand  Second.  Eitel  Frédéric  fon  fila 
Ce  préfenta  à  la  Diète  de  Ratisbonne  en  KJ41.  pour  être  reçu  dans  le  Collège  des 
Princes  ^  mais  ayant  été  remis  à  la  prochaine  Dicte ,  il  ne  fut  reçu  qu'en  la  Diétc 
de  Ratisbonne  de   16^51. 

Ces  Princes  prénent  la  qualité  de  Princes  de  Hohenzollern ,  Comtes  de  Sigmaringen 
&  de  Veringen ,  Seigneurs  de  Haygerloch  &  de  Wehrftein. 

Tous  ces  Etats  font  fituez  dans  le  Cercle  de  Souabe  entre  le  Duché  de  Wirtemberg 
&:  le  Danube.     Ces  Princes  font  encore  Chambellans  héréditaires  de  l'Empire. 

Eggemberg. 

Jcan-Ulric  d'Eggemberg  obtint  la  qualité  de  Prince  de  l'Empire  de  Ferdinand  Se- 
cond ,  duquel  il  étoit  un  des  principaux  Miniftres.  Jean-Antoine  fon  fils  fe  préfon- 
ta  aufïî  à  la  Diète  de  Ratisbonne  de  1(^41.  pour  être  reçu  au  Collège  des  Princes ^ 
mais  il  fut  aufli  remis  à  la  prochaine  Diète,  &c  ne  fut  reçu  qu'en  la  Diète  de  16 ^i. 

Ces  Princes  fe  difent  Comtes-Ducs  de  Gradisque,  Ducs  de  Grumau,  &  Prin- 
ces d'Eggemberg. 

Gradisque  eft  dans  le  Comté  de  Goritz  fur  les  frontières  du  Frioul,  Grumau 
&  Eggemberg  dans  la  Carniole. 


B     K     o     w     1     T     z. 


Wenceflas  de  Lobkowitz  ayant  aulïi  obtenu  de  l'Empereur  la  qualité  de  Prin- 
ce fe  préfonta  à  la  même  Diète  de  164 1.  &  ne  fut  reçu  dans  le  Collège  des  Princes 
qu'en  celle  de  1652,. 

Ces  Princes  prénent  la  qualité  de  Ducs  de  Sagan ,  Princes  &  Régens  de  la  Maifoti 
de  Lobkowitz,  Comtes  deSternftein,  &  Seigneurs  deChlumitz  &  de  Raudnitz  fur 
l'Elbe. 

Le  Duché  de  Sagan  eft  en  Silefie  fur  les  frontières  de  laLuzace.-il  avoir  appartenu 
à  "Walftein  Duc  de  Fritland ,  après  la  mort  duquel  il  y  a  apparence  que  l'Empereur 
le  donna  au  Prince  de  Lobkowitz. 

S    A    L    M. 

Lôrfque  les  Princes  de  Hohenzollern,  d'Eggemberg,  &  de  Lobkowitz  fe  préfen- 
térent  à  la  Diète  de  1^41.  pour  être  reçus  au  Collège  des  Princes,  Léopold-Char- 
les-Louïs  Prince  de  Salm  s'oppofa  à  ce  qu'ils  fuffent  reçus  &  priffent  place  avant  lui, 
attendu  qu'il  avoit  été,  fait  Prince  le  premier.  Cette  oppofition  fut  caufe  que  les  uns 
ni  les  autres  ne  forent  point  reçus  alors ,  &  que  la  chofe  ayant  été  remife  à  la  pro- 
chaine Dicte ,  tous  ces  Princes  ne  furent  reçus  qu'en  celle  de  1 65  z.  où  le  Prince  de 
Salm  n'eut  place  qu'après  ces  trois  Princes  dont  je  viens  de  parler. 

Les  Princes  de  Salm  prénent  la  qualité  de  Wildgraves  &  de  Rhingraves,  &  de 
Seigneurs  de  Winftingen  ,  &  d'Anholt. 

Ces  Princes  font  une  Branche  de  la  famille  des  Rhingraves  ou  Comtes  du  Rhin  j 
c'eft-à-dire  du  Païs  qu'on  appelloit  particulièrement  le  Rhingaw  Canton  du  Rhin. 
Les  terres  de  Wildgraves,  c'efî-à-dire  Comtes  Sauvages,  ou  d'un  Païs  fauvage,font  en- 
trées par  mariage  dans  la  Maifon  des  Rhingraves  qui  prénent  ainfi  préfentement  les 
deux  quaUtez.  Les  terres  qu'ils  polfédent  comme  Wildgraves  &C  comme  Rhingraves 
font  enclavées  dans  le  Palatinat  du  Rhin  ôc  dans  l'Archevêché  de  Trêves,  &  relèvent 
immédiatement  de  l'Empire  ;  mais  la  terre  de  Salm  qui  eft  fituèe  entre  la  Lorraine  Se 

l'Alfàcc 
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l'AlÊce  relève  de  l'Eglife  de  Metz ,  &  a  été  déclarée  fujette  à  la  fbuveraineté  du  Roi 
par  Arrêt  de  la  Chambre  de  Metz  du  6.  Juin  i^8o. 

Winftingen  eft:  la  mênie  chofe  que  Feneftrange  :  nous  avons  déjà  vu  ailleurs 
que  les  Ducs  de  Lorraine  &  de  Croy  prétendent  aufli  droit  à  cette  terre  en  tout  ou  en 
partie. 

DIETRICHSTEIN. 

Maximilien  Comte  de  Dietrichftein  fut  fait  Prince  par  l'Empereur  Ferdinand  IIL 
&  reçu  dans  cette  même  Diète  de  i6$x. 

Ces  Princes  fe  qualifient  Princes  de  Dietrichftein  &  de  Niclasbourg  ,  Seigneurs 
de  HoUembourg  ,  Finckenftein  ôc  Thalberg  ,  &  Echanfons  héréditaires  de  Ca- 
rinthie. 

Ces  terres  font  fituées  en  Carinthie  ,  &  dans  les  autres  Provinces  héréditaires  de  la 
Maifon  d'Autriche. 

■-     t. 

"^NASSAU. 

Ferdinand  III.  donna  premièrement  la  qualité  de  Prince  de  l'Empire  à  Jean- 
Louïs  Comte  de  Naflau  de  la  Branche  d'Hadamar  &  de  Siegen  qui  avoir  été  fon 
Plénipotentiaire  au  Traité  de  Munfter  ;  enfuite  à  Guillaume- Frédéric  &  Jean-Maurice 
auflî  Comtes  de  Naflàu  de  la  Branche  de  Dillembourg:  il  auroit  encore  donné  cette 
qualité  â  la  Branche  de  Sarbruck  fi  ces  Comtes  l'euflènt  voulu  accepter  3  ainfi  il 
n'y  eut  que  ces  deux  Branches  de  Comtes  de  Naflàu  qui  furent  reçues  dans  le  Col- 
lège des  Princes  en  la  Diète  de  1(^52.  &  qui,  y  ont  deux  voix  en  cette  qua- 
lité. „  .r 

Ces  Princes  "Té'  difent  Princes  de  Naflàu  ,  Comtes  de  Catzcnellnbogen ,  de 
Vianden ,  de  Dietz ,  &  de  Spiegelbcrg  ,  ôc  Seigneurs  de  Boilftein,  &  de  Lies- 
feld. 

J'ai  expliqué  en  parlant  des  qualitez  des  Princes  d'Orange  qui  font  les  ainez  de 
la  Maifon  de  Naflàu ,  ce  que  c'eft  que  les  Comtez  de  Catzenellnbogen ,  de  Vian- 
den ,  &  de  Dietz  ;  &  comment  ils  font  entrez  da^s  la  Maifon  de  Naflàu  %  ainfi 
j'ajouterai  feulement  que  les  Princes  de  Naflàu-Hadamar  &  Siegen  font  Catholi- 
ques ,  ceux  de  Dillembourg  font  Proteftans  ;  que  le  Comté  de  Dillembourg  effc 
htué  a  l'Orient  de  celui  de  Siegen  ;  que  celui  de  Beilftein  eft  à  l'Orient  de  ce- 
lui d'Hadamar  ,   &  que  ces  deux  derniers  font  au  Midi  des  deux  premiers. 

A  V  E  R  S  B  E  R  G. 


Jean  Swichard  Prince  d'Aversberg  fiit  le  dernier  de  ceux  qui  fiirent  reçus  dans 
le  Collège  des  Princes  en  la  Diète  de  1^51. 

Ce  Prince  prend  la  qualité  de  Prince  d'Aversberg,  Comte  deGotfche  ôcdeWels, 
Seigneur  de  Schoenberg  &  de  Seifènberg  ,  &  Grand-Maréchal  héréditaire  de  la  Pro- 
vince. ' 

Aversberg,  Gotfohe,  &  les  autres  lieux  ci-defliis  nommez  font  fituez  dans  la 
Carniole  qui  eft  apparemment  la  Province  de  laquelle  ces  Princes  font  Maréchaux 
héréditaires. 

OST-FRISE. 

L'Empereur  Frédéric  III.  donna  en  1454.  la   qualité   de   Comte  d'Oft-Frifè  , 
c'eft-à-dire  de  la  Frife  Orientale ,  à  Ulric  Sirxena  Seigneur  de  Greitzel  près  d'Emb- 
den  Ci  de  quelques  autres  terres  voifinesj  &  Ferdinand III.  donna  en  kî;  3.  la  qua- 
lité 
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lité  de  Prince  à  Enno-Louïs  Comte  d'Ofl-Frife  tant  pour  lui  que  pour  les  ainez 
de  fà  Maifon  feulement.  Cependant  il  n'efl:  point  nommé  dans  le  Recès  ou  Décret 
de  la  Diéte  parnii  ceux  qui  y  furent  reçus  dans  le  Collège  des  Princes. 

Ces  Princes  prénent  la  qualité  de  Princes  d'Oft-Frife  &  Seigneurs  d'E{cens ,  de  Sta- 
tersdorff  &  de  Witmund. 

Les  Seigneuries  d'Efcens  &  de  Staterdorff  entrèrent  dans  la  Maifon  des  Comtes 
d'Ofl-Frife  par  le  mariage  d'Ulric  Sirxena ,  duquel  je  viens  de  parler  ,  avec  l'héri- 
tière de' ces  deux  Seigneuries.  Witmund  eft  dans  le  même  Pais  fur  les  Frontières  du 
Comté  de  Jevcr. 

FURSTEMBERG. 

Les  Comtes  de  Furftemberg  font  des  plus  anciens  Comtes  immédiats  de  l'Em- 

f)ire  ,  ôc  ont  été  élevez  à  la  dignité  de  Princes  de  l'Empire,  &  reçus  dans  le  Col- 
ége  des  Princes  dans  la  Diéte  de  Ratisbonne  qui  n'eft  pas  encore  finie. 

Ces  Princes  prénent  la  qualité  de  Landgraves  de  Furftemberg ,  d'Heiligemberg  , 
de  Werdemberg  ,  de  Baar  ,  &  de  Stulingcn  ,  Barons  libres  de  Gundelfingen  , 
&  Seigneurs  de  Henven-haufèn  ,  de  Kinsgerthal  ,  de  Lifchau ,  de  Trackau ,  de 
Kornhaus,  de  Weitra,  de  Wildenftein,  &  de  Moeskirken. 

Le  Comté  de  Furftemberg  eft  litué  dans  la  Souabe  aux  environs  de  la  fource  â^ 
Danube:  Furftemberg,  "Werdemberg,  &  Heiligemberg  font  fituez  dans' ce  Comté 
lequel  relève  immédiatement  de  l'Empire.  La  qualité  de  Landgrave  étoit  originai- 
rement {êulement  attachée  aux  Seigneuries  de  Baar  &  de  Stulingcn  j  mais  depuis 
3ue  l'Empereur  a  donné  à  ces  Comtes  la  qualité  de  Princes,  ils  fè  qualifient  d'or^ 
inaire  Landgraves  ou  Princes  de  Furftemberg. 
Une  grande  quantité  de  leurs  autres  Seigneuries  font  fituées  dans  les  Provinces 
héréditaires  de  rEmpercur. 

OETTIN  GEN 

Il  y  a,  comme  je  l'ai  marqué  ci-devant,  deux  Branches  de  la  Maifon  4'Oettin- 
gen,  dont  l'une  qui  eft  l'ainée,  porte  fimplement  le  nom  d'Oettingen  &  eft  Luthé- 
rienne ;  &  la  cadette  qui  a  pris  le  furnom  de  Wallerftein  d'un  lieu  voifin  d'Oettin- 
gen qu  elle  a  eu  pour  fon  apanage ,  eft  Catholique. 

Erneft  Chef  de  cette  dernière  Branche  fut  fait  par  l'Ëmpereuf  Préfident  du  Con- 
feil  Aulique  :  il  a  depuis  obtenu  la  qualité  de  Prince  de  l'Empire  :  il  ne  prend 
point  d'autre  qualité  que  de  Prince  d'Oettingen  qm  eft  un  Comté  fitué  dans 
fa    Souabe    un    peu    au    feptentrion    du    Rlun    entre    Nordingue    &    Dona- 


wert. 


SCHWARTZEMBOURG 


Il  y  avoit  deux  familles  de  Comtes  de  Swartzembourg  tout  à  &t  différentes 
l'une  de  l'autre,  les  uns  font  du  banc  deWeteravie  &  ont  le  furnom  deHohenftein, 
les  autres  font  de  celui  de  Franconie  &  ont  le  fiirnom  d'Hohen-Landsberg.  Ceux- 
ci  ont  été  faits  Princes  par  l'Empereur  &  prénent  le  titre  de  Princes  de  Schwart- 
zembourg ,  Seigneurs  de  Hohen-Landsberg ,  de  Simborn ,  de  Muraur ,  de  Sechauts  » 
de  Hohen-Gottenheim  &  de  Markbreik. 


WAL- 


TRAITEZ    DE     P  A  I  X,  &c        42^ 

W  A  L  D  E  C  K. 

Enfin  l'Empefeur  a  donné  depuis  peu  en  i6Sx.  h  qualité  de  Prince  à  George 
Frédéric  Comte  de  Waldeck. 

Les  Comtes  de  Waldeck  Ce  difènt  Comtes  de  "Waldeck ,  de  Pirmont ,  &  de  Cu- 
lembourg.  Libres  Barons  de  Teona,  de  Palandc,  de  Wittem,  &  de  Werts, 

Le  Comté  de  Waldeck  eft  fîtué  entre  le  Landgraviat  de  Heflè  &  le  Duché  de 
Weftphalie ,  il  relève  des  Landgraves  de  Hefle  :  mais  Pyrmont  relève  de  l'Empire. 
Nous  avons  marqué  ci-devant  la  fituation  de  ce  Comté  ,  &  que  les  Evêques  de  Pa* 
derborn  fe  difent  aufll  Comtes  de  Pyrmont:  cependant  les  Comtes  de  Waldeck 
ont  {eance  parmi  les  Comtes  de  Wétéravie  en  qualité  de  Comtes  de  Pyr- 
mont. 


CHAPITRE      III. 

Traitez  entre  les  Catholiques  ^  les  Proteftans  é' Allemagne 
au  fujet  des  différends  pour  la  Religion. 

DE  même  que  dans  le  Livre  (èptiéme ,  j'ai  commencé  l'Hiftoire  des  Traitez 
que  les  Empereurs  ont  paflèz  avec  les  Princes  d'Allemagne  par  ceux  qui  re- 
gardent les  différends  de  la  Religion ,  parce  qu'ils  font  les  plus  confidérables ,  Se 
qu'ils  regardent  tous  les  Princes  de  l'Empire ,  je  commencerai  auffi  l'explication  des 
Traitez  que  les  Princes  de  l'Empire  ont  paffez  les  uns  avec  les  autres  par  ceujc 
qui  concernent  la  Religion  ;  parce  qu'il  y  a  eu  un  plus  grand  nombre  de  Princes 
qui  y  font  entrez ,  &  que  tous  généralement  y  ont  eu  mtérêt  pour  un  parti  où 
pour  l'autre.  Et  pour  mieux  faire  voir  la  fuite  de  tout^  cette  affaire,  je  ne  com- 
prendrai pas  feulement  en  ce  Chapitre  ceux  que  les  Princes  de  chaque  parti  ont  paf- 
fcz  les  uns  avec  les  autres  ;  mais  auffi  ceux  qui  ont  été  paflèz  entre  les  Chefs  des 
deux  partis. 

Pour  mieux  connoître  la  fuite  de  toutes  ces  affaires  qui  ont  divifé  l'Empire  pen- 
dant plus  d'un  fîécle ,  je  crois  néceffaire  de  marquer  en  peu  de  mots  &c  fans  répétet 
ce  que  j'ai  déjà  expliqué  dans  le  fécond  Chapitre  du  Livre  précédent,  que  Jean  E- 
ledeur  de  Saxe  &  Philipe  Landgrave  de  Heffe  furent  les  premiers  qui  pro- 
poferent  à  Spire  en  i^x6.  aux  Députez  des  Villes  de  Strasbourg,  de  Nurem- 
berg ,  &  d'Ausbourg  de  faire  entr'eux  une  ligue  pour  fê  défendre  contre  ceux  qui 
les  attaqueroient  au  fujet  de  la  Religion  :  mais  comme  les  Députez  de  ces  Villes  n'a- 
voient  point  alors  de  pouvoir  d'entrer  dans  une  pareille  ligue  ,  ils  s'en  excuferent, 
&  on  ne  conclut  rien  fur  ce  fujet. 

Depuis  l'Empereur  Charles-Quint  ayant  condamné  à  Ausbourg  en  l'année  1530. 
la  Confeffion  de  Foi  que  Jean  Electeur  de  Saxe,  George  Marquis  de  Brandebourg, 
les  Ducs  François  &  Ernefl  de  Lunebourg  &  de  Brunswic ,  Philipe  Landgrave  de 
Hefîè,  &  Wolfgang  Prince  d'Anhalt  lui  avoient  préfèntée,  les  Princes  Catholiques 
d'Allemagne  voyant  que  la  Religion  périclitoit,  firent  avec  cet  Empereur  en  la  mê- 
me Ville  d'Ausbourg  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  une  ligue  qui  n'a- 
voit  point  pour  but  d'attaquer  perfonne,  mais  feulement  de  fè  défendre  mutuelle- 
ment en  cas  qu'on  les  attaquât. 

L'Empereur  ayant  enfiiite  fait  convoquer  les  Eledeurs  à  Cologne  pour  le  ip. 
Décembre  fùivant ,  afin  d'y  procéder  à  l'éleâiion  d'un  Roi  des  Romains ,  les  Prin- 
ces Proteftans  ne  doutant  point  que  Charles-Quint  ne  fît  élire  fon  frère  Ferdinand  à 
cette  dignité,  s'affemblérent  dès  le  11.  Oèlobre  à  Smalcalde  dans  le  Comté  d'Hen- 
neberg  pour  s'oppofèr  à  cette  élection  :  la  première  chofè  qu'ils  firent  fut  de  faire 
auflî  entr'eux  une  ligue  pour  fe  défendre  contre  tous  ceux  qui  les  voudroient  trou- 
bler en  l'exercice  de  leur  Religion. .  Outre  ces  Princes  que  nous  venons  de  nommer  , 

Tom.  II.  Hhh  Al- 
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Albert  &c  Gebhard  Comtes  de  Mansfeld  &  les  Députez  des  Villes  de  Magdebourg  , 
de  Brème,  de  Strasbourg,  d'Ulm,  de  Confiance,  de  Lindaw,  de  Memmingen  , 
de  Kempten  ,  d'Hailbron ,  de  Reutlingen ,  de  Biberac  &  d'Isny  entrèrent  en  cette 
ligue  :  ils  convinrent  que  cette  ligue  dureroit  fix  années ,  &  réglèrent  ce  que  cha- 
cun d'eux  fourniroit ,  en  cas  qu'il  faillit  entrer  ouvertement  en  guerre  contre  l'Em- 
pereur. 

Une  année  avant  que  cette  ligue  finît ,  ces  mêmes  Princes  avec  Robert  Duc  des 
Deux-Ponts,  deux  Marquis  de  Brandebourg,  deux  Ducs  de  Poméranie  ,  Ulric  de 
Wirtemberg  &  plufieurs  autres  Princes  Proteftans  jufqu'au  nombre  de  quinze  sa.C- 
femblcrent  encore  à  Smalcalde  vers  la  fin  de  l'année  avec  Guillaume  Comte  de  Nafïàu 
&c  les  Députez  de  Francfort,  d'Ausbourg,  de  Kempten,  de  Hambourg ,  d'Hanover 
&  de  quelques  autres  Villes  jufqu'au  nombre  de  trente,  &  ils  y  renouvellérent  leur 
ligue  pour  dix  années  tant  pour  eux  que  pour  tous  ceux  de  leur  Religion  qui  vou- 
droient  y  entrer. 

L'Eledeur  de  Mayence ,  l'Archevêque  de  Saltzbourg,  les  Ducs  Guillaume  & 
Louis  de  Bavière ,  le  Duc  George  de  Saxe ,  les  Ducs  Eric  &:  Henri  de  Brunswic  èc 
plufieurs  autres  Princes  Catholiques  voulant  de  leur  part  contrequarrer  la  ligue  de 
Smalcalde,  &  empêcher  les  progrès  du  Luthéranifoe ,  s'aflemblércnt  en  1537.  à 
Nuremberg  où  il  conclurent  entr'eux  une  ligue  pendant  onze  années,  &  s'obligè- 
rent d'unir  leurs  forces  pour  s'oppofer  à  tous  ceux  qui  entreprendroient  de  troubler 
les  Catholiques  dans  l'exercice  de  la  vraye  Religion.  Ils  déclarèrent  l'Empereur  &  le 
Roi  Ferdinand  fon  frère  Chefs  de  cette  ligue,  &  élurent  pour  Général  de  leur  ar- 
mée le  Duc  de  Brunswic. 

Neuf  années  après,  les  Proteftans  jugeant  que  l'Empereur  alloit  les  attaquer,  parce 
qu'ils  ne  vouloient  pas  fe  foumettre  au  Concile  de  Trente  que  le  Pape  Paul  III.  avoit 
enfin  convoqué  pour  terminer  tous  les  différends  de  la  Religion,  s'affemblèrent  a 
Francfort  au  mois  de  Janvier  i  5  4^.  &  après  y  avoir  confirmé  leur  confédération  , 
en  prorogèrent  le  tems  :  mais  elle  finit  bien  plutôt  qu'ils  ne  penfôientj  car  en  la 
même  année  Charles-Quint  ayant  mis  en  fuite  Jean-Frédéric  Eleveur  de  Saxe  & 
Philipe  Landgrave  de  Heffc  Chefs  de  cette  ligue,  il  contraignit  premièrement  Fré- 
déric IL  Eledeur  Palatin,  Ulric  Duc  de  Wirtemberg,  &  toutes  les  Villes  de  Soua- 
be  &  de  Franconie  de  renoncer  à  cette  h^ue  :  peu  après  elle  fut  entièrement  rom- 
pue tant  par  l'entière  défaite  de  l'Eledeur  de  Saxe  &c  du  Landgrave  qui  arriva  l'an- 
née fiiivante ,  que  par  la  paix  de  la  Religion  qui  fè  fit  à  PafTaw  &  à  Ausbourg 
dans  les  années  i  j  5  2.  &  1 3  5  5 . 

I.  Traité  d'Haguenau  entre  Charles  Cardinal  de  Lorraine 
^  Jean-George  Marquis  de  Brandebourgs 

Pour  l'Evêché  de  Strasbourg.  1604. 

E  premier  différend  confidèrable  qui  s'émut  dans  l'Empire  au  fujet  de  la  Reli- 
gion depuis  la  paix  ,  fut  entre  les  Proteftans  mêmes  ;  fur  ce  qu'encore  que  par 
la  paix  de  la  Religion  il  n'y  eût  que  deux  Religions  permifès  dans  l'Empire,  favoir 
la  CathoHque  &  la  Confeffion  d'Ausbourg,  Frédéric  III.  Electeur  Palatin  faifoic 
profefTion  de  la  Religion  Calvinifte  :  car  Chriftophle  Duc  de  Wirtemberg  &.  Volf- 
gang  Duc  des  Deux-Ponts  &  plufieurs  autres  Princes  Luthériens  en  firent  tant 
de  bruit  auprès  de  Maximilien  Second  à  la  Diète  d'Augsbourg  de  l'année  1^66. 
que  cet  Empereur  étant  encore  d'ailleurs  animé  contre  Frédéric  par  le  Car- 
dinal Commendon  Légat  du  Pape  Pie  V.  commanda  à  cet  Eledeur  de  quitter 
l'Eleilorat  ou  de  chaffer  les  Miniftres  Calviniftes  de  fès  Etats  :  néanmoins  la  cho- 
fê  n'en  alla  pas  plus  loin ,  tant  parce  que  Frédéric  fbutint  que  fà  Religion  n'ètoit 
en  aucune  chofè   différente  de   la  Confeffion  d'Augsbourg,  que  parce  qu'Augufte 
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Ele£leur  de  Saxe  &  Chef  du  parti  Proteftant  Ce  voyant  fur  le  point  d'entrer  en  guer- 
re contre  Jean- Frédéric  Duc  de  Gotha  fils  de  Jean- Frédéric  furnommé  le  Magnanimcj 
qui  avoir  été  dépouillé  de  l'Eledorat  en  1 5  47.  craignit  que  pendant  que  toute  l'Al- 
lemacrne  feroit  en  divifion,  fes  confins  fils  de  Jean- Frédéric  ne  trouvafîént  moyen  de 
rentrer  dans  la  dignité  &  dans  les  Etats  de  leur  père.  Ainfi  comme  il  ne  voulut 
point  fe  liguer  avec  les  autres  Princes  qui  prérendoient  fiire  la  guerre  au  Palatin ,  la 
chofe  en  demeura  là ,   &  on  ne  par  la  plus  de  cette  affaire. 

Mais  les  principaux  différends  fiircnt  entre  les  Catholiques  &  les  Proteftans  qui 
eurent  detemsen  tems  diverfesdifputes,  particulièrement  au  fujet  des  Evêchez  &  autres 
bénéfices  dont  les  Proteftans  s'emparèrent,  ou  qu'ils  voulurent conferver  après  avoir 
embrafle  la  Religion  Proteftante  j  au  lieu  que  les  Cathohques  prérendoient  que  leur 
Relio-ion  les  rendoit  incapables  d'acquérir  des  Evêchez  ou  de  les  confèrver. 

T'ai  parlé  ailleurs  des  différends  qui  s'émurent  en  15  82..  au  fujet  de  l'Archevêché 
de  Cologne  que  Gebhard  Trufches  vouloir  retenir  après  s'être  marié  &  s'être  rendu 
Luthérien  j  &  dont  il  fiit  néanmoins  dépouillé  après  avoir  été  mis  au  Ban  de  l'Em- 
pire par  l'Empereur  &  excommunié  par  le  Pape.  Cette  querelle  ayant  fait  prendre 
les  armes  aux  amis  &  aux  alliez  de  Gebhard,  &  à  ceux  d'Ernetl  de  Bavière  qui  lui 
fut  fubrogé  ,  quelques  Princes  qui  n'avoient  point  pris  parti  propoférent  que  Geb- 
hard réfignât  l'Archevêché  &  l'Eledorat  à  Ernefl  qui  fèroit  tenu  de  donner  à  Geb- 
hard une  penfion  fuffifante  pour  le  faire  vivre  honorablement  fuivant  fà  qualité  de 
Prince  :  mais  Gebhard  ayant  refufè  ce  parti  &  voulant  retenir  pour  lui  la  dignité 
d'Eleâ:eur ,  le  Duché  de  Weftphalie ,  &  les  autres  places  dont  il  étoit  le  maître ,  &  lais- 
fer  feulement  à  Ernefl  le  titre  d'Archevêque  avec  un  petit  nombre  de  places  qu'il  te- 
noit  alors  ,  tout  le  monde  le  condamna,  il  fut  chaffé  de  toutes  fès  places,  &  p.iflà 
le  refle  de  fâ  vie  dans  une  extrême  mifére  fans  avoir  rien  pu  obtenir  pour  fâ  fubfî- 
flance. 

Il  arriva  au  bout  de  dix  années  un  autre  différend  qui  caufà  encore  plus  de  bruit 
dans  l'Empire  à  caufê  des  Princes  qui  y  prirent  parti. 

L'Evêché  de  Strasbourg  ayant  vaqué  en  1585?.  par  la  mort  de  l'Evêque  Jean  de 
Manderfcheid ,  les  Chanoines  Proteftans  qui  demeuroient  à  Strasbourg ,  invitèrent  les 
Chanoines  Catholiques  qui  refidoient  à  Saverne  de  fè  rendre  à  Strasbourg  pour  y  pro- 
céder conjointement  à  l'éledion  d'un  Evêque  ;  les  Catholiques  s'en  étant  excufez  à 
caufè  du  peu  de  fureté  qu'ils  trouveroient  en  cette  Ville  dont  le  Sénat  étoit  leur  en- 
nemi ,  les  Proteftans  élurent  feuls  pour  Evêque  Jean-Georges  Marquis  de  Brande- 
bourg qui  accepta  cette  éledion ,  &  commença  en  même  tems  de  fe  porter  pour 
Evêque  :  d'autre  part  les  Chanoines  Catholiques  élurent  pour  Evêque  Charles  Car- 
dinal de  Lorraine  Evêque  de  Metz ,  qui  ayant  mis  fiir  pied  une  armée  de  dix  mille 
hommes  s'empara  de  plufieurs  places  de  l'Evêclié  de  Strasbourg. 

Ce  fchifme  caufà  bien  du  désordre  dans  la  Province,  où  les  partifâns  de  ces  deux 
Evêques  en  vinrent  aux  armes  les  uns  contre  les  autres.  L'Empereur  Rodolphe  IL 
s'étant  mêlé  de  les.  accommoder,  les  fit  réfoudre  de  paffer  le  premier  Mars  1 5 5?  3.  un 
Traité  par  lequel  ils  convinrent  que  les  deux  partis  quitteroient  les  armes  &  s'en  ra- 
porteroient  au  jugement  de  fix  Princes ,  trois  Catholiques  &  trois  Proteftans ,  fivoir 
de  l'Eleéteur  de  Mayence,  de  l'Evêque  de  Wirtzbourg,  de  Ferdinand  Archiduc 
d'Autriche,  de  Louis  Landgrave  de  Heffe,  de  Philipe- Louis  Duc  de  Neuhourg,  èc 
de  Guillaume  Adminiftrateur  de  l'Eledorat  de  Saxe  ;  &  que  cependant  chacun  des 
deux  contendans  jouïroit  par  moitié  des  revenus  de  l'Evêché. 

Ces  arbitres  ayant  renvoyé  le  jugement  de  cette  affaire  à  l'Empereur  qui  ne 
prononça  rien  ,  les  deux  Evêques  s'ennuyèrent  au  bout  de  neiif  ans  de  ne  jouir 
toujours  que  de  la  moitié  de  leur  Evêché  :  ainfi  la  guerre  recommença  entr'eux 
&  leurs  alliez  jufqu'à  ce  que  ce  différend  fut  encore  affoupi  par  un  Traité  qu'ils 
paffèrent   le   zi.  Septembre   1604.  par  l'entremife  de  Frédéric  Duc  de  Wirtem- 
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Par  ce  Traité,  ils  convinrent  que  le  Marquis  de  Brandebourg  céderoit  tout 
l'Evêché  de  Strasbourg  au  Cardinal  de  Lorraine  :  Que  le  Cardinal  lui  payeroit 
cent  trente  mille  écus  d'or  comptant:  Que  la  Ville  &  le  Bailliage  d'Obernag  res- 
teroient  pendant  trente  ans  entre  les  mains  du  Duc  Frédéric  :  Que  ce  Duc  paye- 
roit trente  mille  écus  de  dettes  de  l'Evêché ,  à  la  décharge  du  Marquis  de  Brande- 
bourg :  Qu'il  payeroit  encore  neuf  mille  écus  par  chacun  an  :  Enfin  qu'au  bout  de 
trente  ans  le  Cardinal  ou  fes  fuccefleurs  pourroient  retirer  cette  Ville  èc  ce  Bail- 
liage moyennant  la  fomme  de  quatre  cens  mille  écus. 

IL  Traité  de  Wirtzbourg  entre  les  Princes  Catholi- 
ques d  Allemagne^ 

Pour  une  Ligue  défenfive.  1 609. 

LEs  Proteftans  furent  extrêmement  chagrins  en  i6oj.  de  la  profcription  de  la 
Ville  de  Donawert  dont  le  Duc  Maximilien  de  Bavière  fè  rendit  maître,  ôc  qu'il 
retint  enfuite  pour  afllirance  des  frais  qu'il  avoir  faits  pour  l'exécution  du  Mande- 
ment de  l'Empereur  :  mais  le  bruit  que  cette  affaire  cauû  ne  fut  rien  au  prix  de  ce- 
lui qu'excita  la  fucceflion  de  Cléves  &  de  Julliers  qui  divifà  tous  les  e{prits  dans  l'Em- 
pire ,  &  penfà  y  exciter  une  guerre  civile. 

Je  parlerai  plus  particulièrement  de  cette  affaire  dans  le  Chapitre  VI.  de  ce  Livre 


qui  fera  entièrement  delHné  pour  expliquer  les  Traitez  qui  concernent  cette  {ûcces- 
non,-  je  dirai  donc  feulement  ici  que  Jean- Guillaume  Duc  de  Julliers  qui  étoit  Ca- 
tholique, étant  mort  en  i<îo8.  il  y  eut  différend  pour  fà  fucceffion  entre  plufieurs 
prétendans  ;  &  cependant  l'Eledeur  de  Brandebourg  &  le  Duc  de  Neubourg  qui 
croient  Proteftans  fe  mirent  en  poffeffion  de  la  plus  grande  partie  des  Etats  dépen- 
dans  de  cette  {ùccelïîon.  Cet  accroiffement  de  forces  aux  Proteftans  fit  craindre  à 
quelques  Catholiques  que  ceux  de  cette  Religion  devenant  les  plus  forts  dans  l'Em- 
pire ne  les  opprimaffent;  ainfi  les  Eledeurs  de  Mayence,  de  Trêves  ^  de  Cologne, 
l'Archevêque  de  Saltzbourg,  les  Evêques  de  Bamber^,  de  Wirtzbourg,  d'Aichftat, 
&  d'Augsbourg  ,  &  plufieurs  autres  Evêques  ,  Leopold  Archiduc  d'Autriche  & 
Evêque  de  Strasbourg ,  &c  Maximilien  Duc  de  Bavière  s'affemblèrent  à  Wirtzbourg 
où  ils  firent  vers  la  fin  de  1605».  un  Traité  de  Ligue  défenfive. 

Par  ce  Traité  ils  déclarèrent  qu'ils  n'avoient  point  deffein  d'attaquer  perfonne 
ni  d'empêcher  que  les  Princes  prétendans  à  la  fucceflion  de  Cléves  &  de  Tul- 
hers  ne  s'en  mifîènt  en  poffeflîon  ;  mais  que  leur  fèul  but  étoit  de  (è  défendre 
mutuellement  en  cas  que  q^uelqu'un  d'eux  fût  attaqué.  Ils  convinrent  qu'ils 
tiendroient  fur  pied  une  armée  à  laquelle  chacun  contribueroit  fuivant  l'état  qui 
en  fut  dreffé  :  Que  le  Duc  de  Bavière  {croit  Général  de  cette  armée  :  Que  les 
Evêques  de  Wirtzbourg,  d'Augsbourg  &  de  Paffaw  lui  ferviroient  de  Confeil- 
1ers  pour  régler  avec  lui  ce  qu'il  y  auroit  à  faire;  Enfin  que  cette  Ligue  du- 
reroit  neuf  ans. 

Le  Pape,  les  Rois  d'Efpagne  &  de  Pologne  ,  les  Archiducs  Albert  &  Ifa- 
belle,  ôc  le  Grand-Duc  de  Tofcane  entrèrent  enfuite  dans  cette  Ligue, 
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IIL  Traité  de  Hall  entre  pîufieurs  Princes  Proteftans  5 
Pour  alliance.  Janv.  16 10. 

L'Eledeur  de  Brandebourg  ,  &  le  Duc  de  Neubourg  qui  prétendoienn  que  la 
{ùccefïlon  du  Duc  de  Cléves  &  de  JuUiers  leur  apartenoit  ,  Êchant  que  les 
Princes  Cadioliques  avoient  fait  une  ligue  entr'eux  ,  &  que  l'Empereur  RodoU 
phe  Second  avoit  donné  commiflion  à  l'Archiduc  Lcopold  de  fe  mettre  en  pos- 
{ëiTion  en  lôn  nom  des  Etats  dépendans  de  cette  fucceffion  ,  jufqu'à  ce  qu'ort 
eût  juc^é  à  qui  ils  appartenoient ,  ils  craignirent  que  l'Empereur  ne  voulût  les  en 
ftuftrer  &  les  retenir  pour  lui  5  ils  convoquèrent  a  Hall  au  mois  de  Janvier  \6io^ 
tous  les  Princes  Proteftans  pour  s'oppofcr  aux  deflèins  de  l'Empereur  &  des  Prin- 
ces Catholiques. 

il  {ê  trouva  à  cette  afTemblé  quatorze  Princes,  plus  de  vingt  Seigneurs  quali^ 
fiez,  &  des  Députez  de  toutes  les  grandes  Villes  Proteftantes  ;  entr'autres  l'Elec- 
teur de  Brandebourg,  Jean  Prince  Palatin  des  Deux-Ponts  ,  Philipe- Louis  Palatin 
de  Neubourg  accompagné  de  (es  deux  fils  ,  Volfgang- Guillaume,  &  Augufte- 
Tean-Frédéric  Duc  de  Wirtemberg  ,  Jean-Erneft  Marquis  d'Onolsbach ,  Frédcric 
Marquis  de  Bade-Dourlac ,  &  Chriftian  Prince  d'Anhalt  y  vinrent  en  perfonne  a- 
vec  des  Députez  de  l'Eleâieur  Palatin  &  de  Maurice  Landgrave  de  Hefîè  ,  les 
Comtes  de  Hanau,  de  Naflàu-Dillembourg  ,  d'Oettingen  ,  d'Erpach,  de  Solms, 
d'Hohenloe ,  de  Levenftein  ,  de  Walburg  ,  de  CaflTel ,  de  Schwartzembourg  ,  de 
Leiningen  ,  d'Eberftein ,  de  Benthem ,  les  Rhingraves ,  les  Barons  de  Limbourg  & 
de  Woifftein ,  &  les  Députez  de  quinze  Villes  Impériales.  Ces  Princes  ayant  été 
aflurez  que  le  Roi  de  France  les  foutiendroit  firent  aufli  entr'eux  un  Traité  de  Ligue 
le  1 7.  Janvier  de  la  même  année. 

Ils  d.éclarérent  au  commencement  de  ce  Traité  que  les  raifons  qui  les  obligeoient 
à  s'unir  étoient  qu'ils  voyoient  par  de  continuelles  expériences  qu'on    n'obiervoit 

f)oint  les  Loix  de  l'Empire  ni  les  Conftitutions  tant  pour  la  paix  politique  que  pouf 
a  Religion  -,  qu'on  ne  faifoit  point  juftice  aux  Proteftans  fur  leurs  plaintes ,  &  que 
les  confèils  fanguinaires  gagnoient  tel  pied ,  que  l'Empire  avec  fâ  Religion  &  {à  li- 
berté alloient  être  ruinez  :  ainfi  ils  proteftérent  que  leur  union  n'étoit  point  Êiite 
pour  combattre  l'autorité  de  l'Empereur  ou  attaquer  quelqu'autre  perfonne  de  quel- 
que Religion  qu'elle  fût;  mais  feulement  pour  la  munutention  de  l'Lmpereur,  & 
pour  la  conlèrvation  de  la  liberté  de  la  Religion  &  de  la  dignité  de  tous  les  Princes 
&  Etats  de  l'Empire  de  quelque  Religion  qu'ils  fuflent. 

Ainfi  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  ferme  alliance  entr'eux  &  leurs  héritiers  :  Qu'ils 
tiendroient  une  correfpondance  étroite  entr'eux  &  s'aflifteroient  l'un  l'autre  :  Que 
s'ils  avoient  quelques  différends  enfemble  ,  ils  feroient  terminez  par  les  autres 
unis ,  s'il  fê  pouvoir  ,  finon  par  des  procès  fommaires  aux  lieux  qui  fèroienc 
marquez  pour  cela  :  Qu'ils  {croient  de  même  avis  dans  les  Diètes  de  l'Empire 
ôc  des  Cercles  &  autres  (èmblables  ;  principalement  quand  il  s'agiroit  de  la  li- 
berté &  de  la  dignité  des  Princes  &  Etats ,  &  d'obtenir  quelque  contentement  fur 
les  griefs  des  Evangéliques  :  Que  les  différends  qui  pourroient  être  entr'eux 
en  quelque  point  de  la  Religion  ,  n'empêchcroient  point  cette  union  ;  & 
qu'au  contraire  ils  empêcheroient  les  violentes  &  fauflès  imputations  qu'on 
fè  pourroit  faire  {bit  dans  la  Chaire  ou  par  écrit.  Ils  convinrent  entr'eux  de 
la  fomme  d'argent,  des  munitions,  &  des  troupes  que  chacun  d'eux  tiendroit  tou- 
jours prêtes  pour  pouvoir  fècourir  promtement  celui  des  Unis  qui  {èroit  attaqué  ou 
en  danger  de  l'être,  en  cas  qu'on  ne  pût  divertir  l'aggreffeur  de  fon  deffein,  ainfi  qu'on 
i'eilàyeroit  auparavant ,  fi  on  en  avoit  le  tems  :  Que  fi  un  des  Unis  pour  être  par 
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trop  prefTé ,  étoit  contraint  de  faire  quelqu'accord  préjudiciable ,  les  autres  Unis  ne 
laiflcroient  pas  de  procéder  contre  l'aggreflèur  comme  s'il  n'y  avoit  point  eu  d'ac- 
cord, jufqu'à  ce  que  les  chofcs  fuflent  rétablies  :  Qu'un  des  Unis  ne  pourroit  faire 
paix  ni  trêve  {ans  le  confentement  des  autres  :  Qu'en  tems  de  paix  l'Eledeur  Palatin 
auroit  la  diredion  &  le  foin  des  affaires  publiques  avec  l'avis  des  autres  Unis^  &  en 
tems  de  guerre  chacun  auroit  la  diredlion  dans  fon  Etat ,  &  qu'hors  d'icelui  elle  ap- 
partiendroit  au  Général  &c  à  fes  Adjoints  :  Que  chaque  Prince  Régent  auroit  une 
voix,  les  Comtes  &  Barons  d'un  Cercle  une,  &c  les  Villes  d'un  Cercle  une:  Que 
les  conquêtes  feroient  partagées  au  prorata ,  &  que  les  meubles  fêroient  un  butin 
commun  ;  Qiie  lorfqu'on  recouvreroit  les  biens  qui  auroient  été  ôtez  à  quelqu'un  des 
Unis ,  on  les  lui  rendroit  fans  aucune  réfèrve  ni  récompenfe  :  Que  lorfqu'on  pren- 
droit  quelque  place  fur  l'ennemi ,  on  préféreroit  celui  dans  l'Etat  duquel  elle  fèroit 
fituée;  en  fiifant  une  récompenfe  raifonnable  aux  autres:  Que  cette  Union  dureroit 
dix  ans ,  &  que  néanmoins  fi  quelqu'un  s'en  vouloit  féparer ,  il  le  pourroit  faire  en 
payant  ce  dont  il  fèroit  redevable  pour  fa  pajt  des  frais ,  &  aufïi  que  s'il  avoit  trop 
payé ,  on  le  lui  rendroit  :  Qiie  ceux  qui  difFéreroient  de  payer  leur  quote  part  paye- 
roient  le  double  s'ils  ne  payoicnt  dans  les  fix  fêmaines  après  avoir  été  avertis  :  Enfin 
que  cette  Union  pafferoit  aux  fùcceffeurs  pendant  ce  terme. 

En  confcquence  de  ce  Traité  ces  Princes  levèrent  une  armée ,  &  fè  mirent  en  état 
de  chafler  de  Tuiliers  les  troupes  de  l'Archiduc  Léopold. 

I V,  Trailé  de  Wiïleftat  entre  ï Archiduc  Léopoïd  ^  les  Marquis 
iAnfpach  ^  de  Dourîac  ^  autres , 

Pour  une  cefîàtion  d'armes  dans  l'Evêché  de 
Strasbourg.  Août  1610. 

L'Archiduc  Léopold  Evêque  de  Strasbourg  ayant  fait  lever  quelques  troupes  dans 
fc>n  Evêché  de  Strasbourg  pour  les  faire  paflèr  dans  les  Etats  de  la  fuccefïion 
de  Tuiliers ,  elles  commirent  plufieurs  désordres  dans  les  dépendances  de  la  Ville  de 
Strasbourg  &  des  Etats  voifins.  L'Eledeur  Palatin  &  les  autres  Princes  fès  alliez  ayant 
envoyé  quelques  troupes  contre  les  Léopoldiens,  les  obligèrent  de  convenir  de  fôrtir 
de  l'Al&ce  dans  quatorze  jours ^  ce  que  n'ayant  point  fait,  la  guerre  recommença 
entre  les  Léopoldiens  &  les  troupes  des  Princes  Unis  commandées  par  les  Marquis 
d'Anfpach  &  de  Dourlac  :  ce  qui  fut  caufe  qu'on  appelloit  Marchiacs  ceux  qui  te- 
noient  leur  parti.  Il  y  eut  plufieurs  prifes  de  places  de  part  &  d'autre  -,  mais  enfin 
le  Duc  de  Lorraine  &  le  Comte  de  Hanau  s'étant  entremis  d'accommoder  les  cho- 
fês ,  tous  ces  différends  furent  terminez  par  un  Traité  qui  fut  pafîé  à  Willeflat  au 
mois  d'Aoilt   1610. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  les  armées  fôrtiroienc  de  part  &  d'autre  de  la  baflè 
Alfâce  &  de  l'Evêché  de  Strasbourg  :  Que  les  troupes  des  Princes  Unis  laiflèroient  les 
places  qu'ils  tenoient  dans  cet  Evêché  :  Que  les  Léopoldiens  leur  rendroient  pareille- 
ment &:  à  ceux  de  leur  parti  Luxheim  &  les  autres  places  qu'ils  avoient  occupées  fur 
eux  :  Qu'il  ne  fe  fèroit  plus  de  trouble  pour  la  Religion  ;  Qu'il  n'y  auroit  de  part  ni 
d'autre  aucune  demande  pour  des  dommages  &  intérêts  ni  pour  des  frais  :  Qu'on  ne 
fèroit  aucunes  levées  de  gens  de  guerre  dans  l'Evêché  de  Strasbourg ,  que  pour  une 
extrême  nècefTité  .•  Enfin  que  le  Traité  d'Haguenau  fèroit  exécuté. 
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V.  Traité  entre  Maximtlien  de  Bm)ière  y  les  Princes 

Vrote flans  JJnis^ 

Pour  le  licenciement  des  troupes  de  ce  Duc.  Odobre  i6io« 

EN  conféquence  du  Traité  de  Wirtzbourg,  la  Ligue  Catholique  leva  une  armée 
confidérable  pour  empêcher  que  les  Princes  Proteflans  fous  prétexte  de  chaf- 
fer  de  Tuiliers  la  garnifon  de  l'Archiduc,  ne  fiflènt  quelqu'invafion  dans  les  Etats  de 
l'Eledeur  de  Cologne. 

Les  Princes  Proteftans  d'Allemagne  ayant  pris  Julliers,  &  voyant  que  le  Due 
Maximilien  de  Bavière  Chef  de  la  Ligue  Catholique  tenoit  encore  fur  pied  des  trou- 
pes confidérables ,  envoyèrent  vers  lui  des  Députez  qui  lui  ayant  fait  connoître  qu'ils 
n'avoient  point  eu  d'autre  deffein  que  de  reprendre  Julliers ,  firent  avec  lui  au  mois 
d'Odobre  de  la  même  année  16 \o.  un  Traité  pour  ôter  tous  les  {ùjets  de  défiance 
qu'ils  pouvoient  avoir  de  fon  armement. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Duc  de  Bavière  licencieroit  fon  armée  dans  le 
cinq  de  Novembre  prochain  :  Que  néanmoins  à  caulè  des  troupes  que  l'Archiduc 
Léopold  tenoit  dans  (es  Evêchez  de  Strasbourg  &  de  Paflàw ,  il  en  mettroit  une  par- 
tie dans  les  garnifons  pour  les  tenir  prêtes  en  cas  de  befoin  :  Que  toutes  hoftilitez 
ceflèroient  entre  les  {ùjets  de  l'Electeur  de  Cologne  &  ceux  des  Etats  de  julliers; 
&  que  s'il  y  avoir  quelque  différend  entre  les  deux  partis,  ils  le  termineroient  à 
l'amiable  fans  en  venir  aux  armes. 

VL  Négociation  de  Ratisbonne  entre  les  Etats  Catholiques 

^  Proteflans-, 

Touchant  leurs  plaintes  refpeâives.  1613. 

'Empereur  Mathias  fc  voyant  vers  la  fin  de  l'année  16  iz.  {ur  le  point  d'entrer 
-t  en  guerre  contre  le  Grand  Seigneur  au  fujet  de  la  Tranfylvanie ,  convoqua  une 
Diète  à  Ratisbonne  pour  l'année  fuivante ,  afin  d'avifcr  aux  moyens  de  pouvoir  ré- 
fiftèr  aux  Turcs ,  &  de  corriger  plufieurs  désordres  qui  étoient  dans  l'Empire  :  mais 
lorfque  cette  Diète  fut  affemblée  au  mois  de  Juillet  1613.  &  que  l'Empereur  eut 
exhorté  les  Etats  de  l'Empire  de  traiter  de  la  réformation  de  la  Chambre  de  Spire , 
des  m.oyens  de  réfifter  aux  entreprifes  des  Turcs ,  d'un  règlement  pour  les  monoyes , 
&  de  quelques  autres  articles  qu'il  leur  propoià ,  les  Princes  Proteftans  préièntérenc 
un  mémoire  de  leurs  griefs ,  dans  lequel  ils  fe  plaignoient  premièrement  du  Confeil 
Privé  de  l'Empereur  qui  s'attribuoit  toute  connoiffance  &  jurifdidtion  tant  en  ce  qui 
concernoit  la  Rehgion  qu'en  toutes  autres  chofes  ;  donnant  des  Commiffions  pour 
régler  les  différends  de  la  Religion  dans  les  Etats  des  Proteftans ,  faifant  des  recher- 
ches des  revenus  des  Proteftans,  évoquant  les  caufès  pendantes  en  la  Chambre  Im- 
périale ,  éc  ayant  par  une  commiflîon  privé  la  Ville  de  Donawert  de  (à  liberté  .•  en 
fécond  lieu  de  ce  que  les  Proteftans  étoient  exclus  des  charges  de  Juges  &;  de  Préfi- 
dens  en  la  Chambre  de  Spire ,  de  ce  que  cette  Chambre  n'avoir  point  voulu  approu- 
ver des  Arrêts  fcellez  du  fceau  du  Vicaire  du  Palatin  pendant  la  vacance  de  l'Empi- 
re ,  de  ce  qu'il  y  avoir  plus  de  Catholiques  que  de  Proteftans  parmi  les  Aflèffeurs  de 
cette  Chambre ,  &  de  ce  qu'elle  permettoit  a  des  perfonnes  qui  n'étoient  point  Etats 
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de  l'Empire  d'y  plaider  contre  les  Proteftans  pour  les  chofes  de  la  Religion:  en 
troidéme  lieu  de  ce  que  les  Prélats  Proteftans  avoient  été  quelquefois  refufez  en  des 
aflemblées  provinciales ,  &  n'étoient  point  admis  dans  les  afiemblées  générales  de  l'Em- 
pire :  en  quatrième  lieu  de  ce  que  les  Proteftans  n'ofoient  avoir  de  Miniftres  dans  les 
lieux  appartenans  aux  Catholiques,  ni  aller  au  Prêche  dans  un  lieu  Proteftant:  en 
cinquième  lieu  de  ce  que  dans  les  Etats  Catholiques  on  retenoit  les  revenus  apparte- 
nans aux  Monaftéres  (îtuez  dans  le  Pais  de  Proteftans  :  enfin  de  ce  que  dans  les' 
Diètes  &  dans  le  Collège  des  Princes  où  les  Catholiques  ètoient  en  plus  grand  nom- 
bre ,  on  règloit  les  choies  à  la  pluralité  des  voix  :  &  ainll  ils  demandèrent  que 
l'Empereur  leur  fit  droit  fur  leurs  plaintes  avant  qu'on  traitât  d'autres  affaires. 

L'Empereur  leur  fit  rèponfe  qu'il  feroit  délibérer  par  les  Princes  {ùr  leurs  griefij 
mais  que  cependant  il  falloit  délibérer  fur  les  points  pour  lesquels  l'affemblée  avoit  été 
convoquée  :  mais  les  Proteftans  n'y  voulurent  point  conlêntir ,  &  demandèrent  au 
contraire  une  promte  réponfe  fur  leurs  griefs. 

Cela  obligea  les  Catholiques  de  préfenter  un  écrit  dans  lequel  ils  {c  plaignoient 
aufll  de  leur  part  de  ce  que  fous  prétexte  de  la  Religion  Protellante ,  on  avoit  intro" 
duit  &:  on  fouffroit  plufieurs  autres  Religions  dans  l'Empire  contre  ce  qui  avoit  été 
règle  dans  la  Diète  de  1^66.  de  ce  que  cette  diverfité  de  Religions  avoit  aportè  la 
ruine  de  plufieurs  Eglilès ,  &c  de  grandes  perfécutions  contre  les  Catholiques  ôc  Ecclé- 
fiaftiques  d'Allemagne  ;  de  ce  que  dans  les  Villes  Proteftantes  où  il  y  avoit  exercice 
des  deux  Religions,  on  maltraitoit  extrêmement  les  CathoUques  ,  de  ce  qu'encore 
que  les  Catholiques  ne  fulTent  point  reçus  bourgeois  dans  les  Villes  Proteftantes ,  les 
Proteftans  avoient  entrepris  d'être  reçus  bourgeois  en  plufieurs  Villes  Catholiques, 
comme  à  Aix-la-Chapelle  ;  de  ce  qu'on  avoit  troublé  les  Catholiques  dans  l'exercice 
de  leur  Religion  en  plufieurs  endroits  de  l'Evêchè  de  "Wormes  j  enfin  de  ce  que  de- 
puis les  plaintes  faites  par  les  Catholiques  en  l'année  i  55)4.  les  Proteftans  s'ètoient  en- 
core emparez  de  l'Abbaye  d'Hirfchfeld  &  de  plufieurs  lieux  dans  les  Diocélès  de  Spi- 
re, de  Strasbourg,  &  de  Conftance,  &  dans  le  Marquifat  de  Bade. 

L'Empereur  remontra  aux  Etats  Proteftans ,  que  les  hoftilitez  des  Turcs  ne  lui  per- 
mettoient  pas  de  féjourner  davantage  à  Ratisbonne  pour  traiter  de  ces  griefs ,  lelquels 
on  examineroit  à  la  prochaine  Diète ,  &  qu'ainfi  ils  s'agiftbit  feulement  de  voir  quels 
{ècours  ils  lui  vouloient  donner:  mais  ils  reftifèrent  de  lui  en  donner  aucun,  qu'a- 
près qu'on  auroit  au  moins  révoqué  les  mandemens  donnez  contre  les  Villes  de  Ba- 
de, d'Aix-la-Chapelle,  de  Mulheim,  Se  deFridberg;  &  qu'on  auroit  arrêté  que  les 
Vicariats  des  EleÂeurs  Palatins  &  de  Saxe  feroient  maintenus  en  leur  autorité  ;  que 
les  Tuges  &  Officiers  de  la  Chambre  de  l'Empire  feroient  mi-partis  de  l'une  &  l'autre 
Religion  ;  que  les  dépurations  &  les  rèvifions  feroient  réglées  ;  que  Donawert  fèroit 
remis  en  fon  premier  état ,  &  que  les  autres  griefs  feroient  abolis  en  la  prochaine 
Diète  :  moyennant  cela  ils  promettoient  de  fournir  à  l'Empereur  des  hommes  &  de 
l'argent  contre  les  Turcs.  L'Empereur  ne  pouvant  tirer  autre  chofe  des  Proteftans , 
s'en  retourna  à  Vienne  ;  mais  à  l'égard  des  Catholiques  ils  offrirent  de  payer  pendant 
deux  ans  leur  quote  part  {ùivant  les  contributions  anciennes. 

VIL  Traité  de  Rotembourg  entre  les  Princes 
Proteflans  Unis, 

Pour  la  continuation  de  leur  alliance.     1618. 

LEs  Princes  Proteftans  Unis  voyant  en  i<îi8.  les  troubles  qui  s'ètoient  élevez  en 
Bohème  fur  ce  que  l'Emperenr  avoit  défendu  aux  Proteftans  de  bâtir  des  Tem- 
ples dans  le  fonds  des  Ecclefiaftiques ,  regardèrent  cette  affaire  comme  une  chofe  qui 
concernoit  l'intérêt  général  de  leur  Religion,  ôc  à  laquelle  ils  ètoient  tous  intèreffez: 

ainfi 
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âinfi  ils  réfolurenc    de   {e  lier  encore  plus  étroitement  enfèmble  pour  un  nouveaii 
Traité  d'Union. 

Dans  ce  deflein  ayant  convoqué  une  aflemblée  générale  au  mois  de  Mai  i6iS.  à 
Rottembourg  fur  le  Tuber,  ils  y  paflerent  un  Traité  par  lequel  ils  continuèrent  leur 
Union  pour  trois  ans, qui  devoit  finir  au  14.  Mai  i6^zi.  &ils  choifirent  Frédéric  V. 
Eledeur  Palatin  pour  leur  Général  &c  Joachini-Ernell  Marquis  d'Anfpach  pour  Lieu- 
tenant général. 

Ils  écrivirent  du  même  lieu  à  l'Empereur  pour  le  prier  de  terminer  à  l'amiable  les 
différends  qu'il  avoit  avec  les  Bohémiens ,  &  de  retirer  Tes  troupes  de  la  Bohême  :  à 
l'Eledeur  &  aux  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  pour  les  avertir  de  prendre  garde  que 
fous  prétexte  de  réduire  les  Bohémiens ,  on  ne  détruifît  tous  les  Evangliqucs  de  l'Em- 
pire :  enfin  aux  Bohémiens  pour  les  exhorter  de  traiter  cette  affaire  à  l'amiable  fans 
fê  départir  de  la  fidélité  qu'ils  dévoient  à  l'Empereur ,  &  en  même  tems  les  alFuret 
qu'ils  ne  laifferoient  point  pafler  les  troupes  qu'on  avoit  levées  contr'eux. 

Ferdinand  Second  Roi  de  Bohême  ayant  été  élu  Empereur  en  l'année  1  <?  i  ;>.  après 
la  mort  de  Mathias ,  les  Bohémiens ,  ainfi  que  nous  l'avons  fouvent  marqué  ailleurs , 
le  dépoférent  &  élurent  en  fa  place  Frédéric  V.  Eledteur  Palatin.     Dans  cette  con- 
jondure  les  Eledeurs  Palatins  &  de  Brandebourg  -,  trois  Princes  de  la  Maifon  de  Wey- 
mar ,  les  Marquis  d'Anfpach  &  de  Culembach ,  le  Duc  de  Wirtemberg ,    le  Land- 
grave de  Heffe-Callel,  le  Marquis  de  Dourlac,  &  le  Prince  d'Anhalt  tinrent  en  cet- 
te même  année  une  grande  affemblée  à  Nuremberg ,    avec  des  Députez  des  Comtes 
de  Franconie  &  de  Vétéravie ,  de  la  Nobleffe  immédiate  de  Franconie ,  &  des  Can- 
tons de  Altmulh  &  de  Steigcrwaldt ,  ôc  des  Villes  de  Strasbourg,  de  Francfort,  de 
Nuremberg,  d'Ulm,  de  Wormes,  de  Spire,  de  Northngue,  de  Rotembourg,  de 
Hall  en  Souabe,  de  Wimpfen,  de  Schweinfurt,  de  Landau,    &  de  tous  les  autres 
Etats  Proteflans  Unis.     Les  Princes  qui  étoient  préfens  à  cette  affemblée  &  les  Dé- 
putez des  abfèns ,  confidérant  le  grand  avantage  qui  leur  reviendroit  &  à  leur  Reli- 
gion qui  deviendroit  la  dominante  dans  l'Empire  fi  l'Eledeur  Palatin  devenoit  Roi  de 
Bohême,  réfolurent,  nonobfl:ant  les  remontrances  de  l'Empereur  &  du  Duc  de  Ba- 
vière ,  de  maintenir  cet  Eledeur  dans  fa  nouvelle  Royauté  :  ils  écrivirent  à  l'Empereur 
&  au  Duc  de  Bavière  pour  fè  plaindre  de  ce  qu'on  ne  leur  avoit  point  tenu  la  paro- 
le qu'on  leur  avoit  donnée  de  leur  faire  juflice  fur  les  gratifications  qu'ils  avoient  pro- 
pofées  en  l'année  1613.  menaçant  ouvertement  de  fe  foire  raifon  eux  mêmes  par  la 
voye  des  armes  fi  on  ne  les  fatisfaifoit. 

VIII.  Traité  de  PFirtzhourg  entre  les  Princes  Catholiques 

d' Allemagne  i 

Pour  renouveller  leur  alliance.  1619* 

LOrfque  les  troubles  de  Bohême  commencèrent,  les  Princes  Catholiques  s'étatic 
affemblez  à  Aichflet  y  réfolurent  feulement  de  fè  tenir  dans  les  termes  de  la  dé- 
fenfive;  mais  enfuite  voyant  le  péril  dont  ils  étoient  menacez,  fi  l'Eledeur  Palatin 
qui  étoit  foutenu  par  les  Proteflans ,  devenoit  Roi  de  Bohème ,  dans  un  tems  auquel 
Bethlem  Gabor,  qui  étoit  auffi  Proteftant,  s'étoit  emparé  de  prefque  toute  la  Hon- 
grie, &  que  les  Païfans  d'Autriche  s'étoient  auffi  foulevez  pour  le  fait  de  la  Reli- 
gion, ils  s'affemblércnt  à  Wirtzbourg  au  mois  de  Février  1619.  afin  de  voir  les 
moyens  qu'ils  dévoient  tenir  pour  empêcher  que  les  Proteflans  ne  devinffent  les  maî- 
tres de  l'Empire.  Ainfi  les  Eledeurs  de  Mayence ,  de  Trêves ,  &  de  Cologne ,  les 
Ducs  de  Bavière,  de  Lorraine  &  de  Neubourg,  le  Grand- Maître  de  l'Ordre  Teuto- 
nique,  l'Archevêque  de  Saltzbourg,  les  Evêques  d'Augsbourg ,  de  Wirtzbourg ,  de 
Wormes,  de  Spire,  d'Hildesheim ,  de  Confiance,  de  Strasbourg,  de  Paffaw,  de 
Tom.  IL  m  .    Ratis- 
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Ratisbonne,  de  Frefingue,  de  Bâle,  de  Munftcr,  de  Paderborn  &  de  Liège,  & 
les  Abbez  de  Fulde ,  d'Elwangen ,  de  Kempten ,  &  plufieurs  autres  fe  rendirent  en 
perfonne  ou  par  Députez  en  cette  aflèmblée  avec  des  CommifTaires  de  l'Empereur  & 
des  Agens  du  Roi  d'Efpagne. 

Les  Princes  étant  ainfi  aflemblez  avec  les  Députez  des  abfens ,  firent  un  nouveau 
Traité  entr'eux ,  par  lequel  ils  confirmèrent  leur  Ligue ,  ôc  convinrent  de  lever  une 
puiflante  armée  à  l'exemple  des  Proteftans  j  &  d'affifter  l'Empereur  Ferdinand  pour 
le  recouvrement  du  Royaume  de  Bohême  &  des  Provinces  qui  en  dépendent. 

Cela  fut  ainfi  exécuté  ;  les  Catholiques  levèrent  une  armée  confidérable  qui  fiit 
commandée  par  Maximilien  Duc  de  de  Bavière. 

I X.  A&e  donné  à  Mulhaujen  par  les  EleBeurs  de  Mayence  y  de 

Cologne  ^  le  Duc  de  Bavière ,  à  ŒleBeur  de.  Saxe 

^  au  Landgrave  de  Darm/iat-, 

Au  fujet  des  biens  d'Eglifè  pofîedez  par  les  Proteftans. 

Mars  1620. 

COmme  les  aflemblées  de  Nuremberg  ôc  de  Wirtzbourg  fè  tenoient  en  même 
tems ,  elles  s'écrivirent  diverfes  lettres  au  fujet  des  plaintes  que  les  Catholiques 
èc  les  Proteftans  faifoient  les  uns  contre  les  autres  j  mais  on  ne  conclut  rien ,  &  les 
eforits  ne  firent  que  s'aigrir  de  part  ôc  d'autre  encore  plus  qu'ils  n'étoient  aupara- 
vant. 

L'Empereur  voulant  faire  connoître  aux  Ele£leurs  la  juftice  de  {à  caufê  ôc  les  atti- 
rer dans  les  intérêts ,  convoqua  à  Mulhaufen  en  Thuringe  une  Diète  Eledorale ,  à 
laquelle  Tean  Swichard  Eledeur  de  Mayence,  Ferdinand  Electeur  de  Cologne,  Jean- 
Georges  Electeur  de  Saxe,  ôc  Louis  Landgrave  de  Hefiè-Darmftat  fe  rendirent  en 
perfonne,  ôc  Lothaire  de  Metternich  Eledleur  de  Trêves  ôc  Maximilien  Duc  de 
Bavière  par  Procureurs.  Frédéric  Eledeur  Palatin  ôc  l'Eledeur  de  Brandebourg 
ton  beau-firère  n'ayant  point  voulu  s'y  rendre ,  les  autres  Princes ,  après  avoir  exa- 
miné toutes  chofes ,  jugèrent  que  Frédéric  ètoit  un  ufurpateur  qui  n'a  voit  pu  être 
élu  à  une  Couronne  qui  n'étoit  point  vacante.  Ils  rèfolurent  d'affifter  l'Empereur  de 
toutes  leurs  forces  pour  le  recouvrement  de  fes  Royaumes  ôc  de  {es  Provinces,  ôc 
d'écrire  aux  Proteftans  Unis  pour  les  détourner  du  dellèin  qu'ils  avoient  de  fccourir  le 
Palatin ,  ôc  les  perfuader  qu'eux  ni  lès  autres  Proteftans  n'avoient  rien  à  craindre  des 
armes  des  Catholiques. 

Pour  mieux  affurer  les  Proteftans  dans  la  paix  de  la  Religion  ôc  la  pofTeftîon  des 
biens  d'Eglifè  dont  ils  jouïflToient  alors ,  les  Eledeurs  de  Mayence  Ôc  de  Cologne  ôc 
l'Ambaftadeur  du  Duc  de  Bavière  fignérent  un  ade  le  5.  Mars  1620.  tant  pour  eux 
ôc  leurs  fuccefleurs  que  pour  tous  les  autres  Etats  Catholiques. 

Par  cet  ade  ces  deux  Eledeurs  ôc  cet  Ambaftàdeur ,  après  avoir  déclaré  qu'eux  ôc 
l'Eledeur  de  Saxe,   &  Louis  Landgrave  de  Hefle  avoient  rèfolu  de  fecourir  l'Empe- 
reur pour  la  conlèrvacion  de  fa  dignité  Impériale  ôc  de  fes  Royaumes,  ôc  d'em- 
ployer pour  cet  effet  les  armes  tant  des  Princes  Catholiques  que  des    Proteftans, 
ils  marquèrent  que  l'Eledeur  de  Saxe  ayant  trouvé  que  le  meilleur  remède  pour 
concilier  les  eferits,  ètoit  de  publier  dans  les  Cercles  de  la  haute  ôc    baflè  Saxe, 
un    ade    pour   aflurer    aux  Proteftans  la  paix  de  la  Religion  ôc  la  poflèffion  des 
biens  d'Eglifè  dont  ils  jouïflbient  alors  ;  ils  y  avoient  donné  volontiers  les  mains  y 
Se    promis   que   fi   les  Proteftans  affiftoient  l'Empereur  pendant  ces  mouvemens, 
s'ils  ne  faifoicnt  aucun  tort  aux  Catholiques  ,    ôc  ne  fe  faififlbient  point  de  leurs 
biens  d'Eglifes  ,   ils  jouïroient  paifiblement  des  revenus  des  Archevêchez  ,    ôc  des 

Evêdiez 
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Evêchez  dont  ils  setoient  emparez  ,  &  ne  {êroient  point  moleftez  par  les  Ca- 
tholiques ;  &  que  ceux-ci  n'empecheroient  point  que  l'Empereur  ne  confirmât 
cette  conceflîon ,  en  forte  néanmoins  qu'ils  fo  réfervoient  toujours  la  feance  &c  la 
voix  dans  les  Diètes  de  l'Empire  &  dans  les  autres  alTemblées  eu  la  manière  ac- 
coutumée. 

X.  Traité  dVlm  entre  les  Princes  de  la  Ligue  Catholique  '^ 
ceux  de  l'Union  Protejlante, 

Pour  établir  la  paix  entr'eux.  1620. 

TOus  les  Princes  de  l'Union  Protéflante  ayant  pris  les  armes  pour  le  parti  de  Fré- 
déric j  &  les  Princes  de  la  Ligue  Catholique  étant  armez  pour  l'Empereur ,  le 
Roi  de  France  Louis  XIIL  craignit  que  cette  guerre  civile  entre  ces  Princes  de  diffé- 
rente Religion  ne  ruinât  toute  l'Allemagne ,  &  n'en  fît  un  vafte  cimetière  :  il  y  en- 
voya donc  en  Ambaflàde  le  Duc  d'Angoulême,  le  Comte  de  Bethune,  &  l'Abbé 
de  Préaux  qui  fe  rendirent  le  6.  Juin  \6xq.  à  Ulm  où  les  Princes  Protelfans  étoient 
alors  aifemblez.  Ces  Ambaflàdeurs  y  exhortèrent  les  Princes  à  la  paix ,  &  offrirent 
leurs  offices  près  de  l'Empereur  pour  leur  faire  avoir  juftice  de  leurs  griefs  ;  &  com- 
me Maximilien  de  Bavière  Général  de  la  Ligue  Cadiolique  avoir  aufîi  envoyé  à  Ulm 
{es  Députez,  on  commença  d'y  traiter  des  moyens  de  confèrver  la  paix  dans  l'Empi- 
re, &  d'empêcher  que  les  deux  armées  qui  étoient  alors  en  face  l'une  de  l'autre,  ne  fè 
choquaffent  :  enfin  les  Ambaffideurs  de  France  travaillèrent  fi  bien  à  cet  accommo- 
dement ,  que  le  3.  Juillet  iGio.  ils  firent  conclure  à  Ulm  un  Traité  de  paix  entre 
les  Etats  de  l'Empire  de  l'une  &  de  l'autre  Religion. 

Par  ce  Traité  Maximilien  Général  de  la  Ligue  Catholique  &  Joachim-Ernefl  de 
Brandebourg  Marquis  d' Anfpach  Lieutenant  Général  de  l'Union  Evangélique ,  pour 
ôter  les  défiances  qui  étoient  entre  les  deux  Ligues  â  caufe  des  arméniens  qu'elles 
avoicnt  faits ,  promirent  tant  pour  eux  que  pour  les  Etats  Gbnfédèrez  de  l'une  &  de 
de  l'autre  Union ,  qu'aucun  des  deux  partis  n'attaqueroit  les  perfonnes  ni  les  biens  de 
l'autre ,  &  n'innoveroit  aucune  chofè  en  ce  qui  regardoit  la  Religion  ou  la  paix  faite 
pour  les  chofês  civiles  :  Qu'ils  vivroient  en  paix  les  uns  avec  les  autres  :  Qii'ils  don- 
neroient  paflàge  aux  troupes  les  uns  des  autres  j  pourvu  que  ce  pailàg-e  fiit  demandé 
de  bonne  heure ,  avant  que  les  troupes  fùffent  fur  les  frontières.  Ils  convinrent  néan- 
moins que  le  Royaume  de  Bohème  &  les  Provinces  qui  y  font  unies  ne  fèroient 
point  comprifès  dans  ce  Traité;  &  qu'à  leur  égard  on  laifferoit  les  chdfès  aller  leur 
cours:  Qu'on  y  comprenoit  feulement  les  Èleélorats  &  les  Principautez  des  deux 
partis ,  même  le  Palatinat  ôc  les  terres  adjacentes  &  qui  y  étoient  annexées  par  droit 
uicceflif:  Enfin  qu'on  traiteroit  en  une  autre  occafion  des  dommages  &  intérêts  que 
les  Etats  de  l'Empire  pouvoient  prétendre  les  uns  contre  les  autres. 

Après  ce  Traité  conclu  ,  les  Ambaflàdeurs  de  France  prirent  le  chemin  de 
Vienne  pour  aller  trouver  l'Empereur.  On  peut  dire  que  la  France  fauva  à 
l'Empereur  par  ce  Traité  qu'elle  moyenna ,  la  Bohème  &  confèquemment  fès 
autres  Etats  d'Allemagne  5  puifque  fi  le  Duc  de  Bavière  n'avoit  pas  eu  par  ce 
Traité  la  liberté  d'aller  au  fêcours  de  l'Empereur  contre  l'Ele6teur  Frédéric ,  il 
auroit  été  impolTible  à  la  feule  armée  Impériale  de  vaincre  les  Bohémiens  & 
de  recouvrer  enfuite  ,    comme    elle    fît ,   les    Royaumes  de  Bohème  &  de  Hoil- 

Pendant  que  le  Duc  de  Bavière  marchoit  en  Bohème  ,  les  Proteflans  Unis 
prirent  le  chemin  du  Palatinat  pour  réfifler  au  Marquis  Ambroifè  Spinola  qui  y 
étoit  entré  avec  les  forces  du  Roi  d'Efpagne  &  de  l'Archiduc  Albert:  mais  ils  fe  coii- 
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duifirent  en  cette  rencontre  avec  G.  peu  de  valeur  &  de  bonheur  qu'ils  furent  obligez 
en  i6ti.  par  les  Traitez  de  Bingue,  de  Mayence,  &  d'AfchafFembourg  qu'ils 
pafférent  avec  ce  Marquis,  de  renoncer  à  l'Union  Proteftante  qui  fut  ainfî  diflbutc 
onze  ans  après  qu'elle  avoir  été  faite. 

A  l'égard  de  la  Ligue  Catholique  elle  continua  de  fubfifter  ,  &  entretint  tou- 
jours une  armée  qui  allifta  puiflamment  l'Empereur  tant  dans  les  guerres  qu'il  eut 
contre  les  Princes  alUez  de  l'Eledeur  Palatin  ,  que  dans  celles  qu'il  eut  dans  la  fui- 
te contre  le  Roi  de  Danemarc  &  contre  plufieurs  Princes  de  la  haute  &  baflè  Saxe 
fes  allier. 

XL    Traité  de  Leipfic  entre  la  plupart  des  Princes 
Ij'  des  Villes  de  la  Religion  Protejîante^ 

Pour  alliance.    1631. 


NOus  avons  déjà  marqué  (buvent  ailleurs  que  l'Empereur  Ferdinand  II.  fe  vo- 
yant vainqueur  de  tous  fes  ennemis  &  maître  de  toute  l'Allemagne  par  le 
moyen  des  armées  qu'il  avoir  répandues  dans  toutes  fes  Provinces  ,  &  des  garni- 
(bns  qu'il  tenoit  dans  les  meilleures  places  des  Princes  de  l'Empire,  publia  en  16x9. 
fon  fameux  Edit  pour  la  reftitution  des  biens  Eccléfîaftiques  ufurpez  par  les  Pro- 
teftans  :  de  plus  qu'en  vertu  de  cet  Edit  les  Catholiques  dépouillèrent  les  Proteftans 
de  beaucoup  de  biens  d'Eglifè ,  &  leur  ôtérent  l'exercice  de  leur  Religion  dans  la 
Ville  d'Augsbourg. 

Les  Electeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  &  plufîeurs  Princes  Proteftans  firent  de 
grandes  inftances  auprès  de  l'Empereur  pour  le  démouvoir  de  fà  réfolution ,  &  ob- 
tenir au  moins  de  lui  qu'il  fufpendît  l'exécution  de  fon  Edit  ;  mais  ils  ne  purent  rien 
obtenir  ,  ni  même  empêcher  que  la  Ligue  Catholique  ne  fût  rendue  perpétuelle 
.en  ifîjo.  quoiqu'ils  remontraffent  qu'elle  étoit  déformais  inutile,  puifque  l'Union 
Proteftante  avoit  été  diflbute.  Les  Protcftans  voyant  donc  qu'on  leur  ôtoit  des  biens 
qu'ils  regardoient  comme  leur  patrimoine,  6c  dont  ils  tiroient  la  meilleure  partie 
de  leur  fubfiftance ,  s'affemblérent  à  Leipfic  au  mois  de  Février  kîji.  pour  déli- 
bérer de  ce  qu'ils  avoient  à  faire. 

Les  Eledeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg,  les  Marquis  de  Culembach,  les  'Ducs 
d' Altembourg ,  de  Weimar  &  de  Coburg,  le  Prince  de  Sulftzbach,  le  Landgrave  de 
CafTel,  le  Marquis  de  Bade,  &  le  Prince  d'Anhalt  y  comparurent  en  perfonne  avec 
les  Députez  de  l'Archevêque  de  Brème ,  des  Ducs  de  Brunswic  ,  de  Mecklebourg 
&  de  Wirtemberg,  du  Marquis  d'An{f)ach,  de  l'Abbeftè  de  Quedlimbourg  ,  des 
Comtes  &  des  Gentilshommes  des  Cercles  de  Souabe  &  de  Franconie ,  des  Comtes 
de  Mansfeld,  de  Solms,  de  Stolberg,  de  Barbi,  de  "Waldeck,  de  la  Lippe,  & 
de  Schwartzemberg ,  &  les  Seigneurs  de  Rufîen  &  de  Schonbcrg,  &  les  Députez 
des  Villes  de  Strasbourg,  de  Nuremberg,  de  Francfort,  de  Lubec ,  de  Brè- 
me ,  de  Brunswic,  d'Hildesheim ,  de  Northaufen,  de  Mulhaufen,  &  d'Augs- 
bourg. 

Les  Catlpliques  ayant  fait  propofer  aux  Proteftans  de  tenir  une  affemblé  de  quel- 
ques Députez  de  part  &  d'autre  pour  chercher  enfemble  les  moyens  de  terminer 
ce  différend  à  l'amiable ,  les  Proteftans  convinrent  de  conférer  avec  les  Catholi- 
ques à  Francfort  ;  mais  ils  réfolurent  qu'auparavant  on  prieroit  l'Empereur  de 
vouloir  fufpendre  l'exécution  de  fon  Edit,  de  remettre  la  Ville  d'Augsbourg  dans  la 
iibcrfé  de  la  Religion ,  de  retirer  fes  garnifons  de  leurs  Etats  ,  ô:  de  n'y  plus  don- 
ner 
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ner  à  fes  troupes  de  logemens  ni  de  cjuartiefs  d'hiver  ni  même  des  ordres 
pour  y  pafler.  Comme  ils  jugeoient  bien  que  ces  demandes  ne  fè  pouvoient 
obtenir  qu'à  main  armée  ,  ils  convinrent  à  ce  qu'on  publiât  de  lever  des  troupes 
dans  chaque  Cercle  pour  faire  un  corps  d'armée  de  quarante  mille  hommes  qui  fût 
capable  de  les  garentir  de  l'oppreffion,  d'arrêter  l'infolence  des  foldats,  ôc  de  chaf^ 
fer  de  leurs  Etats  ceux  qui  s'y  occupoient  à  voler  :  enfin  ils  firent  un  Traité 
d'alliance  les  uns  avec  les  autres ,  par  lequel  ils  promirent  de  fe  (ècourir  mutuelle- 
ment, en  cas  qu'ils  fufTent  attaquez  :  ils  firent  choix  de  quelques  uns  d'entr'eus 
auxquels  les  autres  fêroient  tenus  d'obéir  ,  &c  réglèrent  combien  chacun  contribue- 
roit  dans  la  caiflè  commune. 

L'Elefteur  de  Saxe  en  manda  au  mois  de  Mars  fiîivant  le  réfulcat  aux  Elec- 
teurs Catholiques  ,  les  affûtant  que  ni  lui  ni  fes  alliez  n'armoient  point  pour  nuire 
à  perfonne  ,  mais  feulement  pour  leur  propre  fureté  ;  il  écrivit  auffi  à  l'Empe- 
reur pour  le  prier  de  vouloir  modérer  fà  puifïance  par  les  Loix  de  l'Em- 
pire. 

L'Empereur  &  les  Etats  Catholiques  &  Proteflans  ayant  envoyé  au  mois 
d'Aoiit  fuivant  des  Députez  à  Francfort  pour  y  conférer  des  moyens  de  termi- 
ner ces  différends  ,  on  n'y  conclut  rien  ;  les  Catholiques  voulant  maintenir  la 
•fûbffance  de  l'Edit  ,  &  offrant  feulement  quelques  tempéramens  pour  fon  exé- 
cution i  les  Proteflans  demandant  au  contraire  d'être  rétablis  &  maintenus  dans 
les  biens  d'EgUfê  qu'ils  poffédoient  en  i6zo.  fuivant  l'ade  qui  en  âVoit  été 
donné  a  l'Eledeur  de  Saxe  ,  6c  au  Landgrave  de  Darmflat.  Ainfi  l'Empe- 
reur ne  fôngea  plus  qu'à  faire  rompre  la  Ligue  de  Leipfic  ;  &  après  s'être  fèr- 
vi  inutilement  des  exhortations  ,  il  y  emploia  la  force  qui  lui  réiiffit  à  l'é- 
gard des  Etats  de  la  haute  Allemagne  qu'il  obligea  de  renoncer  à  cette  Li- 
gue ;  mais  la  voye  des  armes  n'eut  pas  le  même  fuccès  à  l'égard  des. Elec- 
teurs de  Saxe  ,  Se  de  Brandebourg  ,  &  de  plufîeurs  autres  qui  pour  fè  garen- 
tir des  armes  de  l'Empereur  fè  liguèrent  avec  le  Roi  de  Suéde  ;  en  quoi  ils 
furent  encore  imitez  par  les  Etats  Proteflans  de  la  haute  Allemagne  après  que 
l'Empereur  eut  perdu  la  bataille  de  Lcipfic. 

Les  chofès  demeurèrent  en  cet  état  jufqu'à  la  paix  de  Prague  de  l'année 
I  <î  3  5 .  par  laquelle  il  fut  dit  que  la  Ligue  Catholique  ,  l'Union  Prote- 
flante  ,  &  toutes  les  autres  Ligues  fêroient  abolies  ;  &  on  convint  de  plufîeurs 
tempéramens  pour  fâtisfaire  au  moins  en  partie  les  Proteflans  fur  leurs  griefs  : 
mais  comme  ils  n'en  furent  pas  entièrement  coiitens ,  ils  propoférent  enco- 
re les  mêmes  plaintes  dans  l'affemblèe  qu'on  tint  en  Wetlphalie  ,  où  les  Ca- 
tholiques &  les  Proteflans  s'affemblèrent  toujours  en  différentes  chambres ,  juf^ 
qu'à  ce  que  tous  leurs  différends  ayant  été  accommodez  de  la  manière  dont  je 
l'ai  expliqué  amplement  dans  le  fécond  Chapitre  du  Livre  précèdent  ,  ils  ne 
tinrent  plus  tous  enfèmble  qu'une  affemblce.  Depuis  cela  on  verra  dans  les 
Chapitres  fuivans  que  les  Catholiques  ,  &  les  Proteflants  ne  le  font  plus  divi- 
{èz  en  deux  partis ,  &  font  entrez  indifféremment  dans  prefque  tous  les  Traitez 
d'alliance  qui  ont  été  faits  en  Allemagne. 
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CHAPITRE      IV. 

Traitez  pajfez  entre  les  EleBeurs  ^  quelques  Prin- 
ces de  l'Empire. 

DEpuis  que  les  Empereurs  ont  perdu  la  pleine  puiflance  &  l'autorité  fouverainc 
qu'ils  avoient  autrefois  en  Allemagne  ,  &  qu'ils  n'ont  point  été  auffi  en  état 
d'empêcher  les  guerres  entre  les  Princes  de  l'Empire,  ni  de  défendre  par  leurs  feules 
forces  les  Etats  qui  étoient  attaquez  par  leurs  voiiins ,  les  Eledeurs,  Princes,  &  E- 
tats  de  l'Empire  ont  été  obligez  de  faire  entr'eux  divers  Traitez  de  Ligue  pour  fê 
défendre  mutuellement  contre  ceux  qui  les  attaqueroient  :  ils  ont  auflî  pafle  en- 
tr'eux plusieurs  Tranfadions  pour  terminer  les  différends  qu'ils  avoient  les  uns  avec  ' 
les  autres.  Te  prétens  parler  en  ce  Chapitre  &  dans  le  fuivant  des  Ligues  défenfives 
&  des  Tranfaàions  que  les  Eledeurs  ,  Princes  ,  &  Etats  de  l'Empire  ont  faites 
entr'eux  ou  renouvellées  dans  ce  fiécle.  Je  rangerai  dans  ce  Chapitre  les  Trai- 
tez où  les  Eledeurs  font  entrez,  &  dans  le  fuivant  ceux  qui  fe  font  faits  au  fu- 
jet  de  la  Religion  dont  j'ai  parlé  dans  le  Chapitre  précédent,  &  je  réferverai 
pour  le  Chapitre  VL  tous  ceux  qui  ont  été  palfez  au  (ùjet  de  la  fucceflion  de 
Cléves  ôc  de  JuUiers. 

I.  Traité  entre  tous  les  EleBeurs-, 
Pour  une  alliance  défenfive. 

IL  y  a  d'ancienneté  une  alliance  générale  entre  tous  les  Electeurs  qui  ont  voulu 
s'unir  ainfi  plus  étroitement  entr'eux  ,  afin  de  fe  maintenir  mutuellement  dans 
les  droits  qui  leur  appartiennent  privativement  à  tous  les  autres  Princes  de  l'Empire* 
Nous  avons  vu  dans  le  Livre  précédent.  Chapitre  quatrième.  Nombre  i.  &  fuivans, 
que  les  Empereurs  ont  toujours  promis  dans  leurs  Capitulations  de  confirmer  cette 
alliance  générale  qui  eft  entre  tous  les  Eleveurs. 

IL  Traité  entre  les  EleEîeurs  du  Rhin-i 
Pour  le  même  fujet. 

OlTtre  l'alliance  générale  qui  eft  entre  les  Elefteurs ,  il  y  en  a,  encore  une  d'an-- 
cienneté  entre  les  Eledeurs  de  Mayence ,  de  Trêves ,  de  Cologne ,  &  le  Pa- 
latin ,  dont  les  Etats  font  fituez  autour  du  Rhin  ;  par  laquelle  ils  font  particulièrement 
obligez  de  fc  fecourir  mutuellement  s'ils  étoient  attaquez,  &  de  fe  maintenir  les  uns 
les  autres  dans  les  droits  &  les  exemtions  qui  leur  apartiennent. 

Nous  avons  vu  au(fi  dans  les  endroits  que  j'ai  marquez  dans  l'ardcle  précédent, 
que  les  Empereurs  ont  encore  toujours  promis  dans  leurs  Capitulations  de  confir- 
mer cette  alliance  encre  les  JElecteurs  du  Rlun  ,  laquelle  (ubfifte  ainfi  encore  a 
prêtent. 

Après 
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Après  ces  alliances  perpétuelles,  je  paflè  aux  Traitez  d'alliance,  &  aux  Tranfac- 
lions  paiïées  de  tems  en  tems  en  particulier ,  en  commençant  par  les  Traitez  qui  ont 
été  faits  par  les  Eledeurs  Eccléfialtiques  iefquels  ont  la  préléance  dans  le  Collège 
Eledoral. 

m.  Articles  des  Traitez  de  Weftphalie  pour  les  intérêts     . 
des  EleBeurs  de  Mayence  ^  Palatin^ 

Touchant  quelques  Bailliages  du  Bergftrafs.  1648. 

JE  mets  ici  cet  article  des  Traitez  de  Weftphalie,  parce  qu'il  regarde  les  inté- 
rêts entre  les  Eledleurs  de  Mayence  &  Palatin,  &  doit  être  confidéré  com- 
me fi  ces  deux  Electeurs  l'avoient  pafle  l'un  avec  l'autre. 

Dieter  d'Ifembourg  Ele£teur  &  Archevêque  de  Mayence  ayant  été  dépofé  de 
fôn  Archevêché  par  le  Pape  Pie  Second,  parce  qu'il  n'avoit  pas  eu  foin  d'en 
payer  l'Annate  dans  le  tems  qu'il  avoit  promis,  recourut  à  Frédéric  Premier  E- 
ledeur  Palatin  qui  prit  hautement  fon  parti  contre  Adolphe  de  Naflàu  que  le 
Pape  avoit  fait  fubftituer  à  Dieter,  &  qui  dépenfà  cent  mille  florins  à  lever  les 
troupes  qu'il  mena  au  fecours  de  ce  Prélat,  Dieter  ne  pouvant  alors  lui  rendre 
cette  fomme,  lui  engagea  en  1^61.  les  Bailliages  de  Strakenberg,  d'Heppenheim, 
de  Bensheim ,  de  Morlebach  &  de  Lorkh ,  qui  dépendoient  de  fon  Archevêché, 
&  qui  font  fituez  dans  le  Bergftrafs  ou  chemin  des  montagnes ,  qui  eft  entre  Franc- 
fort &  Heidelberg  ,  à  condition  de  les  pouvoir  retirer  en  lui  rendant  ces  cent 
mille  florins. 

Ces  Bailliages  font  demeurez  entre  les  mains  des  Eletfteurs  Palatins  jufou'en 
1 6 1 1 .  car  alors  Frédéric  V.  Eleûeur  Palatin  qui  s'étoit  Élit  couronner  Roi  de  Bo- 
hême, ayant  été  défait  en  la  bataille  de  Prague,  le  Palatinat  fut  attaqué  par  les 
troupes  de  l'Empereur  Ferdinand  Second  &  des  Princes  de  la  Ligue  Catholique; 
chacun  des  Princes  &  Prélats  voifins  fe  {àififlànt  de  ce  qu'il  prctendoit  que  les  E- 
lecteurs  Palatins  lui  détenoient ,  l'Elefteur  de  Mayence  fo  remit  en  pofleilion  de  ces 
Bailliages  du  Bergfl;rafs,  ôc  les  garda  jufqu'à  ce  qu'on  traita  en  Welîphahe  de  la  paix 
générale. 

Lors  qu'on  agita  à  Munflier  &  à  Ofoabrug  les  conditions  du  rétabliflement  de  l'E- 
ledeur  Palatin ,  l'Empereur  demanda  entr'autres  choies  que  ces  Bailliages  du  Bergftrals 
demeuraflènt  aux  Eledeurs  de  Mayence  :  l'Eledeur  Palatin  en  fit  longtems  difficul- 
té ,  prétendant  qu'en  tout  cas  l'Eledeur  de  Mayence  auroit  dû  lui  rendre  outre  le 
prix  de  l'engagement ,  les  jouïfl'ances  depuis  que  les  prédéceflèurs  s'en  étoient  mis  en 
polfelfion.  Cependant  on  n'eut  pas  d'égard  à  ces  demandes,  &  par  les  Traitez  de 
Munfter  &:  d'Ofnabrug  on  convint  que  ces  Bailliages  demeureroient  à  l'Eledeur  de 
Mayence  en  rendant  au  Palatin  le  prix  de  l'engagement  &  les  autres  chofes  auxquel- 
les il  étoit  obhgé  par  le  Contrat. 

Cela  fiit  ainfi  exécuté j  l'Eledeur  de  Mayence  fit  délivrer  en  \6$i.  zn  Palatin  les 
cent  mille  florins  qui  étoient  le  prix  de  l'engagement,  6c  demeura  Pollefl^èur  de  ces 
Bailliages ,  hormis  qu'il  voulut  bien  échanger  trois  Villages  dépendans  de  ces  Bailliages 
qui  étoient  trop  voifins  de  Heidelberg ,  contre  quelques  autres  qui  étoient  à  fâ  bien- 
féance. 


IV.  Trd-. 
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IV.  Traité  de  Cologne  entre  les  trois  EleBeurs  Eccléfafliques^ 
PEvèque  de  Mun/ier-,  ^  le  Dm  de  Nenhourg^ 

Pour  alliance.  1654. 

LEs  Eledenrs  &  les  autres  Princes  dont  les  Etats  font  Tituez  fur  le  Rliin  dans  le 
voifinage  des  Pais-Bas ,  avoient  été  extrêmement  vexez  par  les  troupes  du  Duc 
Charles  de  Lorraine ,  qui  avoient  pris  malgré  eux  leurs  quartiers  d'hiver  dans  leurs 
Etats  :  ils  en  avoient  fait  de  grandes  plaintes  à  l'Archiduc  Léopold  Gouverneur  des 
Païs-Bas ,  qui  prit  ce  prétexte  pour  faire  arrêter  ce  Prince  prifonnier  au  commence- 
ment du  Carême  de  l'année  1^54. 

Ces  mêmes  fujets  de  plaintes  recommencèrent  après  la  fin  de  la  Campagne  de  cet- 
te même  année ,  ces  mêmes  troupes  Lorraines  qui  obéïflbient  alors  au  Duc  François, 
S:  celles  du  Prince  de  Condé  ayant  voulu  prendre  des  quartiers  d'hiver  dans  les  Pais 
de  Lié^e  &  de  Tuiliers:  ce  qui  obligea  les  Eledeurs  de  Cologne  &  de  Trêves  de 
s'oppoier  à  leur  pafïïige ,  ôc  de  fè  mettre  enfuite  en  état  d'empêcher  qu'elles  ne  re- 

vinfl'ent. 

Quoique  cette  affaire  filt  très-importante,  ce  n*étoit  pis  celle  qui  embaraffoit  da- 
vantac^e  ces  Eledeurs  &  les  autres  Princes  Catholiques  :  leur  plus  grande  inquiétude 
venoit  du  bruit  qu'on  faifoit  courir  que  le  nouveau  Roi  de  Suéde  Charles-Guftave 
qui  étoic  de  la  Maifon  Palatine  de  la  Branche  des  Deux-Ponts,  armoitpour  faire  re- 
vivre les  prétentions  de  fa  Maifon  fur  les  Etats  de  la  (ùccèflion  de  Cléves  &  de  Jul- 
licrs  •  &  que  pour  ce  fujet  il  avoit  acquis  les  droits  du  Duc  des  Deux-Ponts  fon  on- 
cle même  ceux  de  l'Eledeur  de  Brandebourg.  Ainfi  le  Duc  de  Neubourg  avoit  lieu 
de  craindre  que  cet  orage  ne  fondît  bientôt  fur  lui  j  &  les  autres  Princes  Catholiques, 
ne  fe  tenoient  pas  plus  alTurez ,  voyant  que  l'Eledeur  de  Brandebourg  ,  le  Duc  de 
Brun{wic  &  les  Landgraves  de  Heffe-Calfel  levoient  auflï  des  troupes  :  enforte  qu'ils 
craignoient  que  ces  Princes  Proteftans  ne  vouluflent  exterminer  les  Catholiques  de 
tous  ces  quartiers. 

Tous  ces  fujets  de  défiance  obligèrent  les  Eledeurs  de  Mayence,  de  Trêves  &  de 
Colocrne,  l'Evêque  de  Munfter,  le  Duc  de  Neubourg,  ôc  quelques  autres  Princes 
CathoUques  d'envoyer  à  Cologne  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année  des 
Députez  qui  y  conclurent  le  i  5 .  du  même  mois  un  Traité  de  Confédération  en- 
tre tous  ces  Princes  pour  unir  leurs  forces  contre  tous  ceux  qui  les  voudroient  atta- 
quer ,  ou  prendre  des  partages  &  des  quartiers  d'hiver  dans  leurs  Etats. 

Ce  Traité  n'eut  pas  grande  fuite ,  les  troupes  Lorraines  étant  paflees  l'année  fiii- 
vante  en  France  au  {ervicc  du  Roi  avec  le  Duc  François;  &  le  Roi  de  Suéde  peu  a- 
près  étant  entré  avec  fon  armée  en  Pologne ,  contre  laquelle  il  avoit  fait  fon  arme- 
ment-, n'ayant  publié  fcs  plaintes  contre  le  Duc  de  Neubourg  que  pour  ôter  aux  Po- 
lonois  le  foupçon  que  fes  grands  préparatifs  les  regardaffaflent. 

V.  Autre  Traite  de  Cologne  entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  fujet.  1657. 


Es  émotions  dangereufes  de  l'Empire  n'ayant  pas  été  entièrement  appaifèes  par 
j_y  les  Traitez  de  Weftphalie ,  &  toutes  fortes  de  violences  s'y  commettant  encore 
par  des  partages  de  gens  de  guerre,  des  exadions,  des  fiéges,  &  d'autres  entreprifès, 

les 
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les  Eledeurs  de  Cologne  &  de  Trêves,  l'Evêque  de  Munfter,  &  Philippe-Guillaa- 
me  Duc  de  Neubourg  firent  à  Cologne  le  zy.  Septembre  1^57.  un  Traité  d'allian- 
ce entr'eux  pour  la  confèrvation  de  leurs  fujets  &  leur  défenfè  mutuelle. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  ce  Traité  ne  feroit  fait  que  pour  défendre  leurs 
terres  &c  leurs  fujets  de  logemens  de  gens  de  guerre  &  autres  violences  :  Que  fi 
l'un  d'eux  étoit  attaqué  ou  troublé ,  les  autres  l'aflirteroient  fans  aucun  délai  :  Que 
dans  ce  deffein  l'Eledeur  de  Cologne  fourniroit  quatre  mille  fantaflins  &  mille  che- 
vaux, l'Eledleur  de  Trêves  quinze  cens  foixante  &  dix-neuf  hommes  de  pied  & 
quatre  cens  chevaux ,  l'Evêque  de  Munfter  mille  quatre-vingts  piétons  &  deux  cens 
îbixante-dix  chevaux ,  &  le  Duc  de  Neubourg  douze  cens  hommes  de  pied  &  trois 
cens  chevaux  .•  Que  fi  la  néccflité  le  requeroit ,  ils  augmenteroient  leurs  troupes  fuivant 
qu'ils  en  convicndroient  :  Que  fi  l'un  des  alliez  étoit  tellement  (ùrpris  &  attaqué 
qu'il  ne  pût  fournir  ce  nombre  de  troupes,  les  autres  ne  laiflèroient  par  de  l'afiîfterî 
Qu'il  n'y  auroit  aucune  prééminence  entr'eux  :  Que  celui  auquel  on  donneroit  le  fè- 
cours  auroit  le  commandement  général  des  troupes  avec  le  Confeil  de  guerre 
tant  qu'elles  feroient  en  fon  Pais  :  Qu'hors  des  terres  des  Alliez  le  plus  vieux  ou 
plus  haut  Officier  ou  un  Général  qu'ils  choifiroient  ,  commanderoit  les  troupes 
par  l'avis  du  Confeil  de  guerre;  Que  chacun  payeroit  &  entretiendroit  Ces  trou- 
pes ;  Que  celui  qu'on  fecourreroit ,  avanceroit  le  pain  de  munition  &  le  foura- 
ge:  Que  fi  quelques  aures  Catholiques  ou  de  la  Confeflîon  d'Augsbourg  vou- 
îoient  entrer  en  cette  alliance,  il  y  feroient  reçus:  Que  ce  Traité  dureroit  deux 
ans;  Enfin  qu'on  avertiroit  l'Empereur  de  cette  Ligue. 

V I.  Traité  de  Francfort  entre  les  EleBeurs  de  Majence 

^  de  Cologne, 

Pour  le  Couronnement  des  Empereurs.  1658. 

Autrefois  c'étoit  l'Eledeur  de  Cologne  qui  couronnoit  toujours  les  Empe- 
reurs j  parce  qu" Aix-la-Chapelle  où  cette  Cérémonie  Ce  doit  faire  fùivant  la 
Bulle  d'Or ,  dépend  de  fon  Diocéfe  :  mais  comme  pendant  près  d'un  fiécle  les 
Electeurs  de  Cologne  n'avoient  point  été  Prêtres ,  les  EÎedeurs  de  Mayence  avoient 
toujours  cependant  fait  cette  fonîlion.  Maximilien-Henri  préfentemcnt  Ele6leur  de 
Cologne,  étant  Prêtre  fit  des  efforts  pour  recouvrer  cet  honneur  au  Couronnement 
de  Ferdinand  IV.  fils  de  Ferdinand  III.  qui  fut  élu  Roi  des  Romains  en  KÎ54. 
mais  l'Eledeur  de  Mayence  qui  avoit  la  polfeffion  pour  lui,  l'emporta,  nonobftanc 
l'oppofition  de  l'Eledeur  de  Cologne ,  &  il  en  fit  alors  la  fon6lion. 

Lors  qu'on  élut  l'Empereur  d'à  préfent  en  1658.  ces  deux  Eleéleurs  terminèrent 
ce  différend  à  Francfort  par  un  Traité  dans  lequel  ils  convinrent  que  chacun  d'eux 
couronneroit  l'Empereur ,  lors  que  la  cérémonie  fe  feroit  dans  quelque  lieu  de  fon 
Diocéfe;  &  que  lors  qu'elle  fe  feroit  ailleurs,  ils  jouïroient  de  cet  honneur  alternati- 
vement. Comme  c'etoit  l'Eledleur  de  Mayence  qui  avoit  fait  le  dernier  cette  fonc- 
tion, il  confentit  que  l'Elcdteur  de  Cologne  couronnât  celui-ci  :  ce  fut  à  caufe  de 
cela  qu'on  mit  dans  la  Capitulation  de  l'Empereur  Léopold ,  qu'il  fe  feroit  couronner  à 
Cologne;  mais  enfuite  l'Eledeur  de  Mayence  ayant  confenti  que  celui  de  Colo- 
gne fît  cette  fbndion  à  Francfort ,  quoique  cette  Ville  fût  du  Diocéfe  de  Mayen- 
ce, l'Empereur  y  fut  couronne  le  1.  Août  lô^S. 


Tom.  IL  .  Kkk  VII.  /îu- 
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VII  Autre  Traité  de  Francfort  entre  les  EleBeurs  Eceléfia- 

piques  t  le  Roi  de  Suède -i  les  Ducs  de  Brunfwic 

^  le  Land^ave  de  HejJe-CajJeU 

Pour  alliance.  Août  1658. 


A  Près  que  l'Empereur  d'à  préfent  eut  été  élu  ^  couronné  Empereur,  &  qu'il 
fut  parti  de  Francfort  pour  s'en  retourner  à  Vienne ,  les  Miniftres  des  trois 


il 
_  trois 

Electeurs  EccléfiaftiqueSjde  l'Evêque  de  Munfl;er,du  Duc  de  Neubourg,du  Roi  de 
Suéde  comme  Duc  de  Brème  &  de  Verde  &  Seigneur  de  Wifmarjdes  Ducs  deWol- 
fembuttel,  de  Zeil,  &  d'Hanover,  &  du  Landgrave  de  Heffe-Caflèl  qui  étoienc 
reliez  à  Francfort,  y  firent  le  1 4.  Août  1^58.  fiiivant  qu'il  leur  étoit  permis  par  la 
Capitulation  qu'ils  avoient  fait  jurer  à  l'Empereur,  un  Traité  d'alliance  défenfivc 
pour  le  {êcourir  mutuellement  &  s'oppofêr  à  ceux  qui  voudroient  introduire  quelques 
nouveautez  dans  l'Empire  ,  &  contrevenir  aux  Traitez  de  paix ,  promettant  de  re- 
cevoir dans  ce  Traité  tous  les  Princes  qui  y  voudroient  entrer,  foit  qu'ils  fiiflènt Ca- 
tholiques ou  Proteftans. 

Le  Roi  entra  le  jour  fuivant  dans  cette  Confédération  par  un  Traité  qui  fut  paflc 
a  Mayence  entre  Sa  Majefté  &:  les  Princes  qui  avoient  fait  ce  Traité. 

Nous  avons  marqué  ailleurs  comment  cette  alliance  fut  continuée  julqu'en  \6C-j. 
par  divers  Traitez  paflez  entre  Sa  Majefté  &  ces  Princes ,  auxquels  les  Ducs  des  Deux- 
Ponts  ôc  de  Wirtemberg  ôc  le  Landgrave  de  Darmftat  le  joignirent  encore. 

VIII.  Capitulation  entre  ïEleBeur  de  Mayence  £jf  la 

Ville  dEr fort-, 

Par  laquelle  cette  Ville  fe  foumet  à  cette  Electeur. 

Od:obre  1664. 

LA  Ville  d'Erfort  eft  la  Capitale  du  Landgraviat  de  Thuringe,  &  a  pour  Souve- 
rains les  Electeurs  de  Mayence  qui  lui  ont  donné  le  titre  de  la  fille  fidelle  de 
l'Eglife  de  Mayence  :  cependant  ils  ne  purent  empêcher  que  la  plus  grande  partie 
de  Tes  habitans  n'embraflaflent  dans  le  fiéclc  paflTé  la  Religion  Luthérienne. 

Le  Roi  Guftave  de  Suéde  s'étant  emparé  de  cette  Ville  au  commencement 
de  la  guerre  d'Allemagne,  les  Proteftans  y  tinrent  pendant  un  longtems  les  Ca- 
tholiques fort  bas  ,  &  ne  reconnurent  cependant  l'Eledeur  de  Mayence  qu'au- 
tant que  bon  leur  Icmbloit. 

Ces  Proteftans  voulant  tâcher  de  s'exempter  à  l'avenir  de  la  domination  d'un 
Prince  Catholique ,  firent  enforte  que  lors  qu'on  traita  de  la  paix  générale  dans  l'as- 
{êmblce  de  Weftphalie,  les  Suédois  y  demandèrent  entr'autres  chofês  que  la  Ville 
d'Erfort  fiir  mife  au  nombre  des  Villes  Impériales  :  mais  nous  avons  vu  que  Jean- 
Philippe  de  Schonborn  Eledeur  de  Mayence  s'y  étant  oppofé,  la  chofe  ne  réiiflit 
pasj  &  toutes  chofes  ayant  été  remifes  comme  elles  étoient  avant  les  guerres, 
les  Catholiques  furent  rétablis  dans  Erfort,  &  l'Eledeur  de  Mayence  rentra  dans 
les  droits  de  Souveraineté  qui  lui  appartenoient  dans  cette  Ville. 

L'origine  des  différends  que  cet  Eleéteur  eut  avec  cette  Ville  fut  au  fujet  des  prières 
qu'il  voulut  qu'on  lit  publiquement  au  prêche  pour  lui  en  qualité  de  Souverain  ;  à 
quoi  les  Luthériens  s'oppoférent ,  prétendant  que  cela  écoit  contraire  a  leur  liberté  de 

con- 
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confcience.  Se  cjue  cela  ne  Ce  pratiquoit  point  en  l'année  16x4.  fur  le  pied  de 
laquelle  on  dévoie  fuivant  les  Traitez  de  Weftphalie  rétablir  toutes  choies.  L'E- 
leâ;eur  iôutenant  au  contraire  que  ces  prières  étoient  du  nombre  des  chofès 
qui  dévoient  être  rétablies  fuivant  le  Traité  de  Munfter,  obtint  en  KÎ45?.  un 
Mandement  de  l'Empereur  qui  portoit  qu'on  feroit  les  choies  comme  avant  la 
guerre  :  il  ne  fit  valoir  ce  Mandement  que  dix  ans  après ,  lors  qu'étant  entré  en 
alliance  avec  le  Roi  &  plufieurs  autres  Princes,  il  le  crut  en  état  de  fè  faire 
obéir  par  force,  fi  on  ne  le  vouloir  pas  faire  de  bonne  grâce j  ainfi  il  fit  pré- 
(ênter  à  cette  Ville  une  formule  des  prières  qu'il  fouhaitoit  qu'on  fît  pour  lui. 

Limprecht  un  des  principaux  Magillrats  de  la  Ville  étant  convenu  de  cette  for- 
mule à  peu  près  comme  l'Eledeur  le  fouhaitoit ,  en  dreflà  &  fit  iceller  une  ade 
au  nom  du  Sénat  le  30.  Novembre  1660.  mais  le  Peuple  rejetta  cet  accord  j  Se 
quoique  l'Empereur  fît  fouvent  avertir  la  Ville  d'obéir  à  peine  du  Ban ,  les  habi- 
tans  demeurèrent  fermes  dans  leur  refus  ;  ce  qui  obligea  l'Empereur  à  la  loUicitation 
de  l'Eledeur  de  mettre  enfin  cette  Ville  au  Ban  de  l'Empire  :  mais  cela  ne  fit  encore 
qu'aigrir  le  mal  ;  car  le  Héraut  étant  venu  dans  la  Ville  pour  y  publier  ce  Ban  dans 
les  formes  ordinaires,  il  fut  abattu  de  (on  cheval,  maltraité,  &  preique  afîbmmé 
par  le  peuple,  qui  fit  couper  la  tête  à  Limprecht  pour  avoir  aprouvé  la  formule  des 
prières,  &c  chafla  quelques  autres  Magiftrats  qui  avoient  été  d'avis  qu'on  obéît  aux 
ordres  de  l'Empereur.  Ces  emportemens  furent  caulè  qu'encore  que  les  habitans  fc 
ftiflent  dans  la  fuite  foumis  à  faire  tout  ce  que  l'Eledeur  fouhaitoit  d'eux,  il  ne 
voulut  point  recevoir  leurs  excuiès,  &  réfolut  en  confêquence  du  Ban  Impérial 
de  fe  rendre  maître  de  leur  Ville  6c  de  s'y  faire  reconnoître  pour  Souverain. 

L'Eleéteur  de  Cologne,  quoiqu'allié  de  celui  deMayence,refu{â  de  lui  fournir  des 
troupes  pour  cette  expédition ,  croyant  qu'une  guerre  dans  l'Empire  n'étoit  pas  de 
{âifon  en  un  tems  où  la  paix  n'étoit  pas  encore  bien  établie  avec  les  Turcs  ;  fur  touc 
l'Eledeur  &c  les  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  &  les  Landgraves  de  HelTe-CalIèl  Se 
de  Darmftat  ayant  déclaré  de  vouloir  protéger  cette  Ville  :  de  forte  que  cette  en- 
treprife  pouvoir  allumer  la  guerre  entre  tous  les  Princes  de  l'Empire  de  l'une  ôc 
de  l'autre  ReHgion. 

L'Eledeur  de  Saxe  envoya  quelques  troupes  en  garnifon  dans  cette  Ville  qu'il  dé- 
clara avoir  pris  fous  là  protedion  j  cependant  l'Eledeur  de  Mayence  le  confiant  prin- 
cipalement en  un  corps  de  troupes  que  le  Roi  lui  avoit  envoyé  fous  la  conduite  du  Sr. 
Pradel ,  ne  changea  point  la  rèfolution  qu'il  avoit  prife ,  &  fit  affièger  cette  Ville  vers 
le  milieu  du  mois  de  Septembre  1664.  avec  une  armée  compofée  tant  de  ces  troupes 
Françoifes  que  des  fiennes  propres,  ôc  de  celles  de  l'Evêque  de  Munfter  &  du  Duc 
de  Lorraine. 

Tous  les  Princes  qui  avoient  promis  de  protéger  la  Ville  d'Erfort  s'entremirent  plu- 
tôt pour  l'accommoder  avec  fon  Prince  que  pour  la  focourirj  ainfi  les  habitans  ne 
voyant  aucune  apparence  de  recevoir  promtement  le  lècours  qui  leur  étoit  neces- 
ïàire,  furent  obligez  d'envoyer  dans  le  camp  des  affiègeans  des  Députez  qui  y 
conclurent  le  15,  Odobre  leur  Capitulation  avec  le  Sr.  de  Pradel  commandant 
les  troupes  du  Roi  &  de  l'Eledeur,  pour  l'exécution  du  Ban  Impérial,  &  le  Ba- 
ron de  ReifFemberg  Plénipotentiaire  de  l'Eledeur. 

Par  cette  Capitulation  ces  Députez  convinrent  qu'ils  remettroient  inceflàmment 
entré  les  mains  de  l'Eledeur  la  fortereflè  de  Kiriacsbour  &  deux  portes  de  la 
Ville  :  Que  les  Sr.  de  Pradel  &  de  ReifFemberg  donneroient  toute  aflTurance  aux  habi- 
tans de  la  liberté  de  confcience:  Qii'ils  intercéderoint  auprès  de  l'Eledeur  pour 
en  obtenir  le  pardon  tant  pour  les  lieux  que  pour  les  perfonnes^  excepté  quel- 
ques-unes qu'on  réfèrva  pour  être  remilès  à  la  difcretion  de  l'Empereur  &  de 
l'Eledeur:  Que  ces  conditions  fignèes  de  part  &  d'autre  lèroient  prèlèntèes  à  ge- 
noux à  l'Eledeur  par  les  Députez,  &c  que  moyennant  cela  tous  ades  d'hoftihtez 
celîèroient,  &  les  prifonniers  foroient  rendus  fans  rançon. 
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■  In  conféqùence  de  ce  Traité  les  habitans  ayant  demandé  pardon  a  l'EIedelir,  & 
promis  de  fe  foumettre  à  ce  qu'il  fouhaitoit  d'eux ,  la  Ville  lui  rendit  hommage  com- 
me à  Ton  fouverain  Seigneur,  lui  fit  &  au  Siège  de  Mayence  le  ferment  de  fidélité , 
&  s'obligea  de  payer  les  firais  du  fiége;  d'autre  part  l'Eledeur  &  Ton  Chapitre  con- 
firmèrent i'exercjce  de  la  Religion  Luthérienne  dans  la  Ville  &  dans  le  Territoire 
d'Erfort ,  en  la  manière  qu'il  y  étoit  alors  obfervé. 

L'Eledeur  fit  peu  après  bâtir  une  forte  Citadelle  dans  cette  Ville  pour  la  tenir  en 
îjride/,  &  il  y  rétablit  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  avec  toute  la  liberté 
8c  la  pompe  convenables ,  fins  néanmoins  troubler  les  Luthériens  dans  l'exercice  de 
leur  Religion. 

IX.  Traitez  deLeipfic  y  d'Erfort  entre  fEleBeur  de  Mayence  ^ 
les  Princes  de  la  Mai  [on  de  Saxe-, 


L 


Pour  terminer  leurs  diiFérends. 

Empereur  Othon  le  Grand  donna,  la  Ville  d'Erfort  à  l'Archevêque  de  Mayence 
après  la  mort  de  Burchard  Seigneur  de  Thuringe  j  ôc  enfuite  Guillaume  fils  dç 
cet  Empereur  étant  parvenu  à  cet  Archevêché,  fon  père  lui  donna  encore  toute  la 
Thuringe  que  fes  SuccelTeurs  poflTédérent  jufqu'à  ce  que  Louis  le  Barbu  s'empari  de 
foute  cette  Province,  hormis  d'Erfort,  &  la  laifTa  à  là  poftérité  qui  en  jouît  fous 
le  titre  de  Landgraviat.  Cette  famille  s'étant  éteinte  dans  la  fuite  des  tems ,  le  Land- 
graviat  de  Thuringe  pafla  aux  Marquis  de  Mifnie  <,  entre  lefquels  nous  avons  vu  que 
Frédéric  le  Belliqueux  fijt  fait  Electeur  de  Saxe  par  l'Empereur  Sigismond  :  depuis 
ce  tems-là  les  Electeurs  de  Saxe  fiirent  aufli  toujours  Landgraves  de  Thuringe.  Lors- 
que Jean- Frédéric  Elefteur  de  Saxe  fut  dépouillé  de  l'Eledorat,  nous  avons  vu  que 
Maurice  fon  coufin  que  Charles-Quint  lui  fubrogea,  fut  obligé  de  laiffèr  cinquante 
mille  écus  de  rente  en  fonds  de  terre  à  Jean-Frédéric  pour  lui  &  fês  defcendans  j-  & 
qu'entr'autres  chofes  on  lui  donna  prefque  toutes  les  terres  que  les  Eledeurs  de  Saxe 
poUédoient  en  Thuringe,  particulièrement  les  Duchez  de  Weymar,  d'Eiiènach,  de 
Gotha,  &  de  lena. 

Lorlque  dans  le  fiécle  pafTé  la  Ville  d'Erfort  le  rendit  Luthérienne,  elle  fè  mit  fous 
la  protedion  des  Ducs  de  Saxe  qui  pour  cette  raifon  avoient  dans  fon  territoire  le 
droit  de  conduite ,  &  tiroient  de  cette  Ville  une  contribution  qu'on  nommoit  le  de* 
nier  de  néceilité ,  &  qui  confiftoit  en  huit  cens  ducats  d'or  que  cette  Ville  leur  don* 
noit  tous  les  ans,  ôc  dont  les  Ducs  de  la  Maifon  Eledorale  de  Saxe  tiroient  la  moir 
tié ,  èc  les  Ducs  d'Altembourg  &  de  Weymar  l'autre  moitié.  Les  Eledeurs  de 
y[3.ytViCQ.  intentèrent  adion  pour  ce  fùjet  contre  la  Ville  d'Erfort  à  la  Chambre  de 
Spire ,  prétendant  qu'une  Ville  provinciale  &  fujette  à  un  Prince  ne  pouvoir  pas  légi- 
timement recourir  à  la  protedion  d'un  autre  :  en  effet  quoique  cette  Ville  foutînt 
qu'elle  étoit  libre,  que  les  Eledeurs  de  Mayence  n'y  avoient  point  la  Jurifdidion  & 
(upériorité  territoriale ,  &  qu'ainfi  elle  avoit  pu  fe  choifir  un  Protedeur,  il  fiit  jugé 
en  1548.  qu'elle  n'avoit  jamais  été  libre,  &  qu'elle  avoit  toujours  été  fujette  de  St. 
Martin  Patron  de  Mayence,  &  foumife  à  la  Jurisdidion  territoriale  de  l'Archevêque 
de  cette  Ville. 

Nous  avons  vu  fur  l'article  précédent  que  lorfque  l'Eledeur  de  Mayence  fè  mit  en 
devoir  de  réduire  Erfort  fous  fon  obèïflance,  l'Eledeur  Se  les  Ducs  de  la  Maifon  de 
Saxe  témoignèrent  vouloir  protéger  &  lecourir  cette  Ville  ^  mais  ils  en  perdirent  l'en- 
vie quand  ils  virent  que  le  Roi  comme  Exécuteur  du  Traité  de  Munller  s'étoit  dé- 
claré pour  l'Eledeur  de  Mayence,  &  lui  avoit  envoyé  un  corps  confidérable  de  trou- 
pes pour  réduire  cette  Ville:  ainfi  ils  ne  remuèrent  point,  &  Erfort  fiit  obligé  de 
fo  rendre  à  fon  Archevêque  §c  de  fe  foqm.ettre  aux  loix  qu'il  lui  voulut  impoièr. 
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Les  Ducs  de  Saxe  avoient  empiété  pbfieurs  droits  {îir  le  territoire  d'Èrfbrt  pen- 
dant que  l'autorité  des  Eledeurs  de  Mayence  y  ctoit  comme  éteinte ,  &  le  Droic 
de  protedion  y  avoit  donné  occafion  d'y  agir  prcfque  en  toutes  chofes  tant  dans  les 
affaires  Eccléfiaftiques  que  Civiles  ,  de  même  que  s'ils  en  enflent  été  les  vérita- 
bles Seigneurs  :  ils  avoient  outre  cela  pris  par  engagement  des  précédens  Elec- 
teurs quelques  Bailliages  qu'ils  ne  pouvoient  fe  réfoudre  de  remettre  à  celui-ci  :  enfin 
l^Eledeur  de  Mayence  &  ces  Princes  avoient  plufieurs  Fiefs  dans  les  terres  les  uns  des 
autres  :  de  forte  que  ce  mélange  pouvoit  hiire  naître  entr'eux  plufieurs  différends,-. 
Jean-Georges  Second  du  nom  Eledeur  de  Saxe  ayant  offert  aux  uns  &  aux  autres 
fa  médiation  pour  les  faire  accommoder  à  l'amiable ,  ils  y  donnèrent  les  mains ,  Se. 
l'Elefteur  de  Mayence  envoya  à  Leipfic  deux  de  fesMinifires  qui  y  conclurent  le  30.; 
Décembre  166 s-  P'ir  l'entremife  de  cet  Eledeur  un  Traité  avec  les  Députez  desDuc^- 
de  Saxe-Mersbourg  &  de  Naumbourg  de  la  Branche  Eledorale ,  &  des  Ducs  d'Aï- 
tembourg  &c  de  Weymar  de  la  Branche  des  ainez  de  la  Maifon  de  Saxe.  '- 

Comme  on  laiffa  dans  ce  Traité  beaucoup  d'articles  indécis ,  les  mêmes  Députez- 
en  paflerent  un  autre  à  Erfort  le  t6.  Mai  i66y.  dans  lequel,  afin  de  rendre  la  paix 
plus  durable  entre  l'Eleûeur  &  ces  Princes  ,  ils  changèrent  en  quelques  points  ce 
qu'ils  avoient  réglé  par  le  premier  Traité;  c'eft  pourquoi  je  ne  ferai  qu'un  fêul  ex- 
trait de  ces  deux  Traitez,  &  ne  rapporterai  ici  que  les  articles  qui  furent  confirmez 
dans  le  fécond  Traité ,  obmettant  ceux  du  premier  Traité  qui  furent  ôtez  ou  chan- 
gez par  le  fécond. 

Ainfi  je  dirai  feulement  que  ces  Miniflres  convinrent  que  l'Eledeur  de  Mayence 
demeureroit  Seigneur  territorial  &  fufèrain  de  la  Ville  d'Erfort,  &  du  Païs  qui  en 
dépend ,  fôit  qu'il  fut  fitué  dans  la  jufl:ice  de  Saxe  ou  ailleurs  :  Que  la  Maifon  de 
Saxe  n'y  pourroit  plus  prétendre  le  Droit  de  protedion  ni  le  denier  de  néceffité ,  l'é- 
vocation des  caufès  à  la  Juflice  dejena,  le  relfort  des  appellations  de  la  Tuffice  d'Er- 
fort, l'indidion  des  Diètes  du  Païs ,  l'infînuacion  des  Lettres  patentes ,  l'enregiflra- 
tncnt  des  Expedances,  l'entretien  des  grands  chemins,  &  tout  ce  qui  dépend  de  k 
fupèriorité  d'un  Seigneur  territorial:  Que  l'accord  fait  entre  la  Maifon  de  Saxe;  &  la 
Ville  d'Erfort  pour  la  protedion ,  demeureroit  nul ,  &  que  cette  VilLs  fèroit  déchar- 
gée du  ferment  qu'elle  devoir  aux  Ducs  de  Saxe  comme  à  fês  Protedeurs  héréditai- 
res ;  Que  l'Eledeur  de  Mayence  auroit  Jurifdidion  fur  les  grands  chemins  &  fur  les 
perfonnes  qui  y  pafferoienti  mais  que  les  Ducs  de  Saxe  y  confèrveroient  le  Droit  de 
conduite ,  à  la  charge  de  donner  en  récompenlè  à  cet  Eledeur  quelques  villages  en 
toute  jurifdidion ,  &  de  ne  pouvoir  changer  les  chemins  publics  ni  en  augmenter  les 
péages  plus  haut  qu'ils  éroient  en  16 iS.  Les  Ducs  de  Saxe  cédèrent  à  cet  Eledeur  lé 
Domaine  dired  qu'ils  avoient  fur  les  Villages  du  territoire  d'Erfort  qui  relevoiene 
d'eux  en  fief  ou  en  arrière-fief^  &  l'Eledeur  de  Mayence  renonça  auffi  de  fà  parc 
aux  droits  féodaux  qu'il  avoit  fur  la  Ville  &  le  Château  de  Gotha,  fur  Apolda,  le 
Bailliage  de  Tenneberg  &  les  autres  terres  que  la  Maifon  de  Saxe  tenoit  en  fief  de  fon 
Archevêché  -,  comme  aufTi  au  Droit  de  rachat  des  Bailliages  de  Coppelen ,  d'Halbfàl- 
zung  &  de  Lietemberg ,  lefquels  il  demeura  d'accord  de  laillèr  à  la  Maifon  de  Saxe 
fins  aucune  reconnoiffance  de  fief  envers  cet  Archevêché  ;  mais  ils  convinrent  que 
l'Eledeur  rentreroit  dans  les  Bailliages  de  Mulsberg  &  de  Tondorf  moyennant  la  fem- 
me de  11155.  florins  pour  Mulsberg  &  celle  de  5177.  florins  pour  Tondorf;  com- 
me auffi  dans  le  Village  d'IlTerode  en  donnant  tous  les  ans  cent  florins  à  la  Maifon 
de  Weymar,  ou  un  bien  hors  du  territoire  d'Erfort  de  la  valeur  de  trois  mille  flo- 
rins: Que  l'Eledeur  de  Mayence  auroit  feul  la  haute  &  baffe  chaflTe  dans  le  Steyer- 
berg  &  le  Wagweide;  &  que  les  Ducs  de  Saxe  l'auroient  auflS  feuls  dans  les  autres 
bois  dépendans  d'Erfort ,  fans  préjudice  des  Droits  territorial  &  de  gruerie  de  cet  Elec- 
teur, de  la  baffe  chaffe,  &  des  Droits  de  chauffage,  pâtures,  &  autres  que  fès  Sujets 
y  avoient  j  &  auffi  à  la  charge  que  ces  Ducs  tiendroient  de  lui  en  fief  cette  haute  chaf^ 
fe:  Que  la  Maifon  de  Weymar  auroit  la  balïè  chaffe  dans  les  bois  d'Elpifch,  Peter,  &' 
•     :  Kkk  3  Vechfeh 


44<5 


HISTOIRE      DES 


Wechfel  ;  Que  les  Maifons  ou  hôtels  francs  que  la  Maifbn  de  Saxe  avoit  à  Erfort  lui 
demeurcroient  en  franchife  ;  Que  la  Maifon  de  Saxe  demeureroit  dans  fon  droit  terri- 
torial fur  Gleichen,  Blanckenhayn ,  &  Cranichfeldt  ju{qu  a  ce  cjue  le  procès  pen- 
dant à  la  Chambre  de  Spire  fût  jugé  :  Que  les  Fiefs  &  Arriére-fiefs  du  Pais  de  Gleichen 
fituez  dans  le  territoire  ou  dans  la  Ville  d'Erfort  &  pofTedez  par  le  Sénat  de  cette  Vil- 
le ,  denieureroient  à  l'Eledeur  de  Mayencc  j  &  ceux  que  les  particuliers  pofTédoient 
aux  Comtes  de  Harsfeld:  Que  la  Maifon  de  Saxe  conferveroit  les  Droits  de  patronage, 
préfentation ,  information ,  police ,  &  vifite  dont  elle  étoit  en  poiTeffion  ,  à  la  charge 
qu'un  Miniftre  d'Erfort  de  laConfeffion  d'Augsbourg  affifteroit  à  ces  vifites  de  la  parc 
de  l'Eledeur  de  Mayence,  &  auroit  la  prcféance  fur  les  Députez  de  ces  Ducs:  Que 
l'Electeur  de  Mayence  laiflTeroit  toujours  la  moitié  d'Evangéliqucs  dans  le  Sénat  d'Er- 
fort, &  obfcrveroit  tout  ce  qui  avoit  été  promis  à  la  Ville  d'Erfort  au  fujet  de  la  Re- 
ligion par  l'accord  du  i  x.  Décembre  \G6t^.  Que  lui  ni  fon  Chapitre  ne  troubleroienc 
aucunement  leurs  fujets ,  foit  nobles  ou  roturiers ,  eccléfiaftiques  ou  féculiers ,  demeu- 
rans  dans  le  reflbrt  d'Erfort  &  dans  les  territoires  de  Tondorf,  Mulsberg,  Ifferode, 
Gleichen ,  &  autres  lieux  mentionnez  en  ce  Traité ,  où  l'exercice  de  la  Confefïion 
d'Augsbourg  étoit  étabU ,  ni  pour  leurs  Eglifes,  Ecoles,  Presbitéres,  &  autres  lieux 
pieux ,  non  plus  que  ceux  qui  avoient  des  Droits  de  patronage  j  &  qu'en  cas  de  différerid 
entre  les  parties ,  les  choies  feroient  réglées  à  l'amiable ,  ou  par  Juftice,  &  on  n'ulêroic 
jamais  de  voye  de  fait.  Enfin  l'Eledcur  ôc  ces  Princes  renoncèrent  à  toute  fentcnce  Se 
autres  chofcs  contraires  à  ces  conventions  :  &  le  Duc  Frédéric- Guillaume  de  Saxe-Al- 
tembourg  confentit  que  pourvu  que  les  Comtes  de  Waldeck  en  fuflent  contens ,  l'Elec- 
teur de  Mayence  poursoit  pour  communiquer  le  Païs  d'Efort  avec  celui  d'Eifchfeldc 
qui  lui  appartenoit  auffi ,  acheter  une  place  fur  le  Thona ,  où  il  pourroit  loger  cinq 
cens  hommes  à  midi  &  au  fôir ,  fans  y  pouvoir  néanmoins  faire  aucunes  fortifica- 
tions, &:  fans  préjudice  du  Droit  territorial  &  de  la  juftice  &  droits  fur  le  Thona. 

X.  7raïté  entre  les  EleBeurs  de  Mayence -^  de  Trêves,  ^  de  Co- 
logne^ le  Duc  de  Lorraine',  les  Evèques  de  Spire  ^  de 
Strasbourg-i  ^  la  Nobkjfe  Immédiate ^ 

Pour  alliance.  1664. 

LEs  Eledeurs  Palatins  ont  un  ancien  Privilège  qui  leur  attribue  la  Jurifliétion  fur 
les  Bâtards  &  [m  les  Etrangers  qui  font  venus  demeurer  dans  le  Palatinat  6c 
dans  les  Etats  voifins ,  &  qui  n'ont  point  de  Maître  qui  ait  le  droit  de  fuite  fiir  eux  : 
on  nomme  cette  forte  d'hommes  Propres  ou  Wildfanges ,  c'eft-à-dire  proprement  des 
hommes  fauvages  ;  parce  que  ces  Bâtards  &c  ces  Etrangers  qui  font  venus  établir  leur 
domicile  en  ces  Païs ,  étoient  comme  des  Sauvages ,  n'ayant  aucun  domicile  afluré.  Les 
Eledleurs  Palatins  acquièrent  une  telle  domination  fur  eux,  qu'ils  ne  peuvent  plus  fè 
retirer  de  ces  lieux  qu'après  avoir  été  mis  en  liberté  par  l'Eledeur  •.,  ce  qu'il  ne  leur  ac- 
corde que  quand  bon  lui  fomble,  6c  encore  moyennant  une  certaine  fomme:  cepen- 
dant il  lève  fur  eux  plufieurs  droits  &c  preftations  perfonnelles  en  argent ,  en  poules , 
ou  autres  choies. 

Outre  ce  droit  l'Eledeur  Palatin  prétendoit  encore  dans  les  mêmes  Etats  voifins 
du  fien  un  Droit  de  conduite,  en  vertu  duquel  il  tiroit  quelques  tributs  des  Mar- 
chands ,  fous  prétexte  de  les  faire  conduire  furement  d'un  lieu  a  un  autre  ;  enfin  il 
prétendoit  lever  des  péages,  même  dans  les  Etats  des  Princes  voifins. 

Ces  Princes  tant  Eccléfiaftiques  que  féculiers ,  voyant  que  l'Eledteur  Palatin  leur 
cnlevoit  ainfi  une  partie  conficiérable  de  leurs  Sujets  6c,  de  leurs  droits,  s'en  plaigni- 
rent à  l'Empereur  ;  duquel  ils  obtinrent  une  commiflion  qui  faifoit  dèfenfe  à  l'E- 
lefteur  d'en  ufer  ainfi  :  mais  comme  il  n'y  voulut  pas  obéir,  l'Eledeur  de  Mayence  à 
caufe  de  fesEvêchez  de  Wirtzbourg  6c  de  Wormes,  lesEledeurs  de  Trêves  6c  de  Colo- 
gne, 
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ne,  &  le  Duc  de  Lorraine  à  caufê  de  leurs  VafTaux,  les  Evêcjues  de  Spire  &  de  Strasbouro-j 
es  Rhingraves  &;  la  Nobleflè  Immédiate  de  l'Empire  firent  en  1664.  un  Traité  de 
confédération  pour  s'oppofer  à  l'extenfion  de  ces  droits  :  cependant  ds  convinrent  de 
lever  une  armée  à  frais  communs^  pour  obliger  le  Palatin  par  la  force  à  fe  déiiller 
de  fes  prétentions  ,   s'il  ne  le  vouloir  pas  faire  à  l'amiable. 

X I.  Traité  de  Schweckeinheim  entre  ces  Princes 
alliez  &  Œle&eur  Palatin  , 

Pour  une  fufpenfion  d'Armes.     1666. 

L'Empereur  voulant  empêcher  que  ces  Princes  n'en  vinflènt  aux  armes  au  jfùjet 
de  ces  différends  ,  comme  ils  y  paroiffoient  difpofez  ,  leur  donna  pour  Com- 
miiàirc  le  Marquis  Guillaume  de  Bade  ,  auquel  l'Eledleur  Palatin  voulut  que  l'E- 
iedeur  de  Brandebourg  fut  adjoint;  cependant  il  fe  fâifit  de  la  Ville  de  Ladem- 
bourg  fituée  dans  l'Evêché  de  Wormes  près  d'Heidelberg ,  que  les  troupes  de 
l'Eledeur  de  Mayence  reprirent  5  après  quoi  elle  fut  mifê  en  dépôt  entre  les  mains 
dtt  Marquis  de  Bade  comme  CommilTaire  de  l'Empereur. 

On  traita  fans  fùccès  de  ctt  accommodement  à  Spire  &:  à  Oppenheim  ;  ce 
qui  obligea  le  Roi  d'envoyer  en  ces  Pais  le  Sr.  Courtin  en  qualité  de  fon  Am- 
baffadeur  Extraordinaire  pour  tâcher  de  faire  terminer  ces  différends  à  l'a- 
miable. 

Pendant  que  le  Sr.  Courtin  tâchoit  de  difpofêr  les  parties  à  un  accommodement , 
il  y  eut  diverfès  hoftilitez  commifcs  de  part  &  d'autre  ;  le  Prince  de  Vaudemont 
entra  avec  les  troupes  du  Duc  de  Lorraine  dans  le  Palatinat  ,  où  il  commit  plu- 
fleurs  ravages  ;  d'autre  part  l'Eledeur  Palatin  entra  au  mois  d'Odobre  16C6. 
dans  l'Evêché  de  Spire  ,  &  y  prit  quelques  châteaux  ;  ce  qui  obligea  le  Sr. 
Courtin  de  le  prier  de  ceffer  fes  hoftilitez  ,  l'avertiflànt  que  le  Roi  étoit  obli-. 
gé  de  prendre  la  protedion  de  l'Evêché  de  Spire  j  comme  en  effet  nous  avons 
vu  que  le  Roi  par  divers  Traitez  qu'il  avoit  faits  avec  les  Evêques  de  Spire  s'é- 
toit  obligé  de  protéger  cet  Evêchc  :  c'étoit  en  cette  confidération  que  ces  Evê- 
ques avoient  confènti  que  le  Roi  eût  garnifon  perpétuelle  par  droit  dans  Philis- 
bourg. 

L'Eleâieur  Palatin  ayant  confènti  à  une  fùfpenfîon  d'afmes  ,  lé  Prince  de  Vau- 
demont Général  du  Parti  contraire  y  donna  aufîî  les  mains  ,  &  ils  fîgnérent  le 
1  5 .  Novembre  fuivant  à  Schweckeinheim  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  que 
les  deux  partis  fc  raporteroient  de  leurs  différends  aux  Rois  de  France  &  de 
Suéde ,  qui  pourroient  fubdéléguer  des  perfbnncs  habiles  pour  terminer  ces  contefla- 
tions  dans  cinq  mois  par  leur  jugement  arbitral:  Que  cependant  les  troupes  fe  re- 
tireroient  :  Que  toutes  les  hollilitez  cefferoient  :  Que  la  perception  des  droits  liti- 
gieux fèroit  fufpendue  :  Que  les  Places  prifês  de  part  &  d'autre  feroient  évacuées, 
&  rendues  à  ceux  à  qui  elles  appartenoierit  :  Que  les  Prifônniers  feroient  élargis 
fans  rançon,  &  que  toutes  les  prétentions  pour  les  contributions  &  autres  points  fe- 
roient remifes  à  la  décifion  des  arbitres. 

Cela  fut  exécuté ,  les  Lorrains  étant  fôrtis  incontinent  du  Palatinat ,  &  les  troupes 
de  l'Elefteur  de  l'Evêché  de  Spire  :  les  places  furent  rendues  de  part  &  d'autre ,  5c 
les  prifônniers  mis  en  liberté. 
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XII.   Jugement  arbitral d' Hailbron , 
Pour  terminer  ces  différends.    1667. 

LE  Roi  ayant  nommé  le  S.  Courtin,  &  le  Roi  de  Suéde   les  Srs.  Mevius  & 
Bockel  pour  terminer  en  leur  nom  ces  différends,  ils  s'aflèmblérent  à  Hail- 
bron  fur  le  Necker ,  où  ils  examinèrent  les  raifons  &  les  titres  des  parties. 

L'Eledeur  Palatin  alléguoit  pour  lui  la  prefcription  ,  &  une  poffeflion  d'un 
tems  immémorial  j  la  confirmation  du  droit  de  Wildfangiat  qui  avoit  été  accordée 
par  les  Empereurs  à  (es  Prédéccffeurs  ;  le  Traité  de  Paix  de  Weftphalie ,  par  lequel 
il  étoit  rétabli  dans  fes  droits  ;  &  l'inveftiturc  de  Ferdinand  III.  dans  laquelle  ce 
droit  lui  étoit  nommément  accordé.  "^ 

Les  Princes  liguez  contre  le  Palatin  foutenoient  au  contraire,  que  ce  Prince  n'a- 
voit  aucun  titre  primordial  des  droits  qu'il  prétendoit  ,  &  que  la  poflcflion  qu'il 
en  avoit ,  étoit  une  ufurpation  :  ils  juftifioient  par  une  énumération  cxadle  de 
leurs  Sujets ,  que  le  droit  de  Wildfangiat  leur  en  avoit  enlevé  un  fi  grand  nom- 
bre ,  que  dans  la  plupart  des  Paroiffes  de  leurs  Etats  le  nombre  de  Wildfanges  ou 
hommes  propres  des  Palatins  excédoit  celui  des  naturels  du  Pais,  qui  dcmeuroient 
fujets  des  Seigneurs  des  lieux. 

Ces  Ambartàdeurs  {ùbdéléguez  ayant  bien  pefé  les  raifons  de  part  &  d'autre  , 
donnèrent  enfin  leur  Jugement  arbitral  au  mois  de  Février  i66j. 

Par  ce  jugement  ils  déclarèrent  qu'à  l'égard  du  Wildfangiat,  il  s'étcndoit  {ùr 
tous  les  bâtards  &  les  Etrangers  qui  venoient  d'ailleurs  établir  leur  domicile  dans 
le  Palatinat ,  &  dans  les  Etats  voifins  Eccléfiaftiques  &  féculiers  ,  à  moins  qu'ils 
n'euffent  un  Seigneur  qui  eût  le  droit  de  fuite  lur  leur  corps  :  mais  ils  déclarè- 
rent que  ce  droit  n'avoit  pas  lieu  fur  les  Sujets  d'un  Prince  Ecclèfiaftique  ou  fé- 
culier  qui  (èroient  paffez  d'un  lieu  à  un  autre  dépendant  de  la  même  Principau- 
té ,  ni  même  à  l'égard  des  Pais  où  d'autres  avoient  le  droit  de  Wildfangiat ,  com- 
me les  Wildgraves ,  ou  Rhingraves  ,  &  que  le  Palatin  ne  pourroit  exiger 
de  CCS  Wildfanges  que  les  droits  perfonnels  qui  proviennent  de  la  Jurisdic- 
tion  fur  le  Corps ,  &  nullement  ceux  qui  appartiennent  à  caufe  du  territoire, 
lesquels  demeureroient  au  Prince  dans  l'Etat  duquel  ces  hommes  faifoient  leur 
demeure. 

A  l'égard  du  Droit  de  conduite,  ces  Commiflaircs  y  apportèrent  conformément 
aux  anciennes  tran(à<5lions  beaucoup  d'explications  &  de  reftridions ,  afin  que 
ce  droit  fût  utile  à  ceux  que  l'Elcéteur  feroit  conduire  ,  &  ne  caufât  point  de 
jaloufie  ni  de  dommages  aux  Princes  par  les  terres  defquels  ces  voyageurs  feroient 
conduits. 

Enfin  ils  confêrvérent  à  l'Eledeur  fes  péages,  en  l'obligeant  de  fiiivre  les  Trans- 
aftions  feites  avec  fes  Prédéceffeurs ,  &  de  réparer  les  chemins.  Le  fieur  Fri- 
fcheman  Réfident  du  Roi  à  Strasbourg  fut  commis  par  les  Commiffaires  pour  faire 
exécuter  ce  jugement  ,  duquel  l'Eledeur  Palatin  témoigna  publiquement  être  très- 
content^  parce  qu'on  lui  confervoit  la  fubftance  de  lès  droits:  fès  parties  adver- 
fës  n'en  fiirent  pas  non  plus  mécontentes  ;  parce  qu'on  y  cmpêchoit  les 
abus  que  l'Eledeur  ou  fès  Officiers  pouvoient  commettre  dans  l'exercice  de  ces 
droits. 
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XII L  Traité  de  Limbourg  entre  les  EkBeurs  de  Mayence 
^  de  Trêve  s -i  ^  le  Duc  de  Lorraine^ 

Pour  alliance.     1668. 

'Ous  venons  de  marquer  que  pendant  les  dilFcfends  pour  le  "Widfangiat  le§ 
troupes  Lorraines  avoient  fait  fous  la  conduite  du  Prince  de  Vaudemont  une 
irruption  dans  le  Palatinat,  où  elles  avoient  fait  beaucoup  de  désordres.  Quoique 
ces  différends  &  les  autres  entre  les  Eledeurs  Confédérez  euflènt  été  terminez  par 
le  Traité  d'Hailbron,  cet  Eledleur  confèrvoit  toujours  la  mémoire  du  ravage  que  les 
Lorrains  avoient  fait  dans  fon  Fais  :  il  conçut  encore  un  nouveau  chagrin  contre 
le  Duc  de  Lorraine,  voyant  qu'il  s'efforçoit  de  prendre  encore  pied  davantage  dans 
le  Palatinat ,  ayant  engagé  le  Comte  de  Falkenftein  qui  étoit  fon  Vaflal ,  de  lui  re- 
mettre fon  Comté ,  &  ayant  acheté  du  Baron  de  Honeneck  cette  Baronie  qui  rele- 
voit  de  l'Eledeur  Palatin  pour  la  quatrième  partie. 

Cet  Eledeur  voulant  empêcher  ce  Duc  de  s'accroître,  fo  {àifit  de  Hoheneck  ,  de 
Falckenftein ,  &:  même  de  Lanfthul ,  fous  prétexte  qu'il  n'avoit  pas  exécuté  les  Trai- 
tez de  Weftphalie  à  l'égard  des  Comtes  de  Naflàu,  aufquels  il  étoit  obligé  par  ces 
Traitez   de   rendre   Hombourg ,    de    même    que    Lanfthul   au    Baron    de    Si- 

kengen. 

Ces  hoftilitez  du  Palatin  faifant  craindre  aux  Eledeurs  de  Mayence  &  de  Trêves 
qu'il  ne  leur  fît  encore  quelque  querelle,  ils  firent  à  Limbourg  le  15.  Odobre 
\66^.  un  Traité  avec  le  Duc  de  Lorraine  pour  renouveller  les  anciennes  alliances 
entre  ces  deux  Eledtorats ,  &  entre  ceux-ci  &  le  Duché  de  Lorraine  déclarant  néan- 
moins qu'ils  n'avoient  aucun  deflèin  d'oifenfer  perfonne ,  mais  feulement  de  proté- 
ger leur  Païs  &  leurs  Sujets ,  en  cas  qu'ils  fuflènt  attaquez  tant  par  l'Eledeur  Pala- 
tin contre  ce  qui  avoir  été  arrêté  par  la  fentence  d'Hailbron ,  fous  prétexte  de  quel- 
ques nouveaux  titres  mal  fondez  ,  que  par  quelqu'autre  que  ce  pût  contre  la  teneur 
de  la  paix  de  Munfter. 

Ainfi  ils  convinrent  par  ce  Traité  qu'ils  fe  focourreroient  les  uns  &  les  autres ,  en  cas 
qu'ils  fiiflènt  attaquez  par  qui  que  ce  fût  :  Que  pour  cet  effet  ils  tiendroient  chacun  fut- 
pied  un  certain  nombre  de  troupes  pour  les  faire  marcher  en  bon  équipage ,  quinze 
jours  après  en  avoir  été  requis ,  &  les  laifîèr  au  fèrvice  de  celui  qui  fèroit  attaqué  i  à 
moins  que  le  Prince  qui  les  auroit  envoyées  n'en  eût  lui-même  affaire  pour  fa  pro- 
pre défenfè  ;  Que  fi  deux  des  alliez  étoient  attaquez  en  même  tems  ,  le  troifiémc 
envoyeroit  la  moitié  du  fècours  à  l'un  &  le  refte  à  l'autre  ;  Que  le  Prince  attaqué 
auroit  le  commandement  fouverain  fur  les  troupes  qui  viendroient  à  fon  fêcours  ,  à 
condition  de  tenir  le  Confèil  de  guerre ,  quand  il  y  auroit  quelque  chofo  à  entre- 
prendre :  Que  chaque  Prince  payeroit  fês  foldats ,  mais  que  le  requérant  leur  donne- 
roit  des  quartiers ,  &  les  traiteroit  de  même  que  fos  propres  troupes  :  Enfin  qu'ils 
n'entreroient  point  dans  d'autres  alliances  contraires  à  celle-ci. 

Comme  tout  l'Empire  s'intereffoit  pour  obliger  le  Duc  de  Lorraine  à  rendre 
Hombourg  ôc  Lanfthul  à  leurs  Seigneurs ,  les  Eledeurs  de  Mayence  bc  de  Trêves 
exceptèrent  de  ce  Traité  le  différend  qui  étoit  entre  l'Eledeur  Palatin  &:  le  Duc  de 
Lorraine ,  pour  la  reftitution  de  Hombourg  ,  Lanfthul ,  &  Hoheneck ,  ne 
prétendant  fo  mêler  de  cette  affaire  que  pour  l'accommoder  à  l'amiable. 
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XIV.    Traité  de  Brunsmc  entre  les  EleBeurs  de  Colore  ^ 

de  Brandebourg,  les  Ducs  de  Zell ^  de  WolfemhutteU 

TEneque  iOfiiahru?-,  ^  le  Landgrave  de 

He^-Caffel 

A  guerre  qui  fè  faifoit  en  Flandre  en  \6Gf.  entre  la  France  &  l'Efpagne  ,  &  dans 
laquelle  il  {èmbloit  que  pluHeurs  Princes  voifins  vouloient  aufll  s'intereffer ,  obli- 
gea les  Electeurs  de  Cologne  &  de  Brandebourg,  les  Ducs  de  Zell  Se  de  Wolfem- 
buttel,  l'Evêque  d'Ofiiabrug  quiétoit  aulïi  de  la  même  maifon  de  Bruncwic,  &  le 
Landgrave  de  Heflè-Caflèl  de  s'unir  enfemble  pour  leur  défenfc  commune  par  un 
Traité  qu'ils  pafTérent  à  Brunswic  le  22.  Août  de  la  même  année. 

Ce  Traité  fut  (ans  effet  au  moyen  de  la  paix  qui  fût  faite  à  Aix-la-Chapelle  au 
mois  de  Mai  de  l'année  fùivante. 

XV.    Traité  entre  lÉleBeur  l^  la  Ville  de  Cologne  ^ 
Pour  terminer  leurs  différends.     1672. 

LA  Ville  de  Cologne  eft  Impériale  &  libre,  &  ne  reconnoît  fbn  Archevêque 
qu'autant  qu'il  lui  conferverafes  privilèges,  ainfî  qu'il  paroîtpar  Icsfermens  qu'ils 
fè  font  mutuellement  :  en  forte  néanmoins  qu'il  prétend  y  avoir  feul  la  juftice  crimi- 
nelle. Il  y  avoit  eu  plufîeurs  différends  entre  l'Eledeur  &  la  Ville,  fur  ce  que  les 
Magiftrats  ne  voulurent  point  lui  livrer  quelques  particuliers  qui  avoient  afïîcné  des 
écrits  qu'il  eftimoit  lui  être  injurieux  :  cela  ayant  été  accommodé ,  leurs  différends 
recommencèrent  au  fujet  de  deux  foldats  que  les  Magiftrats  firent  pendre  pour  avoir 
volé  -,  l'Eledeur  prit  cela  comme  une  entreprifê  fur  fes  droits ,  &  fa  Ville  craignant 
qu'il  ne  l'attaquât,  demanda  du  fecours  aux  Hollandois  qui  lui  envoyèrent  quelques 
troupes  :  elle  fît  de  nouvelles  Fortifications  autour  de  fes  ramparts ,  quoique  l'E- 
ledeur prétendît  qu'elle  ne  le  pouvoit  faire ,  ne  polfédant  rien  hors  de  fon  enceinte. 
Les  Parties  n'ayant  pu  trouver  des  moyens  d'ajufter  leurs  différends  à  l'amiable,  onfc 
prépara  de  part  &  d'autre  à  la  guerre  en  l'année  1^71. 

L'Empereur  voulant  tâcher  de  les  accommoder ,  nomma  les  Eledeurs  de  Mayen- 
ce ,  de  Trêves  &  de  Brandebourg  pour  Commifïàires  ;  le  Cercle  même  de  Weftpha- 
lie,  dans  lequel  le  Dioceze  &  la  Ville  de  Cologne  font  compris,  envoya  aufîi  des 
Députez  pour  alHfter  aux  conférences.  Tous  ces  Commifïàires  &  ces  Députez  s'é- 
tant  affemblez  firent  ce  qu'ils  purent  pour  obliger  l'Eledeur  &  la  Ville  de  termi- 
ner leurs  différends  par  un  Traité  définitif  j  mais  n'en  pouvant  venir  à  bout,  ils  les 
ensapérent  au  moins  à  les  affoupir  par  un  Traité  provifionel  qu'ils  pafTérent  le  2. 
Janvier  16-7  z. 

Par  ce  Traité  l'Eledeur  convint  de  donner  a  la  Ville  un  ade  figné  de  fâ  maiu 
&:  fcellé ,  par  lequel  il  promettroit  en  parole   de  Prince  que  ni  lui  ni  fes  fîiccef^ 
feurs  n'affiégeroient  ni   n'incommoderoient   point  la  Ville  de  Cologne  ni  ks  ha- 
bitans  -,    &  que  fi  fes  troupes   faifoient  quelques  dommages   à  la  Ville  ou  à  fes 
habitans  ,  il    les   répareroit.     D'autre   part   la    Ville   promit   que   fês  troupes  ne 
molefleroient  point  non  plus  dans  la  Ville  l'Eledeur,  fon  Clergé,  ni  fes  Officiers  ; 
qu'elles  n'ufurperoient  point  les  droits  de  l'Evêque  j  &  répareroient  le  dommage  s'il 
en  avoit  été  fait:  Que  fa  Ville  licencieroit  les  troupes  qui  y  étoient,  &  recevroit  en 
garnizon  douze  cens  hommes  des  troupes  de  Weftphalie  ,  qui  feroient  commandées  par 
celui  que  les  Magiftrats  de  la  Ville  nommeroient  :  Que  l'on  continueroit  les  fortifica- 
tions ,  à  condition  que  les  Magiftrats  donneroient  un  ade  par  lequel  ils  s'obligeroient 

à  les 
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à  les  démolir  ,  en  cas  qu'elles  fe  trouvafTent  dans  le  territoire  de  l'Arclievêché» 
Pour  lever  toutes  les  conteftations ,  l'Eledeur  &  la  Ville  convinrent  cjue  leur^ 
différends  feroient  vuidez  en  la  Chambre  de  Spire  fuivant  le  Décret  de  l'anné^ 
1(^5  4.  &c  que  l'Empereur  feroit  prié  de  commander  à  la  Chambre  de  finir  cet"- 
te  affaire  au  moins  dans  cinq  ans  ;  cependant  que  l'un  &  l'autre  demeurcroien* 
dans  la  poffeffion  des  droits  où  ils  étoient  alors. 

XVI.  Traité  de  Bonne  entre  t Eleveur  de  Cologne  ^  ' 

Œ'vèque  de  Munjier^ 

Pour  alliance.  Janvier  1672. 

NOus  avons  marqué  ailleurs  que  l'Ëleileur  de  Cologne  étant  mécontent  di 
ce  que  les  Etats  Généraux  avoient  pris  le  parti  de  la  Ville  de  Coloo-nd 
contre  lui,  &  avoient  traverfé  autant  qu'ils  avoient  pu  Ton  accommodement  a- 
vec  cette  Ville,  fit  auflitôt  après  la  conclufion  de  cet  accommodement  un  Trai- 
té avec  le  Roi  pour  recouvrer  la  Ville  de  Rhimberg ,  que  les  Hollandois  ne  lui 
vouloient  rendre  qu'après  en  avoir  démoli  toutes  les  fortifications.  Cet  Eledleur 
ayant  donné  part  à  l'Evêque  de  Munfter  de  ce  Traité ,  &:  l'ayant  requis  de  l'as- 
fifter  dans  ce  deflein ,  cet  Evêque  confidérant  l'ancienne  alliance  qui  étoit  entre 
les  Eglifês  de  Cologne  &  de  Munfter,  èc  que  d'ailleurs  les  Hollandois  avoient  fait 
plufieurs  cabales  pour  troubler  le  repos  de  fon  Etat  &  s'étoient  déclarez  de  regarder 
comme  leurs  Ennemis  ceux  qui  (è  voudroient  tenir  neutres  pendant  la  guerre  qu'ils 
étoient  (m  le  point  d'avoir  avec  Sa  Majefté ,  réfolut  d'afiifter  l'Eledeur  de  Cologne 
pour  reprendre  fur  les  Hollandois  la  Ville  de  Rhimberg  &  tout  ce  qu'ils  avoienÊ 
ufurpé  fur  l'Archevêché  de  Cologne  &  fur  l'Evêché  de  Liège. 

Dans  ce  deflein  cet  Eledeur  &  cet  Evêque  firent  à  Bonne  le  4.  Janvier  iGji.  uîl 
Traité  par  lequel  l'Evêque  de  Munfter  conièntit  d'entrer  en  part  du  Traité  de  Ligue 
que  l'Electeur  avoir  conclu  avec  le  Roi  ,  &  de  figner  pour  cet  effet  un  pareil 
Traité  avec  Sa  Majefté.  ils  convinrent  que  des  vingt-huit  mille  écus  par  mois 
promis  par  le  Roi  dans  le  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  l'Eledeur ,  l'Evêque  en  au- 
roit  onze  mille  &  l'Eledeur  treize  mille,  en  cas  que  le  Duc  de  Neubourg  fît 
un  Traité  de  neutralité  avec  le  Roi  :  Que  fi  ce  Duc  ne  vouloir  pas  faire  un  pa- 
reil Traité  ils  partageroient  entr'eux  également  les  quatre  mille  écus  reftans  qu'ils 
propofbient  de  lui  donner  ;  Que  l'Eledleur  niettroit  en  Campagne  fix  mille  hom- 
mes de  pied,  dix-fept  cens  chevaux,  &  quatre  cens  dragons;  &  l'Evêque  pareil 
nombre  d'hommes  de  pied  &  de  dragons  &  deux  mille  cinq  cens  chevaux  s 
Qu'ils  partageroient  les  conquêtes  &  contributions  à  proportion  du  nombre  de 
leurs  troupes  &  du  tems  qu'elles  auroient  fervi  ;  enforte  qu'un  piéton  {èroit  comp- 
té pour  un ,  un  dragon  pour  un  &  demi ,  &  un  Cavalier  pour  deux.  Ils  firent 
un  règlement  pour  la  paye  des  Ofîîciers ,  &  l'Evêque  s'obligea  de  fournir  toute 
l'artillerie  &  les  munitions  de  guerre  :  en  confidération  de  quoi  ils  convinrent 
qu'il  auroit  par  préciput  la  cinquième  partie  des  conquêtes  &  contributions  5  èc 
que  les  quatre  autres  parties  feroient  partagées  également  ,  &  fuivant  le  nombre 
de  leurs  troupes  :  Qu'il  auroit  auflî  par  préciput  la  cinquième  partie  de  l'artille- 
rie qui  fe  trouveroit  dans  les  places  que  leur  armée  prendroit:  Que  les  muni- 
tions de  guerre  lui  appartiendroient  entièrement ,  &  que  s'ils  pouvoient  induire 
l'Evêque  de  Paderborn  d'agir  avec  quelque  petit  nombre  de  troupes ,  on  lui  four- 
niroit  trois  mille  écus  dont  l'EleCteur  en  fourniroit  mille  Se  l'Evêque  deux  mille. 


Lll  a  XVIL  Trap- 
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XVII.  Traité  de  Deventer  entre  les  mêmes ^ 
Pour  le  partage  de  leur  conquêtes.  1672. 

L'Eledeur  de  Cologne  &  l'Evêque  de  Munfter  ayant  mis  fur  pied  une  armée 
nombreufe,  firent  en  K^yz.  des  conquêtes  confidérables  fur  les  Etats  Généraux 
&  dans  les  Provinces  d'Over-lflèl ,  de  Zutphen,  &  autres  voifines:  entr'autres  ils 
prirent  la  Ville  de  Deventer  dans  laquelle  ces  deux  Prélats  paflerent  en  cette  même 
année  un  Traité  par  lequel  ils  firent  le  partage  de  leurs  conquêtes ,  &  l'Evêque  de 
Munfter  céda  cette  place  à  l'Eledteur  de  Cologne. 

XVI IL  Traité  entre  les  Maifons  de  Saxe ^  de  Brande- 
bourg:, ^  de  Hejfe-, 

Pour  une  Confraternité. 

LOrs  que  les  mâles  d'une  famille  Electorale  viennent  à  manquer ,  c'eft  à  l'Empe- 
reur ,  fuivant  la  Bulle  d'Or ,  à  faire  le  choix  d'une  autre  famille  pour  la  revêtii 


de  cette  dignité  :  de  forte  que  les  Empereurs  ne  permettent  pas  que  les  Eledeurs  (è 
choififlènt  eux-mêmes  des  fucceffeurs  dans  une  autre  famille.  Cependant  les  Mai- 
fôns  de  Saxe ,  de  Brandebourg ,  te  de  HefTe  ont  fait  dès  il  y  a  longtems  un  Traité 
de  Confraternité  &  de  fucceffion  mutuelle  en  cas  que  les  mâles  d'une  de  ces  familles 
vinflènt  à  manquer. 

Cette  Confraternité  a  été  renouvellée  en  ce  fiécle  en  l'année  i(îi  4.  &  l'Eleéleurde 
de  Saxe  Jean- George  Premier  obtint  en  i(Î3  5.  par  le  Traité  de  Prague  que  l'Empe- 
reur Ferdinand  Second  confirmât  cette  alliance  héréditaire  j  ce  qui  étoit  de  grande 
conféquence  aux  parties  intéreffées  qui  ne  pouvoient  recueillir  le  fruit  de  cette  allian- 
ce que  du  confèntement  de  l'Empereur  qui  y  a  le  principal  intérêt.  L'on  n'oblige 
point  les  Empereurs  par  leur  Capitulation  de  confirmer  cette  alliance,  comme  nous 
avons  vu  qu'on  les  oblige  de  confirmer  celle  entre  tous  les  Eledeurs  &  celle  entre 
les  Eledeurs  du  Rhin. 

XIX.  Traité  entre  les  EleBeurs  de  Saxe  tf  Palatin,  ^  le 

Duc  de  Neuhourgt 

Pour  alliance.  1666. 

'Eledeur  Palatin  ayant  de  grands  différends  avec  les  Eledeurs  de  Mayence  &  de 
■<  Cologne,  le  Duc  de  Lorraine,  &  leurs  alliez  pour  le  Wildfangiat  &  fès  autres 
droits,  ainfi  que  nous  l'avons  marqué  dans  les  articles  précédensj  &  voyant  que  les 
Lorrains  commettoient  de  grands  ravages  dans  fès  Etats ,  voulut  aufïl  fe  procurer  des 
alliez  qui  lui  envoyafTent  quelques  fecours  :  ainfi  il  fit  en  1666.  avec  l'Eledeur  de 
Saxe  &  le  Duc  de  Neubourg  un  Traité  d'alliance  &  de  ligue  défenfîve ,  par  lequel  ils 
promirent  de  fe  fecourir  mutuellement,  en  cas  qu'ils  fiifîènt  attaquez.  Le  Duc  de 
Neubourg  envoya  quelque  fecours  à  l'Eledeur  Palatin  en  conféquence  de  ce  Traité, 
pour  lui  aider  à  repouller  les  Lorrains  :  mais  cet  Eledeur  n'en  eut  pas  befoin ,  les 
Lorrains  s'étant  retirez  peu  après  en  conféquence  du  Traité  de  Schwekeinheim  ;  5C 
enfuite  tous  ces  différends  ayant  été  terminez  par  le  Jugement  arbitral  d'Hailbron. 

XX.  Trai- 
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XX.  Traité  entre  rEIe&ettr  de  Saxe  ^  le  Duc  de  Saxe- 

Lawemhourgt 

Pour  une  Confraternité. 

NOus  avons  vu  ailleurs  que  les  ancêtres  des  Ducs  de  Saxe-Lawembourg  ont  autre» 
fois  pofTcdé  l'Eledorat  de  Saxe ,  &  qu'ils  en  furent  dépouillez  par  l'Empe- 
reur Sio'ifinond  qui  le  donna  à  Frédéric  Marquis  de  Mifiiie  dont  les  defcendans  le 
pofledent  encore  préfèntement  :  cette  exclufion  a  toujours  tenu  {ùr  le  cœur  à  ces  Ducs, 
qui  à  caufe  de  cela  ont  continué,  même  pendant  un  très-longtems ,  de  prendre  le 
titre  d'Eledeurs. 

L'Eledeur  de  Saxe  Jean-George  Second  dernier  mort  a  voulu  leur  donner  quelque 
petite  confolation,  feifànt  avec  eux  en  1^71  un  Traité  de  Confraternité  &  de  fuc- 
ceflîon  en  vertu  duquel  ils  peuvent  efpérer  de  recouvrer  l'Eledorat  au  défaut  de  mâ- 
les dans  la  Maifon  Eledorale. 

Ce  Traité  paroît  contraire  à  la  Bulle  d'Or  &  au  Traité  de  Confraternité  entre  les 
Maifons  de  Saxe,  de  Brandebourg,  &  de  HefTe,  duquel  nous  venons  de  parler,  ce 
fera  aux  parties  quand  le  cas  échéra,  de  juger  lequel  de  ces  Traitez  doit  prévaloir. 

XXI.  Traité  entre  l'EleBeur  de  Brandebourg-,  ^  l'Admis 

nifirateur  de  l'Archevêché  de  Magdebourg  dune  part  ^ 

^  la  Fille  de  Magdebourg  de  r  autre  ^ 

Pour  terminer  leurs  diférends.  1666. 

LA  Ville  de  Magdebourg  eft  d'ancienneté  {ùjette  à  fës  Evêques  ;  mais  comme  elle 
étoit  puiflfante,  elle  fit  de  tems  en  tems  plufieurs  efforts  pour  {è  fouftraire  à  leur 
domination  j  elle  entra  dans  la  ligue  que  les  Villes  Hanfëatiques  avoient  faite  entre 
elles ,  oc  obtint  des  Empereurs  plufieurs  privilèges  :  elle  fc  révolta  contre  les  Arche- 
vêques Bureart  &  Gontier  ^  mais  il  paroît  par  les  Hiftoriens  qu'elle  fut  réduite  à  la 
raifon  &  punie. 

Les  Archevêques  Ernefl  de  Saxe  &  Albert  de  Brandebourg  dans  le  fiécle  pafle  fi- 
rent quelques  Tranfà6tions  avec  cette  Ville  5  mais  elle  ne  les  obfèrva  point ,  ne  vou- 
lant pas  s'aftreindre  à  fuivre  ce  que  les  Archevêques  ordonnoient  du  confêntement  de 
tous  les  Etats  de  leur  Archevêché  ;  &  même  depuis  l'Archevêque  Albert  de  Brande- 
bourg elle  n'avoit  point  voulu  rendre  hommage  à  {es  Archevêques ,  &  avoir  toujours 
agi  en  Ville  hbre  j  enforte  qu'elle  envoyoit  des  Députez  aux  Diètes  de  l'Empire.  Nous 
avons  vu.  que  cette  Ville  fit  en  i  <>  1 5 .  avec  les  Etats  Généraux  un  Traité  d'alliance , 
qui  ftit  néanmoins  cafféj  par  ce  qu'on  jugea  qu'une  Ville  Provinciale  S>c  fujette  à  un 
Prince  n'avoit  pu  faire  un  pareil  Traité. 

Lors  qu'on  fit  la  paix  de  Weftphalie  Augufte  fécond  fils  de  l'Eledeur  de  Saxe 
étoit  Adminiftrateur  de  l'Archevêché  de  Magdebourg  :  on  confirma  par  ces  Traitez 
les  droits  &  les  privilèges  de  cette  Ville,  Se  on  donna  à  l'Eledeur  de  Brandebourg 
l'expedative  de  cet  Archevêché  après  la  mort  du  Duc  Augufte. 

Ce  Prince  voulant  rétablir  fon  autorité  dans  cette  Ville ,  obtint  premièrement  en 
ï^(î  3.  qu'elle  ne  feroit  plusappellée  aux  Diètes,  mais  ne  pouvant  en  réfoudre  les  habi- 
tans  à  lui  rendre  hommage,  il  {è  mit  en  devoir  en  1666.  d'affièger  la  Ville 
avec  une  armée  commandée  par  le  Général  Spar ,  ôc  compofèe  de  fes  troupes  & 

LU  ?  de 
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de  celles  de  l'Eledeur  de  Brandebourg  qui  y  avoit  auffi  intérêt  à  caufe  de  cette  ex- 
pedative. 

La  Ville  de  Magdebourg  n'étant  pas  en  état  de  foutenir  le  fiége,  pafla  au  mois 
de  Juin  avec  le  Général  Spar  un  Traité  par  lequel  elle  reconnut  l'Adminiflrateur,  &C 
après  lui  l'Eledeur  de  Brandebourg  pour  fes  Souverains.  Elle  promit  de  leur  rendre 
hommage  à  l'un  &  à  l'autre  dans  dix  jours  :  Elle  s'obligea  de  recevoir  une  garnifon 
de  mille  hommes  des  troupes  de  l'Eledeur  de  Brandebourg  ,  &  de  leur  payer  douze 
cens  écus  par  mois  pour  leur  fubfiftance.  Moyennant  cela  ces  Princes  lui  accordèrent 
la  plupart  de  ce  qu'elle  demanda  pour  le  rétabliflèment  de  fon  commerce  &  la  con- 
fervation  de  Tes  privilèges. 

Ce  Traité  fut  exécuté  j  la  Ville  reçut  garnifon  incontinent  après,  &  rendit  le 
4.  Juillet  fuivant  hommage  à  l'Adminiflrateur  de  aux  Commilfaires  de  l'Elec- 
teur. 

XXII.  Traité  de  Bilefeld  entre  lEk&eur  de  Brandebourgs 
PEvèque  de  Munfler ,  ^  le  Duc  de  Neuhourg-i 

Pour  alliance.    1671. 

LEs  différends  qui  étoient  entre  l'Evêque  de  Munfter  &  les  Ducs  de  Brunswic 
pour  raifon  de  Hokfter  avoient  été  alToupis  par  un  Traité  provifionel,  com- 
me nous  le  marquerons  dans  le  Chapitre  {ùivant  ;  &  la  conclufion  du  Traité  prin- 
cipal avoit  été  renvoyée  à  Bilefeld  où  le  Cercle  de  Weftphalie  étoit  alors  affem- 

blé. 

Comme  nonobftant  ce  Traité  cz^  Ducs  tenoient  toujours  leurs  troupes  fur  pied , 
&  que  l'on  craignoit  qu'elles  ne  fiffent  quelque  irruption  dans  la  Weftphalie  lorf- 
qu'on  y  penferoit  le  moins,  l'Eledeur  de  Brandebourg,  l'Evêque  de  Munfter,  &  le 
Duc  de  Neubourg  Directeurs  de  ce  Cercle  firent  au  mois  d'Avril  1671.  en  ce 
même  lieu  de  Bilefeld  un  Traité  pour  la  défenfè  du  Cercle  de  Weftphalie. 

L'Eledeur  de  Cologne  entra  dans  cette  Ligue  au  mois  d'Août  fuivant  ;  & 
tous  ces  Princes  s'obligèrent  de  lever  conjointement  une  armée  de  vingt-deux 
mille  hommes. 

XXIII.  Traité  de  Ratishonne  entre  Charles-Louis  EleBeur 
Palatin^  ^  LoUis-Philipe  Duc  de  Simmeren^ 

Pour  terminer  leurs  différends.  1653. 

FRédéric  IV.  Eledeur  Palatin  laifla  deux  fils  Frédéric  V.  qui  lui  fuccéda  en  l'E- 
lectorat ,  &  Louïs-Philipe  auquel  il  donna  pour  appanage  par  fon  Teftament  les 
Duchez  de  Simmeren  &  de  Lautern  &  ce  qu'il  avoit  dans  le  Comté  de  Spanheim. 
Ces  Princes  jouirent  peu  l'un  &  l'autre  de  leurs  Etats  en  ayant  été  dépouillez  par 
l'ambition  de  Frédéric  V.  qui ,  comme  je  l'ai  fouvent  marqué  ailleurs ,  s'étoit  fait 
couronner  Roi  de  Bohème. 

Charles-Louis  fils  de  Frédéric  V.  &  Louïs-Pliilipe  fon  oncle  ayant  été  rétabhs  dans 
leurs  Etats  par  les  Trairez  de  Weftphalie,  Charles-Louis  fe  plaignit  qu'on  avoit  fé- 
paré  de  l'Eledorat  ces  deux  Duchez  &  ce  Comté,  prétendant  faire  diminuer  l'appa- 
nage  de  fon  oncle  :  l'Empereur  leur  ayant  donné  des  Commiffaires  à  la  Diète  de  Ra- 
tishonne, ils  les  portèrent  à  terminer  leurs  différends  par  un  Traité  ou  Transadion 

qu'ils 


TRAITEZ    DE     P  A  I  X,  &c.  '       455 

qu'ils  pafiTérent  le  z.  Décembre,  &  que  l'Empereur  &  tout  l'Empire  confirma  l'an- 
née fuivante  dans  le  réfulrat  de  la  Diète. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  Louis- Philippe  demeureroit  propriétaire  du  Du- 
ché de  Simmeren.  &  du  Comté  de  Spanheim  :  Que  le  Duché  de  Lautern  appartien- 
droit  à  l'Electeur  j  &  que  néanmoins  ,  comme  la  DuchelTe  de  Simmeren  qui 
étoit  de  la  Maifon  de  Brandebourg,  avoit  fon  Douaire  afligné  {ùr  ce  Duché,  le 
Domaine  utile  en  apartiendroit  au  Duc  de  Simmeren  &  à  la  Ducheflè  fa.  fem- 
me pendant  leur  vie,  &  reviendroit  feulement  à  l'Eledeur  après  leur  mort. 

En  conféquence  de  ce  Traité  l'Eledteur  eut  féance  en  cette  Diète  dans  le  Collège 
des  Princes  comme  Duc  de  Lautern ,  &  Louis- Philippe  comme  Duc  de  Simmeren  ; 
mais  depuis  Louis-Henri  fils  de  Louïs-Philippe  étant  mort  en  1674.  {ans  enfans, 
tous  fes  Etats  font  revenus  à  l'Eledeur  Palatin. 

XXIV.  Autre  Traité  de  Ratishonne  entre  le  même  EleBeur 

^  le  Duc  de  Sawye^ 

Au  flijet  de  leurs  qualitez.  1666. 

Es  Ducs  de  Savoye  en  quaUtc  de  Rois  de  Chipre  ont  pris  depuis  quelque  tems 
*  le  Titre  d'AlteflTe  Royale  ;  mais  ils  n'ont  pu  obliger  que  peu  de  Princes  de 
leur  donner  cette  qualité:  particulièrement  les  Electeurs  ne  s'y  pouvoient  réfoudre, 
craignant  que  ces  Ducs  ne  leur  voulurent  en  conféquence  de  cela  difputer  la  pré- 
féance. 

Le  Duc  de  Savoye  pour  lever  cet  obftacle  fit  pafler  à  Ratisbonne  le  j.  jour 
de  Juin  1666.  un  Traité  avec  l'Eledteur  Palatin,  par  lequel  ce  Duc  déclara  que 
les  Ducs  les  Prédéceflèurs  n'avoient  jamais  prétendu  précéder  les  Eledleurs  :  par- 
tant il  promit  de  leur  céder  le  rang  tant,  en  Italie  qu'ailleurs,  pourvu  qu'ils  lui 
donnaflènt  le  titre  d'Altellè  Royale  ,  {ans  qu'il  pût  pour  cela  diminuer  la  confi- 
dération  que  (es  PrédécefTcurs  avoient  toujours  eue  pour  les  Eledeurs,  principale- 
ment pour  le  Palatin;  de  là  part  il  s'obligea  de  donner  aux  Electeurs  le  titre  de  Sé- 
rénité Electorale. 


C    H    A    P    I    T    R    E      V. 

Traitez  entre  les  Princes  ^  les  Filles  de  l'Empire. 

J'Ai  expliqué  dans  le  Chapitre  précédent  les  Traitez  dans  lefquels  quelques  Elec- 
teurs  font    entrez  :   je   pafTe   maintenant  à  ceux  qui  ont  été  pallêz  entre  les 
Princes  de    l'Empire  &  les  Villes,   {bit  pour  s'unir  en{èmble  par  quelque  al- 
liance ou  pour  terminer  leurs  différends.     Je  commencerai  à  mon  ordinaire  par 
les  Princes  Eccléfiaftiques  ;  après  quoi  je  paflerai  aux  Traitez  faits  par  les  Princes  fc- 
culiers  ôc  par  les  Villes. 


L  Juge» 
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I.  '[Jugement  entre  fEvèque  d'Hildesheim  ^  les  Ducs  de 

Brunswic, 

Pour  faire  déguerpir  ces  Ducs  de  cet  Evêché.  1629. 

L'Evêché  d'Hildesheim  eft  fitué  à  l'Orient  de  la  rivière  de  Vefêr ,  &;  enclavé  dans 
le  Duché  de  Brunswic.  Il  arriva  en  151  <>.  qu'un  Evêque  d'Hildesheim  nom- 
mé Tean ,  de  la  Maifon  de  Saxe-Lawembourg ,  ayant  différend  avec  fes  voifins  pour  la 
chalîe ,  en  fit  arrêter  quelques  uns  prifonniers  ,  &  attaqua  les  Ducs  de  Brunswic  au 
préjudice  de  la  paix  publique:  il  y  en  eut  plainte  devant  l'Empereur  Charles- Quint, 
qui  décerna  d'abord  un  Mandement  contre  cet  Evêque,  &  enfuite  le  mit  au  Ban  de 
l'Empire  faute  d'avoir  déféré  à  ce  Mandement  :  il  commit  l'exécution  de  ce  Ban  aux 
Ducs  Eric  &  Henri  de  Brunswic. 

Ces  Ducs  étant  entrez  à  main  armée  dans  l'Evêché  ,  s'en  rendirent  maîtres  entiè- 
rement hormis  des  Bailliages  de  Peine,  de  Steyerwald,  Se  de  Mariembourg,  &  des 
droits  que  les  Evêques  ont  fur  Hildesheim,  L'Evêque  s'en  étant  plaint  en  1 5  2, 3 . 
à  la  Diète  de  Nuremberg ,  elle  nomma  des  Commifïaires  qui  pour  mettre  les  parties 
d'accord ,  leur  firent  pafTer  en  cette  même  année  une  Transadion  à  Quedlimbourg  par 
laquelle  les  Ducs  de  Brunswic  retinrent  les  Villes,  Villages,  Abbayes  &  autres  lieux 
qu'ils  avoient  occupez  en  exécution  du  Ban  Impérial.  Cette  Transadion  fut 
confirmée  par  l'Empereur,  qui  donna  en  conféquence  au  Duc  de  Brunswic  l'in- 
veftiture  de  ces  places  ,  qu'on  nomma  le  grand  Evêché  ,  eu  égard  à  la  petite 
partie  de  l'Evêché  qui  étoit  reliée  à  l'Evêque  d'Hildesheim ,  laquelle  on  nomma  le  pe- 
tit Evêché. 

Le  Succeflèur  de  Jean  fe  pourvut  en  Cour  de  Rome,  &  y  obtint  en  1540, 
du  Pape  Paul  III.  un  jugement  par  lequel  il  fut  dit  qu'il  rentreroit  en  jouïf- 
fance  des  biens  dépendans  de  cet  Evêché  :  le  Duc  Henri  de  Brunswic  s'étant 
pourvu  contre  ce  jugement,  les  parties  fiirent  renvoyées  en  1548.  à  la  Cham-' 
bre  de  Spire  où  le  procès  demeura  indécis  pendant  plus  de  fbixante  &  dix  an- 
nées: cependant  tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Brunswic  embraflerent  la  Re- 
ligion Proteftante. 

Nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  précédent  &  en  plufieurs  autres  du  fameux 
Edit  donné  en  1619.  par  l'Empereur  Ferdinand  Second  au  fujet  des  biens  d'Egli- 
fe  ufurpez  par  les  Proteftans.  Ferdinand  Eledeur  de  Cologne  5c  Adminiftrateur 
de  l'Evêché  d'Hildesheim  prenant  cette  occafion  ,  pourfuivit  le  jugement  de  ce  pro- 
cès &  obtint  le  7.  Décembre  de  la  même  année  un  Arrêt  par  lequel  la  Chambre 
Impériale  ayant  jugé  que  Charles- Quint  n'avoit  pu  mettre  un  Evêque  au  Ban  de 
l'Empire  ni  dépouiller  une  Eglife  de  fes  biens  pour  la  faute  d'un  Prélat ,  condamna 
Frédéric-Ulric  Duc  de  Brunswic  de  reftituer  à  cette  Eglife  tous  les  lieux  dépen- 
dans de  l'Evêché  d'Hildesheim  ,  que  fes  ancêtres  avoient  ufurpez  depuis  l'an  15x1. 
avec  tous  les  fruits  perçus  depuis  ce  tems-là. 

Le  Duc  de  Brunswic  fe  pourvut  en  révifion  contre  cet  Arrêt,  &  prétendoit  ainfî 
en  arrêter  l'exécution  :  mais  l'Eledeur  de  Cologne  n'y  eut  point  d'égard  ,  ôc  fê  mie 
en  pofTefTion  de  tous  les  biens  dépendans  de  l'Evêché  d'Hildesheim. 


II.  Traité 
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IL  Traité  de  Brunswic  entre  les  mêmes  5 
Pour  terminer   leurs  différends.     1643. 

GEorges  Duc  de  Lunebourg  héritier  préfomptif  de  Frédéric-Ulric  s 'étant  allil 
avec  les  Suédois ,  chaflà  l'Eledeur  de  Cologne  de  tout  l'Evêché  d'Hildesheim, 
&  mit  Frédéric-Ulric  en  pofleffion  non  {culement  du  grand  Evêché ,  mais  auffi  des 
Bailliages  qui  étoient  toujours  demeurez  aux  Evêques  d'Hildesheim. 

Les  chotes  demeurèrent  en  cet  état  pendant  la  vie  du  Duc  Frédéric-Ulric  &  du 
Duc  George  qui  lui  fùccéda  ^  mais  ce  dernier  Duc  étant  mort ,  le  Duc  Chriftian- 
Louïs  fon  fils  aine  auquel  ce  Duché  étoit  échu  en  partage,  fit  en  i6j^x.  à  Goflac 
conjointement  avec  les  autres  Princes  de  {a  Maifon ,  un  Traité  avec  l'Empereur  Fer- 
dinand III.  par  lequel  nous  avons  vu  qu'il  promit  de  rendre  à  l'Eledeur  de  Colo- 
gne en  qualité  d'Evêque  d'Hildesheim  le  petit  Evêché  d'Hildesheim ,  &  de  remettre 
toutes  chofes  en  l'état  auquel  elles  étoient  en  KÎ30.  c'eft-à-dire  avant  que  l'Eledeur 
de  Cologne  eût  fait  exécuter  le  Jugement  de  i6%^.  On  convint  que  les  différends 
entre  cet  Eleéleur  6c  ce  Duc  pour  raifon  du  grand  Evêché  {èroient  terminez  à  l'amia- 
ble, fi  non  qu'on  feroit  revoir  le  jugement  àt  i6%s>. 

L'Eledteur  de  Cologne  protefta  d'abord  contre  ce  Traité  qu'il  prétendoit  très-dès- 
avantageux  3.  fon  Eglilè  d'Hildesheim  ;  mais  enfuite  les  Ducs  Augufte  &  Chriftian- 
Louis  s'étant  témoigné  difpofez  de  fortir  à  l'amiable  de  ces  différends  ,  &  l'Empe- 
reur ayant  envoyé  des  Commiffaires  pour  faciliter  les  chofès  par  fon  entremife ,  cet 
Eledeur  en  qualité  d'Evêque  d'Hildesheim  &  fon  Chapitre  d'une  part ,  &  ces  Ducs 
de  l'autre  paflérent  à  Brunswic  le  25?.  Avril  1^43.  un  Traité  par  lequel  ils  terminè- 
rent leurs  conteftations. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  d'obfêrver  le  Traité  de  Goflar  à  la  rcferve  de  l'article 
qui  concerne  les  droits  que  la  Maifon  de  Brunswic  prétend  fur  le  Bailliage  de  Peine  j 
lequel  demeureroit  nul  :  Que  les  Ducs  rendroient  à  l'Eleéieur  en  qualité  d'Evêque  le 
Grand  Evêché  ,  nommément  les  Bailliages  de  Hundtsruck  ,  de  Wittenburg,  de 
Steinbruck ,  de  Schladen ,  de  Woldenberg ,  de  Liebenbourg ,  de  Poppenbourg  ,  de 
Vinnenbourg,  de  Wiedelage,  de  Rute,  de  Woldenftein ,  de  Bilderlach ,  de  Gro- 
naw  avec  tous  les  Monaftéres ,  Abbayes ,  Villes ,  Bourgs ,  Prez ,  Bois ,  Etangs ,  Droits 
régaliens  de  haute,  moyenne  &  baffe  juftice,  de  chaffe,  pêche  &  autres  dépendances; 
enfin  tout  ce  que  l'Evêque  &  le  Chapitre  d'Hildesheim  &  autres  Eccléfiaftiques  &c 
fécuhers  leurs  Vaflàux  &  fujets  av oient  poffédé  en  l'année  i  5  i  9.  &:  qui  fe  trouve- 
roit  avoir  été  incorporé  à  leurs  Pais  héréditaires  :  Qu'ils  retfitueroient  auffi  à  l'E- 
lecleur  les  Villages  de  Secle,  &  d'Upeen,  &  la  Ville  de  Sarteerd,  même  les  dîmes 
de  Lewe  ;  à  moins  qu'ils  ne  juftifiaffent  qu'elles  ne  dépendoient  point  du  Bailliage 
de  Liebenbourg:  Qu'ils  retiendroient  ce  qui  ne  fe  trouveroit  point  avoir  fait  partie 
de  l'Evêché  en  151p.  mais  y  avoir  été  joint  dans  la  fuite  par  les  Ducs  de  Brunswic: 
Qu'ainfi  ils  retiendroient  les  Châtellenies  de  Lu6lhorfl  ôc  de  Lawemberg  :  Qu'ils  de- 
meureroient  auffi  poffeffeurs  des  Villages  de  Vordelfèn ,  Cornfèn ,  Hulerfên ,  Berka , 
Reffing,  Bentalu  &  Dedefen,  d'une  place  nommée  Ohloff  dans  la  Châtellenie  de 
Li-ebenbourg ,  des  Monaftéres  de  Frankenberg  dans  Goflar ,  de  Wittemburg  &  de 
Wolfinhaus,  des  Salines  du  bourg  de  Saltsgitter,  des  hameaux  de  Luderhoddc  &  de 
Rellihaufen,  du  Moulin  de  Sarftedde,  de  certaines  terres  nommées  Hungerkampff, 
&  des  Droits  de  fouveraineté  fur  Bedenbourg ,  Limmer,  Oppen  ,  Niahagen  ,  Brucken- 
fèn,  &  fur  la  Prévôté  d'Olsbourg,  de  l'avouerie  fur  le  Bailliage  de  Lutter,  &  du 
bois  d'Ackenhaus,  jufqu'à  ce  que  l'Eledeur  eût  prouvé  en  juftice  que  ces  biens  dé- 
pendoient d'ancienneté  de  fon  Evêché ,  ou  qu'on  fe  fût  accommodé  à  l'amiable  fur 
ce  fujet  :  Que  toutes  les  familles  nobles  de  l'Evêché  d'Hildesheim  qui  profeffoient  la 
Tom.  II.  M  mm  Con- 
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ConfefTion  d'Augsbourg  auroient  libre  exercice  de  leur  Religion  pendant  fbixante  & 
dix  années ,  &  les  Villes ,  Bourgs  &  Villages  pendant  quarante  années  ;  l'Evêque  fe 
réfèrvant  cependant  le  droit  d'introduire  pendant  ce  tems-là  la  Religion  Catholique 
nonobftant  la  Confeflion  d'Augsbourg  :  Qu'attendu  qu'on  n'avoit  pu  s'accorder  fur  la 
propriété  des 'quatre  Châtellenies  de  Coldinguen,  de  Luttern,  de  Bahremberg,  & 
de  Wefterhoff,  &  du  Domaine  de  Dacftmeften ,  l'Evêque  &  le  Chapitre  les  céderoient 
en  fief  mafculin  à  ces  Ducs ,  à  la  charge  qu'aux  mutations  de  ces  Ducs  les  trois  Bran- 
ches de  Zell ,  de  Wolfembuttel  &  de  Calemberg  envoyeroient  à  la  Chancellerie  d'Hil- 
desheim  un  Gentilhomme  ou  autre  perfonne  qualifiée  pour  en  prendre  l'inveftiture 
en  donnant  pour  reconnoiflance  deux  cens  florins  d'or,  un  jeune  cheval,  &  un 
a6le  de  l'hommage  :  Qu'au  défaut  de  Mâles  dans  ces  trois  Branches  l'Evêché  rentre- 
roic  dans  ces  Châtellenies  :  Que  les  parties  (e  quittoient  réciproquement  de  toute  re- 
Ititution  de  fruits  :  Qlic  les  habitans  du  grand  Evêché  payeroient  leur  part  des  dettes 
auxquelles  ils  s'étoient  obligez  pendant  qu'ils  obéifToient  aux  Ducs  ;  Que  l'Evêque  8c 
le  Cnapitre  payeroient  vingt- cinq  mille  écus  pour  le  rembourcement  de  quelques 
dettes  de  cet  Evêché  :  Que  l'on  payeroit  quelques  penfions  modiques  à  des  perfon- 
nes  qui  avoient  des  affignations  fur  les  Monaftéres  de  cet  Evêché  :  Que  les  dettes 
contradlées  par  ces  Ducs  au  nom  de  ces  Monaftéres  feroient  réduites,  à  la  moitié  j  à 
moins  que  les  Monaftéres  ne  iê  fuflent  accordez  avec  les  Créanciers  dès  l'année  léip. 
ou  1^30  :  Que  fi  quelques  Princes  vouloient  entrer  dans  le  Chapitre  d'Hildesheim , 
cela  leur  feroit  permis ,  &  ils  auroient  part  aux  éledions  &  pofïulations  {ans  faire 
brèche  aux  Droits  &  Statuts  de  la  Catédrale ,  &  à  la  charge  qu'ils  auroient  les  quali- 
tez  requiiês ,  &  fe  conformeroient  a  ces  Statuts  :  Que  l'Evêque  &  le  Chapitre  renou- 
velleroient  les  inveftitures  en  faveur  de  ceux  auxquels  les  Ducs  avoient  donné  des  fiefs 
depuis  l'année  1519.  jufqu'en  1(^34.  :  Que  l'Empereur  feroit  prié  de  ratifier  ce 
Traité:  Enfin  que  l'Evêque  Se  les  Chapitre  renonçoient  à  l'Arrêt  de  l'année  16^2.5?. 
&  à  tous  les  jugemens  qu'ils  avoient  obtenus  du  St.  Siège,  de  la  Chambre  Impériale, 
&  autres  Juges:  comme  aufii  que  les  Ducs  renonçoient  à  tous  les  arrêts ,  déclarations , 
inveftitures,  a  l'accord  de  QuidUmbourg,  &  à  toutes  révifions,  confentant  que  ces 
renonciations  fuffent  infinuées  par  tout  où  befoin  {êroit. 

Nous  avons  vu  dans  le  Livre  précédent  Chapitre  5 .  Nombre  5 .  que  par  le  Traité 
d'Ofnabrug ,  ce  Traité  fut  confirmé  hormis  dans  l'article  qui  ne  donnoit  que  pour 
un  tems  aux  Proteftans  de  l'Evêché  d'Hildesheim  l'exercice  de  leur  Religion,  cet 
exercice  leur  ayant  été  accordé  à  perpétuité:  les  Proteftans  voulant  que  l'année  16x4. 
fervît  de  régie  en  toutes  chofes,  firent  aufli  de  grandes  inftances  a  ce  qu'on  leur  ren- 
dît neuf  Monaftéres  fituez  dans  cet  Evêché ,  dont  ils  jouïftoient  en  cette  année ,  &  que 
les  Cathohques  avoient  recouvrez  par  le  moyen  de  ce  Traité  ;  mais  l'Eledeur  de  Co- 
loo-ne  fe  tint  fi  ferme  à  vouloir  abfolument  retenir  ces  Monaftéres  ,  qu'on  mit  un 
article  exprès  dans  les  Traitez  de  Weftphalie  pour  excepter  ces  neuf  Monaftéres  de 
la  régie  générale  de  l'année  1614. 

Nous'' avons  aufll  vu  dans  le  même  Chapitre  Nombre  z8.  que  les  Ducs  de  Bruns- 
wic  demandèrent  dans  l'Aflemblée  de  'Vi^'eftphaUe  cet  Evêché  pour  partie  de  leur  {â- 
tisfadtion  -,  mais  qu'on  leur  donna  autre  chofè  pour  les  contenter. 

III.  Traité  entre  l'Evêque  ^  la  Ville  d'Hildesheim, 
Au  fujet  des  Capucins.  1656. 

LA  Ville  d'Hildesheim  eft  prefque  toute  Luthérienne,  quoiqu'elle  ait  pour  Sei- 
gneurs fes  Evêques  qui  comme  nous  avons  vu  font  aufli  depuis  longtems  Elec-, 
teurs  de  Cologne.  Il  arriva  en  16x4.  que  des  Capucins  de  Bois-le-Duc  s'étant  reti- 
rez à  Hildesheim  dans  une  maifon  particulière ,  furent  placez  par  l'Eledeur  de  Co- 

lome  dans  le  Couvent  duCoUére-  de  St.  Jérôme,  dont  la  difpofition  lui  appartenoit, 
û  0.1  ^ 
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&  qui  éroit  vuide  :  ils  y  demeurèrent  jufc[ues  vers  la  fin  de  i6/\.p.  que  les  Commiflai- 
res  du  Duc  Augufte  de  Saxe  Adminiftrateur  de  Magdebourg  qui  le  difoit  Exécuteur 
du  Traite  de  paix  en  ce  point,  les  mirent  hors  de  leur  Couvent  &  de  la  Ville,  non- 
obUant  les  oppolitions  &  les  proteftations  de  l'Eledleur  de  Cologne  &  de  ces  Religieux, 

L'Eledeur  prelTa  depuis  à  la  Dicte  de  Racisbonne  en  kîj  3.  &  à  l'affemblée  de  la 
députation  de  Francfort  en  i  (J  5  5 .  le  réublifTement  de  ces  Religieux ,  foutenant  qu'il 
avoit  pu  comme  Evêque  &  Seigneur  d'Hildesheim  difpofer  d'un  Couvent  qui  lui  ap- 
partenoit  &  y  mettre  tels  Religieux  que  bon  lui  fembloit  -,  que  ceux  d'Hildesheim  ne 
pouvoient  pas  s'en  plaindre,  pui{que  cela  ne  faifoit  aucun  préjudice  à  l'exercice  de  la 
Religion  Proteftante  :  mais  les  Etats  Proteflans  prétendoient  au  contraire  que  les  Ca- 
pucins n'ayant  point  été  le  i.  Janvier  j  (^24.  en  poileffion  de  ce  Couvent,  on  avoit 
pu  &  dti  les  en  chafler. 

Enfin  l'Eleéleur  de  Cologne  &:  le  Sénat  d'Hildesheim  pafierent  au  commencement 
de  16  $6.  une  Transadlion  par  laquelle  ce  Sénat  confentit  que  les  Capucins  rentrafTent 
dans  leur  Ville  &  dans  le  Couvent  ou  Collège  de  St.  Jérôme:  Qu'ils  y  demeurafTent 
en  toute  fureté ,  &  qu'ils  puflènt  entrer  &  fortir  Ubrement  de  la  Ville  ^ns  qu'on  leur 
fît  aucune  infulte ,  à  condition  qu'ils  vivroient  paifiblement ,  &  qu'ils  n'excède* 
roient  point  le  nombre  de  douze. 

IV.  Traité  de  Schonweît  entre  Chriftophle  Bernard  de  Galen 

Evèque  de  Munfter  Ij  la  Ville  de  Munfterj 

Touchant  leurs  différends.  1655, 

LA  Ville  de  Munfter  étoit  autrefois  Impériale  &  libre  j  mais  elle  perdit  Ql  liber- 
té en  l'année  ï5  3<î.  à  caufe  de  la  protedion  &  de  la  retraite  quelle  don-* 
na  aux  Anabaptiftes  :  depuis  ce  tems-là  elle  fut  ioumifè  à  fon  Evêque  &  rendue  une 
Ville  provinciale. 

Ce  changement  de  condition  fiit  très-fènfible  aux  hâbitans  de  cette  Ville  :  Bernard 
Chriftophle  de  Galen  fon  Evêque  découvrit  en  1^54.  que  le  nommé  MalincroC 
Doyen  de  fon  Chapitre  excitoit  contre  lui  les  habitans ,  leur  mettant  en  tête  que  leur 
Ville  étoit  toujours  libre  &  Impériale.  Cela  l'obligea  d'interdire  ce  Doyen ,  &  d'en- 
voyer même  des  Soldats  pour  l'enlever  j  mais  cet  homme  ayant  trouvé  moyen  de  fe 
fàuver  de  leurs  mains,  les  Soldats  furent  bien  battus  ;  on  pilla  même  le  Collège  des 
Jéfuites  que  le  Peuple  crut  avoir  eu  part  au  deflèin  de  l'enlèvement  du  Doyen. 

Ces  tumultes  furent  appaifez  au  commencement  de  l'année  fuivante  par  un  Traité 
fait  à  Schonwelt  le  25.  Février  1(^5  5.  par  lequel  les  habitans  convinrent  que  le  Doyen 
fortiroit  de  la  Ville ,  &  qu'ils  recevroient  une  garnifon  de  l'Evêque. 

V.  Traité  de  Gelfien  entre  les  mêmes  5 
Pour  le  même  fujet.  1657, 

MAlincrot  étant  allé  à  Cologne  expliqua  fon  affaire  au  Nonce  du  ?apé  d'une 
manière  avantageufe  pour  lui,  en  forte  qu'il  obtint  de  ce  Prélat  l'abfolu- 
tion  de  fon  interdit:  il  fit  enfuite  un  voyage  à  Munfter,  où  il  excita  encore  la 
Ville  contre  fon  Evêque  ;  enforte  que  les  habitans  refiiférent  de  recevoir  les  troupes 
qu'il  y  cnvoyoit  en  garnifon ,  fuivant  le  précèdent  Traité.  L'Evcque  leva  des  troupes 
qui  trouvèrent  moyen  d'enlever  Malincrot ,  comme  il  retournûit  une  autre  fois  à  Mun- 
fter :  après  quoi  il  y  mit  le  fiége  en  1 6  5  7.  &  le  continua  nonobftant  les  menaces  du  Pape 
Alexandre  VII.  ôc  des  Electeurs  de  Bavière  &  de  Saxe  Vicaires  de  l'Empire,  lequel  étoit 
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alors  vacant  j  &  £ns  avoir  égard  à  roppofition  de  prefque  tous  les  Gentilshommes 
de  fon  Evêché. 

Le  Magiftrat  de  la  Ville  aiant  envoie  prier  les  Etats  Généraux  de  s'entremet- 
tre de  leur  accomodement  avec  leur  Evêque  ,  ils  l'acceptèrent  ;  mais  l'Evêque  ne 
voulant  point  accepter  leur  médiation,  ils  firent  avancer  des  troupes  pour  fècou- 
rir  cette  Ville  qu'ils  ne  fouhaitoient  point  de  voir  tomber  entre  les  mains  de  fon 
Evêque,  dont  le  trop  grand  pouvoir  leur  étoit  fufpe6t:  l'Evêque  ayant  appris  cela, 
&  defefpérant  de  pouvoir  prendre  cette  Ville  par  la  force ,  fit  un  Traité  avec  elle 
à  Geiften  le  14.  Odobre  1657.  pour  aflbupir  ces  différends  julqu'à  ce  qu'ils  fijf- 
fènt  entièrement  terminez  par  la  voye  de  la  juftice. 

Par  ce  Traité  il  pardonna  aux  Bourgeois ,  &  on  convint  qu'ils  garderoient  trois 
cens  foldats  en  garnifon  dans  leur  Ville,  &  que  l'Evêque  y  en  joindroit  cinq  cens 
qui  prêteroient  tous  ferment  à  l'Evêque  &  à  la  Ville ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  réglé 
h  elle  étoit  libre  ou  non  :  Que  l'Evêque  donneroit  le  mot  du  guet  quand  il  feroit 
dans  la  Ville ,  &  que  quand  il  feroit  abfênt ,  le  Commandant  établi  par  l'Evêque 
le  recevroit  du  Sénat  :  Qu'à  l'égard  des  clefs  on  s'en  remettoit  à  l'Empereur  j  mais 

3u'on  ouvriroit  à  l'Evêque  les  portes  de  la  Ville  quand  il  voudroit ,-  Qu'on  lui  ren- 
roit  l'honneur  qui  lui  étoit  dû ,  &  qu'il  permettroit  à  la  Ville  de  le  gouverner  (ùi- 
vant  fês  Loix:  Que  les  Magiftrats  obferveroient  le  ferment  qu'ils  lui  avoient  fait 
lors  de  fon  intronifàtion ,  ôc  que ,  du  refte  on  obferveroit  le  Traité  de  Schon- 
welt. 


VI.   Jugement  entre  les  mêmes -i 
Pour  terminer  ces  différends.     1659. 

Dès  l'année  1666.  la  Ville  de  Munfter  avoit  préfcnté  requête  au  Confèil  Auli- 
que,  afin  d'être  déclarée  libre  &  du  nombre  de  celles  qui  relèvent  immédia- 
tement de  l'Empire  ;  mais  elle  avoit  été  déboutée  de  là  prétention  par  deux  Arrêts 
de  ce  Conlèil. 

Après  le  Traité  de  Geillen ,  l'Evêque  n'étant  pas  content  de  n'avoir  qu'une  puif- 
{ànce  limitée  dans  cette  Ville,  voulut  faire  juger  l'affaire  contradidoirement  ;  le  Con- 
fèil Aulique  ordonna  d'abord  que  la  Ville  rapporteroit  les  titres  fur  lefquels  elle  pré- 
tendoit  établir  fâ  liberté  ;  la  Ville  n'en  ayant  produit  aucuns ,  ce  Confèil  donna  le 
p.  Juillet  i<>55>.  un  Arrêt  par  lequel  il  déclara  que  les  Bourguemeftres  de  Munfter 
n'avoient  aucun  droit  d'avoir  la  difpofition  des  clefs  des  portes ,  des  remparts ,  ôc  des 
murs  de  leur  Ville ,  ni  de  donner  le  mot  du  guet  ;  &  que  ces  droits  apartenoient  à 
leur  Evêque  comme  à  leur  Prince  Souverain  ,  &  qu'il  pouvoir  mettre  garnifon  dans 
cette  Ville ,  quand  bon  lui  fèmbleroit ,  fans  qu'elle  le  pût  empêcher. 

La  Ville  ne  voulant  point  fê  foumettre  à  ce  Jugement ,  l'Evêque  y  mit  le 
fiége  vers  la  fin  de  \66o.  avec  fes  troupes  &  celles  des  trois  Eledeurs  Eccléfiafti- 
ques  &  du  Duc  de  Neubourg  :  il  la  prit  au  mois  de  Mars  1661.  il  pardonna  à 
ceux  qui  fe  rendirent  à  lui,  &  n'exclut  du  pardon  que  les  plus  mutins;  il  mit  garni- 
fon dans  la  Ville  qui  le  reconnut  pour  fon  Prince ,  &  pour  en  être  encore  plus  a(^ 
{ùré,  il  y  bâtit  une  citadelle. 
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VIL  Traité  âe  Munfter  entre  cet  Eveque  ^  les 

Ducs  de  Brunswicy 

Au  fujet  de  la  Vilîe  d'Hoxter.     1671, 

CEt  Evêquc  étoit  encore  Adminiftrateur  de  l'Abbaye  de  Corvei  fituce  près  diî 
Vefer  fur  les  frontières  du  Duché  de  Brunswic  ,  &  de  laquelle  dépend 
une  Ville  nommée  Hoxter  où  les  Ducs  de  Brunswic  prétendent  avoir  droit  de 
protedion. 

En  1670.  les  Magiftrats  d'Hoxter  trouvant  mauvais  que  le  Confèil  de  Corvei 
eiic  donné  quelques  ordres  pour  ôter  quelques  nouvcautez  qu'ils  avoient  introduites 
dans_  Hoxter ,  firent  entrer  dans  cette  Ville  quelques  troupes  du  Duc  de  Brunswic- 
Wolfembuttel ,  afin  d'y  être  plus  forts  contre  le  parti  contraire. 

L'Evêque  de  Munfter  fut  tellement  irrité  de  ce  procédé  qu'il  déclara  ne  vouloir 
écouter  aucune  des  propoiîtions  d'accommodement  que  le  Duc  de  Brunswic  lui  en- 
voya faire  ,  qu'après  que  fes  troupes  feroient  forties  d'Hoxter  :  il  mit  trente  mil- 
le hommes  fous  les  armes  ;  le  Duc  de  Brunswic  &  les  autres  Princes  de  là  Maifon 
aflèmblérent  aufli  des  troupes  ;  néanmoins  tous  les  Princes  voifins  s'étant  entremis 
d'accommoder  ce  différend ,  les  deux  parties  convinrent  d'un  Traité  provifionel  qui 
fut  paffé  à  Munfter  au  mois  d'Avril  i6ji. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  la  garniibn  du  Duc  de  Brunswic  fortiroic 
d'Hoxter  le  6.  Mai  prochain,  fans  préjudice  de  fon  droit  de  prote6tion:  Quel'Evê- 
que  de  Munfter  y  pourroit  mettre  foixante  &  dix  foldats  en  garniibn  :  Que  les  Dé- 
putez des  deux  partis  s'affembleroient  au  commencement  du  même  mois  à  Bilefeld 
avec  ceux  des  Médiateurs  pour  travailler  à  un  accommodement  final  :  Que  le  Duc 
de  Brunswic  feroit  inceflamment  démolir  les  nouvelles  fortifications  qu'on  avoit 
faites  à  Hoxter  par  fon  ordre  ,  &  que  fi  les  Médiateurs  ne  pouvoient  accommoder 
les  parties  dans  deux  mois,  ils  rendroient  une  (èntence  arbitrale  à  laquelle  les  parties 
feroient  tenues  d'acquiefoer.  Le  Traité  fiit  exécuté  à  l'égard  de  l'évacuation  d'Hox- 
ter par  les  troupes  de  Brunswic ,  de  l'introdudion  de  la  garnifon  de  l'Evêque  de 
Munfter,  ôc  de  la  démolition  des  fortifications  de  cette  Ville  :  on  s'affembla  même 
à  Bilefeld  pour  y  traiter  d'un  accommodement  final  entre  l'Evêque  de  Munfter  & 
le  Duc  de  Brunswic  ;  mais  il  s'y  rencontra  tant  de  difficultés  qu'on  ne  put  conci- 
lier les  parties  ,  &  que  les  Médiateurs  ne  voulurent  point  prononcer  fur  leurs  dif- 
férends :  fi  bien  que  l'affaire  eft  demeurée  indécilè. 

VIII.  Traité  de  N euh  ans  entre  les  Eve  que  s  de  Munfter 

^  de  Paderborn , 

Pour  alliance.    1672. 

L'Evêque  de  Munfter  s'étoit  fait  élire  pour  Coadjuteur  Ferdinand  de  Furftem- 
berg  Evêque  de  Paderborn ,  nonobftant  les  follicitations  de  l'Eledeur  de  Co- 
logne qui  prétendoit  à  cette  même  dignité  :  ce  bienfait  avoit  été  caufè  que  l'Evêque 
de  Paderborn  avoit  de  grands  égards  pour  tout  ce  que  l'Evêque  de  Munfter  fouhai^ 
toit  de  lui. 

Nous  avons  vu  dans  le  Chapitre  précédent,  que  l'Eledleur  de  Cologne  &  l'E- 
vêque de  Munfter,  que  cette  préférence  de  l'Evêque  de  Paderborn  avoit  d'abord  mis 
très-mal  enfemble,  s'étant  enfiiite  liguez  pour  entrer  en  guerre  contr-e  les  Hollandois 
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en  même  tems  que  le  Roi  j  éroient  convenus  que  fi  l'Evêque  de  Paderborn  vou- 
loic  joindre  quelques  troupes  à  leur  armée,  ils  lui  donneroient  trois  mille  écus 
par  mois  fur  les  fubfides  que  le  Roi  leur  avoit  promis  :  cela  fut  caufe  que  le 
Sr.  de  Verjus  par  un  Traité  de  neutralité  qu'il  fit  avec  cet  Evêque  à  Neuhaus 
le  7.  Avril  16-J2..  lui  promit  que  le  Roi  lui  feroit  payer  trois  mille  écus  par 
mois  pour  marque  de  fon  amitié. 

Le  même  jour  les  Evêques  de  Munfter  &  de  Paderborn  paflerent  au  même 
lieu  de  Neuhaus  un  Traité  par  lequel  l'Evêque  de  Paderborn  promit  d'envoyer 
deux  cens  chevaux  de  fes  troupes  à  l'Evêque  de  Munfter,  &  de  tâcher  que  ni 
le  chapitre  de  Munfter,  ni  la  Diète  du  Cercle  de  Weftphalie,  ni  la  Diète  de 
l'Empire,  ne  prifient  des  réfolutions  contraires  aux  deffeins  que  cet  Evêque  avoit 
formez  pour  l'utilité  de  fon  Diocélê. 

De  là  part  l'Evêque  de  Munfter  promit  de  payer  les  troupes  de  l'Evêque  de 
Paderborn  tant  qu'elfes  {croient  en  fon  armée  ^  de  les  lui  renvoyer  lors  qu'il  en  au- 
roit  affaire  pour  la  défenfe  de  fon  Diocéfê ,  &  de  s'employer  à  ce  que  le  Rc5i**lui 
payât  les  trois  mille  écus  par  mois  que  le  Sr.  de  Verjus  lui  avoit  promis  au  nom  du 
Roi  par  le  Traité  pafté  le  même  jour. 

Cela  fut  ainfi  exécuté  fans  qu'il  en  coûtât  rien  davantage  au  Roi;  l'Eledeur  de 
Cologne  ayant  confenti  de  diminuer  mille  écus ,  ôc  l'Evêque  de  Munfter  deux  mille 
fur  les  fubfides  que  Sa  Majefté  leur  donnoit. 

IX.  Jugement  entre  Jules-Henri  Duc  de  Brunfwk  ^  les 
Ducs  de  la  Branche  de  Lunebourg^ 

Au  fujet  du  Duché  de  Grubenhagen.  1609. 

Près  avoir  parlé  des  Traitez  qui  ont  été  faits  par  les  Princes  Eccléfiaftiques ,  je 
viens  à  ceux  qui  ont  été  paflèz  par  les  Princes  féculiers ,  en  commençant 
par  la  Maifon  de  Brunfivic  qui  tient  le  premier  rang  dans  l'Empire  après  les  Mai- 
fons  Electorales.  Te  raporterai  d'abord  les  Arrêts  S<.  les  Traitez  qui  regardent  les  affai- 
res que  les  Irinces  de  cette  Maifon  ont  eues  les  uns  avec  les  autres;  puis  je  palTerai 
aux  Traitez  qu'ils  ont  faits  avec  quelques  Princes  voifins  &  avec  la  Ville  de 
Brunfwic. 

Nous  avons  déjà  marqué  que  les  Princes  de  cette  Maifon  s'étoient  divifez  dans  les 
fiécles  pafTez  en  diverfcs  Branches ,  dont  une  des  principales  vers  la  fin  du  dernier  fié- 
cle  étoit  celle  de  Grubenhagen.  Cette  ligne  ayant  fini  en  1^96.  Henri-Jules  Chef 
de  la  Branche  de  Brunfwic  fe  fondant  fur  quelques  anciens  padcs  de  famille  s'empa- 
ra de  fes  Etats  au  préjudice  de  fes  confins  de  la  Branche  de  Lunebourg  qui  étoient 
plus  proches  parens  du  défunt  que  lui. 

Les  Ducs  de  Lunebourg  ayant  formé  une  inftance  fur  ce  fujet  au  Confèil  Auli- 
que  y  obtinrent  en  1609.  un  Arrêt  par  lequel  le  Duc  Henri-Jules  fut  condamne  à 
fe  départir  à  leur  profit  de  la  pofreffion  du  Duché  de  Grubenhagen  avec  reffitution 
de  fruits. 

Cet  Arrêt  ne  fut  publié  &  exécuté  qu'après  la  mort  du  Duc  Henri-Jules  en  iiî'i/. 
car  les  Ducs  de  Lunebourg  ayant  mis  alors  cet  Arrêt  en  lumière,  le  Duc  Chriftian 
de  Lunebourg  fe  mit  en  poffeffion  du  Duché  de  Grubenhagen ,  &  fe  fit  rendre  hom- 
mase  oar  les  habitans  de  ce  Duché. 

Frédéric  Ulric  fils  d'Henri- Jules  étant  mort  fans  enfans,  fes  Etats  paflerent  aux 
Ducs  de  la  Branche  de  Lunebourg  ;  enforte  qu'Augufte  Duc  de  Danneberg  eut  le 
Duché  de  Brunfwic  ou  de  Wolfembuttel  ;  &  que  Georges  Duc  de  Grubenhagen  & 
de  Calemberg  eut  entr'autres  chofes  l'Evêché  d'Hildesheim. 
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X.  Traité  d'Hildesheim  entre  Georges-Guillaume  y  Jean- 
Frédéric  Ducs  de  Lunebourg-i 

Pour  le  partage  de  leurs  Etats.  1666. 

NOus  avons  déjà  vu  que  le  Duc  Georges  fut  le  (êul  de  tous  les  Ducs  de  Lune- 
bouro-  qui  fe  maria  fuivant  un  accommodement  que  fes  frères  &  lui  avoient 
fait  entr'eux  pour  ne  point  diminuer  la  puifl'ance  de  leur  Maifon  :  il  laiflèi  quatre  fils 
Chriftian- Louis j  George-Guillaume,  Jean-Frédéric  &  Erneft- Augufte ,  &  ordonna 
par  fon  Teftament  que  tous  les  Etats  de  leur  Maifon  feroient  partagez  en  deux  lots 
égaux  qui  feroient  pour  {es  deux  fils  ainez,  ne  lailfant  à  fès  cadets  que  des  pendons, 
&  voulant  qu'en  cas  que  l'un  des  deux  ainez  mourîlt  (ans  enfans  mâles ,  celui  qui 
refteroit  eiit  l'option  de  retenir  fon  lot  ou  de  choifir  le  lot  du  défunt  en  abandonnant 
fbn  lot  à  l'ainé  de  fes  deux  cadets. 

Chriftian-Louïs  eut  d'abord  le  Duché  de  Calemberg  &  d'Hanovcr ,  6s:  laiffa  à 
Georo-e-Guillaume  celui  de  Grubenhagen  :  mais  enfuitc  Frédéric  Duc  de  Zell  Ion 
oncle  étant  mort  fans  enfans  en  i  64.9-  il  partagea  avec  fon  frère  George-Guillaume  , 
les  Etats  de  la  Maifon  de  Lunebourg^  eniorte  qu'il  eut  pour  fa  part  les  Duchez  de 
Zell  &  de  Grubenhagen  qu'on  unit  enfèmble,  la  moitié  du  haut  Comté  d'Hoya 
£c  tout  le  bas  ;  &  George-Guillaume  eut  le  Duché  de  Calemberg  &  le  refle  des 
biens  de  la  Maifon. 

Depuis  ce  partage  fait  on  reconnut  que  l'égalité  établie  par  le  Teftament  du 
Duc  Georges  n'y  avoir  pas  été  gardée  ,  &  que  le  lot  de  Chriftian-Louïs  furpas- 
fbit  de  beaucoup  celui  de  George- Guillaume. 

Ainfi  Chriftian-Louïs  étant  mort  en  166^.  fes  frères  George-Guillaume  & 
Jean-Frédéric  eurent  un  grand  différend  pour  fà  fucceffion^  le  premier  voulant 
abandonner  fon  lot  à  Jean-Frédéric  &c  prendre  le  lot  de  Chriftian-Louïs,  &  le 
fécond  prétendant  qu'il  y  avoir  trop  d'inégalité  entre  les  deux  lots  ,  &c  voulant 
que  fuivant  le  Teftament  de  leur  père  &  fans  avoir  égard  au  précédent  partage 
tous  les  Etats  de  la  Maifon  fuffent  partagez  en  deux  lots  égaux  dont  ils  en  auroienc 
chacun  un. 

Ces  deux  Ducs  ne  pouvant  convenir  d'un  accommodement ,  les  Rois  de  France 
'  &  de  Suéde,  les  Eledeurs  de  Cologne  &  de  Brandebourg,  &  les  Ducs  Augufte  &c 
Erneft-Augufte ,  le  premier  coufin  &  l'autre  fière  desdeux  parties,  s'entremirent  pour  les 
mettre  d'accord  :  les  deux  Ducs  étant  convenus  d'accepter  le  Roi  &  les  autres  Princes  pour 
Médiateurs,  Sa  Majefté  envoya  le  Sr.  de  Lombres  en  quaUté  de  fon  Plénipotentiaire 
à  Hildesheim ,  où  s'écant  affemblé  avec  les  Plénipotentiaires  &  Députez  des  autres  Mé- 
diateurs &  des  parties  intèreffées,  il  engagea  les  deux  Ducs  à  y  pafter  en  1666.  une 
Tranfàétion  ou  Traité  pour  terminer  leurs  différends. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu'on  cafferoit  à  l'avenir  le  droit  d'option  Se  l'union 
des  deux  Duchez  de  Zell  &  de  Grubenhagen  :  Que  George-GiUaume  auroit  pour  fa 
part  le  Duché  de  Zell ,  les  deux  Comtez  d'Hoya  &c  celui  de  Diepholt  ,  l'Abbaye  de 
Walcketiried ,  la  Prévôté  de  Schauen  &  les  deux  tiers  de  celle  de  Harpfhat  :  Que 
Jean-Frédéric  auroit  les  Duchez  de  Calemberg,  de  Gottingen,  6c  de  Grubenhagen 
avec  les  Mines  qui  dépendent  de  ce  dernier,  même  la  quatorzième  partie  qui  dépen- 
doit  auparavant  du  Duché  de  Zell*  Qu'après  la  mort  du  Duc  George- Guillaume  fès 
héritiers  payeroient  au  Duc  Jean-Frédéric  quinze  mille  écus  de  rente  par  an  racheta- 
bles  de  trois  cens  mille  écus  :  Que  pour  fureté  de  cette  rente  le  Duc  Jean-Frédéric 
jouïroit  auffitôt  après  la  mort  du  Duc  George-Guillaume  des  péages  fur  l'Elbe,  &de 
Blaked ,  d'Hitfàker  &  de  Snakembourg  :  Que  pour  confèrver  la  fucceffion  mafculine 
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entr'cux ,  leurs  Officiers  feroient  ferment  au  Prince  Régent  &  à  fes  héritiers  mâles  en 
cas  de  fon  décès  :  Qu'il  y  auroit  une  amniftie  générale  :  Qu'ils  renonceroient  à  tou- 
tes les  Conftitutions  contraires  :  Enfin  qu'ils  prieroient  les  Rois  &  Princes  Médiateurs 
de  ce  Traité  d'en  être  garents. 

Ce  Traité  fut  exécuté  ;  en  forte  que  le  Duc  Jean- Frédéric  étant  mort  fans  enfens 
mâles,  fon  frère  Erneft-Augufte  Evêque  d'Ofnabrug  a  hérité  de  fes  Duchez. 

XL  Traité  entre  Rodolphe-Augu/le ,  Georges-Guillaume -il^ 
Jean-Frédéric  Ducs  de  Brunfwic  ^  de  Lunebourg , 

Touchant  Brunfwic  &  Danneberg.  1 67 1 . 

NOus  allons  voir  que  les  Ducs  de  la  Branche  de  Wolfembuttcl  avoient  plufieurs 
prétentions  for  la  Ville  de  Brun{wic ,  dans  lefo[uelles  ils  n'étoient  point  aidez , 
&  au  contraire  furent  fouvent  traverfèz  par  ceux  de  la  Branche  de  Lunebourg  qui 
ne  convenoient  pas  que  la  Ville  de  Brunlwic  dût  apartenir  aux  feuls  Ducs  de  la 
Branche  de  Wolfembuttel  :  d'autre  part  les  Ducs  de  Lunebourg  avoient  quelques 
prétentions  fur  le  Duché  de  Danneberg  qui  étoit  pofTédé  par  les  Ducs  de  Wolfem- 
buttel.  Cela  fubfifla  ainfi  jufqu'à  ce  que  les  Ducs  Rodolphe-Augufte  de  Wolfem- 
buttel ,  &  George-Guillaume  &  Jean-Frédéric  de  Lunebourg  vivant  en{êmble  dans 
une  parfaite  concorde,  &  ayant  uni  leurs  forces  pour  réfifter  à  l'Evêquc  de  Munftcr 
dans  l'affaire  d'Hoxter,  réfolurent  de  les  employer  contre  la  Ville  de  Brunfwic  qui 
demeureroit  au  Duc  Rodolphe  en  remettant  par  lui  le  Duché  de  Danneberg  au  Duc 
G  eorge-  G  uiUaume. 

Cela  fut  ainfi  exécuté;  la  Ville  de  Brun{wic  fut  obligée  de  reconnoître  le  Duc 
Rodolphe-Augufte  pour  fon  Souverain;  &  les  trois  Ducs  palférent  enfemble  auffi- 
tôt  après  un  Traité  par  lequel  les  Ducs  George-Guillaume  &  Jean-Frédéric  cédèrent 
au  Duc  Rodolphe-Augufte  les  prétentions  qu'ils  avoient  fur  la  Ville  de  Brunfwic, 
Celui-ci  céda  au  Duc  George- Guillaume  le  Duché  de  Danneberg  &  George- 
Guillaume  abandonna  au  Duc  Jean-Frédéric  fon  frère  les  prétentions  qu'il  avoit 
fur  quelques  Villages. 

XII.  Traité  de  Mundenfur  la  Werre  entre  George  ^  Augu* 

fie  Ducs  de  Lunebourg  ^  de  Brunswic  d'une  part,  ^ 

Amélie  Landgj-ave  de  Heffe  de  ï autre -^ 

Pour  alliance.    1636. 

J'Ai   parlé   dans    les  Livres    précédens   de    plufieurs    Traitez    que   les   Ducs   de 
Brunfwic  &  de  Lunebourg    ont   faits    avec    les  Rois    de    France ,  de  Danne- 
marc,  &    de    Suède    conjointement  avec  d'autres  Princes  de  l'Empire:  je  ne 
les  répéterai  point   ici,  me   contentant  de    parler  d'un  Traité  qu'ils  paffèrent  en 
\Gi^C.  avec  la  Landgrave  de  Heffe  pendant  les  troubles  d'Allemagne. 

Les  Ducs  George  de  Lunebourg  &  Augufte  de  Brunfwic  &  Amélie  de  F^a- 
nau  Landgrave  Régente  de  Fieffc-Caffel  avoient  fait  deffein  d'étabhr  en  Allema- 
gne un  tiers  parti  ;  c'eft-à-dire ,  qui  ne  feroit  ni  pour  l'Empereur  ni  pour  fes  en- 
nemis ,  mais  tendroit  à  délivrer  l'Empire  de  la  trop  grande  puiffance  des  Em- 
pereurs, ôc  a  en  chaffer  en  même  tems  les  Etrangers:  mais  comme  la  Land- 
grave 
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grave  vit  dans  la  fuite  l'impcflibilité  qu'il  y  avoit  de  faire  réiiflir  ce  grand  def- 
fèin,  elle  fit  un  Traité  d'alliance  avec  la  France  le  ii.  Od;obre  16:^9.  &c  com- 
me elle  vouloir  toujours  fè  tenir  unie  avec  ces  Ducs ,  même  les  engager  à  fui- 
vre  fon  exemple  ,  ainfi  qu'ils  firent  peu  après ,  elle  fit  le  trentième  du  même 
mois  à  Munden  fur  la  "Werre  un  Traité  de  confédération  avec  eux. 

XIII.  Traité  de  Steterbourg  entre  Frédérk-JJlrk Duc  de 
f  Brmswic  ^  la  l/ille  de  Brunswic, 

Pour  terminer  leurs  difFéreûds.  1615. 

LA  Ville  de  Brunfwic  s'étant  mife  en  liberté  en  1 3  74.  étoit  entrée  dans  la 
Ligue  des  Villes  Hanféatiques ,  &  étoit  une  des  quatre  Villes  Métropolitai- 
nes qui  avoient  chacune  la  dire£tion  d'un  certain  nombre  de  Villes  de  la  Han- 
fê.  L'appui  que  ces  Villes  (è  donnoicnt  les  unes  aux  autres  étoit  caulê  que  ja- 
mais les  Ducs  de  Brunfwic  n'avoient  rangé  fous  leur  obéïflànce  cette  Capitale  de 
leur  Duché;  &  tout  ce  que  le  Duc  Jules  avoit  pu  obtenir  en  1^69.  par  une 
Tranlàdion  qu'il  paflà  avec  cette  Ville  ,  fut  qu'elle  lui  rendroit  hommage  &c 
lui  reftitueroit  le  Bailliage  d'Aflèmbourg  .•  mais  auflî  il  fut  obhgé  de  promettre 
de  donner  en  fief  à  deux  Bourguemaitres  au  nom  de  la  Ville  les  Bailliages  d'Eich 
&  de  Wenthaufen,  &  de  renoncer  aux  droits  qu'il  avoit  fur  le  vieux  Bourg  & 
fur  le  Sac  qui  font  des  Cantons  de  la  Ville  de  Brunfwic  que  fon  père  Henri 
avoit  prétendu  avoir  été  feulement  engagez  &  non  vendus  à  cette  Ville  par  {es 
Prédéceffeurs. 

Depuis  cette  Tranfàétion  le  Duc  Henri-Jules  tâcha  en  16^05.  de  fùrprendre 
cette  Ville;  fos  gens  ayant  été  repouflèz  il  l'afliégea  formellement,  &  continua 
le  fiége  nonobftant  les  inftances  que  lui  firent  les  Villes  Hanféatiques  de  pour- 
fuivre  feulement  fon  droit  par  la  voye  de  la  juflice,  &  encore  que  fur  fon  re- 
fus elles  euffent  mis  une  armée  fur  pied  pour  le  fecours  de  cette  Ville  fous  le  com- 
mandement d'Aug-uftc  Duc  de  Lunebourg. 

L'Empereur  Rodolphe  Second  ayant  envoyé  des  Commiffaires  pour  terminer  cc^ 
différends  à  l'amiable  le  Duc  de  Brunfwic  propofà  au  commencement  de  l'année 
Kîo^.pour  conditions  de  l'accommodement,  que  la  Ville  de  Brunfwic  lui  paycât  tous 
les  frais  de  la  guerre ,  &  cinq  cens  ducats  d'or  par  an  pour  punition  de  fa  rébellion  ; 
qu'il  pût  y  établir  fà  Cour  quand  bon  lui  fèmbleroit  ;  qu'on  n'y  mît  perfonne  dans 
le  Sénat  que  de  fon  confèntement  donné  par  écrit,  &  qu'il  eût  droit  d'y  avoir  quel- 
qu'un des  fiens  ;  que  tout  le  plat  Païs  dépendît  de  lui,  &  que  deux  Villes  Impéria- 
les cautionnaffent  qu'elle  ne  recommenceroit  plus  fa  rébellion.  Les  habitans  rejetté- 
rent  ces  propofitions ,  6c  ayant  obtenu  un  Mandement  de  l'Empereur  portant  in- 
jonélion  au  Duc  de  congédier  fès  troupes  à  peine  du  Ban ,  ils  demandèrent  qu'avant 
toutes  chofês  il  obéît  à  ce  Mandement  ;  qu'il  les  rembourçât  des  frais  de  la  guer- 
re ,  &  réparât  les  dommages  qu'il  leur  avoit  faits  ;  '  &  qu'il  donnât  caution  de 
ne  plus  faire  aucune  entreprifê  imprévue  contr'eux.  Le  Duc  efpéroit  obliger  la 
Ville  à  fe  rendre  au  moyen  d'une  grande  chauffée  qu'il  faifoit  faire  au  travers  du 
lit  de  la  rivière  qui  paffe  à  Brunswic  pour  en  faire  remonter  \ts  eaux  dans  la 
Ville  ;  mais  cette  chauffée  sè'tant  rompue  d'elle-même ,  il  fut  obligé  de  lever  le  fïège, 
&  fè  contenta  de  faire  mettre  cette  Ville  au  Ban  de  l'Empire  pour  avoir  désobéi  à 
quelques  Mandemens  qu'il  lui  fit  donner  par  l'Empereur, 

Frédéric-Ulric  fon  fils  recommença  la  guerre  en  1^15.  voulant  avoir  les  clefs  d'u- 
ne des  portes  de  la  Ville  pour  y  entrer  quand  bon  lui  fèmbleroit  j  ce  que  les  habi- 
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tans  ne  lui  voulurent  point  accorder ,  confèntant  feulement  de  lui  bâtir  un  nouveau 
CLâteau ,  de  lui  donner  tous  les  ans  une  fomme  pour  le  revenu  du  poids  de  toutes 
les  marchandifes  ,  &  de  lui  ouvrir  les  portes  de  la  Ville  quand  il  y  voudroic 
entrer. 

Le  Duc  n'ayant  point  voulu  fe  contenter  de  ces  conditions ,  afTiégea  Brunswic  j 
mais  comme  cette  Ville  avoit  fait  une  alliance  très-étroite  avec  les  Ducs  de  Lu- 
nebourg ,  &  quelques  Villes  Hanféatiques  ,  ces  Villes  mirent  une  armée  fur 
pied  fous  la  conduite  des  Comtes  de  Solms  pour  la  iêcourir  j  en  effet  une  partie  de 
ce  fecours  entra  dans  la  Ville.  Enfin  après  trois  mois  de  fiége  le  Roi  de  Dannc- 
marc ,  les  Etats  Généraux ,  &  les  Villes  Hanféatiques  s'étant  entremis  de  cet  accom- 
modement, on  le  conclut  par  un  Traité  qui  fût  palfé  dans  l'Abbaye  de  Steterbourg 
le  3 1 .  Décembre  i  6 1  5 . 

Par  ce  Traité  le  Duc  de  Brunswic  promit  de  confirmer  les  privilèges  de  la  Ville 
de  Brunswic ,  pourvu  qu'elle  lui  rendît  hommage  en  la  forme  qu'elle  l'avoir  rendu  à 
fes  Prédéceffeurs  en  l'année  i$6s).  &c  qu'elle  le  tînt  pour  fon  légitime  Duc.  On 
convint  qu'on  traiteroit  ailleurs  de  l'étendue  de  la  jurifdidion  du  Duc:  Que  le  Duc 
feroit  lever  le  Ban  Impérial  qiie  fon  père  avoit  fait  décerner  contre  cette  Ville  :  - 
Qu'il  reftitucroit  à  la  Ville  fes  biens  dont  il  s'étoit  fàifi  :  Qu'ils  obferveroient  les  uns 
ôc  les  autres  la  Transadion  de  i  5  6  c,,  Qu'il  ne  fê  feroit  de  part  &  d'autre  aucune 
demande  pour  les  dommages  reçus  pendant  la  guerre:  Que  fi  le  Duc  manquoit  à 
à  cette  Transaction ,  fes  fujets  de  "Wolfembuttel  &  de  Calvimont  lêroient  libres  de 
robéiffance  qu'ils  lui  dévoient  5  Se  fi  la  Ville  de  Brunswic  y  manquoit,  elle  fe  foumet- 
moit  à  n'être  point  fècouruë  des  Villes  Hanféatiques. 

Le  Traité  fut  exécuté,  &:  le  Duc  fit  lever  le  Ban  en  i  (îiy. 

XIV.  Traité  entre  Rodolphe-Augujie  Duc  de  Brunswic  ^la 

Ville  de  Bruns-mc , 

Par  lequel  la  Ville  fe  Ibumet  à  ce  Prince.  1671. 

LE  Duc  Rodolphe-Augufle  avoit  fur  le  coeur  de  n'être  pas  Souverain  abfolu  de  la 
Capitale  de  fon  Etat  ;  ainfi  il  avoit  toujours  deffein  de  s'en  rendre  maître ,  & 
en  1666.  il  l'obligea  de  promettre  de  lui  payer  dix-huit  mille  écus  par  an:  mais  en 
l'année  \6ji.  tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Brunswic  &  de  Lunebourg  ayant  ar- 
mé puifTamment  au  fujet  du  différend  que  le  Duc  Rodolphe-Augufle  avoit  avec  l'E- 
vêque  de  Munller ,  &,  s'étant  accordez  entr'eux  que  la  Ville  de  Brunswic  appartien- 
droit  uniquement  à  ce  Duc,  ils  rèfolurent  de  la  réduire  entièrement  fous  fôn 
obèïffance. 

Ainfi  ces  Princes  ayant  fait  un  Traité  provifîonel  avec  l'Evêque  de  Munfter ,  fi- 
rent marcher  toutes  leurs  troupes  contre  la  Ville  de  Brunswic  qui  ne  s'attendoit  à 
rien  moins ,  croyant  que  leur  armement  n'avoit  point  eu  d'autre  objet  que  de  réfîs- 
ter  à  l'Evêque  de  Muntfer. 

Ces  Ducs  ayant  invefli  cette  Ville  le  i8.  de  Mai  demandèrent  aux  Députez  que 
le  Macriflrat  leur  envoya  ,  qu'elle  les  reconnût  pour  fès  Souverains  ;  qu'elle  reçût  la 
garnifon  qu'il  y  voudroient  mettre  ;  qu'elle  leur  donnât  les  clefs  d'une  des  portes  de 
la  Ville ,  &  qu'elle  fouffrît  qu'il  y  eût  dans  les  Magiflratures  pareil  nombre  de  gens 
nommez  par  les  Ducs  que  de  bourgeois. 

Le  Peuple  ayant  refufé  d'accepter  ces  propofîtions ,  les  Ducs  mirent  le  fiége  de- 
vant cette  Ville  qui  envoya  demander  du  fecours  aux  Villes  Hanféatiques ,  aux  E- 
tats  Généraux,  a  l'EleCteur  de  Brandebourg,   &  à  plufieurs  autres  Princes  voifinsj 

mais 
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mais  aucun  de  ces  Princes  &  Etats  n'ayant  voulu  les  ftcourir  ouvertement ,  &  offrant 
feulement  de  s'entremettre  pour  les  accommoder  avec  leurs  Ducs ,  ils  furent  obli- 
o-ez  d'envoyer  vers  ces  Princes  des  Députez  qui  conclurent  avec  eux  le  zo.  Juin 
Xôyi.  leur  Traité  ou  Capitulation. 

Par  ce  Traité  ces  Députez  convinrent  que  la  Ville  rendoit  hommage  &  prêteroit 
le  ferment  de  fidélité  au  Duc  Rodolphe-Augufte  :  Qu'elle  recevroit  la  garnifon  qu'il 
y  voudroit  mettre  :  Qu'elle  le  mettroit  en  poUêflion  de  tous  les  canons  &  des  muni- 
tions de  f^uerre  qui  étoient  dans  fon  Arcenal  :  Qi-i'elle  congedieroit  Tes  troupes  ;  Qu'el- 
le payeroit  le  tiers  des  contributions  dont  le  Pais  fcroit  chargé  :  Qu'elle  donneroit  à 
ce  Duc  trois  cens  mille  écus  pour  les  frais  de  la  guerre  :  Qu'elle  fourniroit  la  fubfis- 
tance  à  fix  mille  hommes  qui  demeureroient  dans  la  Ville  jufqu'à  ce  qu'on  y  eût 
conftruit  une  Citadelle  à  l'endroit  que  ce  Prince  jugeroit  le  plus  commode:  Que  ce 
Duc  pourroit  corriger  les  abus  qu'il  trouveroit  dans  la  police  de  leur  Ville  :  Que  la 
monoye  y  feroit  réglée  fuivant  les  Conftitutions  de  l'Empire.  Moyennant  cela  ces 
Ducs  accordèrent  une  entière  amniftie  aux  habitans ,  &  tous  les  droits  qu'ils  pofle- 
doient  à  jufte  titre ,  excepté  les  grandes  régales  &  les  droits  Epifcopaux  :  ils  promi- 
rent qu'ils  leur  laifTeroient  l'exercice  de  la  Religion  d'Augsbourg  &  le  droit  de  chalîè 
aux  lieux  où  ils  en  avoient  joui  paifiblement  jufqu'alors,  &  qu'ils  travailleroient  à 
augmenter  le  commerce  de  cette  Ville,  autant  qu'ils  le  pourroient,  {ans  faire  tort  a 
leurs  autres  Sujets. 

En  conféquence  de  ce  Traité ,  les  Ducs  firent  entrer  leurs  troupes ,  &  conftruirc 
une  Citadelle  dans  la  Ville. 

XVé  Traité  de  Roftock  entre  Chriftian-Louïs  ^  Gufta've- 
Adolphe  Ducs  de  Meckkbourg.  1666. 

Pour  terminer  leurs  différends. 

IL  y  a  longtems  que  les  deux  Branches  des  Ducs  de  Mecklebourg  de  Schwerin  6c 
de  Guftrow  ont  des  différends  enfèmble.  Maximilien  Second  eut  befoin  en  i  56^5. 
d'employer  fôn  autorité  pour  les  empêcher  d'en  venir  aux  mains  au  fujet  de  Roftock 
dont  ils  s'étoient  emparez ,  &  pour  les  faire  convenir  d'y  exercer  la  Jurifdiélion  fouve- 
raine ,  &  d'en  percevoir  les  revenus  en  commun. 

Nous  avons  parlé  ci-devant  des  différends  qui  étoient  il  y  a  encore  quelques  an- 
nées entre  Chriftian-Louïs  &  G uflave- Adolphe  Ducs  de  Mecklebourg,  dont  le  premier 
a  fa  refidencc  à  Schwerin  &  l'autre  à  Guflrow5&  du  Traité  que  le  Roi  fit  en  166^. 
avec  le  Duc  Chriftian-Louïs ,  par  lequel  Sa  Majefté  promit  entre  autres  chofes  à  ce 
Duc  de  lui  moyenner  un  accord  avec  ceux  qui  le  pourfuivoient ,  en  exécution 
des  Commiflions  décernées  contre  lui. 

Le  Roi  voulant  tenir  ce  qu'il  avoit  promis  à  ce  Prince ,  donna  ordre  au  Sr.  de 
Lombres  un  des  Miniflres  qu'il  tenoit  en  Allemagne ,  de  fè  tranfporter  à  Roflock  pour 
y  travailler  à  la  réconciliation  de  ces  deux  Princes.  Ce  Miniftre  les  ayant  entendus 
l'un  &  l'autre,  5c  ayant  difcuté  avec  eux  les  points  fur  lefquels  ils  étoient  en  contes- 
tation, les  porta  enfin  à  paffer  en  ce  même  lieu  de  Roftock  le  z.  Novembre  1666. 
un  Traité  pour  lever  tous  les  fujets  de  différends  qui  les  divifoient. 

Par  ce  Traité  ils  rétablirent  l'amitié  entre  eux ,  èc  convinrent  qu'on  rebâtiroit  à  frais 
communs  un  lieu  à  Sternberg  pour  y  rendre  la  juffice  à  toute  la  Province  en  la  pla- 
ce de  celui  qui  avoit  été  bruTé;  &  que  cependant  le  Duc  Chriftian-Louïs  ordon- 
neroit  au  Magiftrat  de  Sternberg  de  préparer  un  autre  lieu  où  les  Juges  pufïènc 
tenir  leurs  féances  :  Que  les  Etats  fè  tiendroient  trente  jours  au  plus  après  la 
conclufion  de  ce  Traité,  à  Roftock,  où  le  Duc  Guftave- Adolphe  auroit  le  Diredtoire; 
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&  qu'enfuite  il  feroit  alternatif;  Que  ceux  du  Pais  payeroicnt  au  Duc  Guftavc- 
Adolphe  les  187780.  florins  qu'ils  lui  dévoient  ;  Que  les  Etats  régleroient  ce 
que  les  deux  Ducs  fourniroient  pour  l'entretien  des  troupes  &  la  défenfc  de  leurs 
places  :  Que  les  deux  Ducs  auroient  foin  que  leurs  Receveurs  rapportaffent  aux 
Etats  les  mémoires  de  ce  que  les  uns  &  les  autres  avoient  reçu  :  Que  la  Ville 
de  Roftock  avec  fon  Univerfité  6c  la  Cour  de  Dobberan  qui  y  tient  fes  féan- 
ces  5  demeureroit  commune  entr'eux  ;  Que  néanmoins  le  Duc  Chriftian- Louis  à 
raifon  de  l'Evêché  de  Schwerin  qui  lui  avoir  été  cédé  par  la  paix  de  Weftpha- 
lie  ,  demeureroit  en  pofTeffion  de  la  dignité  de  Chancelier  de  cette  Univerfité, 
faufle  droit  du  Duc  Guftave- Adolphe  au  contraire:  Que  le  Confiftoire  feroit 
compofé  de  deux  Théologiens  nommez  alternativement  par  les  deux  Ducs ,  du 
Sur  -  Intendant  de  Guftrow  ,  &  de  trois  Jurifcon fuites  dont  le  Duc  Chriftian- 
Louïs  en  nommeroit  deux ,  &  le  Duc  Guftave- Adolphe  le  troifîéme  :  Qu'on  met- 
troit  les  armes  des  deux  Ducs  dans  tous  les  ades  :  Que  du  refte  on  obfèrve- 
roit  les  Trairez  de  la  famille  :  Que  les  mandemens  obtenus  par  Guftave- Adol- 
phe demeureroient  en  leur  force  jufqu'à  ce  que  Chriftian  -  Louis  eût  fatisfait  aux 
claufès  de  ce  Traité  ;  après  quoi  ils  feroient  annuliez  ;  Enfin  fur  la  prière  que 
ces  Ducs  en  firent  au  Roi  ,  ta.  Majefté  promit  d'être  garent  des  claulès  de  ce 
Traité. 

XVI.  Jugement  donné  à  Vienne  entre  Guillaume  ^  George 
Frédéric  Marquis  de  Bade-Baden  ^  de  Dourlac, 

Au  fujet  du  haut  Marquifat  de  Bade.  1622. 

J'Ai  déjà  marqué  ci-devant  qu'Edouard-Fortunat  Marquis  de  Bade-Baden  époulà 
la  fille  du  Sr.  de  la  Rivière  Baron  d'Eicke  qui  n'étoit  qu'une  fimple  Demoifêlle, 
de  laquelle  il  laiffa  entre  autres  enfans  un  fils  nommé  Guillaume, 

Georges-  Frédéric  Marquis  de  Bade-Dourlac  prérendit  que  ces  enfans  n'étoient  pas 
légitimes ,  &  que  quand  même  ils  le  feroient ,  ils  n'étoient  pas  capables  de  pofTéder 
des  Principautez  dans  l'Empire,  n'étant  nez  que  d'une  fimple  Demoifêlle  ;  fur  ce  prin- 
cipe il  s'empara  du  haut  Marquilàt  de  Bade  qui  avoir  appartenu  à  leur  Père ,  &  il  en 
jouît  durant  plufieurs  années. 

Les  enfans  d'Edouard  ou  leurs  Tuteurs  s'étant  plaints  de  cette  entrepri{è,  ce  diffé- 
rend fut  traité  par  devant  trois  Empereurs  fans  être  terminé;  mais  enfin  le  Mar- 
,quis  George  -  Frédéric  ayant  levé  pour  le  fcrvice  de  Frédéric  V.  Elefteur  Palatin 
une  armée  de  feize  mille  hommes  qui  fut  défaite  à  Wimpfen  le  6.  Mai  Kîii. 
l'Empereur  Ferdinand  II.  fit  prononcer  en  fa  préfènce  à  Vienne  le  z6.  Août 
fuivant ,  un  Jugement  par  lequel  après  avoir  fait  revoir  tout  le  procès  en  fon 
Confèilj  il  condamna  Georges-Frédéric  à  délaiffer  le  haut  Marquifat  de  Bade  aux 
en&ns  du  Marquis  Edouard  ,  à  leur  rendre  tous  les  titres  de  ce  Marquifat,  & 
à  leur  en  reftituer  tous  les  fruits  depuis  qu'il  en  avoit  joui"  ,  &  aux  dépens ,  domma- 
ges ôc  intérêts. 

L'Archiduc  Léopold  eut  commiffion  d'exécuter  ce  Jugement ,  &  de  rétablir 
ces  jeunes  Princes  ,  ainfi  qu'il  fit  fans  avoir  égard  à  trois  appellations  que  le 
Marquis  de  Dourlac  interjetta  de  l'Empereur  mal  informé  au  même  Empereur 
mieux  informé. 
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XVII.    Traité  entre    Guillaume   ^    Frédéric    Mar- 
quis de  Bade  ^ 

Pour  terminer  leurs  différends.  1627. 

LE  Marquis  Guillaume  fàifoit  monter  à  fix  millions  de  florins  la  rcftitution  de 
fruits  &  les  dépens-  qui  lui  avoient  été  adjugez  par  le  jugement  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  &  prétendoit  pour  le  payement  de  cette  lomme  abforber  prefque 
tout  le  bas  Marquilàt  de  Bade  appartenant  au  Marquis  Frédéric  fils  &  fucceflèur  de 
Georges-  Frédéric. 

L'Empereur  voulant  empêcher  que  le  différend  entre  ces  deux  Confins  ne  trou- 
blât de  nouveau  l'Allemagne  à  caufe  de  la  part  que  les  Princes  de  l'une  &  de 
l'autre  Religion  y  auroient  pris,  députa  des  Commiflaires  qui  obligèrent  le  Mar- 
quis Guillaume  à  paffer  en  lô^zy.  un  Traité  avec  le  Marquis  Frédéric,  par  lequel  il 
{e  contenta  de  fix  cens  mille  florins  &  de  quelques  terres  que  le  Marquis  Frédéric 
promit  de  lui  céder. 

XVIII.  Traité  d'Ettlingen  entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  fujet.  1629. 

EN  exécution  de  ce  Traité  ces  deux  Marquis  en  paflerent  un  autre  en  1619-  à 
Etdingen  dans  le  Marquifat  de  Bade ,  par  lequel  entre  autres  chofes  le  Marquis 
Frédéric  céda  au  Marquis  Guillaume  les  Bailliages  de  Stein  &  de  Renchmghen  j  il  fe 
reconnut  fon  débiteur  pour  raifon  de  la  reftitution  des  fruits  &  des  dépens ,  domma- 
ges ôc  intérêts  auxquels  fon  Père  avoir  été  condamné  par  le  jugement  de  l'année 
i6xz.  &  promit  qu'à  l'avenir  le  bas  Marquiiàt  payeroit  par  chacun  an  pour  ce  fu- 
jet une  rente  confiderable  au  haut  Marquiiàt. 

XIX.  Articles  des  Traitez  de  Wefiphalie  entre  Ferdinand  111. 

Louis  XI F.  ^  Chrijîiney 

Pour  les  intérêts  de  ces  deux  Marquis.  1648. 

Lorsqu'on  traita  à  l'alTemblée  de  Wefl;phalie  de  la  paix  générale ,  le  Marquis  Fré- 
déric déclara  qu'il  ne  vouloir  plus  {è  tenir  à  toutes  les  Transadions  qu'il  avoir 
paflees  avec  le  Marquis  Guillaume,  &  qu'il  prétendoit  rentrer  dans  tous  les  Etats  que 
fon  Père  poflTédoit  avant  les  troubles ,  foutenant  toujours  que  les  enfans  du  Marquis 
Edouard  n'étoient  point  capables  de  pofféder  des  Principautez  dans  l'Empire  :  il  étoic 
appuyé  dans  fes  prétentions  par  les  Suédois  &  par  les  Proteflans  qui  tendoient  à  aug- 
menter la  puiflance  des  Princes  de  leur  Religion  &  à  diminuer  les  forces  des  Princes 
Catholiques ,  tel  qu'étoit  le  Marquis  Guillaume.  Mais  comme  les  François  ne  foute^ 
noient  point  le  Marquis  Frédéric  en  cette  rencontre,  au  contraire  témoignant  de  l'in- 
clination pour  le  Marquis  Guillaume  en  confidération  de  la  Religion  Cathohquc  &  de 
ce  que  le  Marquis  Guillaume  avoit  toujours  témoigné  beaucoup  d'égard  pour  les  in- 
térêts  de  la  France ,  les  Suédois  ni  les  Proteflans  ne  purent  furmonter  la  réfifl:ance  des 
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Impériaux  &c  des  Catholiques  qui  vouloient  conferver  au  Marquis  Guillaume  le  haut 
'Marquifat  de  Bade  ;  conlentant  feulement  pour  le  bien  de  la  paix  de  rendre  au  Mar- 
quis Frédéric  les  Bailliages  qu'il  avoir  cédez  au  Marquis  Guillaume  par  le  Traité 
d'Ettlingcn  ,  &  de  décharger  le  bas  Marquifat  de  la  rente  qu'il  devoit  payer 
par  chacun  an  au  haut  Marquifat;  de  forte  qu'on  drcffa  des  articles  fur  ce 
pied. 

Frédéric  ne  pouvoir  (è  réfoudre  à  accepter  ce  tempérament ,  &c  demandoit  qu'on 
ne  parlât  point  de  fes  intérêts  dans  le  Traité  de  paix ,  &  qu'il  fût  feulement  com- 
pris dans  l'amniftie;  en  forte  qu'après  qu'il  auroit  été  rétabli  dans  les  biens  que  fon 
Père  avoir  polfédez,  le  fonds  de  fon  appel  fût  jugé  dans  la  Chambre  de  Spire  ou 
dans  le  Confeil  Aulique ,  où  il  efpéroit  de  gagner  fon  procès  contre  fes  Coufins  qu'il 
prétendoit  illégitimes:  mais  les  Suédois  &  les  Proteftans  n'étoient  pas  de  fbn  avis, 
croyant  qu'il  auroit  de  la  peine  à  prouver  ce  défaut  de  naiflance  de  fes  Coufins ,  & 
voyant  qu'en  cas  qu'il  fuccombât,  il  feroit  entièrement  ruiné,  puifque  les  prétentions 
que  les  enfans  d'Edouard  avoient  contre  lui  ne  montoient  pas  à  moins  de  foixante 
&:  treize  tonnes  d'or.  Ainfi  comme  fon  Député  proteftoit  qu'il  ne  pouvoit  fans  un 
nouvel  ordre  confentir  à  l'accommodement  tel  qu'on  le  propofoit,  à  moins  qu'on 
n'ajoutât  encore  quelques  Bailliages  à  ce  qu'on  y  donnoit  â  fon  maître ,  les  articles  qui 
concernoient  ces  Marquis  ne  furent  arrêtez  que  provifionellement  au  mois  d'Avril 
1/Î48.  &  on  convint  que  foitque  le  Marquis  de  Dourlac  approuvât  cette  Transaction 
ou  qu'il  aimât  mieux  que  l'affaire  fût  terminée  par  la  voye  de  la  Juftice,  les  condi- 
tions dont  on  étoit  convenu  feroient  exécutées  jufqu'à  ce  que  l'une  ou  l'autre  des 
parties  eût  obtenu  un  autre  jugement  en  fa  faveur. 

On  convint  donc  que  le  Marquis  Frédéric  feroit  pleinement  rétabli  dans  le  bas 
Marquifit  de  Bade ,  dans  le  Marquifat  d'Hochberg  &  dans  les  Seigneuries  de  Rotte- 
len ,  de  Badenweiller ,  &:  de  Saufemberg ,  nonoblfant  toutes  les  mutations  arrivées 
au  contraire:  Qu'on  reftitueroit  au  Marquis  Frédéric  les  Bailliages  de  Stein  &  deRen- 
chingen  fins  être  chargez  des  dettes  que  le  Marquis  Guillaume  avoir  contractées  pen- 
dant qu'il  en  avoit  joui":  Que  toute  l'aCtion  concernant  les  dépens,  dommages,  & 
intérêts,  &  la  reflitution  des  fruits  adjugée  au  Marquis  Guillaume  demeureroit 
éteinte  :  Que  la  rente  annuelle  que  le  bas  Marquifat  devoit  payer  au  haut  Mar- 
quifat fuivant  le  Traité  d'Ettlingen  demeureroit  amortie  ;  Que  la  préfeance  dans 
les  affemblces  générales  &  particulières  de  l'Empire  feroit  alternative  entre  les  deux 
Branches  de  la  Maifon  de  Bade  :  Que  la  préfeance  demeureroit  néanmoins  au  Mar- 
quis Frédéric  fa  vie  durant  :  Que  fi  la  Princeffe  de  Bade  juflifioit  fes  droits  fur  la 
Baronie  de  Hohengerolfeck ,  elle  lui  feroit  reftituée  :  Enfin  qu'on  ne  pourroit  alléguer 
contre  cet  article  aucunes  adions,  transactions,  exceptions  générales  ou  particulières, 
ni  aucunes  claufês  de  ce  Traité  de  paix. 

Les  parties  n'ont  point  pouffé  plus  loin  leur  procès ,  &  s'en  font  tenus  â  la 
difpofition  de  cet  article. 

XX.  Jugemem  donnez  à  Ratishonne  entre  Maurice  ^  Louis 
Landgraves  de  Heffe-Cajfel  ^  de  Darmfiaty 

Pour  la  fucceffion  de  Marpurg.  1623. 

PHilipe  furnommé  le  Magnanime  duquel  defoendent   tous   les    Landgraves  de 
Hcffe,  &  qui  fut  un  des  principaux  Protecteurs  de  Luther,  eut  quatre  fils  Guil- 
laume fon  aine  duquel  defcend  la  Branche  de  CafTel,  Louis  Landgrave  de  Marpurg, 
Philippe  Landgrave  de  Rhinfels,    &  Georges  duquel  font  iffus  les  Landgraves  de 
Darmftat.  Guillaume  eut  pour  fà  part  la  baffe  Principauté  deHeffe  &  la  plus  grande  par- 
tie 
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tie  du  Comté  de  Ziegenheim  ;  Louïs  eut  dans  la  haute  Principauté  de  Hefle  ce  qui  efl 
aux  environs  du  Lohn  &  le  Comté  de  Nidda  5  Philipe  eut  le  bas  Comté  de  Catzenellnbo- 
gen  ;  &c  Georges  le  haut.  Philipe  &  Louis  mourant  l'un  après  l'autre  (ans  enfàns  mâles 
laiflerent  leurs  parts  à  leurs  neveux,  Maurice  fils  de  Guillaume  &  Louïs  fils  de  George  ; 
mais  comme  Louïs  étoit  très-attaché  à  la  Religion  Luthérienne ,  &  craignoit  que  Maurice 
qui  étoit  Calvinifte ,  ne  contraignît  fcs  {ujets  à  embrailer  {à  Religion ,  il  mit  une  claufe 
dans  Ion  tefiament ,  par  laquelle  il  vouloir  que  celui  d'entre  {es  neveux  qui  obli- 
geroic  fes  fujets  à  changer  de  Religion ,  fût  privé  de  tout  ce  qu'il  auroit  recueilli 
de  fa  fiicccflion. 

Maurice  en  acceptant  le  legs  de  fon  oncle  promit  de  fiiivre  fà  volonté  en  ce 
point,  mais  il  ne  laiflà  pas  dans  la  fuite  d'obhger  les  habitans  de  la  partie  du  Land- 
graviat  de  Marpurg  qui  lui  étoit  échue,  à  embrafler  la  Religion  Calvinifiej  ce  qui 
donna  lieu  au  Landgrave  Louis  de  prétendre  que  Maurice  devoir  être  privé  de  la 
fùccefîîon  de  leur  oncle.  Ils  convinrent  d'abord  de  s'en  raporter  à  des  arbitres  qui 
jugeant  que. Ce  Prince  n'avoit  pu  priver  Maurice  du  droit  de  réformation,  qui,  fui- 
.vant  l'ufage  d'Allemagne,  eft  une  fuite  inféparable  de  la  Souveraineté  territoriale, 
caflerent  cette  claufe  de  fon  teftament  ;  mais  Louïs  n'ayant  point  voulu  déférer  à 
cette  {èntence  arbitrale  apella  fon  coufin  en  jugement  devant  l'Empereur,  &  voulut 
que  Sa  Majefté  Impériale  décidât  elle  même  de  ce  différend. 

Maurice  avoir  porté  hautement  le  parti  de  l'Eledeur  Palatin  contre  Ferdinand 
II.  &  ne  l'avoir  point  quitté  que  par  force  par  le  Traité  de  Bingue  ^  &  même  il 
avoir  envahi  depuis  ce  tems-lâ  les  Etats  des  Comtes  de  Waldeck ,  â  caufè  qu'ils  a- 
voient  tenu  le  parti  de  l'Empereur  ;  ainfi  comme  d'autre  part  Louïs  Landgrave  de 
Darmftat  avoit  toujours  été  très-attaché  aux  intérêts  de  l'Empereur,  &  qu'il  avoic 
même  été  fait  prifonnier  à  caufè  de  cela  par  les  Princes  liguez  avec  le  Palatin  , 
l'Empereur  étant  à  Ratisbonne  en  i()2  3.  après  avoir  fini  la  Diète  où  il  transféra  la 
dignité  Eledorale  de  Frédéric  à  Maximilien  Duc  de  Bavière,  donna  au  mois  d'A- 
vril de  cette-année ,  avant  que  de  partir  de  cette  Ville ,  trois  Arrêts  contre  Maurice.  Par 
ces  Arrêts  ce  Landgrave  pour  avoir  contrevenu  à  ce  qu'il  avoit  promis  en  acceptant 
le  legs  à  lui  fair  par  le  Landgrave  de  Marpurg ,  fut  condamné  â  reflituer  â  celui 
de  Darmflat  les  Comtez  &c  Seigneuries  dont  il  jouïffoit  dans  le  Landgraviat  de  Mar- 
purg avec  tous  les  fruits  qu'il  en  avoit  perçus  ;  tous  les  Vaffaux  du  Comté  de  Mar- 
purg furent  déclarez  abfous  du  ferment  qu'ils  pouvoient  avoir  prêté  au  Landgrave 
Maurice  5  l'exécution  du  cet  Arrêt  fut  commife  aux  Eleéteurs  de  Cologne  &;  de 
Saxe  ;  il  fijt  enjoint  à  Maurice  d'obéir  à  l'Empereur  dans  vingt-un  jours  ,  â  peine 
d'être  procédé  contre  lui  ;  &  il  fut  condamné  aux  dépens. 

L'année  fuivante  le  Landgrave  Louïs  prit  poirefTion  du  Landgraviat  de  Marpurg , 
&  s'empara  même  de  plufieurs  lieux  du  Landgraviat  de  Caflèl  pour  fureté  des  fem- 
mes ausquelles  la  reftitution  des  fruits  ,  &  les  dépens  qui  lui  avoient  été  adjugez 
par  cet  Arrêt  fè  trouvèrent  monter. 

XXL   Traité  de  Darmftat  entre  Guillaume  y  Georges 
Landgraves  de  Cajfel  ^  de  Darmftat^ 

Pour  le  partage  de  leurs  Etats.     1627. 

MAurice  s' étant  démis  en  i6z6.  de  lés  Etats  entre  les  mains  de  fon  fils  Guil- 
laume, &  le  Landgrave  Louïs  étant  mort,  Guillaume  &  George  fils  &  fuc- 
cefTeurs,  le  premier  de  Maurice, le  fécond  de  Louïs,  témoignèrent  plus  de  di^ofition 
^s'accommoder  enlèmble  que  leur  pères  n'en  avoient  euj  fi  bien  que  le  Landgra- 
ve 
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ve  Philipe  leur  oncle  ayant  fait  aflembler  leurs  Confèillers  premièrement  à  Hirfchfeld 
enfuite  a  Francfort  &  à  Darmftat ,  ils  conclurent  enfin  en  cette  dernière  Ville  le 
2.4.  Septembre  162.7.  une  Tranfadion  pour  terminer  tous  les  différends  qu'ils  a- 
voient  cnfemble. 

Par  cette  Tranfadion  ils  convinrent  que  les  Princes  des  deux  Branches  de  la  Mai- 
fon  de  Heffc  vivroient  enfemble  en  amitié  &  concorde  ;  &  pour  cet  effet  George 
renonça  à  la  reftitution  des  fruits  qui  lui  avoit  été  adjugez  par  l'Arrêt  de  l'année 
1613.  &  qui  montoit  à  plus  d'un  million  ;  comme  auffi  à  une  autre  fomme  qui 
n'étoit  pas  encore  liquidée  qu'il  demandoit  à  Guillaume  ;  aux  dépens  qui  mon- 
toient  à,  plus  de  cent  mille  florins  j  à  l'adion  qu'il  avoit  formée  contre  Maurice 
pour  l'infradion  de  la  paix  publique  j  à  une  autre  prétention  qu'il  avoit  pour  un 
tréfbr  que  le  Landgrave  Philipe  fon  bilàyeul  avoit  marqué  dans  fon  Codicile  avoir 
laiffé  à  Ziegenheim  ;  aux  droits  qu'il  avoit  fur  Ziegenheim  même  ;  enfin  à  tou- 
tes les  prétentions  qu'il  pouvoir  avoir  en  conféquence  du  Teftament  de  Phihpe.  Il 
promit  qu'il  rendroit  toutes  les  places  appartenantes  aux  Landgraves  de  Caffel 
qu'il  avoit  occupées  pour  gages  des  fommes  à  lui  dues  à  la  réferve  du  bas  Comté 
de  Catzenellnbogen  avec  lès  dépendances-,  du  droit  que  les  Landgraves  de  Caffel 
avoient  fur  la  Prévôté  d'Umftat  fituée  dans  le  Landgraviat  de  Darmftat,  &c  de  la 
Prévôté  de  Smalcalde. 

D'autre  part  le  Landgrave  Guillaume  renonça  à  toutes  les  prétentions  qu'il 
pouvoit  avoir  fur  ce  que  le  Landgrave  Louis  l'ainé  poffédoit  dans  la  haute  Princi- 
pauté de  Heffe  fins  pouvoir  former  aucune  adion  fur  ce  fujet,  tant  qu'il  y  auroit 
quelque  Prince  de  la  Branche  de  Darmftat  -,  comme  aufli  à  toutes  les  demandes 
qu'il  avoit  faites  ou  pouvoit  faire  au  Landgrave  de  Heffe-Darmftat.  Ils  convin- 
rent qu'il  payeroit  toutes  les  dettes  du  Comte  de  Catzenellnbogen  depuis  la  mort 
du  Landgrave  Louis  l'ainé  :  Que  le  Landgrave  George  contribueroit  de  cin- 
quante mille  florins  pour  payer  les  dettes  de  la  haute  Principauté  de  Hcflè  : 
Que  le  Landgrave  Maurice  jouïroit  dans  le  Comté  de  Catzenellnbogen  du  tiers 
du  péa<Te  de  St.  Goar  fur  le  Rhin ,  &  de  quelques  autres  chofcs  qu'il  fe  rclèr- 
va  encore  à  Poppart:  Que  le  Landgrave  George  tiendroit  la  Prévôté  de  Smal- 
calde en  engagement  ,  jufqu'à  ce  que  le  Landgrave  Guillaume  lui  eût  payé  cent 
mille  florins  :  Que  la  difpofition  de  l'Univerfitè  de  Marpurg  appartiendroit  au 
Landgrave  Georges  qui  feroit  tenu  de  travailler  auprès  de  l'Empereur  pour  fai- 
re obtenir  à  la  baffe  Heffe  une  Univerfitè  ,  finon  lui  payeroit  dix  mille  flo- 
rins i  &  que  quoiqu'il  en  arrivât  les  revenus  de  cette  Univerfitè  fèroient  parta- 
gez entre  les  deux  Princes  :  Que  celui  des  Princes  Régens  des  deux  Branches 
de  la  Maifon  de  Heffe  qui  feroit  le  plus  âgé  ,  auroit  la  préféance  {ûr  l'autre , 
ôc  recevroit  l'hommage  du  Comté  de  Waldeck  5  &  que  la  même  chofe  s'ob- 
lërveroit  entre  les  Princes  Cadets  :  Que  dans  les  affilés  qui  (è  tenoient  tous  les 
ans  les  Officiers  des  deux  Princes  préfideroient  alternativement  ;  Qu'ils  préfide- , 
roient  auffi  alternativement  dans  les  Diètes  de  toute  la  Heffe  :  Que  fi  un  de 
ces  Princes  vouloir  enfraindrc  cette  Transadion  ,  tous  les  autres  fe  mettroient 
contre  lui:  Enfin  que  l'Empereur,  &  tous  les  Princes  de  là  Maifon  de  Heffe  con- 
firmeroient  &  ratifieroient  cette  Tranûdion ,  qu'autrement  elle  feroit  nulle. 

L'Empereur  confirma  peu  après  cette  Tranfadion  ;  &  tous  les  autres  Princes  de  la 
Maifon  de  Heffe  promirent  avec  ferment  de  l'obferver. 
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XXII.    7raitè  de  Caffel  entre  Amélie  de  Hanau  Tutrice  de 

Guillaume  VII.  Landgra^ve  de  Heffe  ^  George 

Landgrave  de  Darmftat , 

Pour  le  même  fùjet.    Avril  1648. 

Guillaume  VI.  voyant  la  guerre  allumée  en  Allemagne  crut  que  c'écoit  une 
occa{îon  favorable  pour  rentrer  dans  les  biens  qu'il  croyoit  lui  avoir  été  ôtcZ 
injuftement  ;  ainfi  il  s'allia  avec  le  Roi  Louis  XIII.  &  les  autres  ennemis  de  l'Em- 
pereur :  cependant  la  chofè  tourna  autrement  qu'il  n'efpéroit ,  &  bien  loin  de  faire 
des  conquêtes  il  fut  chafTé  &  mourut  hors  de  fès  Etats. 

Amélie  de  Hanau  fâ  veuve  &  tutrice  de  fon  fils  Guillaume  VII.  ayant  renoiî-^ 
vellé  le  Traité  que  fôn  mari  avoir  fait  avec  la  France  ,  pourfûivit  pendant  \xxi 
long-tems  la  guerre  contre  l'Empereur  pendant  que  le  Landgrave  George  fè  tenoic 
toujours  dans  une  entière  neutralité  ;  enfin  cette  PrincefTe  te  voyant  une  puifTante 
armée  &  en  état  de  tout  entreprendre,  entra  en  guerre  contre  le  Landgrave  George; 
commit  beaucoup  de  désordres  dans  fès  Etats  ;  s'y  empara  de  quelques  places  ,  & 
déclara  ne  vouloir  point  fè  tenir  à  la  Tranfâélion  de  Darmftat,  qu'elle  prétendoit 
n'avoir  été  pafTée  par  fôn  mari  que  par  force ,  &  pour  s'exemter  des  exécutions  vio- 
lentes dont  on  le  menaçoit. 

Ainfi  lorfqu'on  commença  de  traiter  de  la  paix  générale  en  Weflphalie  la  Land- 
grave ,  outre  les  articles  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  le  Livre  précédent  parmi  les 
Traitez  pallèz  entre  les  Empereurs  &  les  Landgraves  de  HefTe ,  demanda  encore 
dans  la  propofition  qu'elle  fit  au  mois  de  Décembre  164^.  que  l'Empereur  confùr^' 
mât  les  droits  d'ainefTe  que  les  Princes  de  HefTe  avoient  établis  entr'eux ,  &  les  au- 
tres pades  de  famille  pour  les  fucceffions  éc  les  alliances  entre  ces  Princes  ;  qu'on 
annullât  le  Traité  fait  à  Darmftat  entre  les  Landgraves  Guillaume  V.  &  George 
pour  la  fuccefïion  de  Marpurg  ;  que  les  terres  ■  dépendantes  de  la  fucceffion  de 
Louis  l'ainé  &  les  autres  biens  que  la  Maifbn  de  CafTel  pofTédoit  en  i<îi8.  lui  fiif^ 
fènt  rendus j  qu'on  lui  rendît  aufTi  les  fruits  qu'on  en  avoit  perçus;  qu'on  réparât 
les  dommages  qu'on  lui  avoit  faits;  &  qu'on  déchargeât  cette  Maifon  des  deman- 
des que  les  Comtes  de  Waldeck  &  autres  lui  faifbient  pour  raifbn  des  dommages 
que  les  troupes  de  Hellè  avoient  faits  dans  leurs  Etats, 

Le  Landgrave  de,.- Darmftat  s'écria  extrêmement  contre  ces  demandes ,  Se  fôutint 
qu'on  ne  pouvoit  annuller  un  Traité  que  le  Landgrave  défunt  avoit  paffé  de  fôn 
plein  gréj  que  tous  les  Princes  de  la  Maifon  avoient  juré  d'obfêrver;  éc  que  l'Em- 
pereur avoit  confirmé. 

Cependant  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  dans  l'opinion  qu'ils  avoient  de 
l'inclination  du  Landgrave  George  pour  la  paix ,  quoiqu'ils  n'eufïènt  point  d'or- 
dre de  lui,  promirent  en  164J.  de  s'employer  pour  faire  en  forte  qu'il  renonçât  à 
fes  prétentions  contre  la  Maifon  de  CafTel ,  qui  montoient  â  plufieurs  millions  d'or  ; 
qu'il  n'empêchât  point  les  droits  de  Confraternité  &  autres  qui  appartiennent  aux 
Princes  de  HefTe;  qu'il  ratifiât. la  Traniâdion  entre  la  Maifon  deCaflèl  &:  le  Comte 
de  Waldeck,  &  foulageât  ainfi  cette  Maifbn  ;  qu'il  cédât  à  la  Maifon  de  CafTel 
des  terres  pour  la  valeur  de  vingt  mille  florins  de  rente,  fàvoir  la  Ville  &  Prévô- 
té de  Smalcalde  avec  Herbretungen  ,  Brobered  ,  Hallemberg,  &c  Himbach  pour 
cinq  milles  florins ,  la  Seigneurie  d'Hitteren  pour  huit  mille  ,  en  forte  que  le 
Landgrave  Philipe  la  poiTédcroit  en  appanage  pour  cette  fomme  jufqu'â  fà  mortj 
&c  les  autres  fèpt  mille  florins  de  rente  en  lieux  voifins  de  la  bafl^  HefTe  ;  &  que 
durefte  l'Arrêt  de  1^13.  &;  la   Tranfâdtion  de   i6zj.    fubfifl;alTent    fans  que  les 
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Landoraves  de  HefTe  puflent  rien  changer  dans  les  lieux  qui  leur  {èroient  cédez  à 
leo-ard  de  l'exercice  de  la  ConfelTion  d'Augsbourg. 

Les  deux  parties  furent  également  mécontentes  de  cette  propofîtion  ;  le  Land  grave 
de  Darmrtat  déclarant  qu'il  aimoit  mieux  s'expofer  à  toutes  fortes  de  périls  en  défen- 
dant fon  bien ,  que  d'accepter  des  conditions  auffi  injuftes  que  celles-là  :  &  la  Land- 
grave de  Caflel  voulant  avoir  toute  la  fucceiïion  de  Marpurg  ,  ou  qu'on  lui  en 
laiffàt  au  moins  les  trois  quarts,  refufant  les  trois  huitièmes,  enfuite  la  moitié  de 
cette  fucceflion  qu'on  lui  avoit  offerte. 

Cette  PrinceflTe  étant  ainfi  inflexible  ,  lé  Landgrave  George  envoya  fon  fils  aine 
à  CaflTel  avec  un  plein  pouvoir  de  traiter  avec  elle  par  l'entremifo  du  Duc  Erneft  de 
Gotha  qui  fut  le  Médiateur  du  Traité  qui  fut  conclu   en  cette  Ville  le  14.  Avril 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  la  Maifon  de  Caflèl  auroit  le  quart  de  la  fiic- 
ceflion  de  Louis  l'ainé  ,  c'eft-à-dire  la  tnoitié  de  ce  qu'elle  avoit  eu  autrefois  dans 
la  fiicceffion  de  ce  Landgrave  :  Que  for  l'autre  quart  qui  demeureroit  à  la  Maifon 
deDarmftat,  &  qui  fuivant  l'eftimation  faite  en  KÎ05.  valoir  x^o6^.  florins  de 
rente ,  il  en  fer  oit  encore  donné  à  la  Maifon  de  Caffel  cinq  mille  florins  de  rente 
en  fonds  de  terre  &  hommes  avec  toute  juftice ,  feigneurie ,  profits ,  &c  droits  : 
Que  la  Maifon  de  Darmftat  auroit  le  furplus  de  ce  quart  ou  de  cette  moitié  , 
aufli  avec  toute  juftice,  propriété,  &c  droit;  Que  ce  partage  fait  fut  le  pied  de 
l'eftimation  de  l'année  1605.  feroit  exécuté  dans  quinze  jours:  Que  les  fujets  de 
chacune  de  ces  parties  feroient  renvoyez  à  prêter  forment  à  qui  ils  appartiendraient  ; 
Que  le  Château  &  Ville  de  Marpurg  appartiendroient  à  la  Maifon  de  Caflèl  qui 
payeroit  pour  ce  fujet  dans  quinze  mois  foixante  mille  florins  à  celle  de  Darmftat  : 
Enfin  le  Landgrave  de  Darmftat  confirma  le  Traité  fait  le  u.  d'Avril  i«»3  5. 
entre  Guillaume  VL  Landgrave  de  Caflèl,  &  Chriftian  &c  Wolrad  Comtes  de  Wal- 
détk. 

XXIII.  Articles  des  Traitez  de  Weftphalie  entre 
Ferdinand  III.  LoUis  XIV.  ^  Chr'tflm , 

Pour  les  intérêts  des  Landgraves  de  Caflèl  &  de 
Darmftat.     Oâobre  1648. 

Es  Landgraves  de  Ca^el  &  de  Darmftat  ayant  ainfi  tranfîgé  for  leurs  différends 
J  donnèrent  part  de  leur  Traité   à  l'aifemblée   de  \i?^eflphalie  ,   la  priant  de  le 
vouloir  ratifier  ôc  confirmer  par  les  Traitez  de   paix  qu'on  étoit  fur  le  point  d'y 
conclure. 

Ainfi  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  &  des  Couronnes  de  France  &  de  Sué- 
de déclarèrent  dans  les  Traitez  de  Munfter  &  d'Ofoabrug  qui  furent  fignez  le  14. 
Odobre  1648.  que  cette  Tranfadion  du  14,  Avril  dernier  avec  toutes  lès 
claufes  &  dépendances  auroit  pareille  force  que  fi  elle  étoit  inférée  mot  à  mot 
dans  ces  Traitez  ;  Qu'elle  ne  pourroit  jamais  être  enfrainte  par  les  parties  contrac- 
tantes ou  autres  fous  prétexte  de  quelque  contrad  ou  d'autre  chofe  :  Qu'elle  foroic 
obfervéc  par  tous,  encore  que  quelqu'un  des  intéreflèz  refiifât  de  la  confirmer:  Enfin 
que  le  droit  d'aineflè  introduit  dans  les  Maifons  de  Caflèl  &  de  Darmftat,  &  confir- 
mé par  l'Empereur ,  demeureroit  ferme  ôc  feroit  inviolablem^t  garde. 
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XXIV.  TranfaBîon  de  Raîhhonne  entre  Guillaume  VII L  ^ 
Ernefl  Landgraves  de  Caffel  ^  de  Rlmpld^ 

Pour  terminer  leurs  dilFérends.  1654, 

MAurice  Landgrave  de  Caffel  dont  nous  avons  parlé  dans  les  articles  pré- 
cédens ,  avoir  lailTé  entre  autres  enfans  Guillaume  qui  comme  nous  avons 
vu ,  lui  fuccéda  dans  la  Régence  de  Caflèl ,  &  Erneft  cjui  eut  pour  fon  appana- 
ge  Rhinfeld,  St.  Goar  &:  quelques  autres  lieux  du  bas  Comté  de  Catzenellnbo- 
gen.  Comme  depuis  la  conceiîîon  de  cet  appanage  le  droit  d'ainefîe  fut  éta- 
bli dans  toute  la  Maifon  de  Hefle  par  les  Traitez  de  Weftphalie  ,  cela  forma 
uelques  différends  entre  Guillaume  VI.  Landgrave  Régent  de  CafTel  &  fon  on- 
e  Erneft. 

L'Empereur  Ferdinand  IIL  leur  donna  à  la  Diète  de  Ratisbonne  des  Cpm- 
miffaires  qui  les  portèrent  à  Elire  au  mois  de  Janvier  KJ54.  une  Tran(a£lion  par 
laquelle  ils  terminèrent  leurs  différends  ,  &c  l'Empereur  confirma  cette  Trans- 
aftion. 

XXV.  Traité  entre  Guillaume  VI.  Landgra^ve  de  Caffel  tf 
Chriftian  ^  Wolrad  Comtes  de  Waldeck.  1635. 

No  us  avons  déjà  vu  dans  les  articles  précédens  en  parlant  des  affaires  en- 
tre les  Princes  des  deux  Branches  de  la  Maifbn  de  Heffe,  que  ie  Land- 
grave Maurice  ayant  caufé  bien  du  dommage  aux  Comtes  de  Waldeck  à  caufe 
qu'ils  étoient  demeurez  attachez  aux  intérêts  de  l'Empereur,  ils  avoient  intenté  à 
la  Chambre  Impériale  une  adion  pour  l'infradion  de  la  paix  publique,  &  pouc 
être  dédommagez  de  toutes  les  pertes  qu'il  leur  avoit  caufées, 

Guillaume  V.  fils  &  fucceffeur  de  Maurice  termina  en  quelque  manière  ce  dif- 
férend par  une  Tranfadion  qu'il  paffa  avec  Chriftian  &  Wolrad  de  Waldeck  le  1 1 . 
Avril  I  <?  3  5 .  Cependant  il  faut  bien  que  cette  adion  ne  fût  pas  entièrement  éteinte , 
ôc  que  George  Landgrave  de  Darmftat  eût  intérêt  qu'elle  fê  pourfuivît  toujours; 
puifque  nous  venons  de  voir  que  la  Landgrave  de  CafTel  demanda  qu'on  arrêtât  ces 
pourfuites ,  &  que  l'Empereur  le  lui  promît  dans  les  conditions  d'accommodement 
qu'il  propofa  en  KÎ47.  pour  affoupir  les  différends  entre  les  Maifons  de  Caffei  ôc 
de  Darmftat. 

Le  Landgrave  George  ayant  ratifié  cette  Tranfâdion  par  le  Traité  qu'il  fît  avec  la 
Landgrave  le  14.  Avril  1^48.  on  inféra  dans  les  Traitez  de  Weftphalie,  que  cette 
Tran&dion  feroit  obfervée  en  vertu  du  Traité  de  paix,  &  obligeroit  les  Princes  de 
Heffe  &  les  Comtes  de  Waldeck. 

XXVI.  Traité  entre  François  Duc  de  Lorraine  IS 

Jon  fils  Charles. 

"Ous  avons  déjà  marqué  que  Charles  IIL  Duc  de  Lorraine  eut  entre  autres  en- 
fans  deux  fils,  Henri  qui  lui  fuccéda  au  Duché  de  Lorraine,  &  François  qui 
fut  Duc  de  Vaudemont:  le  premier  n'eut  que  deux  filles  Nicolk  ôc  Claude,  & 
François  eut  entre  autres  enfans  deux  fils  Charles  &  François, 
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Henri  àyaiit  une  inclination  particulière  pour  le  Marquis  de  Hattofi-Châtel  qui 
étoic  un  bâtard  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  avoit  fait  dcflèin  de  lui  donner  en  ma- 
riao-e  la  Princciïe  NicoUe  fa  fille  ainée ,  &  de  le  faire  fon  héritier ,  prétendant  par  plu- 
ifieurs  exemples  que  la  I^orraine  étoit  un  fief  féminin  dont  les  femmes  étoicnt  capa- 
bles d'hériter  :  mais  le  Duc  de  Vaudemont  chagrin  que  ce  Duché  paflat  à  un  bâtard 
de  leur  Maifon,  foutenoit  au  contraire  que  !a  Loi  Salique  avoit  lieu  dans  la  Lorrai- 
ne depuis  le  Teftamenc  de  René  Roi  de  Sicile  &  Duc  de  Lorraine,  &  que  les 
femmes  n'étoient  pas  capables  de  pofféder  cet  Etat. 

Les  cTuerres  civiles  que  le  Duc  Henri  prévit  que  le  rriariage  de  {à.  fille  avec  le 
Marquis  de  Hatton-Châtel  exciteroit  en  Lorraine  ôc  l'intercefiiort  de  Louis  XIIL  fu- 
rent caufe  que  pour  terminer  ces  différends  qui  pouvoient  avoir  de  fâcheufes  fuites , 
ce  Duc  maria  au  mois  de  Mai  ï6ti.h  Princefîe  Nicolle  au  Prince  Charles  fils  aine 
du  Duc  de  Vaudemont  avec  ftipulation  qu'en  cas  que  le  Prince  Charles  mourût  fins 
enfans  mâles  le  Marquis  de  Hatton-Châtel  épouferoit  la  Princefle  Claude  fâ  cadette 
avec  douze  cens  mille  livres  de  dot. 

Le  Duc  Henri  étant  mort ,  le  Duc  de  Vaudemont  n'empêcha  point  ion  fils  Chai-- 
les  de  fe  mettre  en  pofTellion  des  Etats  de  ton  beau-pére  comme  mari  de  Madame 
Nicolle  ;  ainfi  tous  les  acxes  fe  firent  d'abord  au  nom  de  Charles  &  de  la  Ducheffe 
£\  femme  :  mais  Charles  reconnut  peu  après  que  cela  lui  pouvoir  faire  un  jour  extrême- 
ment tort,  puifque  fi  la  Duchefle  venoit  à  mourir  fans  enfans,  la  Princeffe  Claude 
fa  fœur  prétendroit  fins  doute  que  le  Duché  lui  devoir  appartenir  .•  fon  père  &c  fon 
frère  virent  bien  aufii  qu'en  cas  que  le  Duc  Charles  mourût,  la  Duchefle  pouvoit  fe 
remarier  à  un  autre  &c  le  faire  Duc. ,  ^ 

Pour  remédier  a  tous  ces  inconvéniens  &  empêcher  que  la  tolérance  du  Duc  de 
Vaudemont  ne  lui  portât  aucun  préjudice  ni  à  fès  fils,  il  fit  le  25.  Novembre 
i<j2.t.  un  Traité  avec  Charles  fon  fils  aine  pour  lui  céder  fcs  droits,  afin  que 
Charles  n'eût  plus  à  fa  femme  l'obligation  de  fes  Duchez. 

François  prit  en  ce  Traité  la  qualité  de  Duc  de  Lorraine,  &  après  avoir  dé- 
claré que  depuis  la  mort  du  Duc  Henri  de  Lorraine  &  de  Bar,  il  avoit  toléré 
que  Charles  fon  fils  aine  jouît  de  ces  Duchez  comme  mari  de  Madame  Nicolle  fil- 
le ainée  du  Duc  Henri,  quoiqu'ils  lui  appartinffent  fuivant  le  Teftament  du  Roi 
René,  il  céda  à  fon  fils  tous  les  droits  qu'il  avoit  en  ces  Duchez  &  leur  dé- 
pendances 5  à  la  charge  qu'en  cas  qu'il  mourût  fans  enfans  mâles  nez  en  légiti- 
me maria"-e,  &c  à  leur  défaut,  ils  lui  reviendroient ,  &  après  fon  décès  au  plus 
proche  mâle  de  leur  Maifon.  Le  Duc  Charles  accepta  cette  ceflîon  à  ces  con- 
ditions ,  &c  confentit  que  le  Duc  François  continuât  de  porter  le  nom  de  Duc  ; 
il  s'obho-ea  de  payer  les  dettes  contradées  par  le  Duc  François  jufqu'â  ce  jour, 
&  convint  que  ce  Traité  ne  dérogeroit  point  à  fon  contrait  de  mariage  avec 
la  Duchefle  Nicolle  en  ce  qui  concernoit  le  mariage  de  la  Princefl^e  Claude  avec 
le  Marquis  de  Hatton-Châtel. 

Le  Duc  Charles  en  conféquence  de  ce  Traité  fit  obmettre  le  nom  de  la  Du- 
chefle dans  tous  les  ades  qu'il  fit  depuis  publier  en  Lorraine ,  &  voulut  être  reçu  en 
France  à  l'hommage  du  Duché  de  Bar  comme  fi  ce  Duché  lui  eût  appartenu  de  fon 
chef-  mais  le  Roi  Louis  XIIL  voulant  conferver  à  la  Ducheflfe  les  droits  qui  lui  ap- 
parcenoient  léo"itimement ,  refufâ  de  recevoir  ce  Duc  â  la  foi  &  hommage  que  con- 
lointement  avec  la  Duchefle  fa  femme.  Ce  changement  du  procédé  du  Duc  fut  le 
commencement  de  fon  mauvais  ménage  avec  la  Ducheflîè  ;  &  cela  alla  fi  avant  ciu'il 
fit  depuis  tous  fes  efforts  pour  faire  rompre  leur  mariage ,  &  obtenir  la  permifllon 
d'époufer  la  Comteife  de  Cante-Croix. 
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XXVII.  A^e  paffé  par  le  Duc  CJmrks  de  Lorraine  au  pro- 
fit du  Duc  Franfots  fon  Frère  j 

Pour  la  ceJiîion  de  tous  lès  Etats,  1634, 

LE  Duc  Charles  étant  irrité  du  refus  qu'on  lui  fit  à  la  Cour  de  France  de 
le  recevoir  à  la  foi  &  hommage  du  Duché  de  Bar,  finon  conjointement: 
avec  la  Duchelle  fâ  femme,  chercha  toutes  les  voyes  de  fe  vanger  de  cette  Cou- 
ronne :  dans  ce  deflein  il  s'allia  avec  tous  fes  Ennemis  ,  particulièrement  avec  la 
Maifon  d'Autriche.  Mais  les  defleins  lui  réiifïirent  (i  mal  que  trois  difterens 
Traitez  qu'il  fit  contre  la  France  ayant  attiré  autant  de  fois  le  Roi  Louïs  XIIL 
en  Lorraine,  il  fut  obligé  en  i6t,i.  i6^t.  &  1(^33.  d'acheter  par  trois  Trai- 
tez coniecutifs  la  paix  avec  ce  Roi  moyennant  le  dépôt  de  plufieurs  places  im- 
portantes de  fes  Etats,  même  de  fx  Capitale  entre  les  mains  des  François. 

Ce  Duc  ayant  encore  envie  de  remuer  en  16"  3  4.  étant  rélolu  de  prendre  les 
armes  pour  la  Maifon  d'Autriche  ,  craignit  que  cela  ne  donnât  lieu  au  Roi  de 
le  dépouiller  entièrement  de  fes  Etats  dans  un  quatrième  voyage,  &  de  les  unir 
inféparablement  à  fa  Couronne  :  pour  éviter  cet  inconvénient,  &  en  même  tems 
(atisEiire  fa  paffion  ,  il  fit  à  Mirecourt  en  Lorraine  le  ip.  Janvier  KÎ34.  un 
ade  de  ceffion  &c  tranfport  de  fes  Duchez  au  Cardinal  de  Lorraine  fon  frérc. 

Par  cet  Adie  ce  Prince  déclara  qu'encore  que  depuis  fon  avènement  à  cette 
Couronne  il  eût  cherché  tous  les  moyens  d'entretenir  fes  Etats  en  repos ,  néan- 
moins voyant  que  toutes  fes  intentions  étoient  mal  interprétées,  &  qu'encore 
qu'il  eiit  dèpofé  les  plus  importantes  places  de  fes  Etats,  l'averfion  qu'on  avdic 
prifc  pour  lui  ne  celloit  point ,  il  s'étoit  réfolu  de  recourir  à  l'unique  remède  pour  ar- 
rêter la  désolation  dont  fes  Etats  étoient  menacez:  ainfi  il  déclara  qu'il  cédoic 
&  tranlportoit  fes  Duchez  de  Lorraine  &  de  Barrois  &  les  terres  &  Seigneuries 
qui  y  étoient  enclavées  à  fon  frère  Nicolas- François  de  Lorraine  Cardinal  qui 
étoit  d'ailleurs  fon  légitime  ôc  préfomptif  héritier;  à  la  charge  de  payer  toutes 
les  dettes  qu'il  avoit  légitimement  contraâièes  jufc[u'à  ce  jour.  Il  déchargea  fes 
Sujets  du  ferment  qu'ils  lui  avoient  prêté,  &  leur  ordonna  de  rendre  à  fon  frè- 
re tous  les  devoirs  &  honneurs  auxquels  ils  avoient  été  tenus  envers  lui  jufqu'a- 
lors. 

Le  Duc  Charles  pour  mieux  faire  croire  que  cette  ceilion  étoit  férieufe,  quitta 
le  nom  de  Duc  de  Lorraine  pour  prendre  celui  de  Wirtemberg,  en  conféquen- 
ce  de  l'Invelliture  de  ce  Duché  que  l'Empereur  lui  donna  pour  les  raifons  que 
j'ai  marauées  ailleurs. 

Le  nouveau  Duc  pour  s'aflurer  encore  davantage  ce  Duché,  époufâ  la  PrinceiTe 
Claude  cadette  de  la  Duchefle  Nicolle  ;  mais  le  Roi  fe  tenant  toujours  dans  la  ma- 
xime que  la  Lorraine  n'étoit  point  un  fief  mafeulin ,  ne  voulut  point  le  reconnoître 
pour  Duc ,  &c  fit  amener  la  Duchefle  Nicolle  à  Paris ,  où  elle  fut  traitée  avec  tous 
les  honneurs  dus  à  ià  qualité:  quant  au  Duc  François  &  fa  nouvelle  femme,  ils  fe 
fàuvérent  hors  de  la  Lorraine ,  &  n'en  ont  jamais  jouï  ^  le  Duc  Charles  étant  rentré 
eu  1641.  en  polTeflion  de  fes  Etats  au  moyen  du  Traité  qu'il  fit  en  cette  année  avec 
le  feu  Roi  fins  avoir  égard  à  cette  ceflion  qui  n'étoit  faite  que  dans  la  penfée  que  le 
Roi  ne  fe  vangeroit  point  feir  le  Duc  François  des  tranlgreffions  que  le  Duc  Charles 
vouloit  faire  aux  Traitez  qu'il  avoit  pafléz  avec  Sa  Majellé. 
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XXVIII.  Traité  entre  les  Comtes  dV/l-FriJe  ^  la 

paille  d'Embden. 

A  Ville  d'Embden  dépend  des  Comtes  d'Oft-Frifë  qui  avoient  autrefois  une  Cita- 
delle &  une  ample  junsdidion  iéparée  de  celle  des  Bourgeois  par  d'anciens  Trai- 
tez. Lé  Comte  Ezard  Premier  ayant  embralTé  la  Religion  Luthérienne  &  obligé  tous  fes 
Sujets  de  fuivre  fon  exemple ,  il  arriva  dans  la  fuite  que  les  Magiflrats  de  cette  Ville 
permirent  à  plufieurs  Calviniftes,  Anabaptiftes  &  autres  de  différentes  Sedes  de  s'y 
venir  établir ,  afin  d'augmenter  le  commerce  &  le  nombre  de  leurs  Citoyens. 

Le  Comte  Ezard  Second  avoir  d'abord  toléré  tous  ces  Sedaires  -,  mais  enfuite  il  s'en 
repentit ,  &  le  plaignant  que  le  Sénat  empiétoit  fur  fon  authorité ,  il  tâcha  de  la  re- 
couvrer par  la  force.  Ainii  il  voulut  prendre  connoiffance  de  ce  qui  {è  pafToit  dans 
les  Afiemblées  Eccléfiaftiques  &  dans  la  diftribution  des  aumônes  ;  il  fît  fes  efforts 
pour  rétablir  l'exercice  de  la  Confeflion  d'Augsbourg  à  l'exclufîon  des  autres  Reli- 
gions ,  &  refulà  de  s'en  tenir  à  un  accord  fait  entre  lui  &  le  Sénat ,  par  lequel  ils 
étoient  convenus  de  ne  point  appellera  la  Chambre  de  Spire.  Les  habitans  fe  plaio-ni- 
rent  que  ces  prétentions  croient  contraires  a  leur  liberté  &  a  leurs  privilèges  ;  mais  voyant 
qu'il  ne  ceffoit  point  de  les  traiter  rigoureufement  fous  prétexte  de  Religion ,  ils  pri- 
rent les  armes  en  159).  &  s'étant  faifis  de  la  Citadelle  en  ruinèrent  les  baffions  qui 
étoient  du  côté  de  la  Ville ,  &  en  emmenèrent  le  canon  dans  la  Ville. 

Le  Comte  ayant  levé  des  troupes  pour  les  réduire,  les  habitans  recoururent  aux 
Etats  Généraux  cjui  ne  voulurent  point  prendre  ouvertement  leurs  parti  contre  le 
Comte,  de  peur  qu'il  ne  recouriit  auffi  aux  Elpagnols  &  les  ramenât  dans  ces  quar- 
tiers dont  on  avoit  eu  depuis  peu  bien  de  la  peine  de  les  chaffer  :  ainfî  s'étant  con- 
tentez de  licentier  quelques  troupes  qui  par  des  ordres  fecrets  prirent  parti  pour  la  Vil- 
le ,  ils  offrirent  leur  médiation  pour  l'accommodement  des  différends  du  Comte  ôc 
de  ceux  d'Embden.  Cet  accommodement  traina  plus  de  dix  ans  fans  pouvoir  être 
conclu  5  &  cependant  il  fe  commit  de  part  &  d'autre  diverfes  hoftilitez:  enfin  l'Am- 
baffadeur  du  Roi  d'Angleterre  près  des  Etats  Généraux  &  les  Députez  des  Etats  ayant 
été  choifis  pour  Médiateurs  par  les  parties,  ils  leur  firent  paffer  en  1606.  à  la  Haye 
un  Traité  pour  terminer  leurs  différends. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  les  habitans  rendroient  au  Comte  le  Canon  qu'ils 
lui  avoient  pris  :  Qu'il  percevroir  dans  la  Ville  l'impôt  fur  le  vin  &  la  moitié  de  tou- 
tes les  amendes  :  Qu'il  jouïroit  de  la  challc  &  de  la  pêche  :  Qu'il  lailleroit  le  com- 
merce libre  aux  habitans  &c  leur  en  donneroit  des  lettres  d'affurance ,  lelquelles  il  ac- 
compliroit  de  bonne  foi;  Enfin  qu'il  les  traiteroit  en  bon  Prince. 

Il  y  a  encore  eu  divers  Traitez  faits  entre  ces  Comtes  &  les  habitans  de  cette  Ville 
par  l'entremife  des  Etats  Généraux  ;  mais  comme  ils  font  de  peu  de  confèquence,  je 
ne  crois  pas  néceflaire  de  les  rapporter  ici. 

XXIX.  Traité  de  Lubec  entre  les  Villes  Hanféatiques ^ 
Pour  renouveller  leur  alliance.  1604. 

CEs  Villes  étoient  anciennement  nommées  Vandaliques  à  caufè  que  les  premières 
qui  fe  liguèrent  pour  s'affifter  l'une  l'autre  dans  le  commerce,  étoient  fituées 
dans  la  Vandalie,  c'eft-â-dire,  dans  les  Provinces  d'Allemagne  fituées  le  long  de 
la  Mer^  Baltique  dans  les  Cercles  de  la  haute  &  baffe  Saxe.  Depuis  "elles 
ont   ètc    nommées    Hanfèatiques  d'un  mot  Allemand  qui  fignifie  Confédération, 
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à  caufe  de  l'alliance  ou  confédération  qu'elles  ont  contradée  enfemble.  Il  efl  diffi- 
cile de  bien  marquer  le  commencement  de  cette  ligue  que  quelques  uns  mettent  en 
l'année  1 1^9.  ou  dans  la  fuivante.-on  ne  peut  pas  même  déterminer  préciférnent  le 
nombre  de  ces  Villes  qui  étoit  au  commencement  aflcz  petit,  &  qui  enfuire  aug- 
menta fuivant  quelques  Auteurs  jufqu'à  plus  de  quatre-vingts  ;  l'efpérance  du  proèt 
ayant  attiré  prefque  toutes  les  Villes  marchandes  de  l'Empire  à  entrer  dans  cette  Con- 
fédération, ce  qui  leur  donna  la  hardiefTe  de  faire  quelquefois  la  guerre  aux  Rois 
d'Angleterre ,  de  Suéde ,  &  de  Dannemarc  lorfqu'iis  les  troubloient  dans  leur  com- 
m-erce ,  ou  leur  faiiôient  quelqu'injuftice  :  elles  avoient  quatre  Villes  Métropolitaines, 
Lubec ,  Cologne ,  Brunswic ,  &:  Dantzic  qui  avoient  chacune  un  certain  nombre 
d'autres  Villes  lefquelles  avoient  une  particulière  relation  à  ces  quatre  Villes ,  &:  y  te- 
noient  leurs  aflemblées  lorfqu'cUes  le  jugeoient  à  propos.  ^' 

Cette  alliance  commençant  à  fe  relâcher  par  le  longtems  qu'il  y  avoir  qu'elle  n'a- 
voit  point  été  reflèrrée  plus  étroitement  par  un  nouveau  Traité  de  Confédération,  la 
Ville  de  Brunswic  qui  y  avoir  un  intérêt  plus  preflànt  que  les  autres  à  caufe  des  def- 
feins  que  les  Ducs  de  Brunswic  formoient  toujours  contre  fâ  liberté  ,  follicita  les  au- 
tres Villes  de  la  Hanfe  Teutonique  de  renouveller  leur  alliance;  cette  affaire  traî- 
na durant  huit  années  fans  pouvoir  être  conclue ,  à  caufê  des  diiScultez  & 
des  divers  intérêts  des  Villes  qui  y  dévoient  entrer  :  enfin  toutes  ces  difïîcul- 
tez  ayant  été  fùrmontées  le  Traité  fût  renouvelle  à  Lubec  le  z  i .  Avril  de  l'an- 
née  1604.. 

Par  ce  Traité  les  Bourgmeflres  &  les  Sénateurs  des  Villes  Hanfeatiques  qui  appô- 
férent  leurs  Iceaux  à  ce  Traité,  déclarèrent  que  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  3 
pour  l'avantage  du  St.  Empire,  &de  la  nation  Germanique,  pour  l'honneur  de  leurs 
Magiftrats ,  &  pour  leur  propre  avantage  &c  la  confirmation  de  l'amitié  qui  avoit  été 
entre  leurs  ancêtres  ,    ils  avoient  renouvelle  leur  alliance  aux  conditions  fuivantes; 
Qu'ils  rendroient  à  l'Empereur  .&  à  chacun  de  leurs  Magiftrats  légitimes  en  toutes  cho- 
fês  juftês  l'obéifiance  qu'ils  leur  dévoient  j  pourvu  que  ce  fut  fans  préjudice  des  droits 
&  des  privilèges  qui  leur  avoipnt  été  accordez ,  ou  qu'ils  poflédoierit  par  un  long 
ufàge  :    Qu'ils  ne  le  féroient  aucun  tort  les  uns  aux  autres ,  au  contraire  fè  procurc- 
roient  réciproquement  tous  les  avantages  qu'ils  pourroieiit,:  Qu'ils  obfêrveroient  dans 
le  Commerce  les  ftatuts  &  les  ordonnances  de  la  Hanfe  dont  il  fèroit  fait  un  abré- 
gé qui  lèroit  aprouvé  des  Villes  Unies  :  Que  ce  fèroit  à  la  Ville  de  Lubec  &  aux 
Villes  Vandahques  à  convoquer  l'afTemblèe  générale  des  Villes  de  la  Hanfè  ;  ce  qu'el- 
les ne  féroient,  s'il  y  avoir  moyen,  que  de  trois  ans  en  trois  ans  &  en  été,  &: qu'el- 
les en  donneroient  avis  quatre  mois  auparavant ,  afin  que  les  Villes  Métropolitaines 
puflènt  convoquer  les  Villes  de  leur  quartier  pour  dèhbérer  enfemble  des  affaires  donc 
elles  étoient  d'avis  qu'on  traitât  dans  l'afTemblèe  générale  :    Que  toutes  les  Villes  fé- 
roient teniàes  d'envoyer  des  Députez  à  ces  affcmblées ,  à  peine  de  l'amande  ordonnée 
en  l'année   1^66:  Que  les  abfèns  féroient  auffi  bien  tenus  à  ce  qui  y  fèroit  rèfôlu 
que  les  prélèns  :  Qu'on  exécuteroic  fans  appel  ce  qui  y  fèroit  conclu  touchant  les 
quatre  comptoirs  de  Novogorod ,  de  Londres ,   d'Anvers  &  de  Berg  en  Norwège , 
du  renouvellement  des  privilèges  du  Commerce,  &c  des  peines  qu'on  devoir  impofèr 
aux  Villes  qui  auroient  manqué  contre  les  ftatuts  de  la  Hanfe  :  Que  fi  quelques  Vil- 
les s'opoloient  aux  réfolutions  prifès  dans  ces  affemblèes,  elles  n'auroient  plus  aucune 
part  à  ces  comptoirs  ni  aux  privilèges  de  la  Hanfè  ;  Se  leurs  Citoyens  ne  pourroienc 
plus  trafiquer  ni  demeurer  dans  les  Villes  Unies  jufqu'à  ce  qu'elles  fèfùfîènt  réconci- 
liées avec  les  autres  Villes  de  la  Hanfè  :    Qu'ils  féroient  obligez  de  payer  a  l'avenir 
une  certaine  fbmme  par  chacun  an,    ainfi  que  par  le  paffé  ,    pour  la  pourfuite  des 
affaires  communes  de  la  Hanfè  5  à  peine  du  double  pour  le  premier  refus ,    ôc  de 
déchoir  des  privilèges ,  fi  ce  refus  continuoit  :  Que  fi  on  attaquoit  ou  afliégeoir  quel- 
que Ville  de  la  Hanfè  fans  vouloir  accepter  l'offre  que  cette  'Ville  fèroit  de  s'en  re- 
mettre à  la  juftice,  les  autres  Villes,  fur  tout  la  Métropole  de  fon  quartier,  féroient 
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tenues  de  la  défendre  par  la  voye  des  armes ,  s'il  étoit  néceflaire  :  Que  s'il  y  avoic 
quelques  différends  entre  le  Sénat  &  les  habitans  d'une  des  Villes  Unies  ,  les  Villes 
de  la  Hanfe  les  plus  proches  tâcheroient  de  les  accorder,  &  d'obliger  les  habitans 
d'obéir  au  Sénat  5  &  qu'en  cas  que  quelques  habitans  perliftafTent  dans  leur  rébel- 
lion j  on  ne  les  recevroit  point  dans  aucune  Ville  de  la  Hanfe ,  &  on  les  puniroit 
févérement,  fi  on  les  pouvoit  prendre:  Qu'on  ne  pourroit  arrêter  ni  ufer  de  repré- 
failles  contre  un  habitant  d'une  Ville  pour  la  dette  d'un  autre  habitant,  à  moins 
qu'il  ne  l'eût  cautionné:  Qu'on  fe  rendroit  réciproquement  promte  juflice:  Qu'on 
ne  {ouffriroit  point  dans  aucune  Ville  de  la  Hanfe  ceux  qui  auroient  été  bannis  d'une 
autre ,  à  moins  qu'ils  ne  fuflènt  appellans ,  qu'ils  ne  donnalTent  caution  de  faire  ju- 
ger inceffamment  leur  appel ,  ôc  qu'ils  ne  s'abftinfTent  cependant  de  dire  des  injures 
contre  les  Magiftrats  de  la  Ville  qui  les  auroit  condamnés  :  Qu'on  ne  les  recevroit 
point  pour  Citoyens  dans  cette  Ville  jufqu'au  jugement  de  leur  appel,  ni  même 
après  ce  jugement ,  fi  la  première  fentence  étoit  confirmée  :  Que  fi  quelques  Dépu- 
tez étoient  volez  ou  faits  prife»nniers  en  allant  à  l'aflemblée  générale,  ou  en  revenant, 
les  autres  Villes  s'employeroient  pour  les  faire  mettre  en  liberté  &  leur  faire  rendre 
ce  qu'on  leur  auroit  pris ,  &  qu'on  rembourceroit  en  commun  les  fiais  faits  pour  ce 
fujet:  Qu'on  obferveroit  les  reglemens  faits  en  l'affemblée  de  la  Hanfe  de  l'année 
157Z.  qui  avoient  encore  été  revus  ôc  approuvez  en  celle-ci:  Que  d'autres  alliances 
où  ces  Villes  feroient  entrées  ne  feroient  point  annullées  par  celle-ci ,  pourvu  qu'elles 
n'y  fuflent  point  contraires:  Qu'on  pourroit  encore  receyoir  d'autres  Villes  dans  cette 
alliance  du  confentement  de  toutes  les  Villes  Unies  :  Enfin  que  cette  alliance  com- 
menceroit  au  21.  Avril  160^.  èc  dureroit  dix  années. 

En  conféquence  de  ce  renouvellement  d'alliance ,  ces  Villes  envoyèrent  des  Dé- 
putez ou  Ambafladeurs  à  tous  les  Princes  Etrangers  particulièrement  en  Angleterre, 
en  France,  &  en  Efpagne  pour  obtenir  de  ces  Couronnes  le  renouvellement  de  leurs 
privilèges. 

Nous  avons  vu  que  la  Ville  de  Brunswic  recueillit  peu  après  le  fruit  de  tou- 
tes les  peines  qu'elle  avoir  prifes  pour  l'heureufe  conclufion  de  cette  aiFaire  •  puifque 
le  Duc  de  Brunswic  Henri-Jules  l'ayant  affiégée  l'année  {ùivante ,  toutes  les  au- 
tres Villes  Hanféatiques  fe  d.éclarérent  pour  eltej  &  après  avoir  tenté  inutilement 
les  voyes  de  douceur ,  levèrent  une  armée  pour  fa  défenfe ,  6c  obligèrent  ce  Duc  de 
lever  le  Ciés.e. 


XXX.  Traité  de  Lunehourg  entre  les  mêmes  y 
Pour  une  Ligue  défenfive.  1607. 

Quoique  le  fiége  de  Brunswic  eut  été  levé  ,  cette  Ville  craignoit  toujours 
que  le  Duc  Henri -Jules  ne  l'attaquât  de  nouveau  lorfeju'elle  y  penferoit 
»■  le  moins  :  ainfi  ellle  engagea  les  autres  Villes  Hanfeatiques  à  palfer  à 
Lunebourg  le  5.  Février  \6o-j.  un  Traité  plus  particulier  pour  leur  commune 
défenfe. 

Par  ce  Traité  les  Bourgmeftres  6c  Sénateurs  des  Villes  de  l'ancienne  Han- 
fe Teutonique  dont  les  fceaux  y  étoient  attachez  ,  déclarèrent  que  voyant  qu'on 
n'obfervoit  point  les  conftitutions  qu'on  avoir  faites  pour  conferver  la  paix  pu- 
blique dans  l'Empire  ,  èc  qu'il  y  avoir  danger  que  fi  on  ne  réfiftoit  à  ceux 
qui  la  vouloient,  les  plus  foibles  ne  fulfent  opprimez  ôc  ne  perdiflent  les  droits 
régaliens,  les  Domaines  &c  les  privilèges  qui  leur  appartenoient  ;  ils  avoient  ju- 
gé à  propos  de  faire  entr'eux  une  Union  particulière  pour  fe  défendre  mu- 
tuelle- 
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tuellement    &c    pour   régler    la    manière    donc    ils    {è   fourniroient    cette   aiTiilan- 


ce. 


Ils  proteftérent  qu'ils  ne  précendoient  point  apporter  aucun  préjudice  aux 
droits  de  l'Empereur  ou  de  quelque  autre  Prince  que  ce  fût,  mais  feulement  fe 
défendre  contre  la  violence  ôc  l'injuftice,  &  convinrent  qu'on  s'employeroit  d'a- 
bord pour  obliger  l'aggrefleur  à  ne  pourlùivre  fon  droit  que  par  les  voycs  de 
la  JuiHce:  Que  fi  on  n'en  pouvoit  venir  à  bout,  les  autres  Villes  accorderoient 
à  celle  qui  feroit  opprimée,  la  liberté  de  faire  des  levées,  &  donneroient  partage 
&:  retraite  à  lès  troupes  dans  leurs  territoires  ,  &  qu'elles  refuferoient  toutes  ces 
choies  à  fes  Ennemis  :  Qu'elles  lui  fourniroient  même  ,  s'il  étoit  néceflaire,  des 
foldats,  de  l'argent,  des  vivres  ôc  des  munitions  de  guerre;  Qu'il  en  feroit  ufé 
de  même  fi  quelqu'une  de  ces  Villes  étoit  grevée  hors  des  limites  de  l'Empire, 
en  haine  de  cette  alliance  ^  en  forte  néanmoins  qu'on  ne  lui  fourniroit  en  ce  cas 
que  l'argent  néceflaire  pour  payer  les  foldats  &  les  matelots  :  Qu'on  aflifteroit  auffi 
les  Villes  Alliées  qui  auroient  gagné  quelque  procès ,  &  ne  pourroient  faire  exécuter 
leurs  ièntences  &  les  Bans  de  l'Empire  qu'elles  auroient  obtenus  ;  enforte  néanmoins 
que  les  frais  {èroient  rembourcez  par  celui  contre  lequel  l'exécution  feroit  ordonnée  t 
Que  fi  on  faifoit  {ans  raifon  des  lâifies  &  des  empêchemens  de  commerce  qui  ne 
pourroient  point  être  levez  par  la  voye  ordinaire  de  Droit,  on  y  remédieroit  par 
d'autres  làifies  &  interdidions  de  commerce  ;  Que  la  Ville  opprimée  s'addrefl!eroit 
d'abord  à  ceux  de  Lubec ,  qui  en  même  tems  convoqueroient  l'aflèmblée  des  Vil- 
les Unies ,  &  que  fi  c'étoit  la  Ville  même  de  Lubec  qui  fût  attaquée ,  elle  s'ad- 
-dreflèroit  à  ceux  de  Brème;  Que  la  Ville  attaquée,  ou  fi  cela  ne  fe  pouvoit, 
une  ou  deux  des  plus  prochaines  Villes  auroient  avec  le  Général  de  l'armée,  la 
direélion  de  la  défenlè  de  cette  Ville  :  Que  les  Villes  dont  les  Princes  en  atta- 
queroient  une  autre,  ne  feroient  point  tenues  d'entreprendre  la  direction  de  ce  iê- 
cours ,  mais  feulement  d'y  contribuer  en  argent  ;  Qu'afin  de  n'être  point  furpris ,  on 
choifiroit  dès  à  prélènt  les  Généraux  &  les  autres  OflSciers  de  l'Infanterie  &  de  la  Ca- 
valerie ,  Se  on  leur  payeroic  des  appointements  par  an  :  Que  chaque  Ville  contribue- 
roit  dix  mille  Richedales  ou  au  moins  en  payeroic  l'intérêt  à  raifon  de  fix  cens  Ri- 
chedales  par  an  :  Que  s'il  y  avoir  quelque  péril,  chaque  Ville  envoyeroit  les  dix  mil- 
le écus  à  Hambourg  quatorze  jours  au  plus  tard  après  en  avoir  été  avertie;  Que  Ci 
cette  contribution  ne  fuffifoit  pas  pour  délivrer  la  Ville  afliîégée ,  on  tiendroit  une 
autre  aflèmblée  pour  en  chercher  des  moyens  effeîlifi  :  Que  chaque  Ville  auroir  dans 
fon  Arfenal ,  des  armes  ofFenfives  &  défenfives  pour  armer  crois  Compagnies  d'hom- 
mes de  pied  &  un  nombre  lùfElânc  de  canons  ôc  de  munitions  de  guerre  :  Qu'on 
payeroit  de  la  caiffe  commune  ce  qu'on  prendroit  de  ces  armes  ôc  de  ces  munitions  i 
Que  la  Ville  qui  auroit  étéaffifliée  par  fes  alliez,  ne  pourroit  traiter  avec l'aggreflèur  que 
de  leur  confentement  &  fûivancle  droit  commun:  Que  cette  alliance  dureroit  pendant 
les  dix  années  fuivantesj  en  forte  que  fi  une  Ville  s'en  vouloir  départir,  elle  ne 
retireroit  rien  de  la  contribution  qu'elle  auroit  fournie  dans  la  caiiTe  commune: 
Qu'on  pourroit  encore  recevoir  d'autres  Villes  d'un  commun  confentement  :  Qu'a- 
près ces  dix  années  on  pourroit  continuer  cette  Union  ou  y  renoncer  ;  Enfin  que 
cette  alliance  ne  préjudicieroit  point  à  la  Hanfe  Teutonique  ni  à  d'autres  alliances 
qu'on  pourroit  avoir  faites  ou  faire  à  l'avenir ,  pourvu  qu'elles  ne  fulfent  point  con- 
traires à  celle-ci 
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X  X  X I.  Autre  Traité  de  Lunehourg  entre  Erneft  Duc  de 

Lunebourg  ^  les  Villes  de  Lubec,  Brème,  Hambourg, 
Magdebourg,  Bruns-wic,  ^  Lunebourg, 

Pour  le  même  fujet.  1606. 

LEs  Villes  de  Lubec,  Brème,  Hambourg,  Magdebourg,  Brunswic  &  Lune- 
bourg  ,  qui  étoient  les  principales  Villes  Hanféatiques  de  la  baffe  Saxe ,  crai- 
gnoient  d'être  attaquées  par  les  Princes  qui  (ê  prétendoient  leurs  Seigneurs ,  &  qui  fê 
plaignoient  qu'à  caufe  de  leur  puiffance  particulière  &  de  celle  de  la  Hanfe  dont  elles 
étoient  les  principaux  membres ,  elles  ne  les  vouloient  plus  reconnoître  pour  leurs 
Souverains  :  ainfi  Lubec  &  Hambourg  craignoient  que  le  Roi  de  Dannemarc  &  les 
Ducs  de  Holflein  ne  vouluffent  faire  revivre  les  droits  que  leurs  ancêtres  avoient  autre- 
fois eus  fur  elles  ;  Brème  &  Magdebourg  foupçonnoient  que  leurs  Archevêques  avoient 
deffein  de  les  remettre  fous  leur  obéiffance  5  enfin  Brunswic  &  Lunebourg  apréhen- 
doient  que  les  Ducs  de  Brunswic  ne  tâchaffent  de  s'en  rendre  maitres  abfolus  :  c'eft- 
pourquoi  avant  que  les  Villes  Hanféatiques  euffent  paffé  entre  elles  le  Traité  de  Li- 
gue défenfive  dont  je  viens  de  parler ,  ces  fix  Villes  avoient  fait  l'année  précédente  en 
cette  dernière  Ville  ,  avec  Erneft  Duc  de  Lunebourg-Zell  qui  étoit  ennemi  déclaré 
du  Duc  de  Brunswic,  un  Traité  d'alliance  particulière  pour  fe  fecourir  mutuelle- 
ment, en  cas  que  l'une  d'elles  fût  attaquée  par  iês  Ennemis.  Comme  ces  deux 
Traitez  font  prelque  conçus  dans  les  mêmes  termes  ,  je  ne-  répéterai  point  les 
claufo  qui  étoient  dans  l'un  &  dans  l'autre,  &  je  marquerai  feulement  ce  que 
celui-ci  eut  de  particulier,   &  qui  ne  fut  point  inféré  dans  le  fécond  Traité. 

Ain  fi  je  dirai  feulement  qu'on  convint  par  ce  Traité  que  le  Duc  Erneft  auroit  la 
direélion  du  fecours  qu'on  donneroit  à  celui  des  alliez  qui  feroit  attaqué ,    en  agiflànt 
néanmoins  avec  le  confeil  &  le  confentement  de  deux  Députez  de  chacune  des  fix 
Villes  :  Que  ce  feroit  ce  Prince  auquel  l'attaqué  porteroit  premièrement  fes  plaintes , 
oc  qui  convoqueroit  au  moins  huit  jours  après  l'aflèmblée  des  alliez  :  Que  fi  la  cho- 
fe  requeroit  célérité  ,    il  pourroit  avec  le  confeil  d'une  ou  de  deux   Villes  affifter 
promptement  la  Ville  qui  feroit  attaquée  :    Qu'après  le  décès  du  Duc  Erneft  ,    le 
Duc  Augufte  fon  fiére  qui  étoit  auffi  Coadjuteur  de  Ratzebourg,  lui  feiccéderoit  à 
cet  emploi  :  Que  le  Confeil  de  guerre  feroit  compofé  des  Confeillers  du  Duc  Erneft 
&  de  ceux  des  Villes  alliées  :  Qu'ils  nommeroient  inceflàmment  &  payeroient  de  la 
caiffe  commune  les  Officiers   de  Cavalerie  &   d'Infanterie  :    Que  le  Duc  Erneft  & 
chacune  des  Villes  alliées  mettroicnt  dans  la  caiffe  commune  vingt  mille  Richedales , 
&  enfuite  par  chacun  an  mille  autres  Richedales  :    Qiie  ceux  qui  auroient  la  difpofi- 
tion  de  cette  caiffe  rendroient  compte  à  chacun  des  alliez  toutes  les  fois  qu'ils  en  fe- 
roient  requis  :    Que  fi  ce  fonds  ne  {uffife)it  pas,  chacun  des  alliez  contribueroit  fens 
délai  ce  qui  feroit  encore  nèceffaire  :  Que  chacun  des  alliez  tiendroit   toujours  fur 
pied  quelque  nombre  de  troupes  ,    afin  qu'on  s'en  pût  fervir  en  cas  d'une  promte 
nèceffitè  :  Que  les   conquêtes  qui  leur  demeureroient  après  la  paix  faite  avec  l'en- 
nemi ,    feroient  partagées  également  entre  les  alliez  :  Que  ce  Traité  dureroit  vingt 
années ,    pendant  lefquelles   aucun  des  alliez  ne  s'en  pourroit  retirer  à  peine  de  per- 
dre tout  ce  qu'il  auroit  mis  dans  la  caiffe  &  de  rembourfer  tous  les  frais  fiits  en  cas 
que  quelqu'un  l'eût  attaque ,   &  que  les  autres  alliez  euffent  entrepris   fi  défenfe  : 
QLi'en  cas  que  le  Duc  Erneft  mourût  pendant  le  cours  de  ces  vingt  années  ,    ctttt 
alliance  continueroit  avec  ceux  qui  lui  fuccèderoient  dans  la  Régence  :    Qu'après  la 
fin  de  ces  vingt  années  on  pourroit  continuer  cette  alliance  ou  s'en  retirerj    en  forte 
néanmoins  que  Ç]  quelqu'un  s'en  vouloit  retirer  il  feroit  tenu  de  rembourfer  ce  qui 
auroit  ctc  dépenfè  pour  ià  défenfe,  outre  ià  cotte  partj  &  que  fi  tous  les  alliez  ou 
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la  plus  grande  partie  vouloient  s'en  retirer,  ils  partageroient  également  entr'eux  ce 
qui  fe  trouveroit  de  refte  dans  la  caifle  ,  &  payeroienc  également  les  dettes  qui 
auroient  été  contradées  ;  Enfin  que  ce  Traité  ne  porteroit  aucun  préjudice  ati 
Duc  ,Ernefl  ni  à  fès  defcendans  ni  aux  droits  8>c  privilèges  des  Villes  Alliées , 
particulièrement  aux  Transadions  entre  ce  Duc  Se  la  Ville  de  Lunebourg  ,  aux 
droits  de  cette  Ville ,  à  l'alliance  entre  les  Villes  Hanfëatiques  j  de  à  toutes  les 
autres  alliances  faites  &  à  faire  5  pourvu  qu'elles  ne  fuifent  point  contraires  à  cel- 
le-ci. 

Le  Duc  Erneft  pour  une  plus  grande  fureté  de  ce  Traité  ,  &  afin  qu'il  obligeât 
même  fes  fucceflèurs,  le  fit  figner  &  iceller  par  fes  principaux  Oificiers  du  confènte- 
ment  des  Etats  de  Con  Duché. 

XXXII.  y^utfe  Traité  de  Lunebourg  entre  Chrîftian  Duc  de 

Lunebourg  ^  Jean  Albert  Duc  Mecklebourg  d'une  part  ^ 

^  les  Villes  Hanféatiques  de  f  autre  ^ 

Pour  le  même  fujet.  1615.  &  1616. 

LE  Duc  Erneft  étant  mort  environ  neuf  années  après  la  conclufion  de  ce  Traité  > 
Chriftian  Duc  de  Lunebourg  &  Evêque  de  Minden  fon  frère  fit  à  Lunebouro- 
îe  ip.  Odobre  161^,  un  nouveau  Traité  avec  ces  fix  Villes  prefque  dans  les  mê- 
mes termes  que  le  précèdent,  hormis  qu'on  y  modifia  quelques  articles  qui  mar- 
quoient  une  union  trop  étroite,  &  que  cette  alhance  ne  fut  faite  que  pour  dix 
années. 

Ce  même  Duc  &  les  Magiftrats  de  ces  fix  Villes  ajoutèrent  à  ce  Traité  un  article 
fèparé,  par  lequel  ils  convinrent  qu'outre  les  troupes  qui  leur  étoient  ordinairement 
néceflàires ,  chacun  d'eux  tiendroit,  toujours  fur  pied  pour  l'exécution  de  ce  Traité 
cinquante  Cavaliers  &  deux  cens  honimes  de  pied  avec  les  armes  &  munitions  nécef- 
fàires:  Qu'ils  auroient  aufli  toujours  chacun  300.  cuirafles  &  autant  de  moufquetons 
de  Cavahers  ,  mille  moufquets,  &  quatre  cens  cuirafTes  de  gens  de  pied,  quatre 
cens  lances ,  trois  mille  livres  de  balles  de  moufquet ,  &  deux  cens  quinteaux  de 
poudre  à  canon  ,  avec  l'artillerie  nèceffaire,  afin  qu'en  cas  qu'un  des  alliez  fût  atta- 
qué ,  il  pût  être  inceflàmment  afliftè  de  ce  nombre  de  troupes  &  de  ces  munitions  j 
&  qu'après  que  ceux  auxquels  on  auroit  prêté  ces  munitions,  auroient  été  délivrez, 
ils  les  rendroient  à  ceux  qui  les  auroient  fournis  ;  en  forte  néanmoins  qu'on  tâche- 
roit  que  ce  rembourfement  fe  fît  aux  dépens  de  l'aggrefTeur. 

Jean-Albert  Duc  de  Mecklebourg  entra  l'année  luivante  dans  cette  alliance  par  un 
ade  qu'il  figna  le  10.  Juin  1616.  au  pied  d'une  copie  du  Traité  principal  &  de  l'ar- 
ticle fèparé. 

Outre  ces  fix  Villes  nous  avons  vu  que  celles  de  Roftock,  Stralftind,  Wifinar^ 
Gripfwald  entrèrent  aufïi  nommément  comme  Villes  Hanféatiques  dans  le  Traité 
qui  fut  fait  en  i  (J  i  5 .  entre  les  Etats  Généraux  &  les  Villes  Hanféatiques  :  mais  le 
nombre  de  ces  Villes  eft  extrêmement  diminué ,  la  plupart  ayant  été  entièrement 
domtèes  par  leurs  Souverains  qui  n'ont  plus  voulu  qu'elles  entrafTent  dans  des  ligues 
qui  pouvoient  leur  donner  de  l'appui  contre  eux  en  plufieurs  rencontres  j  &  les  au- 
tres trouvant  que  les  contributions  qu'elles  étoient  obhgées  de  mettre  dans  la  caiflè 
commune  leur  étoient  plus  â  charge  qu'elles  ne  recevoient  d'utilité  de  cette  alliance. 
Ainfi  il  n'y  a  plus  proprement  que  les  Villes  de  Lubec ,  de  Brème  &  de  Hambourg 
qui  perfiftent  dans  leur  ligue ,  &  qui  fourniffent  aux  frais  de  toutes  les  affaires  qui 
fe  font  fous  le  nom  des  Villes  Hanféatiques. 
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CHAPITRE      VI. 

Traitez  entre  les  Princes  prétendans  aux  Etats  de  lafuccejfwn 

de  Cléves  ^  de  Julliers, 


JE  fais  un  Chapitre  particulier  des  Traitez  qui  ont  été  paflèz  entre  les  Princes 
ptétendans  aux  Etats  de  la  fuccelïion  de  Cléves  &  de  Julliers  j  parce  que  ces 
Taitez  font  en  grand  nombre,  qu'ils  s'expliquent  les  uns  les  autres  ,  &  qu'ils 
regardent  une  même  matière,  laquelle  a  penfé  mettre  en  armes  toute  l'Eu- 
rope. 

Pour  bien  comprendre  tout  ce  j'ai  à  dire  dans  la  fuite  en  expliquant  ces  Trai- 
tez ,  je  crois  néceilàire  de  remarquer  avant  toutes  chofês ,  que  les  Etats  de  cette  fuc- 
ceffion  confident  aux  Duchez  de  Cléves  ,  de  Julliers ,  &  de  Berg  ou  Mons  , 
aux  Comtez  de  la  Mark ,  &  de  Ravensberg ,  &  en  la  Seigneurie  de  Rave- 
ftein. 

Le  Duché'  de  Cléves  eft  fitué  des  deux  cotez  du  Rhin  entre  le  Duché  de 
Mons  &  celui  de  Gueldres  :  fes  principales  places  font  Cléves  qui  donne  fon  nom 
au  Duché  ,  Duysbourg  ,  Orfoi  ,  Wefel  >  Burick  ,  Santen  ,  Rées  &  Emme- 
rick. 

Le  Duché'  de  Julliers  eft  fitué  entre  le  Duché  de  Limbourg  &  l'Archevê- 
ché de  Cologne,  &  prend  fon  nom  de  la  Ville  de  Julliers  qui  en  eft  la  Capi- 
tale. 

Le  Duché'  de  Berg  eft  fitué  au  delà  du  Rhin  qui  le  fépate  de  l'Archevêché 
de  Cologne  :  Dufleldorp  eft  {à  Capitale, 

Le  Comte'  de  la  Marck  eft  à  l'Orient  du  Duché  deBerg:  la  Ville  Im- 
perialle  Dortmund  &  l'Abbaye  d'Effen  y  font  enclavées. 

.  Le  Comte'  de  Ravensberg  eft  fitué  entre  les  Evêchez  de  Munfter  &  de 
Minden  :  Bilefeld  eft  {à  Capitale ,  &  il  contient  quatre  Châtellenies  ou  Bail- 
liages. 

Enfin  LA  Seigneurie  de  Ravestein  eft  fituée  au  deçà  de  la  Meufe  entre 
les  Duchez  de  Brabant  &  de  Gueldres. 

Tous  CCS  fiefs  étoient  autrefois  poftedez  par  différens  Seigneurs  j  mais  enfiiite  il 
arriva  que  par  le  moyen  de  divers  mariages  le  Duché  de  Julliers  &  les  Comtez 
de  la  Mark  &  de  Ravensberg  furent  unis  enfemble ,  &  que  les  Ducs  de  Cléves 
devinrent  aufli  Ducs  de  Mons  &  Seigneurs  de  Raveftein.  Les  chofes  étoient  en 
cet  état ,  lorfque  Guillaume  Duc  de  Julliers  fe  trouva  vers  la  fin  du  quinzième  fié- 
cle  n'avoir  qu'une  fille  nommée  Marie  :  cela  fut  caufe  que  comme  les  Princes  de 
la  Maifon  de  Saxe  qui  étoient  neveux  de  l'Empereur  Frédéric  IIL  crurent  que  ces 
fiefs  étoient  mafculins ,  &  ainfi  au  défaut  d'en£i.ns  mâles  reviendroient  à  l'Empereur 
après  la  mort  du  Duc  Guillaume ,  ils  voulurent  prendre  quelques  mefures  pour  fe 
les  aflurer  lorfque  ce  cas  arriveroit, 

Frédéric  le  Pacifique  £le£teur  de  Saxe  qui  mourut  en  i4<S'4.  avoit  laifle  de 
Marguerite  d'Autriche  foeur  de  l'Empereur  Frédéric  IIL  deux  fils  ;  l'ainé  nom- 
mé Erneft  qui  fuccéda  à  fon  père  en  l'Ele6torat  ,  èc  Albert  furnommé  le  Cou- 
rageux qui  rendit  des  {êrvices  fi  confidérables  à  l'Empire  &  à  la  Maifon  d'Au- 
triche que  l'Empereur   fon  oncle,  qui  d'ailleurs  étoit  encore  bien  aifè  de  lui  fiiire 
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du  bien,  lui  accorda  en  1485.  l'expedative  du  Duché  de  Julliers&  des  autres  Etatis 
de  Guillaume  Duc  de  JuUiers  ,  lorfou'ils  viendroient  à.  vacquei-  par  la  mort  de  ce 
Prince  ou  autrement. 

Maximilien  I.  fils,  de  Frédéric  confirma  cette  expectative  en  1486'.  peu  après  avoir 
été  élu  Roi  des  Romains,  &c  depuis  encore  en  145)5-  deux  ans  après  être  parve- 
nu à  l'Empire  ;  voulant  qu'en  cas  que  le  Duc  Guillaume  mourût  fans  enfans 
mâles  ,    fes    Etats    paflàfTenc    immédiatement    aux    Ducs    Erneft    &c    Albert   de 

Saxe. 

Le  Duc  Guillaume  étoit  fort  mécontent  qu'on  difpofât  ainfi  de  fa  fùccefîîon 
pendant  {à  vie  au  préjudice  de  fi  fille  qu'il  pretendoit  devoir  être  fon  héritière  lé- 
eitime  ;  parce  que  fon  Duché  èc  fes  Comtez  de  la  Mark  &  de  Ravensberj^  étoient 
des  fieis  féminins,  que  les  femmes  avoient  fouvent  poflédez;  fi  bien  qu'il  foute- 
noit  que  cette  expedative  étoit  nulle. 

Ce  Duc  mariant  (a  fille  en  145)^.  à  Jean  Duc  de  Cleves  la  déclara  fon  héri- 
tière, &c  ftipula  par  le  contraél  de  mariage  que  les  Etats  de  la  Mviifon  de  JuUiers 
ne  fe  pourroient  point  divifer  :  il  fit  enforte  que  l'Empereur  Maximilien 
confirma  cette  difpofition  en  1508.  &  qu'en  même  tems  pour  ôter  toutes  les 
conteftations  qui  auroient  pu  furvenir  ,  il  habilita  cette  Princefle  &  (es  enfans  à 
pouvoir  pofféder  les  Etats  du  Duc  Guillaume  après  fon  décès.  Ainfi  ce  Duc 
étant  mort  en  1 5 1 1 .  Jean  Duc  de  Cléves  lui  fuccéda  du  chef  de  {à  femme  ;  &c 
moyennant  la  remifè  du  Duché  de  Gueldres  qu'il  fit  à  Charles-Quint ,  il  obtint 
de  cet  Empereur  en  ijzi.  Tinveltiture  du  Duché  de  JuUiers  &  des  Etats  qui  f 
étoient  unis. 

Les  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  eurent  un  {ènfible  déplaifir  que  l'Empereur 
les  eût  abandonnez  en  cette  rencontre  -,  cependant  tout  ce  qu'ils  purent  obtenir  pouf 
réparer  cela ,  fut  que  Jean  Duc  de  Cléves  &  de  JuUiers  &c  la  Duchefle  Marie  {à 
femme  marièrent  en  i  5  z6'.  leur  fille  Sibille  à  Jean-Frédéric  Eleéleur  de  Saxe  ;  &c 
convinrent  par  le  contrad  de  mariage  qu'au  défaut  de  defoendans  mâles  ilTus  de  Jean 
&  de  Marie,  leurs  Etats  paflèroient  a  leur  fille  Sibille  &  à  fes  defoendans.  Ce  con- 
trad de  mariage  fut  confirmé  en  1544.  par  l'Empereur  Charles- Quint,  qui  avoit 
alors  intérêt  de  gagner  les  bonnes  grâces  de  cet  Eledeur,  pour  des  raifons  que  j'ai 
marquées  dans  le  Livre  précédent. 

•  Guillaume  IL  fils  de  Jean  &  de  Marie  épouGnt  a  Ratisbonne  en  1^4^.  Ma- 
rie fille  de  Ferdinand  frère  de  Charles-Quint  ,  obtint  "de  cet  Empereur  qui  en- 
troit  alors  en  guerre  contre  Jean  Frédéric,  &  ne  fe  foucioit  plus  ainfi  de  le  mé- 
nager ,  un  privUége  qui  portoit  qu'en  cas  que  le  Duc  Guillaume  n'eût  point  d'en- 
fans  mâles  de  Marie  ,  ou  que  fes  enfans  mâles  moururent  fins  enfans  mâles  j 
les.  filles  qu'il  auroit  de  ce  mariage  &  leurs  defoendans  hériteroient  de  fes  Etats. 
Ferdinand  Premier  étant  parvenu  â  l'Empire  confirma  ce  privilège  en  1555?.  y 
ajoutant  que  tous  les  Etats  de  la  Maifon  de  Cléves  &  de  JuUiers  ne  pour- 
roient être  féparez  ;  ce  qui  fut  encore  confirnié  par  les  Empereurs  Maximilien 
Second  &  Rodolphe  Second.  Guillaume  Second  eut  deux  fils  &  quatre  filles  3 
l'ainé  de  fes  fils  mourut  fort  jeune  &  l'autre  nommé  Jean- Guillaume  fuccéda  à 
fon  père  en  15  pi.  L'ainee  des  filles  nommée  Marie-Eleonor  époufint  en  ijyx. 
Albert-Frédéric  Duc  de  PruUe,  le  Duc  GuUlaume  ftipula  par  le  contrad  de  ma- 
riage, qu'elle  &  {es  enfans  recueiUiroient  fà  fucceflfon,  fi  fon  fils  mouroit  fans 
enfans  ;  &  qu'on  ne  pourroit  en  ce  cas  rien  innover  dans  fes  Etats  au  préjudi- 
ce de  la  Religion  Catholique  dont  U  faifoit  profeflion.  Cette  Princefle  mou- 
rut avant  fon  frère  Jean-Guillaume  ,  laiffant  une  fiUe  unique  nommée  Anne 
qui  fiit  mariée  â  Jean-Sigifmond  Eledeur  de  Brandebourg.  La  féconde  fil- 
le de  Guillaume  nommée  Anne  fut  mariée  â  PhUipe-Louïs  Duc  de  Neubourg .' 
&  la  troifiéme  nommée  Magdelaine  â  Jean  Duc  des  Deux-Ponts.  Ces  deux 
Princeflès   moyennant   la   dot   qu'on    leur   donna   renoncèrent  au  profit  de   leur 
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fcur  ainée  à  la  fucceflion  de  leur  père,  qui  fubflitua  néanmoins  tous  fts  Etats 
à  Anne  au  défaut  d'enfans  iffus  de  Marie-Eleonor ,  &  enfuite  à  Magdelaine  au 
défaut  d'entans  ifTus  d'Anne  :  &  comme  ces  deux  Princes  étoient  Protcftans 
aufli  bien  que  le  Duc  de  Pruflè,  il  prit  encore  dans  leur  Contrat  de  mariage  la 
même  précaution  en  faveur  de  la  Religion  Catholique.  Enfin  la  quatrième  fille  de 
ce  Duc  nommée  -Sibille  flit  mariée  après  (à  mort  à  Charles  Marquis  de  Burgaw  qui 
étoit  de  la  Maifon  d'Autriche ,  &  ne  fit  point  de  renonciation  comme  les  autres 
avoient  fait. 

I.  Traité  d'EJUngue  entre  Louïs-Philipe  Duc  de  Neubourg 
^  Jean  Duc  des  Deux-Ponts, 

Pour  joindre  leurs  intérêts. 

LE  Duc  Jean- Guillaume  étant  très-foible  d'efprit  &  de  corps,  &  (ans  efpérance 
d'avoir  des  enfans,  (es  héritiers  prenoient  déjà  leurs  mefures  pour  s'emparer 
de  {à  fucceflion,  dès  qu'il  auroit  les  yeux  fermez.  Sur  tout  l'Eleiteur  de  Brande- 
bourg, qui  avoir  époufé  la  fille  de  la  fceur  ainée  de  ce  Duc,  prétendoit  que  par  le 
droit  de  repréfentation  tous  les  Etats  de  cette  fucceflion  lui  dévoient  apartenir.  Les 
Ducs  de  Neubourg  &  des  Deux-Ponts  &  le  Marquis  de  Burgaw  n'étoient  pas  de 
fon  fentiment,  &  foutenoient  que  le  privilège  accordé  par  Charles-Quint  étoit  pour 
toutes  les  filles  &  non  pour  une  feule  j  &  que  la  claufe  appofée  dans  le  contrat  de 
mariage  de  Marie-Eleonor  avec  le  Duc  de  PrufTc  étoit ,  nulle  n'ayant  point  été  confir- 
mée par  l'Empereur  :  ainfi  ils  foutenoient  qu'arrivant  la  mort  du  Duc  Jean-Guillau- 
me, fa  {ticceflion  appartenoit  à  fès  trois  fœurs  qui  croient  alors  en  vie,  ôcque  l'Elec- 
trice  de  Brandebourg,  qui  n'étoit  que  nièce,  n'y  pouvoit  rien  prétendre,  étant  plus 
éloignée  d'un  degré  que  les  tantes. 

Le  Marquis  de  Burgaw  étant  dé  la  Maifon  d'Autriche  &c  Catholique  n'avoit  pas 
beaucoup  de  liaifon  avec  les  Ducs  de  Neubourg  &  des  Deux-Ponts  ;  mais  ces  deux- 
ci  étant  l'un  &  l'autre  Luthériens  &  tous  deux  de  la  Maifon  Palatine  &  coufins 
germains ,  convinrent  de  joindre  leurs  intérêts ,  afin  d'être  plus  en  état  de  foutenir 
leurs  droits  contre  l'Ele6leur  de  Brandebourg ,  qui  vouloir  exclure  tous  les  autres  Pré- 
tendans  de  cette  fucceflion. 

Ainfi  ces  deux  Princes  firent  à  Eflingue  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  qu'ar- 
rivant le  décès  du  Duc  Jean-Guillaume  ils  pourfuivroient  conjointement  les  droits 
des  Duchefîès  leurs  femmes,   &  ne  {epareroient  point, leurs  intérêts  l'un  de  l'autre. 

Nous  verrons  par  les  Traitez  fdivans  que  le  Duc  de  Neubourg  fongea  dans  la  fiii- 
tc  à  fes  intérêts  particuliers  fans  s'arrêter  à  ce  Traité. 

IL  Traité  de  Dortmund  entre  Jean-Sigifmond  EleBeur  de  Bran- 
debourg ^  Philipe-Louïs  Duc  de  Neubourg-, 

Pour  adminiilrer  ces  Etats  conjointement.    Mai  1609. 

LE  Duc  Jean  Guillaume  étant  mort  le  25.   Mars  1609.  Wolfgang-Guillaumc 
fils  aine  du  Duc  de  Neubourg  fe  rendit  à  Duffèldorp  dès  le  5 .  Avril  fuivanc 
pour  fe  mettre  en  pofleflion  de  tous  les  Etats  de  cette  fucceflion  du  chef  de  la  Du- 
cheflè  Anne  fa  mère  ;   &  le    i  2.  du  même  mois  il  fit  publier  un  écrit  pour  jufl;ifier 
fon  droit  lequel  il  fondoit  particulièrement  fur  les  privilèges  accordez  au  Duc  Guillau- 
me 
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me  II.  en  î^^6-  àc  en  i555>-  &  par  lefquels  au  défaut  d'enfnns  mâles  ces  Etats  dé- 
voient paffèr  aux  filles  de  ce  Duc  {ans  pouvoir  être  féparez  :  fi  bien  que  la  fille  ainée 
du  Duc  Guillaume  étant  morte ,  il  prétendoit  que  fa  mère  qui  ctoit  fa  féconde  fille, 
devoit  recueillir  toute  fa  fuccelfion,  puisqu'elle  étoit  l'ainée  des  fœurs  du  dernier  Duc 
qui  étoient  alors  en  vie.  L'Eledeur  de  Brandebourg  fit  presqu'en  même  tems  pu- 
blier un  autre  écrit ,  dans  lequel  il  foutenoit  que  par  divers  ades  &  par  les  confdtu- 
tions  des  Empereurs  Ferdinand  I.  Maximilien  Second  &  Rodolphe  Second  tous  les 
Etats  de  la  fucceflîon  de  Cléves  &  de  Julliers  étoient  indivifibles ,  &  que  par  le  con- 
trat de  mariage  de  Marie- Eléonor  {à  belle-mére  ils  avoient  été  fubftituez  à  cette 
Prince0è  &  à  lès  delcendans  en  cas  que  le  Duc  Jean- Guillaume  mourût  iàns  enfans  : 
il  bien  que  l'Eledrice  fa  femme  étant  fiille  de  Marie- Eléonor,  il  prétendoit  que  les 
autres  fœurs  cadettes  ne  pouvoient  rien  prétendre  à  cette  fucceilion,  fur  tout  les 
Ducheflès  de  Neubourg  &  des  Deux-Ponts  y  ayant  renoncé  par  leurs  contrats  de 
mariage.  . 

Cet  Eleéleur  ayant  envoyé  incontinent  après  dans  ces  quartiers  fon  frère  Ernefl:  pour 
foutenir  fes  droits ,  Maurice  Landgrave  de  Heflè-Caflèl  &  quelques  autres  Seigneurs  s'en- 
tremirent de  les  accommoder  :  pour  cet  effet  ils  les  engagèrent  de  iè  rendre  à  Dort- 
mund  pour  y  conférer  enlèmble  fur  leurs  prétentions  relpedlives  &  fur  les  moyens 
de  les  accommoder^ 

Peiodant  que  ces  frinces  expliquoient  chacun  leurs  raifons  en  cette  Ville,  l'Empe- 
reur Rodolphe  Second  fit  publier  le  2,4.  Mai  un  Mandement  par  lequel  il  défendoic 
à  tous  les  Princes  qui  prétendoient  à  cette  fucceflîon  de  s'en  mettre  en  poffeflion, 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  prononcé  auquel  d'entr'eux  elle  devoit  apartenir  :  il  leur  ordon- 
noit  en  même  tems  de  comparoître  dans  quatre  mois  par  devant  lui  en  perfonnes  ou 
par  Procureurs  pour  lui  expliquer  leurs  raiîons  &  voir  prononcer  l'Arrêt.  Ce  Man- 
dement fit  craindre  à  l'Elcdeur  de  Brandebourg  &  au  Duc  de  Neubourg  que  s'ils  fe 
divifoient  ils  ne  donnaflènt  lieu  à  un  troifiéme  qui  fèroit  favorifé  par  l'Empereur  de 
leur  enlever  cette  fuccelfion  à  l'un  &  à  l'autre  :  ainfi  par  l'avis  de  leurs  amis  com- 
muns, ils  pafférent  en  cette  Ville  de  Dortmund  le  dernier  Mai  16  op.  un  Traité 
provifionel  en  attendant  que  leur  différend  pût  être  terminé  définitivement. 

Par  ce  Traité  le  Marquis  Ernefl.au  nom  de  l'Eleiteur  fon  frère,  &  le  Prince  Wolf- 
gan g- Guillaume  au  nom  du  Duc  fon  père  convinrent  qu'ils  termineroient  leurs  dif- 
férends à  l'amiable  &c  par  des  arbitres  ;  mais  que  cependant  ils  joindroient  leurs  ar- 
mes contre  ceux  qui  voudroient  dans  les  quatre  mois  prochains  s'emparer  des  Pro- 
vinces dépendantes  de  cette  fucceffion  :  Qu'ils  fè  tranfporteroient  à  DufTeldorp ,  où 
ils  feroient  entendre  le  tout  aux  Etats  de  ces  Provinces  &  aux  Confèillers  du  feu  Duc  : 
Qu'ils  commettroient  à  ces  Confèillers  le  gouvernement  du  Pais  en  leur  en  ajoi- 
gnant  encore  quelques-uns  du  Corps  des  Etats  :  Qu'ils  recevroient  la  foi  &c  hom- 
mage des  Officiers  &  Sujets  de  ces  Provinces  ,  &  leur  feroient  faire  ferment  de 
fidélité  au  profit  des  Princes  de  la  Maifon  de  Brandebourg  ou  de  celle  de  Neu- 
bourg, qui  feroient  déclarez  les  légitimes  héritiers  ces  Pais  :  Enfin  qu'ils  ordon- 
neroient  toutes  les  chofès  néceflàires  fans  fè  faire  aucun  préjudice  à  l'un  ni  à  l'au- 
tre, &  aufli  fans  préjudice  des  Maifons  des  Deux- Ponts  &  de  Burgaw,  &  de  la 
Religion  ôc  hberté  de  leurs  Sujets. 

En  conféquence  de  ce  Traité ,  les  deux  Princes  fè  tranfportérent  à  Duffeldorp 
où  les  Etats  de  ces  Provinces  étoient  aflemblez ,  &c  nonobftant  les  oppofitions  du 
Comte  de  ZoUern  Envoyé  de  l'Empereur,  les  Etats  eurent  tant  d'égard  pour  les 
Lettres  de  Henri  IV.  qui  témoignoit  approuver  cette  Transadion ,  qu'ils  l'approu- 
vèrent aufTi:  de  forte  que  ces  Princes  fe  mirent  en  poffesfion  fans  aucunes  dilfi- 
cultez  de  prefque  toutes  les  Places  dépendantes  de  cette  fucceffion. 
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m.  Traité  de  Duishourg  entre  les  mêmes  ^ 

Pour  la  confervation  de  la  Religion  Catholique. 

Juillet  1609. 

L'Empereur  fut  très-mccontent  du  Traité  de  Dortmund  qu'il  prétendit  être  nui 
pour  avoir  été  pafle  {ans  fon  autorité  :  ainfi  il  envoya  à  Julliers  l'Archiduc  Léo- 
pold  fon  coufin  pour  en  qualité  de  Commifîàire  Impérial  gouverner  les  Etats  de 
cette  fucceflîon ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  réglé  à  qui  ils  dévoient  apartenir.  Cet  Archi- 
duc fut  reçu  dans  Julliers ,  &  donna  plufieurs  Mandemens  contre  ceux  qui  pren- 
droient  les  armes  en  faveur  de  l'Eledcur  de  Brandebourg  &  du  Duc  de  Neu- 
bourg. 

Le  Marquis  Erneft  &  le  Comte  Palatin  Wolfgang-Guillaume  ayant  aflèmblé  au 
mois  de  Juillet  de  l'année  \6oç).  les  Etats  de  ces  Provinces  dans  la  Ville  de  Duis- 
bourg  au  Duché  de  Cléves ,  ils  y  firent  le  1 4.  du  même  mois  un  nouveau  Traité 
par  lequel  ils  confirmèrent  celui  de  Dortmund ,  réglèrent  plufieurs  chofes  touchant 
le  Gouvernement  du  Païs,  entr'autres  ils  convinrent  à  la  prière  des  Etats  de  laifler 
les  exercices  de  la  Religion  Catholique  &  des  autres  Religions  permifes  dans  l'Empire 
dans  l'état  auquel  les  chofes  étoient  alors. 

ils  confirmèrent  la  même  chofe  à  Dufièldorp  par  des  Lettres  Patentes  en  date  du 
zj).  du  même  mois  de  Juillet;  ce  qui  étoit  fort  à  l'avantage  delà  Religion  Catholi- 
que qui  étoit  alors  presque  la  feule  dont  on  fît  alors  exercice  public  dans  ces 
Provinces. 

IV.  ^fie  donné  à  Hall  par  ces  deux  Princes  à  Magdelaine 
de  Cléves  Duché ffe  des  Deux-Ponts -^ 

Pour  la  confervation  de  fes  droits.  14.  Janvier  16 10. 

JEan  Comte  Palatin  du  Rhin  &  Duc  des  Deux-Ponts  fils  de  Magdelaine  troifiéme 
fœur  du  Duc  de  JuUiers  prétendoit  que  par  la  Conftitution  de  Charles-Quint  de 
l'année  154^.  toutes  les  filles  du  Duc  Guillaume  étoient  également  appcllèes  à 
{à  fuccellîon  au  défaut  de  fcs  fils ,  &  qu'on  ne  devoit  point  avoir  égard  aux  Conftitu-. 
tions  contraires  des  Empereurs  fuivans  qui  avoient  uni  tous  ces  Etats  :  ainfi  il  de- 
mandoit  que  les  Etats  de  cette  fuccefïion  fuflènt  partagez  entre  les  trois  feurs  du  der- 
nier Duc  qui  étoient  vivantes  lors  de  fon  décès.  Nous  venons  de  voir  que  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  &  le  Duc  de  Neubourg  avoient  réfervè  par  le  Traité  de  Dort- 
mund les  droits  que  la  Ducheffe  des  Deux-Ponts  &  la  Marquife  de  Burgaw  avoient 
à  cette  fucceffion  ;  cependant  comme ,  fuivant  ce  Traité ,  ces  Etats  ne  dévoient  point 
être  divifez,  mais  dévoient  être  entièrement  adjugez  à  l'Eleileur  de  Brandebourg  ou 
au  Duc  de  Neubourg ,  la  Duchefle  des  Deux-Ponts  fut  très-mécontente  de  fè  voir  ainfi 
cxclufe  de  pouvoir  avoir  quelque  partie  des  Etats  de  cette  fucceffion  :  elle  fe ,  plai- 
gnoit  fur  tout  du  Duc  de  Neubourg  qui  s'étoit  accommodé  avec  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg fans  avoir  égard  au  Traité  d'Eflingue  par  lequel  il  avoit  promis  de  ne  point 
fcparcr  fcs  intérêts  de  ceux  du  Duc  des  Deux-Ponts.  Cela  fut  caufe  qu'elle  s'oppofâ 
au  Traité  du  Dortmund ,  &  tâcha  de  faire  connoîtrc  la  juftice  de  fes  plaintes  à  plu- 
fieurs Princes  Proteftans  leurs  amis  communs. 

Lors- 
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Lorfque  ces  Princes  Proteftans  s'affemblérent  à  Hall  en  Souabe  au  coitimencement 
cle  l'année  1610.  pour  travailler  à  la  conclufion  de  l'Union  Proteftante,  l'Eledteur 
Palatin ,  le  Duc  de  Wirtemberg  &  le  Marquis  de,  Bade-Dourlac  s'entremirent  pour 
accommoder  la  Duchefle  des  Deux- Ponts  avec  l'Eledteur  de  Brandebourg  &c  le  Duc 
de  Neubourg:  ils  agirent  fi  efficacement  qu'ils  lui  perfuadérent  d'aprouver  le 
Traité  de  Dortmund  ,  moyennant  une  déclaration  plus  précife  de  la  conièrvation 
de  fon  droit. 

Ainfi  cet  Electeur,  ce  Duc,  ôc  le  Prince  Wolfgang-Guillaume  donnèrent  à  cette 
Princefle  le  1 4.  Janvier  i  <î  i  o.  un  A6le  qu'ils  fignérent  dans  cette  même  Ville  de 
Hall ,  par  lequel  ils  déclarèrent  que  leur  intention  croit  que  fon  droit  demeurât  en 
fbn  entier ,  comme  fi  le  Traité  de  Dortmund  n'avoit  point  été  fait ,  &  ils  promi- 
rent que  lorsqu'ils  pourroient  terminer  leurs  différends  foit'par  une  amiable  compo- 
fition  ou  en  juflice,  ils  y  appelleroient  cette  DuchefTe  pour  que  la  chofè  fût  faite 
avec  elle. 

Trois  jours  après  l'Elcdieur  de  Brandebourg  ,  le  Duc  de  Neubourg  ,  &  Ces 
deux  fils  ,  le  Duc  des  Deux- Ponts  &  les  autres  Princes  Proteftans  paflérent  en- 
tr'eux  en  ce  même  lieu  de  Hall  un  Traité  de  Ligue  qu'on  a  apellé  l'Union  Pro- 
teftante, ôc  duquel  j'ai  parlé  dans  le  Livre  précédent,  fi  bien  que  je  n'en  répéte- 
rai rien  ici. 


V.  Traité  de  Hall  entre  Jean-Sigi/mond  EleBeur  de  Bran-^ 
debourg  £5*  Philipe-Louis  Duc  de  Neubourg  y 

Pour  convenir  d'arbitres.  27.  Janvier  1610. 

L'Eledeur  de  Brandebourg  &  le  Duc  de  Neubourg  n'étant  pas  encore  difpofèz  ni 
l'un  ni  l'autre  à  rien  relâcher  de  leurs  prétentions ,  &  ne  pouvant  â  caufe  des 
obftacles  qui  leur  étoient  formez  par  l'Archiduc  Léopold  faire  procéder  au  jugement 
des  différends  qu'ils  avoient  entr'eux  pour  la  propriété  de  ces  Etats ,  les  Princes  Unis 
leur  firent  encore  paffer  en  cette  même  Ville  de  Hall  le  17.  Janvier  16^10.  un  autre 
Traité  provifionel. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Traité  fait  â  Dortmund  &  les  fuivans  demeu- 
reroient  en  leur  force,  fi  ce  n'étoit  qu'ils  fè  trouvaffent  changez  en  quelques  points 
par  celui  ci  :  Que  lorfque  le  Prince  Wolfgang-Guillaume  feroit  de  retour  â  Duffel- 
dorp ,  il  feroit  conjointement  avec  le  Marquis  Erneft  faire  ouverture  du  tréfor  des 
chartes  &  inventaire  exaéf  des  titres  &  papiers  qui  y  écoient,  en  préfènce  de  deux 
de  leur  Confeil  de  chaque  côté  :  Qu'après  cela  on  procéderoit  â  l'arbitrage  par  devant 
Jean-Frédéric  Duc  de  Wirtemberg,  George  Marquis  de  Bade-Dourlac  ,  Adolphe 
Duc  de  Holftein,  ôc  Jean-George  Prince  d'Anhalt,  lefquels  ils  choifirent  pour  leurs; 
arbitres  &  leurs  Juges  en  cas  qu'ils  ne  s'accommodaffent  pas  â  l'amiable  :  Qtie  fi  les 
deux  Princes  ne  convenoient  pas  en  quelques  points  du  gouvernement  de  ces  Etats, 
ils  en  pafferoient  par  l'avis  des  Ambafîàdeurs  du  Roi  de  France  &  des  autres  Rois 
&  des  Eledeurs  ôc  Princes  l'Empire,  â  la  pluralité  des  voix  :  Qu'ils  ne  commu- 
niqueroient  qu'en  préfènce  l'un  de  l'autre  avec  les  Gouverneurs  des  Places  qui  s'é- 
toient  abfentez  ou  autres  perfonnes  fufpeèles  :  Qu'ils  récompenfèroient  ôc  préfèreroient 
pour  les  charges  ceux  qui  avoient  pris  leur  parti  dès  le  commencement  :  Qu'on 
procéderoit  contre  les  Députez  des  Etats  qui  s'étoient  abfentez  :  Qu'on  ôteroit  des 
charges  ceux  qui  ne  leur  voudroient  point  prêter  un  nouveau  ferment:  Qu'on  ne 
traiteroit  point  avec  l'Empereur  ni  avec  l'Archiduc  Léopold  qu'après  en  avoir  averti 
le  Roi  de  France  ôc  les  autres  Princes  alliez  ;  Enfin  qu'ils  pourroient  prendre  l'un  ôc 
Tom.  IL  0.44  l'autre 
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l'autre  les  noms  6c  les  armes  des  Ducs  de  Julliers  ôc  de  Cléves  ôcc.  fans  préjudice  des 
autres  intéresfcz. 

Erneft  Marquis  de  Brandebourg,  &  Wolfgang-Guillaume  Prince  de  Neubourg 
fe  rendirent  enluite  àDusfeldorp,  d'où  ils  partirent  vers  la  fin  de  Juillet  pour  aflié- 
aer  Tuiliers  qui  fe  rendit  à  eux  au  commencement  du  mois  de  Septembre  :  de  forte 
qu'ils  demeurèrent  paifibles  posfesfeurs  de  tous  les  Etats  dépendans  de  la  fucceflion  de 
Cléves  &  de  Julliers. 

VI.  Conférence  de  Cologne  entre  cet  EleBeur  ^  ce  Duc 
■  d'une  part ,   ^   quelques  autres  Princes   de  l'Em- 
pire de  l' autre -i 

Ail  fujet  des  prétentions  de  îa  Maifon  de  Saxe  fur  ces  Etats. 

Septembre  1610. 

JUfques  ici  nous  n'avons  parlé  que  de  ce  qui  fe  pafTa  entre  l'Eledeur  de  Bran- 
debourg &  les  Ducs  de  Neubourg  &  des  Deux-Ponts  au  fujet  de  leurs  pré- 
tentions fur  les  Etats  de  la  fuccemon  de  Cléves  &  de  Julliers  :  nous  avons 
cependant  vu  que  ces  trois  Princes  n'étoient  pas  les  feuls  qui  prétendiflent  à  ces 
Etats;  car  outre  le  Marquis  de  Burgaw  qui  avoit  époufe  la  quatrième  fœur  du 
dernier  Duc,  Chriftian  Second  Eledeur  de  Saxe,  les  Ducs  de  Saxe  des  Branches 
de  Coburg  &  de  Weymar,  les  Ducs  de  Nevers  &  le  Comte  de  la  Marck  pré- 
tcndoient  auffi  que  ces  Etats  leur  dévoient  apartenir  en  tout  ou  en  partie. 

Te  ne  répéterai  rien  des  titres  fur  lefquels  l'Eledeur  &  les  Ducs  de  Saxe  fe 
fondoient  ;  il  me  fuffit  de  marquer  que  l'Eledeur  defcendoit  d'Albert  auquel  l'ex- 
pedative  de  ces  Etats  avoit  été  premièrement  donnée  par  l'Empereur  Frédéric  III. 
ôc  que  les  Ducs  de  Coburg  &  de  "Weymar  étoient  iÎTus  de  l'Eledeur  Erneft  au- 

3uel  Maximilien  l'avoit  aufïi  donnée  dans  la  fuite,  &  de  l'Eledeur  Jean-Frédéric 
e  Sibille  de  Cléves  aux  defcendans  desquels  nous  avons  vu  que  ces  Etats  avoienc 
été  encore  aflurez  au  défaut  d'enfans  maies  du  Duc  de  Cléves.  Guillaume  Second  du 
nom  Eledeur  de  Saxe  fit  plufieurs  inftances  prés  des  Etats  de  Cléves  &  de  Jul- 
liers ,  afin  qu'ils  le  reçuffent  pour  leur  Prince ,  &  près  de  l'Eledeur  de  Brandebourg 
6c  du  Duc  de  Neubourg ,  afin  qu'ils  voululfent  s'en  raporter  au  jugement  de  l'Empe- 
reur fur  leurs  prétentions  refpedives  j  mais  ni  les  uns  ni  les  autres  n'en  voulurent 
rien  fiire. 

Charles  Gonzague  Duc  de  Nevers  étoit  fils  de  Louis  Gonzague  cadet  de  la  Maifon 
de  Mantouë  &  de  Henriette  de  Cléves  héritière  d'un  cadet  de  la  Maifon  de  Cléves  qui 
étoit  venu  s'habituer  en  France  :  comme  il  avoit  pris  le  nom  &  les  armes  de  la 
Maifon  de  Cléves,  il  prétendoit  que  le  Duché  de  Cléves  6c  les  Etats  qui  en  dépen- 
doient  lui  dévoient  apartenir,  &c  fit  demande  de  fon  droit  incontinent  après  la  mort 
du  Duc  Tean-GuiUaume  :  mais  les  Etats  du  pays  lui  répondirent  qu'ils  s'en  raporte- 
roient  à  ce  que  la  juftice  en  ordonneroit. 

Enfin  le  Comte  de  la  Marck-Maulevrier  demandoit  le  Comté  de  la  Marck  com- 
me étant  iflTu  des  anciens  Comtes  de  la  Marck. 

Ces  deux  derniers  étant  foibles  S>i  voyant  que  le  Roi  Henri  IV.  ôc  après  fa  mort 
la  P\eine  Régente  fà  veuve  s'étoient  déclarez  pour  l'Eledeur  de  Brandebourg  &:  le  Duc 
de  Neubourg,  n'employèrent  point  les  voix  de  fait  pour  maintenir  leur  droit,  &  fe 
contentèrent  de  le  faire  reprèlenter  au  Confeil  de  l'Empereur ,  afin  qu'il  y  c\xt  égard 
lors  qu'il  jugeroit  ce  grand  différend. 

Tous  ceux  qui  prétendoient  à  cette  fïiccefîion  à  l'exception  de  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg ôc  du  Duc  de  Neubourg,  offrant  de  s'en  raporter  au  jugement  de  l'Empereur, 

il 
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il  décerna  contr'eux  divers  Mandemens ,  defquels  ils  appellérent  à  l'Empereur  même 
quand  il  feroit  mieux  informé  des  chofes,  &  cependant  nous  avons  vu  qu'ils  conti- 
nuèrent nonobftant  (es  défeniès  à  (c  mettre  en  pofieffion  de  tous  les  Etats  de  la  fuc- 
cefTion  de  Cléves  &  de  JuUiers.  L'Empereur  voyant  cette  dcsobéïffance ,  adembla  à 
PracTue  au  mois  d'Avril  1610.  les  Princes  de  l'Empire  qui  lui  étoient  bien  aifçdion- 
nez  ,  &  après  avoir  conféré  avec  eux,  il  donna  le  7.  juillet  à  l'Eledcur  &  aux 
Ducs  de  Saxe  l'inveftiture  des  Etats  du  feu  Duc  Jean-Guillaume  à  la  charge  qns 
la  Maifon  de  Saxe  montreroit  qu'elle  y  avoir  plus  de  droit  que  les  autres  préten- 
dans,  &c  que  l'Eledeur  fatisferoit  aux  demandes  du  Duc  de  Nevers  &  du  Marquis  de 
Burgaw. 

Les  Princes  afTemblez  à  Prague  ayant  prié  Louis  Landgrave  de  Heffe-Darmilat  & 
les  Ambafladeurs  de  l'Eledeur  de  Mayence  &  du  Duc  de  Brun{\vic  de  vouloir  le 
rendre  a  Cologne  pour  conjointement  avec  l'Eledeur  de  Trêves  &  le  Comte  de  Ho- 
henzoUeren  Commillàires  de  l'Empereur  tâcher  d'accommoder  ce  différend  à  l'amia- 
ble, tous  CCS  Commillàires  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  fe  rendirent  au  commen- 
cement du  mois  de  Septembre  à  Cologne,  où  l'Eledleur  de  Brandebourg  &  le  Duc 
de  Neubourg  envoyèrent  aulTi  leurs  Ambaffadeurs. 

Le  Landgrave  &  fès  Collègues  firent  d'abord  infiance  à  ce  que  toutes  chofes  fus- 
fènt  rétablies  en  leur  premier  état ,  &  qu'ainfi  la  Ville  ôc  le  Château  de  Julliers  fuflènt 
remis  en  la  puifTance  de  l'Empereur:  ce  parti  ayant  été  rejette  par  les  deux  Princes 
poffèdans ,  le  Landgrave  propoià  que  les  Etats  de  la  Maifon  de  julliers  fuffent  mis 
en  fèqueflre  entre  les  mains  de  deux  Princes  de  l'Empire ,  l'un  Catholique  &  l'autre 
Proteftant , qui  en  rendroient  compte  à  celui  auquel  la  fûcceflion  feroit  adjugée;  re- 
montrant que  cette  voye  du  fèqueflre  étoit  la  meilleure  qu'on  piit  embraffer  pour 
empêcher  les  désordres  qui  arriveroient  infailliblement  dans  l'Empire ,  fi  l'Eledteur  êc 
les  Ducs  de  Saxe  vouloient  faire  valoir  leur  droit  par  la  voye  des  armes. 

Les  Ambafîàdeurs  des  deux  Princes  poffèdans  refuférent  encore  cette  voye  de  fè- 
queflre ,  prétendant  qu'on  ne  pouvoir  ôter  à  leurs  Maîtres  la  poffelîîon  qu'ils  avoieiit 
prifè  des  Etats  qui  leur  étoienr  échus  légitimement  j  que  depuis  l'expedlative  des  Etats 
de  cléves  donnée  aux  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe,  une  fille  avoir  hérité  de  ces 
Etats,  fi  bien  que  leur  droit  avoit  été  éteint  5  &  qu'enfin  tous  les  Princes  de  l'Empire 
avoient  toujours  jufc[u' alors  pris  fans  difficulté  poflèflion  des  Etats  qui  leur  étoienc 
échus  par  fùcceffion. 

L'Am^baffadeur  de  France  étant  venu  à  Cologne  y  propofà  le  i  8.  Septembre  que 
dans  fix  mois  tous  ceux  qui  prétendoient  à  cette  fùcceffion  convinffent  de  Rois  &  de 
Princes  hors  de  l'Empire,  qui  jugeroient  de  tous  ces  différends ,  excepté  de  ceux  qui  fur- 
viendroient  entre  l'Eledleur  de  Brandebourg  &  le  Duc  de  Neubourg ,  &  touchant 
les  fiefs  de  Tuiliers  dépendans  de  l'Eleèleur  Palatin ,  pourraifôn  desquels  ils  fê  pour- 
voiroient  devant  l'Empereur  à  l'ordinaire;  &c  que  cependant  ces  Princes  demeu- 
rafïènt  en  poffeffion  de  ces  Etats. 

Le  Landgrave  &c  les  autres  Commiffaires  n'aprouvérent  point  que  des  Rois  &  des 
Princes  hors  de  l'Empire  fe  mêlaflcnt  de  ces  différends  :  ainfi  ils  firent  une  troifiéme 
propofition  qui  étoit,  que  les  Etats  de  la  Maifon  de  Cléves  &c  de  Julliers  à  l'excep- 
tion du  château  de  Julliers  &  de  ce  qui  en  dépendoit,  demeuraflènt  en  la  puifïànce 
des  Princes  poilédans  pour  les  tenir  au  nom  de  l'Empereur  jufqu'â  ce  que  ces  dif^ 
férends  fuffent  terminez  deffinitivement;  â  condition  que  les  Princes  de  Saxe  en  jouï- 
roient  conjointement  avec  eux  :  Que  l'adminiflration  de  ces  Etats  fè  feroit  fuivant  la 
volonté  de  l'Empereur  ou  de  fès  Commiffaires  :  Que  l'on  jugeroit  les  différends  pour 
cette  fucceffion  fuivant  les  Ordonnances  de  l'Empire  :  Qiie  deux  Princes  de 
l'une  &  de  l'autre  Religion  tiendroient  le  Château  de  Julliers  en  fèqueflre , 
ôc  que  les  Princes  poffèdans  donneroient  caution  d'obéïr  au  jugement  qui  inter- 
viendroit. 

Q_qq  z  Les 
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Les  Ambaffadeurs  des  Princes  polTédans  ayant  communiqué  cette  propofition  à 
leurs  maîtres  déclarèrent  le  i  z.  d'Odobre  qu'ils  étoient  prêts  de  paflèr  une  Transadion 
qui  porteroit  qu'ils  retiendroient  la  polTefTion  de  ces  Etats  juiqu'à  ce  qu'il  intervint 
un  jugement  qui  déclarât  le  légitime  fucceffeur  j  que  le  Gouverneur  du  Château  de 
Tuiliers  feroit  ferment  à  l'Empereur  &  aux  Princes  pofTédans  de  remettre  la  place  à 
celui  qui  lèroit  nommé  par  le  Jugement  j  qu'on  conviendroit  d'arbitres  pour  jut^er 
de  cette  fucceffion  ;  que  les  différends  entre  les  Princes  pofTédans  feroient  jugez  par 
les  arbitres  dont  ils  étoient  convenus  ;  que  les  Princes  de  Saxe  ne  feroient  point  ad- 
mis avec  eux  en  la  pcfTelTion  de  ces  Etats,  &que  les  pofTédans  donneroient  caution  de 
fatisEiire  à  ce  que  deffus. 

Cette  propofition  ne  fut  point  agréée  par  le  Duc  de  Coburg  ni  par  les  Ambaflà- 
deurs  de  Saxe  qui  s'étoient  rendus  â  Cologne ,  &  qui  perfifTérent  à  vouloir  jouir  de 
ces  Etats  conjointement  avec  les  Princes  pofTédans  :  ainfi  les  parties  demeurant 
dans  leurs  propofitions  ,  l'AfTemblée  fe  fépara  au  mois  de  Novembre  fans  avoir 
rien  conclu. 

VIL  Traité  de  Jutrobock  entre  Chriftian  Second  EleBeur 

de  Saxe  ^  Jean  -  Sïgismond  EleBeur  de 

Brandebourg , 

Pour  admettre  l'Electeur  de  Saxe  à  la  jouïfîànce  de  ces 

Etats.  1611. 


lUoique  l'afTemblée  de  Cologne  eût  été  rompue  de  la  manière  que  je  viens  de 
le  marquer,  les  Landgraves  de  HefTe-CafTel  &  de  Darmflat,  le  Duc  de  Hol- 
ftein,  le  Prince  d'Anhalt  ,  &  quelcpes  autres  Princes  de  l'Empire  ne  laiffé- 
rent  pas  de  continuer  leurs  offices  pour  tâcher  d'empêcher  que  ces  différends  n'écla- 
tafTent  en  une  guerre  ouverte  qui  auroit  pu  embrafer  toute  l'Allemagne  par  la  part 
que  chaque  Prince  auroit  pris  pour  un  parti  ou  pour  l'autre  ;  ainfi  ils  propoférent  de 
tenir  une  nouvelle  afTemblée  â  Jutrobock  près  de  Leipfic  dans  la  Mifiiie.  Le  Duc 
de  Neubourg  ni  fès  fils  ne  voulurent  point  s'y  trouver  j  mais  l'Eledeur  èc  les  Ducs 
de  Saxe  &  l'Ele6teur  6c  les  Marquis  de  la  Maifon  de  Brandebourg  s'y  rendirent  avec 
les  Princes  Médiateurs  que  je  viens  de  nommer  :  enforte  qu'il  s'y  trouva  jufqu'au 
nombre  de  ^4.  Princes.  Les  Princes  Médiateurs  agirent  en  cette  afTemblée  fi  puif- 
famment  que  moyennant  un  écrit  que  l'Eleéteur  de  Saxe  donna  â  celui  de  Brande- 
bourg ,  par  lequel  il  déclaroit  que  le  Traité  qu'ils  palTeroient  enfemble  ne  porteroit 
point  de  préjudice  aux  droits  de  TE Icdeur  de  Brandebourg,  ils  obligèrent  ces  deux 
Electeurs  â  pafTer  le  i  8.  Mars  i6i\.  un  Traité  pour  le  pofTefToire  en  attendant  qu'on 
eijtt  terminé  ces  différends  au  pétitoire. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  Etats  de  Julliers  feroient  pofTédez  &  admi- 
niflrez  conjointement  par  les  Eledeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  &  par  le  Duc  de 
Neubourg  t  Que  le  Gouverneur  de  Julliers  &  les  habitans  prêteroient  ferment  à  tou- 
tes les  trois  familles  des  Electeurs  Palatin ,  de  Saxe ,  ôc  de  Brandebourg  ;  à  condition 
que  lorfque  le  différend  feroit  vuidé ,  ils  ne  reconnoitroient  que  celui  auquel  ces 
Etats  feroient  adjugez:  Que  Tinveftiture  obtenue  par  l'Eleéteur  de  Saxe  ne  lui  pouroit 
fèrvir  ni  préjudicier  aux  deux  autres:  Qtie  l'Empereur,  le  Duc  de  Neubourg,  ôc 
les  Etats  du  pays  confirmeroient  ce  Traité  :  Que  l'Eledeur  de  Saxe  donneroit  au  Duc 
de  Neubourg  un  écrit  pareil  â  celui  qu'il  avoir  donné  â  l'Eledeur  de  Brandebourg 
pour  la  confèrvation  de  fbn  droit  :  Que  l'Eledeur  de  Saxe  intercéderoit  pour  faire 
révoquer  les  Mandemens  décernez  par  l'Empereur  contre  TEledeur  de  Brandebourg 
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&  contre  le  Duc  de  Neubourg  :  Que  leur  différend  feroit  terminé  devant  l'Empereur 
affifté  de  fîx  Eie6leurs  ou  Princes  dont  ces  trois  Princes  en  nommeroient  chacun 
deux  :  Qu'ils  donneroient  caution  d'obéir  au  jugement  qui  interviendroit  :  QluIs  li- 
cencieroient  leur  troupes  de  part  &  d'autre  :  Que  l'Elefteur  de  Saxe  donneroit  quatre 
cens  cinquante  mille  florins  aux  Princes  de  Brandebourg  &c  de  Neubourg  pour  les 
frais  faits  à  Tuiliers  i  &  qu'ils  donneroient  caution  de  les  lui  rendre  en  cas  que  par  le 
jugement  qui  interviendroit  il  ne  lui  tut  rien  adjugé  dans  ces  Etats  :  Qiie  les  Païs 
héréditaires  de  ces  Princes  feroient  cautions  de  l'exécution  de  ce  Traité  :  Qiie  le  Roi 
de  Dannemarck  &  les  Ducs  de  Wirtemberg  &  de  Lunebourg  feroient  priez  d'en 
ctre  auiTi  cautions  :  Que  le  procès  feroit  jugé  un  an  'après  que  l'Eledeur  auroit  été 
mis  en  pofrefTion,  &  que  le  jugement  feroit  exécuté  à  peine  du  ban  :  Que  le  Mar- 
quis de  Burgaw,  le  Duc  deNevers,  le  Comte  de  la  Mark,  &  les  autres  prctendans 
auroient  leurs  adions  &  pourfuites  libres  :  Enfin  que  les  revenus  de  ces  Provinces 
{croient  employez  à  payer  les  dettes  «&  à  racheter  les  biens  engagez. 

L'Eledeur  de  Brandebourg  envoya  enfuite  à  Prague  vers  l'Empereur  pour  excufer 
ce  qui  s'étoit  pafle  &  demander  la  confirmation  de  l'inveftiture  de  fon  Eledorat  &: 
celle  des  Etats  de  la  Maifon  de  Tuiliers.  L'Empereur  ayant  reçu  les  excufes  de  cec 
Ele£leur  &  les  requêtes  que  l'Eledieur  ôc  les  Princes  de  Saxe  lui  avoient  envoyées  a 
même  fin  ,  le  rétabHt  en  [es  bonnes  grâces ,  abolit  le  paflé ,  S>c  IltI  confirma  l'in- 
veftiture  de  l'Eleélorat  &  des  Etats  de  la  Mailbn  de  Brandebourg  :  mais  il  refufa  de 
lui  accorder  alors  l'invefliiture  des  Etats  de  la  liicceflion  de  Tuiliers. 

A  l'égard  du  Duc  de  Neubourg ,  il  ne  voulut  point  aprouver  cette  Transadlion  : 
de  forte  qu'elle  n'a  point  été  exécutée,  &  que  lesEledeurs  de  Saxe  n'ont  jamais  jouï 
d'aucune  partie  des  Etats  de  cette  fucceffion.  Cependant  nous  avons  vu  ci-devant 
que  ces  Eledeurs  èc  les  autres  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  mettent  dans  leurs  qua- 
litez  tous  les  titres  que  prenoient  les  Ducs  de  Cléves  &  de  îuUiers  ;  &  ils  ont  enco- 
re depuis  les  uns  &:  les  autres  obtenu  l'inveftiture  de  ces  Etats  en  161  y  de  l'Em- 
pereur MathiaSj  en  16 zi.  de  Ferdinand  Second,  &  en  i<î3  8.  &  en  164.1.  de 
Ferdinand  III. 

VIII.  Traité  de  Santen  entre  Jean-Sigismond  EleBeur  de 

Brandebourg  ^  Wolfgang- Guillaume  Prince  de 

Neubourg.  1614. 

L'Eledleur  de  Brandebourg  &  le  Prince  de  Neubourg  ayant  eu  quelques  diffé- 
rends au  fujet  des  biens  d'Eglife  fituez  dans  les  Etats  de  cette  fucceflion ,  &  fur 
quelques  autres  chefs ,  recherchèrent  l'un  &  l'autre  des  alliances  puiffantes  qui  leur 
aport-aflent  de  la  prote6lion  :  le  Prince  époufâ  en  i(î 1 3 .  Magdelaine  foeur  du  Duc  de 
Bavière  ^  &  l'Eledeur  fit  alliance  avec  les  Etats-Généraux  qui  de  fon  confentement  fe 
làifirent  de  Tuiliers  en  l'année  1614..  ce  qui  obligea  le  Prince  de  Neubourg  de  fo  {ài- 
fir  auffi  de  Dufîeldorp. 

Ce  Prince  s'étant  rendu  Catholique  au  mois  de  Mai  de  l'année  fuivante  ,  d'autre 
part  l'Eledeur  de  Brandebourg  qui  étoit  auffi  Luthérien  s'étant  fait  Cal  vinifie,  leur 
mèsinteUieence  augmenta  encore  au  fujet  de  la  Religion.  L'Electeur  de  Cologne 
moyenna  une  conférence  à  Vefèl  où  les  deux  Princes  &c  les  Etats-Généraux  envoyè- 
rent des  Ambaffadeurs ,  mais  comme  le  Prince  de  Neubourg  vouloir  qu'avant  toutes 
choies  les  Etats- Généraux  évacuaffent  Tuiliers,  on  ne  conclut  rien,  &  ce  Prince  re- 
courut aux  Archiducs  Albert  &  Ifàbelle  qui  lui  envoyèrent  une  puiffante  armée  com- 
mandée par  le  Marquis  Spinola,  qui  fo  faifit  de  Duisbourg,  d'Orfoi,  de  Wefèl,  &c 
de  diverfes  autres  places  des  Duchez  de  Cléves  &c  de  Tuiliers  :  d'autre  part  les  Etats- 
Généraux  ayant  envoyé  le  Comte  Maurice  au  fècours  de  l'Eledleur  de  Brandebourg , 

Q.qq    3  il 
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il  s'empara  d'Emeric ,  de  Rees ,  de  Genep ,  &  de  quelques  autres  places  du  Duché 
de  Ciéves  où  il  mit  garnifbn  HoUandoife. 

Les  Rois  de  France ,  d'Angleterre ,  &  de  Dannemarc ,  &  les  Elcdteurs  de  Cologne 
&  Palatin  s'étant  mêlez  de  les  accommoder ,  firent  confcntir  le  Marquis  Erneil  de 
Brandebourg  &  le  Prince  de  Neubourg  à  une  conférence  qui  fut  tenue  à  Santen  : 
après  plufieurs  difficultez  on  les  obligea  le  12..  Novembre  1614.  de  paffer  encore  une 
Tranladion  provifoire  entre  eux  jufqu'à  ce  que  l'on  eût  jugé  à  qui  la  fucceflion  de 
Tuiliers  devoir  aparteair. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  toutes  les  garnifons  qui  étoient  dans  les  places  dé- 
pendantes de  cette  fuccefiion  Se  nommément  dans  Wefel  &  dans  JuUiers  s'en  retire- 
roient;  Que  les  deux  Princes  ne  mettroient  aucune  Place  entre  les  mains  d'un  tiers 
quel  qu'il  Rit,  &  ne  mettroient  aucunes  garnifons  dans  les  Places  de  ces  pays  que  d'un 
commun  confentement  :  Qu'ils  n'auroient  chacun  pour  garde  que  cinquante  hom- 
mes de  cheval  de  cent  hommes  de  pied  :  Que  lei  fortifications  faites  depuis  le  mois 
de  Mai  dernier  feroient  démolies ,  de  qu'on  ne  pouroit  fortifier  aucune  place  qu'a- 
près la  décifion  de  la  caufe  principale  :  Que  les  Bénéficiers  &  autres  qui  avoient  été 
chaffez  ou  s'étoient  retirez  à  caufe  de  la  divifion  entre  les  deux  Princes  feroient  réta- 
blis dans  leurs  bénéfices  ôc  biens  :  Que  tout  ce  qui  avoit  été  changé  dans  les  choies 
Eccléfiaftiques  feroit  rétabli  par  des  Commiflaires  qui  fuivroient  les  Traitez  de  Dort- 
mund  &  de  Hall ,  fauf  ce  qui  avoit  été  promis  au  Roi  Henri  le  Grand  :  Que  non- 
obftant  ces  Traitez  chaque  Prince  réfideroit  féparément  en  ces  pays  qui  feroient  fépa- 
rez  provifionellement  en  deux  lots ,  làns  préjudice  de  leur  union  &  des  Traitez  de 
Dortmund  &  de  Hall  :  Qiie  l'un  de  ces  lots  contiendroit  le  Duché  de  Cléves ,  les 
Comtez  de  la  Mark  &  de  Ravensberg ,  la  Seigneurie  de  Ravenftein ,  toutes  les  dé- 
pendances de  la  Chancellerie  de  Cléves ,  &  toutes  les  Seigneuries  fituées  dans  le  Duché 
de  Brabant  &  dans  le  Comté  de  Flandres  :  Que  l'autre  lot  contiendroit  les  Duchez  de 
Tuiliers  ôc  de  Mons  de  toutes  leurs  dépendances:  Qu'on  démoliroit  les  nouvelles  for- 
tifications de  JuUiers  &  de  DulTeldorp,  &  que  jufques  là  il  y  auroit  en  chacune  de 
ces  Places  deux  Commandans ,  un  de  chaque  Religion  ^  ciui  promettroient  de  les  garder 
julques  à  la  démolition  &  de  n'y  recevoir  qui  que  ce  ftit;  Que  les  deux  Princes  tire- 
roient  ces  deux  lots  au  fort ,  &c  gouverneroient  celui  qui  leur  feroit  échu  :  Que  cha- 
que Prince  mettroit  dans  chaque  réfidence  deux  Préfidens,  quatre  Confeillers,  &c 
d'autres  Officiers  néceflàires  :  Que  la  nomination  aux  bénéfices  feroit  alternative  de 
mois  en  mois ,  après  avoir  fait  faire  information  de  la  vie  &  mœurs  du  pourfuivant  ; 
&  que  fi  le  Prince  qui  feroit  en  tour  n'y  pourvoyoit  dans  trois  mois  l'autre  y  pouroit 
pourvoir  :  Que  les  revenus  des  Provinces  feroient  partagez  également  entre  les  deux 
Princes ,  après  l'acquittement  des  rentes  &  charges  ordinaires  ;  Que  l'on  ne  pouroit 
point  inipôfer  aucune  contribution  au  profit  de  ces  Princes  que  d'un  commun  con- 
fentement :  Qu'ils  vivroient  en  paix  félon  les  Tranfidions  de  Dortmund  &  de  Hall; 
ôc   que   cette    Tranfadion   ne   pouroit  faire  préjudice  aux  autres  Princes  préten- 

dans. 

Ces  articles  furent  fignez  par  les  Ambaffadeurs  des  Rois  èc  Princes  Médiateurs  & 
des  deux  parties.  Se  on  avoit  aulfi  projette  des  écrits  que  l'Archiduc  Albert  &  les 
Etats  Généraux  dévoient  donner  ,  &  par  lefquels  ils  dévoient  promettre  de  retirer 
leurs  garnifons  des  Etats  de  la  fuccefiion  de  Cléves  &  de  JuUiers ,  &  de  ne  les  plus 
faire  rentrer  ;  mais  ces  ades  ne  furent  point  fignez,  les  HoUandois  ayant  fait  plufieurs 
difficultez  pour  ne  point  fortir  de  Juillets,  ôc  le  Marquis  Spinola  n'en  ayant  pas 
moins  fait  pour  s'exempter  d'évacuer  Wefel.  Ainfi  la  guerre  continua  dans  ces  quar- 
tiers, fur  ce  que  les  HoUandois  s'emparèrent  en  1616.  du  Comté  de  Ravensberg: 
les  Efpagnols  s'emparèrent  aufii  de  Suzat,  de  Lippe,  Se  de  Schernbock. 


IX.  Trahé 
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I X.   Traité  entre  Charles  Marquis  de  Burgaijj  ^  la  Marquis 
fe  Sibille  fa  femme  d'une  part ,  ^  PVolfgang- 
Guillaume  Duc  de  Neubourg  d autre , 

Pour  la  cefîion  des  droits  de  cette  Marquife  en  faveur 
.    du  Duc  de  Neubourg.    1622. 


F 


Hilipe- Louis  Duc  de  Neubourg  mourut  au  mois  de  Septembre  1(^14.  peu 
après  la  conclufion  du  Traité  de  Santen;  fi  bien  que  le  Prince  Wolgang-Guil- 
;  fuccéda  à  la  plus  grande  partie  des  Etats  de  ion  père ,  &  prit  le  titre  de  Duc 
de  Neubourg. 

Tean-Sigifmond  Eledeur  de  Brandebourg  mourut  aufli  en  161  s>.  &  eut  pour  fuc- 
cefTeur  George-Guillaume  fon  fils  aine. 

Il  ne  fe  pafTa  rien  de  confidérable  dans  les  Etats  de  la  fucceffion  de  Cléves  & 
de  Tuiliers ,  où  les  Efpagnols  &  les  HoUandois  occupoient  toujours  les  principales 
Places,  jufqua  ce  que  la  Trêve  entre  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Archiducs  d'une  part, 
&  les  Etats  Généraux  d'autre  étant  expirée,  le  Comte  Henri  de  Bergue  affiégea  au 
mois  de  Septembre  i  ^  2,  i .  la  Ville  de  JuUiers  qui  fut  obligée  de  fe  rendre  à  ce  Com- 
te au  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante  :  les  Officiers  du  Duc  de  Neubourg  chaC- 
férentauffi  en  cette  même  année  iCxz.  de  plufieurs  petites  places  les  garniions  de 
l'Eleâreur  de  Brandebourg. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  Charles  Marquis  de  Burgaw  qui  étoit  un  cadet  de 
la  Maifbn  d'Autriche  avoir  époufé  une  quatrième  iceur  du  dernier  Duc  de  JuUiers 
nommée  Sibille  ;  fi  bien  que  ne  voulant  point  compter  l'Eledrice  de  Brandebourg 
parmi  les  héritiers  de  ce  Duc,  il  prétendoit  du  chef  de  (a  femme  le  tiers  de  la  fucce(- 
fion  de  Cléves  &  de  JuUiers.  Comme  cette  PrinceiTe  n'avoit  point  d'enfans  ,  oc 
que  le  Roi  d'Efpagne  regardoit  les  intérêts  du  Duc  de  Neubourg  comme  les  fiens 
propres,  à  caufe de  l'intérêt  qu'il  avoit  de  diminuer  en  ces  quartiers  la  puiffance  de 
l'Eledeur  de  Brandebourg  qui  s'étoit  entièrement  donné  aux  Etats  Généraux ,  il  fit  en 
forte  que  le  Marquis  &  la  Marquife  de  Burgaw  cédèrent  au  Duc  de  Neubourg  le 
droit  qu'ils  avoient  dans  les  Etats  de  cette  fucceflion  moyennant  certaines  condi- 
tions qui  furent  énoncées  dans  le  Traité  qu'ils  paflérent  enfemble  fur  ce  fu- 
jet. 

Le  Duc  de  Neubourg  fit  apparoir  de  cette  ceflion  au  Confeil  de  l'Empereur  le 
15.  Décembre  i6z%. 

X.  Premier  Traité  de  Dujfeldorp  entre  George-Guillaume 

EleBeur  de  Brandebourg  ^  Wolfgang- 

Guillaume  Duc  de  ISleubourg , 

Pour  un  partage  proviiionel  de  ces  Etats.     1624. 

NOus  avons  vu  que  par  le  Traité  de  Santen  on  avoit  partagé  les  Etats  de  la 
fucceflion  de  Cléves  en  deux  lots  qui  dévoient  être  tirez  au  fort  par  les  deux 
Princes;  dbc  années  après  ce  Traité  ces  deux  Princes  voulant  mettre  ce  partage  à 
exécution  envoyèrent  des  Commiffaires  à  Duflèldorp,  qui  fans  remettre  la  chofe  au 
fort  firent  le  1 1 .  Mai  un  Traité  pour  régler  de  quel  lot  chacun  de  ces  deux  Prin- 
ces iouïroit  provifionellement. 

Par 
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Par  ce  Traité  ils  confirmèrent  le  Traité  de  Santen  ,  ôc  au  furplus  convinrent 
que  l'Eledeur  de  Brandebourg  auroit  pour  fon  lot  le  Duché  de  Cléves ,  les  Cotn- 
tez  de  la  Mark  &  de  Ravensberg,  &  la  Seigneurie  de  Ravenftein,  &  que  le 
Duc  de  Neubourg  auroit  les  Duchez  de  Julliers  de  de  Berg. 

Cette  Tranfàdion  n'eut  encore  aucun  effet  non  plus  que  celle  de  Santçn  ;  les  Es- 
pagnols ni  les  Etats  Généraux  n'ayant  point  voulu  retirer  les  garnifôns  des  Places 
qu'ils  occupoient  dans  ces  Etats,  quelques  inftances  que  les  parties  intéreffées  leur 
en  filTent  :  au  contraire  le  Prince  Henri-Frédéric  de  NalTau  fit  faire  en  cette  an- 
née de  nouvelles  fortifications  à  Emeric  &  à  Rées  ;  &  le  Comte  Henri  de  Berg 
prit  encore  au  mois  d'Août  fuivant  le  Château  de  Munderberg  fitué  dans  le 
Pais  de  Cléves  &  la  Ville  même  de  Cléves ,  chaflTant  de  l'une  èc  de  l'autre  de 
ces  Places  les  garnifons  de  l'Eledleur  de  Brandebourg. 

X I.  Second  Traité  de  Duffeldorp  entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  fujet.  1629. 

CEs  deux  Princes  croyant  en  \C%^.  trouver  plus  de  facilité  dans  les  efprits 
des  Efpagnols  &;  des  Hollartdois  pour  les  porter  à  évacuer  les  Places  que 
les  uns  &  les  autres  tenoient  dans  les  Etats  de  cette  fucceflion,  &  voulant  pré- 
venir tous  les  malheurs  que  leurs  différends  pouroient  caulèr,  firent  le  <>.  Mars 
de  cette  même  année  un  autre  Traité  provifionel  qui  devoir  durer  vingt-cinq 
ans,  à  moins  que  leurs  différends  fuffent  terminez  avant  ce  tems-là  par  les 
voyes  de  la  juftice  ou  par  une  amiable  compofition  ,  &  {ans  néanmoins  que  ce 
Traité  pût  faire  aucun  préjudice  aux  droits  qu'eux  &  quelques  autres  que  ce  fus- 
{ènt  pouroient  avoir  fur  ces  Etats. 

'  Par  ce  Traité  le  Duc  de  Neubourg  &  le  Comte  de  Schwartzembourg  au  nom 
de  l'Eledeur  de  Brandebourg  convinrent  qu'ils  prieroient  le  Roi  d'E{pagne,  l'In- 
finte  Archiducheffe ,  &  les  Etats  Généraux  de  retirer  leurs  garnifons  des  Places 
qu'ils  tenoient  dans  ces  Etats,  hormis  d'une,  &  d'ordonner  à  leurs  troupes  de 
n'y  plus  commettre  aucun  adle  d'hoftilité  les  unes  contre  les  autres:  Que  les 
deux  Princes  s'affifteroient  mutuellement  pour  la  deffence  de  ces  Etats,  &  pren- 
droient  l'un  &  l'autre  les  titres  &  les  armes  des  Duchez  de  Julliers,  de  Mons, 
de  Cléves ,  &  des  Comtez  &  Seigneuries  qui  en  dépendent  :  Que  cependant 
l'Eledeur  jouïroit  du  Duché  de  Cléves  &  des  Comtez  de  la  Mark  &  Ravens- 
berg, &  de  tous  les  droits  qui  en  dépendoient:  Que  d'autre  part  le  Duc  de 
Neubourg  jouïroit  des  Duchez  de  Julliers  &  de  Mons,  &  des  Seigneuries  de  Ra- 
venftein &  de  Brexiânt  avec  tous  les  droits  qui  en  dépendoient  ;  Que  néan- 
moins ce  Duc  auroit  une  année  pour  fe  déterminer  lequel  il  aimeroit  mieux  du 
Duché  de  Cléves  ou  de  celui  de  Mons,  &  que  cependant  les  revenus  de  ces 
deux  Duchez  ju{qu'au  premier  Janvier'  \6-^o.  fêroient  partagez  également  entre 
ces  deux  Princes;  Qii'à  l'égard  des  bénéfices  qui  étoient  à  leur  collation,  on 
n'auroit  point  d'égard  à  ce  partage  j  mais  que  l'Electeur  de  Brandebourg  confe- 
reroit  tous  ceux  qui  vaqueroient  au  mois  de  Janvier,  Mars  ,  Mai,  Juillet,  Sep- 
tembre &  Novembre  ,  &  le  Duc  de  Neubourg  ceux  qui  vaqueroient  dans  Fé- 
vrier ,  Avril ,  Juin  ,  Août ,  Odobre  &  Décembre  :  Enfin  qu'après  vingt-cinq  ans  fi 
eux  ou  leurs  fucceffeurs  n'avoient  point  fait  d'autre  Traité  entr'cux,  chacun  de- 
meurcroit  dans   {es  droits  fur  tous  ces  Etats. 

Enfuite  de  ce  Traité  les  deux  Princes  envoyèrent  des  Ambaflàdeurs  vers  les  Etats 
Généraux  pour  les  difpofèr  à  évacuer  les  Places  qu'ils  tenoient  dans  leur  pays ,  ôc 
le  Duc  de  Neubourg  fut  en  peribnne  à  Bruxelles  pour  obtenir  la  même  cho{ê  de 

l'In- 
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rinfàntc;  mais  les  Etats  Généraux  n'y  témoignèrent  aucune  difpofitioi^  ;  &  mê- 
me furprirent  encore  le  i8.  Août  de  la  même  année  la  Ville  de  Vefel  fur  les 
Efpagnols. 

XII.  Traité  de  la  Haye  entre  le  Duc  de  Neubourg 
^  les  Etats  Généraux , 

Pour  faire  céder  à  ce  Duc  la  moitié  du  Comté 
de  Ravensberg.     1630. 


L 


E  Duc  de  Neubourg  en  confécjuence  du  droit  d'option  qui  lui  avoit  été  déféré 

I  par  le  précédent  Traité ,  s'étoit  déclaré  de  vouloir  choifir  le  Duché  de  Cléves 
préférablement  à  celui  de  Mons  :  mais  les  Etats  Généraux  ne  fouhaitant  point  de 
l'avoir  pour  voiiîn  à  caufe  de  la  grande  liaiiôn  qu'il  avoit  avec  le  Roi  d'Efpagne  , 
firent  en  forte  que  ce  Duc  s'étant  rendu  en  perfonne  à  la  Haye ,  Se  des  Ambaf- 
fadeurs  de  l'Elefteur  de  Brandebourg  y  étant  auffi  venus ,  il  promit  de  choifr  le 
Duché  de  Tuiliers ,  pourvu  qu'on  lui  donnât  encore  là  jouïfTance  de  la  moitié  du 
Comté  de  Ravensberg.  Les  AmbafTadeurs  de  l'Eledeur  de  Brandebourg  ne  dèsa- 
prouvoient  point  cette  propofition  j  mais  n'ayant  point  de  pouvoir  pour  cela ,  ils  ne 
voulurent  point  figner  un  nouveau  Traité  (ur  ce  pied-là  :  cependant  le  Duc 
de  Neubourg  d'une  part  &  Florent  Comte  de  Culembourg ,  &  quatre  autres  Dépu- 
tez des  Etatz  Généraux  d'autre ,  ne  biffèrent  pas  de  figner  le  vingt-fixiéme  Août 
16^0.  un  Traité  pour  faire  cette  ceflîon  au  Duc  de  Neubourg. 

Ce  Traité  portoit  que  depuis  celui  de  l'année  Kîip.  plufîeurs  diffîcultez  ayant 
empêché  le  Duc  de  Neubourg  de  fè  déterminer  fur  le  choix  des  Duchez  de  Cléves 
ou  de  Mons ,  les  Etats  Généraux  s'étoient  entremis  pour  acommoder  les  chofes  ,  Se 
les  avoient  enfin  amenées  à  un  tel  point  que  les  Députez  des  deux  Princes  avoient  dé- 
claré qu'il  ne  leur  déplaifoit  pas  que  l'Eledeur  de  Brandebourg  jouît  paifiblement 
durant  les  vint- cinq  années  portées  par  le  précédent  Traité, du  Duché  de  Cléves  8c 
du  Comté  de  la  Mark ,  &  le  Duc  de  Neubourg  des  Duchez  de  Julhers  6c  de  Mons 
&  de  la  Seigneurie  de  Ravenftein  &  de  Breclànt  :  Qu'ils  jouîflènt  encore  par  indivis 
l'un  &:  l'autre  du  Comté  de  Ravensberg ,  &  que  du  refte  le  précédent  Traité  fût 
exécuté.  On  ajouta  que  le  Duc  de  Neubourg  avoit  confenti  à  ce  partage  ;  mais 
que  les  Députez  de  l'Eleéteur  de  Brandebourg  n'ayant  pas  pouvoir  de  cet  Eledeur 
d'en  faire  autant,  les  Députez  des  Etats  Généraux  l'avoient  figné,  .&  s'étoient  char- 
gez de  faire  leurs  efforts  pour  le  faire  agréer  à  l'Eledeur  dans  trois  ou  quatre  mois  : 
&  on  convint  qu'en  cas  qu'il  ne  le  voulût  pas  faire ,  le  Duc  de  Neubourg  demeure- 
roit  dans  les  droits  qui  lui  étoicnt  aquis  par  le  Traité  de  l'année  16x9. 

L'Eledeur  de  Brandebourg  eut  bien  de  la  peine  à  fè  réfoudre  d'abandonner  au  Duc 
de  Neubourg  la  moitié  du  Comté  de  Ravensberg;  &  d'ailleurs  il  furvint  divers  ob- 
ftacles  tant  de  la  part  de  l'Infante  Archiducheffe  que  des  Etats  Généraux,  qui  empê- 
chèrent que  le  calme  ne  fût  fi  tôt  rétabli  dans  ces  Provinces  :  mais  enfin  toutes  les 
dilficultez  étant  levées ,  les  Etats  Généraux  retirèrent  les  garnifons  qu'ils  avoient  dans 
le  Duché  de  Cléves,  hormis  de  Vefel,  d'Emeric  &  deRees,  où  ils  les  confèrvérent 
en  confidération  que  les  Efpagnols  tenoient  encore  garnifon  dans  Julhers ,  Orfoi  &c 
Sitten.  Nous  avons  vu  qu'ils  confentirent  que  le  Duc  de  Neubourg  mît  garnifon  &c 
fortifiât  la  Ville  de  DufTeldorp,  où  il  faifoit  fa  réfidencej  ainfi  les  deux  Princes  de- 
meurèrent en  paifible  poffeflion  des  Etats  qui  compofoient  leurs  lots  :  en  forte  qu'Us 
eurent  chacun  deux  Chatellenies  dans  le  Comté  de  Raveasberg. 
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XIII.   Troifième  Traité  de  Dujfeldorp  entre  Frédéric- 
Guillaume  EleBeur  de  Brandebourg  ^  IVolfgang- 
Guillaume  Duc  de  Neubourg-, 

Pour  terminer  leurs  différends.  1647. 

lEor^e-Guillaume  Elefteur  de  Brandebourg  étant  mort  en  1640.  eut  pour  fùc- 
..^  cefleur  Frédéric- Guillaume  fon  fils  qui  étant  chagrin  que-  le  Duc  de  Neu- 
bours  jouît  de  la  moitié  du  Comté  de  Ravensberg,  rentra  en  16^^.  en  de  nou- 
veaux différends  avec  ce  Duc ,  &  déclara  qu'il  ne  vouloir  point  s'en  tenir  aux  Trai- 
tez de  162.5?.  &  de  i<î  30.  On  tint  pour  ce  (u jet  en  16^^.  une  aflèmblée  àDuisbourg 
où  on  difputa  de  la  validité  de  ces  Traitez  ;  l'Eledeur  prétendoit  qu'il  y  étoit  extrê- 
mement lezé  5  &  que  fon  Père  avoir  été  induit  à  les  aprouver  par  les  perfuafions 
du  Comte  de  Schwartzembourg  qui  avoit  été  corrompu  :  il  fe  plaignoit  que  le  Duc 
de  Neubourg  n'avoir  pas  même  latisfait  de  (à  part  aux  conditions  de  ces  Traitez, 
&  foutenoit  qu'il  n'éroit  point  tenu  à  tenir  les  faits  de  fon  Père.  Le  Duc  de  Neu- 
bourg ne  nioit  pas  qu'il  n'y  eiit  quelque  lezion  dans  ce  partage,  fur  tout  en  regar- 
dant le  tems  auquel  ces  Traitez  avoient  été  paflez  ;  mais  cependant  il  foutenoit 
que  l'Eledeur  ne  pouvoir  revenir  contre  des  Traitez  qui  avoient  été  faits  (ùr  des 
pleins  pouvoirs  donnez  au  Comte  de  Schwartzembourg ,  que  le  feu  Eledleur  avoir 
ratifiez  après  en  avoir  communiqué  avec  les  Etats  Généraux ,  &  que  l'Eledeur  mê- 
me avoit  aprouvez  par  un  filence  de  quatre  années  depuis  qu'il  avoit  fucccdé  à 
fon  Père  :  du  refte  il  prétendoit  avoir  fatisfait  de  (à  part  aux  conditions  de  ces 
Traitez  ,  hormis  dans  les  occafions  ou  l'Eleiteur  l'en  avoit  lui-même  em- 
pêché. 

Si  l'Eledteur  de  Brandebourg  fo  plaignoit  de  la  lezion  qu'il  fouffroit  dans  le  partage 
de  l'année  KÎ30.  le  Duc  de  Neubourg  fo  plaignoit  d'ailleurs  de  ce  qu'au  préjudice 
des  clauiès  appofées  dans  les  Contrats  de  mariage  des  Princeffes  Marie  -  Eleonor , 
ôc  Anne  de  Cléves  avec  les  Ducs  de  Pruffe  &  de  Neubourg,  fins  avoir  égard  aux 
Lettres  Patentes  que  l'Eledeur  Jean  Sigiûnond,&  le  Duc  Philipe-Louïs  avoient  don- 
nées aux  Etats  de  Cléves  &  de  Julliers ,  on  y  avoit  fait  plufieurs  innovations  au  pré- 
judice de  la  Religion  Catholique;  parce  qu'au  lieu  qu'elle  s'exerçoit  prefque  feule 
pubhquement  dans  ces  Provinces,  lorfque  le  Duc  Jean- Guillaume  mourut ,  on  y 
avoit  introduit  en  plufieurs  lieux  des  Luthériens  &  des  Calviniftes  qui  y  exerçoient 
publiquement  leur  Religion  :  ainfi  il  demandoit  que  ces  nouveautez  fuflènt  ôtées , 
&  que  toutes  cltofès  fiaffènt  rétablies  pour  ce  regard  fur  le  pied  qu'elles  étoient  en 
160,9.  L'Eledeur  de  Brandebourg  foutenoit  au  contraire  qu'on  ne  contrevenoit  point 
aux  claufes  de  ces  Contrats  de  mariages  ni  de  ces  Lettres  Patentes  en  fouffrant  dans 
ces  Provinces  ceux  qui  profeffoient  les  Religions  permifes  dans  l'Empire,  pourvu 
que  cela  ne  fît  point  tort  aux  Catholiques,  &  que  ceux-ci  vécuffent  furement  &c 
paifiblcment  avec  les  autres  ,  &  il  foutenoit  qu'il  foroit  honteux  à  un  Prince  qu'on 
ne  pût  exercer  fa  Religion  dans  les  Provinces  de  fi  domination. 

Ces  différends  ayant  caufé  quelques  altérations  entre  ces  Princes ,  il  y  eut  quel- 
ques hoftihtez  commifes  de  part  &  d'autre  :  de  forte  que  pendant  que  le  Duc  de 
Neubourg  chaffoit  les  Miniflres  Proteftans  qui  s'étoient  introduits  dans  ces  Provinces 
depuis  la  mort  du  Duc  de  Julliers ,  les  garnifons  que  les  Etats  Généraux  tenoient 
dans  les  places  du  Duché  de  Cléves  enlevoient  journellement  àcs  Curez  Cadioliques 
&  les  retenoient  dans  une  prifon  rigoureufe. 

Enfin  pour  terminer  tous  ces  différends  le  Duc  de  Neubourg  fit  le  8.  Avril 
1647  un  Traite  à  Duffeldorp  avec  le  Sr.  Brugftorf  Charnbellan  de  l'Eledeur  de 
Brandebourg. 

Par 
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Par  ce  Traité  ils  prolongèrent  pour  dix  années  le  Traité  de  partage  des  Etats 
de  la  Succeflîon  de  Cléves  6è  de  Jalliers  à  la  ciiarge  que  l'Electeur  de  Brande- 
botog  jouïroit  de  tout  le  Comté  de  Ravensberg,  &  ils  convinrent  que  les  Eglifes  &c 
les  biens  Eccléfiaftiques  {èroient  rendus  à  ceux  qui  les  poflédoient  en  i6o<).  &  que 
pour  l'exercice  de  la  Religion  hors  deis  Eglifes  {oit  en  public  foit  en  particulier  on 
fûivroit  l'ufàge  de  l'année  i6ix. 

Cette  Transadion  fut  confirmée  par  l'Eledeur  de  Brarideboitrg ,  8t  les  delîx 
Princes  envoyèrent  des  CommilTaires  à  Duisbourg  pour  l'exécuter  ;  mais  on.  lie 
conclut  rien  dans  cette  conférence ,  parce  que  les  Miniftres  de  l'Eledeur  ne  voulant 
point  rendre  aux  Catholiques  les  Eglifès  qu'on  leur  avoient  ôtées  depuis  160% 
ni  interdire  l'exercice  des  nouvelles  Religions  dans  les  lieux  où  il  ne  [c  fai (bit .  point 
en  1^12.  ils  perfiftérent  à  vouloir  toujours  confervcr  les  Eglifes  &c  une  entière  liberté 
ai!x  Proteftans. 

XIV.  Articles  des  Iraitez  de  Weftphalïe  entre  fEmperéui 
Ferdinand  III.  le  Roi  Louis  XI IL  ^  la  Rei- 
ne Chrifline-i 


Touchant  les  diflFérends  pour  la  fucceiîioii  de  ]uh 

liersi  1648* 

'EÎecSteur  &  les  Ducs  de  Saxe  oc  les  Princes  de  la  Maifon  des  Deux-Ponts 
portoient  fort  impatiemment  que  l'Eledleur  de  Brandebourg  &  le  Duc  de 
Neubourg  les  enflent  exclus  par  la  feule  force  des  armes  &  fans  aucune  formalité  de 
juftice  d'une  fucceffion  à  laquelle  ils  prétendoient  avoir  autant  &  plus  de  droit  que 
ces  deux  Princes  :  ainfi  lors  qu'on  s'aflembla  dans  la  Weftphaiie  pour  rétabUr  une 
paix  générale  dans  l'Empire,  ils  euflènt  bien  fôuhaité.  qu'on  y  eût  aufïî  terminé  le 
différend  eoneernant  cette  fucceffion  5  l'Eledeur  &:  les  Ducs  de  Saxe  demandant  qu'on 
leur  adjugeât  tous  les  Etats  des  Maifons  de  Cléves  &  de  Julliers ,  &  les  Ducs  des 
Deux-Ponts  prétendant  que  la  Marquifè  de  Burgaw  étant  morte  fans  enfàns ,  la  moi- 
tié des  Etats  de  cette  fucceffion  leur  apartenoit  &  l'autre  moitié  au  Duc  de  Neu- 
bourg: mais  au  moins  ils  demandoient  qu'en  atendant  le  jugement  de  cette  affaire^ 
ils  fuffent  tous  admis  concurremment  à  la  pofleffion  de  ces  Etats.  Comme  ce  diffé- 
rend n'étoit  point  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  caufé  la  guerre  que  cette  Affem-s 
blée  prétendoit  finir  par  les  Traitez  qu'on  y  négocioit ,  elle  ne  voulut  point  entrer 
dans  la  difcuffion  des  divers  droits  des  parties  :  ainfi  elle  fê  contenta  de  pourvoir  à  ec 
que  cette  affaire  ne  renouvéllât  point  la  guerire  dans  l'Empire. 

Par  un  article  qui  fut  inféré  dans  le  Traité  de  Munfter  &  dans  Celui  d'Os- 
nabirug  ,  il  fut  dit  que  cothme  l'affaire  de  la  fucceffion  de  Tuiliers  pouvoit  iin  jour 
caufêr  de  grands  troubles  dans  l'Empire  à  moins  qu'on  ne  les  prévînt ,  on  étoit  con- 
venu qu'après  la  paix  faite  elle  feroit  terminée  fans  délai  par  un  procès  ordinaire  de- 
vant Sa  Majeflé  Impériale  ou  par  une  amiable  compofition  ou  de  quelqu'autre 
manière. 

Peu  après  ce  Traité  le  Duc  des  Deu:^-Ponts  fit  publier  un  écrit  dans  lequel 
il  expliquoit  les  droits  qu'il  avoit  à  cette  fucceffion  :  mais  les  chofès  n'en  ont 
pas  été  plus  loin ,  &  il  ne  paroît  pas  que  les  parties  ayent  en  confèquenee  de  cet  ar-* 
ticle  des  Traitez  de  Weftphalie  feit  aucunes  procédures  devant  l'Empereur, 
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XV.  Traité  entre  les  mêmes  ^i 
Pour  le  même  fujet.  Août  1651.' 

LA  paix  de  Weftphalie  ayant  été  conclue ,  comme  les  Traitez  de  Munfter  et 
d'Osnabrug  établiflbient  l'année  i6z^.  pour  régie  de  l'exercice  de  la  Religion 
dans  tout  l'Empire ,  le  Duc  de  Neubourg  crut  <|ue  cette  époque  étoit  avantageufè 
à  la  Religion  Catholique,  &  demanda  qu'elle  eiàt  aufli  lieu  dans  les  Etats  de  la  fuc- 
ceflîon  de  Cléves  &  de  JuUiers.  Comme  l'Eledeur  de  Brandebourg  ne  vouloit 
point  y  donner  les  mains,  l'Empereur  pour  les  accommoder  leur  donna  en  16^9. 
pour  Commiffaires  l'Evêque  de  Munfter  èc  le  Duc  de  Brunfwic  qu'ils  acceptèrent 
l'un  &  l'autre 

Mais  depuis  l'Eledeur  de  Brandebourg  ne  voulut  plus  s'en  rapporter  à  ces  Com- 
miffaires ,  elpérant  l'emporter  par  la  force  :  il  s'aboucha  premièrement  a  Lichtem- 
berg  avec  l'Eledeur  de  Saxe ,  &  tâcha ,  quoi  qu'inutilement ,  de  {è  faire  céder  les  droits 
que  la  Maifon  de  Saxe  avoit  fur  les  Etats  de  Julliers;  enfuite  il  entra  en  KÎ51.  à 
main  armée  dans  les  terres  qui  étoient  du  partage  du  Duc  de  Neubourg ,  &  fit  pu- 
blier un  Manifefte  dans  lequel  il  faifoit  deffenfe  aux  habitans  des  Duchez  dépendans 
de  cette  fucceflion  de  reconnoître  davantage  le  Duc  de  Neubourg  pour  leur  Prince  j 
5c  leur  ordonnoit  de  ne  reconnoître  en  cette  qualité  que  lui  &  fes  héritiers. 

Le  Duc  de  Neubourg  ayant  auffi  affemblé  une  puiffante  armée  &  y  ayant  dan- 
ger que  cette  étincelle  ne  caufat  dans  la  fuite  une  guerre  confidérable  dans 
l'Empire,  l'Eledeur  de  Saxe  écrivit  à  l'Eledeur  de  Brandebourg  une  lettre  dans 
laquelle  il  l'exhortoit  de  ne  point  pourfuivre  fon  droit  par  la  voye  des  armes  ^ 
mais  de  fuivre  plutôt  les  voyes  prefcrites  par  les  Traitez  de  Weliphaliei  &  au 
refte  il  fe  réfervoit  lès  droits  {ùr  les  Etats  de  Cléves  &  de  Julliers. 

Les  Etats  Généraux  &  le  Comte  de  Waldeck  s'étant  entremis  d'accommodet 
ces  Princes ,  ils  firent  enforte  qu'ils  s'abouchèrent  entre  Kaiièrswert  &  Angermont  j 
&  quoiqu'au  commencement  ils  euffent  eu  enfemble  quelques  paroles  un  peu  aigres, 
ces  Médiateurs   firent   en  forte   qu'ils    convinrent   le    <>.  Août  d'un  Traité  prd- 

vifoire. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  entre  autres  choies  que  dans  les  matières  Eccléfiafti- 
ques  ils  s'en  tiendroient  à  ce  qui  4toit  porté  par  les  Lettres  Patentes  de  l'année  160^. 

X  V  L  Premier  Traité  de  Cléves  entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  Tuj  et.  Oâ:obre  1651. 


P 


Endant  que  l'Eledeur  de  Brandebourg  commettoit  des  hoftilitez  contre  le  Duc 
_»  de  Neubourg ,  il  envoya  un  Député  à  l'Empereur  pour  fe  plauidre  que  le  Duc 
de  Neubourg  n'obfervoit  pas  les  Traitez,  comme  celui-ci  fe  plaignoit  auffi  de  fa  parc 
à  l'Empereur  de  l'uivafion  que  cet  Eledeur  avoir  faite  dans  lès  Etats.  L'Empereur 
voulant  terminer  au  plutôt  ces  différends  à  l'amiable ,  leur  envoya  des  Commiffaires 
qui  après  avoir  affemblé  inutilement  à  Effen  dans  le  Comté  de  la  Mark  les  Dépu- 
tez des  deux  parties ,  les  firent  enfin  convenir  d'un  Traité  qui  fut  conclu  à  Cléves 
le  1 1.  Odobre  KÎ5  i. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  leurs  différends  pour  l'exercice  de  la  Rehgion  te- 
roient  terminez  par  les  Commiffaires  que  l'Empereur  avoit  déjà  nommez ,  auxquels 
feroient  du  côté  de  l'Eledeur,  Augufte  Prince  d'Anhalt  &  Louïs-Henri  Comte  de 
Naffau,  &  du  côté  du  Duc  de  Neubourg  les  Evêques  de  Paderbom  ôc  d'Osnabrug: 

Que 
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Que  ces  arbitres  dccideroient  fi  l'exercice  de  la  Religion  dévoie  être  fuivànt  l'annce 
1^24.  oa  fuivant  l'année  ic^zp.  Que  s'ils  ne  s'accordoient  pas,  ce  différend  fèroic 
iuo-é  -par  l'Empereur  asfifté  de  Conieillers  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  en  nombre 
écral  :  Que  cependant  les  choies  (èroient  rétablies  en  l'état  qu'elles  étoient  avant  ces 
troubles  :  Que  fi  l'un  de  ces  deux  Princes  faifôit  à  l'avenir  la  guerre  à  l'autre  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fût, il  feroit  déchu  de  toUs  les  droits  qu'il  avoitfïir  ces  Etats: 
Qu'ils  licencieroicnt  leurs  troupes,  &  ne  garderoieiit  que  leurs  gardes;  Enfin  (qu'ils 
o-ouverneroient  ces  pays  fuivant  les  Tranfadions  paffées  entr'eux  &  ians  préjudice  des 
droits  de  tous  ceux  qui  prétendoient  à  la  fuccesfion  de  JuUiers. 

Ce  Traité  ayant  été  ainfi  conclu  on  quitta  les  armes  de  part  &  d'autre  ^  &  la 
tranquillité  fut  rétablie  en  ces  Provinces. 

X  V I L  Traité  entre  Frédéric-Guillaume  EïeBeur  de  Bran^ 
dehourg  ^  Philippe^Guillaume  Duc  de  Neubourg , 

Pour  raifon  des  Catholiques  de  ces  Etats.  1662. 

VOlfgang-Guillaume  Duc  de  Neubourg  étant  moirt  en  i  <>  5  5 .  fon  fils  Phiîipe- 
Guillaume  lui  fiiccéda  èc  eut  peu  après  lieu  de  craindre  de  voir  fondre  fur  lui 
le  nouveau  Roi  de  Suéde  Guftave  qui  étoit  un  Cadet  de  la  Maifon  des  Deux-Ponts , 
&  qu'on  publioit  avoir  aquis  les  droits  de  l'ainé  de  cette  Maifon ,  &  s'être  allié  pour 
ce  {ujet  avec  l'Eleiteur  de  Brandebourg,  Nous  avons  vu  que  dans  cette  apréhenfion 
le  Duc  de  Neubourg  s'allia  en  1(^5  4.  avec  les  Eledeurs  Éccléliaftiques  ôc  l'Evêque 
de  Munfter;  cependant  peu  après  cet  orage  fondit  fur  la  Pologne,  comme  je  l'ai  rnar- 
que  ailleurs. 

L'Electeur  de  Brandebours;  &:  le  Duc  de  Neubourg  eurent  en  i66z.  un  différend 
fur  ce  que  ce  Duc  fit  en  cette  même  année  commandement  à  tous  ceux  de  la  Reli- 
gion Prétendue  Réformée  qui  s'étoient  venus  habituer  à  Duffeldorp  depuis  l'année 
I  (Î5  5.  d'en  fortir  ;  l'Eleftéur  de  Brandebourg  en  informa  les  Etats  Généraux  &  fit  le 
même  commandement  aux  Catholiques  de  la  Ville  de  Cléves.  Mais  la  chofè  fut  ac- 
commodée par  l'entremifo  des  Amballâdeurs  de  France  &  des  Etats  Généraux  5  Ôc  les 
chofes  furent  remifes  en  l'état  qu'elles  étoient  auparavant* 

X  VIIL  Traité  de  Dorfthen  entre  les  mêmes ^ 
Pour  l'exercice  de  la  Religion.  1665^ 

CEs  deux  Princes  étant  toujours  en  différend  pour  l'exercice  de  la  Religion  dans 
les  Etats  dépendans  de  la  Succeffion  de  Cléves  &  de  Tuiliers ,  convinrent  à  Dors- 
îhen  en  \G6^.  par  l'entremifê  d'un  CommifTaire  de  l'Empereur,  qu'on  obfèrveroit 
dans  ces  pays  ce  qui  avoir  été  réglé  pour  tout  l'Empire  par  les  Traitez  de  Well- 
phalie  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'on  remettroit  les  chofes  en  l'état  auquel  elles  étoient  en 
16x4.  enforte  que  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  feroit  continué  aux  lieux 
où  il  fubfiftoit  en  cette  année,  &  qu'on  excrceroit- de  même  les  autres  Religions 
dans  les  lieux  où  on  les  exerçoit  au  premier  jour  de  cette  même  année. 


Rrr  5  XIX.  Se- 
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!X  I X.  Second  Traité  de  Clévés  entre  les  mentes  , 
Pour  un  partage  définitif  de  ces  Etats.  1666. 

IL  y  avoit  plus  de  cinquante  années  que  les  Eledeurs  de  Brandebourg  &  leS 
Ducs  de  Neubourg  ne  joùïffoieht  des  Etats  de  la  fucceffion  de  Cléves  &  de 
Tuiliers  que  par  des  Traitez  provifionels  ,  chacun  d'eux  prétendant  que  tous  ces 
Etats  lui  apartenoient  à  lui  ieul;  enfin  ces  deux  Princes  voyant  qu'étant  fortifiez 
les  uns  &  les  autres  par  des  fortes  alliances  il  étoit  impofTible  qu'un  d'eux  par- 
vînt à  pouvoir  avoir  pour  lui  feul  tous  les  Etats  de  cette  fucceflion  ,  ils  ré/olu- 
rent  d'en  faire  entr^eux  un  partage  définitif  &  de  s'unir  enfemble  par  une  ligue 
défenfîve  &  héréditaire.  Pour  y  parvenir  chacun  de  ces  deux  Princes  nomma 
trois  Commiffaires,  qui  après  avoir  travaillé  enfemble  dans  plufieurs  conférences, 
vinrent  à  bout  de  leur  defîein  par  un  Traité  qu'ils  conclurent  à  Cléves  le  <j.  Septem- 
bre 1666. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  entr'eux  une  alliance  perpétuelle  &  une 
confraternité  héréditaire  :  Qu'il  y  auroit  une  Amniftie  générale  de  toutes  les  chofes 
païTées  :    Que  cette  convention  ne  porteroit  point  préjudice  à  ceux  qui  prétendoient 
à  cette  fucceffion ,  auxquels  il  feroit  permis  d'agir  par  les  voyes  de  la  JuÎHce  :    Que 
tous  ces   pays  ne  feroient  qu'un  Corps  ;    en  forte  qu'ils  ièroient  obligez  de  s'affifter 
mutuellement  :   Que  les  différends  qui  pouroient  arriver  fur  l'exécution  de  ce  Traité 
ou  fur  d'autres  articles  ne  feroient  point  terminez  par  les  armes ,  mais  par  la  voye  de 
la  Tuftice  ou  de  l'arbitrage;  Que  le  Duché  de  Cléves  &  les  Comtez  de  la  Mark  & 
de  Ravensberg  apartiendroient  à  l'Eledeur  de  Brandebourg  ,    &  les  Duchez  de  Jul- 
liers  Se  de  Mons,    &  les  Seigneuries  de  Wynendael  &  de  Breckefànd  au  Duc  de 
Neubourg  :    Que  chacun  de  ces  deux  Princes,  jouïroit  des  honneurs  &  aquitteroin 
les  charges  des  Etats  qui  lui  étoient  échus  en  partage  :    Qu'ils  fê  délivreroient  réci- 
proquement &  de  bonne  foi  les  titres  concernant  leurs  Seigneuries  :   Que  les  titres 
communs  feroient  mis  en  un  lieu  dont  on  conviendroit  .•  Que  des  arbitres  régle- 
roient  à  qui  apartiendroit  Ravenftein  :    Qu'ils  porteroient  l'un  &:  l'autre  les  titres 
&  les  armes  de  toutes  ces  Seigneuries  ;    Que   dans   le    Diredoire   du    Cercle    de. 
Weftphalie  l'Eleéteur  &  le  Duc  ne  repréfèntcroient  qu'une  perfonne  :    Que    con- 
formément au  Traité  de  Dorllhen  on  fuivroit ,  en  ce  qui  concernoit  l'exercice  de  la 
Religion  &  la  reftitution  des  biens  d'Eglife,  la  régie  de  l'année  1624.  établie  par  les 
Traitez  de  Weftphalie  j    en  forte  néanmoins  que  le  Duc  de  Neubourg  donna  les 
mains  à  quelques  explications  de  cette  régie  qui  étoient  un  peu  fivorables  aux   Pro- 
teftans  ;  Enfin  qu'ils  prieroient  l'Empereur  de  vouloir  ratifier  ce  Traité  ;    qu'ils  re- 
quereroient  la  Chancellerie  Impériale  de  leur  donner  les  titres  de  toutes  ces  Seigneu- 
ries,   &  feroient  inftance  à  ce  que  l'Empire  leur  donnât  féance  &  voix  dans  les 
Diètes  de  l'Empire  comme  Ducs  de  Cléves,  de  Julliers,   &  de  Mons. 

Depuis  ce  Traité  la  Seigneurie  de  Ravenftein  a  été  adjugée  au  Duc  de  Neubourg  ,- 
mais  à  l'égard  de  la  féance  dans  les  Diètes  aucun  des  Princes  poffédans  ni  des  pré- 
tendans  ne  la  put  avoir  pour  raifon  de  fes  Duchez  dépendans  de  la  fucceifion  de  Clé- 
ves &  de  Julliers. 


XX.  Trai" 
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XX.  Traité  entre  les  mêmes  ^^ 
Au  fujet  de  quelques  Eglifès  du  Duché  de  Cléves.  1672. 

NOus  avons  vu  qu'en  \6yi.  l'Eledeur  de  Brandebourg  &  le  Duc  de  Neubourg 
firent  un  Traité  de  ligue  défenfive  entr'eux  &  l'Evêque  de  Munften 

L'année  fuivante  ils  eurent  quelque  diiférend  fur  ce  que  les  Catholiques  deman- 
doient  de  rentrer  dans  plufieurs  Eglifes ,  Monaftéres ,  biens  d'Eglife  ,  rentes  &  béné- 
fices fituez  dans  les  Villes  de  Wefel ,  Rees ,  Emmeric ,  Orfoi ,  &  Burick  dans  le 
Duché  de  Cléves  dont  les  Etats  Généraux  les  avoient  dépouillez  en  i(îz8.  Les  Ca- 
tholiques fè  fondoient  fur  ce  que  fuivant  les  précédens  Traitez  toutes  chofês  dévoient 
ctre  rétablies  en  l'état  qu'elles  étoient  en  l'année  1614.  en  laquelle  tous  ces  biens  & 
ces  heux  étoient  entre  leurs  mains  ;  mais  i'Eledeur  de  Brandebourg  y  faifoit  de  la 
difficulté  à  caufe  qu'en  quelques-uns  de  ces  lieux  il  y  avoir  peu  de  Catholiques  & 
beaucoup  de  Calviniftes,  qui  auroient  été  ainfi  extrêmement  incommodez  fi  on  les 
avoit  dépouillez  de  leurs  Eglifes  pour  les  donner  aux  Catholiques ,  qui  à  cauiê  de  leur 
petit  nombre  n'en  avoient  pas  fi  grand  befoin. 

L'Eledeur  de  Brandebourg  &  le  Duc  de  Neubourg  firent  à  Cologne  fiir  la  Sprée 
le  i6.  d'Avril  i6j%.  un  Traité  par  lequel  ils  confirmèrent  les  précédens  Traitez,  & 
convinrent  qu'on  s'accorderoit  à  l'amiable  {ûr  les  difficultez  qui  fe  pouroient  rencon- 
trer dans  l'exécution  par  le  moyen  d'une  dépuration  de  CommifTaircs  qui  {èroient 
nommez  de  part  &  d'autre. 

"'    XXI.  Quatrième  Traité  de  Dujfeîdorp  entre  les  mêmes  ^ 

Pour  le  même  fujet,  1673. 

LEs  chofcs  changèrent  peu  après  pour  ce  regard,  le  Roi  ayant  pris  âU  mois  de 
Juin  de  cette  même  année  1671.  les  Villes  de  Wefel,  Emerick,  Orfoi,  Recs, 
&  Burick ,  &  y  ayant  fait  rendre  aux  Catholiques  diverfès  Eglifès ,  Monaftéres ,  &: 
biens  Eccléfiaftiques  qui  étoient  entre  les  mains  des  Proteftans. 

.  L'année  fuiv^mtc  le  Roi  fit  la  paix  avec  I'Eledeur  àt  Brandebourg  ,  &  lui  rendit 
la  plus  grande  partie  des  Places  du  Duché  de  Cléves  dont  il  en  confèrva  feulement 
quelques  unes  jufques  à  la  fin  de  la  guerre. 

Comme  I'Eledeur  de  Brandebourg  &  le  Duc  de  Neubourg  pouvoient  avoir 
quelque  différend  au  fujet  des  Eglifes  qui  feroient  rendues  aux  Proteftans  ,  ils 
donnèrent  à  des  Commiflàires  qu'ils  députèrent  de  part  &  d'autre  pouvoir  de  s'ac- 
commoder fur  cela  à  l'amiable  ,  ainfi  qu'ils  firent  par  un  Traité  qu'ils  pafférent  à 
DufTeldorple  30.  Juillet  Kîyj. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  I'Eledeur  maintiendroit  les  Catholiques  en  poC- 
fefiion  des  Eglifes,  Monaftéres,  Chapelles,  Maifons, biens  &  revenus  Eccléfiaftiques 
dont  ils  jouïflbient  en  vertu  des  Traitez  de  paix  de  Munfter  &  d'Ofîaabruc,  &  des 
Traitez  ci-defflis  des  années  1666.  Se  1671;  Qu'à  Wefel  les  Réformez  auroient  l'E- 
glife  Paroifliale  &  les  Catholiques  l'Eglife  &  Chapelles  apartenantes  à  la  Comman- 
derie  de  St.  Jean  &  toutes  les  autres  Eglifes  &  Monaftéres  qui  leur  apartenoient  en 
vertu  des  Traitez  fus-mentionnez  :  Qu'à  Rees  les  Catholiques  auroient  l'Eglife  Col- 
légiale &  Paroiftïale ,  &  que  les  Réformez  exerceroient  leur  Religion  dans  la  Vicairie 
des  trois  Rois:  Qu'à  Emeric  l'Eglife  Archidiaconale  de  St.  Martin,  la  Paroiffiale  deSt, 
Aldegonde,  les  Eghfes  des  Jéfuites,  des  Frères  de  la  Croix,  &  de  St.  George, com- 
me aufli  le  Couvent  des  Religieufes  demeureroient  aux  Catholiques  j   mais  que  Ici: 

Catho« 
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Catholiques  feraient  tenus  de  payer  quinze  cens  écus  pour  élargir  l'Eglife  des  Pro- 
teftans ,  6c  qu'ils  leur  céderoient  auffi  la  Chapelle  de  Notre-Dame  apellée  Mariembourg 
avec  le  Cimetière  y  joint;  Qiia  Orioi,  l'tglife  Paroiffiale,  la  Maifon  du  Curé,  l'E- 
cole &  les  revenus  qui  en  dépendent  (croient  reftituez  aux  Réformez  ;  à  condition 
que  ceux-ci  céderoient  aux  Catholiques  pour  l'exercice  public  de  leur  Religion  ,  l'E- 
glife de  l'Hôpital  où  on  leur  accommoderoit  auffi  une  demeure  pour  le  Curé  Catholi- 
que ,  auquel  on  payeroit  tous  les  ans  pour  (à  fubfillance  foixante  écus  d'argent  fur 
ces  revenus  :  Qu'à  Burick  les  Catholiques  feroient  leur  exercice  public  dans  l'Eglife 
du  Monaftérc  des  Religieufes  ;  mais  que  comme  cette  Eglife  étoit  trop  étroite  à  cau- 
fe  de  leur  grand  nombre ,  elle  feroit  élargie  aux  dépens  moitié  des  Réformez  &  moi- 
tié des  Catholiques  ;  ou  bien  qu'on  céderoit  aux  Catholiques  le  Cœur  de  l'Eglife  Pa- 
roilTiale  de  Burick  avec  la  Sacriftie  èc  une  partie  fulEfante  de  la  Nef  de  l'Eglife  qui  fe- 
roit (épatée  du  relk  par  une  muraille  aux  dépens  des  Réformez  :  Qiie  le  refte  de 
l'Eglife  &c  les  revenus  de  la  Cure  &  de  la  Vicairie  demeureroient  aux  Réformez  qui 
payeroient  tous  les  ans  aux  Catholiques  cent  écus  pour  l'entretien  de  leur  Curé  ;  Que 
jufqu'à  cet;  élargilTement  ou  féparation  les  Catholiques  feroient  leur  exercice  dans  l'E- 
glife ParoifTiale  :  Que  les  Catholiques  exerceroient  leur  Religion  dans  ces  cinq  Villes 
foivant  l'ufage  de  l'Eglife  Catholique  &  Romaine  en  tous  fes  points ,  fans  y  pouvoir 
être  troublez  ;  Que  les  Protelîâns  Réformez  &  Luthériens  entretiendroient  à  l'avenir 
avec  les  Catholiques  une  bonne  paix  &  amitié  :  Que  tout  ce  qui  s'étoit  paflTé  durant 
ôc  après  ces  derniers  changemens  au  fait  de  Religion  &  de  ce  qui  en  dépend ,  feroit 
oublié  :  Enfin  qu'à  l'égard  des  griefs  propofez  par  les  Catholiques  &  par  les  Réfor- 
mez on  s'en  informeroit  de  part  &  d'autre,  afin  d'y  remédier  conformément  aux 
Traitez  mentionnez  ci  deflfus. 


CHAPITRE      VIL 

Traitez  entre  les  EleBeurs  Princes  ^  Etats  de  ï  Empire  d'une 
part  ^  les  Etats  étrangers  d'autre. 

A  Près  avoir  parlé  dans  tout  le  Livre  fixieme  des  Traitez  que  les  Ele6teurs ,  les 
Princes  &  les  Etats  de  l'Empiré  ont  pa(rez  avec  les  Empereurs,  &  dans  les 
précédens  Chapitres  de  ce  Livre  des  Traitez  qu'ils  ont  pa(rez  les  uns  avec  les  autres  j 
je  paflè  aux  Traitez  qu'ils  ont  faits  avec  les  Rois  &  fes  Etats  étrangers  autres  que 
ceux  dont  j'ai  déjà  parlé  dans  les  Livres  précédens  :  en  (orte  néanmoins  que  fuivant 
ma  coutume  j'indiquerai  les  endroits  de  ces  Livres,  où  j'ai  raporté  les  Traitez 
paflTez  par  quelques  Etats  de  l'Empire  avec  des  Princes  étrangers.  Je  commen- 
cerai par  les  Eledeurs  Eccléfiaftiques  &  finirai  par  les  Villes  de  l'Empire. 

I.  Traitez  pajfez  par  les  EleBeurs  Ecclèjïa/îiques  aiiec  les 

Princes  étrangers , 

NOus   avons   parlé   dans  le  Livre  3.  Chap.  7.    Nombre  5?.    d'une    négocia- 
tion entre  le  Roi  Guftave  de  Suéde  &  les   Eledeurs  &    Princes  Catholi- 
ques pour  une  neutralité. 

Dans  le  Livre  4.  Chapitre  iz.  Nombre  i.  &  (îiivans ,  des  Traitez  que  lesEledeurs 
de  Mayence  ont  pa(fez  avec  les  Rois  de  France. 

Dans  le  Livre  3.  Chap.  7.  Nomb.  1 1.  d'un  Traite  de  neutralité  qu'un  Eledeur  de 

Trêves 
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Trêves  fit  avec  Guftave  Roi  de  Suéde,  Dans  le  4.  Livre  Chap.  i  2.  Nomb.  6.  & 
fuivansjdes  Traitez  que  cetElcdeurôc  fês  fuccefleurs  ont  faits  avec  les  Rois  de  Fran- 
ce. Et  dans  le  Livre  cinquième  Chap.  3 .  Nombre  i ,  d'un  Traité  qu'un  de  ces  Elec- 
teurs a  fait  avec  les  Etats  Généraux.  Dans  le  Livre  3 .  Chap.  7.  Nomb.  %6.  d'un  Trai- 
te que  Ferdinand  Eledeur  de  Cologne  fit  avec  la  France  &  la  Suéde.  Dans  le  Livre 
4.  Chap.  I  i.  Nomb.  1 1.  &  fuivans,de  divers  Traitez  que  Maximilien-Henri  fon  fuc- 
cefîèur  a  faits  avec  le  Roi.  Et  dans  le  Livre  5 .  Chap.  3 .  Nomb.  1.  &  (ùivans ,  de  quel- 
ques Traitez  que  ce  dernier  Eledcur  a  faits  avec  les  Etats  Généraux. 

Te  paflè  préfcntement  aux  Traitez  que  ces  mêmes  Eledeurs  Eccléfialliques  om 
palTez  avec  d'autres  Princes  que  ceux  dont  j'ai  parlé  dans  les  Livres  précedens. 

IL  Traité  entre  les  Ele&eurs  Eccïéfiajiiques ^  le  Duc  de  Bavière ^ 

^  les  autres  Princes  de  la  Ligue  Catholique  dune 

part ,  ^  le  Pape  Paul  V.  Philipe  111  Roi 

dEfpagne^  Sigismond  IIL  Rot  de  Pologne 

^  Corne  11.  Grand-Duc  de  Tofcane , 

Pour  alliance. 

NOus  avons  parlé  dans  le  Chapitre  3.  de  ce  Livre  Nombre  2.  d'une  ligue  que  les 
Electeurs  Eccléfiaftiques ,  le  Duc  Maximilien  de  Bavière,  &  les  autres  Prin- 
ces Catholiques  d'Allemagne  firent  entr'eux  en  1609.  pour  la  défenfe  de  leur  Reli- 
gion &  de  leurs  Etats  contre  les  Princes  Proteftans  :  le  zélc  de  la  Religion  Catholi- 
que &  l'intérêt  de  la  Maifon  d'Autriche  obligèrent  le  Pape  Paul  V.  le  Roi  d'Efpagne 
Philipe  IIL  &  le  Grand-Duc  de  Tofcane  Côme  Second  d'entrer  aufli  dans  cette  li- 
gue. 

Comme  il  n'y  eut  point  alors  de  guerre  entre  les  Princes  Catholiques  &  les  Pro- 
teftans ,  &  que  ces  derniers  fè  contentèrent  de  chalTer  de  Julliers  les  troupes  de  l'Ar- 
chiduc Léopold ,  ce  Pape ,  ces  deux  Rois ,  &  ce  Grand-Duc  n'eurent  point  alors  lieu 
d'envoyer  aucun  fecours  aux  Princes  de  la  Ligue  Catholique  :  mais  lor{que  la  guerre 
s'émut  dans  l'Empire  tant  à  l'occafion  des  troubles  de  Bohème  que  de  l'entrée  du  Roi 
de  Suède  en  Allemagne  ,  nous  avons  marqué  dans  le  Livre  précédent  en  parlant 
des  Traitez  entre  les  Empereurs  d'une  part  &  les  Papes ,  les  Rois  d'Efpagne ,  &  de 
Pologne  &  les  Grands-Ducs  de  Tofcane  d'autre,  les  (ècours  que  tous  ces  Princes  don- 
nèrent aux  Empereurs ,  dont  la  caufe  ètoit  alors  unie  à  celle  des  Princes  de  la  Ligue 
Catholique. 

IIL  Traité  de  Julliers  entre  Philipe  IV.  Roi  d'Efpagne  ^  les 
EleBeurs  de  Mayence  ^  de  Cologne.  1634. 

NOus  avons  vu  ci-devant  que  l'Eledleur  de  Mayence  Anselme- Cafîmir  de  Um- 
ftat  &  r  Electeur  de  Cologne  Ferdinand  de  Bavière  fiirent  toujours  très-atta- 
chez  aux  intérêts  de  l'Empereur  contre  fes  ennemis  :  cela  fut  caufê  que  les  Suédois 
chaffèrent  le  premier  de  fa  Capitale  5  il  fe  retira  à  Cologne  où  il  ètoit  lorfque  le  Car- 
dinal Infant  y  paflà  après  avoir  extrêmement  contribué  au  gain  de  la  baaille  de  Nort- 
lingue.  Ce  Prince  y  fut  très-bien  reçu  par  ces  deux  Ele6teurs  qui  l'accompagnèrent 
enmite  julqu'à  la  Ville  de  Julliers,  où  ils  conclurent  le  xG.  06tobre  i(î}4.  un  Traité 
d'alliance  avec  lui  au  nom  du  Roi  Philipe  IV.  fon  frère. 

Par  ce  Traité  ce  Prince  s'obligea  entre  autres  chofès  de  fournir  à  ces  Ekéleurs  qua- 
tre mille  hommes  de  pied ,  deux  mille  quatre  cens  chevaux  &  lèize  mille  écus  pour 
leur  donner  moyen  d'agir  avec  plus  de  vigueur  contre  leurs  Ennemis  communs. 

lom.  IL  Sss  IV.  Artf- 
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IV.  Article  du  Traité  de  Munjîer  entre  Ferdinand  111.  Eff 

le  Roi  Louis  Xlf^. 

Pour  les  différends  entre  Philipe  IV.  Roi  d'Efpagne  &  Philipe- 
Chriftophle  de  Soeteren  Electeur  de  Trêves.  1648. 

kHilipe-Criftophle  de  Soeteren  Electeur  de  Trêves  n'entra  point  dans  ce  Traite  à 
caufe  de  la  liaifon  qu'il  avoit  avec  la  France  &  de  la  neutralité  en  laquelle  il 
étoit  entré  avec  la  Suéde:  cela  déplut  tellement  à  l'Empereur  &  aux  Efpagnols,  que 
le  Cardinal  Infant  fous  prétexte  que  par  d'anciens  Traitez  l'Archevêché  de  Trêves 
étoit  fous  la  protedion  des  Ducs  de  Luxembourg ,  fit  par  l'ordre  du  Roi  fon  frère 
furprendre  la  Ville  de  Trêves  &  enlever  l'Eledeur  qu'il  retint  quelque  tems  priibn- 
nier  dans  les  Pais-Bas ,  &  enfuite  le  mit  entre  les  mains  de  l'Empereur. 

Cet  Eledeur  faifint  dans  la  fuite  (à  paix  avec  l'Empereur  obtint  fa  liberté  &  main 
levée  de  fes  meubles  que  l'Empereur  avoit  fait  tranfporter  dans  le  Luxembourg  j  ce- 
pendant encore  que  par  un  Traité  palTé  à  Augsbourg  en  1548.  par  l'entremife  de 
lEmpire  entre  l'Archevêché  de  Trêves  &  le  Cercle  de  Bourgogne,  il  fut  porté  que 
lorfqu'il  y  auroit  quelque  différend  entre  des  fujets  de  ces  deux  Provinces  on  fuivroit 
le  domicile  du  défendeur ,  quelques  particuliers  obtinrent  du  Confeil  Provincial  du 
Duché  de  Luxembourg  permifTion  de  faire  arrêter  ces  meubles ,  &  même  de  faire  {ài- 
fir  la  Prévôté  de  Brufch  &  la  moitié  de  la  terre  de  St.  Jean  qui  font  toutes  deux  fi- 
tuées  dans  le  Luxembourg  &  dont  la  première  eft  du  Domaine  de  l'Archevêché  de 
Trêves ,  &  la  féconde  étoit  du  Patrimoine  de  cet  Eledeur. 

Le  Roi  ayant  dans  la  négociation  de  Weflphalie  pris  un  extrême  foin  des  intérêts 
de  cet  Eleéleur ,  fit  inférer  dans  le  Traité  qu'il  pafïà  à  Munfter  en  i  548.  avec  Ferdi- 
nand Second ,  que  l'Eledeur  de  Trêves  auroit  main  levée  de  fes  meubles  &  des  fruits 
de  fes  biens  tant  Eledoraux  que  Patrimoniaux  qui  avoient  été  faifis  &  arrêtez  :  Que 
fi  on  avoit  détourné  quelque  chofe,  elle  lui  feroit  rendue,  &  que  ceux  qui  avoient 
obtenu  permiffiôn  de  faire  ces  faifies  fe  retireroient  par  devant  le  Juge  compétant  de 
cet  Eledeur  dans  l'Empire  pour  leur  être  fait  droit. 

V.  Traitez  pajfez  par  les  EleBeurs  de  Bavière  avec  les 

Princes  étrangers. 

NOus  avons  parlé  dans  le  Livre  3.  Chap.  7.  Nomb.  x6.  d'un  Traité  de  fufpen- 
fion  d'armes,  &  Nomb.  4 3. d'un  Traité  d'alliance  paffé  entre  les  Rois  de  Sué- 
de &  les  Eledeurs  de  Bavière  :  &  dans  le  Livre  4.  Chap.  i  z.  Nomb.  3  o.  &  fuivans 
des  Traitez  que  les  Eledeurs  de  Bavière  ont  paflez  dans  ce  fiècle  avec  la  France. 

Comme  le  Duc  Maximilien  fut  inverti  de  la  dignité  Eledorale  &  du  haut  Pala- 
tinat  qui  apartenoient  auparavant  à  Frédéric  V.  Eledeur  Palatin  ,  &  qu'il  fe  voulut 
toujours  maintenir  dans  l'un  &  dans  l'autre,  cela  lui  attira  la  haine  des  Rois  de  k 
Grande  Bretagne ,  deDannemarc,  &  de  Suéde,  &  même  la  jaloufie  du  Roi  d'Efpa^ 
gne,  des  Vénitiens  ,  &  du  Duc  de  Savoye.  Charles  Premier  Roi  d'Angleterre  i 
Chriftian  IV.  Roi  de  Dannemarc,  &:  G uftave- Adolphe  Roi  de  Suéde  firent  plufieurs 
Traitez  de  Ligue  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Livre  premier  Cliap.  Second  Nomb.  i . 
&  fuivans,  &  qui  avoient  pour  fin  entre  autres  chofes  de  faire  rétabUr  le  Palatin  dans 
fa  dignité  &  dans  fes  Etats  :  lorfque  le  Roi  Guftave  entreprit  la  guerre  contre  l'Em- 
pereur,   un  des  principaux  prétextes  qu'il  prit  fut  auffi  de  faire  rétablir  Frédéric  &: 

les 
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les  autres  Princes  qui  avoient  été  dépouillez  de  leurs  Etats  :  il  efl  vrai  que  dans  k  fui- 
te le  Roi  Louis  XI IL  sctant  entremis  pour  obtenir  de  Guftave  la  neutralité  en  fa- 
veur de  l'Eledeur  de  Bavière ,  il  ne  tint  qu'à  ce  Prince  de  l'avoir  avec  ce  Roi  ;  mais 
il  aima  mieux  courre  le  rifque  de  perdre  (es  Etats ,  ainfi  qu'il  fit  pour  la  plus  grande 
partie,  que  d'abandonner  les  intérêts  de  l'Empereur  qu'il  croyoit  infcparables  de  ceux 
de  la  Religion  Catholique. 

Les  grands  (èrvices  que  Maximilien  rendit  à  l'Empereur  n'empêchèrent  pas  que  le 
Roi  d'Efoagne  ne  conçut  une  extrême  jaloude  de  l'élévation  de  ce  Prince  qu'il  voyotc 
quafi  en  état  de  contrebalancer  en  Allemagne  la  puillance  de  laMaifon  d'Autriche, 
&  même  d'attirer  peut-être  la  dignité  Impériale  dans  fa  famille  :  c'eil  pourquoi  l'Am- 
baffadeur  d'Efpagne  ne  voulut  point  afTifter  en  162.^.  à.  h  cérémonie  qui  fe  fit  à 
Ratisbonne  lorfque  l'Empereur  Ferdinand  Second  inveftit  Maximilien  de  la  dignité 
Eleétoralej  &c  après  que  Philipe  IV.  eut  fait  en  1(^30.  la  paix  avec  Charles  Premier 
Roi  d'Angleterre,  il  le  joignit  en  la  même  année  à  l'Ambaflàdeur  du  Roi  pour  obte- 
nir de  l'Empereur  le  rétabhflèment  du  Palatin ,  &  il  n'a  pas  encore  depuis  tenu  aux 
Miniftres  E^agnols ,  tant  dans  les  autres  Diètes  "de  l'Empire  qu'à  l'afTemblée  de  Weft- 
phalie ,  que  les  Princes  de  la  Maifon  de  Bavière  n'ayent  été  privez  de  la  dignité  Eledo- 
rale  Se  du  haut  Palatinat. 

A  l'égard  des  Vénitiens  &  de  Charles-Emanuel  Duc  deSavoye,  leur  principal  in- 
térêt étoit  de  diminuer  la  puiffance  de  la  Maifon  d'Autriche  ôc  de  fortifier  fes  enne- 
mis :  c'eft  pourquoi  nous  verrons  ci-après  qu'ils  reconnurent  Frédéric  Eleéteur  Pala- 
tin pour  Roi  de  Bohême  ;  &  nous  avons  vu  qu'en  i  «î  1 3 .  ils  entrèrent  dans  un  Trai- 
té avec  le  Comte  Erneft  de  Mansfeld  pour  le  rétabliflement  du  Palatin  dans  fcs  Etats  , 
mais  ce  Traité  n'eut  aucun  effet  ôc  dans  la  fuite  l'Eledleur  de  Bavière  Ferdinand-Ma- 
rie s'efl  allié  de  la  Maifon  de  Sav'oye  par  fon  mariage  avec  la  Princeflè  Adélaïde  fille 
du  Duc  de  Savoye  Viétor-Amédée. 

V I.  Traitez  paffez  par  les  EJeBeurs  de  Saxe  a'vec  les 

Princes  Etrangers. 

NOus  avons  vu  dans  le  Livre  3.  Chap.  7.  Nombre  7.  17.  23.  &  40.  les 
Traitez  que  les  Eleéleurs  de  Saxe  ont  faits  avec  la  Suéde:  &:  dans  le  Livre  4. 
Chap.  1 1.  Nomb.  3  5 .  &  fuivans  ceux  qu'ils  ont  paffez  avec  nos  Rois  tant  dans  le 
fiécle  précédent  que  dans  celui-ci. 

Depuis  que  Charles-Quint  eut  transféré  à  Maurice  Duc  de  Saxe  la  dignité  Elec- 
torale de  Jean- Frédéric ,  les  Rois  d'Efpagne  avoient  entretenu  beaucoup  de  liaifon 
avec  ces  Electeurs  :  c'eft  pourquoi  lorfque  l'Eledeur  Jean-George  Premier  fut  fur  le 
point  de  rompre  avec  l'Empereur ,  l'Envoyé  d'Efpagne  qui  étoit  à  fâ  Cour,  fit  fbnpof^ 
fible  pour  l'en  empêcher  5  &  après  la  rupture  lui  fit  en  plufieurs  rencontres  diverfês 
propofitions  pour  le  raccommoder  avec  l'Empereur ,  ce  qu'on  ne  put  néanmoins  ob- 
tenir avant  l'année  1  <?  3  5 .  en  laquelle  il  fit  le  Traité  de  Prague. 

« 

VIL  Traitez  paffez  par  les  EleBeurs  de  Brandebourg  avec  les 

Princes  étrangers. 

NOus  avons  vu  dans  le  Livre  i.  Chap.  c.  Norrib.  i.  &  fùivans  les  Traitez  que 
les  Eledeurs  de  Brandebourg  ont  faits  avec  les  Rois  de  la  Grande  Bretagne. 
Dans  le  Livre  fécond  Chap.  5 .  Nombre  5 .  &  fuivans  ceux  qu'ils  ont  paffez  avec 
les  Rois  de  Dannemarc. 

Dans  le  Livre  3.  Chapitre  7.  Nomb.  6.  zi.  zj.  z8.  31.  ôc  fùivans  ceux  que  ces 
Eledteurs  ont  faits  avec  la  Suéde. 

Sss  z  Dans 
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Dans  îe  Livre  4.  Chapitre  12.  Nombre  38.  &  fuivans  ceux  qu'ils  ont  pafTez 

avec  la  France. 

Enfin  dans  le  Livre  5,  Chap.  5.  Nomb.  5.  ôc  fuivans  ceux  qu'ils  ont  faits  avec 
les  Etats  Généraux. 

Te  viens  maintenant  à  ceux  que  ces  mêmes  Eledeurs  ont  paffez  avec  les  Rois 
de  Pologne  &  d'Efpagne,  qui  font  les  feuls  Princes  Etrangers,  outre  ceux  que 
je  viens  de  nommer,  avec  lefquels  j'aye  connoiffance  qu'ils  ayent  paffé  quelques 
Traitez. 

YIII  Inveftiture  de  la  Prujfe  accordée  par  Sigifmond  IIL 
Roi  de  Pologne  a  Jean-Sigijmond  EleBeur 
de  Brandebourg.     1611. 

POur  bien  entendre  l'origine  des  intérêts  que  les  Eledteurs  de  Brandebourg  ont  à 
démêler  avec  les  Rois  de  Pologne ,  il  eft  néceflaire  de  marquer  en  peu  de  mots 
que  l'Ordre  des  Chevaliers  Teutoniques  ayant  été  inftitué  dans  la  Terre  Sainte  vers 
la  fin  du  douzième  fiécle ,  leur  réputation  obligea  dans  le  ficelé  fuivant  Conrad  Duc 
de  Mazovie  qui  étoit  molefté  par  les  Pruffiens ,  de  les  apeller  à  fon  fecpurs  moyen- 
nant les  territoires  de  Culm ,  &  de  quelques  autres  lieux  voifîns  qu'il  leur  abandon- 
na outre  tout  ce  qu'ils  pourroient  conquérir  fur  les  Pruffiens. 

Ces  Chevaliers  ayant  amené  des  troupes  confidérables  au  fêcours  de  ce  Prince 
domptèrent  les  Pruffiens ,  &  fe  rendirent  encore  niaîtres  de  la  Curlande ,  de  la  Sa- 
moo-itie  &  de  la  Livonie  -,  fi  bien  qu'après  qu'ils  eurent  été  chalfez  de  la  Terre  Sain- 
te ,  ils  fè  retirèrent  pour  la  plupart  dans  ces  Provinces  où  leur  Grand-Maître  éta- 
blit fa  réfidence. 

Comme  ces  Chevaliers  étoient  Allemans  de  naiflànce,   ils  reconnurent  TEmpe- 
reur,   &  leur  Grand-Maître  obtint  la  qualité  &  la  feance  de  Prince  de  l'Empire: 
cela    n'empêcha    pas  que  les  Rois  de  Pologne  ne  prétendiffent  toujours   que  la 
PrufTe  relevoit  d'eux  comme  faifant  partie  de  la  Sarmatie  Européenne,  &  étant  fi- 
tuce  pour  la  plus  grande  partie  au  delà  de  la  Viftule;    cependant  ces  Grands-Maî- 
tres ne  reconnurent  point  les  Rois  de  Pologne  jufqu'à  ce  qu'Elbing,  Thoren,  Ko- 
nisbercy ,  Dantzic ,  &  quelques  autres  de  Pruffè  &  prefque  toute  la  Noblefïè  de  cette 
Province  s'étant  révoltée  contre  le  Grand-Maître  vers  le  milieu  du  quinzième  fié- 
cle,   elles  fe  mirent   fbus  l'obéïflance  de  Cafimir  IIL  Roi  de  Pologne:  le  Grand- 
Maître  reprit  Konisberg ,  mais  il  fut  enfuite  obligé  de  paffer  un  Traité  avec  Cafi- 
mir par  lequel  on  convint  que  ce  Roi  retiendroit  la  Pomerelie  &  les  Villes  de  Ma- 
riembouro- ,  d'Elbing ,  de  Culm  ,   d'Obern  ,    &  leurs  dépendances  ,    &    que  les 
chevaliers  Teutoniques  auroient  Konisberg ,    la  Samogitie  ,    &  les  Villes  &  Châ- 
teaux qui  en  dépendoient ,  Se  qu'ils  reconnoîtroient  pour  ce  fujet  les  Rois  de  Po- 
logne. 

Les  Grand-Maîtres  qui  furent  depuis  ce  tems-là,  firent  plufieurs  efforts  pour  faire 
caffer  cette  Tranfàdlion  -,  mais  tous  ces  différends  furent  terminez  par  Albert  de  Bran- 
debourg de  la  branche  de  Culembach ,  qui  fut  élu  en  i  5  i  z.  Grand- Maître  de  cet  Or- 
dre ;  car  ce  Prince  bien  loin ,  comme  on  l'avoit  efpèré ,  de  retirer  de  Sigifmond  Premier 
Roi  de  Pologne  fbn  oncle  cette  partie  de  la  Pruffe  qu'on  avoir  ôtée  à  fon  Ordre , 
convint  avec  ce  Roi  de  changer  ce  qui  reftoit  en  une  Principauté  fèculiére  &  hérédi- 
taire qu'il  confentit  de  tenir  en  fief  de  la  Couronne  de  Pologne. 

Cela  fut  ainfi  exécuté  par  le  moyen  d'un  ade  paflé  à  Cracovie  en  1525.  la 
féconde  férié  après  le  Dimanche  des  Rameaux  ,  &  par  lequel  ce  Grand-Maître 
pour  terminer  les  différends  entre  les  Rois  de  Pologne  &  les  Grands- Maîtres  de 
l'Ordre  de  Ste.  Marie   des  Teutoniques ,  reconnut   le  Roi  de   Pologne  pour  fôn 
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Souverain  ;  d'autre  part  ce  Roi  déclara  qu'à  la  recommandation  du  Pap^  Se  de  i  Em- 
pereur il  accordoit  en  fief  à  ce  Prince  &  à  fès  Defcendans  mâles ,  &  à  leur  dé£mt 
à  Tes  frères  &  à  fa  Maifon  d'Anfpach,  Conigsberg,  Labiau,  Menul,  Brande- 
bouro-  &  plufieurs  autres  lieux  {pécifiez  dans  cet  aâ:e  pour  les  pofleder  (ous  le  titre 
de  Marquis  de  Pruffe ,  &  à  la  charge  de  dévolution  à  la  Couronne  de  Pologne  fau- 
te d'enfans  mâles  defcendans  de  lui  ou  de  fes  frères. 

Quelque  tems  après  cette  inveftiture  ces  Marquis  ont  obtenu  des  Rois  de  Pologne 
le  titre  de  Ducs  de  Pruffe  j  de  forte  que  la  Pruffe  eft  maintenant  divifée  en  Royale  de 
en  Ducale  ;  la  première  comprend  ce  qui  fut  cédé  au  Roi  Cafimir  par  le  Traité  de 
l'année  1464.  &  la  féconde  contient  ce  quiétoit  refté  aux  Grands- Maîtres  de  l'Or- 
dre Teutonique  &  qui  fut  depuis  donné  en  fief  au  Marquis  Albert. 

Ce  Prince  fè  fit  Luthérien,  ôc  ayant  époufè  une  fille  du  Roi  de  Danemarc,  il 
laifïà  pour  fils  Albert-Frédéric  qui  lui  fuccéda  à  fon  Duché.  Ce  nouveau  Duc  épou- 
fâ  Marie-Elèonor  de  Clèves,  de  laquelle  nous  avons  parlé  ci-devant  j  mais  comme 
il  avoir  l'efprit  fort  foible  &  étoit  incapable  de  gouverner  fon  Duché,  le  Roi  de  Po- 
logne Etienne  Battori  lui  donna  en  1577.  pour  Curateur  fon  plus  proche  parent 
George- Frédéric  auquel  il  donna  en  même  tems  le  titre  de  Duc  ôc  l'inveftiture  de  ce 
Duché,  après  avoir  reçu  de  lui  le  ferment  d'être  fidelle  aux  Rois  de  Pologne:  l'E- 
le£teur  de  Brandebourg  Jean-George  demandoit  aufli  d'être  compris  dans  cette  in- 
veftiture de  la  Pruffe,  mais  cela  lui  fut  rcfùfc,  fur  ce  qu'il  n'y  avoir  que  la  branche 
d'Anfpach  qui  fût  comprifc  dans  la  première  Inveftiture  de  l'année  i  515. 

Cette  première  branche  d'Anfpach  ayant  été  éteinte ,  Sigifmond  III.  accorda  en 
I  ^  1 1 .  l'Inveftiture  du  Duché  de  Pruffe  à  Jean-Sigifniond  Èle6leur  de  Brandebourg 
qui  étoit  fils  de  l'Eleiteur  Joachim-Frédéric  &  petit-fils  de  Jean-George ,  &  qui , 
comme  nous  avons  vu  dans  le  précédent  Chapitre ,  avoit  époufé  Anne  fille  du  Duc 
Frédéric-Albert  &  de  Marie-Elèonor  de  Cléves  :  ce  Roi  comprit  aufli  dans  cette  in- 
veftiture Jean- George  Duc  de  Jagerndorf  en  Silefie  &  Chriftian-Guillaume  Admini- 
ftrateur  de  l'Archevêché  de  Magdebourg  frère  de  cet  Eleâeur  ;  mais  il  n'y  voulut 
pas  comprendre  leurs  oncles  les  Marquis  de  la  féconde  branche  d'Anfpach  ôc  de  Cu- 
lembach  qui  étoient  fils  de  l'Eledeur  Jean-George. 

Par  cette  inveftiture  le  Roi  de  Pologne  ftipula  que  ce  Duc  fèroit  fidelle  au  Roi  & 
à  la  Republique  de  Pologne,  &  les  lècourreroit  contre  leurs  ennemis  :  Qu'en  cas  que 
quelques  ennemis  vouluffent  attaquer  la  Pologne  il  feroit  une  garde  exade  au  Pilau 
qui  eft  un  Port  de  la  Pruffe  Ducale  à  l'embouchure  du  Frich-Haff,  &  qu'il  y  tien- 
droit  quatre  Vaiffeaux  armez  pour  empêcher  les  ennemis  d'entrer  par  cet  endroit 
dans  la  Pruflè  Royale  :  Qu'il  payeroit  tous  les  ans  un  tribut  de  trente  mille  florins 
dans  le  tréfor  du  Royaume  ;  Qu'il  payeroit  encore  trente  autres  mille  florins  lorfque 
dans  les  Diètes  on  ordonneroit  une  contribution  dans  tout  le  Royaume  :  Qu'on  ap- 
pelleroit  par  devant  le  Roi  des  Ordonnances  de  ce  Duc  &  de  les  Magiftrats  :  Enfin 
qu'après  la  mort  de  ces  Princes  fans  enfans  mâles  nez  en  légitime  mariage  le  Duchc 
de  Pruflè  retourneroit  à  la  Couronne  de  Pologne. 

Après  que  la  Diète  eût  aprouvé  ces  conditions ,  l'Eledeur  vint  en  perfbnne  à  Var- 
fovie  où  après  avoir  fait  inutilement  fon  pofïible  pour  obtenir  quelque  modérations 
ces  conditions ,  il  rendit  hommage  au  Roi  à  genoux  &  reçut  par  écrit  les  conditions 
fous  lefquelles  il  étoit  invelli  de  ce  fief. 

Les  Marquis  de  Brandebourg  Jean-George  &  Chriftian-Albert  font  morts  fans 
enfans  mâles;  de  forte  qu'aux  termes  da»  cette  Inveftiture  ce  Duché  doit  revenir  aux 
Rois  de  Pologne  au  défaut  d'enfans  mâles  iffus  de  Jean-Sigifmond. 


Sff  ?  IX.  Trai- 
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ÎX.  Traité  entre  ce  rnème  Roi  ^  George-Guillaume:, 
Pour  alliance.  1628. 

L'Eledeur  Jean-Sigifmond  étant  mort ,  le  Roi  de  Pologne  inveftit  Ton  fils  Geor- 
ge-Guillaume du  Duché  de  PrulTe  au  mois  de  Septembre  i6zi.  &  en  reçut  le 
ferment  de  fidélité  :  il  efpéroit  que  ctt  Electeur  lui  donneroit  de  puifïàns  {ècours  con- 
tre les  Turcs  avec  lefquels  il  étoit  alors  en  guerre,  mais  il  n'en  reçut  que  de  fort 
rnédiocres. 

Lorfque  G uftave- Adolphe  Roi  de  Suéde  fè  mit  en  devoir  d'entrer  en  Prullè^  le 
Roi  Sigifinond  fit  avertir  l'Eledeur  de  Brandebourg  que  fuivant  les  claufès  de  fon 
ïnveftiture  il  fît  faire  une  garde  exade  au  Pilau  &  tînt  quatre  navires  armez  ;  cependant 
comme ,  félon  que  nous  avons  marqué  ailleurs ,  l'Eledeur  de  Brandebourg  étoit  beau- 
firére  du  Roi  de  Suéde,  il  ne  s'oppofâ  point  à  fon  entrée  dans  la  Pruffe,  il  le  fit  re- 
cevoir comme  ami  au  Pilau  en  i6z6.  &  fournit  paflTage  &  des  vivres  à  fes  troupes. 
Le  Roi  Sigifiiiond  s'étant  plaint  à  George-Guillaume  des  fecours  indireds  qu'il 
donnoit  au  Roi  de  Suéde,  obtint  de  lui  qu'il  envoyeroit  deux  mille  hommes  à  l'ar- 
mée Polonoifè  :  mais  cet  Eledeur  les  envoya  tout  exprès  par  un  chemin  où  ils  fii- 
rent  furpris  par  le  Roi  de  Suéde  qui  les  obligea  de  prendre  parti  dans  fes  troupes.  Le 
Roi  de  Pologne  s'étant  plaint  dans  la  Diète  en  i(Jz8.  du  procédé  de  cet  Eledeur, 
plufieurs  Nonces  étoient  d'avis  de  le  traiter  comme  ennemi;  cependant  les  amis  qull 
avoit  dans  la  Diète  firent  enfôrte  qu'on  conclut  ièulement  de  le  faire  avertir  d'être  à 
l'avenir  plus  fidelle  à  la  République. 

Ce  Prince  ayant  donc  été  menacé  d'être  privé  de  fon  Duché  de  PrulTe  en  cas  qu'il 
manquât  au  ferment  de  fidélité  qu'il  devoit  à  la  Couronne  de  Pologne,  &;  qu'il 
ne  fecourût  pas  cette  Couronne  contre  lès  Ennemis,  cet  Eledeur  paflà  eii  cette 
même  année  un  Traité  avec  le  Roi  Sigifmond ,  par  lequel  témoignant  être  mé- 
content des  désordres  que  les  troupes  Suédoifes  commettoient  dans  la  Prufle,  il  pro- 
mit d'agir  conjointement  avec  les  Polonois  pour  les  en  chaflèr. 

Ce  Traité  fut  {ans  exécution  ;  car  le  Roi  de  Suéde  ayant  fçu  que  cet  Eledeur  s'é- 
toit  déclaré  contre  lui ,  fe  fàifit  des  meilleurs  Bailliages  de  la  Prufle  Ducale  :  ce  qui 
l'obligea  de  fe  retirer  de  cette  ligue ,  prétendant  qu'il  avoit  été  forcé  d'y  entrer. 

Après  la  mort  du  Roi  Sigifinond,  l'Eledeur  de  Brandebourg  envoya  au  Sénat 
de  Pologne  des  Ambalfadeurs  qui  demandèrent  que  leur  maitre  fût  apellé  à  l'é- 
ledion  du  Succeffeur  de  ce  Roi  '&  eût  place  dans  le  Sénat  5  qu'on  adoucît  les 
claufes  de  fon  Invefliiture ,  &  qu'on  réglât  quelques  difficiiltez  pour  les  limites  entre 
le  Bailliage  de  Drahem  &  la  Pruffe  Ducale  :  mais  on  leur  fit  réponlè  que  l'on  ne 
pouvoir  régler  toutes  ces  prétentions  de  l'Eledeur,  que  lors  que  la  République  au- 
roit  un  Roi.  Ainfi  on  ne  conclut  rien  avec  ces  Ambaffadeurs ,  &  on  leur  refiifà 
même  l'audience  dans  la  Diète  lors  qu'ils  vinrent  depuis  y  demander  les  mêmes  cho- 
fe  ;  les  Nonces  étant  irritez  de  la  liaifon  que  cet  Eledeur  avoit  eue  avec  le  Roi  de 
Suéde  contre  la  Pologne  dont  il  étoit  Vaffal. 

Le  Roi  Uladiflas  IV.  ayant  été  élu ,  l'Eledeur  de  Brandebourg  ne  fit  point  davan- 
tao-e  inftance  en  i  <?  3  3 .  pour  avoir  fi  voix  dans  l'éledion  du  Roi  &  fëance  dans  le 
Sénat  -,  mais  il  obtint  de  rendre  hommage  *au  nouveau  Roi  par  Procureur  ;  quoi- 
que ce  fût  une  chofê  fans  exemple,  &  que  plufieurs  cruffent  que  fon  procédé 
pendant  la  guerre  contre  la  Suède  requeroit  qu'on  lui  fît  rendre  cet  hommage 
en  perfonne. 


X.  Pn^ 
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X.  Premier  Traité  de  Velaw  entre  Jean-Cafimir  Roi  de  Pologne 

^  Frédéric-Guillaume  i 

Pour  céder  à  cet  Eleéteur  la  Souveraineté  de  la 
Prufïè.     Septembre  1657. 

Quoique  Frédéric  -  Guillaume  Eledeur  de  Brandebourg  fils  &  fuccefTeur  de 
George- Guillaume  fût  vafTal  de  la  Pologne  à  caufe  de  fon  Duché  de  Pruflè  Ô£ 
ainfi  obligé  de  prendre  le  parti  de  cette  Couronne  contre  tous  fcs  Ennemis , 
néanmoins  lors  qu'il  vit. la  Pologne  envahie  par  Charles- G uftave  Roi  de  Suéde,  il  ne 
fe  mit  pas  en  devoir  de  la  garentir  de  cet  orage,  &  crut  au  contraire  que  le  meil- 
leur parti  pour  lui  étoit  de  fe  hguer  avec  le  Roi  de  Suéde ,  de  fe  rendre  Souverain 
dans  fon  Duché  de  Pruflè,  &  d*y  joindre  encore  quelques  Bailliages  voifins  pour 
augmenter  fes  Etats  du  débris  de  la  Pologne  :  ainfi  nous  avons  vu  dans  le  Livre  3 . 
Chap.  7.  qu'il  joignit  fes  armées  avec  Charles  -  Guftave  contre  le  Roi  Jean-Ca- 
fimir ,  &  qu'il  fit  pour  ce  fujçt  divers  Traitez  avec  ce  Roi  de  Suéde  pour  s'affuret 
la  Souveraineté  de  la  Pruflè  èc  les  autres  avantages  qu'il  elpéroit  tirer  de  cette  al- 
liance. 

Dans  la  fuite  les  affaires  du  Roi  de  Pologne  s'étant  extrêmement  rétablies  tant  par- 
ce que  le  Roi  de  Hongrie  &  le  Kam  des  Tartares  lui  envoyèrent  des  armées  confi- 
dérables  à  fon  fecours ,  que  parce  que  le  Roi  de  Suéde  fut  obligé  d'abandonner  la 
Pologne  pour  courir  au  fecours  de  (es  Etats  d'Allemagne  qui  étoient  attaquez  par  le 
Roi  de  Dannemarc ,  cet  Eledeur  jugea  à  propos  de  s'accommoder  au  tems  &  de  fo 
tirer  du  péril  dont  il  étoit  menacé ,  fi  les  forces  du  Roi  de  Pologne  &  de  fes  alliez 
fiiffent  venu  fondre  fur  lui,  Ainfi  le  Roi  de  Hongrie  s'étant  entremis  de  fiire  fà 
paix  avec  le  Roi  de  Pologne,  elle  fiit  conclue  par  un  Traité  qui  fut  paffé  le  15).  de 
Septembre  1(^57.  à  Velaw  en  Pruffe,  &  dans  lequel  le  Roi  de  Pologne  fit  à  cet  E- 
leàeur  des  avantages  très-confidérables ,  afin  de  le  mettre  entièrement  dans  fon  parti. 

Par  ce  Traité  le  Roi  &  l'£le6leur  convinrent  qu'il  y  auroit  entr'eux  une  paix  &; 
une  amitié  fincére:  Qu'ils  fe  joindroient  pour  chaflèr  les  Ennemis  de  la  Pologne,  de 
la  Lithuanie  ôc  de  la  Pruffe:  Que  l'Eleîteur  reftitueroit  au  Roi  de  Pologne  toutes 
les  Places  qu'il  occupoit  en  Pologne,  en  Lithuanie  &  dans  l'Evcché  de  Varmie  :  Que 
ce  Prince  &  fes  Defcéndans  mâles  pofféderoient  en  fouveraincté  le  Duché  de  Pruflè  fui- 
vant  les  mêmes  limites  qu'il  l'avoit  eu  ci-devant  en  fief:  Qu'à  faute  d'enfans  mâles 
les  Rois  &  la  République  de  Pologne  rentreroient  dans  leurs  droits  :  Que  le  Roi  & 
{es  defcéndans  feroient  néanmoins  leurs  efforts  en  ce  dernier  cas ,  à  ce  que  les  Mar- 
quis de  Culembach  ôc  d'Anfpach  fuffent  préforez  à  d'autres,  &  qu'on  leur  don- 
nât la  Pruffe  en  fief  aux  mêmes  conditions  que  l'Eledleur  la  poffedoit  ci-devant  : 
Qu'à  chaque  fois  qu'un  Duc  de  Pruffe  recevroit  l'hommage  de  fès  Sujets,  il  leur 
feroit  jurer  en  prefcnce  des  Commiffaires  Députez  par  le  Roi  de  Pologne  pour 
cet  effet ,  qu'au  défaut  d'enfans  mâles  dans  la  hgne  Eleétorale  de  Brandebourg ,  ils 
reconnoîtroient  les  Rois  &  la  République  de  Pologne  pour  leurs  fouverains  Sei- 
gneurs :  Qiie  celui  qui  feroit  fait  Duc  par  le  défaut  d'enfans  mâles ,  donneroiE 
aux  héritières  de  l'Eleileur  une  fomme  dont  on  conviendroit ,  &  que  cependant 
elles  retiendroient  le  Bailliage  de  Furflerburg  :  Que  toutes  les  fois  que  la  Polo- 
gne auroit  quelque  guerre  les  Ele6teurs  de  Brandebourg  la  fêcoureroient  de  cinq 
cens  chevaux  &  de  quinze  cens  hommes  de  pied  :  Que  le  Roi  de  Pologne  nour- 
riroit  ces  troupes  quand  elles  fcroient  forties  de  la  Pruffe  Ducale  :  Que  les  Polo- 
nois  feroient  aufli  tenus  de  défendre  les  terres  de  l'Eleiteur;  Que  l'exercice  de  la 
Religion  Catholique,  la  jouïffance  des  biens  d'Eglife  parles  Eccléfiaftiques,  laju- 
rifdidion  de  l'Eveque  de  Varmie,   &    le  nouveau  Calendrier  demeureroient  dans 
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la  Prufïè  Ducale ,  comme  il  étoit  porte  par  les  Traitez  anciens  &  nouveaux  :  Que 
fi  cette  Province  revenoit  au  Roi  de  Pologne ,  il  feroit  aufli  tenu  d'y  laiiTer  l'e- 
xercice de  la  Religion  d'Augsbourg  &:  de  la  Reformée:  Que  le  commerce  (èroic 
libre  entre  la  Pologne,  la  Lithuanie  &  la  Prufle:  Enfin  que  le  Roi  pardonneroit 
au  Prince  Boguflas  Radzewil  &  le  rcmettroit  dans  fès  biens. 

XL   Autre  Traité  de  Velaw  entre  les  mêmes ^ 
Pour  une  jonction  d'armes. 

LE  même  jour  que  le  Traité  dont  je  viens  de  parler  fiit  palTé  les  mêmes  Prin- 
ces en  firent  encore  un  autre  par  lequel  ils  convinrent  qu'ils  joindroient 
leurs  armes  pour  chafTer  les  ennemis  de  la  PrufTe  Royale  &  de  la  Ducale  ;  Qu'en 
cas  qu'ils  fiiflènt  attaquez  dans  leurs  Etats,  ils  fe  fecoureroient  mutuellement;  Que 
l'Eledeur  fourniroit  fix  mille  hommes  au  Roi  de  Pologne  pendant  cette  guerre 
&  ne  feroit  point  tenu  à  davantage  ;  Que  les  deux  Princes  feroient  tenus  de  s'as- 
fiil:er  mutuellement ,  en  cas  qu'ils  fuffent  attaquez  dix  ans  après  la  paix  :  Que 
l'Eledeur  de  Brandebourg  pourroit  entrer  dans  l'alliance  qui  avoir  été  faite  entre 
la  Maifon  d'Autriche,  le  Roi  &  la  République  de  Pologne:  Que  fi  la  guerre  fê 
fufoit  dans  les  Etats  de  l'un  des  deux  Princes  &  pour  fes  intérêts,  il  en  auroic 
la  diredion  ;  mais  qu'en  leur  ablènce  les  adions  fe  feroient  d'un  commun  con- 
lêntement  :  Et  que  l'Eleéteur  de  Brandebourg  feroit  compris  dans  la  paix  qu'on  feroit 
avec  le  Czar  de  Mofcovie. 

L'Eledeur  de  Brandebourg  prétendoit  encore  de  la  Pologne  quelque  làtisfadion  à 
caufe  des  dommages  &:  des  périls  auxquels  il  alloit  s'expoler  pendant  cette  guerre^ 
outre  cela  quelque  fomme  d'argent  pour  foutenir  les  frais  de  la  guerre  ;  mais  comme 
les  Commiflaires  du  Roi  de  Pologne  n'avoient  point  de  pouvoir  fur  ce  fûjet,  oa 
convint  que  le  Roi  &  la  République  de  Pologne  s'en  expliqueroient  dans  la  ratifica- 
tion du  Traité  de  Velaw  :  Que  cela  n'empêcheroit  point  que  la  paix  ne  fubfiftât  en- 
tr'eux  ;  mais  que  l'Eledeur  ne  feroit  point  tenu  d'évacuer  les  places  qu'il  occupoit 
qu'après  cette  ratification. 

XI L  Traité  de  Bromberg  ou  Bidgofl  entre  les  mêmes-, 

Pour  céder  à  l'Eledeur  Butow,  Lowenbourg,  &  Elbiûg. 

6.  Novembre  1657. 

LA  paix  ayant  été  ainfi  rétablie  entre  le  Roi  de  Pologne  &  cet  Eledeur,  le  Roi& 
la  Reine  de  Pologne  fe  rendirent  à  Bromberg  ouBidgoft  furies  limites  delaPrus- 
fe  Royale  &  de  laCujavie,  afin  de  s'y  aboucher  avec  l'Eledeur  de  Brandebourg ,  lors 
qu'il  feroit  le  voyage  qu'il  projettoit  de  Conigsberg  à  Berlin.  Ainfi  l'Elefteur  & 
l'Éledrice  s'y  étant  rendus  vers  la  mi-Oûobre  le  Roi  &  la  Reine  de  Pologne  leur  fi- 
rent bien  de  l'honneur  &  des  care{res5  enfuite  le  Roi  de  Pologne  par  l'entremife  du 
Comte  de  Hatzefeld  Général  des  troupes  du  Roi  de  Hongrie  convint  avec  cet  Elec- 
teur de  tous  les  articles  qui  étoient  encore  indécis  entr'eux ,  5c  les  comprit  dans  l'adte 
de  ratification  des  Traitez  de  Velaw  qu'il  fit  le  6.  Novembre  en  ce  lieu  même  en  la 
préfence  &  du  confentement  de  plufieurs  Evêques  &  Palatins  de  Pologne.  Les  deux 
noms  qu'on  donne  à  ce  lieu  font  caufe  qu'on  a  tantôt  appelle  ce  qui  eft  compris  dans 
ces  articles  le  Traité  de  Bromberg  &  tantôt  le  Traité  de  Bidgolt. 

Par  ce  Traité  le  Roi  de  Pologne  ratifia  ce  qui  étoit  porté  par  les  Traitez  de  Ve- 
law ;  outre  cela  il  déclara  qu'en  confidération  tant  du  péril  auquel  cet  Eledeur  s'expo- 
foit  en  fe  féparanr  du  parti  Suédois ,  que  de  l'utilité  que  la  Pologne  retireroit  de 
fon   union   avec   ce    Prince,   il  lui   cédoic   pour   lui  &  fes  defcendans  mâles  nez 


en 
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en  légitime  mariage  les  Bailliages  de  Lowembourg  &  de  Batow  fittiez  entre  la  Po- 
méranie  &  la  PrufTe,  à  condition  qu'il  les  tiendroit  en  fief  de  la  Couronne  de  Pc- 
loo-ne  ainfi  que  les  Ducs  de  Pomcranie  les  avoicnt  tenus  :  Qu'il  en  feroit  fait  une 
reconnoiiîance  à  chaque  mutation  des  Rois  de  Pologne  :  Que  ces  Bailliages  revien- 
droient  à  la  Couronne  de  Pologne  au  défaut  d'enfins  mâles  légitimes  defcendans 
de  l'Eledcur  :  Qiie  le  Roi  indemnifèroit  d'ailleurs  ceux  auxquels  il  âvoit  donné  l'ufii- 
fruit  de  ces  Bailliages  :  Que  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  &  la  Jurifdiclion  de 
TEvêque  d'Uladiflavie  y  fubfilleroicnt  comme  auparavant  :  Que  la  NoblelTe  y  jouï- 
roit  de  fes  privilèges  :  Que  les  appels  des  {èntences  des  Juges  des  lieux  fe  reléveroient 
comme  du  tems  des  Ducs  de  Poméranie  :  Enfin  que  cet  Eledeur  jouïroit  du  droit 
de  patronage  que  les  Rois  de  Pologne  avoient  dans  les  Eglifo  de  ces  Bailliages  ; 
en  forte  néanmoins  qu'il  {croit  tenu  de  préfenter  aux  Cures  des  Catholiques  les 
Prêtres  Catholiques  qui  lui  (èroienc  -recommandez  par  l'Evêque  d'Uladiflavie  ,  Se 
qui  {croient  eilfuite  in{l:ituez  par  cet  Evêque. 

En  {ècond  lieu  le  Roi  de  Pologne  céda  à  cet  Eledeur  en  toute  fouveraineté  la 
Ville  d'Elbing  avec  tout  fon  territoire,  pour  en  jouir  ain{i  que  le  Roi  &  la  Couron- 
ne de  Pologne  en  jouïffoient  avant  la  guerre  de  Suéde,  &  à  condition  que  l'Elec- 
teur n'y  pouroit  établir  de  nouveaux  Péages  ni  troubler  le  commerce  des  Villes  de 
la  Pruiîe  Royale  :  Que  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  &  de  la  Contefîion 
d'Augsbouig  &  la  Jurifdiûion  de  l'Evêque  fur  les  Prêtres  Catholiques  y  feroit  main- 
tenue comme  avant  la  guerre  de  Suéde  :  Que  le  Patronage  de  l'Eglile  Catholique 
apartiendroit  au  Roi  :  Que  rEgli{è  qui  avoir  été  ôtée  aux  Catholiques  leur  feroic 
rendue  avec  tous  les  revenus  dont  elle  jouïfToit  avant  cette  guerre ,  &  que  les  Ca- 
tholiques pouroient  être  admis  dans  les  Magi{lratures. 

Enfin  on  fixa  à  cent  cinquante  mille  écus  ce  que  les  nouveaux  Ducs  de  Ptuffe 
donneroient  aux  héritiers  ou  héritières  de  l'Eleifteur ,  en  cas  que  ce  Duché  revînt  à  la 
Couronne:  ôi  le  Roi  de  Pologne  promit  qu'il  feroit  ratifier  tous  ces  articles  dans 
la  prochaine  Diète. 

L'Eleâ:eur  écrivit  Se  envoya  des  Amba{Iadeurs  au  Roi  de  Suéde  pour  excuiêr  ce 
qu'il  avoir  fait,  &  lui  offrir  (a  médiarion  pour  lui  procurer  une  bonne  paix  avec  la 
Pologne  ;  mais  le  Roi  de  Suéde  n'ayant  point  voulu  lire  les  Lettres  ni  écouter  les 
Ambaifadcurs  de  cet  Electeur,  il  {è  déclara  ouvertement  contre  ce  Roi  &.agit  con- 
jointement avec  la  Pologne  ju{qu'à  ce  que  par 'le  Traité  d'Oliva  le  Roi  de  Pologne 
Se  cet  Eledeur  firent  la  paix  avec  le  Roi  de  Suéde  d'à  pré{ênt. 

Les  Traitez  que  le  Roi  de  Pologne  avoir  faits  avec  l'Eledeur  de  Brandebourg 
ayant  été  confirmez  par  la  Diète  de  Varfovie  en  1661.  cet  Ele6teur  voulut  fe  faire 
reconnoître  pour  Souverain  par  les  habitans  de  la  PrufTe  Ducale  :  il  y  trouva  de 
grandes  difficultez ,  les  habitans  de  cette  Province  prétendant  que  le  Roi  n'avoit  pu 
les  diflraire  de  la  Souveraineté  de  la  Pologne ^  mais  l'Eleéleur  s'en  étant  plaint  au 
Roi  il  écrivit  aux  Pru{riens  de  prêter  le  ferment  à  l'Eledeur  ,  &  qu'il  envoyeroit 
quelqu'un  de  fa  part  pour  recevoir  auffi  leur  ferment  en  cas  de  réver{ion.  L'Elec^ 
teur  s'étant  enfuite  tranfporté  fur  les  lieux  ,  appaifa  ce  tumulte  par  fa  prcfence  8c 
par  rempri{ônnement  de  celui  qui  l'avoit  excité  ^  &  depuis  au  mois  d'Odobre  i66j^, 
les  Etats  de  la  PrufTe  Ducale  étant  affemblez  à  Conisberg  ,  les  AmbafTadeurs  de 
Pologne  y  arrivèrent  &  en  leur  préfence  les  Etats  reconnurent  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg pour  leur  fouverain  Seigneur  héréditaire ,  &  le  Secrétaire  de  Pologne  leur 
ayant  déclaré  qu'à  faute  d'enfans  mâles  defcendans  de  l'Eledeur  ils  retourneroient 
à  la  Couronne  de  Pologne  ils  firent  aufTi  ferment  de  reconnoître  le  Roi  en 
ce  cas. 

A  l'égard  de  la  Ville  d'Elbing  le  Roi  de  Pologne  y  rentra  par  le  Traité  d'Oliva  5 
mais  il  ne  la  remit  point  à  cet  Eledeur  quelqu'inflance  qu'il  lui  en  fît.:  de  forte 
qu'elle  eft  encore  entre  les  mains  des  Polonois.     Nous  avons  vu  Liure  cinquième 
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que  par  un    Traire  que  l'Eleiteur  fit  en  1666.  avec  les  Etats  Gcréraux  il  flipula 
qu'ils  s'employeroient  à  ce  que  le  Roi  de  Pologne  lui  remît  la  Ville  d'Elbing. 

Pendant  ces  dernières  guerres  le  Roi  de  Pologne  d  a  préfènt  obtint  du  Roi  de  Sué- 
de la  neutralité  pour  la  PrufTe  Ducale  &  pour  les  Bailliages  de  Lowembourcr  Se  de 
Butow  j  à  condition  que  l'Electeur  de  Brandebourg  n'y  feroit  aucunes  levées  :  ce- 
pendant cet  Electeur  ne  laifla  pas  de  faire  lever  des  troupes  en  PrufTe,  &  les  faire 
paffer  fans  la  permiffion  du  Roi  de  Pologne  par  la  Pruffe  Royale  où  elles  cauférent 
beaucoup  de  dommage  :  Cela  fut  caufe  que  ce  Roi  voyant  les  Suédois  dans  le  def^ 
fein  d'attaquer  la  Pruffe,  il  fe  crut  obligé,  afin  que  cette  Province  ne  filt  point  fé- 
parée  pour  jamais  de  la  Pologne,  de  faire  en  j66j.  avec  le  Roi  de  Suéde  un  Trai- 
té dont  j'ai  parlé  Livre  3.  Chap.  6.  Nomb.  n.  &  qui  avoir  pour  but  de  chaffer 
l'Elcdeur  de  Brandebourg  de  la  Pruffe  &  de  rejoindre  cette  Province  à  la  Couron- 
ne de  Pologne  :  mais  ce  Traité  ne  fut  point  exécuté  j  de  forte  que  les  chofes  font 


encore  au  même  état. 


XIIL   Traité  de  Cologne  fur  la  Spréé  entre  Charles  Second  Roi 
d'Efpagne  ^  Frédéric-Guillaume  EleBeur  de  Brandebourg-, 

Pour  alliance.  1674. 


N' 


'Ous  avons  vu  dans  le  Chapitre  précédent  que  les  Rois  d'Efpagne  ont  toû- 
_  jours  été  contraires  aux  Electeurs  de  Brandebourg  dans  les  différends  que 
ces  derniers  avoient  avec  les  Ducs  de  Neubourg  pour  les  Etats  de  la  fucc,eflion  de 
Cléves  &;  de  Jullicrs  -,  ces  Rois  prenant  le  parti  des  Ducs  de  Neubourg  tant  à  caufe 
qu'ils  étoient  "Catholiques  &  leurs  alliez  ,  qu'à  caufe  que  les  Eledeurs  de  Brande- 
bourg étoient  Proteftans  &  dans  les  intérêts  des  Etats  Généraux  qui  étoient  alors 
en  guerre  contre  l'Efpagne.  Depuis  que  la  paix  fut  faite  entre  le  Roi  d'Efpagne  &: 
les  Etats  Généraux,  ce  Roi  entretint  quelque  commerce  avec  l'Elefteur  de  Brande- 
bourg :  &  nous  avons  vu  ci-devant  que  lorfque  la  conclufion  de  la  paix  de  Weft- 
phalie  étoit  arrêtée  au  fujet  de  la  fatisfadion  que  cet  Eledeur  demandoit  à  caufe  de 
la  partie  de  la  Poméranie  qu'on  vouloir  céder  à  la  Suéde ,  les  Miniftres  Efpagnols 
près  de  ce  Prince  lui  firent  offre  de  grands  fecours  en  cas  qu'ils  voulût  refufer 
le  dédommagement  qu'on  lui  offroit,&  entreprendre  de  recouvrer  toute  la  Poméra- 
nie par  la  force  des  armes:  mais  cet  Eledeur  ne  les  en  crut  point,  jugeant  bien 
que,  puifqu'ils  ne  pouvoient  défendre  leurs  Provinces  contre  la  France,  ils  feroient 
encore  moms  en  état  de  l'affifter  pour  faire  des  conquêtes, 

Lorfqu'en  \66j.  le  Roi  attaqua  les  Païs-Bas  Efpagnols ,  cet  Eledeur  fit  d'abord 
un  Traité  avec  les  Etats  Généraux  pour  s'oppofer  aux  deffeins  du  Roi  -,  mais  enfuite 
il  changea  d'avis  &  fit  avec  Sa  Majefté  un  autre  Traité  par  lequel  il  lui  promit  de  ne 
fe  point  mêler  des  affaires  des  Païs-Bas  que. pour  moyenner  la  paix,  &  même  de 
ne  point  livrer  paffage  aux  troupes  qui  y  voudroient  entrer. 

Le  Roi  d'Efpagne  ayant  déclaré  la  guerre  au  Roi  en  KÎ73.  nous  avons  vu  dans 
le  Livre  5 .  Chap.  z.  Nomb.  1 1 .  que  Frédéric-Guillaume  Eledeur  de  Brandebourg 
paffa  l'année  fuivante  un  Traité  avec  ce  Roi  &  avec  l'Empereur  &  les  Etats  Géné- 
raux ,  par  lequel  entr'autres  chofes  le  Roi  d'Efpagne  promettoit  à  ce  Prince  des  fub- 
fides  confidérables  pour  lui  donner  moyen  de  lever  ôc  d'entretenir  une  armée  de 
feize  mille  hommes  contre  la  France.  Je  ne  répéterai  rien  de  ce  qui  étoit  porté 
dans  ce  Traité,  me  contentant  de  marquer  ce  qui  s'eft  paffé  en  conféquence  entre 

le  Roi  d'Efpasne  ôc  cet  Eledeur. 

Ce 
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Ce  dernier  {àtisfic  de  fa  part  exadement  à  toutes  les  claufes  de  fort  Traité  ;  mais 
il  s'eft  plaint  que  le  Roi  d'Efpagne  n'en  avoit  pas  ufé  de  même  à  Ton  égard ,  étant 
demeuré  en  refte  envers  lui  de  près  de  deux  millions  d'or  de  fubfides  qu'il  lui  avoit 
promis  ;  &c  ayant  fait  enfuite  fa  paix  particulière  avec  le  Roi  (ans  y  comprendre  cet 
Eledteur  qui  fut  ainfi  obligé  de  rendre  à  la  Suéde  toutes  les  conquêtes  qu'il  avoit 
faites  fur  cette  Couronne,  cette  reftitution  lui  ayant  été  très-dure,  il  fit  de  grandes 
inftances  à  la  Cour  d'Elpagnc  &  à  celle  de  Bruxelles,  afin  qu'on  lui  payât  les  femmes 
qui  lui  étoient  dues,  &  qu'on  le  dédommageât  de  la  perte  que  cette  paix  particu- 
lière faite  avec  les  Efpagnols ,  lui  avoit  caufée.  Ne  pouvant  tirer  îTucune  fatisfac- 
tion  fur  ces  demandes ,  il  mit  des  vaifleaux  en  mer  avec  ordre  de  fê  faifir  de  quel- 
ques vaifleaux  Efpagnols  fans  néanmoins  commettre  d'hoftiliteZ ,  s'il  étoit  pofTible  j 
cela  fut  ainfï  exécuté  le  18.  Septembre  1^80,  à  la  rade  d'Oftcnde  où  quelques 
vaiffeaux  de  cet  Eledeur  s'emparèrent  adroitement  d'un  vaiffeau  du  Roi  d'Efpagne 
nommé  Charles  Second. 

L'Eledeur  de  Brandebourg  écrivit  incontinent  après  cette  adlion  au  Roi  d'Efpa- 
gne pour  excufèr  ce  qu'il  avoit  fait,  &  faire  connoître  q^ue  c'étoit  une  procédure 
qu'il  avoit  pu  faire  en  Juflice;  mais  cela  n'empêcha  pas  que  l'Envoyé  d'Efpagne  à 
la  Haye  ne  s'en  plaignît  hautement ,  &'  ne  demandât  aux  Etats  Généraux  l'exécu- 
tion   du    Traité   de   Ligue  ofïenfîve  &  défenfîve  qu'ils  avoient  fait  le   30.  Août 
i6y^.  avec  le  Roi  fon  Maître ,  puifque  cette  violence  étoit  une  rupture  de  la  parc 
de  l'Eleéleur  de  Brandebourg.     Les  Etats  .Généraux  voulant  tâcher  de  terminer  ce 
différend  à  l'amiable ,  firent  d'une  part  infiance  à  la  Cour  d'Efpagne  â  ce  que  l'on 
fàtisfît  au  moins  l'Elede^ur  de  Brandebourg  des  fubfides  qui  lui  étoient  dûs  jufqu'en 
l'année  i6j6.  inclufivement  :  d'autre  part  ils  prefTérent  l'Eledeur  de  furleoir  cette 
procédure,  de  reflituer  ce   vaiffeau,  &  de  confêntir  que  fôn  différend  fût  terminé  à 
l'amiable;  mais  ils  n'obtinrent   rien  d'un  côté  ni  d'autre  ;   les    Efpagnols   n'ayant 
point  voulu  confêntir  â  l'arbitrage  que    le  vaiffeau  ne  fût  reflitué  ,  &  l'Eledeur  n'y 
ayant  point  voulu  donner  les  mains  fur  ce  que  fon  titre  étoit  clair  &  fa  dette  liqui- 
de: de  forte  que  le  Roi  d'Efpagne  n'avoit  aucune  exception  â  lui  oppofer.      Les 
chofês   font  demeurées  en    cet  état ,  le  vaiffeau  efl:  demeuré  à  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg qui  n'a  point  continué  fes  voyes  de  fait. 

XIV.    Traitez  paffez  par  les  EleBeurs  Palatins  avec  les 

Princes  Etrangers.  ' 

NOus  avons  marqué  ci-devant  Livre  i .  Chap.  2.  Nomb.  i .  que  Frédéric  Elec- 
teur Palatin  époufà  la  Princeffe  Elifabeth  fille  de  Jacques  L  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  :  cette  alliance  obligea  ce  Roi  d'employer  fes  offices  pour  obtenir  le  réta- 
bliffement  de  ce  Prince.  Ce  moyen  n'ayant  pas  réuffi  ,  nous  avons  vu  que  cet 
Eledcur  entra  en  quelques  ligues  avec  Charles  L  Succeffeur  de  Jacques  \.  &  avec 
Chriflian  IV.  Roi  de  Dannemarc  ,  &  que  le  Roi  Guflave-Adolphe  de  Suéde  le 
traita  non  feulement  comme  Eledeur ,  mais  encore  comme  Roi  de  Bohême. 

Nous  avons  auffi  parlé  Livre  4.  Chap.  13.  Nomb.  47.  du  Traité  que  le  Roi 
Louis  XIIL  les  Vénitiens  &:  le  Duc  de  Savoye  avoient  fait  pour  le  rétabliflèment  de 
cet  Eledeur;  &  nous  avons  marqué  que  les  Vénitiens  ôc  les  Etats  Généraux  le  re- 
connurent pour  Roi  de  Bohème. 

Le  Roi  d'Efpagne  avoit  d'abord  profité  de  fes  dépouilles,  ainfi  que  les  autres,  &: 
s'étoit  emparé  de  Frankendal  &  de  diverfes  autres  Places  fituées  dans  le  bas  Palatinac 
au  deçà  du  Rhin,  dont  l'Empereur  lui  avoit  donné  l'Invefliture :  mais  nous  avons 
vu  qu'enfuite  il  agit  en  faveur  de  ce  Prince  pour  le  faire  rétablir  dans  fa  dignité  6c 
dans  fes  Etats.  Cela  n'ayant  pas  réuffi,  les  Efpagnols  furent  chaffez  par  les  Suédois 
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de  Frankendalj  mais  enfuite  ils  le  reprirent  &  n'en  fortirenc  qu'en  confcquence  du 
Traité  de  Munfter. 

Te  ne  prétends  rien  répéter  de  tous  ces  Traitez  où  les  Eledeurs  Palatins  font  en- 
trez avec  tous  ces  Princes  :  je  me  contenterai  de  parler  du  Traité  que  Frédéric  V. 
palTa  avec  Bethléem  Gabor  qui  s'étoit  alors  fait  déclarer  Prince  de  Hongrie. 

XV.    Iraitè  de  Prague  entre  Frédéric  V.  en  qualité  de  Roi  de 
Bohême  ^  Bethléem  Gabor  en  qualité  de  Prince  de  Hongrie , 

Pour  alliance.  1620. 


NOus  avons  fouvent  parlé  ailleurs  de  la  révolte  prefque  générale  de  tous  les  fu~ 
jets  de  la  Maifon  d'Autriche' en  Allemagne ,  qui  arriva  en  l'année  16^15».  & 
nous  avons  vu  que  les  'Etats  Proteftans  du  Royaume  de  Bohême  &  des  Provinces 
de  Silefie,  de  Luface,  &  de  Moravie  qui  y  font  incorporées,  élurent  pour  leur  Roi 
Frédéric  V.  Eledteur  Palatin  en  la  place  de  l'Empereur  Ferdinand  II.  qu'ils  dépo- 
fcrent;  que  Bethléem  Gabor  Prince  de  Tranfilvanie  ayant  aufli  engagé  les  Prote- 
ftans de  Hongrie  à  fe  foulever ,  fe  rendit  maître  de  Presbourg  &  de  prefque  toutes 
les  autres  places  de  ce  Royaume  dont  il  fut  déclaré  Prince,  en  attendant  qu'on  eût 
aufli  procédé  à  l'élcdion  d'un  Roi  ;  &  qu'enfin  les  Proteftans  de  la  haute  &  baffe 
Autriche  fe  foulevérent  aufli  voulant  obtenir  une  liberté  entière  dé  l'exercice  de  leur 
Religion.  Tous  ces  Rebelles  ayant  un  même  intérêt  de  {ècouer  le  joug  de  la  do- 
mination de  la  Maifon  d'Autriche  &  de  détruire,  autant  qu'ils  pourroient,  la  Religion 
Catholique  dans  leurs  Provinces,  réfolurcnt  de  s'unir  enfemble  par  un  Traité  parti- 
culier :  dans  ce  defiein  ils  envoyèrent  à  Prague  des  Députez  qui  y  tinrent  une  Af- 
(emblée  générale  &  y  conclurent  entr'eux  un  Traité  de  Ligue  ofi-enfive  &  défenfive 
le  3.  Janvier  j6io. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  paix ,  union  &  ligue  infëparable  entre 
les  Etats  de  toutes  ces  Provinces  :  Qu'ils  fe  défendroient  mutuellement  contrcceux 
qui  les  attaqueroient  :  Qii'ils  travailleroient  à  ce  que  les  Etats  voifins  entrafl!ent  en 
cette  alliance  :  Que  cette  confédération  fêroit  lue  en  toutes  les  aflTemblées  générales  : 
Qu'on  tiendroit  de  cinq  ans  en  cinq  ans  une  aflemblée  pour  terminer  tous  les  di£Fé- 
rends  qui  feroient  furvenus  au  fujet  de  cette  confédération  :  Qu'à  moins  d'une  ex- 
trême néceflité,  aucun  d'eux  ne   pourroit  armer  que  d'un  commun  confêntement: 
Que  la  Bohême  &:    les    Provinces  qui  y  étoient  incorporées  ,    continueroient  de 
payer   tous    les  ans  ce  qu'elles  avoient  accoutumé  de  donner  pour  l'entretien  des 
garnifons  des  places  frontières  de  Hongrie  :  Que  tous  les  Alhez  envoyeroient  une 
Ambaflade  à  la  Porte  pour  demander  la  continuation  de  la  paix  :  Que  les  différends 
pour  les  limites  entre  les  Provinces  alliées  feroient  terminez  à  l'amiable  dans  trois 
mois  :  Que  l'Autriche  rendroit  à  la  Hongrie  les  terres  de  ce  Royaume  qu'elle  déte- 
noit:  Qu'on  tiendroit  des  Diètes  générales  quand  il  fêroit  nécefïaire  :  Qu'on  égale- 
leroit  le  prix  des  tiionoyes  en  toutes  ces  Provinces  :  Que  nuls  Jéfuïtes  ne  feroient 
admis  dans  les  Provinces  Alliées  fous  peine  à  celles  qui  les  recevroient,  d'être  rejet- 
tées  de  la  Confédération  :  Que  les  troupes  qu'elles  s'envoyeroient  les  uns  aux  au- 
tres feroient  payées  par  celle  qui  auroit  requis  ce  fecours  :  Qu'elles  ne  feroient  aucun 
dcfordre  &:  ne  feroient  point  licenciées  qu'après  avoir  fait  montre  au  païs  d'où  elles 
ctoicnt  :  Que  tous  les  titres    &    papiers   feroient  rendus  aux  Provinces  auxquelles 
ils  apartenoient  :  Qcie  toutes  les  querelles  entre  les  Confédérez  feroient  éteintes  :  Que   '■ 
ceux  qui  (croient  bannis  d'une  des  Provinces  confédérées  ne  feroient  point  reçus  dans 
les  autres  :  Enfin  que  fi  le  Roi  de  Bohême  &c  le  Prince  de  Hongrie  manquoient  à 

ce 
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ce  qui  étoit  porté  dans  cette  confédération  ,  les  Etats  de  ces  deux  îloyaumes  {è* 
roient  abfous  du  ferment  qu'ils  leur  avoient  prêté  &  leur  pourroient  réfifter  par  tou- 
tes fortes  de  voyes. 

Ces  Articles  furent  aprouvez  &  ratifiez  à  Presbourg  le  15.  Janvier  fnivant  par 
Bethléem  Gabor.  Comme  Frédéric  &  les  Etats  de  Bohême  en  difFéroient  la  ratifi- 
cation de  leur  part,  il  fit  au  mois  de  Mars  fuivant  une  trêve  avec  l'Empereur, 
dans  laquelle  il  ftipula  néanmoins  que  la  Bohême  &c  les  Provinces  incorporées  fe- 
roient  comprifes  fi  elles  le  vouloient.  Frédéric  &  les  Etats  de  Bohême  &  des  au- 
tres Provinces  incorporées  ayant  ratifié  la  Confédération  le  i  5 .  Avril ,  Bethléem  Ga- 
bor obligea  au  mois  de  Juillet  fuivant  les  Etats  de  Bohême  afièmblez  à  Neuhaufel 
de  la  confirmer  auffi ,  &  refufi  depuis  cela  de  faire  la  paix  avec  l'Empereur  fans  y 
comprendre  la  Bohême.  Il  envoya  même  des  troupes  confidérables  en  Bohême  au 
fccours  de  Frédéric  ;  mais  enfuite  les  Bohémiens  &  les  Hongrois  auxiliaires  révol- 
tez ayant  été  défaits  à  la  bataille  de  Prague ,  &  Frédéric  s'étant  retiré  dans  les  Païs 
éloignez,  nous  avons  vu  que  Bethléem  Gabor  fut  obligé  de  Elire  fa  paix  avec  l'Em- 
pereur en  i6zi.  par  le  Traité  de  Niclasbourg. 

X  VL    Traitez  paffez  par  les  Evèques  de  Munfier  avec  les 

Princes  étrangers. 


N 


Ous  avons  vu  dans  le  Livre  i.  Chap.  G.  Nomb.  G.  un  Traité  d'alliance  en- 
tre Bernard  Chriflophle  de  Galen  Evêque  de  Munfier  &  Charles  II.    Roi 
de  la  Grande  Bretagne.  • 

Dans  le  Livre  4.  Chap.  1 1.  Nomb.  7.  &  fuivants  divers  Traitez  que  ce  même 
Evêque  &  fbn  fucceffeur  ont  faits  avec  Sa  Majeflé. 

Dans  le  Liv-  5.  Chap.  4.  Nomb.  11.  &:  fuivants  ceux  qu'il  a  paffez  avec  les 
Etats  Généraux. 

Et  dans  le  même  Chap.  Nomb.  1 4.  un  Traité  qu'il  a  pafTé  avec  le  Roi  d'Ef^ 
pagne  Charles  IL  &  les  Etats  Généraux. 

XVII.  Traitez  paffez  par  ât  autres  Evêque  s  d  Allemagne  avec 

les  Princes  étrangers. 

NOus  avons  vu  Liv.  4.  Chap.  13.  Nomb.  1.  un  Traité  paffé  par  Jean- Philipe 
de  Schonborn  Evêque  de  Wirtzbourg  avec  Louis  XIII, 

Dans  le  même  Chap.  Nomb.  2.  &  3.  deux  Traitez  paffez  par  Lothaire- Frédéric 
de  Meternick  Evêque  de  Spire  avec  Sa  Majeflé. 

Dans  le  rriêmc  Chap.  Nomb.  4.  &  fuivans  trois  Traitez  paflèz  par  Ferdinand  de 
Furflembefg  Evêque  de  Paderborn  avec  Sa  Majeflé. 

Et  dans  le  Livre  3 .  Chap.  5 .  Nomb.  4^.  un  Traité  de  paix  entre  ce  même  Evê- 
que ôc  Charles  XI.  Roi  de  Suéde. 

Enfin  dans  le  Livre  4.  Chap.  4.  Nomb.  ix.  un  Traité  que  François  Egon  de 
Furftemberg  Evêque  de  Strasbourg  a  fait  avec  le  Roi. 

Outre  cela  la  plus  grande  partie  des  Evêques  &:  des  Princes  Abbez  d'Allemagne 
entrèrent  dans  la  Ligue  Catholique,  enfuite  dans  l'alliance  que  tous  ceux  de  cette 
ligue  firent  avec  les  Rois  d'Efpagne  &  de  Pologne  &:  avec  le  Grand-Duc  de  Tof^ 


cane. 


Ttc  ?  xvm. 
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X  V 1 1 1.  Traitez  pajfez  par  les  Ducs  de  Neuhourg ,  des  Deux- 
Ponts  ^  ^  de  Lautrec,  a^uec  les  Princes  étrangers. 

JE  joins  ici  fous  cet  article  les  Traitez  que  les  Ducs  de  Neubourg,  de  Deux- 
Ponts  ,  &  de  Lautrec  ont  faits  avec  les  Princes  étrangers  ;  parce  qu'ils  font  &  les 
uns  &  les  autres  de  la  Maifon  Palatine. 

Nous  avons  parlé  Livre  i.  Chap.  6.  Nomb.  i.  d'un  Traité  d'alliance  que  le 
Duc  &  les  Princes  de  Neubourg  &  les  autres  Princes  Proteftans  unis  firent  avec  Jac- 
ques I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

Dans  le  Livre  3 .  Chap,  7.  Nombre  16.  d'un  Traité  de  Neutralité,  &  Nomb.  30. 
d'un  autre  d'Alliance  entre  la  Suéde  &  le  Duc  de  Neubourg, 

Dans  le  Livre  4.  Chap,  1 3 .  Nomb.  1 3 .  &  fuivans  de  plufieurs  Traitez  entre  Sa 
Majefté  &  ce  Duc. 

Dans  le  Livre  5 .  Ch.  4.  Nomb.  i .  &  fuivans  5c  dans  le  Chàp.  précédent  de  plu- 
fieurs Trairez  paflez  entre  ces  Ducs  &  les  Etats  Généraux. 

Dans  le  Livre  4.  Chap.  1 4.  Nomb.  5 .  d'un  Traité  entre  les  Rois  de  France  Se 
de  Pologne  d'un  part  &  ce  Duc  d'autre. 

Enfin  dans  le  Livre  5 .  Chap.  4.  Nomb,  4.  d'un  Traité  entre  le  Roi  d'Efpagne 
&  ce  Duc. 

A  l'égard  des  Ducs  des  Deux-Ponts,  &  de  Lautrec,  nous  avons  vu  Liv.  i.  Chap. 
6.  Nomb.  I.  qu'un  de  ces  Ducs  entra  avec  les  autres  Proteftans  unis  dans  une  ligue 
avec  l'Angleterre.  ' 

Dans  le-Liv.  5.  Ch.  7.  Nom.  1 3.  que  ces  Ducs  (è  font  aufii  alliez  avec  la  Suéde. 

Et  dans  le  Livre  4.  Chap.  4,  Nomb.  5.  &  fuivans  Chap.  13.  Nomb.  ip.  qu'ils 
ont  auffi  fait  divers  Traitez  avec  la  France, 

XIX.  Traitez  paffez  par  les  Princes  des  Maifons  Ele&orales 
de  Saxe  ^  Brandebourg,  avec  les  Princes  étrangers. 

NOus  avons  vu  dans  le  Livre  4,  Chap.  13.  Nomb.  19,  &  fuivans  que  Bernard 
Duc  de  Veymar  fit  divers  Traitez  avec  Louïs  XIIL 
Dans  le  Livre  i .  Chap.  , ,  Nomb. . .  &  fuivans  que  Chriflian  Marquis  de  Brande- 
bourg &  Adminiftrateur  de  Magdebourg  entra  en  divers  Traitez  d'alliance  avec  les 
Rois  d'Angleterre,  de  Dannemarc,  &  de  Suéde. 

Etdansle  Livre  4.  Chapitre  12..  Nombre  38.  &  Livre  r.  Chap.  6.  Nomb.  i. 
que  les  Marquis  de  Culembach  &  d'Anfpach  entrèrent  avec  les  autres  Prince  Protef- 
tans unis  en  un  Traité  avec  Jacques  L  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

XX.  Traitez  pa/fez  par  les  Ducs  de  Brunfwick  avec  les  Prin- 

ces étrangers, 

NOus  avons  parlé  dans  le  Livre  i.  Chap.  6.  Nomb.  i.  z.  3.  &  4.  des  Traitez  que 
les  Ducs  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg  ont  faits  avec  les  Rois  d'Angleterre. 
Dans  le  Livre  z.  Chap.  5,  Nomb.  3.  &  fuivans  de  ceux  qu'ils  ont  faits  avec  les 

Rois  de  Dannemarc.  •    j        /j 

Dans  le  Liv.  3.  Ch.  7.  Nomb. . .  de  ceux  qu'ils  ont  faits  avec  les  Rois  de  Suéde. 
Dans  le  Livre  4.  Chap,  3.   Nomb.,.   &  fuivans  de  ceux  qu'ils  ont  faits  avec  les 

Rois  de  France. 

Dans  le  Liv.   5.  Chap...  Nomb...  Se  fuivans  de  ceux  qu'ils  ont  faits  avec  les 

Etas  Généraux. 

Enfin   dans  ce  même   Livre   5 .  Chpit. ..  Nombr. .,  d'un  Traité  qu'ils  ont   fait' 
avec  le  Roi  d'Efpagne  d'à  préfênt.  ^XL 
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XXI.  frétez  pa [fez  par  les  Ducs  de  Wirtemherg  avec  les 

Frimes  étrangers, 

« 

NOus  avons  vu  Livre  i.  Chap.  6.  Nombre  i,-  que  les  Ducs  de  "Wirtemberg  en- 
trèrent conjointement  avec  les  autres  Princes  Proteftans  unis  dans  une  ligue  avec 
Jacques  I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

Dans  le  Livre  3.  Chap.  5.  Nomb.  37  &  38.  qu'ils  ont  fait  aufli  divers  Traitez 
avec  la  Suéde. 

Dans  le  Livre  4.  Chapitre  13.  Nombre  25».  &  fuivans  qu'ils  ont  fait  divers  Traitez 
avec  le  Roi  de  France. 

Et  dans  le  Livre  5 .  Chapitre  4.  Nombre  i .  qu'ils  ont  fait  auffi  un  Traité  avec 
quelques  Cantons  Suifics. 

XXII.   Traitez  pajfez  par  les  Ducs  de  Meklebourg  a'uec  les 

Princes  étrangers. 

NOus  avons  vu  dans  le  Livre  i.  Chapitre  z.  un  Traité  entre  les  Ducs  de  Meckle- 
bourg  &;  le  Roi  d'Angleterre. 
Dans  le  Livre  2.  Chapitre  5.   Nombre  5.   &  fuivans,   quelques  Traitez  qu'ils 
ont  faits  avec  les  Rois  de  Dannemarc. 

Dans  le  Livre  3,  Chapitre  7.  Nombre  i.  &  25?.  d'autres  Traitez  &  Arrêts  entre 
ces  Ducs  &  les  Rois  de  Suéde. 

Et  dans  le  Livre  4.  Chapitre  1 3.  Nombre  42.  un  Traité  que  le  Duc  de  Meckle- 
bourg  a  pafle  avec  Sa  Majefté. 

XXIII.  Traitez  pajfez  par  les  Landgraves  de  Hejfe  avec 

les  Princes  étrangers. 

COmme  cette  Maifôn  eft  divifée  dans  les  deux  branches  de  CafTel  &  de  Darmftat, 
lefquelles  ont  prelque  toujours  eu  des  intérêts  oppofez,  &  font  ainfi  entrées  en 
des  alliances  contraires,  je  marquerai  premièrement  les  endroits  où  j'ai  parlé  des 
Traitez  paflez  par  les  Landgraves  de  Hefle  -  Caflel ,  enfuite  je  viendrai  aux  Traitez 
qui  ont  été  faits  par  les  Landgraves  de  Heflè-Darmftat. 

A  l'égard  des  Landgraves  de  Heife- Caffel  nous  avons  parlé  dans  le  Livre  i .  Cha- 
pitre I .  Nombre  i .  du  Traité  d'aUiance  que  ces  Landgraves  6c  les  autres  Princes  Pro- 
teftans unis  ont  paffé  avec  Jaques  L  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

Dans  le  Livre  2.  Chapitre  j.  Nombre  3.  d'un  Traité  qu'un  d'entr'eux  a  pafle 
avec  le  Roi  de  Dannemarc. 

Dans  le  Livre  3.  Chapitre  7.  Nombre  5.  i6.  27.  34.  &  fuivans,  de  plufîeurs 
Traitez  entre  les  Rois  de  Suéde  &  ces  Landgraves. 

Dans  le  Livre  4.  Chapitre  13.  Nombre  31.  &fuivans,de  ceux  que  les  Rois  de 
France  ont  pafTez  avec  ces  mêmes  Princes. 

Enfin  Livre  5.  Chapitre. . .  Nomb.  i  8.  d'un  Traité  entre  les  Etats  Généraux  & 
ces  Landgraves. 

Nous  avons  aufîi  vu  Liv.  4.  Chap. . .  Nomb. . .  un  Traité  que  le  Landgrave  de 
Rhinsfeld  qui  eft  de  la  Branche  de  Caflèl  a  fait  avec  le  Roi. 

Pour  ce  qui  eft  des  Landgraves  de  Heffe-Darmftat  nous  avons  parlé  Livre  3. 
Chapitre  7.  Nombre  10.  d'un  Traité    de   neutralité  qu'ils  ont  pafTé  avec  la  Suéde 
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&  Livre  4.  Chapitre  13,  Nombre  57.  d'un  Traite  d'alliance  qu'ils  ont  fait  avec  la 
France.  Un  d'entr'eux  a  encore  pafle  avec  l'Efpagne  un  Traité  dont  je  vais 
parler. 

♦ 

XXIV.    Traité  entre  Philipe  IV,  Roi  ctEfpagne  ^  George  Land- 
grave de  Hejfe-DarmJtat-i 

Pour  alliance.  1647. 

NOus  venons  de  voir  que  les  Landgraves  de  HefTe-Caflel  avoient  toujours  {îiivi 
le  parti  contraire  à  celui  de  l'Empereur ,  au  lieu  que  les  Landgraves  de  Darm- 
flat  furent  toujours  très-attachez  au  fervice  de  Sa  Majefté  Impériale  :  cela  donna 
lieu  à  Amélie  de  Hanau  Landgrave  Douairière  de  CafTel  d'attaquer  les  Etats  du 
Landt^rave  George  de  Darmftat  pour  recouvrer  le  Landgraviat  que  feu  fon  mari 
avoir  été  obligé  de  céder  à  ce  Landgrave-,  ce  Prince  voyant  que  les  François  a- 
voient  pris  le  parti  de  la  Maifon  de  Caffel  contre  lui ,  en  fut  fi  piqué  qu'il  réfolut  d'en- 
trer dans  le  fervice  d'E{f>agnej  &  fit  pour  ce  fujet  en  KÎ47.  un  Traité  avec  le  Mar- 
quis de  Cailel-Rodrigo  Gouverneur  des  Païs-Bas  Efpagnols. 

Par  ce  Traité  ce  Marquis  au  nom  du  Roi  Efpagne  &  ce  Landgrave  convinrent  qu'il 
y  auroit  entr'eux  alli.ince  offenfivc  &  défenfîve:  Qu'auffi-tôt  que  le  Landgrave  au- 
roit  terminé  fes  différends  avec  la  Landgrave  de  Heffe-Cafirel,  il  ferviroit  le  Roi  d'Ef- 
pagne  dans  les  Pais- Bas  ou  ailleurs  avec  un  Corps  d'armée  de  fix  mille  hommes  : 
QLie  le  Roi  d'Efpagne  lui  fourniroit  les  deniers  néceffaires  pour  lever  ces  troupes, 
des  fubfides  pour  les  entretenir,  outre  cela  vingt- cinq  mille  écus  par  an  pour 
lui  :  Qlic  fi  en  confequence  de  cette  ligue  le  Landgrave  perdoit  quelques  Places  de 
fès  Etats,  le  Roi  d'Efpagne  ne  feroit  ni  paix  ni  trêve  avec  la  France  que  ce  Prince 
ne  fiit  rétabli  :  Que  s'il  étoit  dépofféde  de  fes  Etats  il  le  recevroit  dans  les  fiens  & 
lui  affigneroit  de  quoi  s'entretenir  honnêtement  jufques  à  ce  qu'il  eût  recouvré  lès 
Pais:  Enfin  que  fi  quelques-unes  de  fes  Places  étoient  attaquées  ou  affiégées,  le  Roi 
d'Efpagne  feroit  au  plutôt  en  forte  de  les  délivrer. 

Le  Landgrave  George  s'accommoda  avec  la  Landgrave  de  Caflel  au  mois  d'Avril 
de  l'année  1648.  mais  comme  par  le  Traité  de  Munfter  qui  fut  fiit  au  mois  d'Oc- 
tobre fuivant,  il  fut  dit  qu'aucun  des  Etats  de  l'Empire  ne  pourroit  prendre  parti 
dans  la  guerre  qui  fê  fiifoit  alors  dans  Païs-Bas  entre  les  Couronnes  de  France  & 
d'Efpacrne,  il  ne  put  exécuter  les  claulês  de  ce  Traité  :  &  même  nous  avons  vu 
qu'en  \6(i\.  il  entra  avec  les  Rois  de  France  &  de  Suéde  dans  la  ligue  çdu  Pvhindont 
une  des  principales  fins  étoit  d'empêcher  qu'aucunes  troupes  ne  padaffent  de  l'Alle- 
magne dans  les  Pais-Bas  au  fecours  du  Roi  d'Elpagne. 

XXV.    Traitez  pajfez  par  les  Marquis  de  Bade  a'vec  les 

Princes  étrangers. 

NOus  avons  vu  ci- devant  que  les  Marquis  de  Bade  font  divifez  en  deux  branches, 
celle  de  Baden  &  celle  de  Dourlach  :  la  première  n'a  point  eu  dans  ce  fié- 
cle  d'autres  intérêts  que  ceux  de  l'Empereur  i  &  il  ne  paroît  pas  que  les  Marquis  de 
cette  branche  ayent  traité  avec  d'autres  Princes  étrangers  qu'avec  les  Rois  de  France; 
ce  qui  eif  raporté  Livre  4.  Chapitre  1 3 .  Nombre  35?.^ 

A  l'égard  des  Marquis  de  Bade-Dourlach ,  comme  ils  entrèrent  dans  l'Union  Pro- 
teftante  ils  traitèrent  conjointement  avec  les  autres  Princes  Proteftans  unis. 
Avec  le  Roi  d'Angleterre  Jacques  L  Livre  i.  Chapitre  6.  Nombre  i. 

Avec 
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Avec  les  Rois  de  Suéde  Livre  3.  Chap.  6.  Nomb.  1 5, 
Avec  les  Rois  de  France  Livre  4.  Chapitre  1 3,  Nombre  40. 

Avec  les  Etats  Généraux  Livre  5 .  Chapitre Nombre. ... 

Avec  les  Cantons  de  Zuric  Se  de  Berne  Livre  6.  Chap.  4.  Nomb.  t. 

XX  VI.  Traitez pa/fez par  les  Ducs  de  Holftein  avec  les 

Princes  Etrangers^ 

Nous  avons  parlé  Livre  t.  Chap.  5.  Nombre  5.  ^.  5).  &  fuivans  de  divers  Traitez 
que  les  Ducs  de  Holftein  ont  paflèz  avec  les  Rois  de  Dannemarc. 
Livre  3.  Chap.  7.  nombre  i.  18.  &:  3<î.  de  ceux  qu'ils  ont  pafTez  avec  les  Rois 
de  Suéde. 

Et  Livre  z.  Chap.  5.  Nombre.  <S.  d'un  Traité  qu'un  de  ces  Ducs  a  paflfé  avec  \t 
feu  Roi  d'Elpagne. 

XXVII.  Traitez  pajfezpar  les  Villes  de  f Empire  awc  les 

Princes  Etrangers. 

COmme  plufieurs  Villes  Impériales  étoient  entrées  dans  l'Union  Prcteftante ,  elles 
entrèrent  aulll  dans  les  Traitez  que  ceux  de  cette  Union  paflerent  avec  le  Roi 
d'Angleterre  dont  nous  avons  parlé  Livre  i .  Chap.  6.  Nomb.  i .  avec  les  Rois  de  Sué- 
de Livre  3 .  Chap.  6.  Nombre  13. 

Avec  les  Rois  de  France  Livre  4.  Chap.  1 3 .  Nombre  51.  52.  53.  6c  5  4J 

Et  avec  les  Etats  Généraux  Livre  5 .  Chapitre . . .  Nombre . . . 

Mais  outre  cela  nous  avons  parlé  dans  le  Livre  2.  Chap.  5.  des  Traitez  que 
les  Rois  de  Dannemarc  ont  pafTcz  avec  les  Villes  Hanféatiques  Nomb.  1 4.  ôc  avec  la 
Ville  de  Hambourg  Nombre  i  5 .  &  (ùivans. 

Dans  le  Livre  3 .  Chap.  7.  des  Traitez  que  les  Rois  de  Suéde  ont  paflèz  avec  quel- 
ques Villes  de  l'Empire,  (avoir  avec  la  Ville  de  Stralfund  Nombre  z.  &  3.  avec  celle 
d'Ulm  Nombre  p.  &  avec  celle  de  Brunswic  Nombre  30.  &  41. 

Dans  le  Livre  4.  Chap.  1 3 .  nous  avons  vu  les  Traitez  'que  les  Rois  de  France  ont 
aufli  paflèz  avec  diverfcs  Villes  de  l'Empire ,  (avoir  avec  les  Villes  Hanféatiques  Nomb. 
48.  &c  49.  avec  la  Ville  de  Coknar  Nombre  50.  &  avec  celle  de  Strasbourg  Nomb. 
5  I.  &  52.  - 

Dans  le  Livre  5 .  Chap.  4.  Nombre  2 1 .  &  (ùivans  nous  avons  parlé  des  Traitez 
que  les  Etats  Généraux  ont  paflTez  avec  les  Villes  Hanféatiques  en  général  ôc  avec 
quelques  unes  de  ces  Villes  en  particulier. 

Je  vais  encore  parler  de  quelques  Traitez  que  les  Villes  Han(eatiques  ont  pafl!èz 
en  ce  (iécle  avec  les  Rois  d'Elpagne. 

XXV m.  Traité  entre  Philipe  III.  Roi  d' Efpagne  ^  les 

Villes  Hanféatiques , 

Pour  Commerce.  1607. 

UN  des  principaux  commerces  des  Villes  Hanleatiques  eft  en  Elpagne ,  où  leurs 
habitans  vont  quérir  diver(ès  marchandifes  qu'ils  diftribuent  enfuite  dans  les 
autres  parties  de  l'Europe;  c'eft  pour  cela  qu'elles  firent  en  forte  dans  les  (îécles 
précédens  d'obtenir  divers  privilèges  des  Rois  d'E{pagne  avec  lelquels  elles  pafTérenc 
des  Traitez  pour  ce  fujet. 

Tom.  IL  Vvv  AufTi- 
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Auffi-tot  que  les  Villes  Hanféatiques  eurent  renouvelle  leur  alliance  entr'elles  au 
commencement  de  ce  fiécle ,  elles  députèrent  en  Efpagne  pour  y  renouveller  aufïî 
leur  Traité  avec  cette  Couronne  :  la  principale  difficulté  fiât  au  fujet  d'un  impôt  de 
trente  pour  cent  que  le  Roi  d'Efpagne  avoit  établi  depuis  peu ,  &  qu'il  vouloit  faire  payer 
fur  les  marchandifes  qui  fortiroient  de  fes  Etats  pour  entrer  dans  les  Provinces-Unies. 
Enfin  on  convint  en  i-6oy.  de  prendre  pour  cela  le  même  expédient  qui  étoit  porté 
dans  les  Traitez  que  le  Roi  d'Elpagne  avoit  faits  depuis  peu  avec  les  Rois  de  France 
&  d'Angleterre. 

Ainfi  les  Députez  de  ces  Villes  paflerent  avec  les  Commiflàires  du  Roi  d'Efeat^ne 
un  Traité  par  lequel  il  fut  dit  qu'il  y  auroit  alliance  entre  le  Roi  Catholique  &  les 
Villes  Hanféatiques  :  Que  les  habitans  de  ces  Villes  joui'roient  en  E{pagne  des  privi- 
lèges oc  immunitez  portées  par  les  Traitez  faits  avec  la  France  &  l'Angleterre  :  Qu'ils 
ne  pourroient  porter  dans  les  Provinces-Unies  les  marchandifes  qu'ils  auroient  ache* 
cées  en  E^agne ,  èc  qu'ils  en  donneroient  bonne  &  fuffifânte  caution. 

XXIX.   Traité  deMunfter  entre  Philipe  IV.  ^  les 

Villes  Hanféatiques  -i 

Pour  le  même  fujet.  1647. 

Oxfqu'on  traita  de  la  paix  générale  à  Munfter  les  Villes  Hanféatiques  y  cnvoyc- 
t  rent  trois  Députez  dont  l'un  étoit  de  Lubec  ,  le  fécond  de  Brème  ,  &  le 
troifiéme  de  Hambourg  :  ces  trois  Villes  étant  préfèntement  prefque  les  feules  qui 
fbient  demeurées  dans  cette  ligue ,  ces  trois  Députez  firent  avec  les  Ambaffadeurs  d'Êt 
pagne  un  Traité  de  commerce  qui  fut  fîgné  le  1 1 ,  Septembre  i  ^47. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  Villes  Hanféatiques  jouïroient  dans  les  Provint 
ces  d'Efpagne  de  tous,  les  privilèges  qui  leur  avoient  été  accordez,  particulièrement  de 
ceux  qui  étoient  portez  dans  le  Traité  de  l'année  \6o-j,  dont  les  Ambaflàdeurs 
fignèrent  une  copie  pour  paffer  à  l'avenir  comme  un  original  :  Que  néanmoins  les 
articles  qui  regardoient  les  Provinces-Unies  n'auroient  pas  lieu  en  cas  qu'on  conclut 
une  paix  ou  une  trêve  avec  les  Etats  Généraux  :  Que  même  fi  on  accordoit  airs 
Provinces- Unies  des  conditions  plus  avantageufès  pour  leur  commerce  que  ceilles  qui 
étoient  portées  dans  le  Traité  de  1607.  les  Villes  Hanféatiques  en  jouïroient  pareille- 
ment en  vertu  de  ce  Traité;  Que  pendant  que  cette  guerre,  dur  croît,  elles  jouïroient 
de  la  neutralité,  &  pouroient  porter  dans  ces  Provinces  toutes  fortes  de  marchandi- 
fes horsmis  de  celles  de  contrebande  provenues  dans  les  Etats  du  Roi  d'Efpagne:  Qu'a- 
près la  paix  faite  les  habitans  de  ces  Villes  ne  pourroient  porter  dans  les  Etats  du  Roi 
d'Efpagne  que  des  marchandifes  apartenantes  à  des  Villes  Hanféatiques  ou  à  d'autres 
Etats  qui  jouïflfoient  des  mêmes  privilèges  qu'elles,  &  que  ces  habitans  en  apor- 
teroient  un  certificat  dans  lequel  les  marchandifes  fèroient  fpécifiées. 

Ainfi  il  paroît  que  les  habitans  de  ces  Villes  peuvent  prétendre  légitimement  de  jouïr 
dans  les  Etats  du  Roi  d'Efpagne  de  tous  les  avantages  portez  dans  les  Traitez  de  com- 
merce qu'il  paffa  peu  après  avec  les  Euts  Généraux ,  &  defquels  nous  avons  parlé 
au  Livre  5. 
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Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  y  les  autres  Princes  çj' 

Etats  de  l'Europe. 

E  pafTe  préfêntemenc    aux    Rois   &    à  la    République  de  Pologne  ;  6c 
je  vais  expliquer   l'Hiftoire   des   Traitez    qu'ils  ont  paflez  avec   les  au- 
tres Princes  &  Etats  de  l'Europe ,  après  que ,  {ùivant  ma  coutume ,  j'au- 
rai parlé  de  la  fuite  de  ces    Rois   &    expliqué    les    qualitez   qu'ils    ont 
prifes    autrefois  &  celles  qu'ils  prennent  encore  préfentement. 


CHAPITRE      I. 


Suite  des  Rois  de  Pologne  ^ui  ont  régné  depuis  l'année  1598. 
jufqu'â  préfent  -,  Q  leurs  titres  ^  qualitez. 

JE  viens    de   parler    &    parlerai  encore    fbuvent   de    la  République  de  Pologne 
dans  la  {ùite  de  cet   Ouvrage  5  c'eft:   pourquoi   je  crois  néceflàire  de  marquer 

d'abord  que  les  Polonois  donnent  ce  nom  à  leur  Etat ,  parce  qu'ils  tiennent 
que  la  Souveraineté  y  réfide  dans  le  Corps  de  la  Noblefle,  &  que  le  Roi  en  eft 
feulement  le  Chef  &  non  pas  un  Monarque  abfolu  &  fouverain.  Quoiqu'il  en 
foit  tout  le  Pays  qui  obéît  préfentemcnt  au  Roi  de  Pologne  dépendoit  autrefois 
de  plufieurs  Princes  qui  ne  portoient  que  le  nom  de  Ducs  ;  ainli  il  y  avoir  un 
Duc  de  Pologne ,  un  Duc  de  Mazovie ,  un  Duc  de  Lithuanie ,  un  Duc  de  Rus- 
(le,  un  Duc  de  Cujavie  &  plufieurs  autres  moindres. 

Les  Ducs  de  Pologne  étant  devenus  Rois  joignirent  à  leurs  Etats  par  diverfês 
voyes  les  Duchez  de  Mazovie  ,  de  Cujavie ,  &  de  Rufïie  :  d'autre  part  les  Ducs 
de  Lithuanie  qui  prirent  le  titre  de  Grands-Ducs,  fè  rendirent  auffi  maitres  des 
Duchez  de  Samogitie,  de  PodoUe,  de  Volhinie,  de  Smolensko,  de  Seberie  ou 
Czernikovie. 

Les  Polonois  prétendent  que  vers  le  tems  de  l'Empereur  Julien ,  ou  félon  d'au- 
tres du  tems  de  Charlemagne,  les  Grands  de  Pologne  voulant  {è  choifir  un  Duc 
rejettérent  tous  les  Seigneurs  du  Pays  &  élurent  pour  leur  Souverain  un  Payfàn 
nommé  Piafte  qui  les  gouverna  fort  fagement  ;  cela  fait  qu'encore  a  préfent  quand 
il  s'agit  d'élire  pour  Roi  un  Polonois,  ils  l'apellent  un  Piafte. 
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Les  Defcendans  mâles  de  ce  Roi  Piafte  gouvernèrent  la  Pologne  fous  le  titre 
de  Ducs,  puis  fous  celui  de  Rois  jufqu'en  rannée  1371.  en  laquelle  Louis  Roi 
de  Honorie  fils  d'une  foeur  du  Roi  Cafimir  IIL  fuccéda  à  ce  Roi  en  la  Cou- 
ronne de  Pologne.  Louis  étant  mort  une  de  fes  filles  nommée  Hedvige  époufa 
en   i3  8<î.  Jagellon  Grand-Duc  de  Lithuanie. 

•  La  pofterité  de  Jagellon  a  pofleaé  de  mâle  en  mâle  la  Couronne  de  Pologne 
6c  le  Grand-Duche  de  Lithuanie  jufqua  Sigifoond-Augufte.  Ce  Roi  qui  croit 
le  dernier  mâle  de  la  famille  des  Jagellons  étant  mort  en  1571.  eut  pour  fuc- 
cefTeur  Henri  de  Valois  Duc  d'Anjou  qui-  en  1574.  fix  mois  après  fon  arrivée 
en  Pologne  abandonna  ce  Royaume  pour  recueillir  la  focceffion  du  Roi  Char- 
les IX.  fon  fiére.  Le  refias  que  fit  Henri  IIL  de  retourner  en  Pologne,  obli- 
gea la  plus  grande  partie  de  la  Nobleffe  de  ce  Royaume  de  lui  élire  pour  fùc- 
cefleur  au  mois  de  Décembre  1575.  Etienne  Battori  Prince  de  Tranfylvanie  qui 
prévint  l'Empereur  Maximilien  Second  que  d'autres  avoient  élu  :  il  régna  jus- 
qu'en l'année   i^S6.  en  laquelle  il  mourut. 

Sigifinond  fils  de  Jean  Roi  de  Suéde  &  de  Catherine  foeur  de  Sigifonond-Au,- 
gufte  fiit  élu  pour  fon  fucceflèur  le  5.  Août  1587.  D'autres  Seigneurs  ayant  élu 
trois  jours  après  Maximilien  Archiduc  d'Autriche  &  firére  de  l'Empereur  Rodol- 
phe Second ,  ce  dernier  entra  en  armes  en  Pologne  pour  s'emparer  de  cette  Cou- 
ronne ;  mais  ayant  été  vaincu  &c  fiiit  prifonnier  par  les  Polonois  en  1588.  il 
fut  délivré  l'année  foivante,  à  condition  de  renoncer  à  fos  droits  fur  la  Couron- 
ne de  Pologne  &  de  reftituer  aux  Polonois  la  fi^rterelTe  de  Lubolz  Se  le  Com- 
té de  Seputs  fiir  les  fi:ontiéres  de  Hongrie  dont  (es  troupes  s'étoient  emparez. 
Depuis  ce  tems-lâ  le  Roi  Sigifinond  vécut  en  grande  intelligence  avec  la  Mai- 
fon  d'Autriche  &  épouCi  fuccelïivement  deux  Princeflès  de  cette  Maifon,  nommées 
Anne  Se  Confiance:  cette  partialité  aliéna  de  lui  les  elprits  des  Rois  de  Fran- 
ce, d'Angleterre,  &  de  Dannemarc,  &  ceux  mêmes  de  lès  Sujets. 

Nous  ayons  vu  qu'il  perdit  la  Couronne  de  Suéde  qui  lui  appartenoit  héréditai- 
rement :  il  fit  néanmoins  quelques  Traitez  de  Trêve  avec  les  Rois  de  Suéde  Charles 
Dixième  &  Guftave- Adolphe  ;  il  eut  quelques  guerres  a.  foutenir  contre  les  Turcs  &  les 
Mofcovites,  &  fit  plufieurs  Traitez  de  paix  avec  les  premiers  &  une  Trêve  avec  les 
autres:  enfin  il  mourut  au  mois  d'Avril  K^i^.  laifTant  enrr'autres  enfans  Uladiflas  & 
Jean- Cafimir. 

Uladiflas  IV.  fils  aine  de  Sigifinond  fijt  élu  fon  fuccefTeur  au  mois  de  Décembre 
de  la  même  année.  Nous  avons  vu  que  du  vivant  de  fon  pérc  il  avoir  été  élu 
Grand-Duc  de  Mofoovie ,  mais  qu'enfuite  il  avoit  perdu  ce  Grand-  Duché.  Etant 
devenu  Roi  de  Pologne,  il  fit  depuis  une  paix  avantageufè  avec  le  Grand-Duc,  re- 
nouvella  la  Trêve  avec  la  Reine  Chriftine  de  Suéde,  fit  quelques  Traitez  avec  les 
Turcs ,  &  étoit  dans  le  deflein  de  leur  faire  la  guerre  loriqu'il  mourut  en  l'année 
1648. 

Jean-Cafimir  fut  élu  Roi  après  fon  frère,  &  fut  obligé  de  foutenir  fucceffivement 
la  c^uerre  contre  les  Colâques ,  les  Tartares  &  les  Mofcovites,  les  Suédois,  &c  con- 
tre fes  propres  armées  qui  fe  confédérérent  contre  lui  :  il  fortit  aûTez  heureufement  de 
toutes  ces  guerres  par  des  Traitez  de  Paix  ou  de  Trêve. 

Cependant  étant  ennuyé  de  gouverner  ce  Royaume ,  il  abdiqua  la  Couronne  en 
1^(58.  6c  fe  retira  en  France  où  il  a  vécu  des  bienfaits  du  Roi  jufqu'a  fà  mort 
arrivée  le  14.  Décembre  i6jz. 

Michel  Wiefoovieski  fut  élu  en  (à  place  lors  qu'on  fongeoit  le  moins  a  lui  :  il 
cpouCi  l'Archiducheffe  Eléonor  foeur  de  l'Empereur,  &  entra  en  guerre  contre  les 
Turcs  avec  lelquels  il  fut  obligé  peu  après  de  faire  un  Traité  désavantageux  :  il  mou- 
rut l'année  fuivante  en  KÎ75. 

Jean  Sobieski  Grand  Maréchal  du  Royaume  fiit  élu  Roi  en  1(^74.  il  fit  une  paix 
plus  avantageulè  avec  les  Turcs,  &  s'allia  avec  la  France  &  avec  la  Suéde:  ayant 

enfin 
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enfin  feit  un  Traité  d'alliance  avec  l'Empereur  &  les  Vénitiens  contre  les  Turcs ,  il 
eft  venu  en  perfonne  au  fecours  de  la  Ville  de  Vienne  &  l'a  empêché  de  tomber  en- 
tre les  mains  des  Infidelles. 

'Tkres  ^  qualité z  des  Rois  de  Pologne  de  la  Mai/on 

des  Jagellons. 

LEs  Rois  de  Pologne  ont  pris  divcrfes  qualitez  en  difFérens  tems  :  mais  (ans  remon- 
ter à  celles  qu'ils  prcnoient  dans  les  lîécles  éloignez  du  nôtre ,  je  me  contenterai 
de  marquer  celles  que  prenoient  les  Rois  Jagellons  5  celles  qu'ont  prilès  enfûite  les 
Rois  de  la  Maifon  Vafe;  enfin  celles  qu'ont  prifes  les  deux  derniers  Rois  qui  ont  été 
Piaftes,  c'eft-à-dire,  Polonois  de  nainance,  comme  je  l'ai  marqué  ci-devant. 

Dans  la  première  inféodation  de  la  Pruflê  que  le  Roi  de  Pologne  Sigifmond  Pre- 
mier donna  à  Albert  Marquis  de  Brandebourg,  il  prit  la  qualité  de  Roi  de  Pologne, 
Grand-Duc  de  Lithuanie ,  &  de  Seigneur  &  héritier  des  terres  de  Cracow ,  de  San- 
domir ,  de  Stradia ,  de  Lencicie ,  de  Cujavie ,  de  Ruflie ,  &  de  toutes  les  terres  de 
Prufle  &  de  Poméranie. 


Roi     de     Pologne. 

La  Pologne  proprement  dite  s'étend  depuis  la  Poméranie  ju{qu'à  la  Hongrie  le 
long  de  la  firontiére  Orientale  de  la  Marche  de  Brandebourg  &  de  la  Silefie  ;  Elle  fe 
divife  en  la  petite  ou  haute  Pologne  qui  eft  la  plus  méridionale ,  &  la  grande  ou  bas- 
fe  Pologne  qui  eft  la  plus  fèptentrionale  &  plus  proche  de  la  Mer  Baltique  que  la 
haute  Pologne. 

Nous  avons  vu  dans  le  Livre  fcptiéme  au  commencement  du  Chapitre ....  que  cet- 
te Province  n'avoit  autrefois  que  des  Ducs  j  que  l'Empereur  Othon  III.  donna  le  ti- 
tre de  Roi  au  Duc  Boleflasj  que  les  Rois  de  Pologne  perdirent  enfuite  le  titre  de 
Rois  à  caufe  du  meurtre  de  St.  Staniflaus  commis  par  le  Roi  Boleflas  Second  j  mais 
que  depuis  ils  recommencèrent  à  le  porter ,  ainfi  qu'ils  font  encore  préfentement. 

Grand-Duc    de    Lithuanie. 


La  Lithuanie  eft  à  l'Occident  des  Duchez  de  Smolensko  &  de  Sibérie  ;  &  a  eu  des 
Princes  particuliers  jufqu'à  ce  que  le  Grand-Duc  Jagellon  parvint  à  la  Couronne  de 
I  la  manière  que  je  viens  de  le  marquer  :  depuis  cela  la  Pologne  &  la  Lithuanie  ont  eu 
^  les  mêmes  Princes  ;  •  mais  enforte  qu'elles  n'ont  pas  été  unies  pour  cela  en  un  lêul 
corps,  mais  qu'elles  ont  toujours  chacune  leurs  Chanceliers,  leurs  Grands-Maré- 
chaux, leurs  Généraux,  &  tous  leurs  autres  Officiers  féparez-j  &  que  de  trois  Diè- 
tes générales  il  s'en  doit  tenir  une  en  Lithuanie. 

Cracow,  Sendomir,  forit  deux  Villes  de  la  haute  ou  petite  Pologne 
fituées  lûr  la  Viftule  &  dont  les  Seigneuries  font  encore  réunies  à  la  Couronne. 

Stradia,  Lancicie,.  font  deux  Villes  de  la  bafTe  ou  grande  Pologne, 
capitales  chacune  d'un  Palatinat,  &  dont  les  Seigneuries  font  encore  reunies  à  la 
Couronne. 
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U      T      A 


La  Cujavie  eft  une  Province  enclavée  dans  la  baflè  ou  grande  Pologne  hormis 
où  elle  confine  à  la  PrufTc;  fà  Capitale  efl  Ulâdiflaw  j  ôc  elle  a  eu 


vers  le  feptentrion 

autrefois  des  Ducs  particuliers, 


R     u 


Cette  Province  efl  à  l'Orient  de  la  petite  Pologne  &  a  pour  Capitale  Lembourg 
ou  Léopol  :  on  l'apelle  la  Ruiïïe  noire  ou  petite  pour  la  diftinguer  de  la  Ruffie  blan- 
che ou  grande  Rulîîe  qu'on  appelle  communément  la  Mofcovie. 

Nous  avons  vu  parmi  les  qualitez  des  Grands-Ducs  de  Mofcovie ,  qu'ils  fè  diiènt 
Czars  ou  Grands-Ducs  de  toute  la  Ruflîe  ;  mais  par  le  Traité  de  paix  pafTé  en  i  <?  j  4. 
entre  Uladiflas  IV.  &  le  Grand-Duc  Michel ,  on  convint  que  ce  titre  ne  s'étendroic 
point  aux  Provinces  de  Ruflîe  qui  étoient  pofîedées  par  le  Roi  de  Pologne ,  &  que 
le  titre  de  Prince  de  Ruflîe  que  le  Roi  de  Pologne  prenoit ,  ne  comprendroit  point  non 
plus  les  Provinces  de  Ruflîe  que  le  Grand-Duc  poflTédoit. 

Des     terres     de     Prusse. 

Nous  avons  vu  que  ks  anciens  Rois  de  Pologne  prétendoient  être  Souverains  de 
la  Prufl'e ,  Se  qu'enfin  le  différend  fut  accommodé  a.  condition  qu'ils  en  pofféderoient 
la  moitié  qu'on  appelle  laPruffe  Royale,  &  que  l'autre  moitié  qui  efl  la  Pruflè  Duca- 
le rèléveroit  d'eux  en  fief  Nous  venons  de  voir  que  l'Eledcur  de  Brandebourg  poflïde 
préfêntement  la  Pruffe  Ducale  en  fbuveraineté  aux  conditions  marquées  dans  le  Livre 

précédent  Chap Nomb.  8.  dont  la  principale  efl  que  ce  Duché  doit  retourner 

à  la  Couronne  de  Pologne  au  défaut  d'enfans  miles  dans  la  Maifon  Eledorale  de 
Brandebourg. 

PomerAnii. 

Les  Rois  de  Pologne  prétendent  que  la  Poméranie  relevoit  aufli  autrefois  d'eux  & 
que  c'efl  une  ufurpation  des  Allemans  lorfqu'ils  ont  voulu  que  les  Ducs  de  Poméra- 
nie relevaffent  de  l'Empire  ;  ainfi  tout  ce  que  les  Rois  de  Pologne  en  confêrvérent  efl 
qu'ils  ont  encore  un  Palatin  de  Poméranie,  &  que  les  Ducs  de  Poméranie  leur  rendi- 
rent hommage  pour  les  Seigneuries  de  Bitow  &;  de  Lawembourg  qui  font  fituées  en- 
tre la  Poméranie  &  la  Pruffe.  Boguflas  dernier  Duc  de  Poméranie  en  rendit  encore 
hommage  en  i  <^  3  3  •  au  Roi  Uladiflas  qui  dans  l'ade  d'inveftiture  ftipula  que  ces  Sei- 
gneuries lui  reviendroient  après  la  mort  de  ce  Duc  ;  cela  arriva  ainfi ,  &  c'a  été  par 
des  Traitez  poftérieurs  que  le  Roi  Cafimir  a  donné  de  nouveau  ces  Seigneuries  en 
fief  à  l'Eledeur  de  Brandebourg  à  la  charge  de  retour  à  la  Couronne  de  Pologne  au 
défaut  d'enfans  mâles  de  là  Maifon. 

A  l'Orient  de  la  Poméranie  efl:  la  Pomérelie  qui  efl  la  partie  de  la  Pruffe  Royale 
fituée  entre  la  Viftule  &  ces  deux  Seigneuries  de  Bitow  &  de  Lawembourg. 

Il 

Titres  ^  qualitez  des  Rois  de  Pologne  de  la  Maifon  Vafe, 

"^[Ous  avons  vu  Livre  3 .  Chap.  i.  que  Guftave  Vafè  fils  d'Eric  fut  élu  en  1532.. 
-'-  ^  Roi  de  Suéde  en  la  place  de  Chriftierne  Second  qui  étoit  aufli  Roi  de  Dan- 
nemarc  :  Guftave  eut  entr'autres  fils  Jean  père  de  Sigifmond  qui  fut  élu  Roi  de  Po- 
logne en  1587. 

Ce 


TRAITEZ    DE     P  A  I  X,  &c        ^27 

Ce  Roi  &  fes  deux  fils  Uladiflas  IV.  &  Jean  Cafimir  qui  lui  fuccédérent,  prirent 
la  qualité  de  Rois  de  Pologne,  de  Grands-Duc  de  Lithuanie,  de  Ruflîe,  de  PrulTc, 
de  Mazovie,  de  Samogitie,  de  Livonie,  de  Smolensko,  ôc  de  Czernikovie,  ôc  de 
Rois  héréditaires  des  Suédois ,  des  Gots ,  &  des  Vandales.  Je  ne  parlerai  ici  que 
des  titres  qui  ne  font  point  parmi  les  qualitez  que  prenoit  Sigifmond  &c  que  j'ai  dé- 
jà expliquez. 

Ducs    DE    MazoVié. 

Cette  Province  eft  fituée  au  niidi  de  la  Pruffê  &  a  pour  fà  Capitale  la  Ville  dé 
Varfovie  :  elle  a  eu  des  Ducs  particuliers  qui ,  comme  nous  l'avons  vu  dans  le  der- 
nier Chapitre  du  Livre  précédent  Nomb.  .  .  .  apellérent  les  Chevaliers  Teutoniques 
à  leur  fecours  &  leur  donnèrent  Culm  &  les  droits  qu'ils  avoient  fur  la  Pruflè. 

Samogitie, 

Cette  Province  eft  fîtuéc  au  midi  de  la  Curlande,  &  a  Rofienie  pour  Ci  Capita- 
le :  elle  fut  conquifepar  les  Chevaliers  Teutoniques,  &  enfuite  a  été  unie  au  Grande 
Duché  de  Lithuanie. 

Livonie. 

Nous  avons  (buvent  parlé  de  cette  Province ,  en  parlant  des  Traitez  que  les  Sué- 
dois ,  les  Molcovites ,  &  les  Polonois  ont  faits  les  uns  avec  les  autres.  Nous  avons 
vu  comment  ces  trois  Peuples  ont  combattu  long-tems  à  qui  demeureroit  poflTeflèuf 
de  cette  Province  laquelle  eft  enfin  demeurée  prefque  toute  entière  aux  Suédois  ;  les 
Polonois  n'y  poffédant  qu'un  petit  nombre  de  places  dans  la  Livonie  Méridionale. 
Cependant  fuivant  les  Traitez  les  Rois  de  Pologne  ont  aufli-bien  que  les  Rois  de 
Suéde  droit  de  (è  dire  Ducs  de  Livonie.  Nous  avons  vu  que  les  Grands-Ducs  de 
Molcpvie  prennent  auffi  la  même  qualité. 

Smolensko,     Czernikow. 

Les  Duchez  de  Smolensko  &  de  Severie  ou  de  Czernikow  font  fituez  entre  la  Li- 
thuanie &  la  Mofcovie.  Nous  avons  vu  ailleurs  que  Bafile  Second  Grand-Duc  de 
Mofcovie  les  conquit  au  commencement  du  fiécle  paffé  fur  les  Rois  de  Pologne  : 
Uladiflas  IV.  s'en  étoit  remparé  &  avoit  obligé  le  Grand- Duc  Michel  d'y  renoncer 
par  le  Traité  de  i<)  34.  mais  depuis  le  Grand-Duc  Alexis  s'eft  remparé  de  ces  deux 
Duchez  pendant  les  troubles  de  la  Pologne ,  &  ils  lui  font  demeurez  par  le  dernier 
f  '  Traité  de  Trêve  ;  cependant  le  Roi  de  Pologne  en  retient  toujours  les  titres  à  cauiè 
des  prétentions  qu'il  y  conferve  toujours. 

Rpl    HEREDITAIRE    DES    SuEDOIS,    DES     GoTS,    ET 

D  ES   V  ANDA  LES. 

Nous  venons  de  voir  que  Sigismond  III.  Roi  de  Pologne  étoit  fils  de  Jean  Roi 
de  Suéde  ;  il  fuccéda  à  fon  père  en  ce  derniçr  Royaume  ,  ^  en  fut  paifible  poflefleur 
jufqu'à  ce  que  Charles  Duc  de  Sudermaine  fon  oncle  qui  y  étoit  fon  Vice-Roi ,  s'en 
empara  :  Sigismond  continua  néanmoins  d'en  prendre  les  titres ,  fes  deux  fils  Uladiflas 
&  Cafimir  en  ont  toujours  ufé  de  même ,  n'ayant  jamais  voulu  renoncer  à  ce  Ro- 
yaume qui  étoit  leur  patrimoine.  Enfin  nous  avons  vu  que  par  le  Traité  d'Oliva 
on  convint  que  le  Roi  Cafimir  continueroit  de  prendre  ces  titres  pendant  fa  vie  hor- 
mis lorfqu'il  écriroit  au  Roi  de  Suéde  ;  mais  qu'après  là  mort  fes  (ucceflTeurs  ne  con- 
tinueroient  plus  de  prendre  ces  p  1' -'-■-"- 
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I V.   Titres  ^  qualité z  des  Rois  Michel  ^  Jean. 

LE  Roi  Michel  &;  le  Roi  de  Pologne  d'à  préfent  ne  defcendant  point  des  Rois 
de  Suéde  &c  n'ayant  aucunes  prétentions  fur  ce  Royaume  j  ne  prennent  point 
la  qualité  de  Rois  des  Suédois ,  des  Gots ,  &  des  Vandales  ,  comme  faifoient  les 
Rois  précédens  :  ainfi  ils  ont  feulement  pris  les  titres  de  Rois  de  Pologne,  de  Grands- 
Ducs  de  Lithuanie,  deRuffie,  de  Pruffe,  de  Mazovie,  de  Samogitie,  de  Livo- 
nie  ,  de  Smolensko ,  de  Kiowie  ,  de  Volhinie ,  de  Podolie ,  &  de  Kzerniko- 
wie. 

Il  n'y  a  que  Kiowie ,  la  Volhinie  &  la  Podolie  dont  je  n'ayc  point  encore  par- 
lé :  ainfi  je  dirai  un  mot  de  chacune  de  ces  Provinces  de  même  que  j'ai  fait  à 
l'égard  des  autres. 

Kiowie. 

Kiow  ou  Kiowie  eft  une  Ville  fituée  fur  le  Borifthéne ,  laquelle  efl  Capitale  de 
ce  Palatinat,  Se  a  été  particulièrement  deftince  pour  la  demeure  des  Colàques,  afin 
qu'ils  puiflent  arrêter  les  courfès  des  Tartares  de  la  Crimée.  Cette  Ville  eft  pré- 
ientement  entre  les  mais  du  Grand-Duc  de  Mofcovie  qui  en  avoir  fait  Prince  Bog- 
dan  Kmielniski,  &  la  retient,  quoiqu'il  ait  promis  par  ^divers  Traitez  de  la  rendre  au 
Roi  de  Pologne  qui  pour  cette  raifbn  a  foin  de   la  mettre  parmi  fès  titres 

Volhinie. 

Cette  Province  eft  fîtuée  entre  la  Lithuanie  &  la  Podolie  :  elle  fe  divifè  en  la  Ci- 
térieure  qui  eft  la  plus  Occidentale,  &  en  l'Ultérieure  qui  eft  la  plus  Orientale  j 
elle  eft  traverfce  par  le  Niepcr  ou  Borifthéne  excepte  près  de  l'embouchure  de  ce 
fleuve  où  il  fépare  la  Volhinie  de  la  petite  Tartarie  :  c'eft  à  caufe  de  cela  que  la 
Volhinie  Ultérieure  eft  aufli  nommée  Ukraine ,  c'eft-à-dire  frontière.  Ses  princi- 
pales Villes  font  Kiow,  Bialacerkiow ,  Pavoloez,  ôc  Corfun. 

Podolie. 

Cette  Province  eft  fituée  entre  la  Volhinie  &  la  Moldavie  de  laquelle  elle  n'eft 
féparée  que  par  le  Niefter  ;  (es  principales  Villes  font  Kaminieck ,  Braclaw ,  Nic- 
mirow ,  Bar ,  &  Miedzibos.  Le  Grand-Seigneur  a  pris  Kaminieck  ,  &  avoir  obli- 
cré  le  Roi  Michel  de  lui  céder  toute  cette  Province  ;  le  Roi  Jean  Sobicski  a  fait  en- 
fuite  reftraindre  cette  ceflion  aux  environs  de  Kaminieck  ;  mais  le  Grand-Seigneur 
dans  là  Capitulation  a  encore  voulu  avoir  toute  la  Podolie  :  le  (ùccès  de  la  guerre 
qui  eft  préfèntement  entr'eux  décidera  ce  différend. 

Après  avoir  expliqué  la  foite  &  les  qualitez  des  Rois  de  Pologne ,  je  pallè  aux: 
Traitez  qu'ils  ont  faits  avec  les  autres  Princes  &  Etats  de  l'Europe. 

T'ai  parlé  dans  les  Livres  précédens  des  Traitez  que  les  Rois  de  Pologne  ont  faits 
avec  la  plupart  de  ces  Rois  ôc  Etats  de  l'Europe  :  je  n'en  répéterai  rien  ici  ,  me 
contentant  à  mon  ordinaire  de  marquer  {culement  les  endroits  de  mon  ouvrage  où 
j'explique  l'Hiftoire  de  tous  ces  Traitez. 


Trai- 
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Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  ^  de  Danemark 
Voyez  Livre  2.    Chap.  6. 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  \j  de  Suéde. 
Voyez  Livre  3.  Chapitre  8. 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  y  les  Grands* 
Ducs  de  Mofcovie. 

Voyez  au  même  Livre  Chap.  14. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  ^  de  Pologne, 
Voyez  Livre  4.    Chapitre  14. 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  ^  les  Etats  Généraux* 
Voyez  Livre  5.   Chapitre  5. 

Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Rois  de  Pologne, 
Voyez  Livre  7.   Capitre  7. 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  d'une  part  y  les  EkBeurs 

de  Brandebourg  ^  les  Ducs  de 

Neuhourg  d'autre. 

Voyez  Livre  8.  Chapitre  .  .  . 

IL  ne  me  reftc  donc  plus  qu'à  parler  des  Traitez  paflèi  entre  les  Rois  dé  Po- 
logne d'une  part  &  les  Rois  d'Eipagne,  la  République  de  Venife,  les  Princes 
de  Tranfilvanie ,  les  Grands-Seigneurs  des  Turcs ,  les  Kams  des  Tartares ,  &  les  Gé-' 
ncraux  des  Colâqucs. 
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CHAPITRE      IL 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  d'une  part  ^  les  Rois  dEfpagne 
^  la  République  de  Venife  d'autre. 

Quoique  je  n'aye  pas  connoiflànce  d'aucuns  Traitez  pofitifs  que  les  Rois  de 
Pologne  ayent  paflèz  aVec  les  Rois  d'Efpagne  ni  avec  les  Vénitiens  ,  je  ne 
iaiiie  pas  de  faire  un  Chapitre  particulier  de  quelques  affaires  qu'ils  ont  eues  les  uns 
avec  les  autres,  afin  de  faire  connoîtreles  intérêts  que  ces  Puiffances  ont  eu  à  démê- 
ler enfemble  nonobftant  le  grand  éloignement  de  leurs  Etats  :  je  les  mets  en  un 
même  Chapitre  à  caufe  du  peu  que  j'ai  à  en  dire. 

ï.  Négociation  entre  Sigifmond  III.  ^  Philipe  III. 
Pour  les  biens  de  la  Reine  Bonne. 


POur  bien  connoître  l'origine  de  cette  affaire  que  les  Rois  de  Pologne  ont  eue 
avec  les  Rois  d'Eipagne ,  il  faut  fe  fbuvenir  qu'Ifâbelle  d'Arragon  fille  d'Al- 
phonfe  Roi  de  Naples  époufânt  Galeas  Sforce  Duc  de  Milan  lui  aporta  en  maria- 
ge les  Duchez  de  Bari  èc  de  Roflàno,  &  une  fbmme  confîdérable  à  prendre  tous 
les  ans  fur  les  Douanes  de  Saforano  dans  l'Abbruze ,  &  de  Foggia  dans  la 
Fouille.  De  ce  mariage  il  ne  vint  qu'une  fille  nommée  Bonne  qui  époulâ  Sigis- 
mond  I.  Roi  de  Pologne  ,  &  eut  pour  {à  dot  cette  rente  fur  ces  Douanes  : 
Bonne  hérita  encore  de  là  mère  des  Duchez  de  Bari  &  de  Roflàno  ,  &  étant 
paffée  en  Italie  après  la  mort  du  Roi  fon  mari  elle  acheta  ces  Douanes  &  di- 
vers Châteaux  dans  le  Royaume  de  Naples,  moyennant  quatre  cens  trente  mil- 
le Ducats  :  mais  en  mourant  à  Bari  en  1558.  elle  laiflà  ces  Duchez  de  Bari 
&  de  Roffano  au  Roi  d'Efpagne  Philipe  II.  &  fès  Châteaux  à  d'autres  per- 
fonnes  -,  en  forte  qu'il  ne  demeura  que  fes  Douanes  à  Sigifmond- Au- 
gufte. 

Sigifaond  III.  étant  petit-fils  de  cette  Reine  du  côté  de  {à  mère ,  comme  on 
ne  lui  payoit  pas  fort  réguUerement  ce  qui  lui  étoit  dû  {ùr  ces  Douanes ,  il  envoya 
en  1616'.  un  Ambaffadeur  pour  s'en  plaindre  ôc  obtenir  des  ordres  plus  précis  aux 
Douaniers  à  ce  qu'ils  euffent  â  le  6,tisEire. 

Cet  Ambaffadeur  eut  fatisfadion ,  en  forte  qu'on  a  depuis  cetems-là  payé  par  cha- 
cun an  a  ce  Roi  &  enfuite  à  fes  deux  fils  trente-huit  mille  huit  cens  quatre-vingt- 
fix  écus. 


II.  Ne- 


TRAITEZ     DE      P  A  I  X,  &g        531 

IL  Négociation  entre  Sigifmond  IIL  ^  PhiJipe  IF. 
Pour  une  promelîè  de  lècours.  162/0 

LE  Roi  Sigirmond  avoit  depuis  fon  mariage  avec  la  Princeflê  de  la  Maifoii 
d'Autriche  témoigné  beaucoup  d'attachement  pour  les  intérêts  du  Roi  d'Es- 
pagne ,  enforte  que  cela  l'avoit  brouillé  avec  Elifâbet  Reine  d'Angleterre ,  &  qu'il 
avoit  fait  diverfès  menaces  &  traitements  rigoureux  aux  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies pour  les  obliger  de  fe   remettre  fous  l'obéiïTance  du  Roi  d'Espagne. 

Lorsqu'en  l'année  1617.  le  Roi  Sigifmond  étoit  fur  le  point  de  conclure  u- 
ne  trêve  avec  le  Roi  de  Suéde  qui  olFroit  de  lui  rendre  toutes  les  places  qu'il 
avoit  conquiiès  dans  la  Pruflè  ôc  dans  la  Livonie  à  la  réiêrve  de  Riga,  le  Roi 
d'Eipagne  voulant  tenir  le  Roi  de  Suéde  embarafle  contre  la  Pologne,  ^fin  qu'il 
ne  fongeât  point  à  faire  la  guerre  à  l'Empereur  en  Allemagne,  envoya  en  Polo- 
gne Gabriel  Roi  &  le  Baron  d'Auchi  qui  promirent  à  Sigifmond  qu'avant  deux 
mois  ce  Roi  envoiroit  dans  la  Mer  Baltique  vingt-quatre  navires  de  guerre  :  Qite  le 
Général  Wàlftein  mettroit  fur  ces  navires  douze  mille  hommes  qu'il  tenoit  prêts  pour 
ce  deflein,  &  qui  paflèroient  en  Suéde  pour  y  tranfporter  le  fiége  de  la  guerre,  & 
que  le  Roi  d'Elpagne  les  y  entretiendroit  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre  \  &  ils  fe  van- 
toient  d'avoir  déjà  des  Lettres  de  change  pour  deux  cens  mille  écus  qui  dévoient  être 
employez  à  cette  entreprife.  Le  Roi  Sigiimond  elpérant  de  recouvrer  par  ce  moyen 
fon  Royaume  de  Suéde,  ne  voulut  point  faire  la  trêve  à  laquelle  les  Ambaflâdeurs 
des  Etats  Généraux  tâchoient  de  le  porter  ;  mais  aucuns  vaifleaux  ne  parurent  de  la 
part  du  Roi  d'Efpagne  :  de  forte  que  le  Roi  Sigifmond  fut  obligé  deux  ans  après  de 
faire  la  trêve  à  des  conditions  moins  avantageufes  que  celles  qu'il  avoit  refufëes. 

Nous  avons  vu  qu'Uladiflas  IV.  fils  &  fucceffeur  de  Sigifinond  envoya  en  i  <?  3  5 . 
âu  fecours  des  Efpagnols  cinq  mille  Cofâques,  qui  s'étant  joints  dans  le  Luxembourg 
aux  troupes  Lorraines  agirent  contre  la  France  :  mais  dans  la  fuite  ce  Roi  diminua  de 
beaucoup  l'attachement  qu'il  avoit  eu  à  laMaifon  d'Autriche,  &  époufi  une  Princeflê 
Françoife.  Cet  attachement  attira  à  Jean-Cafimir  la  prilon  dans  laquelle  le  Roi 
Louis  XIII.  le  fit  détenir  lorlqu'il  paflbit  en  Efpagne  ;  &  ce  Prince  fe  plaignit  avec 
raifon  du  peu  de  foin  que  les  Efpagnols  prirent  pour  le  faire  délivrer  ;  étant  depuis 
devenu  Roi,  il  fut  abandonné  des  Efpagnols  dans  toutes  les  affaires  qu'il  eutj  de 
forte  que  particulièrement  vers  la  fin  de  fa  vie  il  eut  plus  d'inclination  pour  la  France 
que  pour  l'Efpagne, 

Nous  avons  vu  que  le  Roi  Cafimir  par  fon  Traité  avec  le  Duc  de  Neubourg  qu'il 
fouhaitoit  de  le  faire  élire  pour  fucceffeur, lui  céd.1  tous  les  revenus  qu'il  avoit  au  Ro- 
yaume de  Naples  Si  tous  les  droits  qu'il  y  avoit  pour  la  fuccefîion  de  la  Reine  Bonne  ; 
outre  cela  les  fommes  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  devoir  pour  les  prix  de  dix  vaiffeaux 
armez  qu'il  lui  avoit  vendus.  Cette ^ceifion  fut  faite  à  la  charge  entr'autres  chofes  que 
ce  Duc  payeroit  tous  les  ans  à  ce  Roi  dix  mille  écus ,  &  acquitteroit  encore  quatre 
mille  écus  de  penfion  viagère  que  ce  Roi  avoir  afïîgnez  fur  fes  biens. 

Comme  le  Duc  de  Neubourg  ne  fut  point  élu  Roi  de  Pologne,  ainfi  qu'on  l'avoit 
efpéré ,  il  n'eut  point  ces  biens  qui  étant  du  patrimoine  particulier  du  Roi  Cafimir 
ne  font  point  paffez  aux  Rois  de  Pologne  fés  fuccefleurs,  mais  aux  héritiers  tclfamen- 
taires  de  ce  Roi, 
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III.  Négociations  entre  les  Rois  de  Pologie  y  la  Ré" 

publique  de  Venije^ 

Pour    une  jon£l:ion    d'armes  contre  les  Turcs. 
162 1.  1646.  &:  1672. 

IL  fembleroit  que  comme  les  Rois  de  Pologne  &  les  Vénitiens  font  les  uns 
&  les  autres  ennemis  des  Turcs  ,  leur  intérêt  commun  voudroit  qu'ils  s'unis- 
fenc  fi  étroitement  enfemble  par  de  bons  Traitez  de  ligue  ofFenfive  &  défenfive 
que  le  Grand-Seigneur  ne  pût  attaquer  les  uns  fans  être  affuré  d'avoir  en  mê- 
me tems  la  guerre  contre  les  autres  i  cependant  il  n'en  èil  pas  ainfi. 

Comme  la  politique  des  Grands-Seigneurs  effc  de  n'avoir  point  autant  qu'ils 
peuvent  deux  guerres  à  foutenir  dans  le  même  tems  contre  deux  différentes  Puis- 
iances,  &:  que  d'autre  part  le  caradére  des  Républiques  eft  de  ne  iè  porter  à  la 
guerre  que  dans  la  dernière  extrémité,  &  feulement  pour  fê  défendre  lors  qu'on 
eft  attaqué  par  les  Ennemis,  il  arrive  que  les  Grands-Seigneurs  n'ont  point  at- 
taqué en  même  tems  les  Polonois  &  les  Vénitiens,  &  que  lorfqu'ils  ont  atta- 
qué l'un  ou  l'autre  de  ces  Peuples,  celui  qu'ils  ont  laifTé  en  repos  n'a  point  vou- 
lu s'engager  fins  néceflité  en  guerre  contre  cette  Puiffance  formidable,  ne  conlî- 
dérant  pas  que  les  Turcs  ne  l'épargnent  alors  que  pour  le  détruire  à  fon  tour ,  s'il 
leur  eft  poflible  :  au  lieu  que  fi  ces  deux  Peuples  joignoient  leurs  armes ,  &  que  les 
Vénitiens  occupaftent  par  mer  les  forces  de  l'Empire  Ottoman,  pendant  que  les  Po- 
lonois les  attaqueroient  par  terre ,  ils  auroient  les  uns  &  les  autres  moyen  de  faire 
quelques  progrès  fur  cet  Ennemi  commun,  ou  au  moins  ils  l'obligeroient  à  faire  u- 
ne  bonne  paix  qu'il  ne  romproit  pas  enfuite  fi  ficilement. 

Pour  juftifier  ce  que  j'ai  avancé  par  les  exemples  de  ce  qui  s'eft  pafle  jufqu'à  pré- 
(ènt ,  lors  qu'en  i  5  7 1  •  les  Vénitiens  follicitérent  Sigifinond-Augufte  pour  {è  liguer  a- 
vec  eux  contre  Sultan  Selim  qui  venoit  d'envahir  leur  Royaume  de  Chipre ,  ce  Roi 
leur  fit  réponfe  que  la  République  ne  pouvoir  pas  rompre  la  paix  qu'elle  avoic  avec 
Selim ,  &  que  ce  Sultan  obfervoit  de  {a  part  fort  religieufèment. 

Lors  que  le  Grand-Seigneur  Ofman  attaqua  la  Pologne  en  kTzi.  &  que  Sigis- 
mond  III.  envoya  demander  du  {ècours  aux  Vénitiens,  ils  répondirent  de  même  que 
la  paix  qu'ils  avoient  faite  avec  le  Sultan  les  empêchoit  de  pouvoir  aflîfter  fes  en- 


nemis. 


Lorfqu'en  \GA;6.  les  Vénitiens  envoyèrent  un  Ambaflàdeur  en  Pologne  pour  exci- 
ter la  République  à  prendre  les  armes  contre  les  Turcs  qui  avoient  l'année  précéden- 
te pris  la  Canée  dans  l'ifle  de  Candie  ,  &  menaçoient  encore  le  refte  de  l'Ifle ,  le 
Roi  Uladidas  qui  méditoit  alors  de  faire  la  guerre  contre  les  Turcs ,  comme  je  le  mar- 
querai plus  amplement  dans  le  Chapitre  fuivant ,  eût  bien  voulu  qu'on  eût  écouté  les 
propofitions  de  cet  Ambafladeur  qui  faifoit  des  olfres  fort  confidérables,  &  même 
il  leva  de  fes  deniers  quelques  troupes  fous  l'efperance  que  lui  donna  cet  Ambailà- 
deur  que  fâ  République  lui  fourniroit  ce  qui  feroit  nécesfiire  pour  les  entretenir?: 
mais  les  Vénitiens  ne  lui  ayant  fait  tenir  aucuns  deniers ,  d'autre  part  les  Polonois 
ayant  une  extrême  averfion  pour  la  guerre  contre  la  Porte,  ce  Roi  fut  obligé  de  li- 
cencier fes  troupes,  &  le  Sénat  de  Pologne  répondit  à  l'Ambasfâdeur  de  Veniie  la  mê- 
me chofe  que  le  Sénat  de  Venifè  avoit  repondu  en  i6ii.  à  l'/imbasfadeur  de  Po- 


logne, 


Le  Grand- Seigneur  ayant  fait  la  paix  avec  la  République  de  Vertilè  en  \6C^.  en- 
tra deux  ans  après  en  guerre  contre  la  Pologne  :  k  Roi  Michel  follicita  alors  le  Sé- 
nat de  fe  liguer  avec  lui  contre  le  Grand- Seigneur,  mais  il  ne  voulut  point  fe  ren- 
gager dans  une  guerre  dont  il  ne  Eifoit  que  fortir. 

C'cft 
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C'efl:  donc  une  chofè  furprenante  èc  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'à  la  Ptovi- 
dence  de  Dieu  qu'en  1683.  le  Pape  ait  moyenne  une  alliance  contre  le  Turcj 
entre  l'Empereur,  le  Roi  de  Pologne  &  la  République  de  Venife:  mais  comme 
ce  Traité  a  été  paffé  depuis  ceux  de  Nimégue  que  je  me  fuis  propofé  pour  la 
fin  de  ma  carrière,  je  n'en  parlerai  point  davantage. 


C    H    A    P    i    T    R    E      IlL 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  ^  les  Princes  àe 

Jranfyhanie. 

LA  Tranfilvanie  efl  limitrophe  de  la  Pologne ,  n'étant  féparée  de  la  RufTie  noi- 
re que  par  les  Monts  Carpates  ou  Crapak.  Nous  avons  vu  ci  devant  que 
le  premier  Prince  de  Tranfilvanie  a  été  Jean-Sigifmomd  fils  de  Jean  Zapoliha  Roi 
de  Hongrie  &  d'Ifabelle  fille  de  Sigifrnond  Premier  Roi  de  Pologne  ;  c'eft  pour- 
quoi -Sigifmond-Auguile  fils  &  fiiccefleur  de  Sigifinond  I.  prenant  foin  des  intérêts 
de  Tean-Sigirmond  qui  étoit  fbn  neveu,  moyenna  en  15^5».  fà  paix  avec  l'Empereur 
Maximilien  Second. 

Jean-Sigifinond  étant  mort  fans  enfans ,  les  Etats  de  Tranfilvanie  lui  élurent  pour 
fucceflcur  Etienne  Battori ,  qui ,  comme  nous  venons  de  voir,fiit  élu  Roi  de  Pologne  en 
l'année  M  75.  ce  Prince  abandonna  la  Principauté  de  Tranfilvanie  à  Chrifiophle  Bat- 
tori fon  frère  &  enfuite  à  Sigifinond  ion  neveu  5  il  eût  bien  fouhaité  aflurer  à  fon  ne- 
veu la  fucceffion  à  la  Couronne  de  Pologne  après  {à  mort  ;  mais  il  n'en  put  venir  à 
bout ,  à  caufe  qu'il  avoit  aliéné  les  efprits  d'une  grande  partie  de  la  NoblelTe  ,  par 
l'exécution  à  fa  mort  de  Samuel  Sborouski, 

Sigifmond  fils  de  Jean  Roi  de  Suéde  fut  donc  élu  fucccfièur  d'Etienne  Battori , 
ainfi  que  nous  l'avons  vu  ci-devant  :  &  comme  depuis  qu'il  eut  obligé  l'Archiduc 
Maximilien  fon  Compétiteur  à  renoncer  à  fes  droits  {ûr  la  Couronne  de  Pologne ,  il 
fîit  toujours  fort  attaché  aux  intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche ,  il  s'oppola  le  plus 
qu'il  put  au  deflèin  que  Bethléem  Gabor  Prince  de  Tranfilvanie  avoit  formé  de  fe 
faire  Roi  de  Hongrie.  Ainfi  en  16  lo,  il  envoya  à  la  Dicte  que  les  Hongrois  te- 
noient  à  Neuhaufel ,  un  Ambaflàdeur  qui  empêcha  qu'on  y  éliit  Bethléem  pour  Roi; 
quoique  l'Ambaflàdeur  du  Grand-Seigneur  en  fît  de  grandes  inilances ,  ôc  que  plu- 
fieurs  Seigneurs  Hongrois  le  fouhaitafTent  extrêmement. 

Cette  oppofition  de  Sigifinond  à  la  grandeur  de  Bethléem  &  les  fecours  que  ce 
Roi  donnoit  à  l'Empereur ,  portèrent  ce  Prince  à  fufciter  les  Turcs  ôc  les  Tartares  con- 
tre la  Pologne ,  à  laquelle  ils  déclarèrent  la  guerre. 

Traité  entre  Uladijlas  IV.  George  Ragotski  Prince   de 

Tranfyhanie-i  Alexis  Michalovùits  Grand-Duc  de  Mos- 

coviC)  ^  le  Kam  des  Tartares, 

Pour  alliance.    1646. 

ULadiûas  IV.  fils  de  Sigifmond  qui  étoit  un  très-brave  Prince,  s'ètant  réfolu  de 
faire  la  guerre  aux  Turcs ,  fit  fonder  fes  voifins  par  les  Agens  qu'il  tenoit  en 
leurs  Cours  pour  voir  s'ils  fe  voudroient  joindre  avec  lui  pour  agir  conjointement 
contre  ces  ennemis  communs. 

Comme  George  Ragotski  I.  Prince  de  Tranfilvanie  étoit  alors  mal  (àtisfait  des  Turcs 
qui  n'av oient  pas  bien  traité  fon  Réfident  à  Conftantinople ,  il  fut  le  premier  qui  coniennc 

Xxx   3  d'en- 
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<Ventrcr  dans  cette  ligue  j  &  il  y  attira  même  le  Grand-Duc  de  Mofcovie  qui  dans 
ia  fuite  fit  convenir  le  Kam  des  Tartares  d'y  entrer  pareillement. 

Ainfî  ces  quatre  Princes  firent  entr'eux  un  Traité  d'alliance  folemnel  que  des  Dé- 
putez fècrets  qu'ils  s'envoyèrent  les  uns  aux  autres  à  cette  fin ,  jurèrent  en  leurs  noms 
d'oblerver.  On  convint  dans  ce  Traité  de  ce  que  chacun  d'eux  fourniroit  d'hom- 
mes, d'argent  de  de  vivres,  &  de  la  manière  dont  les  conquêtes  qu'ils  feroient  fur 
les  Turcs  feroient  partagées  entr'eux. 

Ce  Traité  ne  fut  point  exécuté,  parce  que  les  Polonois  s'y  opoférenc  en  16^47.  "2 
voulant  point  rompre  avec  la  Porte ,  &  craignant  que  le  Roi  Uladiflas  n'attentât  a 
leur  liberté ,  quand  il  fe  verroit  à  la  tête  d'une  puiifante  armée  qui  auroit  été  pres- 
que toute  compofée  d'Etrangers  j  enfuite  parce  que  ce  Roi  qui  étoit  le  premier  mo- 
bile de  toute  cette  entreprit  mourut  l'année  fuivante. 

IL  Traité  de  paix  entre  Jean-Cajîmir  ^  George 
Ragot  ski  Second.  1657. 


•^ 


Orfque  le  Roi  jean-Cafimir  (e  vit  attaqué  par  les  Suédois  &  abandonné  par  ua 
grand  nombre  de  fcs  lujets ,  il  envoya  des  Ambalfadeurs  à  George  Ragotskî 
Second  du  nom  Prince  de  Tranfilvanie  pour  l'inviter  de  le  vouloir  fecourir  en  cette 
rencontre  moyennant  des  conditions  très-avantageu{ès  qu'il  fit  offrir,  &  en  lui  faifànc 
même  efpérer  de  lui  aflurer  la  (uccelTion  à  la  Couronne  de  Pologne.  La  chofe  ne 
fut  point  conclue ,  parce  qu'on  demandoit  que  ce  Prince  fe  rendît  CathoUque  5  de 
forte  que  les  Ambailadeurs  de  Pologne  fe  retirèrent  pour  lavoir  fi  le  Sénat  vouloic 
bien  fe  réfoudre  d'avoir  un  Roi  Calvinifle.  Le  chagrin  qu'eut  Ragotski  de  voir  que 
cette  Ambaffade  de  Pologne  n'avoit  pas  eu  le  fuccès  qu'il  fouhaitoit,  l'obligea,  com- 
me nous  l'avons  marqué  dans  le  troifième  Lvre  Chap.  10.  Nomb.  3.  de  conclure 
avec  le  Roi  de  Suéde  un  Traité  d'alhance  par  lequel  il  embraffa  le  parti  de  ce  Roi 
fous  la  promeffe  qu'il  lui  fit  de  le  faire  Roi  de  Pologne ,  &  de  lui  remettre  en  main 
tout  ce  Royaume ,  à  l'exception  des  Places  maritimes  de  Pruffe  qu'il  fe  rèfervoic  &C 
de  celles  qu'il  avoit  déjà  promifes  à  l'Eledeur  de  Brandebourg. 

Ragotski  s'ètant  donc  rèfolu  de  tenter  cette  grande  entreprife  ,  oià  il  ne  s'agiflbic 
pas  moins  que  de  gagner  une  Couronne ,  écrivit  le  10.  Janvier  Kîjy.  &  envoya  pat 
des  Hérauts  aux  Etats  de  Pologne  une  lettre  dans  laquelle  il  les  avertilfoit  que  les  plus 
grands  Seigneurs  de  Pologne  voyant  le  malheureux  état  auquel  ce  Royaume  étoit 
réduit ,  lui  en  avoient  offert  la  Couronne  ;  &  que  l'alliance  héréditaire  qu'il  avoir 
avec  la  nation  Polonoife  l'avoit  fiit  accepter  cette  offre  pour  remettre  ce  Royaume  en 
fon  premier  éclat  &  y  rétablir  la  vérité  de  l'Evangile. 

Après  que  Ragotski  eût  envoyé  ces  lettres ,  il  fe  mit  en  chemin  fins  avoir  égard 
aux  défenfes  que  le  Grand-Seigneur  lui  fit  faire  d'entrer  en  Pologne  ni  aux  remon- 
ftrances  que  l'Empereur  Ferdinand  lïL  lui  fit  pareillement  faire  pour  le  divertir  de 
Ion  deffcin  ;  étant  doac  entré  en  Pologne  il  y  commit  de  grands  dèfordres ,  s'empa- 
ra de  quelques  petites  places  dans  la  Rulfie  noire,  reçut  Cracovie  que  le  Roi  de  Sué- 
de lui  fit  remettre ,  &  joignit  même  fes  troupes  à  celles  du  Roi  de  Suéde  ;  mais  en- 
fuite  le  Roi  de  Suéde  ayant  été  obligé  de  paffer  en  Allemagne  pour  fecourir  fes  Etats 
que  le  Roi  de  Dannemarc  venoit  d'attaquer ,  Ragotski  ne  put  réfifter  feul  aux  Polo- 
nois ,  aux  troupes  auxiliaires  du  Roi  de  Hongrie ,  Se  aux  Tartares  que  le  Kam  de 
Crimée  avoit  envoyez  au  fecours  du  Roi  de  Pologne  ;  ainfi  une  grande  partie  de  fes 
troupes  ayant  été  défaite ,  il  fijt  obligé  de  reprendre  le  chemin  de  fon  pays.  Mais 
comme  les  Polonois  &  les  Tartares  le  pourltiivoient  vivement ,  &  lui  tailloient  jour- 
nellement en  pièces  plufieurs  de  fes  partis  ,  il  fut  oWigé  pour  éviter  une  entière  dé- 
faite de  fon  armée  &  s'exempter  de  tomber  auffi  lui  même  en  la  puiffance  de  fes  en- 
nemis , 
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nemis,  d'accepter  les  conditions  que  les  Polonois  lui  offrirent  pour  le  kiflèr  librement 
retourner  en  (es  Etats  :  ainfi  le  Traité  en  fut  palfé  le  onzième  Août  de  cette  même 
année  16^7. 

Par  ce  Traité  Ragôtski  promit  ciu'il  énvoyeroit  des  Ambafifadeurs  vers  les  Rois  de 
Pologne  &  de  Hongrie  pour  leur  demander  pardon  :  Qu'il  renonceroit  aux  alliances 
qu'il  avoir  faites  avec  tous  les  ennemis  du  Roi  de  Pologne  ;  &c  qu'au  contraire  il  fe- 
roit  alliance  avec  ce  Roi  contre  tous  fes  ennemis  :  Qu'il  donneroit  un  million  de  flo- 
rins pour  le  payement  de  l'armée  Polonoifê  :  Qu'il  donneroit  encore  deux  tonnes 
d'or,  c'eft-à-dire ,  vingt  mille  piftoles  aux  Commandans  de  cette  armée  ,  cent  cin- 
quante mille  écus  au  Kam  des  Tartares  ,  &  un  préiênt  Royal  à  fon  premier  Vifir , 
tel  qu'il  en  fut  content  ;  Qu'il  rendroit  tous  les  ornemens  d'Eglife  que  {es  Soldats 
avoient  pris  :  Qu'il  fourniroit  une  armée  pour  la  défenfe  de  la  Pologne  toutes  les  fois 
qu'il  en  iêroit  requis  ;  Qu'il  laifferoit  aux  Polonois  ce  qu'ils  auroient  befoin  de  fon 
artillerie,  de  fès  gens,  &  de  fes  munitions:  Enfin  que  pour  fureté  de  ce  Trai- 
té il  donneroit  au  Roi  de  Pologne  des  otages  qu'il  retiendroit  tant  qu'il  vou- 
droit. 

Ces  articles  étant  ratifiez  les  Polonois  ôterent  à  ce  Prince  vingt -{êpt  pièces  de 
Canon  &  l'efcortérent  juiqu'aux  firontiéres  de  fon  pays  pour  empêcher  que  les 
Tartares  ne  le  taillaffent  en  pièces  avec  fon  armée  ;  d'autre  part  les  troupes  que 
Ragôtski  avoit  laiffées  dans  Cracovie  &  dans  les  autres  Places  de  Pologne  en  fortirent 
en  conféquence  de  ce  Traité. 

Nous  avons  déjà  marqué  ailleurs  que  cette  expédition  de  Ragôtski  lui  coûta  la 
viej  car  le  Grand-Seigneur  étant  irrité  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  obéi  à  Tes  ordres,  en- 
voya une  armée  contre  lui  pour  le  dépouiller  de  {à  Principauté  :  Ragôtski  s'é- 
tant  voulu  défendre,  donna  bataille  aux  Turcs  &  fut  tué  dans  le  combat. 


C    H    A    P    I    T    R      IV. 

Traitez  entre  les  Rots  de  Pologne  ^  les  Grands-Seigneurs, 

DEpuis  que  les  Turcs  ont  paffé  en  Europe ,  ils  ont  toujours  jufou'au  commen- 
cem»ent  de  ce  fiécle  vécu  en  bonne  intelligence  avec  les  Rois  de  Pologne,  ôc 
ont  paffé  dans  les  fiécles  précédens  plufieurs  Traitez  pour  confirmer  l'amitié  entre 
cette  République  &  l'Empire  Ottoman.  Ce  dernier  le  terminoit  alors  au  Danube 
du  côté  du  feptentrion ,  de  même  que  la  Pologne  étoit  bornée  par  le  Nieller  ou  Tir 
du  côté  du  midi  :  ainfi  les  deux  Etats  étoient  féparez  par  la  Moldavie  qui  eft  fituée 
entre  ces  deux  fleuves.  Les  Turcs  s'étant  dans  la  fuite  emparez  de  Bialogrod,  au- 
trement nommée  Akierman  dans  cette  Province,  ils  ne  laifl!erent  pas  de  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  les  Polonois  ;  en  forte  que  par  une  Capitulation  faite  du 
tems  du  Grand-Seigneur  Soliman  il  fut  dit  que  tout  le  pays  qui  efl:  entre  le  Niefter 
&  le  Nieper  ou  Borifl;hene  dependroit  de  la  Couronne  de  Pologne ,  &  que  fi  les  ha- 
bitans  de  Bialogrod  vouloient  mener  leurs  befl:iaux  dans  les  pâturages  fituez  au 
delà  du  Nieft:er  ,  ils  payeroient  au  Roi  de  Pologne  un  tribut  ou  le  prix  de 
ces  pâturages. 

Cette  bonne  intelligence  fut  caufo  qu'Henri  de  Valois  étant  Roi  de  Pologne 
refiifâ  de  Ce  liguer  avec  plufieurs  autres  Princes  Chrétiens  contre  le  Turc  5  &  que 
lorfque  le  Sultan  Amurat  III.  follicita  Etienne  Battori  fucceflfeur  de  Henri  de  renou- 
.  veller  la  paix,  celui-ci  y  conlèntit  volontiers,  &  il  en  fut  pafle  un  Traité. 

Ces  deux  Princes  fe  donnèrent  pendant  un  longtems  l'un  à  l'autre  des  marques  ré- 

cipro- 
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ciproqucs  d'amitié  ;  le  Grand-Seigneur  ayant  à  la  prière  d'Etienne  fiiit  retirer  de  Mol- 
davie le  Vifir  qui  avoir  chafle  le  Waiwode  de  cette  Province  que  ce  Roi  y  avoit 
établi,  de  ayant  auflî  à  la  recommandation  de  ce  même  Roi  accordé  la  paix  à 
Mechniet  Gerei  Kam  des  Tartares;  d'autre  part  le  Roi  Etienne  ayant  fur  les  plain- 
tes du  Sultan  fait  trancher  la  tête  à  Jean  Podkawa  Général  des  Cofaques  pour  le  pu- 
nir des  courfes  qu'il  avoit  faites  fur  le  Pont  Euxin  &  fur  les  terres  de  l'Empire  Ot- 
toman ;  cependant  ce  Roi  étant  extrêmement  foUicité  par  le  Pape  Sixte  V.  d'entrer 
en  guerre  contre  les  Turcs ,  il  étoit  dans  le  delTein  de  rompre  avec  eux  lorfque  la 
mort  le  furprit  en  i  5  8<î. 

Les  Turcs  étant  en  1585».  extrêmement  irritez  de  ce  que  les  Colàques  con- 
tinuoient  leurs  pirateries  fur  leurs  côtes  ,  le  Grand  -  Seigneur  déclara  la  guerre  à 
Sigifmond  III.  fucceffeur  d'Etienne,  &  envoya  le  Beglierbey  de  Siliftrie  avec  une 
armée  pour  entrer  en  Pologne  :  mais  le  Général  Zamoiski  ayant  aflèmblé  quel- 
ques troupes  compofées  de  fès  Vaflaux  &  des  Gentilshommes  qui  iè  voulurent 
bien  joindre  à  lui ,  s'avança  fur  les  frontières ,  ôc  fit  propofer  la  paix  au  Be- 
glierbey. Ce  Baflâ  qui  croyoit  l'armée  Polonoife  plus  forte  qu'elle  n'étoit,  y  don- 
na les  mains,  &  convint  près  du  Nieller  d'un  Traité  par  lequel  le  Général  Po- 
lonois  promit  que  les  Cofaques  ne  feroient  plus  de  courlès  fur  la  Mer  Noire ,  ni  fur 
les  Provinces  du  Grand-Seigneur ,  &  que  le  Roi  de  Pologne  envoyeroit  un  Ambaf^ 
fadeur  a  la  Porte  pour  affermir  la  paix. 

Le  Roi  Sigifmond  envoya  un  Ambaffadeur  à  la  Porte  fuivant  ce  Traité;  mais  il 
ne  put  obtenir  la  paix  du  Grand-Seigneur  qui  voulut  abfôlument  vanger  les  dom- 
mages que  les  Cofaques  avoient  caufez  à  fès  Sujets,  &  prépara  toutes  chofès  pour  la 
guerre  :  cependant  le  Roi  de  Pologne  ayant  envoyé  à  la  Porte  un  autre  Ambaflà- 
deur  qui  rejetta  ces  brigandages  fur  les  Pirates  Molcovites  qui  deméuroient  au  delà 
du  Borilfhene,  l'Ambaflàdeur  d'Angleterre  qui  réfidoit  a.  la  Porte  s'entremit  Ci  bien 
de  l'accommodement ,  que  les  anciens  Traitez  fiarent  renouveliez  en  155)0.  &  que  le 
Grand- Seigneur  fe  contenta  que  le  Roi  de  Pologne  promit  d'empêcher  à  l'avenir  les 
courfes  des  Cofaques. 

Les  Turcs  étant  entrez  en  guerre  contre  Rodolphe  II.  cet  Empereur  &  le  Pape 
fôllicitérent  extrêmement  en  1  $96.  le  Roi  &  le  Sénat  de  Pologne  de  vouloir  entrer 
dans  une  Hgue  contre  les  Turcs  ;  mais  les  Polonois  jugeant  que  cette  ligue  finiroit 
par  la  mort  du  Pape  &  de  l'Empereur,  &  qu'alors  ils  demeureroient  feuls  expofêz 
aux  forces  du  Turc ,  ils  ne  voulurent  point  y  entrer  à  moins  que  les  Etats  de  l'Em- 
pire y  entraffent  aufTi.  Mais  comme  les  Miniftres  du  Pape  &  de  l'Empereur 
n'avoient  point  pouvoir  de  traiter  au  nom  des  Etats  de  l'Empire,  on  ne  conclut 
rien;  quoique  le  Roi  Sigifmond  qui  étoit  fort  attaché  à  la  Maifon  d'Autriche, 
entrât  entièrement  dans  les  deffeins  de  l'Empereur  :  ainfi  tout  ce  que  les  Polo- 
nois firent ,  fut  d'empêcher  les  Tartares  de  paflèr  en  Hongrie  &  de  tenir  une 
armée  fur  les  frontières  de  Turquie  ,  afin  de  donner  de  la  jaloufie  au  Grand- 
Seigneur. 

I.  Jraité  de  Confiantimple  entre  Sigismond  111.  ^ 

Amurat  111. 

Pour  renouveller  les  précédens  Traitez.  1598. 

m 

LA  crainte  qu'avoit  le  Grand-Seigneur  Amurat  III.  que  le  Roi  Sigifmond  ne  Ce 
liguât  avec  l'Empereur,  l'obligea  en  155)8.  d'envoyer  un  Ambaffadeur  à  la 
Dicte  de  Pologne  pour  y  propofer  la  confirmation  du  Traité  de  paix  de  l'année  155)0. 
mais  comme  il  préfènta  une  copie  de  ce  Traité  fort  différente  de  l'original ,  on  re- 
fufâ  de  le  confirmer  qu'après  qu'il  auroit  été  rectifié  :  ainfi  on  envoya  pour  Ambaf^ 
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fideur  à  la  Porte  Félin  Herburt  qui  y  pafTa  un  autre  Traité  pour  le  renouvellement 
&  l'explication  du  précédent  Traité  de  paix. 

On  y  convint  entr 'autres  chofès  qu'on  n'établiroit  point  de  Palatin  ou  Vaivode 
de  Moldavie  qui  ne  fût  natif  du  pays  &  de  la  race  des  Ducs  j  &  que  fuivant  l'an-- 
cienne  coutume  ce  Palatin  {croit  nommé  par  le  Roi  de  Pologne. 

IL  Traité  de  paix  de  Bujfa  entre  Sigifmond  111.  ^ 

Achmet.  161 7. 

Es  premiers  différends  qui  s'émurent  en  ce  fiécle  entre  les  Polonois  &  les  Turcs 
furent  au  {ùjet  de  la  Moldavie,  laquelle,  comme  je  viens  de  le  marquer,  efl 
fituée  entre  le  Nieller  ôc  le  Danube ,  &  fépare  les  deux  Empires  j  les  Vaivodes  ou 
Palatins  de  Moldavie  étoient  dès  il  y  avoit  longtems  de  la  Maifôn  Mohila  ;  &  quoi- 
qu'ils fuflènt  Tributaires  des  Grands-Seigneurs,  ils  étoient  fous  la  protedion  des  Rois 
de  Pologne  dont  ils  s'étoient  rendus  vaffaux  ,  &  ils  leur  prêtoient  ferment  de  fidélité 
lorfqu'ils  parverioient  à  cette  Principauté.  Cela  avoit  été  confirmé  par  les  anciens 
Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  &  les  Grands- Seigneurs,  dans  lefouels  il  étoit  dit 
qu'on  ne  pourroit  établir  de  Vaivode  en  cette  Province  qui  ne  fut  du  fàng  des 
Princes  &  nommez  par  les  Rois  de  Pologne  ;  &  qu'ils  ne  payeroient  par  an  aux 
Grands-Seigneurs  qu'une  fomme  modique  à  laquelle  le  tribut  fut  fixé. 
"*  Jérémie  Mohila  Vaivode  de  Moldavie  étant  mort  en  iGo^.  fon  fils  Conftantiii 
lui  {ùccéda  :  ce  nouveau  Prince  ayant  négligé  de  payer  le  tribut  au  Grand-Seigneur 
Achmet  pendant  une  année  ou  deux  ,  les  Turcs  fufcitérent  un  nommé  Etienne  "Tom- 
za  qui  avec  le  fècours  des  Tartares  s'empara  en  1^12.  de  la  Moldavie  &  en  chafïa 
Conftantin ,  &  défit  les  Polonois  qui  étoient  venus  au  fècours  de  ce  Prince  fous  le 
commandement  du  Général  Potozki. 

Comme  cette  procédure  étoit  contraire  aux  préeédcns  Traitez  &  d'une  grande 
conféquence  à  la  Pologne,  à  laquelle  la  Moldavie  forvoit  de  rempart  contre  les  Turcs, 
on  envoya  en  i  ^  1 3 .  un  Ambaflàdeur  à  la  Porte  pour  fe  plaindre  de  cette  contraven- 
tion aux  Traitez ,  &  demander  que  la  Principauté  fôt  ôtée  à  Tomza  ôc  qu'on  arrêtât 
les  courfos  des  Tartares  dans  la  Pologne  :  mais  les  Turcs  croyant  que  les  forces  des 
Polonois  avoient  été-  tellement  diminuées  dans  la  guerre  contre  les  Mofoovites  qu'il 
n'y  avoit  rien  à  craindre  de  leur  part,  ne  donnèrent  à,  cet  Ambaflàdeur  que  des 
réponfès  ambiguës. 

La  mésintelligence  qui  étoit  alors  entre  le  Roi  &  les  Etats  de  Pologne ,  ayant  em- 
pêché ceux-  ci  de  donner  au  Roi  les  fècours  néceflàires  pour  recouvrer  la  Moldavie , 
quelques  Seigneurs  Polonois  parens  de  fès  Princes  entreprirent  cette  guerre  à  leuris  dé- 
pens :  mais  comme  leurs  forces  n'égaloient  pas  celles  des  Turcs ,  ils  furent  encore  dé- 
faits, &  le  Grand- Seigneur  enflé  de  cette  viûoire  envoya  déclarer  la  guerre  au  Roi  de 
Pologne ,  en  cas  qu'il  fe  voulût  mêler  davantage  des  affaires  de  la  Moldavie. 

La  Diète  ayant  réfolu  en  1616.  qu'on  armeroit  pour  fe  mettre  en  état  de  réfifter 
aux  Turcs,  en  cas  qu'ils  vouluflènt  maintenir  Tomza  dans  cette  Principauté,  on 
envoya  encore  un  Ambaffadeur  à  la  Porte  pour  demander  la  deftitution  de  cet  Ufur- 
pateur;  cependant  les  Cofàques  pour  rendre  la  pareille  aux  Turcs  firent  de  grands 
ravages  fur  la  Mer  Noire ,  &  étant  defcendus  dans  l'Afie  Mineure  y  ruinèrent  les 
Villes  de  Sinope  &c  de  Trebizonde. 

Le  Grand-Seigneur  irrité  de  ces  brigaiidages  des  Cofàques ,  envoya  Schinder  Baflà 
avec  une  puiffante  armée  fur  les  frontières  de  Podolie  dans  le  deffein  d'entrer  dans 
le  Pays  des  Cofàques  pour  ruiner  leurs  châteaux  &c  détruire  entièrement  cette 
milice  :  ce  Baffa  s'étant  campé  fur  le  Niefter  ,  le  Grand  Maréchal  de  la  Cou- 
ronne Zolkienski  fe  campa  avec  l'armée  Polonoifè  vis  à  vis  de  lui  près  la  Ville 
de  Buflà.  Ce  Général  Polonois  avoit  d'autant  plus  lieu  d'elpérer  de  remporter 
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la  vidoire  fur  les  Turcs ,  que  les  Tranfîlvains  &  les  Moldaves  qui  étoienc  daas  l'ar- 
i-née  du  Grand-Seigneur ,  avoient  offert  de  paffer  de  (on  côté  pendant  le  combat  ;  ce- 
pendant il  ne  vouloit  point  Lizarder  une  bataille  générale  dont  il  craignoit  le  fuccès  : 
au  contraire  il  paffa  un  Traité  fort  desavantageux  avec  le  Baflà  (ans  en  avoir  aucun 
pouvoir  du  Roi  ni  de  la  République. 

Par  ce  Traité  les  Polonois  cédèrent  au  Grand-Seigneur  le  droit  d'établir  un  Prince 
dans  la  Moldavie,  &  promirent  qu'ils  ne  troubleroient  point  celui  qu'U  y  établiroit: 
Que  Choczin  qui  tenoit  encore  pour  la  MaifonMohila  feroit  remis  aux  Turcs  .-Qu'ils 
pourroient  démolir  Berfabée  &  Rafcow  fur  le  Niefter  que  ce  Baffa  prétendoit  avoir 
été  bâtis  par  les  Colàques  fur  le  territoire  du  Grand-Seigneur  :  Enfin  on  convint  de 
part  &  d'autre  qu'on  arrêteroit  les  courfes  des  Tartares  &  des  Cofaques. 

Zolkienski  exécuta  ce  Traité  fi  exa6tement  de  (à  part  qu'il  fit  trancher  la  tête  au 
Gouverneur  de  Choczin  pour  n'être  pas  (brti  de  cette  place  aufTi-tot  qu'il  lui  avoit 
envoyé  l'ordre  :  mais  le  Baffa  n'en  uÊ,  pas  de  même ,  ayant  permis  aux  Tartares  de 
continuer  leurs  ravages  dans  la  Podolie  &  dans  la  Volliinie ,  Se  d'en  emmener  une 
grande  quantité  d'efclaves. 

Lorfque  l'année  fuivante  on  affembla  à  Varfovie  une  Diète  générale  de  tout  le 
Royaume,  plufieurs  Nonces  y  firent  de  grandes  plaintes  contre  ce  Traité,  qu'ils  pré- 
tendoient  avoir  été  fait  fans  néceffité  &  avec  un  grand  désavantage  de  la  Répubh- 
que,  qui  avoit  été  privée  des  droits  qu'elle  avoit  d'ancienneté  fur  la  Moldavie;  mais 
Zolkienski  ayant  été  fait  Grand-Chancelier ,  remontra  fi  fortement  la  néceffité  qu'il 
y  avoit  d'éviter  de  quelque  manière  que  ce  fût  la  guerre  contre  le  Turc  ,  qu'il  ob» 
tint  que  la  Diète  ratifia  ce  Traité,  &  défendit  (ôus  peine  de  la  vie  &  de  confifca- 
tion  de  biens  de  violer  la  paix  faite  avec  le  Turc  ni  d'attaquer  le  nouveau  Vai- 
vode  de  Moldavie. 

Cependant  il  faut  avouer  que  ce  Traité  à  été  très  -  désavantageux  à  la  Polo- 
gne ,  les  Turcs  ayant  depuis  cela  difpofé  de  la  Moldavie  de  même  que  d'une 
Province  qui  leur  apartiendroit  en  propriété  :  en  forte  qu'ils  y  ont  établi  des  Prin- 
ces qui  ont  été  ennemis  des  Polonois  &  qui  ont  payé  de  grands  tributs  aux 
Grands-Seigneurs. 

III.  Traité  de  Conftantinople  entre  Sigifmond  1 1 1.  ^  Ofman^ 
Pour  la  Confirmation  de  la  paix.  1619. 


N' 


rOus  verrons  ci-après  qu'après  la  mort  d'Achmet ,  fon  frère  Muftapha  fut  d'a- 
^  J  bord  mis  en  fa  place ,  &  que  peu  après  Muftapha  fiit  démis  &  Ofman  fils 
d'Achmet  fut  étabU  Grand-Seigneur.  Le  Roi  Sigifmond  envoya  en  1619.  vers  ce 
nouveau  Sultan  Pierre  Ozga  pour  confirmer  les  anciens  Traitez,  particulièrement 
celui  de  Buffa  dont  nous  venons  de  parler. 

Cet  Ambaffadeur  en  vint  facilement  à  bout  ;  Ci  bien  que  la  paix  fut  confirmée  en- 
tre les  deux  Nations  par  un  Traité  qu'il  paffa  à  Conftantinople  en  cette  même  an- 


née. 


IV.  Traité  de  paix  de  Choczin  entre  les  mêmes  1621. 

NOus  avons  marqué  ci-devant   que  le  Roi  Sigifmond  qui  étoit  fort  attaché 
aux  intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche  ,    empêcha  en   1619-  que  Bethléem 
Gabor  ne  fût  élu  Roi  de  Hongrie  ,    &c   qu'il   envoya   encore  à  l'Empereur  tant 
en   Bohème   qu'en   Hongrie  des    troupes   confidérables  qui  lui  furent  très -utiles 
pour  vaincre  les  Ennemis  ôc  réduire  fous  fon  obèïffance  f es  fujets  révoltez.     Beth- 
léem 
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iéem  Gabor  voulant  donner  à  Sigifiiiond  aflcz  d'affaires  chez  lui  pour  qu'il  n'eût 
pas  moyen  de  vacqucr  davantage  aux  affaires  d'Allemagne  ,  follicita  le  Grand- 
Seigneur  Ofman  d'entreprendre  la  guerre  contre  la  Pologne  dont  il  lui  faifoic  la 
conquête  fort  aifee. 

Les  Polonois  en  fournirent  eux  mêmes  en  i(îio.  un  prétexte  fort  plaufible^  Zol- 
kienski  étant  venu  avec  une  armée  au  fecours  de  Gratian  Vaivode  de  Moldavie  que 
le  Grand- Seigneur  en  vouloit  ôter,  parce  qu'il  avoit  donné  connoiffance  ail  Roi  de 
Pologne  des  intrigues  de  Bethléem  Gabor  :  mais  Skinder  Baffa  défît  les  Polonois  dans 
un  combat  où  Zolkienski  fut  tué  avec  plufiers  autres  perfonnes  de  confidération. 
Cette  vidoire  ayant  enflé  le  courage  d'Oiman  ,  il  déclara  en  cette  même  année 
la  guerre  aux  Polonois  qu'il  accufbit  d'avoir  violé  les  premiers  la  paix  entre  les 
deux  Empires. 

Le  Sultan  marcha  lui  même  en  perfonne  à  cette  expédition  avec  une  armée  de 
près  de  quatre  cens  mille  hommes  tant  Turcs  que  Tartares  :  il  afliégea  l'armée  Polo- 
noifè  qui  étoit  forte  d'environ  foixante  mille  hommes ,  &  étoit  campée  à  Choczin* 
Cette  armée  fe  défendit  extrêmement  bien ,  &c  eut  divers  avantages  (ur  les  Turcs  ; 
niais  aulîî ,  comme  elle  manquoit  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche  ,  elle  fôufric 
beaucoup  ;  ainfi  les  uns  &  les  autres  étant  las  de  cette  guerre ,  témoignèrent  beau- 
coup d'inclination  de  rétabhr  entre  les  deux  nations  une  bonne  paix ,  qui  étoit  d'au- 
tant plus  fouhaitée  de  part  &  d'autre  que  les  Turcs  dese^éroient  de  pouvoir  forcer 
les  Polonois  dans  leur  Camp ,  &  que  ceux-ci  ne  ^.voient  pas  que  le  Roi  de  Polo- 
gne marchât  en  perfonne  à  leur  fècours  avec  l'arriere-ban  de  l'armée  Polonoifê,  Le 
Prince  Uladiflas  qui  étoit  dans  le  Camp  prit  le  parti  d'envoyer  quelqu'un  vers  le 
Grand- Seigneur  pour  y  traiter  de  la  paix;  les  Polonois  y  envoyèrent  premièrement 
Jacques  Zelenski ,  enfuite  vers  la  fin  de  Septembre  Staniflas  Zorauwinski  Se  Jacques 
Sobieski  que  les  Turcs  retinrent  dans  leur  Camp  jufqu'à  ce  que  le  Traité  fut  conclu. 
La  principale  difficulté  fût  au  fujet  de  la  Moldavie  ;  les  Polonois  fouhaitant  extrême- 
ment de  rentrer  dans  leurs  anciens  droits  fur  cette  Province  qu'ils  avoient  perdus  par 
le  Traité  de  Bufla  :  mais  les  Turcs  n'ayant  jamais  voulu  rien  relâcher  des  avan- 
tages qu'ils  avoient  acquis  par  ce  Traité,  la  paix  fut  enfin  conclue  ôc  publiée  le 
$.  0£tobre  i^zi. 

Par  ce  Traité  on  confirma  les  anciens  Traitez ,  particulièrement  celui  de  Buflà  :  on 
convint  que  les  deux  Princes  s'envoyeroient  réciproquement  un  Ambaffadeur  extra- 
ordinaire, &  que  le  Roi  de  Pologne  tiendroit  toujours  enfuite  un  de  fès  Secrétaires; 
Réfident  à  la  Cour  du  Sultan  :  Que  l'Ambaffadeur  de  Pologne  iroit  â  Conftantinople 
pour  la  confirmation  de  la  paix,  y  porteroit  des  préfens  au  Grand- Seigneur  &  â  (es 
principaux  Officiers  :  Que  les  Polonois  défendroient  aux  Cofaques  la  navigation  fur 
la  Mer  Noire,  &  répareroient  le  dommage  que  ceux-ci  pourroient  faire  aux  fujets  de 
Sa  HautelTc  :  Qiie  les  Turcs  ne  laiiferoient  point  paffer  les  Tartares ,  &  qu'en  cas 
qu'ils  commiffent  quelques  brigandages  en  Pologne  le  Grand-Seigneur  répareroit  le 
dommage  qu'ils  auroient  fait,  &  châtieroit  le  Kam:  QLi'on  nommeroit  des  Com- 
miffaires  de  part  &  d'autre  pour  régler  les  frontières  des  deux  Etats  :  Qu'on  ne  met- 
troit  dans  la  Moldavie  que  des  Palatins  Chrétiens  qui  auroient  foin  d'entretenir  l'al- 
liance entre  les  deux  Empires  :  Que  la  ForterefTe  de  Choczin  fèroit  remifè.  au  Palatin 
de  Moldavie,  en  confidération  des  prifonniers  faits  fur  les  Polonois  l'année  dernière, 
lefquels  fêroient  délivrez  ;  Enfin  que  les  Sujets  des  deux  Princes  auroient  liberté  de 
commerce  les  uns  avec  les  autres. 

Il  y  eut  encore  quelques  articles  que  je  réfèrve  pour  le  Chapitre  fiiivant ,  parce 
qu'ils  regardent  feulement  les  différends  entre  les  Rois  de  Pologne  &  les  Kams  des 
Tartares. 

Le  Traité  étant  publié  les  Turcs  fê  retirèrent  les  premiers ,  diminuez  de 
plus  d'un  tiers  de  ce  qu'ils  ètoient  au  commencement  de  la  Campagne  :  les 
Polonois   remirent   quatre   jours   après    la    ForterefTe   de    Choczin  au    Palatin   de 
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Moldavie;  èc  rentrèrent  en  Pologne,  ayant  auffi  perdu  bien  du  monde  par  les  ma- 
ladies &  par  la  défcrtion.  Le  Roi  Sigifrnond  s'offenfa  d'abord  extrêmement  de  ce 
qu'on  avoit  conclu  la  paix  fans  (à  participation  ;  néanmoins  le  Sénat  ayant  été  d'avis 
de  ratifier  ce  Traité,  il  y  donna  les  mains  &  congédia  l'Arriere-ban. 

V.  Capitulation  accordée  par  le  Sultan  Mujiapha  au 

Roi  Sigifinond-, 

Pour  la  confirmation  de  la  paix.  1623. 

OSman  étant  chagrin  de  l'afFront  qu'il  avoit  reçu  dans  cette  expédition ,  en  re- 
jetta  la  faute  fur  les  Janiflàires  qui  ne  s'y  étoient  pas  comportez  avec  coura- 
ge :  il  en  fit  donc  mourir  plufieurs  fous  prétexte  qu'ils  buvoient  du  vin  contre  la  dé- 
fenfe  de  la  Loi ,  &  réfolut  d'abolir  cette  milice  &  d'en  compofèr  une  autre  compoféc 
d'Arabes  qui  {èlon  lui  avoient  montré  plus  de  valeur  que  les  autres  en  cette  guerre. 
Dans  ce  deflein  il  témoigna  vouloir  faire  un  voyage  de  dévotion  à  la  Meque  -,  mais 
les  Janiflàires  qui  fè  doutèrent  de  fon  deffein,  s'étant  foulevez,  remirent  Muftapha 
fur  le  Trône  &  tuèrent  Ofiiian. 

Zbaranski  qui  avoit  été  nommé  pour  aller  en  Ambaflàde  vers  Osman  ne  laiflà 
pas  d'aller  à  Coiiftantinople ,  où  après  de  grandes  difficultez  il  obtint  en  1^13.  de 
Muftapha  la  confirmation  du  Traité  de  Choczin  qu'il  fit  néanmoins  corriger  en  quel- 
ques endroits ,  entr'autres  il  obtint  que  les  Polonois  ne  feroient  point  tenus  de  tenir 
toujours  un  Réfident  à  la  Porte. 

.    VI.  Traité  entre  Sigifrnond  lll.  ^  Amurath  IV.  1630. 

LEs  Tartares  ayant  fait  une  irruption  dans  la  Pologne  avec  une  Commiffion  du 
Grand-Seigneur  Amurath  IV.  qui  fut  trouvée  dans  le  bagage  de  leur  Prince  a- 
près  {à  défaite ,  les  Cofàques  firent  auffi  en  KÎ30.  de  leur  part  des  courlès  jusques 
auprès  de  Conftantinople  :  cela  ayant  irrité  le  Grand-Seigneur ,  il  envoya  des  trou- 
pes fur  la  frontière  ;  mais  comme  la  guerre  de  Periè  &  les  désordres  inteftins  de  l'Em- 
pire Ottoman  obligeoient  les  Miniftres  Turcs  de  fouhaiter  la  paix ,  ils  firent  enforte 
que  Moïfe  Waivode  de  Moldavie  s'entremit  de  perfuader  aux  Polonois  de  réprimer 
les  courfes  des  Cofàques  &  d'envoyer  un  Ambaffadeur  à  la  Porte  pour  rétablir  la 
paix  entre  les  deux  Nations.  Les  Polonois  qui  étoient  auffi  alors  engagez  en  guer- 
re contre  les  Mofcovites  témoignèrent  être  di{po(ez  de  faire  la  paix  à  ces  conditions, 
pourvu  que  le  Grand- Seigneur  voulût  aufli  de  fa  part  réprimer  les  courfes  des  Tarta- 
res qui  défoloient  la  Volhinie  &  la  PodoUe,  &  emmenoient  tous  les  ans  un  grand 
nombre  d'habitans  en  captivité  :  les  Turcs  ayant  confenti  à  cela ,  le  Roi  de  Pologne 
envoya  un  Ambaflàdeur  à  Conftantinople  où  le  Traité  de  paix  fut-figné  en  cette  mê- 
me anné  1650. 

Par  ce  Traité  le  Grand- Seigneur  confirma  les  anciens  Traitez  qu'on  expliqua  en  des 
termes  très-clairs  ,  afin  que  la  paix  ne  fût  point  violée  faute  d'en  bien  entendre  les 
conditions  :  on  y  ajouta  qu'il  ne  permettroit  point  aux  Tartares  ni  à  aucun  autre  de 
{es  Sujets  d'afiifter  les  Mofcovites  contre  les  Polonois. 

En  confèquence  de  ce  Traité  les  Polonois  fongérent  à  donner  de  l'occupation  aux 
Cofaques  &  à  les  fiire  marcher  contre  les  Mofcovites. 


VIL  Traite 
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VIL  Traité  de  paix  entre  Uladijlas  IV.  ^  Aniu- 

rath  IV.  1634. 

Uoique  le  Grand-Seigneur  Amurat  eût  juré  l'obiërvation  du  Traité  de  CKoc- 
zin  j  cependant  lorfque  Michel- Federowits  Grand-Duc  de  Mofcovic  lui  de- 
manda du  fecours  contre  le  Roi  Uladiflas ,  il  ne  laiflà  pas  de  lui  en  promettre 
tant  pour  empêcher  que  ce  Roi  de  Pologne  ne  devînt  trop  "puiffant  s'il  le  fut  encore 
rendu  maitre  de  la  Mofcovie,  que  dans  l'envie  qu'il  avoir  de  joindre  à  fon  Empire 
quelques  Provinces  voifînes  de  la  Mer  Calpienne  que  ce  Grand-Duc  lui  oifroit.  Ain- 
fi  il  envoya  premièrement  des  Tartares  qui  ayant  pafle  le  Nieller  vinrent  ravager  les 
environs  de  Caminieck:  Conielpolski  Grand-Général  de  Pologne  leur  ôta  une  partie 
de  leur  butin,  &  enfuite  repouflà  le  Baflà  Abaza  qui  étoic  aulTi  entré  peu  après  en 
Pologne  avec  une  armée  de  cinquante  mille  hommes ,  {ans  néanmoins  le  vouloir 
pouriuivre  en  confidération  du  Traité  de  paix  entre  les  deux  Nations. 

Uladiflas  qui  fouhaitoit  la  paix  pendant  qu'il  étoit  engagé  en  guerre  contre  les 
Mofcovites ,  envoya  à  la  Porte  un  AmbafTadeur  pour  y  faire  plainte  de  cette  infrac- 
tion des  Traitez,  &  de  ce  qu'un  Capitaine  Tartare  nommé  Cantemir  s'étoit  campé 
avec  un  corps  de  troupes  confidérable  dans  les  Campagnes  de  Budziach  aux  envi- 
rons de  Bialogrod  &  de  Kiha  for  les  frontières  de  Moldavie ,  quoique  par  les  anciens 
Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  &  les  Grands-Seigneurs  il  fût  porté  exprffément 
que  les  Tartares  ne  pourroient  demeurer  dans  cette  Province. 

L'AmbalTadeur  Polonois  étant  arrivé  à  Conftantinople ,  le  Sultan  lui  donna  pour 
Commiflàirc  Abaza  qui  lui  demanda  que  la  Pologne  rembourfât  le  Grand-Seigneur 
des  frais  de  la  guerre  -,  que  l'on  démolît  certains  Forts  où  les  Cofaques  avoient  ac- 
coutumé de  fe  retirer  j  qu'on  fatisfît  le  Grand-Seigneurs  de  dix  années  de  tribut  qui 
lui  étoient  dus,  &  qu'on  donnât  aflùrance  pour  l'avenir.  L'Ambafladeur  refulà 
d'entendre  parler  de  tribut  ,  &  répondit  qu'à  l'égard  des  autres  choies  il  feroic 
des  préfens  qui  làtisferoient  fofilâmment  à  tout  ce  qu'on  lui  pourroit  demander: 
Abaza  n'étant  pas  content  de  ces  oifres ,  congédia  cet  AmbafTadeur  après  lui  avoir 
déclaré  la  guerre  au  nom  de  fon  maitre,  lous  prétexte  des  brigandages  que  les 
Cofaques  continuoient  d'exercer  dans  les  Provinces  de  Turquie. 

Amurat  fit  de  grands  préparatifs  contre  la  Pologne  de  laquelle  il  efpéroit  venir  fa- 
cilement à  bout ,  pendant  quelle  feroit  occupée  d'un  autre  côté  contre  les  Mofcovi- 
tes: mais  l'année  fuivante  1^34.  le  Sultan  changea  de  fentiment  ayant  apris  qu'ULv 
diflas  avoit  fait  une  paix  avantageufê  avec  le  Grand-Duc.  Ainfi  il  envoya  un  Ambaflà- 
deur  en  Pologne  pour  offrir  de  rétablir  la  paix  &  de  punir  Abaza  qui  avoit  écc 
caufè  de  la  guerre.  Les  Polonois  renvoyèrent  d'abord  cet  AmbafTadeur  fans  vou- 
loir entrer  en  aucune  conférence,  pour  rétablir  la  paix  avec  un  Prince  qui  avoit 
rompu  avec  eux  fans  aucun  fujet  -,  mais  enfuite  le  Grand-Seigneur  ayant  fut  étran- 
gler Abaza  qu'on  regardoit  comme  l'auteur  de  cette  rupture  ,  &  donnant  toutes 
fortes  de  témoignages  de  vouloir  fincérement  la  paix ,  les  Polonois  craignirent  de 
ne  pouvoir  continuer  la  guerre  avec  la  force  qui  feroit  néceffaire:  ainfi  ils  écou- 
tèrent les  propofitions  de  paix  &  la  conclurent  en  cette  même  année   i  <î  3  4. 

On  convint  par  ce  Traité  que  les  Vaivodes  de  Moldavie  &  de  Valachie  fe- 
loient  établis  par  le  Grand- Seigneur  du  confèntement  &  à  la  recommandation  du 
Roi  de  Pologne:  Que  Cantemir  &  fès  Tartares  abandonneroient  la  Province  de 
Budgiac^  &  qu'en  cas  de  refus  les  Turcs  &  le  Kam  des  Tartares  fe  joindroienc 
pour  les  chafTer  :  Que  le  Roi  de  Pologne  empêcheroit  aufïi  les  Cofaques  de  com- 
mettre des  aéles  d'hoflilité  fur  la  Mer  Noire;  Que  les  Turcs  renonceroient  à  tou- 
tes demandes  de  tribut:  Qu'on  ne  bâtiroit  point  de  nouveaux  forts  fur  les  fron- 
j.  ■  Yyy  5  tiéres; 
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tiéres  :  Que  la  navigation  fur  la  Rivière  de  Nieper  ou  Boriilhene  fêroit  libre  aux  Po- 
lonois  :  Enfin  que  les  articles  des  anciens  Traitez  où  on  n'avoir  rien  innové , 
demeureroienc  dans  leur  entier. 

Le  Roi  Uladiflas  eût  été  bien  aife  que  la  guerre  eût  continué  contre  les 
Turcs;  ainCi  il  eut  beaucoup  de  chagrin  de  la  conclufion  de  cette  paix:  néan- 
moins il  ne  laiffa  pas  d'aprouver  ce  qui  avoir  été  fait,  fe  réfèrvant  à  une  autre 
occafion. 

Les  Tartares  continuant  leur  brigandages  Uladiflas  fe  plaignit  que  le  Grand-Sei- 
gneur les  affiftoit  fous  main ,  &  s'avança  en  1 6  3  <> .  vers  la  frontière  avec  une  armée 
de-  quarante  ou  cinquante  mille  chevaux  j  mais  le  Grand-Seigneur  désavoua  d'avoir 
donné  aux  Tartares  aucune  permiffion  de  faire  ces  courfes.  Il  fit  étrangler  Cante- 
mir,  mit  çn  liberté  tous  les  Èfclaves  Polonois  &  Ruffiens  qui  avoient  été  pris  depuis 
le  dernier  Traité ,  6c  défendit  de  plus  acheter  ou  tenir  èfclaves  aucuns  Sujets  du  Roi 
de  Pologne. 

Lorfqu'en  1^45.  le  Grand-Seigneur  Ibrahim  entra  en  guerre  contre  les  Vénitiens, 
ceux-ci  lollicitérent  le  Roi  Uladiflas  de  fe  liguer  avec  euxôcde  rompre  avec  les  Turcs: 
ce  Prince  efpérant  acquérir  beaucoup  de  gloire  dans  cette  expédition ,  y  donna  vo- 
lontiers les  mains ,  &  fit  lever  fecrettement  beaucoup  de  troupes  dans  ce  dellèin  :  mais 
les  Etats  de  Pologne  craignirent  le  fùccès  de  cette  guerre,  &  encore  plus  que  ce  Roi 
ne  voulût  opprimer  leur  hberté  quand  il  fe  verroit  à  la  tête  d'une  puiflànte  armée 
qu'il  auroit  levée  de  fes  derniers.  Ainfî  ils  le  preflTérent  fi  fort  d'abandonner  ce  des- 
fcin ,  qu'il  leur  promit  de  n'y  plus  fe)nger. 

V  m.  Traité  de  paix  de  Léofold  entre  Michel  JViemwies- 
ki  ^  Mahomet  IV.  \6ji. 

Eu  après  l'éledion  du  Roi  Jean- Cafimir  en  la  place  de  fon  frère  Uladiflas ,  les 

Cofaques  révoltez  contre  la  Couronne  de  Pologne  envoyèrent  demander  du  fe- 

cours  au  Grand-Seigneur  ôc  aux  Baffas  voifins  ;  mais  les  chofes  étoient  alors  en  une 
fi  grande  divifion  à  la  Porte  à  caufe  du  bas  âge  de  Mahomet  IV.  que  les  Turcs  ne' 
voulurent  point  rompre  la  paix  avec  la  Pologne  en  donnant  du  fecours  à  ces  rebelles , 
quoiqu'en  i  (Î5  i.  on  fît  àla  Porte  quelque  démonfl;ration  de  les  vouloir  fecourir.  Lors- 
que dans  les  années  fuivantes  le  Roi  de  Suéde  envahit  la  Pologne,  nous  avons  vu 
que  ce  Roi  envoya  un  Ambaflàdeur  à  la  Porte  pour  prier  le  Grand-Seigneur  d'empê- 
cher les  Tartares  de  venir  au  fecours  du  Roi  de  Pologne  ;  mais  bien  loin  d'obtenir  ce- 
la le  Grand-Seigneur  défendit  à  Ragotski  de  faire  la  guerre  à  la  Pologne,  &  il  fut 
fi  indio-né  que  ce  Prince  de  Tranfilvanie  lui  eût  désobéi  en  cette  rencon- 
tre ,  que  nous  venons  de  voir  qu'il  le  dépouilla  de  fa  Principauté  pour  ce  feul  fujef. 
Ainfi  le  Grand-Seigneur  vécut  en  bonne  intelligence  avec  la  Pologne  pendant  le 
re<Tne  du  Roi  Tean-Cafimir  ;  mais  cette  paix  qui  avoir  duré  près  de  40.  années  fut 
rompue  pendant  le  règne  de  fe)n  fuccefleur  Michel  Wienowieski  au  fujet  de  ct% 
mêmes  Cofaques. 

Dès  l'année  iGCC.  Dorozensko  Général  des  Cofaques  rebelles  s'étoit  mis  fous  la 
protedion  du  Grand- Seigneur  qui  lui  avoir  envoyé  l'étendart  i»:.  le  cimetère  qu'il  a 
accoutumé  de  faire  donner  aux  Princes  dèpendans  de  lui  pour  figne  de  rinvefl:iture 
qu'il  leur  donne  de  leurs  Etats  :  néanmoins  comme  il  étoit  alors  en  guerre  contre  les 
Vénitiens ,  il  ne  commit  point  d'autres  hoftilitez  contre  la  Pologne  que  d'inciter  les 
Tartares  à  y  faire  quelques  courfes.  Le  Roi  Cafimir  envoya  en  \66-]A  la  Porte  un 
Ambaflàdeur  pour  taire  un  nouveau  Traité,  &  fe  plaindre  des  Tartares  j  mais  on  ne 
conclut  rien  alors ,  &  ce  Roi  ayant  fait  en  cette  même  année  la  paix  avec  les  Tartares 
&:  les  Cofaques, les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufqu'à  ce  qu'en  KÎ71.  le  Grand- 
Seigneur  fe  voyant  en  état  de  pouffer  les  chofes  plus  vigouxeufement  à  caufe  de  la  paix 

qu'il 
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qu'il  venoit  de  faire  avec  les  Vénitiens ,  envoya  demander  au  nouveau  Roi  Michel 
qu'il  eût  a  lui  céder  l'Ukraine  &  lui  déclarer  la  guerre  en  cas  de  refus. 

Les  Polonois  ayant  fait  réponfe  que  Dorozensko  qui  étoit  fujet  de  leur  RépubliqUéjt 
n'avoit  pu  fbumettre  au  Grand-Seigneur  une  Province  qui  en  dépendoit,  le  Sultan 
vint  lui-même  en  perfonne  l'année  fuivante  attaquer  la  Pologne  avec  une  armée  de 
deux  cens  mille  hommes  :  il  prit  au  mois  d'Août  l'importante  place  de  Kaminieck  & 
quelques  autres  voiflnes  5  enfiiite  une  armée  de  Turcs  &  de  Tartarcs  fut  mettre  Id 
fiége  devant  Lcopol  Capitale  de  la  Rulïîe.  Les  Polonois  &  les  Lithuaniens  aflem- 
blérent  un  Corps  d'armée  d'environ  cent  mille  hommes  pour  venir  {ècourir  Léopol 
&  combattre  les  Turcs  ;  mais  comme  cette  armée  étoit  encore  éloignée ,  &  que  Léo- 
pol ne  pouvoir  plus  tenir,  le  Roi  envoya  des  Commiflàires  dans  le  Camp  des  Turcs 
pour  traiter  de  la  paix  :  ces  Commiflàires  étant  entrez  en  conférence  avec  les  Minis- 
tres du  Grand-Seigneur  convinrent  le  30.  Septembre  que  les  Turcs  léveroient  le  fié- 
ge  de  Léopol  moyennant  fôixante  quinze  mille  écus  qu'on  leur  promit ,  &  pour  fîi- 
reté  defquels  on  leur  donna  des  otages. 

Quand  on  traita  enfùite  de  rétablir  la  paix  entre  les  deux  Empires ,  Selim  Gercî 
Kam  des  Tartares  qui  fervoit  de  Médiateur  en  cette  rencontre ,  déclara  d'abord  que 
la  Pologne  ne  pouvoir  efpérer  la  paix ,  à  moins  que  de  s'obliger  à  payer  un  tri- 
but au  Grand-Seigneur  &  de  lui  céder  la  Podolie  outre  l'Ukraine  dont  on  ne 
parloit  point ,  parce  qu'il  en  avoir  déjà  été  reconnu  pour  Souverain.  Les  Com- 
miffaires  Polonois  eurent  bien  de  la  peine  à  fe  réfoudre  d'accepter  ces  conditions; 
mais  enfin  confidérant  que  les  Polonois  n'étoient  pas  en  état  de  recouvrer  ce 
qu'ils  avoient  perdu,  &  que  leur  Royaume  étoit  en  danger  de  là  ruine  entière. 
Il  on  ne  finiffoit  cette  guerre  par  un  Traité  de  paix  bon  ou  mauvais,  ils  conclurent  en- 
fin le  Traité  le  18.  Odob.  i6-jz.  aux  conditions  que  le  Sultan  voulut  leurimpofèr. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  les  Tartares  qui  avoient  ci-devant  demeuré  en  Po- 
logne, &  qui  s'en  étoient  retirez  pour  vivre  fous  l'obéiflàncc  du  Grand-Seigneur, 
pourroient  emmener  leurs  femmes  \  leurs  enfàns ,  &  les  biens  qu'ils  avoient  encore 
dans  la  Pologne  :  Que  ceux  qui  étoient  demeurez  en  Pologne  fè  pourroient  aufïi  re- 
tirer en  toute  liberté  :  Que  le  Roi  de  Pologne  envoyeroit  tous  les  ans  par  fon  Am- 
baflàdeur  à  la  Porte  Ottomane  vingt-deux  mille  fèquins  d'or  de  tribut ,  fàvoir  pour  la 
première  fois  à  la  fin  de  cette  année  &  enfuite  le  1 5 .  Novembre  de  chaque  année  : 
Que  moyennant  cela  le  Sultan  empêcheroit  que  les  Turcs ,  les  Tartares ,  les  Cofâ- 
ques ,  &  les  autres  Sujets  ne  fiflènt  aucunes  courfês  en  Pologne  ;  &  qu'en  cas  qu'ils 
en  fiffent  quelques-unes,  le  Roi  de  Pologne  en  demanderoit  fatisfa6tion  par  écrit,  &: 
que  fi  elle  ne  lui  étoit  faite  par  le  Baffa  le  plus  proche ,  il  fèroit  déchargé  du  tribut 
pour  cette  année-là  :  Que  la  Podolie  demeureroit  à  la  Porte  fùivant  les  anciennes  li- 
mites qui  fêroient  réglées  par  des  Commiflàires  nommez  de  part  &  d'autre ,  fi  on  n'en 
-pouvoit  pas  convenir  :  Que  les  garnifons  Polonoifes  qui  étoient  en  Podolie  en  fôrti- 
roient  avec  tout  leur  bagage  &  équipage  :  Que  la  Porte  Ottomane  rendroit  à  la  Po- 
logne les  places  qu'elle  avoir  occupées  dans  la  Ruffie  :  Que  tous  les  Nobles  de  Podo- 
lie demeureroient  libres  &  jouïroient  de  leurs  biens ,  &  qu'on  ne  pourroit  enlever 
la  fèptiéme  partie  de  leurs  enfàns  ou  de  ceux  de  leurs  Sujets  :  Que  chacun  auroit  li- 
bre exercice  de  {à  Religion,  &  qu'on  n'abbatroit  aucunes  Eglifes  finon  dans  les  Châ- 
teaux où  on  bâtiroit  des  Mofquees  pour  les  Turcs  :  Qu'il  fèroit  permis  aux  habirans 
de  Caminieck  6c  des-  autres  Villes  de  Podolie  de  s'en  retirer  &  d'emporter  tous  leurs 
biens ,  ôc  qu'ils  fêroient  conduits  fùrement  en  Pologne  :  Que  l'Ukraine  fèroit  remife 
aux  Cofàques  fuivant  fès  anciennes  limites  ;  &c  que  les  Polonois  leur  rendroient  Bia- 
lacerkiow  ôc  les  autres  forrerefles  qu'il  y  pofTédoient  :  Que  les  Cofàques  qui  avoient 
fùivi  Hanensko  pourroient  retourner  dans  l'Ukraine ,  mais  que  pour  lui  il  demeure- 
roit en  Pologne  :  enfin  que  les  articles  des  anciens  Traitez  qui  n'étoient  point  con- 
traires à  celui-ci  demeureroient  en  leur  entier. 

Le  Grand-Seigneur  confirma  ce  Traité  par  des  Capitulations  qu'il  fit  à  Buc&ez, 

IX.  Traité 
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IX.  Traité  de  paix  de  Zorawow  entre  Jean  Sobieski  ^ 

Mahomet  IV.  1675. 


LA  Diète  du  Royaume  n'ayant  pas  voulu  aprouver  ce  Traité  qui  étoit  fi  hon- 
teux oc  désavantageux  à  la  République ,  la  guerre  recommença  entre  les  Po- 
lonois  &  les  Turcs  ;  oc  le  Roi  Michel  étant  mort  le  lo.  Novembre  1673.  les 
Polonois  &  les  Lithuaniens  fous  la  conduite  du  Grand-Maréchal  de  la  Couronne 
Jean  Sobieski  attaquèrent  le  lendemain  de  cette  mort  Hulaim  Bafla  qui  étoit  cam- 
pé près  de  Choczin  :  toute  fon  armée  fut  taillée  en  pièces  &  mife  en  fiiitej  les 
Turcs  furent  obligez  de  repaflèr  le  Danube  ,  &  les  Polonois  prirent  deux  jours 
après  la  Ville  de  Choczin. 

Jean  Sobieski  ayant  été  élu  Roi  de  Pologne  au  mois  de  Mai  iC-ja^,  par  la 
confidèration  de  fon  mérite  &  par  la  faveur  de  la  France,  le  Kam  des  Tartares 
offrit  à  ce  nouveau  Roi  de  moyenner  fa  paix  avec  le  Grand-Seigneur,  pourvu 
qu'il  laiflât  l'Ukraine  &  Caminieck  à  Sa  Hauteflè.  Mais  ce  nouveau  Roi  n'ayant 
point  voulu  accepter  ces  conditions,  &  redemandant  au  contraire  l'une  &  l'au- 
tre de  ces  Provinces  ,  fe  mit  en  campagne  &  reprit  en  KÎ74.  les  Villes  de  Bar, 
Mohilow,  Braclaw,  Niemirow,  Horobikza,  Fhniek,  Kalvik,  &  Raskow  j  enforte 
qu'il  ne  refta  à  Dorozensko  que  le  Pays  d'autour  de  Czechrim. 

En  i(î75.  les  Polonois  reprirent  Pawolocz,  repoulTérent  les  Turcs,  6c  leur  fi- 
rent lever  le  fiége  de  plufieurs  places  qu'ils  avoient  afllégèes. 

Le  Kam  des  Tartares  ayant  fait  Civoir  en  cette  même  année  au  Roi  de  Po- 
logne qu'il  avoit  plein  pouvoir  de  la  Porte  pour  conclure  la  paix,  fà  Majefté  Po- 
lonoife  lui  envoya  des  CommifTaires  pour  traiter  avec  lui:  mais  ils  ne  conclu- 
rent rien,  fi  bien  que  ce  Roi  écouta  l'année  (ùi vante  les  offres  que  lui  fit  le  Prince- 
de  Tranfilvanie  de  lui  moyenner  la  paix  avec  le  Grand- Seigneur.  Cette  propofition 
n'empêcha  pas  le  Roi  de  marcher  vers  la  frontière-  pour  s'oppofèr  à  l'armée  Ottomane 
commandée  par  le  Baffa  Scytan ,  &  à  laquelle  le  Kam  des  Tartares  s'étoit  joint  avec 
des  troupes  nombreufes :  le  Roi  s'étant  campé  à  Zorawono  le  Z3.  Septembre,  il. y 
eut  journellement  entre  les  deux  armées  divers  combats  dans  lefquels  les  Polonois  eu- 
rent le  plus  fouvent  l'avantage  fur  les  Turcs  ôc  les  Tartares  j  quoique  ceux-ci  (ùr- 
paffent  de  beaucoup  les  Polonois  en  nombre. 

Cependant  les  Commiflàires  des  deux  partis  ayant  commencé  à  traiter  de  la  paix , 
les  Turcs  demandèrent  que  le  Roi  leur  cédât  tout  le  pays  qui  s'étend  jufqu'à  la  Vis- 
tule  ;  Se  les  Polonois  que  les  Turcs  leur  rendiflènt  toutes  les  Provinces  qui  s'étendent 
jufqu'au  Danube  :  comme  ceux-ci  ne  vouloient  point  confèntir  à  cette  propofition  ni 
rendre  l'Ukraine  ni  aucune  autre  chofe  de  ce  qu'ils  avoient  pris,  eux  &  les  Tartares 
tâchèrent  plufieurs  fois  de  forcer  le  camp  des  Polonois  qui  les  7.  &  8.  Odobre  re- 
pouffércnt  ôc  combatirent  leurs  -ennemis  avec  beaucoup  de  valeur  Ôc  un  fucccs  très- 
favorable. 

Le  10.  le  Kam  des  Tartares  envoya  le  Chanceher  du  Sultan  Narradin  fè  plaindre 
de  ce  que  le  Roi  de  Pologne  avoit  quitté  la  médiation  de  fon  maitre ,  aflurant  que  les 
Turcs  ne  feroient  jamais  la  paix  que  par  fon  entremife ,  Ôc  que  la  perte  de  l'armée  Po- 
lonoifê  étoit  inévitable ,  à  moins  qu'on  n'acceptât  fur  le  champ  les  propofitions  qu'il 
venoit  faire  ,  qui  ètoient  que  le  Roi  de  Pologne  cédât  au  Grand-Seigneur  l'U- 
kraine ,  toute  la  Podolie ,  ôc  qu'il  joignît  fon  armée  à  celle  des  Turcs  pour  mar- 
cher conjointement  contre  les  Mofcovites. 

Ces  propofitions  ayant  été  raportèes  au  Roi  il  ordonna  à  ce  Chancelier  de  fo  reti- 
rer ,  ôc  lui  fit  déclarer  qu'il  feroit  pendre  le  premier  qui  feroit  affez  hardi  pour  venir 
encore  lui  faire  de  lemblables  propofitions  ;  ce  Chanceher  étant  de  retour  dans  l'ar- 
mée des  Turcs,  ils  recommencèrent  à  tirer  le  canon  durant  deux  jours  ôc  deux 
nuits    avec    une    extrême   furie    contre    le    Camp    des   Polonois  j    mais    comme 
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ceux-ci  ne  s'en  ébranloient  point,  le  Kam  des  Tartares  envoya  dire  au  Roi  de  Po- 
loo-ne  que  s'il  vouloit  faire  une  bonne  paix ,  il  la  lui  feroit  obtenir  à  des  conditions 
railônnables  :  en  effet  il  agit  depuis  ce  tems-Ià  de  fi  bonne  foi  c^u'après  deux  jours 
de  néo-ociation  les  Commiffaires  arrêtèrent  le  1 6.  Octobre  tous  les  articles  du  Traitée 
Ils  convinrent  que  le  Traité  fait  avec  le  Roi  Michel  feroit  entièrement  aboli  ^  ôc 
qu'on  ne  parleroit  plus  d'aucun  tribut  ni  des  autres  conditions  de  ce  Traité  ;  Que 
les  Turcs  ne  garderoient  dans  la  Podolie  que  la  Ville  de  Caminieck  avec  un  petit 
territoire  tout  autour  :  Qi.ie  le  Roi  demeureroit  en  poflèflion  de  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Ukraine ,  comme  de  Bialacerkiow ,  Pawolocz  Kalnik ,  Niemirow ,  &  de  plu- 
fieurs  autres  places  j  les  Turcs  ne  {è  rélèrvant  que  ce  qui  étoit  encore  en  la  pof^ 
lèflion  de  Dorozensko  :  Oçie  les  Turcs  rendroient  tous  les  prifonniers  &c  les 
efclaves  qu'ils  avoient  faits  cette  année,  fans  pouvoir  faire  à  l'avenir  aucun  aéte 
d'hoftilité  contre  la  Pologne:  Que  l'exercice  de  la  Religion  Chrétienne  feroit  libre 
dans  tous  les  lieux  qui  étoient  cédez  aux  Turcs  par  ce  Traité  :  Que  les  Turcs  ne 
pourroient  rien  demander  de  l'argent  promis  par  la  République  par  les  Traitez  de 
Léopol  j  &:  que  les  otages  qu'on  leur  avoir  donnez  pour  cela ,  &  ceux  qui  étoient 
refiez  entre  les  mains  des  Tartares  par  le  Traité  fait  à  Zborow  du  tems  du  Roi  Ca- 
fimir  fèroient  mis  en  liberté  :  Que  les  Turcs  &  les  Tartares  afTiikroient  la  Pologne 
contre  tous  fes  ennemis  quand  elle  les  en  requereroit  :  Enfin  qu'ils  chafleroient  du 
St.  Sépulchre  les  Schifmadques  qui  y  avoient  été  introduits  depuis  peu ,  &  le  ren- 
droient aux  Religieux  de  St.  François, 

X.   Capitulation  accordée  à  ce  même  Roi  par  Sultan 

Mahomet  IV. 

Pour  confirmer  la  paix    1677. 

LE  Roi  de  Pologne  ayant  envoyé  le  Sr.  Gninski  Palatin  de  Culm  à  Confiant!-' 
nople  pour  obtenir  la. confirmation  du  Traité  de  Zorawono,  cet  AmbafTadem^ 
Extraordinaire  y  fit  fon  entrée  le'  lo.  Août  1677.  ^  ^^^  P^u  ^^  le^xns  après  au- 
dience du  Grand-Seigneur ,  dans  laquelle  il  l'afTura  que  le  Roi  fon  Maître  &  la  Re- 
publique de  Pologne  étoient  dans  le  deffein  d'entretenir  avec  fa  Hauteffe  l'amitié  qui 
avoit  fubfiflé  pendant  trois  fiécles  entre  les  Prédéceffeurs  de  Sa  Majeflé  Poîonoife  & 
la  Maifon  Ottomane  :  il  lui  demanda  que  pour  maintenir  leur  bonne  intelligence 
on  rétablît  l'exercice  de  la  ReUgion  Chré.tienne  dans  les  Eglifês  de  Podolie  ;  que  les 
Religieux  Francs  fuffent  rétablis  dans  le  St.  Sépulchre,  dans  le  Calvaire  ,  &  dans 
les  autres  heux  faints  de  Jérufalem  ;  qu'on  rendît  à  la  Nobleffe  de  Podolie  les  terres 
dont  on  l'avoit  dépouillée  j  qu'on  éloignât  des  confins  les  Tartares  de  Lipka^  que 
les  otages  de  Léopol  &  de  Pomoria  fuffent  élargis ,  &  que  les  prifonniers  fufl'ent  mis 
en  liberté. 

Cet  AmbafEideur  ayant  enfuite  donné  fbn  mémoire  des  articles  que  le  Roi  de 
Pologne  démandoit  qu'on  inférât  dans  les  Capitulaires  ,  on  le  traîna  fix  mois  fans 
lui  donner  de  réponfc  pofitive  ;  mais  enfin  les  Turcs  craignant  que  les  Polonois  ne 
fe  liguaflènt  avec  les  Mofcovites  contre  lefquels  ces  Infidelles  venoient  d'entrer  en 
guerre,  ils  firent  dreffer  les  Capitulations,  dans  lefquelles  néanmoins  ils  dimi- 
nuèrent beaucoup  les  avantages  accordez  aux  Polonois  par  le  Traité  de  Zorawono, 
Par  cette  Capitulation  le  Sultan  déclara  que  fa  volonté  étoit  que  toute  la  Podolie 
feroit  fbumife  â  fa  Hautefle  fuivant  fes  anciennes  limites ,  &  que  les  garnifons  Polonoi- 
fes  fortiroient  de  Bar  &  de  Miedzibos  :  Que  les  habitans  de  ces  deux  places  en  pour- 
roient fortir  ou  y  demeurer  ;  Que  les  différends  pour  les  confins  fèroient  terminez  par 
des  Commiffaires  qui  entendroient  des  Vieillards  expérimentez  &  de  probité  :  Qii'on 
laifferoit  aux  Nobles  &  aux  Ecclefiatliques  Polonois  qui  demeureroient  en  Podolie  une 
partie  de  leurs  biens  pour  leur  fubfiflance  ;  à  la  cnarge  qu'ils  payeroient  â  la  Por- 
te les  Tributs ,  les  Décimes ,  &  les  autres  droits  qu'on  avoit  accoutumé  de  payer 
Tom.  Il,  Zzz  â  fil 
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a.  fa  HautefTe,  &  qu'ils  feroient  exemts  du  tribut  des  enfans  :  Qiie  leurs  Eglifès 
leur  feroient  confervées  à  la  réièrve  de  celles  qui  avoient  été  changées  en  Mofquées  ; 
Que  l'Ukraine  feroit  donnée  aux  Cofaques  de  la  domination  de  fa  Hauteflè  ,  à  la 
réierve  de  Powolocz  &  de  Bialacerkiow  &  de  leurs  territoires  qu'elle  accordoit  aux 
Polonois  dé  grâce  Spéciale  :  Que  les  Marchands  Polonois  qui  trafiqueroient  dans  fôn 
Empire  feroient  exemts  de  payer  aucun  tribut  en  payant  la  Douane  :  Que  les  Re- 
ligieux Francs  demeureroient  en  poflelTion  des  lieux  qu'ils  avoient  occupez  de  tout 
tems  à  Térufalem  :  Que  les  Tranfilvains  ne  pourroient  faire  aucunes  courfes  ni  hofti- 
fitez  en  Pologne  {ans  l'ordre  de  fa  Hautelfe  :  Que  les  Polonois  qui  voudroient  de- 
meurer en  Podolie  le  pourroient  faire  en  payant  les  Décimes  &  les  droits  fuivant  l'u- 
fàae:  Qu'à  la  prière  du  Kam  de  Krim  il  leur  remettoit  le  tribut  des  vingt-deux 
mille  fequins  d'or  qu'ils  lui  payoient  depuis  long-tems  :  Qu'à  la  réferve  de  la  remife 
du  tribut  &  de  Powolocz  &  de  Bialacerkiow  les  ardcles  inférez  dans  les  Capitu- 
lations faites  à  Buczacz  feroient  oblèrvez  :  Que  l'on  rétabliroit  une  Eglife  pour  les  Chré- 
tiens Latins  dans  chacune  des  villes  de  Caminieck ,  de  Bar ,  de  Jaflowick ,  &  de  Mied- 
zibos  :  Que  les  navires  de  Dantzic  pourroient  venir  dans  la  Mer  Blanche  &  ne  pa- 
yeroient  que  la  Douane  :  Que  les  Prifonniers  faits  durant  la  guerre  feroient  échan- 
gez ;  Que  les  Officiers  de  Podolie  ne  feroient  point  Tartares  :  Que  les  articles  des 
anciennes  Capitulations  qui  étoient  contraires  à  celle-ci ,  feroient  fuprimez  :  Que  tant 
que  les  Polonois  ne  feroient  aucune  entrcprife  fur  fon  Empire ,  ils  ne  feroient  point 
moleftez  par  fes  troupes  ni  par  les  Moldemes  ni  autres:  Que  les  Gouverneurs  garde- 
raient les  pafïàges  du  Nieller,  où  les  Tartares  avoient  accoutumé  depafferj  &  que 
s'il  y  manquoiént  ils  feroient  privez  de  leurs  charges  &  punis  :  Qiie  le  Roi  de  Po- 
loo-ne  ni  les  Polonois  ne  lècoureroient  point  les  ennemis  de  fa  Hauteffe ,  &:  ne  leur 
promettroient  point  de  lever  des  troupes  en  leur  pais  ;  Que  ce  Roi  vivroit  en  bonne 
intelligence  avec  les  Princes  de  Tranfilvanie  qui  étoient  auffi  Rois  de  Hongrie  :  Qu'il 
ne  pourroit  fecourir  les  Princes  fujets  de  fa  Hauteffe  qui  fe  revolteroient  contr'elle: 
Qu'il  feroit  ennemi  de  fes  ennemis  &  ami  de  fes  amis  :  Que  les  Polonois  pourroient 
aborder  au  Port  d'Akirman  ou  Bialogrod  &  yaporter  les  marchandifes  par  le  Niefler 
en  fe  contenant  dans  les  bornes  de  la  juftice:  Que  les  Princes  de  Moldavie  vivroient 
en  bonne  inteUigence  avec  ce  Roi  :  Que  les  eklaves  qui  avoient  été  pris ,  feroient 
rendus  au  Roi  de  Pologne  en  payant  le  prix  de  l'achat,  pourvu  qu'ils  ne  fuflènt 
point  Turcs  :  Qi.ie  ceux  qui  s'étoient  faits  Mahométans  ne  feroient  point  troublez 
dans  leur  Religion  :  Que  ceux  qui  avoient  été  faits  elciaves  depuis  le  renouvellement 
des  Capitulations ,  feroient  mis  en  Uberté  fans  payer  aucune  chofe  :  Qi-ie  quand  de 
part  ou  d'autre  des  Marchands  mourroient,  on  renvoyeroit  leurs  biens  à  leurs  héri- 
tiers; Qu'on  rendroit  de  part  &  d'autre  bonne  juftice  aux  Marchands:  Qu'on  four- 
niroit  de  part  èc  d'autce  des  efcortes  aux  AmbaflTadeurs  quand  ils  arriveroient  fur  les 
confins  :  Que  ceux  qui  étoient  aux  confins  de  Siliftrîe  &  d'Akirman  &  les  Douaniers 
ne  permettroient  le  palfage  du  Niefler  qu'aux  fujets  de  la  Porte  ôc  aux  Receveurs 
des  droits  Royaux  :  Qii'on  renvoyeroit  les  efcaves  fugitifs  à  leurs  Maîtres  :  Que  les 
berc^ers  qui  pafl'eroient  en  Pologne  informeroient  les  Juges  des  lieux  du  nombre  de 
leurs  beftiaux ,  &  payeroient  le  droit  de  pâturage ,.  moyennant  quoi  on  leur  répon- 
Hroit  des  bêtes  qu'ils  perdroient  :  Que  les  Couriers ,  les  Janniflaires ,  &  autres  gens 
de  guerre  ne  pourroient  prendre  les  montures  de  ceux  qu'ils  rencontreroient  fur  leur 
route:  Que  quand  des  Marchands  Polonois  auroient  payé  la  Douane  on  ne  leur 
pourroit  faire  payer  aucun  autre  droit  à  Conftantinople ,  à  Andrinople ,  ni  à  Burfe  :  En- 
fin qu'ils  ne  payeroient  aucun  droit  de  Douane  pour  les  raonnoyes  qu'ils  aporteroient. 

Ces  Capitulations  font  dattées  du  Camp  de  Danont  Baffa  le  15.  de  la  Lune  de 
Sepher  l'an  1085?. 

Te  referve  pour  les  Chapitres  fuivans  les  Articles  de  cette  Capitulation  qui  regar- 
dent les  Tartares  &  les  Cofaques. 

il  paroît  que   ces    Capitulations  ne  font  point  conformes  à  ce   qui   avoit   été 
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accordé  à  Zorawono  au  Roi  de  Pologne  touchant  l'Ukraine,  la  Podolie,  ni  les 
Relicrieux  du  Sz.  Sépulchre  :  ainfi  comme  ce  Roi  ne  fut  point  content  de  cette 
Capitulation,  nous  avons  vu  qu'il  s'eft  ligué  depuis  avec  l'Empereur  Se  les  Vé- 
nitiens pour  Elire  la  guerre  au  Grand-Seigneur ,  &  qu'il  a  obligé  en  i  ^  8  3 .  le  Grand- 
Vifîr  de  lever  le  fiége  de  Vienne  qui  feroit  préfentement  en  la  puilTance  des  Otto- 
mans fans  la  valeur  du  Roi  Jean  Sobieski. 


CHAPITRE      V. 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  ^  les  Kams  des 
Tartares  de  Crimée. 

LE  polis  des  petits  Tartares  qu'on  appelle  autrement  les  Tartares  de  Crim  ou  de 
Przecop  à  caufe  de  deux  villes  de  ce  nom  où  leur  Prince  ou  Kam  fait  le  plus 
fouvent  fi  réfidence ,  n'eft  féparé  de  la  Volhinie  que  par  le  Borifthene.  Autrefois  les 
Tartares  étoient  fort  attachez  aux  intérêts  de  la  Couronne  de  Pologne  j  en  forte  qu'ils 
portoient  les  armes  pour  fon  fcrvice  lorique  les  Polonois  avoient  guerre  contre  les 
Allemands  ou  contre  les  Chevaliers  Teutoniques  &  leurs  autres  Ennemis  ;  en  confi- 
dération  de  quoi  les  Rois  de  Pologne  voulant  toujours  les  rendre  difpofêz  à  monter 
à  cheval  pour  leur  iêrvice ,  leur  donnoient  tous  les  ans  quelque  gratification  partie 
en  argent  &  partie  en  quelques  préfons  qui  confiftoient  en  une  certaine  quantité  de 
veftes  de  peaux  d'agneaux ,  de  pièces  de  draps  d'Angleterre  ,  &  de  bottes.  Cette 
bonne  intelligence  fut  caufê  que ,  comme  je  l'ai  marqué  ci-devant ,  le  Grand-Sei- 
gneur Araurat  III.  étant  entré  en  guerre  contre  Mahomet  Gerci  Kam  de  Crimée,  le 
Roi  de  Pologne  Etienne  Battori  s'employa  pour  leur  réconciliation ,  &  agit  fi  bien 
qu'il  en  vint  à  bout:  mais  peu  après  la  divifion  s'étant  rallumée  entr'eux,  ce  Grand- 
Seigneur  fit  périr  le  Kam  en  1584.  &  fê  rendit  maître  de  la  Crimée  5  en  forte  que 
depuis  ce  tems-là ,  quoique  les  Kams  ayent  toujours  été  de  la  Maifon  de  Gerci ,  les 
Grands-Seigneurs  les  dépofcnt  comme  bon  leur  fomble ,  ce  qui  oblige  ces  Princes  de 
fuivre  aveuglement  les'  ordres  de  la  Porte ,  &  d'être  ennemis  de  tous  les  ennemis  du 
Grand-Seigneur. 

I.  Traité  entre  Sigifmond  111  ^  Cari  Gerci. 
1591.  ef  1594- 


L 


Es  Tartares  prétendoient  que  la  gratification  que  les  Rois  de  Pologne  leur  fài- 
foient  pour  récompenfe  de  leurs  fervices  étoit  une  redevance  annuelle ,  &  même 
une  efpéce  de  tribut  ;  cela  fut  caufo  que  le  Roi  Etienne  Battori  croyant  qu'il  lui  fo- 
roit  injurieux  de  paflèr  pour  tributaire  de  ces  Peuples  Barbares  qui  étoient  devenus 
efolaves,  du  Grand-Seigneur,  leur  refufi  avec  mépris  cette  gratification  ,  lorfou'ils  la 
lui  envoyèrent  demander  ;  ce  fut  la  première  caufo  de  la  mésintelligence  entre  les  Po- 
lonois &:  CCS  Peuples  qui  pour  s'en  vanger  &  fe  dédommager  firent  quelques  courfês 
en  Pologne  5  mais  ils  furent  fi  bien  repouflez  par  le  Roi  Etienne  qu'ils  fè  tinrent  en- 
fuite  quelque  tems  en  repos. 

Sigifmond  III.  étant  parvenu  à  la  Couronne,  renouvelLi  en  15 pi.  la  paix  avec  le 
Kam  Cari  Gerci ,  &  promit  de  lui  donner  à  l'avenir  les  prélèns  ordinaires ,  pourvu 
qu'il  vécût  tranquillement  &  ne  fît  plus  de  courfês  en  Pologne. 

Nonobftanr  ce  Traité  ce  Kam  fortit  de  fon  Pays  en  153)4.  avec  foixante  &  dix 
mille  Tartares  dans  le  defTein  de  s'emparer  de  la  Moldavie  &  de  faire  des  courfês  en 
Pologne  :  Zamoiski  Général  de  l'armée  Polonoife  fut  à  fa  rencontre ,  &  quoique  cette 
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armée  ne  fût  que  de  {èpt  mille  hommes ,  il  défit  les  Tartares  près  de  Cicora  en  plu- 
fieurs  combats ,  &  les  obligea  enfin  au  mois  d'Odobre  de  la  même  année  de  paflèr 
avec  lui  un  Traité  de  paix. 

Par  ce  Traité  il  fiât  dit  entr'autres  chofês ,  que  le  Kam  fortiroit  dans  trois  jours  de 
la  Moldavie,  &  que  le  Grand-Seigneur  ôc  lui  reconnoîtroient  pour  Vaivode  de 
Moldavie  Hierofme  Mohila  que  le  Roi  de  Pologne  y  avoir  établi  en  cette  qualité  : 
Qu'il  ne  fcroit  aucunes  courfes  en  Moldavie  ni  en  Pologne  :  Qu'il  jureroit  d'obferver 
ce  Traité  &  envoyeroit  au  plutôt  un  AmbafTadeur  à  la  Cour  de  Pologne  pour  le  con- 
firmer. 

Le  Kam  exécuta  ce  Traité ,  &  s'en  retourna  à  grandes  journées  en  fon  pays  {ans 
attendre  les  trois  jours. 

1 1.  Articles  du  Traité  de  Buffa  entre  Sigifmond  III.  ^  le 

Sultan  Achmet-) 

Pour  les  intérêts  des  Tartares.  1617. 

'Onobftant  le  Traité  de  Cicora  les  Tartares  firent  en  1605,  de  grandes  cour- 
fes dans  la  Volhinie ,  la  Podolie ,  &  la  Ruflie ,  &  depuis  Cantemir  un  de  leurs 
principaux  Murzai  ou  Chefs  amena  en  i6^iz.  une  grande  armée  de  Tartares  contre 
Conftantin  fils  &  fuccefleur  de  Jeremie  Mohila.  Etienne  Potoski  grand  Seigneur 
Polonois  beau-frére  de  Conftantin ,  l'ayant  voulu  fecourir  avec  des  Troupes  qu'il 
leva  à  fês  dépens  ,  fut  défait  &  fait  prifonnier  par  ces  Tartares  qui  établirent 
Tomza  dans  la  Principauté  de  Moldavie  &  firent  de  grands  ravages  dans  la  Po- 
dohe. 

Lorlque  les  différends  pour  raifôn  de  la  Moldavie  furent  terminez  en  \C\-j.  par 
le  Traite  de  Buffa,  par  lequel  les  Polonois  abandonnèrent  au  Grand-Seigneur  le  droit 
qu'ils  avoient  fur  la  Moldavie,  nous  avons  vu  que  les  Turcs  s'obligèrent  entr'autres 
chofès  d'arrêter  les  courfes  des  Tartares  dans  la  Pologne  :  mais  ces  Barbares  ne  laiffé- 
rent  pas  en  s'en  retournant  de  ravager  les  lieux  voifins  de  la  Podolie,  &  d'emmener 
un  grand  nombre  d'Efclaves  en  leur  pays. 

III.  Articles  du  Traité  de  Choczin  entre  Sigifmond  111.  ^  le 

Sultan  Ofman-, 

Pour  le  même  lujet. 

.Epuis  le  Traité  de  Buffa  les  Tartares  regardant  la  Moldavie  comme  une  Pro- 
'  vince  du  Turc ,  s'habituèrent  dans  les  plaines  de  Budziak  qui  en  dépendent , 
d'où  ils  faifoient  inceffamment  des  courfes  dans  les  Provinces  de  Pologne  voifines  de 
la  Moldavie;  entr'autres  ils  firent  en  i6ï%.  une  courfe  en  Volhinie  d'où  ils  emme- 
nèrent un  grand  butin  &  près  de  trente  mille  Efclaves. 

La  guerre  s'étant  renouvellée  en  i6zi.  entre  le  Roi  de  Pologne  &  le  Sultan  Os- 
man j  elle  fut  terminée  par  le  Traité  de  Choczin ,  dans  lequel  les  Turcs  inférèrent  di- 
vers articles  pour  les  intérêts  des  Tartares  ;  je  les  ai  réfervez  pour  ce  Chapitre  afin  de 
faire  mieux  connoître  la  fuite  de  ce  qui  a  été  convenu  au  fujet  des  différends 
entre  les  Polonois  &c  les  Tartares. 

Par  ce  Traité  on  convint  entr'autres  chofes,que  les  Tartares  ne  feroient  plus  de  cour- 
fes dans  la  Pologne:  Que  les  Turcs  ne  les  larfferoient  point  paffer  à  Ocziacou  :  Qu'en 
cas  que  les  Tartares  commiffcnt  quelques  brigandages  en  Pologne,  le  Grand- Seigneur 
rèpareroit  le  dommage  qu'ils  auroienc  fiiit  ôc  châtieroit  le  Kam  :  Que  le  Roi  de  Po- 
logne 
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logne  payeroit  à  Jaffi  en  Moldavie  les  penfions  qu'on  avoir  accoutumé  de  donneif 
auKam  des  Tarrares;  &  que  celui-ci  feroic  tenu  de  fa.  parc,  de  même  que  Tes  ancê- 
tres ,  de  porter  les  armes  pour  la  République  de  Pologne  lorfqu'il  y  feroic  appelle. 

Nonobftanc  les  claufes  de  ce  Traité  les  Tartares  ne  laiflerenc  pas  de  faire  encore  en 
16 z}.  des  courfes  julqu'à  Léopol  en  Ruffie. 

IV.  Traité  de  Conftantinople  entre  Si^Jmond  III.  ^  les 

Tartares.  1630. 

LEs  Tartares  écanc  encrez  en  Pologne  en  l'année  \G%6.  ils  furent  défaits  près  de 
Bialacerkiow  par  Etienne  Kmieizki  Lieutenant  du  Grand- Maréchal,  &  il  y  eut 
encore  en  \6%^.  plus  de  foixance  mille  de  ces  Barbares  que  ce  même  Kmieizki  &: 
Lubomirski  Palatin  de  Ruflie  défirent  près  de  Burftinowo  dans  un  combat  où  ils  fi- 
rent plufieurs  prifonniers  entr 'autres  un  des  frères  du  Kam, 

L'année  fuivante  le  Roi  Sigifmond  envoya  Alexandre  Piascezinski  AmbafTadeut 
à  la  Porte  pour  {ê  plaindre  de  ces  courfes  des  Tartares  ;  à  quoi  on  lui  fit  ré- 
ponfè  qu'on  arrêteroit  ces  courlès  ,  pourvu  que  lés  Cofiques  s'abifinffent  aufli 
d'exercer  des  pirateries  fur  la  Mer  Noire. 

Cet  Ambalfadeur  ayanc  conclu  en  cecte  même  année  a  Conftancinople  un 
Traicé  avec  le  Sultan  Amurac  IV.  pour  le  renouvellemenc  de  la  paix,  y  conclue  auffi 
peu  après  un  aucre  Traicé  avec  des  Dépucez  du  Kam  des  Tarcares  qui  avoienc  un~ 
plein  pouvoir  de  craiter  au  nom  de  leur  maicre. 

Par  ce  Traire  le  Roi  de  Pologne  promic  qu'il  payeroic  cous  les  ans  au  Kam  vino-t 
mille  florins ,  &  qu'il  donneroic  encore  aux  Tarcares  fix  mille  paires  de  botres  par 
an  conformemenr  aux  anciens  Trairez  :  d'autre  parr  le  Kam  promir  que  non  feu- 
lemenr  il  n'enrreroir  jamais  en  Pologne  comme  ennemi,  mais  qu'il  ferviroic  même 
la  République  dans  coures  les  guerres  qu'elle  pourroit  avoir,  pourvu  que  ce  ne 
fur  poinr  conrre  la  Cour  Orromane. 

Ce  Traire  n'empêcha  pas  qu'en  i  <?  3  3 .  une  armée  de  Tarrarcs  n'enrrât  en  Po- 
logne à  l'inftigarion  du  Ballà  Abaza:  mais  elle  fur  repouffée  par  KomekpoLki. 

En  i(Î37.  le  Kam  ayanc  faic  revenir  dans  la  Crimée  les  Tarcares  qui  s'écoient 
habicuez  dans  les  plaines  de  Budziak,  plufieurs  d'encr'eux  fiirenc  offrir  au  Géné- 
ral de  la  Couronne  &:  aux  aurres  Officiers  qui  gardoienr  cerre  fiontiére ,  de  fc  re- 
tirer de  l'obéïffance  du  Kam  &  de  fè  fbumertre  à  la  Couronne  de  Poloo-ne, 
pourvu  qu'on  leur  adignât  pour  leur  demeure  les  campagnes  de  Budziak  ou 
quelqu'aurre  lieu  5  &  que  la  République  les  fecourûr  conrre  le  Grand- Seigneur  Se 
conrre  le  Kam.  Cerre  propofition  eur  aporré  de  grands  avanrages  à  la  Républi- 
que j  mais  ayanr  éré  négligée  dans  le  rems,  elle  s'en  alla  en  fumée. 

V.  Traité  entre  UladiJJas  IV.   IJlan  Gerci  tf  autres , 
Pour  alliance.  1646. 

NOus  avons  parlé  dans  le  3.Chapirrede  ce  Livre ,  du  Traité  que  le  Roi  Uladiflas 
fir  en  164.6.  avec  plufieurs  Pnnces  ennemis  ou  jaloux  de  la  grandeur  des 
Turcs  :  le  Grand-Duc  de  Mofcovie  fir  en  forre  qu'Illan  Gerci  Kam  des  Tarrares  en- 
tra auffi  dans  cerre  ligue  ,  afin  de  fe  délivrer  du  joug  de  la  domination  Orro- 
mane. 

Cerre  ligue  n'eut  aucun  effer,  parce  que  dans  les  premiers  mois  de  l'année  164-/. 
lorfqu'on  devoir  commencer  d'agir  on  fe  rrouva  embarraffé  fur  le  choix  du  Générai 
qui  commanderoir  roures  les  Troupes  des  Princes  liguez;  la  Reine  ayant  propofé  le 

Zzz  3  Duc 
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Duc  d'Arpajou  on  écrivit  en  France  pour  le  faire  venir  en  Pologne  fous  prétexte  d'â- 
porter  au  Roi  Uladiflas  l'Ordre  du  St.  Efprit:  mais  cependant  il  arriva  que  le 
Roi  ayant  communiqué  {es  defleins  au  Chancelier  de  Pologne  Oflblinski ,  cet 
Officier  de  la  Couronne  n'aprouva  pas  l'expédient  de  faire  foulever  les  Cofàques, 
&:  trouva  plus  à  propos  de  rompre  avec  les  Tartares ,  afin  que  les  Turcs  prenant  le 
parti  de  ceux-ci  on  eîit  un  prétexte  fuffifânt  de  rompre  aulTi  avec  eux.  Ainfi  il  en- 
gagea le  Roi  à  refufer  aux  Tartares  le  préfent  qu'on  avoir  accoutumé  de  leur 
donner  tous  les  ans,  &  engagea  quelques  Colàques  à  faire  des  courfes  dans  la 
Crimée. 

Le  Kam  fut  très-indigné  de  ce  traitement  auquel  il  ne  s'attendoit  pas  après  le 
Traité  de  ligue  qu'il  avoir  fait  avec  le  Roi  ;  ainfi  il  monta  à  cheval  &  ayant  répous- 
fé  ces  Cofàques  qui  étoient  entrez  dans  fon  pays ,  il  les  pourfuivit  jufques  dans  l'U- 
kraine, &  s'étant  uni  avec  Bodgan  Kmielniski  Général  de  toute  cette  milice,  il 
défit  l'armée  de  la  Couronne  à  la  bataille  de  Corfun  la  veille  de  la  mort  du 
Roi  Uladiflas. 


« 

VI.  Traité  de  paix  de  Zharas  ^  entre  Jean  Cafimir  ^ 

JJlan  Gerci.  164.^. 

LE  péril  où  on  vit  la  Pologne  expofée  après  la  bataille  de  Korfiin  fut  caufe 
qu'on  fe  hâta  d'élire  le  Prince  Jean-Cafimir  pour  fucceffeur  au  Roi  Uladis- 
îas  fon  frère. 

Le  Kam  revint  l'année  fuivante  en  Pologne  avec  une  puifîànte  armée,  &  s'é- 
tant encore  joint  à  Kmielniski  il  afliégca  l'armée  Polonoife  dans  la  Ville  de  Zba- 
ras  au  mois  d'Août  KÎ45).  cette  armée  fc  défendit  extrêmement  bien  pendant 
que  d'autre  part  le  nouveau  Roi  marchoit  à  fon  {ècours  avec  une  autre  armée; 
il  combattit  avec  tant  de  valeur  &  de  fuccès  que  le  Kam  lui  envoya  propofer 
de  faire  la  paix.  Quoique  ce  Roi  eût  eu  de  l'avantage  dans  le  combat,  néan- 
moins comme  les  Ennemis  étoient  encore  beaucoup  plus  forts  que  lui,  il  ne  ju- 
gea pas  à  propos  de  reftifer  la  paix;  fi  bien  qu'elle  fut  cohcluë  à  Zbaras  le  i  8. 
Août  de  la  même  année. 

Par  ce  Traité  on  convint  qu'il  y  auroit  à  l'avenir  une  amitié  Eraternelle  &  perpé- 
tuelle entre  Jean  Cafimir  Roi  de  Pologne  &  fes  fuccefleurs ,  &  le  Sultan  Iflan  Gerci 
Empereur  des  grandes  Hordes  &  toute  la  famille  de  Gerci  :  Qu'ils  (è  {ècourreroient 
réciproquement  l'un  l'autre  contre  leurs  communs  ennemis  félon  les  befoins  de  celui 
qui  feroit  attaqué  :  Que  le  Roi  Cafimir  imitant  la  libéralité  des  Rois  fes  prédéces- 
feurs  donneroit  au  Kam  les  préfens  accoutumez  fuivant  les  anciens  Traitez  &  aux 


r 


conditions  qui  y  étoient  exprimées ,  &  qu'il  feroit  tenir  ces  préièns  au  tems  ordinai- 
re à  Caminieck  où  le  Kam  envoyeroit  fon  Commiflaire  pour  les  recevoir  :  Que  les 
Hordes  de  Krim,  de  Nahaïs,  des  Calmuques,  de  Budziac,  d'Ocziacow,  d'Obruk, 
&  autres  ne  fcroient  aucunes  courfos  ni  dommages  dans  les  Etats  du  Roi  de  Pologne, 
&  que  le  Kam  &  fes  fuccefleurs  les  en  empêcheroient  :  Qu'à  la  prière  du  Kam  &  at- 
tendu que  les  Cofiqites  Zaporaviens  avoient  demandé  pardon  au  Roi ,  il  leur  par- 
donneroit  leur  rebel  ion  :  Que  le  Roi  &  .le  Kam  auroient  les  mêmes  amis  &  les 
mêmes  ennemis  :  Qtie  les  Hordes  en  s'en  retournant  ne  feroient  que  le  moins  de 
dommage  qu'il  fe  pourroit  aux  Sujets  du  Roi  de  Pologne  :  Enfin  que  l'armée  qui 
étoit  afllégée  à  Zbaras  feroit  délivrée  en  préfence  du  Commiflàire  du  Roi ,  enforte  que 
les  Hordes  &  l'armée  Zaporavienne  léveroient  le  fiége,  &  que  l'armée  afliégée  pour- 
roit {è  rendre  auprès  du  Roi. 

Dès  que  l'échange  du  Traité  eût  été  faite  de  part  &  d'autre,  le  Kam  fe  retira  ôc 
empêcha  le  plus  qu'il  put  fon  armée  de  faire  du  désordre  dans  ià  retraite  :  il  désarma 

aufli- 
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auflîtôt  qu'il  fut  de  retour  en  fon  Pays ,  &  vécut  toujours  cnfuite  en  bonne  intelli- 
gence avec  la  Pologne. 

Le  Roi  de  Pologne  étant  en  KJ55.  attaqué  par  les  Suédois  qui  setoient  emparez 
de  la  plus  grande  partie  de  fon  Royaume  &  par  Kmielniski  &  les  Cofaques  qui  s  e- 
toient  foulevez,  envoya  auflitot  un  Gentilhomme  Polonois  nommé  Szumoviski  vers 
Mechmet  Gerci  Kam  de  Crim  &  fuccefleur  d'Iflan  pour  lui  demaijder  du  fecours 
conformément  à  ce  Traité.  Le  Kam  reçut  fort  bien  l'Envoyé  de  Pologne,  &  pro- 
mit au  Roi  de  faire  fes  efforts  pour  remettre  Kmielniski  &  les  Cofaques  dans  fon 
parti,  &  en  tout  cas  de  lui  envoyer  un  puiffant  fecours  l'année  prochaine  ;  Mech- 
met tint  fa  parole,  &  envoya  au  Roi  de  Pologne  en  16^6.  une  armée  confidérable 
commandée  par  le  Sultan  Galga  fon  frère ,  compofée  de  Tartares  &  de  Cofaques. 
Cette  armée  fervit  beaucoup  cette  année  à  la  repriie  de  Varfovie ,  &  combattit  vail- 
lamment tant  à  la  bataille  qui  fiit  donnée  peu  après  près  de  cette  même  Ville  qu'en 
d'autres  occaflons. 

L'année  fuivante  ce  Prince  témoigna  encore  davantage  l'amitié  qu'il  avoit  pour  le 
Roi  de  Pologne,  étant  venu  en  perlonne  à  fon  fecours  avec  une  armée  de  cent  mille 
hommes,  lorfqu'il  aprit  que  Ragotzki  alloit  entrer  en  Pologne  nonobftant  les  défen- 
(es  qui  lui  en  avoient  été  faites  par  l'Empereur  &  par  le  Grand-Seigneur.  Ce  Kam 
fervit  fi  bien  pour  repouifer  &  défaire  les  Tranfîlvains ,  que  nous  avons  vu  dans  le 
Chapitre  fécond  de  ce  même  Livre ,  que  lorfque  le  Roi  de  Pologne  fit  la  paix  avec 
Ragotski ,  il  ftipula  entr'autres  chofes  qu'il  donneroit  cent  cinquante  mille  écus  au 
Kam  &c  un  préfent  Royal  à  fon  premier  Vifir  tel  qu'il  fût  fatisfait. 

Le  Kam  fut  tellement  perfuadé  que  la  Pologne  lui  avoit  une  obligation  fi- 
gnalée ,  que  lorfe[u'en  1661.  le  Roi  Cafimir  témoigna  fouhaiter  qu'on  lui  défio-nât 
un  foccefleur,  il  obtint  du  Grand- Seigneur  qu'il  envoyât  à  la  Diète  de  Varfovie  un 
Ambaffadeur  qui  demanda  la  Couronne  de  Pologne  pour  le  Kam  ou  pour  fon 
fils  qu'il  offroit  d'envoyer  en  Pologne  pour  l'élever  dans  la  Religion  &  dans  les 
mœurs  de  la  Nation. 

VIL  Traké  de  paix  de  Podbais,  entre  Jean-Cafimir  ^  Je 

Kam  Adyl  Gerc'u  1667. 

LE  Grand-Seigneur  ayant  dépofé  en  1666.  le  Kam  Mechmet  lui  fobftitua 
Adyl  Gerci,  &  écrivit  au  Roi  Cafimir  que  s'il  vouloir  confcrver  la  paix, 
il  falloir  qu  il  vécût  en  amitié  avec  ce  nouveau-  Kam  &  qu'il  lui  fît  les  préfens 
accoutumez. 

Ce  nouveau  Kam  témoigna  d'abord  au  Roi  d'être  dans  le  deflèin  de  faire  la  guer- 
re pour  fon  fervice  aux  Cofaques  qui  s'étoient  révoltez  contre  la  Couronne  de  Po- 
logne ,  &  lui  demanda  quelques  troupes  Polonoifes  pour  agir  conjointement  contre 
Dorozensko  Général  de  ces  Rebelles  :  mais  après  qu'on  lui  eut  envoyé  ces  troupes ,  il 
les  fit  tailler  en  pièces ,  &  envoya  en  Pologne  fous  la  conduite  de  Sultan  Galga  fon 
frère  une  armée  de  Tartares  qui  fe  joignirent  à  Dorozensko  &  firent  bien  du  ravage 
.  dans  la  Podolie  &  dans  les  Provinces  voifines. 

Le  Roi  Cafimir  pour  faire  une  diverfion  ordonna  aux  nommez  Sierko  &  Lucko 
Commandans  des  Cofaques  fidelles  d'entrer  dans  la  Crimée,  &  envoya  le  Grand- 
Maréchal  Sobieski  contre  le  Sultan  Galga  &  Dorozensko.  Ceux-ci  étant  les  plus 
forts  de  beaucoup  affiégérent  l'armée  Polonoife  dans  la  Ville  de  Podhais  en  Podolie  ; 
mais  le  Grand-Maréchal  fit  de  fi  fréquentes  forties  fvir  eux,  &  en  tailla  un  Çi  grand 
nombre  en  pièces ,  qu'il  les  obligea ,  les  uns  èc  les  autres  de  faire  la  paix  avec  lui  le 
16.  Oâobre  i66-j. 

Par  ce  Traité  qui  fut  paffé  avec  le  Sultan  Galga  au  nom  du  Kam ,  de  fes  fucces- 

feurs , 
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feurs,  &  de  toute  la  Krimée,  on  convint  qu'on  oublieroit  tout  ce  qui  setoit  pâfîe 
depuis  J'hiver  dernier ,  laiflànt  à  Dieu  à  juger  qui  avoit  été  caufe  de  la  rupture  d'une 
alliance  qui  auroit  dû  être  inviolable  :  Qua  le  Kam  &  fes  fucceffeurs  feroient  enne- 
mis des  ennemis  de  la  Pologne,  &  fe  rendroient  avec  une  armée  aux  lieux  où  il 
feroit  néceflaire  pour  le  fervice  du  Roi  &  de  la  République:  Que  le  Roi  de  Pologne 
leur  feroit  donner  les  préfens  accoutumez ,  à  commencer  du  jour  du  renouvellement 
de  cette  alliance  :  Qi-ie  le  Kam  empêcheroit  les  Tartares  qui  ne  le  reconnoiflbient 
point  de  faire  des  courfes  en  Pologne,  &  ne  leur  donneroit  aucune  protedion:  En- 
fin que  le  Roi  &  la  République  à  l'inftance  du  Kam  ôc  du  Sultan  Galga  recevroient 
les  Cofaques  en  grâce. 

Ces  articles  furent  jurez,  fignez,  &  fcellez  par  ce  Sultan  &  par  les  principaux 
Officiers  de  fon  armée. 

VI II.  Traité  de  Lêopol  entre  Michel  Wienovjîeski  ^  Se- 

lim  Gerci.  1672. 

LOrfqu'en  1^71.  le  Grand-Seigneur  fît  demander  au  Roi  Michel  qu'il  eût  à  lui 
céder  l'Ukraine,  à  faute  de  quoi  il  lui  déclaroit  la  guerre,  Selim  Gerci  fucces- 
fêur  d'Adyl ,  offrit  à  ce  Roi  fà  médiation  pour  l'accommoder  avec  la  Porte  :  l'année 
fuivante  il  fe  joignit  en  perfbnne  à  l'armée  Ottomane,  &  afïîfta  à  la  prifê  de 
Caminieck. . 

Nous  avons  vu  dans  le  Chapitre  précédent ,  que  ce  Kam  moyenna  près  de  Léopol 
le  1  8.  Odobre  de  la  même  année  un  Traité  de  paix  entre  les  Polonois  &  les  Turcs, 
par  lequel  entr'autres  chofes  moyennant  vingt-deux  mille  fequins  de  tribut  que  leRôi 
promit  de  payer  par  chacun  an  au  Grand-Seigneur ,  celui-ci  promit  d'empêcher  que 
les  Tartares  qui  s'étoient  habituez  dans  ce  Royaume  en  pourroient  fortir  avec  leurs 
familles  &  leurs  biens. 

Le  même  jour  que  les  Commiflaires  du  Roi  Michel  firent  ce  Traité  avec  les 
Turcs ,  il  en  firent  un  autre  non  moins  honteux  avec  les  Tartares. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  le  Roi  de  Pologne  payeroit  au  Kam  feize  mille  écus 
qu'il  avoit  demandez  pour  fa  médiation;  Que  le  Roi  lui  payeroit  encore  dix  huit 
mille  écus  par  chacun  an  :  Que  moyennant  le  payement  de  cette  fomme  les  milices  de 
Krim  ni  les  autres  de  Tartares  n'infefleroient  en  aucune  manière  les  Provinces  dépen- 
dantes de  la  Pologne  :  Qu'en  cas  que  quelques  Tartares  filTent  des  courfes  dans  la 
Pologne,  on  ne  lui  payeroit  point  ces  dix-huit  mille  écus  l'année  que  cette  con- 
vention auroit  été  transgreffée  :  Enfin  que  le  Roi  donneroit  encore  cinq  mille  écus 
au  Vifir  du  Kam ,  mille  écus  à  fbn  fils ,  &  autant  à  leur  Interprète  des  langues , 
en  confidération  des  bons  fer  vices  qu'ils  avoient  rendus  dans  cette  occafion. 

I X.  Articles  du  Traité  de  Zbora'wono  entre  Jean  Sobieski 

^  Mahomet  IV. 

Pour  les  intérêts  des  Tartares.  1676. 

LA  guerre  s'étant  renouvellée  entre  les  Polonois  &  les  Turcs,  le  Kam  y  fervit  le 
Grand-Seigneur  à  fon  ordinaire:  &  nous  avons  vu  que  ce  fiit  lui  qui  tixiG-jG. 
moyenna  le  Traité  de  Zborawono.  i      rrn_ 

On  convint  par  ce  Traité  à  l'égard  des  intérêts  des  Tartares,  qu'ils  aflifteroient  la 
Pologne  contre  fes  Ennemis  quand  elle  les  en  requerreroit ,  &  qu'ils  rendroient  les 
otages  qui  leur  avoient  été  donnez  pour  l'affurance  de  l'exécution  du  Traité  de  Zba- 
ras  &  qui  étoient  encore  entre  leurs  mains. 
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X.  articles  de  la  Capitulation  accordée  à  ce  Roi  par  le 

même  Sultan  ^ 

Pour  le  même  fujet.  1677^ 

DAns  la  Capitulation  que  le  Grand-Seigneur  accorda  l'année  {ùivante  au  Roi  d<ê 
Pologne ,  outre  les  articles  que  j'ai  marquez  dans  le  Chapitre  précédent ,  il  en 
fit  encore  inférer  plufieurs  autres  qui  ne  regardent  que  les  intérêts  des  Tartares,  &  que 
j'ai  pour  cette  raiîbn  réfervez  pour  la  fin  de  ce  Chapitre. 

Le  Sultan  déclara  donc  par  cette  Capitulation ,  que  les  Tartares  deLipka  pourroient 
dans  le  terme  d'uh  an  pafTer  fous  la  domination  de  fà  Hauteflè  avec  leurs  familles  &c 
leurs  biens  :  Que  les  Tartares  de  Krim  &  de  Bocdziak  &  de  Pahaia  ne  pourroienÉ 
(ans  fon  ordre  faire  des  courfès  en  Pologne  ni  y  commettre  d'hoftilitez  :  Que  c'étokà 
la  prière  du  Kam  qu'il  remettoit  au  Roi  de  Pologne  le  tribut  de  vingt-deux  mille  Se- 
quins  promis  par  le  Traité  de  Léopol  :  Que  les  Officiers  de  Podolie  ne  {èroient  p6mt 
Tartares  :  Que  les  Tartares  de  Lipka  fe  retireroient  des  confins  dans  les  lieux  les  plus 
éloignez  :  Que  tant  que  les  Polonois  ne  feroieht  aucune  entreprife  fiir  (on  Empire  j 
ils  ne  feroient  point  moleftez  par  les  Tartares  de  Dobrufâc,  d'Akirman,  de  Dabon, 
du  Borifthene ,  ni  autres  :  Qu'on  continueroit  de  payer  au  Kam  de  Krim  le  tribut 
ordinaire  porté  par  les  précédens  Traitez  :  Que  moyennant  cela  ce  Kaîn  &  les  autres 
Chefs  des  Tartares  entretiendroient  la  paix  avec  le  Roi  de  Pologne ,  &  le  fecoureroient 
contre  fes  ennemis  t  Enfin  que  les  Tartares  venant  au  fecours  de  fa  Hauteffe  ne  paiTe- 
roient  point  par  la  Pologne.  '*' 

Lorfque  depuis  ce  Traité  la  guerre  s'eft  renouvellée  entre  le  Roi  de  Pologne  &  le 
Grand-Seigneur,  les  Tartares  à  leur  ordinaire  ont  joint  leurs  armes  à  celles  des  Turcs, 
ôc  ont  fait  &  font  encore  journellement  de  grands  ravages  dans  les  Provinces 
qui  dépendent  de  la  Pologne. 


CHAPITRE      Vî. 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  ^  les  Cofaques. 

JUlques  ici  j'ai  obfervé  toujours  de  ne  point  faire  mention  des  Traitez  que  de§ 
Rois    ont   pafTez   avec    leurs  Sujets  j  cependant    je  ne  laiflerai  pas  d'expliquer 

en  ce  Chapitre  les  Traitez  que  les  Rois  de  Pologne  ont  paflez  avec  les  Co- 
faques, parce  que  cette  Milice  prétend  être  plutôt  alliée  que  {ûjette  de  la  Cou- 
ronne de  Pologne  ,  &  qu'elle  s'efl  mife  préfentement  en  un  état  qu'elle  ne  re- 
connoît  prefque  plus  le  Roi  de  Pologne  ,  &  qu'il  y  en  à  même  une  grande 
partie  qui  ne  le  reconnoît  point  du  tout. 

Les  Cofaques  ne  font  point  une  nation  particulière  j  on  donne  ce  nom  eri  Polo^ 
gne  à  tous  les  Soldats  qui  font  armez  à  la  légère ,  &  qui  font  ainfi  en  état  de  courir 
&  de  fauter  de  même  que  des  chèvres  qu'on  nomme  en  Polonois  Cofa  5  mais  par- 
ticulièrement on  apelle  de  ce  nom  une  Milice  inflituée  par  le  Roi  de  Pologne 
Etienne  Battori  qui  la  pofia  dans  la  Ville  de  Techtimirow  dans  l'Ukraine  &  dans 
les  places  aux  environs  du  Borifthene,  afin  de  pouvoir  arrêter  les  courfès  des  Tar- 
tares de  Krimée  qui  habitent  d'autre  côté  de  ce  fleuve.  Les  Soldats  de  cette 
milice  font  particulièrement   tirez   des  Palatinats   de  Kiow,  de   Braklaw,  &  de 

Tonu  II.  Aaaa  Nie- 


^^■^  HISTOIRE      DES 

Niemirow  où  on  profeiïe  communément  la  Religion  Grecque  Schifmatique  ou  Rus- 
fe-,  fi  bien  que  ces  Soldats  font  aufli  pour  la  plus  grande  partie  de  cette  Religion: 
leur  principale  retraite  eft  dans  les  écueils  ou  Parouis  du  Borifthene ,  d'où  ils  ont  pris 
le  nom  de  Zaporaviens ,  èc  les  Rois  de  Pologne  ont  toujours  prétendu  avoir  le  droit 
de  donner  à  cette  milice  un  Général  qui  nomme  les  autres  Officiers. 

Comme  les  Colàques  n'ont  qu'une  folde  fort  modique  de  la  République  de  Po- 
logne, &:  qu'ils  ne  veulent  point  s'apliquer  à  cultiver  les  terres,  leur  principale  oc- 
cuWion  dès  le  commencement  de  leur  établiflement  a  été  de  faire  des  couriès  fur  la 
Mer  Noire  ,  &  des  détentes  fur  les  côtes  de  l'Afie  Mineure  j  ce  qui  ayant  obligé  les 
Grand  Seigneurs  de  faire  à  la  Cour  de  Pologne  des  plaintes  de  leurs  brigandages ,  les 
Rois  de  Pologne  leur  ont  fouvent  défendu  de  continuer  leurs  courfès  &  les  ont  châ- 
tiez lorfqu'ils  ont  désobéi  ,  ou  qu'ils  fe  font  révoltez  :  auffi  Etienne  Battori  fit  couper 
la  tête  à  leur  Général  Jean  Podkowa,  &  Sigi(mond  III.  traita  de  la  même  manière 
un  autre  de  leurs  Généraux  nommé  Nalevaiko. 

Traité  de  Curicow  entre  Sigifmond  111.  ^  les  Cofaques. 

TEs  Cofaques  ayant  été  appeliez  dans  la  Krimée  en  l'année  \Gz6.  parle  Kam 
^^^^  Achmet  Gerci  que  le  Grand-Seigneur  avoir  dépofé  de  fa  dignité ,  ils  défirent 
les  Tartares  qui  tenoienq  le  parti  des  Turcs ,  &  revinrent  dans  leur  Pays  après  avoir  pris 
la  Ville  de  Caffa  où  le  Grand-Seigneur  tcnoit  garnifon  :  le  Grand-Seigneur  en  ayant 
fait  fes  plaintes  au  Roi  Sigifinond  III.  &  au  Sénat,  on  envoya  contre  les  Cofaques 
le  Grand -Maréchal  de  la  Couronne  Konielfpolski  qui  les  trouva  bien  armez  au  nom- 
bre de  trente  mille  hommes>  il  les  attaqua  avec  vigueur  près  du  Lac  Curicow ,  &  en 
défit  une  grande  partie. 

Ainfi  ils  furent  obligez  de  fiire  avec  ce  Général  un  Traité  par  lequel  ils  promi- 
rent d'obéir  à  l'avenir  aux  ordres  du  Roi  &  de  s'abftenir  de  plus  faire  des  couriès 
dans  les  Provinces  du  Grand  Seigneur  :  moyennant  cela  on  leur  promit  d'augmenter 
un  peu  leur  folde 

IL  Traité  de  Perejlav^  entre  les  mêmes.  1630. 

LEs  Cofaques  fervirent  les  années  fuivantes  fort  utilement  la  République  dans  les 
guerres  qu'elle  eut  à  foutenir  contre  le  Roi  de  Suéde  dans  la  Pruffe  ;  mais  cette 
o-uerre'étant  terminée  par  la  trêve  de  l6^9.  un  Abbé  de  Kiow  qui  étoit  Grec  Schis- 
matique  leur  perfuada  que  toute  l'armée  de  la  Couronne  fe  difpofoit  à  les  venir  atta- 
quer pour  les  exterminer.  Ce  foupçon  les  ayant  obligez  de  prendre  les  armes ,  ils 
tuèrent  en  1(^30.  leur  Général  qui  les  vouloir  contenir  dans  leur  devoir,  6c  en 
ayant  élu  un  autre  ils  marchèrent  contre  Konielspolski  &  fe  campèrent  vis  à  vis  de 
lui  près  de  Pereilaw  :  mais  après  avoir  donné  divers  combats  fanglans ,  ils  envoyè- 
rent demander  pardon  à  Konielfpolski  qui  ne  fe  voyant  pas  en  état  de  les  forcer  dans 
leur  camp ,    voulut   bien  leur  accorder  leur  grâce. 

Par  le  Traité  qu'il  fit  pour  cela  avec  eux ,  on  convint  qu'ils  envoyeroient  à  la  Diète 
les  Chefs  de  la  rébellion  pour  être  punis  fuivant  que  le  Roi  le  trouveroit  à  propos: 
Qu'ils  obéïroient  au  Chef  que  Konielspolski  leur  donna,  &:  q^u'ils  feroient  fidelles 
à  la  République. 


III.  Trai- 
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III.  Jraïtè  entre  Uladiflas  IV.  y  les  Cofaques.  1638. 

Lufieurs  Seigneurs  Polonois  ayant  acquis  des  terres  fur  les  lirontiéres  de  l'U- 
kraine, voulurent  traiter  les  Cofaques  comme  des  efclaves  &  les  afiujettir 
au  préjudice  de  leurs  privilèges  aux  corvées  auxquelles  les  PayCins  des  autres  Pro- 
vinces de  Pologne  font  obligez  :  pour  mieux  réulïir  dans  leur  delFein ,  ils  perfuadérent 
au  Roi  Uladiflas  &  à  la  République  de  bcîtir  un  Fort  iur  le  Boriuhene  dans 
un  lieu  nommé  Kudak  ,  qui,  étoit  fort  propre  pour  tenir  les  Colàques  dans  le 
devoir,  &  les  empêcher  de  (è  foulever.  Les  Cofaques  voyant  bien  que  ce  Fort 
ne  fe  bâtiffbit  que  pour  les  réduire  à  une  entière  lèrvitude,  {è  fotrtevérent  en 
KÎ37.  &  élurent  un  Général  nommé  Panlouis  qui  n'étant  pas  fort  expérimenté 
dans  la  guerre  fut  défait  par  le  Grand- Maréchal  Potoski,  enfuite  livré*  à  ce  Grand- 
Maréchal  à  condition  qu'il  auroit  la  vie  lâuve. 

La  République  s'étant  afTemblée  l'année  fui  vante  en  une  Diète  où  elle  ne  vou- 
lut point  tenir  la  parole  qu'on  avoir  donnée  à  ce  Général  qui  eut  la  tête  tran- 
chée j  la  Diète  ôta  aux  Cofaques  leurs  privilèges  &  la  Ville  de  Techtimirow  ;  & 
elle  ordonna  au  Grand- Maréchal  de  marcher  contre  ceux  qui  perfifteroient  dans 
la  rébellion  &  de  former  une  nouvelle  forte  de  milice  qui  fût  plus  obèïfTante. 

Le  Grand- Maréchal  Potoski  ayant  donc  mené  l'armée  contre  les  Cofaques,  ils  taillèrent 
en  pièces  diverfès  parties  de  l'armée  Polonoifê ,  &  fè  défendirent  avec  tant  de  valeur 
dans  un  retranchement  qu'ils  s'étoient  fait  au  delà  du  Bonfthene  près  du  fleuve  Scar- 
cia ,  que  le  Général  Potoski  ne  voyant  point  d'autre  moyen  de  les  réduire  paffa  avec 
eux  un  Traité  au  mois  d'Aoiit  de  cette  même  année. 

Par  ce  Traité  ce  Grand-Maréchal  promit  aux  Cofiques  que  la  République  leur 
rendroit  leurs  privilèges  dans  la  prochaine  Diète  j  &  ils  promirent  de  leur  part  qu'ils 
obéiroient  cependant  au  Général  que  le  Roi  leur  donneroit  :  Qu'ils  n^iroient  point 
en  guerre  que  par  fes  ordres ,  &  qu'ils  réduiroient  leur  milice  au  nombre  de  fix  mille 
qui,  leur  avoir  été  autrefois  preforit. 

Ce  Traité  fut  encore  mal  oblirvé  de  la  part  des  Polonois  qui  taillèrent  en  pièces 
la  plupart  des  Cofaques  qui  s'en  retournoient  chez  eux:  de  forte  que  douze  mille 
d'entr'eux  fe  retirèrent  en  Mofcovie,  ôc  même  dans  le  pays  des  Tartares ,  qui  après 
que  cette  milice  eut  été  ainfi  dilîipée  ne  trouvèrent  plus  d'obfi:acles  lorfqu'ils  fe  mi^ 
rent  en  devoir  de  faire  des  courfes  dans  les  Provinces  de  Pologne. 

I  V.   ^Be  donné  par   Uladiflas  IF.  à   Bogdan 

Kmielnîski-i 

Pour  feindre  une  Rébellion.  1646. 

LE  Roi  Uladiflas  ayant  reconnu  combien  les  Cofaques  étoicnt  utiles  à  la  Po^ 
logne  pour  repouflèr  les  Tartares  &  agir  dans  les  occafîons  contre  les 
Turcs,  les  rétablit  dans  la  fuite  Scieur  donna  pour  Général  un  Gentilhomme  nommé 
Bogdan  Kmielniski.  Ce  Roi  s*étantrèfolu  à  la  guerre  contre  les  Turcs,  &  s'étant  ligué 
pour  ce  deffein  avec  les  Princes  que  j'ai  marquez  dans  ce  même  Livre  Chap.  3 .  ne  fon- 
gea  plus  qu'à  trouver  un  prétexte  pour  rompre  la  paix  avec  la  Porte  &  engager  la  Répu- 
bUque  en  cette  guerre  malgré  elle;  après  y  avoir  bien  rêvé^  il  crut  avoir  trouvé  un 
fort  bon  expédient  en  engageant  les  Cofaques  à  feindre  qu'ils  fe  vouloient  révolter.- 

A  a  a  a  z  dans 
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dans  ce  deffein  il  leur  envoya  le  Vice-Chancelier  de  Pologne  Radgienski  Se  quelques 
autres  de  fes  confidens  pour  leur  faire  cette  propofition  5  les  Cofaques  eurent  bien 
de  la  peine  à  la  vouloir  écouter ,  fe  fouvenant  encore  de  la  dernière  révolte  de  leurs 
Pérès  &  des  châtimens  qui  l'avoient  fuivie ,  &  apréhendant  que  ce  ne  fût  un  piège 
qu'on  leur  tendoit  pour  reconnoître  s'ils  feroient  encore  difpofèz  à  prendre  les  ar- 
mes contre  la  République  ;  enfin  les  Envoyez  du  Roi  firent  fi  bien  qu'ils  difpofé- 
rent  ces  Peuples  à  faire  ce  qu'il  fouhaitoit  d'eux ,  pourvu  qu'il  leur  donnât  un  aveu 
de  leur  foulévement ,  afin  qu'on  ne  pût  imputer  leur  rébellion  qu'à  un  effet  de 
leur  obéiffance.  On  dreffa  donc  des  propofitions  de  leur  part  que  Radgienski  en- 
voya au  Roi  qui  les  trouva  fi  juftes  qu'il  leur  fit  drefler  des  Lettres  Patentes  par  lef- 
quelles  il  avouoit  leur  fôulevément  comme  ayant  été  fait  par  (es  ordres ,  &  il  or- 
donna à  ce  Vice-Chancelier  de  les  aflurer  qu'il  auroit  une  extrême  reconnoiflànce  de 
la  foumiiïiôn  qu'ils  avoient  eue  a.  Ces  volontez. 

En  confequence  de  cette  convention  les  Chefs  des  Cofaques  firent  des  affemblées  fe- 
crettes ,  groifuent  extrêmement  leurs  troupes  par  le  concours  d'un  grand  nombre  de 
payfans  des  Palatinats  voifins ,  &  envoyèrent  à  la  Porte  &  en  Mofcovie  demander  la 
protefiion  du  Grand- Seigneur  &du  Czar.  Nous  avons  vu  que  premièrement  le  man- 
que d'un  Général ,  enfuite  l'oppofition  de  plufiéurs  Diètes  de  Pologne  empêchèrent 
que  le  Roi  ne  continuât  dans  le  deffein  de  faire  la  guerre  aux  Turcs  ;  de  forte  qu'il 
licencia  les  troupes  qu'il  avoir  levées ,  &  ordonna  â  Bogdan  Kmielniski  de  pofer  les  ar^ 
mes,  &  de  licencier  auffi  les  nouvelles  levées  qu'il  avoir  faites  &  qui  montoient  à' 
près  de  trois- cens  mille  hommes.  Mais  comme  Kmielniski  fe  vit  â  la  tête  d'une  fi 
puiffante  armée,  il  eut  de  la  peine  â  fe  réfoudre  de  pofer  les  armes,  &  fit  diverfes 
plaintes  des  injuftices  qu'on  faifoit  journellement  aux  Cofaques,  en  proteflant  néan- 
moins toujours  de  fon  obéiffance  &  de  fa  fidélité  envers  le  Roi  &  la  République  : 
mais  comme  il  aprit  dans  la  fuite  qu'au  lieu  de  lui  fiiire  raifôn  fur  fes  plaintes ,  le 
Général  Potoski  s'aprêtoit  â  marcher  contre  lui,  il  fit  de  grands  ravages  dans  les 
Provinces  voifines ,  &  fur  tout  dans  les  maifons  des  Gentilshommes  qui  furent 
obligez  de  fe  retirer:  enfin  il  fe  ligua  avec  les  Tartares,  &c  marcha  avec  eux  contre 
l'armée  Polonoife  qui  fut  défaite  près  de  Corfun  dans  le  même  tems  de  la  mort  du 
Roi  Uladiflas. 

V.    Traité  de  Paix  de  Sborow  entre  Jean-Cafimir 
^  Bogdan  Kmielniski.     1649. 

"Ous  avons  marqué  dans  le  Chapitre  précédent  qu'après  que  le  Roi  Jean-Cafimir 
__  ,  eût  été  élu  pour  fucceffeur  d' Uladiflas ,  Bogdan  Kmielniski  fe  joignit  encore  l'an- 
née fuivante  i<î49.auKam  des  Tartares  j  que  les  Tartares  &  les  Cofaques  affiègèrent 
conjointement  l'armée  Polonoife  dans  la  Ville  deSbaras  ;  qu'enfuite  ils  allèrent  attaquer 
près  de  Sborow  le  Roi  Cafimir  qui  venoit  au  fccours  des  fiens  avec  une  nouvelle 
armée  -,  &  qu'après  un  combat  où  les  Polonois  eurent  l'avantage ,  la  paix  fiit  conclue 
entre  le  Roi  de  Pologne  &  le  Kam  des  Tartares  au  mois  d'Août  KÎ45?.  par  un 
Traité  dans  lequel  il  eft  dit,  qu'à  la  prière  du  Kam,  le  Roi  avoir  pardonné  aux 
Cofaques  après  qu'ils  lui  auroient  demandé  pardon. 

Cette  réconciliation  fut  faite  par  un  Traité  particulier  dans  lequel  on  con- 
vint que  Kmielniski  demanderoit  pardon  au  Roi  à  genoux  ,  &  profterne 
en  terre  :  Que  'le  Roi  pardonneroit  â  tous  les  Cofaques  rebelles  ;  Que 
Kmielniski  demeùrereroit  Général  des  Cofaques  :  Qiie  leur  nombre  feroit  aug- 
menté jufqu'au  nombre  de  quarante  mille  dont  le  Roi  auroit  les  noms  Se  les 
demeures  ;  Qu'après  la  mort  de  Kmielniski  ils  auroient  pour  Général  un  de  leurs 
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chefs  de  la  Religion  Grecque  :  Que  la  Religion  Grecque  feroic  foulFerte  ,  de 
que  l'exercice  en  lèroit  libre  par  tout  le  Royaume ,  même  dans  Cracovie  :  Que  le 
Palatinat  de  Kiow  (èroit  toujours  donné  à  un  Seigneur  Grec  :  Que  le  Métro- 
politain des  Grecs  auroit  féance  au  Sénat  parmi  les  Evêques  ,  &  occuperoit  la 
neuvième  place  :  Que  les  Cofâques  pouriwient  faire  l'eau  de  vie  pour  leur  u(â- 
ge  ,  mais  non  pas  pour  en  vendre  ;  Qjon  leur  fourniroit  des  draps  pour  les 
vêtir ,  &  à  un  chacun  dix  florins  pour  s'armer  ;  Que  les  Gentilshommes  étant 
rentrez  dans  leurs  biens  ne  pourroient  rechercher  letirs  Sujets  pour  la  réparation: 
Qu'on  n'inquiéteroit  point  non  plus  les  Gentilshommes  tant  Catholiques  que 
Gtecs  qui  avoient  {ûivi  le  parti  de  Kmielniski  ;  Que  les  Cofâques  de  Ruflie ,  de 
l'Ukraine  ,  de  Czernikow  ,  de  Bar  ,  de  Winiek  ,  &c  de  Heninwerd  ne  fèroient 
point  tenus  de  fournir  de  la  bière  ni  de  l'hydromel  aux  autres  Cblàques:  Enfin 
que  l'on  ne  fouffriroit  d'Eccléfiaftiques  que  dans  les  Eglifès  ,  ni  de  Juifs  dans  les 
lieux  où  les  Soldats  feroient  leur  réfidcnce. 

Ce  Traité  fut  exécuté  5  Kmielniski  demanda  pardon  au  Roi  Cafimir  à  genoux ,  St 
fit  enfuite  retirer  fès  n'oiipes  de  devant  Sboras ,  d'où  l'armée  Polonoife  eut  la  per- 
miffion  de  fè  retirer  en  toute  fureté. 

Le  Roi  Cafimir  étant  retourné  à  Varfovic  s'appliqua  à  régler  dans  la  Diète  qu'il 
tint  vers  la  fin  de  l'année  ,  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  l'affermiflement  de  la  paix 
qu'il  venoit  de  faire  :  ainfi  il  obtint  que  la  Diète  confirmât  les  articles  arrêtez 
à  Sborow  ,  &  que  trois  Gentilshommes  Cofâques  fuffent  adn\is  aux  charges  pu- 
bliques; ôc  on  donna  commilfion  à  André  Kniel  nommé  depuis  peu  au  Palati- 
nat de  Kiow  de  terminer  les  différends  qui  pouvoient  naître  en  exécution  du  Trai- 
té &  de  faire  l'enregîtrement  de  quarante  mille  hommes  dont  l'armée  Cofàque  de- 
voir être  compofee. 

VL   Traité  de  Paix  de  Biahcerkiow  entre 
les  mêmes.    1651. 

KMielniski  ne  commit  aucunes  hoflilitez  contre  la  Pologne  pendant  un  an  j 
mais  comme  d'ailleurs  il  craignoit  que  les  Polonois  ne  voulufTent  pas  lui 
tenir  tout  ce  qu'ils  lui  avoient  promis  ,  il  entretint  toujours  fès  liaifbns  avec  les 
Tartares  ,  auxquels  il  donna  pallàge  &  quelque  fecours  lorfqu'il  firent  en  i<îjo. 
une  invafion  dans  la  Valachie  dont  le  Vaivode  étoit  allié  de  la  Pologne.  Com- 
me il  ne  rétabliffoit  point  non  plus  les  Gentilshommes  Polonois  qui  avoient  des 
terres  dans  les  Palatinats  où  les'  Cofâques  demeuroient ,  &  qu'il  avoir  gioill  fon 
armée  bien  au  delà  du  nombre  porté  par  le  précédent  Traité,  le  Roi  convoqua  à 
la  fin  de  cette  année  i  <î  5  3 .  une  Diète  à  Varfbvie  pour  voir  ce  qu'il  y  avoit  à 
faire. 

Les  Cofâques  y  envoyèrent  des  Députez  qui  propoférent  que  l'union  d'entre 
les  Grecs  &  les  Catholiques  Romains  fut  aboUe;  que  Kmielniski  demeurât  Souve- 
rain au  delà  de  Borillhene  ;  qu'aucun  Seigneur  ni  Gentilhonime  ne  pût  avoir 
aucun  pouvoir  fur  les  Païfàns  de  cette  Province-là  ;  Que  fi  les  Gentilshommes 
y  vouloient  demeurer  ,  ils  fuffent  obligez  de  travailler  comme  les  Païfansj  Qtie 
neuf  Evêques  juraffent  en  plein  Sénat  de  faire  obfèrver  tous  ces  articles ,  &  qu'on 
donnât  pour  otages  à  Kmielniski  quatre  Palatins  à  fon  choix  ,  moyennant  quoi 
ils  promettoient  de  payer  au  Roi  de  Pologne  un  million  de  florins  par  an.  Depuis 
ils  fe  réduifirent  à  quatre  demandes  qui  étoient  qu'on  les  mît  en  polTefTion  d'un 
pays  où  ils  puffent  vivre  fans  avoir  aucune  communication  avec  les  Polonois  5 
que  le  Roi  &  douze   des  principaux  Sénateurs  juraffent   l'obfervation    du  Traité 
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de  SboroÀV  ;  Qiie  trois  de  ces  Sénateurs  demeurafTent  toujours  près  de  leur  Général , 
Se  qu'il  n'y  eût  plus  d'union  entre  les  Catholiques  &  les  Grecs. 

Ces  demandes  ayant  paru  exhorbitantes  à  la  Diète  qui  crut  que  Kmielniski  devoit 
{ê  contenter  de  la  confirmation  du  Traité  de  Sborow ,  on  ne  fongea  plus  qu'à  la 
ouerre;  en  effet  le  Roi  ayant  convoqué- l'arriére- ban,  alTembla  au  Printems  une  ar- 
mée de  plus  de  cent  mille  hommes  :  d'autre  part  Kmielniski  s'étant  ligué  encore  plus 
étroitement  avec  les  Tartares  &c  ayant  envoyé  demander  du  fecours  au  Grand-Seigneur 
fé  mit  en  campagne  avec  une  puiffante  armée  à  laquelle  le  Kam  des  Tartares  Te  joi- 
f^nit  en  perfonne  ;  mais  cette  armée  formidable  qui  étoit  de  plus  de  trois  cens  mille 
hommes  fut  entièrement  défaite  à  Bereftesko  par  le  Roi  fuivi  des  plus  braves  d'entre 
les  Polonois  ôc  les  Lithuaniens  j  après  quoi  le  Roi  fc  rendit  maitre  de  Kiow,  deMo- 
hilow ,  &  des  autres  Villes  fituées  des  deux  cotez  du  Borifthene. 

Ces  mauvais  fuccès  obligèrent  Kmielniski  de  demander  la  paix  :  le  Général  Po- 
toski'  ne  voulut  point  d'abord  l'écouter ,  croyant  qu'il  ne  le  faifoit  que  pour  gagner 
du  temps  en  attendant  qu'il  lui  vînt  de  nouveaux  fecours  de  Tartares  ôc  de  Turcs: 
mais  comme  Kmielniski  continua  fes  inftances  &  fes  foumiffions,  &  que  d'autre  part 
le  mal  contagieux  diminuoit  journellement  l'armée  de  Pologne ,  le  Roi  Cafimir  con- 
fentit  de  donner  encore  la  paix  à  Kmielsniski  &  aux  Colàques  par  un  fécond  Traité 
qui  fut  conclu  à  Bialacerkiow.  Les  Cofaques  voulurent  après  cela  faire  de  nouvelles 
difficulcez  demandant  l'exécution  du  Traité  de  Sborow  ;  Que  l'armée  de  la  Couronne 
fe  retirât  de  la  frontière  ;  Qu'ils  euifent  la  liberté  d'entretenir  leur  alliance  avec  les 
Tartares  i  Qu'on  leur  donnât  pour  leurs  quartiers ,  les  Palatinats  de  Braclaw  &  de 
Czernikow ,  &  que  les  territoires  de  Czechrim  &  de  Borofica  fuflent  affedez  pour 
l'entretien  particulier  de  Kmielniski  :  mais  comme  le  Général  Potoski  ayant  rejette 
cette  propofition  fe  mit  en  difpofition  de  combattre  les  Cofaques,  Kmielniski  vint 
le  2.8.  Odobre  avec  fes  principaux  Officiers  dans  le  Camp  des  Polonois,  &  après 
qu'il  eut  encore  demandé  pardon  au  Grand-Général ,  on  figna  les  articles  du  Traité 
Se  on  en  jura  de  part  ôc  d'autre  l'obfervation. 

Par  ces  articles  ils  convinrent  qu'en  confèquence  de  la  (oumifTion  de  l'armée 
Zaporavienne  elle  feroit  désormais  compofée  de  vingt  mille  hommes  qui  feroient 
choifis  &  enregîtrez  par  fon  Général  &c  fes  Officiers  â  Noël  prochain,  &  de- 
meureroient  dans  les  terres  du  Rof  fizes  dans  le  Palatinat  de  Kiow.  Que  ces 
vino-t  mille  hommes  jouïroicnt  des  anciens  privilèges  accordez  aux  Cofaques,  Se 
que  ceux  qui  feroient  exclus  feroient  obligez  aux  redevances  auxquelles  ils  étoient 
tenus  auparavant  envers  le  Domaine  du  Roi:  Que  fi  quelques  Sujets  de  la  No-, 
blefle  étoient  enrôliez  en  cette  armée,  ils  pourroient  vendre  leurs  biens,  Se  fe  re- 
rireroient  fur  les  terres  du  Roi  dans  le  Palatinat  de  Kiow  :  Que  les  Cofaques 
ne  prendroient  plus  leurs  quartiers  dans  les  Palatinats  de  Braklaw  &c  de  Czerni- 
kow :  Que  l'armée  de  la  Couronne  ne  prendroit  point  non  plus  les  fiens  dans 
les  lieux  du  Palatinat  de  Kiow,  où  les  Cofaques  enregîtrez  feroient  leur  demeu- 
re ;  Que  les  Gentilshommes  Se  Staroftes  du  Bailliage  de  Kiow ,  Braklau ,  Se  Czer- 
nikow pourroient  jouir  de  leurs  biens  ,  excepté  qu'ils  ne  „  prendroient  point  de 
tribut  fur  leurs  Sujets  jufqu'à  Noël,  afin  que  ceux  qui  feroient  enregîtrez  fe  puf- 
fcnr  retirer  pendant  ce  tems-là:  Que  la  ville  de  Czechrina  demeureroic  au  Géné- 
ral pour  fon  entretien:  Que  Kmielniski  Se  fes  fuccefleurs  demeureroient  fous  la  pro- 
teftion  de  la  Couronne ,  Se  jouïroient  de  leurs  privilèges  :  Qii'ils  prêteroient  fer- 
ment au  Roi  Se  à  la  République  ,  Se  donncroient  les  charges  de  leur  armée  : 
Qae  la  Relio-ion  Grecque  dont  les  Cofiques  faifoient  profelTiori ,  demeureroi't  dans 
fon  ancicnn? liberté  Se  fes  privilèges:  Qiie  la  Nobleflè  tant  Catholique  que  Grecque 
Se  les  habitans  de  Kiow  qui  avoient  fuivi  le  parti  des  Cofaques,  jouïroient  de 
leurs  privilèo-es  Se  biens  :  Qiie  les  Cofaques  qui  avoient  fuivi  le  parti  du  Roi  fe- 
roient auffi  rétablis  dans  leurs  biens  :  Que  les  fermiers  des  biens  du  Roi  Se  de 
la  Couronne  feroient  aulTi  rétablis;  Que  les  Tartares  qui  étoient  dans  le  Royau- 
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me  en  fortiroient  fans  faire  de  dommage  :  Qtie  le  Général  des  Colàques  fcroit  {on 
polTible  pour  les  attirer  au  fervice  du  Roi  &  de  la  République  ;  &  que  s'il  n'en  pou- 
voir venir  à  bout,  il  ne  feroit  aucune  confédération  avec  eux,  au  contraire  les  em- 
pêcheroit  de  faire  des  courfès  dans  le  Royaume  :  Qu'il  ne  feroit  point  non  plus  de 
ligue  avec  aucuns  Princes  voifins  ôc  demeureroit  toujours  dans  l'obéïflànce  du  Roi 
&  de  la  République  ;  Qu'il  n'y  auroit  point  de  Cofiques  enregîtrez  pour  la  garde  de 
la  Litliuanie  :  Qu'il  y  auroit  peu  de  Cofaques  de  Kiow  dans  les  Regîtres ,  parce  que 
c'étoit  la  Capitale  ;  Que  le  Général  des  Cofaques  envoyeroit  des  Députez  à  la  pro- 
chaine Diéce  pour  remercier  le  Roi  &  la  République  de  la  miféricorde  qui  venoit  dé 
leur  être  faite,  * 

VIL  Articles  du  Traité  de  TréDe  entre  Je  Roi  de  Jean-Cajimir 
^  le  Grand-Duc  A/exis-Michalowitzy 

Pour  les  intérêts  des  Colàques.    1656. 

Ogdan  Kmielniski  s'ennuyant  de  vivre  {ùjet  du  Roi  de  Pologne  fè  déclara  pouf 
le  Grand-Duc  deMolcovie,  &  lui  mit  entre  les  mains  la  Ville  de  Kiow  j  pour 
mieux  entrer  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince ,  il  embrafïà  fa  Religion ,  fe  fie 
baptifer  de  nouveau  fûivant  les  cérémonies  des  Mofcovites,  &  engagea  les  Cofaques 
qui  demeuroient  au  delà  du  Borifthene  à  fuivre  {on  exemple  :  le  Grand-Duc  reçut 
Kmielniski 'fous  fà  protedion,  &  lui  donna  le  titre  de  Prince  de  Kiow.  Le  Roi  de 
Pologne  aprenant  ces  chofès ,  envoya  contre  Kmielniski  une  armée  qui  prit  diverfès 
Places  dans  l'Ukraine  ,  mais  n'ofà  attaquer  le  Château  d'Humaniec  où  ce  Général 
s'étoit  retiré  ;  peu  après  le  Grand- Duc  entra  en  guerre  contre  la  Pologne  ,  où 
il  fit  •  de  grandes  conquêtes,  ayant  dans  fbn  armée  un  grand  nombre  de  Cofa- 
ques. Kmielniski  s'allia  aulfi  avec  tous  les  autres  Ennemis  de  la  Pologne  ,  &c 
joignit  en  KÎ55.  fês  troupes  à  celles  des  Suédois  qui  avoient  fait  de  grands  pro- 
grès en  Pologne. 

Le  Grand-Duc  ayant  en  16^6.  pour  les  raifôns  que  j'ai  marquées  ci-devant, 
juge  à  propos  de  faire  un  Traité  de  trêve  pour  iz.  années  avec  le  Roi  Cafi- 
mir,  il  ftipula  par  ce  Traité  que  le  Roi  de  Pologne  rendroit  aux  Cofaques  leurs 
privilèges,  pourvu  qu'ils  combattiflènt  contre  les  Suédois  &  contre  les  ennemis  de  la 
Pologne,  ainfi  qu'ils  en  étoient  convenus  à  Spoc. 

Je  ne  fais  pas  bien  ce  que  c'efl  que  cçtte  convention  de  Spoc  5  mais  ce  qui  eft  con- 
fiant, efl  que  Kmielniski  n'abandonna  pas  pour  cela  le  deffein  de  nuire  le  plus  qu'il 
pourroità  la  Pologne ,  ayant  encore  envoyé  en  KÎ57.  un  grand  nombre  de  Cofaques 
au  Prince  Ragotski,  lorfqu'il  fit  fon  invafion  dans  la  Pologne. 

VIII.  Traité  de  paix  d'Hadrioc  entre  Jean-Cafimir  l£ 
George  Kmielniski.  1 65  8. 

B Ogdan  Kmielniski  mourut  en  cette  même  année  16^57.  &  laiflà.  un  fils  en  bas 
âge  nommé  George  que  les  Cofaques  ne  laifTérent  pas  de  choifir  pour  leur  Gé- 
néral :  ce  fiit  avec  Jean  Wiowfâc  Général  des  Cofaques  que  ce  Traité  fut  pafTé  a  Ha- 
liac  ou  Hadiac. 

Le  Roi  de  Pologne  fôuhaitant  de  faire  la  paix  avec  les  Cofaques  ,  afin  de 
pouvoir  mieux  s'apliquer  à  chaffer  entièrement  les  Suédois  de  la  Pologne,  donna 
pouvoir  à  des    Comraiflàires   pour   traiter   avec   eux  a  Hadrioc  :   les  Cofaques  y 
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ayant  aufll  envoyé  des  Députez  de  leur  part,  on  cotnmença  les  Conférences  au 
mois  de  Septembre ,  &  on  les  termina  par  un  Traité  qui  fut  conclu  en  ce  mê- 
me lieu  le   I  8.  Novembre  fuivant. 

Par  ce  Traité  on  convint  qu'il  y  auroit  une  paix  inviolable  entre  la  Pologne, 
la  Lithuanie ,  &  les  Co{àques  :  Que  la  Religion  Grecque  feroit  perm.ife  à  ceux-ci 
de  même  que  la  Catholique  :    Qu'ils  pourroient  réparer  leurs  Eglifès  &  en  bâtir 
de  nouvelles  :    Qu'ils    ne    reconnoîtroient    point  d'autre   Jurifdiction  que  celle  de 
leur  Patriarche  ;  QLie  le  Patriarche  de    Kiow  entreroit  dans  les  Confèils  de  même 
que  celui  de  Lembourg  ;   &c  qu'ils  auroient  pareille  autorité  que  les  autres  Arche- 
vêques &  Evêques:  Que  dans  les  Palatinats  de  Kiow,  de  Braclaw,    &  de  Czer- 
nikow  ceux  de  la  Religion  Grecque  &  ceux  de  la  Romaine  {èroient  indifférem- 
ment admis  aux  charges:  Que  le  Général  des  Colâques  auroit  la  première  place 
&  créeroit  tels  Oiîîciers  qu'il  lui  plairoit  :    Qu'ils  pourroient  établir  une  Univef- 
fité  à  Kiow,  avec  les  privilèges  accordez  à  celle  de  Cracoviej  mais  que  les  éco- 
liers Luthériens ,  Calviniftes ,  &  Arméniens  n'y  {croient  point  reçus  :  Qu'ils  pour- 
roient en  ériger  encore  une  en  Lithuanie  :   Que   l'armée   des    Cofâques  ne  feroit 
que  de  fîx  mille  hommes  qui  feroient  commandez  par  leur  Général  pour  le  fer- 
vice    de    la  Pologne  contre  fes  ennemis  :    Qu'ils  auroient  leurs  quartiers  dans  l'é- 
tendue de  trois  gouverrtemens  &  les  privilèges  de  la  chaffe  6c  de  la  pêche  ;  Que 
le  Général  en  pouroit  préfenter  cent  de  chaque  Régiment  qui  feroient  annoblis: 
Que  le  Général  qu'ils  avoient  alors,    commanderoit  toute  fà  vie,    &  qu'après  fà 
mort  ils  en  nommeroient  quatre  au  Roi  dont  il  en   choifiroit  un;  Qu'ils   pour- 
roient faire  battre  monnoye  aux  armes  de  Pologne  :    Qu'ils   auroient  leur  Chan- 
celier, leur  Maréchal  ,    &   leur  Tréforier  comme  les  Polçnois  &  les  Lithuaniens; 
Qlic  les  nominations  aux  bénéfices  faites  par  le  Roi  en  ces  trois  Palatinats  feroient 
fcellées  par  leur  Chancelier  ;  Que  tout  ce  qui  feroit  fait  au  préjudice  de  ce  Traité  fe- 
roit nul:  Qu'il  ne  feroit  fait  aucune  innovation  aux  privilèges  accordez  au  deffunt 
Général  Kmielniski  ;  Que  ces  articles  feroient  ratifiez  à  la  première  Diète  ;    &  .  qu'a- 
près cela  les  Cofaques  prêteroient  le  ferment  de  fidélité  ;  Enfin  que  ce  Traité   feroit 
inféré  dans  les  archives  du  Royaume  &  demeurerpit  comme  un  Droit  perpétuel  entre 
les  deux  Nations. 

IX.  Traité  de  patx  de  CzuênoiD  entre  les  mêmes.  1660. 

GËorge  Kmielniski  Général  des  Cofaques  n'étant  pas  content  de  ce  Traité,  y  re- 
nonça &  fe  déclara  pour  les  Mofcovites  lorfque  ceux-ci  recommencèrent  la 
guerre  contre  la  Pologne  ;  cependant  il  ne  commit  aucunes  hoftilitez  contre  les  Pro- 
vinces de  Pologne,  s'étant  contenté  de  fê  joindre  à  l'armée  des  Mofcovites  qui  ne  fit 
aucun  exploit  confidèrable. 

Lorfque  les  Généraux  Potoski  &  Lubomirski  marchèrent  avec  l'armée  Polonoifê 
contre  les  Mofcovites ,  George  Kmielniski  &  fes  principaux  Officiers  firent  déclarer 
aux  Généraux  Polonois  qu'ils  étoient  difpofèz  à  fê  fôumettre  au  Roi  de  Pologne, 
pourvu  qu'on  leur  voulût  accorder  des  conditions  favorables;  les  Généraux  Polo- 
nois y  ayant  volontiers  donné  les  mains ,  le  Traité  fut  conclu  le  1 7.  Octobre 
j66o.  à  Czudnow  qui  eft  une  Ville  de  l'Ukraine. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  le  Général  ôc  les  principaux  Officiers  des  Cofaques 
jureroient  l'obfeirvation  du  Traité  d'Hadrioc,  fè  remettant  à  la  bonté  du  Roi  à  l'é- 
gard des  articles  qui  étoient  contre  leurs  privilèges  &  qui  pouvoient  ébranler  la 
paix  :  Qu'ils  demeureroient  à  l'avenir  fidelles  au  Roi  &  à  la  République  de  Po- 
logne; QluIs  renonceroient  à  la  proteârion  du  Grand-Duc  de  Mofcovie,  &  re- 
•  tireroient  les  Régimens  qu'ils  avoient  encore  dans  fbn  armée  ;  Qu'ils  contribue- 
ïoient  pour  chafler  fès  troupes  des  places  qu'elles  occupoient  encore  en  Ukraine; 

Que 
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Que  le  Colonel  Gicura  qui  avoit ,  fins  le  confentement  des  autres ,  commis  beau-» 
coup  d'hoftilitez  contre  les  Polonois  ,  jouïroit  néanmoins  de  l'amniftie  avec  fon 
Régiment:  Qu'ils  ne  feroient  aucunes  courles  dans  les  pays  des  Tartares  de  Crimée, 
vivroient  en  bon  voifinage  avec  eux,  &c  les  laifferoient  jouir  de  la  liberté  des  pâtu- 
rages comme  par  le  paffe  ;  &:  que  particulièrement  ils  ne  pourroient  faire  de  courfès 
dans  les  territoires  d'Afàc,  deDocziasw,  de  Tekin,  de  Przecop ,  de  Bialogrod, 
&  des  autres  places  qui  dépendoient  du  Grand-Seigneur  ou  du  Kam.  Moyennant 
ces  conditions  le  Roi  leur  pardonna  le  pafle. 

Le  lendemain  les  Commiflàircs  du  Roi  jurèrent  l'obfervation  de  ce  Traité: 
d'autre  part  George  Kmielniski ,  fes  Officiers  tant  les  principaux  que  lés  fubalternes , 
&  généralement  tous  ceux  de  la  race  Zaporavienne  jurèrent  qu'ils  renonceoienc 
à  la  protedion  du  Grand-Duc  de  Mofcovie  &  de  tous  autres  Princes:  Qu'ils  ne 
portcroient  jamais  les  armes  contre  le  Roi  de  Pologne  ni  {es  fuccefTeurs ,  &  qu'ils 
combattroient  toujours  les  ennemis  de  la  Pologne  &  de  la  Lithuanic,  &  obfer- 
Vcroient  ce  Traité. 

Les  Cofaques  envoyèrent  en  i<?^i,  des  Députez  à  la  Diète  de  Varfôvie  oà 
ils  demandèrent  d'avoir  féance  dans  les  Diètes ,  &  que  l'exercice  de  la  Religion 
Grecque  ne  fût  point  troublé  dans  tous  les  lieux  où  on  parloir  la  Langue 
Ruflc. 

X.  Articles  du  Traite  d'j^ndraskow  entre  le  Roi  Jean-^CaJîmir 
^  le  Grand-Duc  Alexis  Michalovùitz-i 

Pour  les  intérêts  des  Conques. 

LA  guerre  s'étant  émue  de  nouveau  entre  les  Polonois  &  les  Môfcovites,  les  Co- 
{àques  fiiivirent  difFérens  partis  ,  &  il  y  en  eut  qui  furent  habiter  au  delà  du 
.  Borifthéner  dans  les  terres  de  l'obèiïTance  du  Grand- Duc. 

Lor{que  le  Roi  de  Pologne  &  le  Grand-Duc  Alexis  firent  à  Andraskow  au  mois 
de  Janvier  i<î(î  7,  un  nouveau  Traité  de  trêve  pour  treize  années,  ils  y  inférèrent 
quelques  articles  touchant  les  Conques,  afin  de  prévenir  tous  les  différends  qu'ils 
euffent  pu  avoir  fur  leur  (ùjet. 

Ils  convinrent  que  les  Cofiques  Zaporaviens  qui  derneuroient  dans  les  Ifles  du  Bo- 
riflhéne,  feroient  fous  la  protedtion  des  deux  Princes:  Que  les  Cofaques  qui  demeu- 
roient  au  delà  du  Borifthène,  feroient  Sujets  des  Mofcovites ,  &  que  ceux  qui  de- 
rneuroient au  deçà  de  ce  fleuve  refleroient  fous  la  protedion  du  Roi  de  Polo- 
gne. 

Ainfi  il  paroît  que  le  Boriflhéne  fut  établi  pour  fèrvir  de  borne  de  divifîon  en- 
tre les  Cofaques  de  l'obéïffance  du  Roi  de  Pologne  &  ceux  qui  feroient  fujets  au 
Grand-Duc  de  Mofcovie:  de  forte  que  ceux  qui  demeurent  fous  les  Porovits  ou  écueils 
du  Boriflhéne  doivent  reconnoître  également  les  deux  Princes. 

XI.  Traité  de  Podhais  entre  Jean-Cajimir  ^  Dorofensko, 

• 

GEorge  Kmielniski  ayant  au  commencement  de  l'année  166^.  renoncé  au  Gè- 
néralat  des  Cofaques  pour  fè  rendre  dans  un  couvent  près  de  Kiow ,  les  Ce- 
laques  lui  élurent  dans  les  formes  pour  fucceffeur  un  de  leurs  principaux  Officiers 
nommé  Tétera ,  qui  prêta  en  cette  qualité  le  ferment  de  fidélité  au  Roi  de  Pologne  : 
mais  un  autre  de  leurs  Colonels  nommé  Dorofensko,  en  ayant  par  la  fuite  attiré  le 
plus  grand  nombre  dans  fon  parti  ,  s'éleva  lui  même  à  cette  dignité  j  &  pour  s'y 
maintenir  il  s'allia  avec  le  Kam  des  Tartares  qui  firent  ainfi  des  courfes  dans  la  Polo- 
Tm.  IL  Bbbb  gne, 
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gne ,  tandis  que  d'autre  part  Sierko  Havensko  &  d'autres  Chefs  des  Cofàques  fidèles 
en  faifoient  aufli  dans  la  Krimée.  Enfin  en  l'année  \66-j.  Sultan  Galga  firére  du 
Kam,  &  le  Général  Dorofensko  ayant  joint  leurs  troupes  afîiégérent  le  Grand- Ma- 
réchal Sobieski  dans  la  Ville  de  Podhais  en  Ruffie  ;  ce  Général  n'étant  pas  fêcouru 
auroit  eu  bien  de  la  peine  à  fe  tirer  de  ce  péril ,  fi  Dorofensko  auquel  il  avoir  autre- 
fois fait  un  plaifir  fignalé ,  ne  fe  fût  entremis  pour  moyenner  la  paix  entre  les  Polo- 
-_nois  &;  les  Tartares,  à  condition  que  la  fienne  feroit  faite  en  même  rems.  Nous 
'venons  de  voir  dans  le  Chapitre  précédent , que  le  \6.  Odlobre  le  Traité  fut  conclu 
entre  les  Polonois  &:  les  Tartares ,  &  qu'on  convint  entre  autres  chofès  par  ce  Trai- 
té ,  que  le  Roi  à  la  recommandation  du  Kam  6c  du  Sultan  Galga  recevroit  les  Con- 
ques dans  fes  bonnes  grâces. 

Ainfi  en  conféquence  de  ce  Traité  le  Grand-Maréchal  promit  qu'il  s'employeroit 
auprès  du  Roi  &  de  la  République  pour  faire  pardonner  le  paflé  à  Dorofensko  :  d'au- 
tre part  ce  Général  des  Coiàques  promit  qu'ils  fe  foumettroient  au  Roi  de  Pologne  :• 
Qu'ils  renonceroient  à  toute  autre  protejStion  :  Qu'ils  {croient  foumis  aux  Seigneurs 
des  bi.ens  héréditaires  &  Royaux  fituez  en  leur  pays ,  &  qu'ils  défendroient  ceux  qui 
fêroient  envoyez  pour  y  demeurer  après  qu'on  leur  auroit  accordé ,  ainfi  qu'ils  le  de- 
mandoient,  que  les  Cofàques  leurs  fadeurs  fulfent  libres.  Comme  le  Grand- Maré- 
chal n'avoir  pas  pouvoir  de  fatisfaire  à  leurs  prétentions,  on  convint  qu'elles  fêroient 
remifes  à  la  prochaine  Diète  où  ils  envoyeroient  leurs  Députez. 

X 1 1.  Articles  du  traité  de  Leopol  entre  Michel  Wiefnowieski 

tf  Mahomet  IV, 

Pour  les  intérêts  des  Coiàques.  1672. 

• 

NOus  avons  vu  dans  le  Chap.  4.  Nomb.  8.  qu'après  que  le  Prince  Michel 
Wienowieski  eut  été  élu  fucceflêur  du  Roi  Jean-Cafimir ,  Dorofensko  fe  mit 
en  1670.  fous  la  protedion  du  Grand- Seigneur  &  le  reconnut  pour  (bn  Souverain.; 
pendant  que  quelques  autres  Cofàques  commandez  par  un  de  leurs  Chefs  nommé  Ha- 
vensko ,  demeurèrent  fidèles  au  Roi  &  à  la  République  de  Pologne.  Le  nouveau 
Roi  Michel  voulant  réduire  ces  Rebelles  fous  fôn  obéif&nce ,  marcha  dans  l'Ukraine 
en  1^71.  &  y  ayant  taillé  en  pièces  quelques  troupes  de  Dorofensko  inveflit  Ha- 
vensko de  la  dignité  de  Général  des  Cofàques.  Comme  le  Grand-Seigneur  prétendoit 
être  devenu  Souverain  de  l'Ukraine  &  des  Cofàques ,  au  moyen  de  ce  que  Doro- 
fensko &  ceux  de  fôn  parti  s'étoient  mis  fous  fà  protection,  il  écrivit  au  Roi  Michel 
de  laifTcr  les  Cofàques  en  repos  &  de  ne  plus  attaquer  l'Ukraine  j  &  fur  fbn  refus  il 
entra  l'année  fuivante  en  guerre  contre  la  Pologne, 

Cette  guerre  fut  terminée  par  le  Traité  de  Léopol  dans  lequel  nous  avons  vu  que 
les  Cofàques  furent  compris  parmi  les  Sujets  du  Grand- Seigneur,  &  qu'il  fut  die 
que  l'Ukraine  leur  feroit  rcmifê  fuivant  fes  anciennes  limites  :  Que  les  Polonois  leur 
rendroient  Bialacerkiow  &  les  autres  fortereffcs  qu'ils  y  poffcdoient  ;  Et  que  les  Cofà- 
ques qui  avoient  fuivi  Havensko , pourroient  retourner  dans  l'Ukraine,  mais  que  pour 
lui  il  demeureroit  en  Pologne. 

Par  ce.  moyen  l'Ukraine  fut  entièrement  féparée  de  la  Pologne  ;  &  les  Coûques 
pafTèrent  fbus  la  domination  du  Grand- Seigneur. 


XIIL  Arti- 
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XI II-  Aftkles  du  Traité  de  Zborav:ono  entre  le  Roi  Jean 
Sobieski  ^  k  même  Suit  an -i 

Pour  le  même  fujet  1676» 

No  us  avons  vu  que  laDiétc  de  Pologne  n'ayant  pas  voulu  aprouver  cette  ceflion 
de  l'Ukraine  qu'on  avoit  faite  au  Grand  -  Seigneur  par  le  Traité  de  Léopol  j 
la  guerre  fe  ralluma  entre  les  Polonois  &  les  Turcs,  &  que  le  Roi  Jean  Sobieski  qui 
fuccédaau  Roi  Michel,  reprit  Braclaw,  Niemirow,  Pawolocz,  &  plufieurs  autres 
places  de  l'Ukraine ,  en  forte  qu'il  ne  laiflà  à  Dorofensko ,  que  le  pays  d'autour  de 
Czechrim. 

Loriqu'on  traita  de  la  paix  en  i6-jG.  cette  ceflion  de  l'Ukraine  que  le  Grand-Sei- 
gneur demandoit  encore,  fut  un  des  principaux  obflacles  à  la  conclufion  du  Traité.- 
enfin  le  Grand- Seigneur  s'étant  relâché  de  cette  demande,  on  conclut  la  paix  au  mois 
d'Odobre ,  &  le  Roi  de  Pologne  y  obtint  fur  ce  fujet  des  conditions  bien  plus  fa- 
vorables que  celles  qui  étoient  portées  par  le  Traité  de  Léopol. 

On  convint  que  le  Roi  demeureroit  en  poflcffion  de  la  plus  grande  partie  de  l'U- 
kraine, comme  de  Bialacerkiow,  de  Pawolocz,  de  Niemirow,  &  de  diverfès  places, 
&  que  les  Turcs  n'y  auroient  que  ce.  qui  étoit  encore  en  k  pofTeflîon  de  Dorofens- 
ko :  par  ce  moyen  la  plupart  des  Cofàques  dévoient  revenir  fous  la  domination  du 
Roi 'de  Pologne,  cependant  par  la  Capitulation  que  le  Grand-Seigneur  figna  en  \G-j-j. 
il  déclara  que  fon  intention  étoit  qu'à  la  réferve  de  Bialacerkiow  &  de  Pawolocz  tou- 
te l'Ukraine  apartînt  aux  Colàques  de  la,  Domination  de  iâ  Hautefle  ,  auxquels  par 
cette  Capitulation  il  fait  défenfe  de  faire  aucunes  courfès  en  Pologne. 

Depuis  que  la  guerre  s'eft  encore  mue  entre  les  deux  nations ,  les  Cofàques  ont 
été  partagez  ;  Dorofensko  avec  les  liens  s'étant  encore  déclaré  pour  le  Grand- Seigneur 
&  le  Général  Mohila  tenant  le  parti  du  Roi  de  Pologne. 


S  E  C  O  N  D  E    P  A  R  T  I  E. 

DU     NEUVIEME     LIVRE, 

Contenant  les  Traitez  paffez  entre  les  Rois  de  Portugal  ^  les 
autres  Princes  ^  Etats  de  l'Europe. 

ENcore  que  les  Rois  de  Caflille  qu'on  apelle  préfentement  Rois  d'Efpagne,  Occu- 
pent une  partie  de  l'Efpagne  bien  plus  confîdérable  que  celle  qui  obéît  aux 
Rois  de  Portugal,  je  ne  laiflê  pas  fans  préjudice  de  la  préfeance  que  la  Couronne  de 
Caftille  peut  prétendre  fur  celle  de  Portugal ,  de  parler  en  premier  lieu  des  Rois  de 
Portugal,  parce  qu'ils  occupent  la  partie  la  plus  occidentale  de  l'Efpagne,  &  que 
dans  tout  mon  Ouvrage  j'ai  parlé  des  Etats  Occidentaux  avant  que  de  paficr  aux  .O- 
riaitaux.  Je  commencerai  à  mon  ordinaire  cette  féconde  Partie  du  neuvième  Livre 
en  marquant  l'origine  du  Royaume  de  Portugal ,  la  fuite  des  Rois  qui  ont  régné  en 
Portugal  peu  avant  qu'il  fût  réuni  à  la  Couronne  de  Caflille,  &  de  ceux  qui  ont  ré- 
gné depuis  leur  désunion  :  après  quoi  j'expliquerai  les  titres  &  les  qualitez  qu'ils 
prénent. 
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Suite  des  Rois  de  Portugal  ^  leurs  qualitez. 

HEnri  Premier  Comte  de  Portugal  étoit  fuivant  quelques  Auteurs,  de  la  premiè- 
re branche  des  Ducs  de  Bourgogne  qui  étoient  Princes  du  Sang  Royal 
de  France  ;  ou  fuivant  d'autres  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Bourgogne  ou  de 
celle  de  Lorraine.  Quoiqu'il  en  foit,  ce  Prince  allant  avec  quelques  autres  Sei- 
gneurs François  à  la  Terre-Sainte  aborda  en  Elpagne,  &;  ayant  fêrvi  utilement  Al- 
phonfe  VI.  Roi  de  Caftille  contre  les  Sarafins,  ce  Roi  lui  donna  en  mariage  une 
de  {es  filles  naturelles  nommée  Thétéfe  avec  une  partie  de  la  Lufitanie  &  de  la  Ga- 
lice qu'on  appelloit  Portugal  ;  parce  que  c'étoit-là  que  les  François  qui  alloient  par 
mer  en  Efpagne  abordoient  ordinairement. 

Le  Portugal  ne  contenoit  alors  que  la  Province  entre  Douro  &  Minho ,  celle 
d'au  delà  les  montagnes,  &  celle  de  Beyra  qui  font  préfentement  les  plus  feptentriona- 
les  du  Royaume  de  Portugal  ;  Henri  ne  les  devoit  pofféder  qu'en  titre  de  Comté 
mouvant  en  fief  de  la  Couronne  de  Caftille  ;  mais  comme  le  Roi  Alphonfè  avoit 
donné  en  même  tems  a,  Henri  droit  de  s'emparer  du  refte  de  la  Lufitanie  qui  étoit 
alors  occupée  par  les  Sarafins ,  Alphonfe  Premier  fils  du  Comte  Henri  ayant  fùccédé 
à  fon  père  en  iiiz.  pourfuivit  la  guerre  contre  ces  infidèles  ôc  les  défit  en  une 
grande  bataille  qu'il  leur  donna  dans  le  Camp  de  Ourique.  Après  cette  victoi- 
re il  fut  proclamé  Roi  par  fon  armée,  &:  s'étant  emparé  de  Lisbone,  de  Leira, 
Ebora ,  èc  de  plufieurs  autres  places  il  mit  prelque  fon  Royaume  en  l'état  qu'il  eil 
à  prélènt. 

Après  tous  ces  exploits  ce  nouveau  Roi  convoqua  en  l'année  1143.  en  la.  Ville 
de  Lamego  l'Archevêque  de  Brague  ,  les  autres  F.vêques  ,  &c  les  Députez  des 
Provinces  &  des  Villes  de  Portugal  :  dans  cette  alfemblée  tous  ces  Prélats  &  ces  Dé- 
putez confirmèrent  à  Alphonfe  la  qualité  de  Roi,  ôc  après  qu'il  eût  été  couronné, ils 
dreflerent  une  ordonnance  par  laquelle  ils  déclarèrent  entr'autres  chofes,  que  leur  in- 
tention étoit  que  les  enfans  mâles  du  Roi  lui  fuccédaffent  premièrement  &  à  leur 
défaut  fes  filles  j  mais  à  condition  qu'afin  que  la  Couronne  de  Portugal  ne  paflat 
point  à  des  Etrangers,  la  fille  ainée  du  Roi  ne  pouroit  époufer  qu'un  Portugais,  & 
qu'en  cas  qu'elle  epoufât  un  Prince  étranger  elle  ne  pourroit  parvenir  à  la  Royauté. 

Un  des  petits-fils  d' Alphonfe  l.  nommé  Alphonfe  IIL  époufa  en  premières  noces 
en  France  Mathilde  Comtelfe  de  Boulogne;  enfuite  étant  parvenu  à  la  Couronne  de 
Portu'^al  en  1 2.47.  il  fe  maria  du  vivant  de  là  première  femme  avec  une  fille  natu- 
relle d' Alphonfe  VL  Roi  de  Caftille  qui  lui  donna  l'Algarve  en  mariage. 

La  Couronne  de  Portugal  demeura  aux  defcendans  mâles  &  légitimes  de  ctt  Al- 
phonfe jufqu'en  l'année  1383.  que  Jean  Premier  bâtard  du  Roi  Pierre  le  Cruel 
parvint  a  la  Royauté  :  c'eft  de  ce  Jeari  que  defcendoit  le  Roi  Emanuel,  des  en- 
fans  duquel  il  eft  néceflàire  de  parler,  afin  de  pouvoir  juger  du  droit  de  ceux 
qui-  prètendoient  à  la  Couronne  de  Portugal  vers  la  fin  du  ficelé  pafle. 


Suite 
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Suite  des  Rois  de  Portugal  depuis  Vannée   l'^ii. 

jujqiià  préfent. 

E Manuel  eut  entre  autres  enfans  quatre  fils  nommez,  Jean,  Louis,  Henri  & 
Edouard,  &  deux  filles  nommées  Ifâbelle  &  Béatrix.  Jean  fijt  Roi  après  fôn 
père  ;  Louis  ne  fè  maria  point  &:  n'eut  qu'un  fils  naturel  nommé  Antoine  qui  fiit 
Prieur  de  Crato  5  Henri  fiit  Prêtre  &  Cardinal  ;  &  Edouard  n'eut  que  deux  filles 
dont  l'aince  nommée  Marie  époùia  Alexandre  Duc  de  Parme,  &  la  cadette  nom- 
mée Catherine  fiit  mariée  à  Jean  Duc  de  Bragance  en  Portugal  ;  enfin  Kàbelle  fille 
ainée  d'Émanuel  époulâ  l'Empereur  Charles  V.  ôc  Béatrix  fa  cadette  fiit  mariée  à 
Charles  IIL  Duc  de  Savoye. 

Jean  IIL  fils  &  fuçcefïèur  d'Emanuel  eut  plufieurs  enfans  qui  moururent  tous  a- 
vant  lui  ;  mais  un  de  fes  fils  nommé  auiïi  Jean ,  laiffa  un  fils  nommé  Sebaftien  qui 
(ùccéda  à  fôn  ayeul  en  1 5  57.  &  ayant  entrepris  en  1578.  une  expédition  contre  les 
Maures  d'Afrique ,  il  fut  tué  en  cette  même  année.  Le  Cardinal  Henri  fon  oncle 
reftant  feul  des  enfans  mâles  d'Emanuel  fuccéda  à  fon  neveu. 

Comme  ce  Roi  Cardinal  étoit  vieux  &  Prêtre ,  &  ainfi  hors  d'elpérance  d'avoir 
des  enfans ,  il  fc  prélênta  dès  fon  vivant  fix  Princes  ou  Princeflès  qui  prétendoient  à 
fi,  fucceffion  ,  {àvpir  Antoine  Prieur  de  Crato  ,  Ranuce  fils  d'Alexandre  Duc  dé 
Parme  &  de  la  fille  ainée  d'Edouard  ,  Catherine  DucheiTe  de  Bragance  ,  Philipe 
Roi  d'Efpagne  fils  de  Charles-Quinc  &  d'Kâbelle  ,  Philibert-Emanuel  Duc  de 
Savoye  fils  de  Charles  &  de  Béatrix,  enfin  Catherine  de  Médicis  mère  d'Henri  IIL 
Roi  de  France. 

Antoine  prétendoit  être  fils  légitime  du  Prince  Louïs  &  devoir  être  ainfi  préféré 
à  tous  les  autres  •  Ranuce  foutenoit  qu'il  repréièntoit  le  Prince  Edouard  fon  ayeul ,  Se 
qu'il  devoir  ainfi  l'emporter  fur  des  defoendans  des  filles  du  Roi  Emanuel  &  fur  la 
Ducheffe  de  Bragance  qui  étoit  cadette  de  la  feue  Ducheflè  de  Parme  {à  mère; la  Du- 
cheiTe de  Bragance  prétendoit  qu'étant  nièce  du  dernier  Roi  elle  excluoit  le  Prince  Ra- 
nuce qui  n'étoit  que  fon  petit-neveu ,  qu'elle  repréièntoit  fon  père  auquel  la  Couronne 
devoir  écheoir  préférablement  à  fts  fœurs ,  mais  elle  fê  fondoit  particulièrement  for 
ce  que  par  les  Loix,  de  Portugal  étaUies  à  Lamego  en  1 143,  par  Alphonfe  Premier- 
Roi  de  Portugal  &  par  tous  les  Etats  de  ce  Royaume,  &  qui  avoient  été  perpé- 
tuellement  foivies    depuis  ce  tems-là  ,  les  filles  mariées  hors  de  Portugal  ôc  leurs 
enfans  ne  pouvoient  prétendre  à  cette  Couronne  3  de  forte  que  Philipe  Roi  d'Es- 
pagne, Philibert-Emanuel  Duc  de  Savoye,  le  Prince  Ranuce,  &  la  Reine  Cathe- 
rine de  Médicis  étant  étrangers,  &  Dom  Antoine  étant  bâtait,  aucun  d'eux  ne 
lui  pouvoit  conteftér  légitimement  la  fucceffion  à  la  Couronne  de  Portugal.    Philipe 
Roi  d'£{pagne  foutenoit  au  contraire  qu'on  ne  venoit  point  à  cette  fucceffion  par  re- 
prèfcntation ,  fi  bien  qu'on  ne  devoit  point  avoir  égard  au  fexe  du  Prince  Edouard 
qui  étoit  mort ,  mais  que  la  faveur  du  fèxe  devoit  plutôt  avoir  lieu  entre  les  Préten- 
dans,  fi  bien  qu'étant  mâle ,  il  devoit  exclure  les  filles  du  Prince  Edouard;  le  Duc 
Philibert-Emanuel  tixt  foulement  voulu  qu'étant  en  pareil  degré  que  le  Roi  Philipe, 
ce  Roi  lui  eût  donné  une  partie  de  fa  fucceifion  du  Portugal ,  ou  l'eût  indemnifé  d'ail- 
leurs: enfin  la  Reine  Marie  de  Médicis  prétendoit  defcendre  du  Roi  Alphonfe  III. 
èc  de  Mathilde  Comtelîe  de  Boulogne  (à  femme  légitime,  &  que  ce  Roi  n'ayant 
pu  époufer  pendant  la  vie  de  Mathilde  une  fcconde  femme ,  tous  les  enfans  nez  de  ce 
fécond  mariage  étoient  bâtards,  &  qu'elle  étoit  la  foule  petite-fille  légitime  du  premier 
Roi  de  PortU8;al. 

Le  Roi  Cardinal  avoir  d'abord  plus  d'inclination  pour  la  Ducheffe  de  Bracrance  que 
pour  les  autres ,  &  s'étoit  rèfolu  de  la  faire  reconnoître  pour  celle  qui  avoir  le  plus  de 
droit  de  lui  fuccèder  ;  mais  enfuite  voyant  que  le  Duc  fon  mari  n'étoit  pas  bien  rèfolu 
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à  maintenir  fon  droit,  &  que  le  Roi  d'Efpagne  afTembloit  une  puifTante  armée  pour 
faire  valoir  {es  prétentions  par  la  force,  il  fe  laifla  intimider  aux  menaces  des  Ambas- 
fàdeurs  que  le  Roi  Philipe  lui  envoya  ,&  il  fe  contenta  d'afTembler  les  Etats  de  la  Pro- 
vince &  de  faire  jurer  au  Duc  déBragance,  à  Dom  Antoine,  6c  à  tous  les  autres 
Députez  de  reconnoître  pour  Roi  celui  que  des  Juges  qu'il  nomma  déclareroient  être 
le  légitime  héritier  de  fa  Couronne  ;  il  ordonna  que  les  parties  contefteroient  &  pro- 
duiroient  leurs  titres  par  devant  ces  Juges. 

Le  Roi  Philipe  déclara  qu'à  fon  égard  fon  droit  étoit  Ci  clair  qu'il  ne  s'en  vouloit 
point  raporter  à  des  Juges  ;  ce  qui  ayant  encore  intimidé  le  Roi  Henri ,  il  tâcha  de 
faire  condefcendre  la  Ducheffe  de  Bragance  à  céder  {es  droits  au  Roi  Philipe ,  moyen- 
nant qu'il  laifTât  à  fon  mari  le  Bre{îl  en  titre  de  Royaume  avec  la  grande  Mai- 
trife  de  l'Ordre  de  Chrift  en  Portugal  &  divers  autres  privilèges  &  avantages 
très  confidérables.  La  Ducheffe  de  Bragance  ayant  rejette  toutes  ces  propo{i- 
tions  ,  &  le  peuple  s'étant  foulevé  en  divers  lieux  fur  le  bruit  qui  courut  que 
ce  Roi  vouloit  déclarer  Philipe  pour  fon  fucceflèur,  il  n'ofâ  le  faire  Se  mou- 
rut au  mois  de  Janvier  1580.  ordonnant  par  fon  Teftament  que  la  Couronne 
fût  adjugée  à  celui  qui  y  avoit  plus  de  droit;  &  laifïànt  cependant  fou  Royau- 
me fous  la  conduite  de  cinq  Gouverneurs  auxquels  il  donna  pouvoir  de  juger 
ce  grand  différend. 

Le  Roi  Henri  étant  mort ,  le  Duc  de  Bragance  fut  trouver  les  Gouverneurs  & 
les  foUicita  de  prononcer  en  fa  faveur  ;  &  comme  il  vit  qu'il  ne  les  y  pouvoir  faire 
réfoudre ,  il  fo  retira  dans  une  de  fès  terres  :  mais  D.  Antoine  fè  fit  déclarer  Roi  de 
Portugal,  &  s'étant  mis  en  poflèfTion  de  Lisbonne  &  de  diverfês  autres  places,  il  fe  pré- 
para pour  réfiftcr  à  l'armée  Efpagnole  qui  marchoit  vers  le  Portugal  fous  la  conduite 
du  Duc  d'Albe. 

Des  cinq  Gouverneurs  que  le  Roi  Henri  avoit  laiiîèz,  il  y  en  eut  trois  qui  pro- 
noncèrent en  faveur  du  Roi  Philipe  fur  ce  qu'il  étoit  mâle  &  le  plus  âgé  des  ne- 
veux du  dernier  Roi  j  mais  cette  fentence  ne  fut  pas  fi  utile  au  Roi  Philipe  que 
fon  armée ,  qui  ayant  défait  Dom  Antçine  fè  rendit  enfùite  maitre  de  Lisbone  &  de 
tout  le  Royaume  de  Portugal. 

Le  Roi  Philipe  ayant  affemblé  les  Etats  de  Portugal ,  il  y  fut  reconnu  poiir  Roi 
tant  par  le  Duc  de  Bragance  q.ue  par  les  Prélats,  Seigneurs  &  Députez  des  Provin- 
ces Se  Villes  de  ce  Royaume:  Se  de  fà  part  il  y  jura  d'obferver  les  Loix  Se  Ordon- 
nances du  pays  qui  furent  difpofées  en  vingt-cinq  articles.  Se  par  lefquelles  entr'autres 
chofes  il  étoit  dit  qu'il  conferveroit  à  la  Couronne  de  Portugal  fes  loix,  fes  privilé- 
léges  Se  fès  libertez  :  Qu'il  y  donneroit  tous  les  bénéfices  ,  offices ,  Se  gouverne- 
mens  à  des  naturels  Portugais  ;  Que  les  Etats  ou  Cortes  ne  feroient  point  affem- 
blez  hors  de  Portugal:  Qu'on  ne  pouroit  réfoudre  Éins  les  affembler  les  affaires 
qui  y  dévoient  être  traitées  :  Qu'il  défendroit  les  conquêtes  du  Portugal  :  Enfin 
qu'en  cas  que  lui  ou  fès  fucceffeurs  n'obfervaifent  pas  ces  articles,  les  trois  Etats 
du  Royaume  pouroient  lui  refufèr  obéïlfance  Se  fujettion  fans  encourir  le  crime 
de  leze-Majeflé. 

T'ai  marqué  ces  loix  que  Philipe  Second  jura  d'obferver  pour  faire  connoîtrc 
la  caufè  ou  le  prétexte  du  foulévement  du  Portugal  ;  ce  Roi  Se  Philipe  IIL  fon  fils 
jouirent  paifiblement  des  Etats  de  la  Couronne  de  Portugal  Se  obfervérent  aflèz 
religieufèment  ces  ordonnances  ,  horsmis  qu'ils  négligèrent  la  confèrvation  des 
conquêtes  de  Portugal  ;  ils  en  laifférent  occuper  une  partie  par  les  Hollandois 
Se  les  Anglois ,  5c  en  livrèrent  quelques  autres  aux  Maures  :  mais  à  l'égard  des  im- 
pôts dans  le  pays  ,  ils  fuivirent  les  privilèges  de  ce  Royaume  fuivant  lefquels 
on  ne  peut  y  faire  d'impofitions  que  du  confèntement  des  trois  Etats.  Philipe 
IV.  n'en  u(a  pas  ainfî ,  ayant  entrepris  d'y  établir  de  fa  feule  autorité  Se  fans 
affembler  les  Etats  un  impôt  annuel  de  cinq  cens  mille  Cruzades  ;  cet  ètabliffèment 
ayant  çaufé  un  grand  foulévement  à  Evora  Se  en  quelques  autres  lieux,  le  Roi  d'Es- 
pagne 
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pagne  après  avoir  domté  les  mutins ,  réfolut  de  réduire  le  Portugal  en  forme  de 
Province ,  &  de  le  dépouiller  de  {à  qualité  de  Royaume  &  de  Tes  privilèges.  Pour 
en  mieux  venir  à  bout  il  ordonna  a.  Jean  Duc  de  Bragance  petit-fils  de  Catherine 
DucheiTe  de  Bragance ,  &  à  toute  la  Noblefle  de  Portugal  de  marcher  vers  la  Cata- 
logne qui  s'ctoit  foulevée^  mais  la  Noblefle  prévoyant  cela  s'afTembla,  Se  ayant  rélb- 
lu  de  tout  hazarder  pour  délivrer  le  Portugal  du  joug  de  la  Domination  Caftilla- 
ne  ,  elle  fit  refondre  le  Duc  de  Bragance  à  confèntir  qu'on  l'en  proclamât  Roi , 
prétendant  que  quand  même  ce  Duc  n'auroit  pas  eu  le  meilleur  droit  à  la  Cou- 
ronne ,  le  Roi  de  Caftille  en  étoit  déchu  fuivant  lés  articles  que  Philipe  Second  fon 
ayeul  avoit  jurez 

Cela  fiit  ainfî  exécuté,  &  le  premier  Décembre  i<;4o.  les  Gentils-hommes  qui 
s'étoient  unis-  pour  l'exécution  de  ce  deflèin ,  fê  rendirent  maîtres  du  Palais ,  &  de 
la  perfonne  de  la  Duchefle  de  Mantouë  qui  etoit  leur  Vice-Reine  :  eniuite  ils 
proclamèrent  le  Duc  de  Bragance  pour  Roi  de  Portugal  fous  le  nom  de  Jean 
IV.  Cette  éledlion  fut  tellement  agréable  aux  Portugais  que  toutes  les  places 
non  feulement  de  Portugal  &  de  l'Algarve  ,  mais  auffi  de  l'Amérique  ,  de  l'A- 
frique, &c  de  l'Afie  qui  dépendoient  de  la  Coiironne  de  Portugal,  (è  déclarèrent 
pour  le  nouveau  Roi  à  l'exception  de  la  feule  place  de  Ceuta  en  Afrique  près 
du  Détroit  de  Gibraltar,  dont  les  habitans  voulurent  demeurer  fous  la  dommation 
du  Roi  d'Efpagnc. 

Jean  IV.  pour  fo  maintenir  dans  fon  nouveau  Royaume  fit  alliance  avec  les 
Rois  de  France  &  d'Angleterre,  avec  la  Reine  de  Suéde  &  avec  les  Etats  Géné- 
raux ;  il  fit  durant  quelques  années  la  guerre  avec  vigueur  contre  le  Roi  d'Ef. 
pagne  ;  mais  enfûite  il  jugea  plus  à  propos  de  tourner  fès  armes  contre  les 
Hollandois  qu'il  chaflà  entièrement  du  Brefil  5  il  mourut  au  mois  de  Novembre 

Alplionfe  VI.  fon  fils  aine  lui  fuccéda  ;  &  comme  il  ètoit  en  bas  âge ,  il  eut 
pour  tutrice  ù.  mère  qui  étoit  foeur  du  Duc  de  Medina-Sidonia.  Ce  Roi  inconti- 
nent après  fon  avènement  à  la  Couronne  entra  en  guerre  contre  les  Hollandois 
avec  lelquels  il  fit  enfuite  la  paix  ;  il  fit  depuis  alliance  avec  l'Angleterre  &c  la  Fran- 
ce ;  enfin  la  paix  avec  l'Efpagne  :  mais  peu  avant  ce  dernier  Traité  la  conduite  vio- 
lente de  ce  Roi  ayant  dégoiité  fes  Sujets  de  fon  gouvernement ,  il  fiit  arrêté  vers  la 
fin  de  166-j.  par  les  ordres  de  fon  propre  Conicil  d'Etat ,  &  cnfoite  au  mois  de 
Janvier  16 6S.  déclaré  par  l'Aflèmblée  des  Etats  de  Portugal  incapable  de  gou- 
verner fon  Royaume.  Ainfi  il  fut  obligé  de  remettre  le  gouvernement  â  fon  frè- 
re D.  Pedro  qui  prit  feulement  le  titre  de  Régent  pendant  la  vie  de  ce  Roi 
qui  a  été  rétenu  fous  bonne  garde  en  divers  lieux  jufqu'â  fa  mort  arrivée  en 
KÎ83. 

Le  Prince  Dom  Pedro  a  affuré  la  paix  avec  l'Efpagne  par  de  nouveaux  Traitez  fans 
vouloir  entrer  dans  aucun  des  partis  qui  divifoient  la  Chrétienté  ces  années  paffécs  ; 
il  a  pris  le  titre  de  Roi  après  la  mort  du  Roi  Alphonfè  fon  firére,  &  eft  le  x.  Roi 
de  Portugal  qui  porte  le  nom  de  Pierre. 

Titres  ^  qualitez  des  Rois  de  Portugal. 

*. 

CEs  Rois  prénent  la  qualité  de  Rois  de  Portugal  &  des  Algarves  au  deçà  &  au  de- 
là de  la  mer,  &  de  Seigneurs  de  Guinée  en  Afrique  &  des  conquêtes,  navi- 
gation, ôc  commerce  de  l'Ethopie,  de  l'Arabie,  de  la.  Pérfê  &  des  Indes  &c. 
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RoidePortugal. 

On  apelle  communément  ce  pais  en  Latin  Lujitania ,  quoi  que  le  Portugal  ne 
contienne  point  toute  l'ancienne  Lufitanie ,  &  que  la  Lufitanie  ne  contînt  point  pré- 
cifément  ce  que  l'on  entend  préièntement  fous  le  nom  de  Portugal  j  car  d'une  part  la 
Lufitanie  contenoit  autrefois  vers  là  partie  Orientale  un  grand  pais  qu'on  apelloit 
Conventus  Emeritams ,  c'eft-à-dire ,  les  Etats ,  le  Bailliage  de  là  Ville  de  Mérida  qui 
dépend  préfentement  de  la  Caftrlle  5  d'autre  part  la  Luutanie  ne  paflbit  point  vers  le 
fèptentrion  plus  avant  que  leDuero,  ce  qui  eft  au  delà  de  ce  fleuve  dépendant  alors 
de  la  Province  de  Tarragone  ;  au  lieu  que  le  Roi  de  Portugal  polTéde  à  préfent  au 
delà  du  Duero  deux  Provinces  dont  l'une  eft  fituée  entre  cette  Rivière  &:  celle  de 
Minho,  &  l'autre  eft  au  delà  des  Montagnes  &  en  porte  le  nom  de  Lufitanie,  parce 
qu'elle  contient  la  plus  grande  partie  de  cette  ancienne  Province  de  l'Elpagne.  Nous 
avons  marqué  ci-devant  que  la  partie  Septentrionale  du  Portugal  fut  d'abord  don- 
née à  Henri  de  Bourgogne  fous  le  titre  de  Comté,  &  qu'enfuite  fon  fils  Alphonfe 
Len  fut  proclamé  Roi;  le  Roid'Efpagne  Philipe  IV.  a  toujours  mis  le  Royaume  de 
Portugal  entre  fes  titres ,  même  après  que  les  Portugais  fe  furent  foulevez  &  eurent  élu 
un  nouveau  Roi  :  fon  fils  Charles  IL  a  auftî  continué  d'en  ufèr  de  même  jufou'à 
ce"  qu'il  ait  fait  la  paix  avec  le  Portugal  ;  car  depuis  cela  il  ne  s'eft   plus  dit  Roi  de 


Portugal. 


Roi    d'A  l  g  a  r  y  e. 


Ce  Royaume  qui  eft  le  plus  petit  qui  foit  en  Europe ,  eft  fitué  au  midi  du  Por- 
tugal. Nous  avons  vu  qu'Alphonlè  X.  Roi  de  Caftille  mariant  une  de  fes  filles  à 
Alphonfe  III.  Roi  de  Portugal  lui  donna  pour  dot  ce  Royaume ,  dont  une  partie 
étoit  alors  occupée  par  les  Sarazins  j  il  ne  le  lui  donna  au  commencement  que  pour 
le  tenir  en  fief  de  la  Couronne  de  Caftille  j  mais  enfuite  ce  Roi  de  Portugal  en  a- 
yant  chaffé  les  Infidèles  obtint  de  fon  beau-pére  de  le  pouvoir  pofleder  en  toute  fou- 
vcraineté ,  ôc  il  l'ajouta  à  lès  titres.  Les  Rois  de  Portugal  depuis  leur  foulé vement 
de  l'année  16^0.  ont  toujours  pofledé  ce  Royaume  ,  &  en  font  encore  paifibles 
pofTefleurs  j  cependant  comme  le  Roi  d'Elpagne  n'a  point  expreflëment  renoncé  au 
Royaume  d'Algarve  dans  le  Traité  de  paix  qu'il  a  fait  avec  le  Portugal ,  il  ne  laiflè 
pas  de  fe  dire  encore  Roi  d'Algarve  ;  quoique,  fuivant  ce  que  nous  venons  de  mar- 
quer, il  ne  fe  dife  plus  Roi  de  Portugal. 

AU'DEÇA    ET     AU    DELA     DE     LA     MeR. 

Ce  qu'on  entend  d'ordinaire  par  l'Algarve ,  eft ,  comme  je  viens  de  le  marquer, 
•  en  Efpagne  au  deçà  de  la  mer  au  midi  du  Portugal  ;  ainfi  comme  on    met  dans  ces 
qualitezles  Algarves  au  pluriel  ,&  qu'on  les  place  &  deçà  &  au  delà  de  la  mer,  je  m'i- 
macrine  qu'on  a  voulu  donner  aufli  ce  nom  au  pais  fitué  à  la  pointe  de  l'Afirique 
vis^  vis  le  Détroit  de  Gibraltar, où  font  fituées  les  Villes  de  Ceuta,  de  Tanger,  & 
d'Amlle.  Jean  Premier  Roi  de  Portugal ,  conquit  la  première  fur  les  Maures,  &  Al- 
phonfe  V.  fon  petit-fils  s'empara  des  deux  autres:    mais   préfentement  le  Roi  de 
Portugal  ne  pofféde  aucune  de  ces  trois  places,  parce  qu'en  jpremier  lieu  le  Roi  Phi- 
lipe II.  peu  après  qu'il  fe  fut  rendu  maître  du  Portugal ,  céda  la  Ville  d'Arzille  au  Roi 
de  Maroc  pour  l'empêcher  de  prêter  de  l'argent  à  D.  Antoine  comme  il  en  avoir 
deffein-,  Qii'en  fécond  lieu,  le  Roi  Alphonfe  VI.  a  donné  Tanger  en  mariage,  au 
Roi  d'Angleterre  Charles  IL  qui  l'a  fait  démolir;  &  qu'enfin  Ceuta  eft  demeurée  au 
Roi  d'Efpagne  par  le  Traité  de  paix  qu'il  a  fait  avec  le  Portugal. 

S  El- 
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Seigneur   de    Guine-e    E>f   Afrique. 

La  Guinée  eft  fituée  {ùr  la  Côte  Occidentale  de  l'Afrique  un  peu  au  deçà  de  la 
Ligne  Equinoxiale.  Ce  pays  fût  découvert  par  les  Portugais  pendant  le  Règne  d'E- 
douard fils  &  fucceffeur  de  Jean  Premier;  la  découverte  d'une  mine  d'or  en  ce  pays 
émut  en  1471.  un  grand  différend  entre  les  Caftillans  &  les  Portugais  ;  mais  enfuitc 
les  Rois  Ferdinand  &  Ifabelle  la  cédèrent  au  Roi  de  Portugal  Alphonfe  V,  5c  les  Por- 
tugais y  bâtirent  en  1482.  du  tems  du  Roi  Jean  IL  un  Château  auquel  ils  donnè- 
rent le  nom  de  St.  George  de  la  Mine  :  ils  ne  bâtirent  cette  place  que  du  ctfnfente- 
ment  du  Roi  des  Nègres  ;  néanmoins  ce  Roi  &  (es  fuccefleurs  ont  pris  depuis  ce 
tems-là  le  titre  de  Seigneurs  de  Guinée  tant  en  conféquence  de  ce  Château  qu'ils 
pofTédoient  fur  la  côte  de  ce  pays ,  que  parce  que  la  Guinée  s'étoit  trouvée  dans  le 
lot  des  Rois  de  Portugal  lorfque  le  Pape  Alexandre  VL  ainfi  que  je  le  marquerai  ci- 
après  j  partagea  tout  le  Globe  de  la  Terre  entre  ces  Rois  &  ceux  dé  Caftille.  Cette  pla- 
ce &  {es  dépendances  demeura  aux  Portugais  jufqu'à  ce  que  k  Roi  d'Efpagne  Philipe 
II  r.  n'ayant  compris  dans  la  crève  de  1605».  que  les  Etats  de  la  Couronne  de  Caftil- 
le, les  Hollandois  s'emparèrent  peu  après  de  St.  George  de  la  Mine,  &de  quelques 
autres  Places  de  Guinée  :  préfentement  les  Portugais  n'y  ont  plus  rien  ,  &  tout  ce 
pays  eft  occupé  par  les  Hollandois,  les  Anglois,  les  Suédois,  &  diveriès  autres  na- 
tions Européennes  qui  y  ont  bâti  des  forts.  Cependant  le  Roi  de  Portugal  ne  laiflè 
pas  de  mettre  encore  la  Seigneurie  de  Guinée  parmi  (es  titres  pour  la  confervation  des 
droits  qu'il  y  a ,  &  qu'il  prétend  que  les  voyes  de  fait  n'ont  pu  lui  ôter. 

Des   C  o  n  qu  êtes.   Navigation,    et   Commerce 

DE    l'Ethiopie. 

r 

Les  Portugais  comprennent  (bus  le  nom  d'Ethiopie  toute  la  Côte  d'Afrique  depuis 
la  Guinée  juiqu'au  Cap  de  Bonne-E{perance ,  &  depuis  ce  Cap  jufqu'â  la  Mer  Rou- 
ge. Les  Portugais  découvrirent  la  côte  Occidentale  d'Afrique  par  les  foins  du  Prince 
Henri  frère  du  Roi  Edouard  :  ils  s'y  rendirent  maîtres  des  Royaumes  de  Congo  Se 
d'Angola  &  de  l'Ifle  de  St.  Thomas  qui  eft  vis  a  vis  du  Royaume  de  Loango.  Tous 
ces  lieux  s'étant  déclarez  pour  le  Roi  Jean  IV.  lorfqu'il  fut  proclamé  Roi  de  Portu- 
gal ,  les  Hollandois  s'en  emparèrent  nonobftant  la  trêve  que  ce  Roi  avoit  faite  avec 
les  Etats  Généraux  :  mais  les  Portugais  y  rentrèrent  peu  après  &  poffédent  encore  ces 
pays. 

Ce  fut  du  tems  du  Roi  Jean  Second  fils  d'Alphonfe  V.  que  leâ  Portugais 
avancèrent  juiqu'au  Cap ,  qui  fait  la  pointe  méridionale  de  l'Afrique  ;  ils  l'appel- 
lérent  d'abord  le  Cap  Ténébreux  ,  mais  ce  Roi  lui  donna  le  nom  de  Cap  de 
Bonne-Efperance,  parce  que  cette  découverte  lui  fit  elpérer  que  {es  vaiifeaux  pour- 
roient  parvenir  jufqu'aux  Indes  par  ce  chemin-là.  Préfentement  les  Hollandois  onc 
fèuls  une  fortereflè  vers  ce  Cap. 

Le  Roi  E manuel  fon  fliccefleur  duquel  nous  venons  de  parler,  envoya  une  flotte 
plus  avant  fous  la  conduite  de  Vafouez  de  Gama  qui  partit  en  1497.  &c  ayant  dou- 
blé le  Cap  de  Bonne-Efpèrance ,  ce  Capitaine  découvrit  la  Côte  Orientale  d'Afrique 
où  en  1^06.  les  Portugais  commandez  par  Almeïde  &  par  Gnaye  prirent  Quiloa, 
Montbaze ,  &  Sofala  j  ils  bâtirent  des  forterefTes  dans  ces  lieux  &  y  établirent  des 
Rois  qui  reconnurent  le  Roi  Emanuel  pour  leur  Souverain.  Les  Portugais  tenoient 
encore  Mozambique  fur  cette  même  côte  d'Afrique  lorfque  le  Roi  Jean  IV.  fut  pro- 
clamé, &  tous  les  Gouverneurs  &  les  habitans  de  ces  places  le  reconnurent  pour 
leur  Souverain. 
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Les  Portugais  fous  la  conduite  d'Aîphonfe  d'Albuquerke  prirent  en  1508.  Mafca- 
te  qui  eft  une  Ville  fur  la  côte  d'Arabie,  &  qui  dépendoit  autrefois  du  Royaume  d'Or- 
mus.  Ce  même  Général  fit  en  1 5  1 4.  la  guerre  au  Roi  d'Aden  en  Arabie  pour 
l'obliger  de  fe  rendre  Vaffal  du  Roi  de  Portugal  ;  mais  ce  Vice-Roi  ne  put  prendre 
la  Place ,  ce  qui  n'a  pas  empêché  que  les  Portugais  tenant  d'un  côté  Mafcate  &  d'au- 
tre Melinde  qui  eft  aufli  fur  la  côte  d'Arabie,  ils  ne  fiiflent  les  Maîtres  de  la  Navi- 
gation &  du  commerce  de  la  côte  d'Arabie.  Ces  trois  places  fe  déclarèrent  pour  le 
Roi  Jean  IV.  lorfqu'il  fiit  proclamé  JRoi  ;  mais  les  Rois  d'Arabie  en  ont  chaflc  depuis 
ce  tems-là  les  Gouverneurs  Portugais. 


R      s      E. 


Aîplionfe  d'Albuqutrque  s'étant  en  l'année  1507.  emparé  de  l'Iflc  d'Ormus  près 
des  côtes  de  Perfe ,  ôc  y  ayant  bâti  une  bonne  Citadelle  ,  les  Portugais  fe  rendirent 
entièrement  maitres  du  commerce  fur  la  Mer  de  Perfe  ■.,  en  forte  qu'ils  ne  permet- 
toient  à  auruns  marchands  de  Turquie  ni  autres  d'y  porter  des  marchandifcs ,  mais 
les  obligeoient  de  les  leur  livrer  à  Gombrou  dans  la  terre  ferme  vis  à  vis  d'Ormus , 
moyennant  un  prix  qu'ils  y  mettoient ,  &c  enfuite  ils  les  tranfportoient  aux  Indes  ôc 
y  fàifoient  un  profit  confidérable  :  cela  eft  préientement  cefle ,  les  Perfes  &  les  An- 
glois  ayant  en  16 zz.  joint  leurs  armes  pour  chaiTer  les  Portugais  d'Ormus,  ainlî 
qu'ils  firent. 

I     N     D-     E     s. 

Elles  font  divifées  en  Orientales  ôc  Occidentales.  'Vafquez  de  Gama  ayant  décou- 
vert vers  la  fin  du  quinzième  fiécle  les  Indes  Orientales,  le  Roi  Emanuel  envoya  en 
1504.  Alphonfe  d'Albuquerque  qui  premièrement  fit  bâtir  une  Citadelle  à  Chocin 
du  confentement  du  Roi  de  cette  Ville,  qui  étoit  allié  du  Roi  de  Portugal,  ôc  prit 
enfuite  Cananor ,  Goa ,  ôc  Malaca ,  ôc  fiit  le  fondateur  de  la  puiflànce  des  Portugais 
dans  les  Indes  Orientales.  Dans  la  fuite  d'autres  Capitaines  Portugais  y  prirent  en- 
core en  dilfèrcns  tems  Diu  dans  le  Royaume  de  Cambaye ,  ôc  Chaul ,  Dabul ,  O- 
nor,  Barcelor,  Cranganor  ôc  Maliapor  ou  St.  Thomas  dans  la  Prefque-Ifle  des  In- 
de 
les 

alors  la  fortereffe  de  Malaca  qu'ils  prirent  peu  après ,  ôc  ils  fe  {ont  encore  dept 
dus  maitres  de  Cranganor,  Cochin,  Cananor,  ôc  de  plufieurs  autres  lieux;  en 
forte  que  la  puijTance  des  Portugais  eft  notablement  diminuée  dans  les  Indes  Orien- 
tales. 

A  l'égard  des  Indes  Occidentales  les  Portugais  y  poffédent  le  Brefil  qui  eft  fi- 
tué  fur  la  côte  Orientale  de  l'Amérique  méridionale  ,  ôc  qui  fuivant  quelques 
Auteurs  contient  autant  de  terrain  que  toute  l'Europe  enfemble.  Ce  pays  fut  dé- 
couvert par  Alvare  Cabrai  que  le  Roi  Emanuel  envoyoit  aux  Indes  Orientales, 
&  qui  fut  jette  par  la  tempête  fur  les  côtes  de  ce  pays:  il  en  prit  pofleflion  au 
nom  du  Roi  de  Portugal,  auquel  il  eft  demeuré,  d'autant  qu'il  s'eft  trouvé  com- 
pris dans  les  limites  que  les  Rois  des  Caftille  ôc  de  Portugal  ont  pofées  entr'eux 
pour  le  partage  de  leurs  conquêtes  ;  il  a  pour  Ville  capitale  la  Ville  de  St.  Salva- 
dor ou  Baia  de  Todos  los  Santos ,  ôc  eft  divifé  en  quatorze  Provinces  ou  Capitaineries 
fituces  le  long  de  la  côte ,  ôc  defquelles  les  Hollandois  en  tenoient  plufieurs  lorfque 
îean  IV.  en  fut  proclamé  Roi ,  entr 'autres  celles  de  Farnambuc  où  eft  la  fortereffe  de 
Recif,  mais  ce  Roi  les  en  chafîà  depuis  ôc  les  exclut  entièrement  du  Brefil  qui  eft 

demeuré 


TRAITEZ     D  E    P  A  I  X,  &c.        571 

demeuré  aux  Portugais  par  le  dernier  Traité  de  Paix  qu'Alphonfe  VI.  a  fait  avec  les 
Etats  Généraux. 

Et       Cetera. 

Te  comprends  fous  cet  Et  aetera  les  Ifles  &  les  autres  places  que  le  Roi  de  Por- 
tugal poflcde  encore  dans  les  diverses  parties  du  monde. 

Premièrement ,  il  pofTéde  dans  la  Mer  Atlantique  à  l'Occident  de  l'Europe  &;  de 
l'Afrique  les  Illes  Açores  ou  Flandriques  dont  la  Tercere  eft  la  principale  ^  les  Ifles 
de  Madère  &  du  St.  Efprit  ;  les  Ifles  du  Cap- Vert  dont  celle  de  St.  Jacques  efl:  la 
principale  j  l'Ifle  de  St.  Thomas  &  quelques  autres  voilînes  de  moindre  confidéra- 
tion  -,  &  enfin  l'Ifle  de  Laonda  près  des  côtes  du  Royaume  de  Congo. 

En  fécond  lieu ,  les  Portugais  étoient  autrefois  entièrement  maitres  de  l'Ifle  de  Cei- 
lan  qui  eft  à  l'Orient  de  la  Prelque-Ifle  des  Indes  au  deçà  du  Gange  ,  &  qui  eft  re- 
nommée à  caufe  de  l'excellente  Canelle  qui  y  croît  :  mais  les  HoUandois  y  prirent  en 
1638.  &  dans  les  années  luivantes  les  forts  de  Galle  &  de  Nigambe  &  quelques 
autres  ;  enfin  ils  ont  encore  chafle  les  Portugais  de  la  Ville  de  Columbo  qui  leur 
étoit  reftéc;  en  forte  que  les  Rois  de  Portugal  n'ont  plus  rien  dans  cette  Ifle, 

En  troifième  lieu ,  les  Portugais  après  avoir  eu  avec  les  Caftillans  plufieurs  con- 
teftations  dont  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  fuivant  au  fujet  des  Moluques, 
ctoient  demeurez  poflefleurs  de  ces  Ifles  dont  ils  faifoient  un  grand  Etat  à  caufe 
du  clou  de  Gerofle  qui  y  croît  ;  ils  pofledoient  auflî  en  ces  quartiers ,  les  Ifles  de 
Banda,  mais  depuis  quePhilipe  II.  fut  devenu  Roi  de  Portugal  ,  comme  fl  négli- 
gea de  défendre  les  conquêtes  de  cette  Couronne ,  les  HoUandois  fè  font  entièrement 
rendus  maitres  de  ces  Ifles,  où  les  Portugais  n'ont  plus  rien,  for  tout  depuis  que  le 
Roi  Alphonfe  VI.  a  cédé  aux  Anglois  l'Ifle  de  Bombaia  qu'A  avoit  encore  dans 
ces  quartiers. 

Enfin  les  Portugais  pofledent  encore  la  Ville  de  Macao  qui  eft  dans  une  Ifle 
fituée  fort  près  des  côtes  de  la  Chine  &:  vis  à  vis  d'une  Vflle  confidérable  nom- 
mée Quan-Ceu. 

Sa  Majesté   Portugaise. 

Tous  les  Rois  de  Portugal  du  fiècle  pafle ,  même  le  Roi  Henri ,  ne  prenoient 
que  le  titre  d'Altefl!è;  lorlque  le  Roi  Jean  IV.  eut  été  rétabli  dans  le  Royaume  de 
fès  ancêtres,  le  Roi  Louis  IH.  &  lui  s'écrivirent  d'abord  par,  Vous^  mais  enfui- 
te  les  Miniftres  François  ne  voulurent  plus  que  le  Roi  de  Portugal  ne  traitât  le 
Roi  que  de.  Fous,  fur  ce  que  c'eft  le  moindre  titre  que  les  Caftillans  &:  les 
Portugais  puiflènt  donner  à  ceux  auxquels  ils  écrivent  :  ainfi  ils  vouloient  que  le 
Roi  de  Portugal  écrivant  au  Roi  le  traitât  de.  Votre  Majejé ,  &  que  le  Roi  ne 
le  traitât  que  de,  Fousj  de  même  qu'il  en  ufoit  alors  avec  les  Rois  de  Danne- 
marc  &  de  Poloo;ne  auxquels  il  donnoit  du.  Fous,  félon  Tufâse  de  la  lantrue 
Françoile  ,  quoique  ces  Rois  repondant  au  Roi  lui  donnaflènt  le  titre  de  Ma- 
jejlé.  L'AmbafTadeur  de  Portugal  n'ayant  pu  confcntir  a  cette  différence  de  ti- 
tres, demanda  que  le  Roi  fon  Maitre  fût  traité  de  la  même  manière  qu'on  fei- 
foit  le  Roi  de  Calfille  j  fi  bien  qu'on  confèntit  qu'on  fo  donneroit  réciproquement 
le  titre  de  Majejlé. 
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CHAPITRE      VIII. 

Iraitez  entre  les  Rois  de  Portugal  ^  de  Cajlille. 

JE  donne  en  cette  rencontre  le  nom  de  Rois  de  Caftille  à  ceux  qui  font  com- 
munément connus  fous  le  nom  de  Rois  d'Efpagne  ,  parce  que  lorfquc  ces  Rois 
font  quelques  Traitez  avec  les  Rois  de  Portugal ,  ils  ne  prénent  que  le  nom  de- 
Rois  de  Call:ille ,  &:  ne  fe  difent  point  Rois  d'Efpagne  :  en  effet  puiique  le  Portugal  & 
la  Caftille  font  l'un  6c  l'autre  des  parties  de  l'Elpagne ,  un  Prince  ne  fè  devroit  point 
dire  Roi  d'Efpagne ,  à  moins  qu'il  ne  fût  Souverain  de  tous  les  différens  Royaumes 
qui  compofênt  cette  partie  de  l'Europe.  C'efl  pourquoi  lorfque  le  Pape  Alexandre 
VI.  donna  à  Ferdinand  V.  Roi  d'Aragon  &  à  Ifâbellc  Reine  de  Caftille  fà  femme  le 
nom  de  Roi  &  de  Reine  Catholiques  des  Efpagnes,  Emanucl  Roi  de  Portugal  s'y 
oppofa ,  prétendant  avec  raifon  que  ce  titre  ne  leur  apartenoit  point ,  puifqu'ils  n'é- 
toient  point  Souverains  du  Portugal  qui  eft  une  partie  confidérable  de  l'Efpagne,  &. 
qu'il  avoit  intérêt  d'empêcher  qu'ils  ne  priffent  cette  qualité ,  de  laquelle  ils  pouvoient 
induire  d'être  Rois  de  toute  l'Efpagne  &  par  conféquent  aulli  de  Portugal. 

Nous  avons  vu  ci- devant  que  les  Royaumes  de  Portugal  &  d'Algarve  ont  été  pre- 
mièrement donnez  aux  ancêtres  du  Roi  de  Portugal,  comme  des  fief^  moùvans  de 
la  Couronne  de  Caftille  ;  mais  enlliite  les  Rois  de  Caftille  ont  confonti  que  les  Rois 
de  Portugal  les  pcfTédaffent  en  toute  fouveraineté.  Ces  Rois  ont  prefque  toujours 
vécu  en  bonne  intelligence  les  uns  avec  les  autres  ;  &  les  Rois  d'un  des  deux  Royau- 
mes ne  fe  marioient  guère  dans  les  fiécles  précédens  qu'avec  des  PrincefTes  de  l'autre: 
en  forte  que  fans  remonter  plus  haut ,  le  Roi  Emanuel  époufâ  fucceffivement  en 
premières  ôc  en  fécondes  noces  Ifàbelle  &  Marie  qui  étoicnt  l'une  &  l'autre  filles  de 
Ferdinand  &  d'Ifabelle ,  &  en  troifiémes  noces  Eléonor  nièce  de  fès  deux  premières 
femmes  &  fille  de  Philipe  L  Roi  de  Caftille. 

Jean  III.  fils  d'Emanuel  époufâ  Catherine  qui  étoit  une  autre  fille  de  ce  même 
Roi  Philipe  i  d'autre  part  Charles-Quint  époufâ  Ifàbelle  fille  du  Roi  Emanuel,  ôc 
Philipe  II.  fe  maria  avec  Marie  fille  de  Jean  III.  Cette  alliance  fi  étroite  qui  étoit 
entre  ces  Rois  les  obligea  de  terminer  à  l'amiable  divers  différends  qu'ils  eurent  pour 
raifon  des  conquêtes  du  Nouveau  Monde ,  &  defquelles  il  eft  néceffaire  de  dire  un 
mot ,  à  caufc  que  cette  connoiffance  peut  encore  être  utile  dans  le  tems  préfènt. 

Tsious  avons  déjà  marqué  ci-devant  que  les  Caftillans  ôc  les  Portugais  ayant  eu 
quelques  différends  pour  raifon  de  la  mine  d'or  qui.  avoit  été  découverte  en  Guinée 
en  Tannée  1472-.  les  Rois  de  Caftille  Ferdinand  &  Ifàbelle  la  cédèrent  au  Roi  de 
Portugal  Alphonfc  V.  Depuis  cela  le  Nouveau  Monde  que  nous  nommons  Améri- 
que ou  Indes  Occidentales ,  ayant  été  découvert  fous  les  aufpices  des  Rois  de  Caftille 
&  de  Portugal,  &  chacun  d'eux  s'en  attribuant  la  propriété,  le  Pape  Alexandre  VI. 
pour  terminer  ce  différend  donna  de  fon  propre  mouvement  une  première  Bulle, 
par  laquelle  il  donna  au  P«.oi  de  Caftille  les  Indes  Occidentales  &  au  Roi  de  Portu- 
gal la  Côte  d'Afrique  ;  &  afin  que  l'un  n'entreprît  point  fur  l'autre ,  il  fît  tirer  fur 
le  Globe  une  ligne  qui  tomboit  du  feptentrion  au  midi  &  qui  paffoit  à  quatre  cens 
milles  des  Iflcs  du  Cap- Vert  du  côté  de  l'Occident,  afin  qu'elle  ne  touchât  point  â 
l'Afrique.  Cette  hone  divifoit  tout  le  Monde  en  deux  parties ,  &  fervoit  de  borne 
aux  deux  nations  ;  en  forte  que  la  partie  Orientale  apartenoit  aux  Portugais  ,  &  la 
partie  Occidentale  aux  Caftillans. 

Le   Roi    de    Portugal  Jean   Second  n'étant  pas  content  de  cette  Bulle  qui  lui 
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otoit  le  moyen  de  faire  aucunes  conquêtes  du  côté  de  l'Occident,  s'en  porta 
pour  apellant ,  5c  demanda  que  les  limites  fuflènr  encore  éloignées  vers  l'Occident 
de  douze  cens  milles  outre  les  premiers  quatre  cens  milles,  Ferdinand  ayant 
confenti  à  un  nouveau  Règlement  &  que  cette  ligne  fut  encore  avancée  de  mil- 
le quatre-vingts  milles  vers  l'Occident,  cela  fut  ainfi  réglé  par  le  Pape  &c  con- 
fenti par  les  deux  Rois  dans  un  Traité  qu'ils  pafférent  pour  ce  fujet  à  Torde- 
fiUas  le  7.  Juin  145? 4.  fi  bien  que  les  Portugais  ont  eu  quatorze  cens  quatre- 
vingts  milles  plus  avant  vers  l'Occident  que  les  Ifles  du  Cap- Vert;  ce  qui  leur 
a  donné  les  côtes  du  Brefil  dans  l'Amérique  Méridionale ,  &  a  laiilé  à  la  Caflil- 
le  tout  le  relie  de  l'Amérique. 

Il  paroît  que  puifque  le  Pape  prétendoit  divifèr  le  Monde  entre  ces  deux  Rois 
en  deux  parties  égales,  il  ne  pouvoit  avancer  la  ligne  Occidentale  vers  l'Occi- 
dent que  la  ligne  Orientale  ne  s'avançât  auffi  du  même  côté ,  Se  ne  laiffat  aufïi 
aux  Rois  de  Caftille  des  pays  qui  étoient  auparavant  dans  le  partage  des  Rois 
de  Portugal  ;  c'eft  pourquoi  Jean  lîl.  Roi  de  Portugal  s'étant  emparé  par  Tes 
Lieutenans  de  la  plus  grande  partie  des  Ifles  Moluques,  elles  lui  furent  contes- 
tées par  l'Empereur  Charles-Quint  qui  prétendoit  qu'au  moyen  de  ce  fécond  par- 
tage elles  apartenoient  aux  Rois  de  Caftille;  &  qu'outre  cela  elles  avoient  été 
premièrement  découvertes  fous  fès  aufpices  par  les  Compagnons  de  Magellan. 

Ces  deux  Princes  voulant  terminer  ce  différend  à  l'amiable  convinrent  de  s'en 
raporter  à  des  Commiffaires  qu'ils  nommèrent  &  qui  s'alfemblérent  en  1 5 14. 
près  du  ruiffeau  nommé  Cayé  qui  fépare  la  -Caftille  du  Portugal,  &  où  après 
de  grandes  di^utes  les  Commiffaires  Caflillans  ayant  marqué  lùr  un  Globe  la 
'  ligne  du  partage  à  quatorze  cens  quatre-vingts  milles  de  l'Ifle  St.  Antoine  qui 
eft  la  plus  Occidentale  de  celles  du  Cap- Vert  ,  prononcèrent  en  faveur  de  l'Em- 
-pcreur:  mais  comme  les  Commiffaires  Portugais  ne  voulurent  pas  confèntir  à  ce 
jugement,  le  Roi  de  Portugal  fè  maintint  dans  les  Moluques  &  en  exclut  dans 
la  fuite  les  Caftillans.  Les  HoUandois  ont  depuis  terminé  ce  différend  en  s'em- 
parant  de  ces  Illes  qu'ils  poffédent  encore  à  prèfènt. 

I.  Traité  de  paix  de  Lishone  entre  Charles  Second  ^ 

Alphonfe  l/I.  1668. 

NOus  avons  vu  ci- devant  que  lorfquc  la  Ville  de  Lisbone  fe  fôuleva  contre  les 
Caftillans  le  i.  Décembre  1^40,  toutes  les  Provinces  &  Villes  dépendantes 
de  la  Couronne  de  Portugal,  à  l'exception  de  la  Ville  de  Ceute  en  Afrique,  fuivirent 
l'exemple  de  la  capitale  ôc  reconnurent  Jean  IV.  Ce  nouveau  Roi  pourfuivit  allez 
yigoureufement  la  guerre  contre  les  Caftillans  pendant  les  premières  années  de  fôn 
Règne  5  &  ne  fè  contentant  pas  de  les  repoufter  lorsqu'ils  firent  des  invafions  dans 
le  Portugal,  il  envoya  fès  Généraux  les  attaquer  jufques  dans  la  Caftille:  mais  dans 
la  fuite  fe  contentant  d'avoir  recouvré  l'héritage  de  fès  ancêtres ,  il  cefîà  d'attaquer  les 
Caftillans  j  &  fans  qu'il  y  en  eût  de  convention  expreffe  il  y  eut  une  manière  de 
fufpenfion  d'armes  qui  dura  quatorze  ou  quinze  années  non  feulement  pendant  la 
vie  du  Roi  Jean  IV.  mais  aufli  pendant  les  premières  années  du  Règne  d' Al- 
phonfe VI. 

Le  Roi  Jean  fit  ce  qu'il  put  pour  avoir  des  paffeports  pour  des  Ambaflâdeurs 
qu'il  prétendoit  envoyer  à  l'aflèmblèe  qu'on  tint  en  Weftphalie  pour  la  paix  généra- 
le ;  n'en  pouvant  obtenir  il  fe  contenta  d'y  faire  pafler  trois  de  fès  Minifires  avec  les 
Ambaftàdeurs  de  France,  de  Suéde,  &  des  Proyinces-Unies ,  mais  il  n'y  purent 
rien  obtenir  ;  les  Efpagnols  n'ayant  jamais  voulu  entrer  en  négociation  fur  le  fujet  du 
Portugal  ni  révoquer  en  doute  que  le  Roi  leur  maître  ne  diàt  être  rétabli  dans  ce 
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Royaume  :  de  forte  qu'ils  ne  pouvoient  même  foufFrir  que  les  Médiateurs  parlant  du 
Roi  Jean  lui  donnaffènt  la  qualité  de  Roi  de  Portugal  ;  &  ils  offrirent  aux  Hollan- 
dois  de  leur  abandonner  les  conquêtes  que  les  Portugais  avoient  faites  hors  de  l'Euro- 
pe ,  pourvu  qu'ils  leur  aidaflent  à  reconquérir  le  Portugal.  Ainfi  on  ne  conclut  rien 
à  Munfter ,  &  nous  avons  vu  que  les  Efpagnols  ne  voulurent  pas  même  accorder  la 
liberté  du  Prince  Edouard  frère  du  Roi  de  Portugal  que  l'Empereur  leur  avoir  mis 
entre  les  mains  après  l'avoir  fait  arrêter  pendant  qu'il  portoit  les  armes  pour 
fon  (èrvice. 

Tout  ce  qu'ils  firent  oiFrir  en  KÎ45.  par  le  Nonce  du  Pape  en  France  au  Cardi- 
nal Mazarin  pour  les  intérêts  de  ce  Roi ,  fut  que  fi  ce  Prince  vouloit  abandonner  fès 
prétentions  fur  le  Portugal ,  le  Roi  d'Efpagne  lui  laifleroit  gouverner  la  Sicile  avec  le 
titre  de  Roi  :  mais  le  Comte  de  Vidigniere  Ambafladeur  de  Portugal  en  France ,  au- 
quel le  Cardinal  Mazarin  fit  cette  propofition  ,  répondit  généreufèment  que  le 
Roi  fon  maitre  efpéroit  avec  la  grâce  de  Dieu  de  bien  défendre  fon  Royaume, 
&  fins  ambitioner  des  Couronnes  qui  ne  lui  apartenoient  point  il  prétendoic 
confèrver  celles  dont  il  avoit  hérité  de  fes  ancêtres  &c  qui  s'étendoient  depuis 
le  lieu  où  le  Soleil  fe  lève  jufqu'à  celui  où  il  fe  couche'.  Ainfi  on  ne  parla 
plus  de  cette  propofition. 

Le  Cardinal  Mazarin  négotiant  depuis  cela  le  Traité  des  Pirénées  avec  l'Efpa- 
gnc  ,  fit  ce  qu'il  put  pour  faire  comprendre  ce  Roi  dans  le  Traité  de  paix  : 
mais  il  ne  put  rien  obtenir  quelques  offres  qu'il  fît  au  Roi  d'Efpagne.  Ainfi 
on  fut  obligé  pour  ne  pas  rendre  la  guerre  immortelle  entre  la  France  & 
l'Efpagne  d'abandonner  le  Portugal,  comme  je  l'ai  expliqué  plus  amplement  ail- 
leurs. 

Après  cette  paix  le  Roi  d'Efpagne  croyant  avoir  désormais  bon  marche  des 
Portugais,  fit  attaquer  le  Portugal  en  1661.  par  trois  armées  qui  furent  toutes 
trois  repouflées:  les  armes  Efpagnoles  furent  un  peu  plus  heureufes  en  i66z.  fi 
bien  que  le  Roi  Alphonfè  fit  propofèr  une  trêve  de  douze  années  ;  les  Efpagnols 
l'ayant  réfutée  prirent  Ebora,  mais  ils  furent  enfuite  défaits  en  la  même  année 
par  les  Portugais  qui  reprirent  Ebora  &  gagnèrent  encore  une  bataille  confidéra- 
ble  contre  les  Efpagnols  en   166^. 

Le  Roi  avoit  été  obligé  en  cette  même  année  de  déclarer  la  guerre  au  Roi  d'An- 
gleterre en  faveur  de  Etats  Généraux  avec  lefqucls  il  avoit  fait  quelques  années  aupa- 
ravant une  alliance  ofFendve  &  défenfive.  Sa  Majefté  Britannique  qui  prenoit  ou- 
vertement le  parti  du  Roi  de  Portugal  fon  beau-frère,  fouhaitant  de  moyenner  la 
pak  entre  la  CaftiHe  &  le  Portugal ,  afin  de  pouvoir  tourner  toutes  fes  forces  contre 
les  Provinces- Unies  &  contre  la  France,  envoya  un  Ambafladeur  à  la  Cour  de  Ma- 
drid offrir  fa  médiation  pour  la  paix  entre  ces  deux  Couronnes.  Le  Roi  d'Efpagne 
Philipe  IV.  étoit  mort  depuis  peu  :  ainfi  la  Reine  fi  veuve  Régente  du  Royaume  & 
Tutrice  de  fon  fils  Charles  II.  prêta  l'oreille  aux  propofitions  de  cet  Ambaffadeur  qui 
fut  fur  la  frontière  de  Portugal  conférer  avec  le  Comte  de  Caflelmelhor  premier 
Minifbe  du  Roi  Alphonfè.  Mais  comme  les  Efpagnols  ne  vouloient  point  traiter  avec 
Alphonfè  comme  avec  un  Roi  légitime ,  on  ne  conclut  rien  ,  &  la  guerre  continua  en- 
core en  1666.  fans  aucun  fuccès  confidérable  de  part  ni  d'autre. 

Le  Roi  d'Angleterre  ne  fe  relâchant  point,  envoya  encore  le  Comte  de  Sand- 
wich à  Madrid  pour  faire  de  plus  preffantes  inftances  auprès  du  Confeil  d'Efpagne; 
'  ce  Confeil  voyant  en  i66j.  que  le  Roi  de  France  avoit  conclu  une  aUiance  offenfi- 
ve  &  défenfive  avec  le  Roi  de  Portugal ,  &  qu'il  étoit  entré  à  main  armée  dans  les 
Pays-Bas  pour  fe  mettre  en  poffeffion  des  biens  échus  à  la  Reine  fon  époufè  par  le 
droit  de  dévolution  ,  jugea  bien,  que  puifque  l'Efjjagne  n'avoir  pu  réduire  le  Portugal 
pendant  qu'elle  étoit  en  paix  avec  la  France ,  &  qu'elle  n'avoir  que  cette  guerre  fur  les 
bras ,  elle  n'en  viendroit  pas  à  bout  dans  un  tcms  auquel  elle  étoit  obligée  de  porter 
routes  fès  forces  en  Flandre  pour  réfifler  aux  François,     Ainfi  la  Reine  s'étant  réfo- 

.  lue 


TRAITEZ    DE    PAIX,  &c.        ^y^ 

luç  de  conclure  la  pa'ix  avec  le  Portugal ,  confentit  que  le  Comte  de  Sandwich 
envoyât  fon  Secrétaire  à  Lisbone  pour  y  renouer  la  négociation  &  voir  fi  cet- 
te Cour  voudroit  faire  la  paix  aux  mêmes  conditions  que  les  Espagnols  avoient 
refufées  deux  années  auparavant. 

Comme  les  Efpagnols  convenoient  de  traiter  avec  le  Roi  de  Portugal  ainfi 
qu'avec  un  Prince  légitime  ,  on  convint  bientôt  des  articles,  &  le  Comte  de 
Sandwich  étoit  prêt  de  partir  avec  un  plein  pouvoir  de  la  Reine  d'Efpagne  pour 
conclure  le  Traité  -,  lorfqu'il  fut  arrêté  quelque  tems  par  k  nouvelle  qu'on  eut 
que  le -Roi  Alphonfc  avoit  été  obligé  de  remettre  au  Prince  D.  Pedro  fon  frère 
le  o-ouvernement  de  fon  Royaume  ,  &  que  les  Confcils  '&  les  Magiftrars  de  la 
Ville  de  Lisbone  l'avoient  proclamé  Régent.  Ce  Prince  avoit  intérêt  en  l'état 
que  fès  affaires  fe  trouvoient  alors ,  d'établir  la  paix  aux  conditions  dont  le  Roi  fon 
frère  étoit  convenu;  ii  bien  que  le  Comte  de  Sandwich  partit  de  Madrid  le  5. 
Janvier  166%.  avec  un  plein  pouvoir  de  la  Reine  Régente  d'Efpagne  de  con- 
clure la  paix  à  telles  conditions  qu'il  jugeroit  raifonnables. 

Ce  Miniftre  ayant  eu  audience  de  la  Reine  &  du  Prince  Régent  de  Portu- 
gal les  trouva  difpofoz  à  conclure  le  Traité ,  enforte  qu'ils  élargirent  le  Marquis 
de  Liche  qui  étoit  prifonnier  de  Portugal  depuis  quelques  années ,  que  la  Reine 
Régente  d'Efpagne  fit  enfuite  fon  Plénipotentiaire  pour  conclure  ce  Traité  en 
fon  nom. 

Le  Prince  D.  Pedro  ayant  été  déclaré  Régent  du  Royaume  par  les  Etats  as- 
fêmblez  à  Lisbone  nomma  des  Commiflaires  ,  qui  après  avoir  eu  avec  le  Com- 
te de  Liche  quelques  conférences  où  le  Comte  de  Sandwich  faifoit  la  fondion 
de  Médiateur ,  conclurent  &  fignèrent  au  nom  du  Roi  Alphonfo  le  13,  Fé- 
vrier fuivant  le  Traité  de  paix  &  d'alliance  avec  ce  Marquis  au  nom  du  Roi 
d'Elpagne. 

Par  ce  Traité  on  convint  qu'il  y  auroit  une  paix  ferme  &  éternelle  entre  les  Rois 
d'Efpagne  &  de  Portugal;  Que  chacun  des  deux  Rois  rendroit  à  l'autre  les  places 
qu'il  avoit  prifês  fur  lui  pendant  la  guerre  :  QiTe  néanmoins  pour  de  bonnes  confî- 
derations  la  Ville  de  Ceute  demeureroit  au  Roi  de  Caflille  :  Qu'on  reflitueroit  aufli 
les  immeubles  aux  propriétaires  ou  à  leurs  héritiers  i  à  condition  qu'ils  payeroient  les 
améliorations  néceflàires  :  Qu'on  remettroit  dans  les  places  qu'on  rendroit,  l'artillerie 
qui  y  étoit  quand  elles  avoieçt  été  prifes  :  Que  fi  les  habitans  des  places  qui  fêroient 
rendues  n'y  vouloient  pas  demeurer ,  ils  pourroient  établir  leur  demeure  ailleurs ,  &:  ce 
faifànt,  emporter  leurs  meubles  &  continuer  de  jouir  de  leurs  effets  :  Qiie  les  fujets 
des  deux  Rois  vivroient  enfèmble  en  bonne  amitié ,  &  pourroient  trafiquer  fur  les  ter- 
res des  deux  Rois  tant  par  mer  que  par  terre  comme  ils  faifoient  du  tems  du  Roi 
Sebaftien  :  Qu'ils  jouïroient  mutuellement  de  toutes  les  furetez  &  privilèges  accordez 
aux  Sujets  du  Roi  de  k  Grande  Bretagne  par  le  Traité  du  23.  Mai  i6  6-j.  &  par 
celui  de  l'année  16:50.  Que  la  paix  ne  commenceroit  que  dans  un  an  dans  les  pays 
éloignez  qui  étoient  de  la  domination  des  deux  Rois  ;  à  moins  que  la  nouvelle  n'en 
fut  reçue  plutôt  en  ces  pays -là  :  Que  toutes  les  aliénations  &  diipofitions  de  biens 
faites  en  haine  de  cette  guerre ,  fêroient  déclarées  nulles  :  Que  les  biens  échus  à  la 
Couronne  par  confîfcation  fêroient  rendus  aux  propriétaires  :  Que  fi  les  Sujets  d'un 
des  deux  Rois  faifoient  fans  fon  ordre  quelque  dommage  à  un  Sujet  de  l'autre ,  il 
en  feroit  fait  réparation  fans  prendre  les  armes  ni  violer  la  paix  ,  &  qu'on  accor- 
deroit  des  lettres  de  reprèfàillcs  contre  les  dèhnquans  ;  Que  le  Portugal  pourroit  en- 
trer dans  k  Ugue  offenfîve  &  défenfive  que  les  Rois  d'Angleterre  &  de  Caflille  pour- 
roient faire  enfèmble  :  Que  les  deux  Rois  &  celui  de  la  Grande  Bretagne  renonce- 
roient  à  toutes  loix  &  coutumes  contraires  à  ce  Traité  ;  Enfin  que  ces  articles  fê- 
roient ratifiez  par  les  deux  Rois  &  approuvez  par  le  Roi  de  k  Grande  Bretagne 
comme  Médiateur. 

Il  paroît  que  ce  Traité  ne  mettoit  point  le  Royaume  de  Portugal  en  une  fureté 
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entière  de  fôn  état,  paifque  le  Roi  d'E{pagne  n'y  renonçoit  point  formellement 
aux  droits  Se  prétentions  qu'il  avoit  fur  cette  Couronne,  ainfi  qu'on  a  accoutu- 
mé de  faire  en  ces  rencontres  :  on  crut  même  que  dans  le  plein  pouvoir  du 
Marquis  de  Liche  &  dans  le  Traité  on  avoit  donné  au  Roi  de  Caftille  Catho- 
lique le  titre  de  Roi  d'Efpagne  pour  lui  conferver  ks  droits  fur  tout  ce  qui  eft 
entendu  fous  ce  nom  &  dont  le  Portugal  fait  partie  :  enfin  le  Roi  d'Angleterre 
ne  fe  rendit  point  garent  du  Traité  jufqu'à  s'obliger  à  prendre  les  armes  contre 
celui  qui  le  violeroit.  Quoiqu'il  en  foit,  ce  Traité  fut  ratifié  par  les  trois  Rois, 
les  priionniers  furent  élargis,  &  les  places  rendues  de  part  5c  d'autre;  mais  il  y 
eut  bien  de  la  difficulté  pour  la  reftitution  des  biens  qui  avoient  été  confifquez 
à  l'occafion  de  cette  guerre  5  car  d'une  part  le  Prince  Régent  fe  plaignit  qu'on 
n'avoit  pas  remis  le  Duc  de  Medina-Sidonia  fon  coufin  germain  dans  la  poffes- 
fion  de  fa  Ville  de  San-Lucar  dont  les  Efpagnols  l'avoient  jdépouillé  à  caufè  qu'il 
étoit  beau-frére  du  Roi  Jean  IV.  d'autre  part  le  Prince  refufa  de  rendre  le  Du- 
ché de  Caminha  en  Portugal  à  D.  Pedro  de  Menefez  héritier  de  D,  Louis  de 
Menefez  Duc  de  Caminha,  auquel  on  avoit  tranché  la  tête  en  KÎ42.  pour  avoir 
confpiré  contre  le  Roi  Jean  IV.  La  Reine  d'Efpagne  trouvant  mauvais  ce  refus, 
donna  elle-même  à  D.  Pedro  le  titre  de  Duc  de  Caminha ,  quoique  ce  Duché  fiic 
ficué  en  Portugal:  ce  que  les  Portugais  regardèrent  comme  un  ade  de  fouveraineté, 
qu'elle  vouloir  encore  exercer  en  Portugal. 

IL  Traité    de  Madrid  entre  Charles  IL  IS  le  Prince 

Régent  Dom  Pedro  ^ 

Pour  confirmation  du  précédent  Traité.  1669. 

£  mariage  du  Roi  Alphonfe  &  de  la  Reine  ayant  été  cafle  par  les  Juges  d'Eglife 

peu  aptes  la  conclufion  de  ce  Traité ,  le  Marquis  de  Liche  fit  fon  poffible  pour 

eno-ao-er  le  Prince  Régent  à  époufer  une  Princeffe  de  la  Maifôn  d'Autriche  j  mais  il 
n'en  voulut  rien  faire,  &  il  époufa  la  Reine.  Le  Comte  de  Miranda  étant  allé  à 
Madrid  en  qualité  d'AmbaflTadeur  Extraordinaire  de  Portugal  ,  la  Reine  Régente 
d'Efpagne  pour  témoigner  le  deffein  qu'elle  avoit  d'entjetenir  une  bonne  bonne  cor- 
refpondance  avec  les  Portugais,  défendit  aux  Confeils'&  aux  Tribunaux  d'E^agne 
de  plus  donner  au  Roi  Catholique  la  qualité  de  Roi  de  Portugal ,  quoique  cela  ne 
fixe  point  expreflement  porté  par  le  Traité  fait  entre  les  deux  Couronnes  :  cependant 
cela  ne  fut  pas  généralement  exécuté  5  &c  on  continua  de  donner  au  Roi  d'Efpagne 
eh  plufieurs  ades  le  titre  de  Roi  de  Portugal ,  quoique  les  Ambaifadeurs  de  Portugal 
obtinffent  encore  divers  décrets  par  lefquels  cela  fût  défendu. 

Comme  le  Traité  précédent  avoit  été  paffé  &  ratifié  au  nom  du  Roi  Alphonfe , 
le  Prince  Régent  qui  avoit  eu  une  fille  de  la  Reine  au  commencement  de  l'année 
i6(îp.  crut  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  de  paffer  en  fon  nom  un  Traité  avec  la  Caflil- 
le  pour  confirmer  &  ratifier  le  précédent  Traité  ;  afin  que  les  Caflillans  ne  préten- 
diflént  pas  dans  la  fuite  le  reftreindre  à  la  feule  perfonne  du  Roi  Alphonfe. 

Le  Roi  d'Ano^letcrre  s'en  étant  encore  entremis ,  le  Comte  de  Miranda  au  nom 
du  Prince  Régent  D.  Pedro  paffa  avec  les  Commiffaires  de  la  Reine  Régente  d'Espa- 
gne le  6.  Mars  de  cette  même  année  1669.  un  Traité  par  lequel  elle  ratifia  &  confir- 
ma le  précédent  Traité ,  &:  convint  qu'il  auroit  auffi  heu  à  l'égard  du  Prince  Régent 
de  Portugal ,  &  que  dès  à  préfent  on  ôteroit  les  armes  de  ce  Royaume  de  l'écuffon 
du  Roi  Catholique. 

Les  Portugais  fe  font  plaints  que  ce  dernier  article  n'avoit  pas  été  obfèrvé,  &  que 

les  Officiers  clu  Roi  d'E^a^ne  avoient  continué  d'appofêr  aux  adcs  le  fccau  du  Roi 

leur  maicre  avec  les  armes  de  Portugal. 

III.  Traité 
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.  III.  Traité  entre  les  mêmes -i 
Pour  le  commerce  dans  les  Indes  Orientales.  1680. 

»1f  ""'Es  Ëïpagnols  voulant  gagner  entièrement  l'amitié  dés  Portugais  &  empêcher 
f  .j  qu'ils  ne  fe  liguaflènt  avec  le  Roi  de  France  contre  lequel  le  Confcil  d'Efpagnè 
prévoyoit  qu'il  entreroit  bientôt  en  guerre,  firent  encore  en  ic^x.  un  nouveau 
Traité  avec  le  Prince  D.  Pedro ,  par  lequel  les  Espagnols  confèntirent  que  les  Portu- 
gais puiïènt  trafiquer  librement  dans  les  Pays  qu'ils  pofledoient  dans  les  Indes  Orien- 
tales. 

Les  Portugais  {ê  plaignirent  l'année  fui  vante  que  les  Ambafîàdeurs  d'Efpagnè  à  Lis- 
bone  avoient  été  les  auteurs  d'une  confpiration  qui  avoit  pour  but  de  le  défaire  du 
Prince  &c  de  l'Infante,  fous  prétexte  de  rétablir  le  Roi  Alphonfe,  lequel  on  dévoie 
âufïî  dans  la  fuite  faire  périr:  prefque  dans  le  même  tems  le  peuple  de  Madrid  con- 
duit, par  un  Officier  de  Jufiice  fàccagea  la  Maifon  de  l'Ambafîàdeur  de  Portugal  à 
Madrid  :  c'étoient  des  fujets  fuffifiris  pour  rompre  avec  l'Efpagne  ;  mais  le  Prince  fè 
contenta  d'une  excufe  qu'on  lui  fit  pour  ce  qui  étoit  arrivé  à  Madrid ,  &  ne  voulut 
point  aprofondir  les  menées  des  Efpagnols  à  Lisbone ,  fins  vouloir  jamais  entrer  en 
guerre  contre  l'Efpagne,  quoique  les  Miniftres  de  France  lui  remontralfent  le  peu  de 
uireté  qu'avoit  le  Portugal  dans  le  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  les  Caftillans ,  &  l'oc- 
.^cafion  favorable  qu'il  avoit  de  feire  des  conquêtes  dans  la  Gaflille,  pendant  que  tou- 
tes les  forces  de  cette  Couronne  étoient  employées  ailleurs.  Ce  Prince  crut  en  iC-jC, 
réparer  le  défaut  de  renonciation  de  la  part  du  Roi  d'Efpagnè  à  la  Couronne  de  Por- 
tugal, en  tâchant  d'être  du  nombre  des  Médiateurs  pour  la  paix  entre  les  Rois 
de  France  &  d'E^agne  &  les  Etats  Généraux  ;  jugeant  que  fi  les  Efpagnols  accep- 
toient  fà  médiation,  c'étoit  reconnoître  à  la  face  de  toute  l'Europe  que  le  Portugal 
étoit  abfolumertt  iiidépendant  de  la  Callille:  le  Prince  ayant  donc  offert  fà  média- 
tion au  mois  d'Août  de  cette  même  année  aux  deux  Rois  qui  étoient  en  guerre  & 
aui  Etats  Généraux,  le  Roi  l'accepta  d'abord;  mais  les  Caftillans  s'excuférent  de 
l'accepter  ,  fous  prétexte  qu'ils  né  le  pouvoient'  faire  qu'après  en  avoir  conféré  avec 
leurs  alliez.  Sept  mois  s'étant  écoulez  fans  que  les  Miniftres  d'Efpagnè  fè  déclaraflent 
lùr  l'acceptation  de  cette  médiation,  on  publia  à  Lisbone  un  mémoire  dans  lequel 
on  faifoit  connoître  au  Prince  les  contraventions  que  les  Caftillans  avoient  commifes 
contre  le  Traité  de  paix,  &  on  Texhortoit  de  prendre  les  armes  pour  afTurer  l'état 
de  Portugal ,  puifque  les  Caftillans  ne  vouloient  pas  accepter  fâ  médiation  de  peur 
que  ce  ne  fut  un  titre  contr'eux  :  le  Prince  trouva  les  raifons  énoncées  dans  ce  mémoi- 
re fi  fortes ,  qu'il  donna  à  l'Envoyé  d'Efpagnè  un  terme  bref  dans  lequel  il  vouloit 
que  le  Roi  d'Efpagnè  lui  donnât  une  réponfê  cathégorique  fur  l'acceptation  de  cette 
médiation  :  la  crainte  qu'eurent  les  Miniftres  d'Efpagnè  d'une  rupture  avec  le  Portu- 
gal, les  obligea  enfin  d'accepter  cette  médiation,  fi  bien  que  le  Prince  nomma  D. 
François  de  Melo  fon  Ambafladeur  en  Angleterre  &leDo£teur  D,  Juan  Roxas  d'Aze- 
vedo  pour  être  fes  Ambaflàdeurs  Médiateurs  â  Nimegue:  mais  leur  départ  ayant  été 
retardé  pour  quelques  difficultez  qui  furvinrent,  on  eut  nouvelle  que  la  paix  avoit 
été  conclue  entre  la  France  &  l'Efpagne  &  les  Etats  Généraux,  fi  bien  que  cet- 
te médiation  fut  lâns  effet. 

Il  arriva  en  i<î8o.  une  chofè  qui  penfà  rallumer  la  guerre  entre  la  Caftille  &  le 
Portugal  :  &  quoiqu'elle  fc  foit  paflée  depuis  la  paix  de  Nimegue ,  je  croi  néceflâire 
d'en  faire  mention ,  a  caufe  qu'elle  a  quelque  relation  avec  ce  que  nous  avons  dit  du 
partage  des  Indes  fait  par  le  Pape  Alexandre  VL 

il  y  a  dans  l'Amérique  méridionale  au  midi  du  Brefil  un  pays  nommé  le  Paraguai 
qui  eft  traverfé  par  une  grande  Rivière  nommée  Rio  de  la  Plata ,  au  milieu  de  laquelle 
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il  y  a  une  îfle  nommé  St.  Gabriel.  Les  Caftillans  &  les  Portugais  n'étoient  point 
d'accord  fur  la  propriété  de  cette  Ifle  que  chacun  s'attribuoit  fuivant  la  Bulle  d'Alexan- 
dre VI.  cependant  il  eft  conftant  que  les  Portugais  la  pofledoient  paifiblement  lors- 
que le  Gouverneur  de  Buenos-Aires  qui  efl;  une  Place  des  Caftillans  fituée  fur  le  bord 
du  Rio  de  la  Platajfous  prétexte  qu'il  avoit  apris  que  les  Portugais  vouloient  bâtir  un 
fort  dans  la  terre  ferme,  entra  dans  l'Ifle  &c  s'en  rendit  maitre  après  avoir  taillé  en 
pièces  prefque  tous  les  Portugais. 

Cette  nouvelle  ayant  été  portée  à  Lisbonc ,  les  Portugais  en  parurent  fort  indignez, 
&  (è  difporércnt  à  tirer  raifon  de  cette  violence  par  la  voye  des  armes  5  néanmoins  le 
Roi  d'E{pagne  ayant  désavoué  l'aâiion  de  ce  Gouverneur  ^  envoyé  à  Lisbone  au 
mois  de  Mars  i<î8o.  le  Duc  de  Giovenazzo  pour  terminer  ce  différend  à  l'amiable, 
les  efprits  des  Portugais  (h  rallentirent  de  leur  ardeur ,  &  le  Prince  ayant  donné  des 
Commiffaires  à  ce  Duc ,  on  fit  un  Traité  provifîonel  en  attendant  qu'on  pût  régler 
à  qui  cette  Ifle  apartiendroit. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  l'Ifle  fèroit  refi;ituée  aux  Portugais  avec  les  prifbn- 
niers,  le  canon,  &  tout  ce  qui  leur  avoit  été  ôté  :  qu'ils  ne  pourroient  y  bâtir  au- 
cune fortereflè  de  pierre ,  mais  feulement  un  parapet  de  terre  pour  couvrir  leur  ca=> 
non  &  les  baraques  de  la  garnifon  ;  Que  les  Efpagnols  pourroient  aller  comme  au- 
paravant à  la  chaffe  dans  cette  Ifle,  y  couper  du  bois,  y  brulef  du  charbon,  &  y 
prendre  de  l'eau  douce:  Que  les  Portugais  pourroient  aller  acheter  à  BUenos-Aires  ce 
qui  leur  fèroit  néceffairc  :  Qu'ils  ne  pourroient  établir  dans  cette  Ifle  aucun  commerce 
au  préjudice  des  fujets  de  l'Efpagne  :  Que  le  Gouverneur  de  Buenos-Aires  fèroit  puni 
de  ce  qu'il  avoit  fait  :  Enfin  qu'on  nommeroit  des  Commiffaires  pour  décider  dans 
deux  mois  à  qui  cette  Ifle  devoit  apartenirj  &  que  fi  on  n'en  pouvoir  convenir  dans 
ce  tems-là ,  on  remettroit  l'affaire  à  l'arbitrage  du  Pape  qui  expliqueroit  la  Bulle  d'A- 
lexandre VI.  touchant  le  partage  des  Indes  Occidentales. 

L'on  nomma  peu  après  de  part  &  d'autre  des  Commiffaires  ;  mais  comme  ils  ne 
purent  convenir,  l'affaire  a  été  renvoyée  au  Pape  qui  n'a  pas  encore  prononcé  fur  ce 
différend. 


CHAPITRE      IX. 

Traitez  entre  les  Papes  ^  les  Rois  de  Portugal 

E  Royaume  de  Portugal  efl;  devenu  un  fîef  de  l'Eglifê  Romaine  depuis  qu'un 
*  de  fes  premiers  Rois ,  fôit  pour  obliger  le  Pape  bc  les  autres  Princes  Chrétiens  à 
le  fecourir  contre  les  Maures ,  foit  par  une  pure  dévotion ,  fe  voulut  rendre  Vaflâl 
de  cette  Eglife.  Ce  fut  pour  cette  raifon  que  lorfque  tous  les  Princes  que  j'ai  nom- 
mez ci  devant,  prétendoient  au  Royaume  de  Portugal,  le  Pape  Grégoire  XIII.  fou-  L 
tint  que  c'étoit  à  lui  comme  Seigneur  Féodal  &c  Suzerain  à  difpofer  de  ce  Royaume  r 
&  à  le  conférer  à  celui  qu'il  trouveroit  plus  à  propos  ;  mais  les  Princes  afpirans  à  cet- 
te Couronne  ne  firent  pas  de  cas  de  la  prétention  du  Pape ,  &  après  la  mort  du  Roi 
Cardinal ,  le  Roi  Philipe  Second  n'eut  aucun  égard  aux  inltances  que  le  Pape  lui  en- 
voya faire  par  le  Cardinal  Riario  â  ce  qu'il  n'entrât  point  en  armes  dans  le  Portugal, 
&;  qu'il  laifsât  â  fa  Sainteté  le  jugement  de  ce  différend-,  car  ce  Pvoi  ne  voulut  point 
.voir  ce  Cardinal  qu'après  que  fon  armée  fut  entrée  dans  le  Portugal  &  qu'elle  fc  fiit 
emparée  de  Lisbone  &  des  autres  principales  Places  de  ce  Royaume.  Cela  étant  fait  il  lui 
donna  audience ,  &  après  lui  avoir  déclaré  qu'A  étoit  un  fils  très-obéïflant  à  l'Egli- 
fc,  il  le  renvoya,  entra  dans  le  Portugal,  &:  s'en  fit  couronner  Roi  fans  demander 
■au  Pape  fon  confentement  ni  même  le  i:econnoître  comme  fon  Seigneur  féodal. 

L  m- 
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I  Négociation  entre  Urbain  VIII.  ^  Jean  IV* 
Pour  être  reçu  à  rendre  l'obédience.  1641.  &  1642. 

AUflîtôt  que  le  Roi  Jean  IV.  eut  été  proclamé  Roi  de  Portugal ,  il  réfolut  d  eîl-^ 
voyer  a  Corne  un  AmbafTadeur  pour  rendre  obéiflance  au  St.  Siège,  ôc  fit 
choix  pour  cet  emploi  de  Michel  de  Portugal  Evêque  deLamego,  qui  arriva  à  Corne 
au  commencement  du  mois  de  Novembre  i6^i.  Le  Pape  Urbain  VIII.  qui  occupoit 
alors  le  St.  Siège ,  défendit  à  cet  Evêque  de  venir  à  la  Cour  en  public,  mais  il  lui  don- 
na quatre  Cardinaux  pour  Commiflaires  :  l'Evêque  ayant  fait  prélènter  une  fupUque 
qui  tendoit  à  ce  que  le  Roi  fon  maitre  fut  admis  à  rendre  robéïfTance  à  fa  Sainteté, 
les  CommifTaires  firent  réponfc  qu'avant  toutes  chofès  le  Pape  vouloit  fâvoir  de  quel 
droit  le  Roi  Jean  s'étoit  apropric  la  Couronne  de  Portugal  .*  l'Evêque  fit  réponfê  que 
le  Roi  fon  maitre  ne  demandoit  point  au  Pape  la  confirmation  de  fà  dignité,  &  ne- 
toit  point  obligé  de  l'inftruire  iûr  ce  fujet ,  fà  Couronne  ne  relevant  que  de  Dieu 
pour  le  temporel ,  mais  que  néanmoins  pour  contenter  {à  curiofité  il  vouloit  bien 
mettre  entre  les  mains  de  fes  Commiflaires  un  écrit  dans  lequel  il  juftifioit  le  droit 
du  Roi  fon  maitre  à  cette  Couronne.  Le  Cardinal  Barberin  premier  Commiflàire 
ayant ,  au  lieu  de  répondre  à  ce  mémoire ,  fait  des  plaintes  tant  au  (ùjet  de  quelques 
Chapelles  qu'on  avoir  ôtées  à  une£gli{è,que  de  l'emprifonnement  de  l'Archevêque  de 
Brague ,  l'Evêque  fit  réponfe  qu'encore  qu'il  ne  fût  venu  que  pour  rendre  obéïflànce 
au  Pape ,  il  affuroit  que  le  Roi  fon  maitre  donneroit  toute  fâtisfadion  au  Pape  au  fu- 
jet des  Chapelles  lorsqu'il  envoyeroit  un  Nonce  en  Portugal  -,  &  qu'à  l'égard  de  l'Ar- 
chevêque de  Brague  il  étoit  criminel  de  leze-Majefté ,  &  que  pour  le  faire  connoî- 
tre ,  le  Roi  étoit  prêt  de  remettre  les  pièces  de  fon  procès  entre  les  mains  des  Juges 
que  le  Pape  voudroit  commettre  à  Lisbone. 

Comme  les  Miniftres  d'Efpagne  s'oppofoient  abfolument  à  ce  que  l'on  reçût  cet 
Evêque  en  qualité  d'Ambafladeur  d'un  Roi  de  Portugal ,  le  Cardinal  Barberin  ni  les 
autres  Commilfaires  ne  fe  fitisfirent  point  de  ces  raifons ,  &  n'aprouvérent  point  qu'il 
fut  admis  à  rendre  l'obéiflance  au  Pape.  Ainfi  l'Evêque  de  Lamego  rcfta  une 
année  à  Rome  fans  rien  avancer,  &  y  courut  même  rilque  de  fa  vie  dans  une 
rencontre  qu'il  eut  dans  les  rues  avec  l'Ambaflàdeur  d'Elpagne  qui  l'attaqua  & 
eut  néanmoins  du  désavantage  dans  le  combat.  Enfin  il  préfènta  une  dernière 
fupphque  au  Pape,  dans  laquelle  il  expliquoit  encore  &  prouvoit  par  plufieurs 
raifons  le  droit  du  Roi  fon  maitre  à  la  Couronne  de  Portugal,  de  laquelle  il 
étoit  alors  paifible  pofTefleur  ;  &  après  s'être  plaint  de  ce  qu'on  refufoit  de  rece- 
voir de  la  part  d'un  Roi  légitime  &  CathoUque  un  ade  d'obéïflànce  qu'on  ne 
refuferoit  pas  d'aucuns  Uiurpateurs  ,  hérétiques  ,  ou  infidelles  qui  voudroient  fè 
foumettre  au  St.  Siège  ,  il  proteftoit  de  tous  les  malheurs  qui  en  pourroient  ar- 
river, &  demandoit  qu'il  plût  à  là  Sainteté  de  lui  donner  audience:  mais  cette 
fupplique  ne  fut  encore  d'aucun  effet,  &  le  Pape  fit  déclarer  à  cet  Evêque  que 
fa  Sainteté  étant  alors  en  guerre  contre  le  Duc  de  Parme,  elle  ne  vouloit  pas 
en  le  traitant  comme  Ambafladeur  du  Roi  de  Portugal  rompre  avec  le  Roi  d'£{pa- 
gne  qui  étoit  fi  puiflànt  en  Italie ,  &  pouvoit  caulèr  de  grands  dommages  à  l'Etat  de 
l'Eglife  s'il  eût  entrepris  le  parti  de  ce  Duc.  L'Evêque  voyant  cette  rélolution ,  s'en 
retourna  en  Portugal  fans  vouloir  avoir  une  audience  du  Pape  en  qualité  d'Evêque  de 
Lamego ,  ni  faire  faire  aucun  compliment  au  Cardinal  Barberin ,  afin  que  fon  mécon- 
tentement fut  connu  de  tout  le  monde. 
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IL  Négociation  entre  le  Pape  Innocent  X.  ^  le  même  Roi, 
Touchant  les  Evêchez  de  Portugal. 

L  y  avoit  plufieurs  Evêchez  de  Portugal  auxquels  il  étoit  nécelTaire  de  pourvoir  ; 
aiiifi  le  Roi  de  Portugal  ajant  jette  les  yeux  fur  des  perfonnes  capables  de  les 
remplir,  le  Clergé  de  Portugal  envoya  à  Rome  de  fon  conlèntement  Nicolas  de 
Monteyro  Prieur  de  Sodefeyta  pour  en  pourfuivre  les  Bulles.  Le  Comte  de  Sirve- 
la  Ambaffadeur  d'Eipagne  fit  encore  fon  poffible  pour  faire  affaffiner  cet  Envoyé 
par  le  moyen  de  plufieurs  coups  de  piftolet  qu'il  fit  tirer  dans  fon  caroflè ,  &  dont 
plufieurs  de  fes  gens  furent  tuez:  le  Pape  Innocent  X.  qui  avoit  fiiccédé  à  Urbain 
VIII.  fut  fort  indigné  de  cette  adion ,  &c  voulut  que  le  Comte  de  Sirvela  fortît  de 
Rome;  cependant  à  l'égard  des  Evêchez,  il  ne  voulut  point  y  pourvoir  fur  la  no- 
mination du  Roi  de  Portugal,  &;  offrit  feulement  de  conférer  les  Eglifês,  Mottt 
proprio ,  à  ceux  que  ce  Roi  fouhaitoit  fans  faire  mention  qu'il  les  eût  nommez ,  & 
de  mettre  de  la  même  manière  des  penfions  fur  les  Evêchez  en  faveur  de  ceux  que 
le  Roi  fouhaitoit.  Le  Roi  refufà  cet  expédient ,  &  propofà  feulement  que  le  Pape 
donnant  ces  Evêchez  marquât  qu'il  le  faifoit  fans  préjudice  d'un  tiers  pour  fàtisfai- 
re  au  fcrupule  qu'avoir  le  Pape  de  faire  préjudice  aii  droit  du  Roi  d'Efpagne  en  con- 
férant ces  Evêchez  fur  la  nomination  de  ce  Roi:  mais  le  Pape  fê  tint  ferme  à  fa 
propofition ,  &  enfin  déclara  qu'on  régleroit  toutes  ces  chofès  quand  les  deux  Rois 
feroient  d'accord. 

Quelques  Dodeurs  de  Portugal  voyant  cette  dureté  du  Pape  propoferent  en 
1^47.  au  Roi  de  faire  élire  par  les  Chanoines  ,  &  facrer  par  les  Evêques  qui 
reftoient  encore  en  vie  ceux  qu'il  avoit  nommez  à  ces  Evêchez  :  mais  ce 
Roi  ne  voulut  point  prendre  cet  expédient  qu'il  crut  contraire  à  l'obéïffance 
qu'il  devoir  au  St.  Siège  ,  &  il  fe  contenta  de  continuer  fes  inftances  quoiqu'inuti- 
lement 

Il  arriva  en  cette  même  année  que  deux  Capucins  l'un  Caflillan  &  l'autre  Ita- 
lien étant  venus  à  Rome  en  qualité  d'Ambaffadeurs  du  Roi  de  Congo  pour  rendre 
obéiffance  au  St.  Siège  &  demander  que  fà  Sainteté  nommât  des  Evêques  dans  fon 
pais ,  les  partifans  de  l'Efpagne  trouvant  cette  occafion  favorable  pour  confèrver  les 
droits  de  la  Couronne  de  Portugal  dans  fes  Conquêtes  d'Afrique ,  firent  en  forte  que 
le  Pape  nomma  pour  ce  pais  des  Evêques  &  des  Miffionnaires  qui  étoient  tous 
Caftillans  ou  Italiens.  Le  Roi  de  Portugal  en  ayant  eu  avis  envoya  à  Rome  le 
Dodeur  Carilho  pour  repréfenter  au  Pape  Te  tort  qu'on  faifoit  au  Portugal ,  fi  après 
que  les  Rois  fes  prédècelîeurs  avoient  étabh  la  Foi  Chrétienne  dans  ces  quartiers ,  &c 
y  avoient  fondé  des  Evêchez ,  on  le  privoit  du  droit  de  nommer  de  fes  fujets  à  ces 
Evêchez,  fur  ce  que  les  Hollandois  y  avoient  occupé  l'ifle  de  Loanda,  &  que  le  y 
Roi  de  Congo  s'étoit  révolté  contre  le  Roi  de  Portugal  :  ces  raifons  jointes  a.  ce  que 
peu  après  les  Portugais  chalfèrent  les  Hollandois  de  Loanda  &  de  tous  ces  Pais  ,  & 
obligèrent  le  Roi  de  Congo  à  fe  remettre  fous  robèiffance  du  Roi  de  Portugal ,  fu- 
rent caufè  qu'on  fufpendit  la  nomination  de  ces  Evêques. 

Le  Cardmal  d'Efte  Protedeur  de  France  fit  en  165  i.  de  fortes  inftances  près 
du  Pape  de  la  part  de  Sa  Majefté  à  ce  qu'il  ne  laiflât  plus  long-tems  tant  d'Eglifès 
fans  Pafteurs ,  &  le  Clergé  de  France  en  écrivit  aulfi  à  fà  Sainteté  à  la  foUiciration 
du  Roi  de  Portugal  :  mais  tous  ces  offices  &  les  inftances  de  l'Evêque  de  Belem  qui 
fut  encore  a  Rome  pour  ce  fujet ,  furent  inutiles  ;  cependant  le  Roi  de  Portugal  ne  fê 
départit  jamais  de  l'obèiffance  qu'il  devoir  au  St.  Siège. 

Le  Roi  Alphonfe  fit  encore  de  grandes  inftances   à  Rome  pour  obtenir  des  Bul- 
les 


TRAITEZ    DE    P  A  I  X,  &c.        581 

les  pour  ces  Evêquesi  mais  ce  fut  inutilement:  cependant  ces  duretez  he  purent 
obliger  les  Portugais  à  élire  un  Patriarche  chez  eux ,  ainli  que  plufieurs  leur  confeil- 


loient 


Nous  avons  vu  ci-devant  que  pendant  qu'on  traitoit  la  paix  avec  la  Caftille  &c 
le  Portugal ,  le  Roi  Alphonfe  fut  arrêté  pnfonnier  ,  &  que  le  Prince.  D.  Pedro 
fon  frère  fut  déclaré  Régent  3c  époufà  la  Reine,  après  que  le  mariage  de  cette 
Princeflè  avec  le  Roi  Alphonfe  eut  été  caflè  par  l'Official  de  Lisbone.  Le  Prince 
Régent  envoya  à  Rome  un  Jéfuite  Confefleur  de  la  Reine  pour  demander  au  Pape 
Clément  IX.  qu'il  lui  plût  confirmer  ce  mariage,  envoyer  un  Nonce  en  Portugal, 
&  pourvoir  aux  Evêchez  de  ce  Royaume  qui  étoicnt  vacans  :  le  Marquis  de  las  Mi- 
nas y  fut  encore  envoyé  peu  après  en  ciualité  d'Ambaffadeur  d'obédience.  A  l'égard 
des  Evêchez ,  comme  la  paix  avoit  été  faite  avec  le  Roi  de  Caftille ,  il  n'y  avoit  plus 
'de  difficulté  pour  l'expédition  des  Bulles  de  ceux  qui  y  avoient  été  nommez  ;  ainfi 
la  plus  grande  difficulté  roula  flir  la  confirmation  du  mariage  du  Prince  Régent  avec 
ia  Reine  de  Portugal  ;  mais  ces  Miniftres  ayant  fait  connoître  les  raifons  qui  avoient 
obligé  l'Official  de  Lisbone  à  déclarer  nul  le  mariage  entre  le  Roi  Alphonfe  &  cette 
Princeflè,  le  Pape  confirma  au  mois  de  Janvier  1669.  celui  qu'elle  avoit  contradtc 
avec  le  Prince  Régent ,  &  pourvut  au  mois  de  Juin  de  la  même  année  fur  la  nomina- 
tion du  Roi  de  Portugal  à  l'Archevêché  de  Lisbone  ôc  autres  Evêchez  qui  étoient 
vacans.  "  ]^ 


TROISIEME     PARTIE 


/ 


DU     NEUVIEME     LIVRE, 

Contenant  les  Traitez  entre  les  Rois  dEJpagne  ^  les 
autres  Princes  ^  Etats  de  l  Europe. 

Ette  troifiéme  Partie  du  neuvième  Livre  fera  employée  à  expliquer  les  Traitez 
_  que  les  Rois  d'Efpagne  ont  paflez  avec  les  autres  Princes  &  Etats  de  l'Euro- 
pe :  mais  avant  toutes  cho/ès  je  marquerai  lùivant  ma  coutume  la  fuite  des  Rois 
d'Efpagne  qui  ont  régné  dans  le  dernier  fiécle  &  dans  celui-ci ,  &c  j'expliquerai  les 
titres  ôc  les  quaUtez  qu'ils  ont  accoutumé  de  prendre. 


c 


C    H    A    p    I    T    R    E      X. 

Suite  des  Rois  dEffagne  ^  leurs  titres  ^  qualitez. 

LEs  Vifigots  qui  s'étoient  premièrement  établis  dans  la  Gaule  Narbonnoiiê  étant 
paffezvers  le  commencement  du  V.  fiécle  en  Efpagne,  en  chaflerent  les 
Romains  &  domptèrent  les  Peuples  naturels  du  pais  &  les  Alains ,  &  les  Sueves 
qui  s'y  étoient  venus  établir  avant  eux  :  les  Rois  Vifigots  confervérent  leur  do- 
mination fur  toute  l'Efpagne  julqu'au  commencement  du  huitième  fiécle  que 
les    Sârazins    &   les   Maures   y   étant   entrez   à   l'inftigation  du   Comte  Julien, 
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duquel  Roderic  dernier  Roi  des  Gots  avoit  violé  la  fille,  ils  s'emparèrent  de  toute. 
l'Elpacrne  hormis  des  Afturics  &  d'une  partie  de  la  Galice  qui  demeurèrent  à  un  refte 
des  Gots  commandé  par  Pelage  qui  s'y  cantona.  Tous  ces  Infidelles  reconnurent  d'a- 
bord pour  leur  Souverain  le  Miramolin,  c'eft-à-dire,  le  Chef  des  Croyans,  fous  les 
aufpices  duquel  cette  expédition  avoit  été  faite  ;  mais  enfiiite  divers  Seigneurs  Sara- 
zins  ayant  fecoué  le  joug  de  ce  Prince  ,  fondèrent  en  Efpagne  plufieurs  Royaumes 
indépendans  les  uns  des  autres  :  il  arriva  d'autre  part  que  plufieurs  Seigneurs  Chrétiens 
faifânt  des  conquêtes  fur  ces  Infidelles,  prirent  pareillement  le  titre  de  Rois^  fi  bien 
que  l'Efpagne  fe  trouva  divifée  en  un  très-grand  nombre  de  Royaumes  &  d'autres 
Principautez.  Plufieurs  de  ces  petits  Royaumes  s'étant  enfùite  unis  les  uns  avec  les 
autres ,  foit  par  des  mariages ,  ou  par  des  conquêtes ,  ou  par  d'autres  titres ,  tous  ces 
Royaumes  fc  trouvèrent  réduits  à  quatre ,  favoir  en  premier  lieu  les  Royaumes  de 
CaftiUe,  de  Léon,  des  Afturies,  d'Andaloufie,  de  Grenade,  &  de  Murcie,  &  la' 
Seigneurie  de  Bifcaye  ;  en  fécond  lieu  les  Etats  de  la  Couronne  d'Arragon ,  qui  ou- 
tre le  Royaume  d'Arragon  comprenoient  le  Royaume  de  Valence ,  la  Principauté  de 
Catalogne,  &  les  Ifles  de  Majorque,  de  Minorque  &c  d'Ivice;  en  troifiéme  lieu  les 
Etats  de  la  Couronne  de  Portugal  qui  comprennent  les  Royaumes  de  Portugal 
&c  d'Algarve,  ainfi  que  nous  venons  de  le  marquer;  enfin  le  Royaume  de  Na- 


varre. 


Suite  des  Rois  dEfpagne  depuis  la  fin  du  quinzième 
(îècle  jufqu'â  préfent. 

LEs  chofes  ètoient  en  cet  état  vers  la  fin  du  quinzième  fiècle ,  lorfque  Ferdinand 
V.  Roi  d'Arragon  èpoufa  Elifàbeth  fœur  &  héritière  de  Henri  IV.  Roi  de 
Caftille  furnommé  l'ImpuilTant  :  ce  fut  fous  les  aufpices  de  ce  Roi  Se  de  cette  Reine 
qu'on  acheva  de  châfler  les  Maures  d'Efpagne  par  la  prifè  de  Grenade,  &  l'extindion 
de  ce  Royaume  :  Ferdinand  ôc  Ifàbelle  ne  lai0èrent  pas  de  garçons  &  eurent  pour 
héritière  leur  fille  Jeanne  qu'ils  avoient  mariée  à  Philipe  Archiduc  d'Autriche  fils  de 
l'Empereur  Maximilien  &  de  Marie  de  Bourgogne  :  ainfi  Elifàbeth  étant  morte  la 
première  en  1505.  cet  Archiduc  devint  Roi  de  Caftille  &  fut  nommé  Philipe  I. 
Ferdinand  demeura  Roi  d'Arragon  &  s'empara  en  ijiz.  du  Royaume  de  Navarre 
qu'il  unit  dans  la  fuite  au  Royaume  de  Caftille.  Philipe  I.  Roi  de  Caftille  &  en- 
fuite  Ferdinand  Roi  d'Arragon  étant  morts  ,  Charles  d'Autriche  fils  de  Philipe 
&  de  Jeanne  parvint  à  ces  deux  Royaumes,  &  puis  à  l'Empire  :  fi  bien  qu'on 
le  nomma  Charles  Premier  comme  Roi  d'Efpagne,  &  Charles-Quint  comme  Em- 
pereur. 

Nous  avons  vu  ailleurs  qu'il  eût  bien  fouhaité  de  laiffer  l'Empire  à  fon  fils  Philipe , 
auffi  bien  que  les  Couronnes  de  Caftille  &  d'Arragon  5  mais  n'ayant  pu  obtenir  ce- 
la de  fon  frère  Ferdinand  qu'il  avoit  fait  élire  Roi  des  Romains  dès  l'année  1530.  il 
laiftli  feulement  à  fon  fils  les  Etats  dépendans  des  Couronnes  de  Caftille  &  d'Arragon , 
&c  de  la  fucceftion  de  la  Maifon  de  Bourgogne ,  abandonnant  à  fon  frère  Ferdinand 
les  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche  en  Allemagne. 

Philipe  Second  fuccéda  en  i  j  5  (f .  à  Charles-Quint  par  la  ceffion  que  cet  Empe- 
reur lui  fit  de  fes  Royaumes  j  il  perdit  une  grande  partie  des  Pais-Bas  par  la  révolte 
des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies:  mais  d'autre  part  il  s'etnpara  en  i  5  80.  du 
Royaume  de  Portugal,  de  la  manière  que  je  l'ai  marqué  dans  le  Chapitre  VII.  & 
devint  ainfi  Souverain  de  toute  l'Efpagne.  Enfin  peu  après  avoir  conclu  la  paix  de 
Vervins  avec  Henri  IV.  &  donné  les  Pais-Bas  à  fâ  fille  Ifâbelle-Claire- Eugénie  &  a 
fon  gendre  l'Archiduc  Albert  ,  il  mourut  en  1598. 

Philipe  III.  fon  fils  &  fon  fucceffeur  fit  la  paix  avec  l'Angleterre  ,    une   trêve 
de  douze  années  avec  les  Etats  Généraux,  un  Traité  de  Commerce,    &  un  au- 
tre 
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tre  d'alliance  avec  la  France,  èc  divers  Traitez  avec  le  Duc  de  Savoye  &  avec-  les 
Grifons;  il  mourut  en  i6zi. 

Philipe  IV.  Ton  fils  qui  lui  fuccéda  fit  divers  Traitez  avec  la  France  pour  l'affaire 
de  la  Valteline ,  entra  en  guerre  &  puis  fit  la  paix  avec  l'Angleterre  ,  fe  remit  en 
po0èflion^esPaïs-Bas  que  fon  ayeul  avoir  donnez  à  l'Infante  Ifabelle,  &  enfuite  en- 
tra en  guerre  contre  la  France:  il  eut  le  chagrin  de  voir  le  foulévement  de  tous  les 
Etats  de  la  Couronne  de  Portugal ,  &:  la  prife  de  plufieurs  places  importantes  de  Tes 
Etats  qui  furent  occupées  par  la  France  ;  mais  il  lè  confola  de  toutes  ces  pertes  par  la 
paix  qu'il  fit  premièrement  avec  les  Etats  Généraux ,  enfuite  avec  Louis  le  Grand , 
auquel  pour  d'autant  mieux  affurer  cette  paix  ,  il  donna  l'Infante  fa  fille  ainée  en 
mariage  :  il  mourut  en  i66$. 

Charles  II.  fon  fils  lui  fuccéda  ;  ce  'Prince  efl  entré  trois  fois  en  o-uerre  con- 
tre la  France  avec  laquelle  il  a  fait  enfuite  deux  Traitez  de  paix  ôc  un  de  trê- 
ve :  il  a  auffi  fiit  la  paix  avec  le  Portugal  &  divers  Traitez  d'alliance  avec  l'Em- 
pereur, les  Rois  d'Angleterre ,  de  Suéde,  de  Dannemark  ,  les  Etats  Généraux,  & 
divers  Princes  d'Allemagne. 

Titres  y  qualitez  des  Rois  âEfpagne, 

LE  Roi  d'Elpagne  fe  contente  quelquefois  de  (è  qualifier  le  Roi  Catholique,  d'au- 
tres fois  il  iê  dit  Roi  Catholique  des  Efpagnes ,  y  ajoutant  au(fi  quelques- 
fois  un  &c.  Mais  le  plus  fouvent  il  infère  dans  fes  qualitez  les  titres  de  tous 
les  Royaumes,  Duchez,  Comtez  ,  Se  autres  Seigneuries  qu'il  pofféde.  T'expli- 
querai fucceiïivcment  toutes  ces  qualitez  en  commençant  par  celle  de  Roi  Ca- 
thoUquc. 

R   O'  I   ,  ,C   ATHOLIQ^UE. 

Ce  furnom  fut  à  la  vérité  autrefois  donné  dans  un  Concile  de  Tolède,  au  Roi 
Recarede  à  caufe  qu'il  étoit  pafle  &  avoit  ramené  avec  lui  la  nation  des  Gots  de 
l'Arianilhie  à  la  Foi  Catholique  \  ôc  Alphonfe  Premier  le  prit  encore  environ  cent 
cinquante  ans  après:  mais  il  faut  avouer  que  ces  anciens  Rois  Gots  n'ont  pris  ce 
titre  que  rarement ,  &  qu'il  ne  leur  avoit  point  été  attribué  comme  un  nom  qui  leur 
fîit  propre  &  que  les  autres  Rois  Orthodoxes  ne  puflent  prendre  auifi  bien  qu'eux  5 
auffi  nous  avons  vu  que  Pépin  le  Bref  Roi  de  France  prit  en  plufieurs  actes  le  fur- 
nom  de  Catholique. 

Ce  titre  n'a  donc  été  donné  aux  Rois  d'Elpagne  privativement  à  tous  les  au- 
tres Rois  Chrétiens  que  depuis  que  Ferdinand  ôc  Ifàbelle  eurent  pris  Grenade, 
èc  éteint  la  domination  des  Maures  en  Efpagne.  Quelques  Auteurs  prétendent 
que  ce  fut  Innocent  VIII.  alors  Pape  ,  qui  leur  donna  le  furnom  de  Catholi- 
ques pour  reconnoître  le  grand  avantage  qu'ils  avoient  apporté  à  la  Religion 
Chrétienne  :  d'autres  l'attribuent  à  Jules  Second  :  mais  je  crois  plutôt  avec  Maria- 
na  que  ce  fut  Alexandre  VI.  qui  étant  Efpagnol  de  nation  voulut  donner  à 
Ferdinand  &  Ifàbelle  quelque  titre  nouveau  d'honneur  :  il  propofa  d'abord  au 
Confiftoire  de  leur  donner  le  titre  de  Rois  très- Chrétiens  ,  mais  les  Cardinaux  lui 
ayant  repréfenté  que  ce  furnom  étoit  depuis  long-tems  particulier  aux  Rois  de 
France,  il  leur  donna  celui  de  Rois  Catholiques  des  Efpagnes,  &  commença  de 
leur  écrire  avec  cette  qualité  ;  au  lieu  qu'auparavant  les  Papes  ne  leur  donnoient 
point  dans  les  Brefs  Apoftohques  d'autre  quahté  que  de  Rois  Illuftres  de  CalHlle  èç. 
d'Arragon.  Le  titre  de  Roi  Catholique  n'a  point  été  depuis  ce  tems-là  difputé  aux 
fucceflèurs  de  Ferdinand  &  d'Ilâbelle  •    en  forte  que  prefque  dans  tous  les  Traitez 
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le  Roi  d'Efpagne  n'ell  point  défigné  autrement  que  par  le  Roi  Catholique ,  ou  {à 
Majefté  Catholique  ;  ainfi  qu'on  y  défigne  le  Roi  de  France  par  le  Roi  très-Chré- 
tien ou  fa  Majefté  très-Chrétienne;  cependant  le  Sr,  de  Bethune  paflànt  en  16 ly. 
le  Traité  de  Pavie  avec  D.  Pedro  de  Tolède  Gouverneur  de  Milan ,  ne  voulut  ja- 
mais pour  des  raifons  qui  me  font  inconnues,  donner  au  Roi  d'Efjjagne  le  titre  de 
Roi  Catholique  j  quoique  D.  Pedro  offrît  d'y  donner  au  Roi  de  France  celui  de 
Roi  très-Chrétien  :  cela  fut  caufè  que  ces  deux  Miniftres  ne  défignérent  point  les 
deux  Rois  dans  ce  Traité  que  par  le  titre  que  chacun  d'eux  lui  donna  du  Roi  fon 
maitre ,  ce  qui  eft  caufè  que  ce  Traité  a  quelque  obfcurité. 

T'ajouterai  au  fujet  du  titre  de  fa  Majefté  Catholique  ,  qu'avant  que  Char- 
ies-Quint  fut  parvenu  a  l'Empire ,  les  Rois  de  Caftilfe  &  d'Arragon  &  les  au- 
tres Rois  d'E^agne  ne  prenoient  que  l'Alteflè,  quoi  qu'à  l'égard  des  Rois  de 
France  il  foit  confiant  que  dès  le  tems  de  St.  Louis  on  leur  donnoit  le  titre  de 
Majefté. 

Roi     DES    EstAGNES,     OU    D'E  S  P  A  G  N  É    &C. 

On  met  ici  fouvent  le  mot  d'Efpagnes  au  pluriel  ,  parce  qu'il  y  avoir  autrefois 
deux  Efpagnes ,  la  Tarraconoifè  ou  Citérieure  &c  l'Ultérieure  5  la  première  compre- 
noit  la  Tarraconoifè  proprement  dite,  la  Carthaginoifè ,  &  la  Galice j  &  la  fécon- 
de contenoit  la  Lufîtanie  &  la  Betique.  Toutes  ces  Provinces  obéirent  aux  Rois 
Goths  &  enfuite  furent  prefqu'entiérement  occupées ,  par  les  Maures  &  les  Sarafins 
contre  lesquels  Pelage  ne  put  conferver  qu'une  petite  partie  des  Afturies  ÔC  de  la 
Galice  :  les  Efpagnols  prétendent  que  ce  Roi  entra  dans  tous  les  droits  des  Rois 
Goths  ,  ôc  qu'ainfi  lui  &c  les  fùcceffeurs  ont  pu  avec  raifon  fè  qualifier  Rois  des 
Efpagnes ,  &  que  jamais  ce  nom  n'a  été  donné  qu'aux  Rois  de  Caftille.  Il  faut 
cependant  avouer  que  l'Efpagne  ayant  été  partagée  entre  plufîeurs  Rois  &  Princes 
Chrétiens  &  Mahométans  qui  ne  dépendoient  point  les  uns  des  autres ,  chacun  d'eux 
îè  dit  feulement  Roi  de  la  Province  ou  de  la  Ville  qui  lui  étoit  foumifè  fans  le  dire 
Roi  de  l'Efpagne  ni  des  Efpagnes  j  ainfi  les  fucceflèurs  de  Pelage  fè  difènt  (ùc- 
ceffivement  Rois  de  Galice ,  de  Léon ,  &  de  Caftille ,  Ôc  ajoutèrent  enfuite  à  leur 
principal  titre  ceux  de  tous  les  autres  Royaumes  d'Efpagne  à  mefùre  qu'ils  les  rédui- 
foient  fous  leur  domination. 

J'ai  déjà  marque  ci-devant  que  ce  fut  le  Pape  Alexandre  VL  qui  donna  à  Ferdi- 
nand &  Ifabelle  le  titre  de  Roi  &;  de  Reine  des  Efpagnes ,  ôc  que  le  Roi  de  Portu- 
gal s'oppofa  à  cctzc  qualité  qu'il  prétendoit  lui  être  préjudiciable  j  ce  qui  eft  caufè 
que  dans  tous  les  Traitez  qu'ils  ont  depuis  paffez  enfèmble ,  hoîmis  dans  celui  de 
i<î6  8.  les  Rois  d'Efpagne  n'ont  pris  que  la  qualité  de  Rois  de  Caftille. 

A  l'égard  des  autres  Rois ,  ils  n'ont  point  difjjuté  cette  qualité  aux  Rois  d'Efpa- 
gne ^  de  forte  qu'avant  même  que.Philipe  IL  fût  devenu  Roi  de  Portugal  ,    ôc  ainfî 
Souverain  de  toute  l'Efpagne ,  il  prit  dans  le  Traité  de  Câteau-Cambrefis  le  titre  de 
Roi  Catholique  des  Efpagnes.     Philipe  IV.  &  Charles  IL  préfèntement  Roi  d'Efpa- 
gne ont  encore  pris  le  même  titre  dans  les  Traitez  des  Pirénées ,   d'Aix-la-Chapelle, 
de  Nimégue ,  &  de  Ratisbonne  ;  mais  dans  les  pleins  pouvoirs  &  les  ratifications  ils 
ne  fè  font  point  dits  Rois  des  Efpagnes  ni  de  l'Efpagne ,  mais  ont  pris  fort  au  long 
les  titres  de  tous  leurs  Royaumes  ôc  Seigneuries,  ainfi  que  nous  allons  les  raporter; 
il  n'y  a  que  depuis  la  paix  de  Nimégue  que  le  Roi  n'ayant  point  voulu  traiter  avec 
le  Roi  d'Efpagne  à  la  Conférence  de  Courtrai  fur  un  plein  pouvoir  où  ce  Roi  prit  la 
qualité  de  Duc  de  Bourgogne  ;  ce  Roi  a  mieux  aimé  ne  prendre  dans  fès  pleins  pou- 
voirs que  le  titre  de  Roi  Catholique  des  Efpagnes  ,   ainfi  qu'il  en  a  ufë  dans  le  plein 
pouvoir  6c  la  ratification  du  dernier  Traité  de  trêve  de  Ratisbonne. 

Le  Roi   d'Efpagne  fc  qualifie  donc  le  plus  fouvent ,  Roi  de  Caftille ,  de  Léon , 
des  deux  Siciles,  dejérufalem,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolède,  de  Valence, 
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de 'Galice,  de  Majorque,  de  Minorque,  d'Jvicc,  de  Seville,  de  Sardaigne,  de 
Cordoue,  de  Coriê,  de  Murcic,  de  Jaen ,  d'Algarve,  d'Algezire,  de  Gibraltar  ^ 
des  Ifles  Canaries ,  des  Indes  Orientales ,  des  Mes  de  la  Terre  Ferme ,  de  la  Met 
Océane,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabanr  &  de  Milan ,  Com- 
te d'Hapsbourg ,  de  Flandre ,  de  Tirol  ,  de  Barcelone ,  &  Seigneur  de  Bifcaye  ôc 
de  Molina  -,  il  ajoute  quelquefois  à  ces  titres  ceux  de  Duc  de  Limbourg ,  de  Luxem- 
bourg, de  Gueldres,  Comte  d'Artois ,  deHainaut,  de  Bourgogne,  &  de  Namur, 
Prince  de  Suabe,  de  Marquis  du  St.  Empire,  de  Seigneur  de  Salins  &  de  Malineôc 
de  Dominateur  en  Afie  &  en  Afrique. 

Il  paroît  par  cette  énumération  que  le  Roi  d'E{pagne  prend  les  titres  de  vino-t- 
fept  ou  vingt- huit  Royaumes ,  d'un  Archiduché,  de  fix  Duchez,  de  huit  Comtez, 
d'une  Principauté,  d'un  Marquiiât,  &  de  quatre  Seigneuries;  outre  la  qualité  de 
Dominateur  en  Afie  &  en  Afrique.  Je  marquerai  à  mon  ordinaire  en  peu  de  mots 
la  fituation  de  tous  ces  Royaumes  &  Etats,  la  manière  dont  ils  ont  été  réunis  en- 
femble ,  &c  celle  dont  quelques-uns  d'entr'eux  ont  été  fouilraits  de  la  domination 
des  Rois  d'Efpagne. 

Comme  les  Mailôns  de  Caftille,  d'Arragon,  de  Portugal,  de  Bourgoc^ne,  & 
d'Autriche  s'étoient  unies  par  divers  mariages,  &  avoient  joint  en  la  perionne  de 
Philipe  Second  tous  les  Etats  qui  dépendoient  de  chacune  d'elles ,  les  ritres  de  tous 
ces  Etats  fe  trouvent  ici  mêlez  &  confondus  enfèmble.  Il  me  femble  que  pour  mieux 
éclaircir  l'Fiiftoire  de  chacun  de  ces  Royaumes  &  Etats ,  il  ne  fera  point  mal  d'en 
parler  ici  fuivant  la  Couronne  ou  la  Maifon  d'où  ils  dépendoient  autrefois ,  en  com- 
mençant par  les  Etats  dépendans  de  la  Couronne  de  Caftille. 

Titres  des  Etats  dépendans  de  la  Couronne  de  Caftille. 

C'Êft  comme  Roi  de  Caftille  que  le  Roi  d'Efpagne  fè  dit  Roi  de  Caftille ,  de 
Léon,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolède,  de  Galice,  de  Seville,  de  Cor- 
doue, de  Murcie,  de  Jaen,  d'Algezire,  de  Gibraltar,  des  Ifles  de  Canaries,  des 
Indes  Occidentales ,  des  Ifles  de  la  Terre  Ferme  &  de  la  Mer  Océane,  Duc  de  Milan 
&  Seigneur  de  Bifcaye  &  de  Mohna. 

RoideCastille. 

Cette  Province  eft  au  miUeu  de  l'Efpagne  &  eft  divifée  en  la  vieille  &  la  nouvel- 
le. Burgos  eft  la  capitale  de  la  vieille ,  c'eft-à-dire ,  de  celle  qui  a  été  conquife  il  y 
a  plus  long  tems  lùr  les  Maures ,  &  Tolède  de  la  nouvelle  qui  a  été  conquife  la  der- 
nière. Lorfque  la  première  eut  été  affiranchie  de  la  fervitude  des  Maures ,  elle  n'eut 
d'abord  que  des  Comtes  qui  relevèrent  pendant  un  long- tems  des  Rois  de  Léon  j 
mais  la  fille  de  Sanche  Comte  de  Caftille  ayant  époufé  un  autre  Sanche  Roi  de  Na- 
varre &  d'Arragon,  ce  Roi  prit  vers  le  commencement  de  l'onzième  fiècle  le  ritre 
de  Roi  de  Caftille  que  fes  Succefleurs  ont  toujours  confervé  depuis.  Ce  Roi  Sanche 
ayant  trois  fils  partagea  {es  Etats  entr'eux  l'année  io3<î.cn  lorteque  Garcias  qui  étoic 
l'ainé  eut  la  Navarre ,  fon  fécond  fils  nommé  Ferdinand  eut  la  Caftille  ,  &  le  troi- 
fième  nommé  Ramire  eut  l'Arragon.  Ferdinand  époulà  l'héririére  du  Royaume  de 
Léon,  Sf  fiit  le  premier  qui  fe  qualifia  Roi  de  Caftille  ôc-de  Léon. 

Nous  avons  vu  qu'au  XIII.  fiècle  après  la  mort  d'Alphonfe  X.  Sanche  X.  fon 
fils  puirié  lui'  fuccéda  au  préjudice  des  enfans  de  Ferdinand  de  la  Cerda  qui  par  le 
droit  de  repréfentâtion  dévoient  fuccéder  à  leur  ayeul,  &  defquels  le  Duc  de  Mèdi- 
na-Celi  defeend.  Cependant  ce  Royaume  étant  demeuré  dans  la  poftérîtè  de  San- 
che échut  vers  l'an  1471.  à  liâbelle  fœur  de  Fleuri  IV,  furnommé  l'ImpuiATant:  elle 
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cpoufa  Ferdinand  V.  Roi  d'Arragon  Se  en  eut  une  fille  nommée  Jeanne  qui  épcufà 
Philipe  fils  de  Maximilien  d'Autriche  &  de  Marie  de  Bourgogne  :  de  forte  que  les 
Etats  des  Maifons  de  Caftille ,  d'Arragon,  d'Autriche,  &  de  Bourgogne,  fe  trouvè- 
rent unies  par  le  moyen  des  trois  mariages,  de  Fer^iinand  avec  Ilabelle,  de  Maxi- 
milien avec  Marie,  èc  de  Philipe  avec  Jeanne. 

RoideLeon. 

Le  Royaume  de  Léon  eft  au  midi  de  l'Afturie  &  à  l'Occident  de  la  Caftille  vieille. 
Pelade  fiit  le  Chef  des  Seigneurs  Goths  qui  après  que  les  Maures  eurent  inondé  l'Efpa- 
ane ,  fe  cantonnèrent  dans  l'Afturie  :  Pelage  n'y  prit  point  le  titre  de  Roi  ;  ce  qui 
eft  caufe  qu'encore  que  l'Afturie  foit  une  des  quatorze  Provinces  de  l'Efpagne,  le 
Roi  Catholique  ne  la  compte  point  parmi  {es  Royaumes.  Les  Succeftèurs  de  Péla- 
o-e  ayant  remporté,  diverfès  vidoires  fur  les  Maures,  conquirent  quelques  Provinces 
voifines  entr'autres  celle  de  Léon  qui  prend  ce  nom  de  fà  capitale.  Sanchc  Premier 
du  nom  fut  le  premier  qui  prit  le  nom  de  Roi  de  Léon  ;  &  dans  la  fuite  ce  Royau- 
me fut  uni  à  celui  de  Caftille  par  le  mariage  dont  j'ai  parlé  dans  l'article  précédent. 
Ces  deux  Royaumes  ont  été  plufieurs  fois  féparez  &  plufieurs  fois  réunis  j  mais  de- 
puis Ferdinand  IIL  qui  regnoit  au  commencement  du  XIIL  fiécle,  ils  n'ont  point 
été  divifez. 

Roi     de     Navarre. 

La  Navarre  eft  fituée  entre  l'Arragon  &  la  Bifcaye,  Cette  Province  fut  délivrée 
de  la  puiftànce  des  Maures  par  un  François  nommé  Enecus  natif  du  Comté  de  Bigo- 
re  qui  fut  le  premier  Roi  de  Navarre  vers  le  milieu  du  X.  fiécle ,  &  laiflà  ce  Royau- 
me à  fes  defcendans:  le  5.  de  ces  Rois  fut  Sanche  furnommé  le  Grand  qui,  comme 
je  viens  de  le  marquer ,  époulâ  l'héritière  de  Caftille  &  laiflà  à  fes  trois  fils  les  Ro- 
yaumes de  Navarre,  de  Caftille,  &  d'Arragon.  J'ai  marqué  ci-devant  plufieurs  fois, 
comment  Ferdinand  Roi  d'Arragon  ufurpa  en  i  5  i  i.  la  partie  de  ce  Royaume  qui 
eft  au  delà  des  Monts  Pirénées ,  &  qui  eft  la  plus  confidérable  ;  il  l'unit  quelque 
tems  après  à  la  Couronne  de  Caftille:  ces  Rois  la  pofledent  encore,  quoiqtie  les 
Rois  de  France  en  foyent  les  légitimes  propriétaires  ,  &  prénent  toujours  le  ti- 
tre de  Rois  de  Navarre,  même  dans  les  Traitez  qu'ils  paflent  avec  les  Rois  d'Elpa- 


crne. 


Roi     de     Grenade. 


Le  Royaume  de  Grenade  eft  fitué  (ùr  la  Mer  Méditerranée  entre  la  Murcie  èc 
l'Andaloufie,  &  prend  fon  nom  de  {à  capitale.  Il  dépendit  d'abord  des  Rois  Mau- 
res de  Cordoue ,  enfuite  il  eut  des  Rois  particuliers  qui  fe  défendirent  contre  les  Chré- 
tiens plus  long-tems  que  tous  les  autres  :  mais  enfin  Ferdinand  V.  &  libelle  de 
Caftille  détruifirent  ce  Royaume  en  l'année  1 45?  2.  par  la  prife  de  la  Ville  de  Gre- 
nade ,  Se  ils  unirent  ce  Royaume  à  la  Couronne  de  Caftille. 


Roi     de     Tolède. 


J'ai  déjà  marqué  que  Tolède  eft  la  capitale  de  la  Caftille  nouvelle;  il  y  avoit 
en  cette  Ville  un  Roi  Maure  qui  commandoit  à  une  grande  partie  de  la  Caftille  :  ce 
Royaume  fut  détruit  par  Alphonfe  VL  Roi  de  Caftille  qui  prit  Tolède  vers  la  fijti  du 


onzième  fiécle. 
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Roi     de     Galice. 

La  Galice  efl:  fituée  fur  la  Mer  Océane  entre  le  Portugal  &  l'Afturie.  Ce  fut  la 
première  Province  que  les  defcendans  de  Pelage  fubjuguérent;  &  dès  le  neuvième 
fiécle  on  qualifia  Roi  de  Galice  Alphonfe  II.  furnommé  le  Chalte.  Depuis  cela  cette 
Province  eut  quelquefois  des  Rois  particuliers  qui  étoient  des  cadets  des  Rois  de  Ca- 
ftille  i  mais  enfuite  elle  a  été  réunie  à  la  Caftille ,  &  n'en  a  plus  été  feparée. 

RoideSevilleetdeCordoue. 

Ces  deux  Villes  font  en  Andaloufie ,  &  avoient  autrefois  l'une  &  l'autre  des  Rois 
Maures  qui  étoient  fort  puiflàns.  Ces  deux  Royaumes  furent  étemts  dans  le  XIIL 
fiécle  par  Ferdinand  III.  Roi  de  Caftille,  ôc  depuis  ce  tems-là  l'Andaloufie  a  toujours 
été  une  dépendance  de  la  Caftille. 

Roi       DE       MURCIË. 

Le  Royaume  de  Murcie  prend  fon  nom  de  fà  Ville  capitale ,  Se  eft  fitué  fur  la 
Mer  Méditerranée  entre  les  Royaumes  de  Valence  &  de  Grenade.  Il  avoir  autrefois 
des  Rois  particuliers  qui  étoient  Maures  j  mais  il  fut  conquis  &  uni  à  la  Caftille  pat 
Alphonle  Diziéme,  Roi  de  Caftille. 

R  o  I     i)  E     J  A  È  N. 

Cette  Ville  eft  auftî  dans  l'Andaloufie  fur  les  limites  du  Royaume  de  Grenade, 
&  a  eu  aufïi  des  Rois  particuliers  dont  le  Royaume  fizt  encore  éteint  par  un  Roi  de 
Caftille. 

Roi     d'Algeziré. 

Gezire  fignifie  en  Arabe  une  Ifle  &  Al  eft  l'article.  La  Ville  qui  porte  ce  nom 
eft  fituée  en  Andaloune  près  du  Détroit  de  Gibraltar  :  elle  fut  prife  fur  les  Maures 
dans  le  quatorzième  fiécle  par  le  Roi  de  Caftille  Alphonfe  Onzième. 

Roi     de     Gibraltar. 

La  Ville  qui  porte  ce  nom  eft  aufTi  fituée  en  Andaloufie  fur  le  Détroit  entre  l'Eu- 
rope &  l'Afrique ,  auquel  elle  donne  fôn  nom.  Elle  àvoit  autrefois  un  Roi  parti- 
culier, &  fut  prife  fur  les  Maures  par  Ferdinand  IV.  Roi  de  Caftille  prédèceflèur 
d' Alphonfe  Onzième. 

Roi     des     Isles     Canaries. 

Ces  Ifles  font  au  nombre  de  fêpt,  fituèes  à  l'Occident  du  Détroit  de  Gibraltar,  & 
étoient  autrefois  connues  fous  le  nom  d'Ifles  Fortunées.  Un  Gentilhomme  François 
nommé  Betancourt  en  conquit  cinq  vers  la  fin  du  quatorzième  fiécle  par  permiflion 
du  Roi  de  Caftille  Jean  II.  &  à  condition  de  lui  en  faire  hommage:  depuis  il  en  fiit 
dèpofTèdé ,  &  le  Roi  de  Caftille  les  donna  à  un  Caftillan  dont  les  defcendans  fè  qua- 
lifièrent Rois  des  Canaries  :  mais  il  y  en  eut  un  qui  en  vendit  quatre  à  Ferdinand 
V.  mari  delà  Reine  Ifâbelle,  ne  gardant  que  la  Gomera  en  titre  de  Comté j  a- 
près  quoi  ce  Roi  conquit  les  deux  autres ,  &  fit  du  tout  un  Royaume  qu'il  unie 
à  celui  de  Caftille. 

Eeee  2.  Roi 
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Roi    des  Indes  Occidentales. 

Le  Roi  d'E(pagnc  fe  dit  Roi  des  Indes  Orientales  &  Occidentales.  Comme  les 
anciens  Pvois  de  Caftille  n'ont  jamais  rien  pofledé  dans  les  Indes  Orientales  aux- 
quelles le  mot  d'Inde  convient  particulièrement ,  ils  n'ont  pu  prendre  ce  titre  que 
comme  Rois  de  Portugal;  ainfi  je  réferve  d'en  parler  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre, 
lorfque  je  parlerai  des  titres  que  le  Roi  d'Efpagne  a  pris  comme  Roi  de  Portugal,  & 
qu'il  continue  encore  de  prendre  :  mais  à  l'égard  des  Indes  Occidentales ,  comme  l'u--- 
fâge  veut  qu'on  entende  par  le  mot  d'Inde  tous  les  pays  inconnus  qui  étoient  nou- 
vellement découverts ,  &  qu'ainfi  on  a  voulu  donner  à  l'Amérique  le  nom  d'Indes 
Occidentales,  parce, c]u'on  navige  vers  l'Occident  lorlque  l'on  y  va  de  l'Europe,  il 
faut  avouer  que  le  Roi  d'Elpagne  s'en  peut  dire  Roi  avec  plus  de  raifon ,  puifqu'il  y 
eft  le  Souverain  du  Mexique  ,  de  la  Nouvelle  Elpagne,  du  Pérou,  &  de  diverlês 
autres  grandes  Provinces  qui  font  la  plus  grande  &  la  meilleure  partie  de  ce  nouveau 
Continent. 

Les  Caftillans  fous  la  conduite  de  Chriftophle  Colomb  découvrirent  en  i^-^x.plu- 
fieurs  Ifles  Occidentales  comme  l'Hilpaniola,  Cuba ,  la  Jamaïque  &  autres.  Americ 
Vefpuce  découvrit  en  l'an  i  500.  le  Continent  Occidental  auquel  il  donna  fon  nom. 
Ferdinand  Cortez  conquit  le  grand  Etat  du  Mexique  en  i  5  i  8.  Enfin  François  Pizarre 
fè  rendit  maitre  du  Pérou  en  15^5.  fous  les  aulpices  de  l'Empereur  Charles-Quint. 

Toute  l'Amérique  hormis  le  Brefil  devroit  apartenir  au  Roi  de  Caftille  fi  on  vou- 
loit  avoir  égard  à  la  Bulle  d'Alexandre  VI.  dont  nous  avons  parlé  ci-devant  j  mais 
comme  cette  Bulle  de  partage  n'a  pu  avoir  lieu  qu'entre  les  Rois  de  Caftille  &  de 
Portugal ,  elle  n'a  pas  empêché  que  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  &c  divers  au- 
tres Princes  &  Etats  ne  fe  foyent  emparé  de  diverfès  Provinces  fituées  dans  les  Indes 
Occidentales ,  &  lefquelles  ils  ne  reconnoiffent  point  des  Rois  de  Caftille  qui  n'en 
font  point  ainfi  pleinement  ni  entièrement  Rois. 

Roi    DES    IsLES    et    de     la    terre     ferme    de     la 

merOceane. 

Le  Roi  d'Efpagne  pofféde  de  grandes  Ifles  &  de  grandes  Côtes  fur  la  Mer  Océane, 
comme  les  Ifles  de  Cuba ,  Hifpaniola ,  &  plufieurs  près  de  l'Amérique  ;  les  Philipi- 
nes  près  de  l'Afie  ^  outre  cela  il  a  près  de  deux  mille  lieues  de  longueur  de  terre  fer- 
me fur  la  Côte  Occidentale  de  l'Amérique ,  &  il  y  poflede  même  dans  l'Amérique 
Méridionale  un  grand  Pays  auquel  on  donne  le  nom  de  Terre  Ferme. 

Duc     DE     Milan. 

Le  Roi  Louïs  XII.  &  après  fi  mort  François  Premier  étoient  les  légitimes  héritiers  du 
Duché  de  Milan,  du  chef  de  leur  ayeule  Valentine  fille  de  Galéas  Vifconti  Duc  de 
Milan ,  duquel  il  ne  reftoit  plus  qu'eux  de  defcendans  légitimes  :  ainfi  ils  firent  tout 
ce  qu'ils  purent  pour  recouvrer  ce  Duché  duquel  les  Storzes  s'étoient  emparé  à  leur 
préjudice.  L'Empereur  Charles  V.  foutint  les  Sforces  contre  François  Premier,  &  en 
1530.  invertit  François  Sfbrze  du  Duché  de  Milan,  à  condition  que  s'il  mouroit  fans 
cnfans  ,  Philipe  fils  de  cet  Empereur  lui  fuccéderoit.  François  Sforze  étant  mort 
cinq  ans  après  fans  enfms ,  l'Empereur  s'empara  de  ce  Duché  comme  d'un  fief  dévo- 
lu à  l'Empire;  il  amufa  longtems  François  Premier  de  l'elpérance  de  le  donnera  un 
de  fes  fils:  mais  enfin  il  en  donna  l'inveftiture  à  fon  fils  Philipe  Second  en  i  j4(î.  & 
en  1551.  &  Philipe  Second  par  fon  Teftament  de  155)4.  le  laifTa  à  Ion  fils  Philipe 
III.  ordonnant  qu'il  feroit  uni  à  perpétuité  aux  Royaumes  de  Caftille  &  d'Arragon 
fans  en  pouvoir  être  jamais  désuni, 
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Seigneur  de  Biscaye  et  de  Molina. 

La  Bifcaye  eft  une  Province  fitûce  entre  la  Navarre  &  l'Afturie.  Elle  a  eu 
des  Seio-neurs  particuliers  qui  par  la  fuite  furent  aufli  Seigneurs  de  Molina,  &  ne 
laifTérent  qu'une  héritière  qui  époufi  Henri  IL  Roi  de  Caftille  père  de  Jean  qui 
par  fon  Teftament  en  1385.  ordonna  que  ces  deux  Seigneuries  ne  puflènt  être 
féparées  l'une  de  l'autre,    ôc  appartinffent  toujours  aux  fils  ainez  des  Rois  de  Caftille. 

Titres  des  Etats  dépendans  de  la  Couronne  iArragon. 

LE  Roi  d'Efpagne  en  qualité  dé    Roi   d'Arragon   prend  les  titres  de  Roi  des 
deux  Siciles,  de  Jérufâlem  ,  de    Valence  ,    de   Majorque  ,    de    Minorque, 
d'Ivice,  de  Sardaigne,  &  de  Corfe,  &  de  Comte  de  Barcelone. 

Roi     d'Arragon. 

L'Arragon  eft  fitué  fur  les  frontières  de  France  entre  la  Navarre  &  la  Cata- 
logne. Les  premiers  Rois  de  Navarre  ayant  chafle  les  Maures  de  cette  Provin- 
ce, nous  avons  vu  que  le  Grand  Sanche  Roi  de  Navarre  &  de  Caftille,  la  don- 
na vers  l'an  1017.  en  titre  de  Royaume  à  fon  fils  naturel  nommé  Ramire  qui 
fut  le  premier  Roi  d'Arragon.  T'ai  marqué  ailleurs  que  les  Rois  de  France  &c 
les  Rois  de  Sicile  de  la  Maifon  d'Anjou  y  ont  eu  quelques  prétenfions,  &  que 
les  Ducs  de  Lorraine  prétendent  être  entrez  dans  les  droits  de  ces  derniers  fur  ce 
Royaume:  mais  il  eft  pafle  en  1^16.  dans  la  Maifon  d'Autriche  par  la  mort  de 
Ferdinand  V.  qui  le  laiflà  à  Charles-Quint  fils  de  Pliilipe  d'Autriche  &  de  Jean- 
ne fille  de  ce  Roi  d'Arragon. 

Roi     des     deux     Siciles. 

On  entend  fous  ces  mots  le  Royaume  de  Naples  èc  l'Ifle  de  Sicile:  on  don- 
noit  à  l'un  &  à  l'autre  le  nom  de  Sicile,  &  pour  les  diftinguer  on  apelloit  le 
premier  la  Sicile  au  deçà  du  Fare,  c'eft-à-dire,  au  deçà  du  détroit  de  mer  qui 
eft  entre  l'Italie  j  &:  le  dernier  fè  nommoit  la  Sicile  au  delà  du  Fare.  Le  Pape 
Urbain  IV.  voyant  que  Mainfroi  bâtard  de  Henri  VI.  Empereur  &  Roi  de  Sicile  a- 
voit  uforpé  ces  Royaumes  {ur  fon  neveu  Conradin ,  &  ne  rendoit  pas  les  refpedls  qu'il 
devoir  au  St.  Siège  duquel  le  Royaume  de  Naples  relève ,  les  donna  à  Charles  d'An- 
jou frère  de  St.  Louis  qui  s'en  empara  &  s'y  établit  en  iz6^.  par  la  mort  de  Main- 
fioi  &  de  Conradin  ;  quatorze  ans  après  Pierre  Roi  d'Arragon  &  gendre  de  Mainfroi 
prétendant  que  ces  Royaumes  lui  apartenoient  du  chef  de  fa  femme,  engagea  les  Si- 
ciliens à  fe  révolter  contre  les  François  qu'ils  maffàcrérent  le  jour  de  Pâques  de  l'an- 
née 1282.  dans  les  tameufès  Vêpres  Siciliennes. 

Le  Pape  condamna  le  Roi  d'Arragon  comme  un  uforpateur  j  cependant  il  fè  main- 
tint dans  cette  Ifle,  &  depuis  ce  tems-là  la  Sicile,  qu'on  nomme  Trinacrie  pour  la 
"diftinguer  du  Royaume  de  Naples  qu'on  nommoit  fimplement  Sicile,  a  toujours  de- 
meuré dans  la  Mailon  des  Rois  d'Arragon  qui  en  furent  inveftis  par  les  Papes  en 
1372..  Alphonfe  V.  Roi  d'Arragon  &  de  Sicile  devint  aufti  dans  la  fuite  Roi  de 
Naples  au  moyen  de  l'adoption  que.  Jeanne  Seconde  du  nom  Reine  de  Naples  fit  de 
{à  perfonne  :  il  laiflà  ce  Royaume  à  Ferdinand  fon  bâtard  dont  la  poftèrité  en  jouît 
jufqu'à  ce  que  Louis  XII.  &  Ferdinand  V.  Roi  d'Arragon  l'ayant  conquis  conjoin- 
tement &  partagé  entr'eux ,  ce  dernier  fous  un  léger  prétexte  s'empara  de  la  part  de 
Louis  &  laiiîâ  le  tout  a  fon  petit-fils  Charles- Quint,  ainfi  que  fcs  autres  Etats.  De- 
puis les  Pv.ois  d'Efpagne  ont  joui"  de  l'un  &  de  l'autre  5  quoique  les  Rois  de  France 

E  e  e  e   3  en 


590  HISTOIRE      DES 

en  qualité  de  Icgaraires  des  Rois  de  Sicile  de  la  Maifon  d'Anjou ,  &  les  Ducs  de  Lor- 
raine comme  iÀlis  de  ces  mêmes  Rois  prétendent  les  uns  &  les  autres  à  ces  Royaumes. 

Roi     de    Jérusalem. 

Jean  de  Brienne  Roi  de  Jérufâlem ,  mariant  fà  fille  à  Frédéric  Second  qui  étoit  Em- 
pereur &  Roi  de  Sicile ,  lui  donna  en  dot  ce  Royaume  que  le  Sultan  d'Egipte  lui  re- 
mit, lorfque  peu  après  il  pafla  la  mer.  Ce  Frédéric  unit  ce  Royaume  de  Jérufâlem  à 
celui  de  Sicile  j  enlbrte  que  depuis  ce  tems-là  tous  les  Rois  de  Sicile  ont  toujours  pris 
auffi  la  qualité  de  Rois  de  Jérufâlem. 

RoiDE     Valence. 

Le  Royaume  de  Valence  prend  le  nom  de  fa  Ville  capitale ,  &  efl  fitué  fur  la  Mer 
Méditerannée  entre  la  Catalogne  &  la  Murcie.  Cette  Ville  avoit  été  prife  par  Ro- 
drigue Vivar  (ùrnommé  le  Cid ,  mais  ayant  été  reprife  par  les  Maures ,  elle  eut  des 
Rois  particuliers  qui  commandoient  à  la  Province  circonvoifine.  Ce  Royaume  fut 
détruit  par  Jacques  Premier  Roi  d'Arragon  qui  prit  cette  Ville  dans  le  XIIL  Siècle, 
&  joignit  ce  Royaume  à  l'Arragon  duquel  il  n'a  point  été  féparé  depuis. 

Roi  DE  Majorq^ue,  de  Minorq^ue  et  d'Ivice. 

Ces  trois  Ifles  que  les  Anciens  nommoientBalearideSjfont  fituées  l'une  près  de  l'au- 
tre dans  la  Mer  Méditerranée  à  l'Orient  du  Royaume  de  Valence.  Elles  fijrent  pofle- 
dées  par  des  Rois  Maures  jufqu'à  ce  que  le  Roi  d'Arragon  Jacques  L  les  en  chaflà  en 
l'année  izip.  Depuis  cela  ce  Royaume  fut  l'apanage  des  cadets  de  la  Maifon  d'Ar- 
ragon ;  mais  ils  en  furent  enfuite  dépoflédez  par  ces  mêmes  Rois  qui  l'ont  toujours 
pofledé  depuis  ce  tems-là. 

Roi     de     Sardaigne. 

Cette  Ifle  fituée  dans  la  Méditerranée ,  après  avoir  paffé  des  Sarazins  fous  la  domi- 
nation des  Pifans  qui  en  challérent  ces  Infidelles ,  fut  réunie  au  Royaume  d'Arragon 
en  vertu  d'une  donation  du  Pape  qui  en  dépouilla  les  Pifans  en  faveur  du  Roi  Jac- 
ques à  caufe  de  leur  dèsobéifTance  au  St.  Siège. 

RoideCorse. 

Cette  Ifle  a  été  pofTédée  par  les  Pi&ns  &  l'efl:  préfèntement  par  les  Génois  ;  ce- 
pendant le  Roi  d'Eipagne  la  met  au  nombre  de  fès  Royaumes. 

Comte    de    Barcelone. 

Cette  Ville  capitale  de  la  Catalogne  avoit  fes  Comtes  particuliers  qui  ont  relevé  de 

la  Couronne  de  France  depuis  le  tems  de  Charlemagne  jufqu'au  Roi  St.  Louis  qui 

renonça  à  la  Souveraineté  fur  ce  Comté  &  fur  celui  de  Cerdagne  &  autres.     Un  de 

fes  Comtes  nommé  Raimond  Berenger  époulà  Petronille  fille  &  héritière  de  Ramire 

le  Moine  Roi  d'Arragon  5  de  forte  que  depuis  ce  tems-là  la  Catalogne  fut  unie  à 

l'Arragon.      Lorfque  Barcelone  fe  fouleva  contre  le  Roi  d'Efpagne  en  l'année  1640. 

le  Roi  Louis  XIIL  voulut  faire  revivre  les  anciens  droits  des  Rois  de  France  fur  ce 

Comté ,  mais  le  Roi  d'Efpagne  ayant  repris  Barcelone  le  Roi  lui  a  rendu  le  relie  de 

la  Catalogne. 

litres 


TRAITEZ      D  E      P  A  I  X,    &c. 


591 


Titres  des  Etats  de  la  Couronne  de  PortmaL 


LE  Roi  d'E{pagne  comme  Roi  de  Portugal  prend  la  qualité  de  Roi  d'Algarve  , 
&  celle  de  Roi  des  Indes  Orientales  &  de  Dominateur  en  Afie  &  en  Afri^ 
que:  ces  titres  n'ont  pu  être  prétendus  par  les  Rois  de  Caftijle  que  lorfqu'ils  étoient 
encore  Rois  de  Portugal.  J'ai  mis  ces  titres  en  cet  endroit ,  parce  qu'il  m'a  femblé 
qu'ils  n'avoient  pu  convenir  avec  quelque  fondement  aux  Rois  de  Caftille  que  de- 
puis qu'ils  avoient  été  auifi  Rois  de  Portugal.  Mais  puifque  _fans  pofTéder  aucun  de 
ces  Etats,  ils  en  prénent  les  titres,  je  vais  fuivant  ma  méthode  raporter  ce  qui 
les  concerne. 

Roi     d'A  l  g  a  r  v  e. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  ce  Royaume  à  autrefois  apartenu  aux  Rois  de  Caf- 
tille ,  mais  qu'il  a  été  dès  il  y  a  long-tems  uni  au  Portugal ,  ôc  eft  encore  à  préfenc 
potTédé  par  le  Roi  de  Portugal ,  qui  fuivant  le  Traité  de  Lisbone  de  l'année  166%. 
doit  jouir  de  tous  les  Etats  &  lieux  dépendans  de  la  Couronne  de  Portugal  à  la 
réferve  de  la  Ville  de  Ceute.  Cependant  le  Roi  d'Eipagne  continue  toujours  de 
mettre  ce  petit  Royaume  parmi  lès  titres ,  parce  qu'il  n'y  a  que  le  Portugal  que  la 
Reine  d'Elpagne  convint  d'en  ôter  après  la  conclufion  du  Traité  de  Lisbone  ,  dans 
lequel  par  une  faute  groffiére  on  n'obligea  point  le  Roi  d'Efpagne  de  renoncer  aux 
droits  qu'il  prétendoit  avoir  fur  les  Royaumes  &  Etats  de  la  Couronne  de  Por- 
tugal. 

Roi     des     Indes     Orientales. 

Le  Roi  de  Caftille  èc  le  Roi  de  Portugal  n'ont  jamais  été  ni  l'un  ni  l'autre  Roi 
des  Indes  Orientales  qui  ont  toujours  eu  &  ont  encore  leurs  Rois  particuliers ,  com- 
me le  Grand-Mogol  &  les  Rois  du  Decan ,  de  Siam ,  de  Golconde  ,  &  autres  ; 
fùrtout  les  Rois  de  Caftille  n'ont  jamais  poifédé  un  pouce  de  terre  dans  les  Indes 
qu'après  qu'ils  furent  aufll  Rois  de  Portugal:  mais  depuis  que  le  Portugal  s'eft  fou^ 
levé,  totfc  ce  que  les  Portugais  avoient  dans  les  Indes  reconnut  Jean  IV.  èc  les 
Rois  de  Caftille  n'y  ont  plus  rien  poifédé. 


Dominateur     en 


s    I    E. 


Il  eft  certain  que  Charles-Quint  a  pris  le  titre  de  Dominateur  en  Afie  &  en  A- 
frique  avant  que  la  Couronne  de  Portugal  eût  été  unie  à  celle  de  Caftille ,  de  forte 
que  cela  fait  connoître  qu'il  a  prétendu  que  cette  qualité  apartenoit  légitimement  aux 
Rois  de  Caftille.  Cependant  il  eft  certain  que  ces  Princes  n'ont  jamais  poffédé  un 
pouce  de  terre  dans  le  continent  de  cette  partie  du  Monde  ,^  &  ils  n'ont  jamais  eu 
aux  environs  que  les  Ifles  Philipines  à  l'Orient  de  l'Inde  ,  Se  quelques  prétenfions 
fur  les  Molucques.  A  l'égard  des  Rois  de  Portugal  il  a  été  un  tems  qu'ils  étoient 
les  maîtres  de  la  navigation ,  &  du  commerce  de  l'Afie  depuis  la  côte  d'Arabie  où 
ils  tiennent  encore  Macao  :  mais  nous  avons  vu  que  les  Portugais  y  font  préfente- 
ment  bien  foibles,  les  Anglois  &  ies  Hollandois  s'étant  rendus  maîtres  de  preique 
tout  le  commerce  des,  Indes ,  &  d'un  grand  nombre  de  places .  que  les  Portugais  y  pof- 
fédoient  5  de  forte  que  les  Rois  de  Caftille  ni  de  Portugal  ne  peuvent  préfentement 
ni  l'un  ni  l'autre;  fè  dire  avec  raifon  Dominateurs  en  Afic. 
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Dominateur     en     Afriq^ue. 

Pendant  que  les  Maures  occupoient  une  partie  de  l'Efpagne ,  les  Efpagnols  ne 
fono-érent  qu'à  les  en  chafler  fans  penfer  à  Etire  aucunes  conquêtes  en  Afri- 
que j  mais  Ferdinand  &  liàbelle  ayant  chaflé  les  Maures  de  l'Efpagne  vers  la  fin  du 
XV.  fiécle,  les  Efpagnols  prirent  dans  le  fuivant  quelques  places  en  Afrique  com- 
me Marfalquivir  en  1505.  ils  y  bâtirent  le  Penon  de  los  Vêles  en  1508.  &  prirent 
encore  Oran ,  ôc  Bugie  en  1505).  l'Ifle  de  Guelves  &c  Tripoli  en  1  5  i  8.  &  la  Gou- 
lette  &  Tunis  en  1535-  en  forte  néanmoins  que  Charles- Quint  remit  cette  der- 
nière place  au  Roi  Muley-Haflem  à  condition  d'un  tribut  annuel ,  &  de  la  tenir 
en  fief  de  la  Couronne  de  Caftille.  Ce  fiit  là  la  fin  du  bonheur  des  Efpagnols  en 
Afrique,  les  Turcs  ayant  repris  Tripoli  en  155  i.  &  Tunis,  &  la  Goulete  en 
1574.  en  forte  que  les  CaftiUans  ne  confervérent  en  Afrique  que  Marfalquivir, 
Pennon  de  los  Vêles ,  &;  Oran  fur  la  Mer  Méditerranée ,  &c  Mahmora  &  Larache 
fur  l'Océan.  Phihpe  Second  augmenta  extrêmement  fon  pouvoir  fur  toute  la  Côte 
de  cette  partie  du  Monde  ,  lorfqu'il  devint  Roi  de  Portugal  j  les  Portugais  étant 
maîtres  de  la  Navigation  de  l'Afrique,  &  d'une  grande  partie  de  ces  Côtes:  mais 
nous  avons  vu  qu'il  livra  .peu  après  Arzile  aux  Maures ,  que  Philipe  III.  fon  fils  laif^ 
fa  perdre  la  Guinée ,  &c  que  Jean  IV.  s'étant  fait  proclamer  Roi  de  Portugal  tou- 
tes les  places  d'Afrique  qui  dépendoient  de  la  Couronne  de  Portugal  fe  foulcvérent 
contre  Philipe  IV.  à  l'exception  de  Ceute  cjui  efl  demeurée  aux  Rois  de  Caflillc  par 
le  Traité  de  Paix  que  Charles-Second  a  fait  avec  le  Portugal.  Mais  d'autre  part 
ils  ont  perdu  depuis  trois  ou  quatre  années  Mahmora  qui  leur  a  été  prifè  ;  ainfl 
les  Rois  d'Efpagne ,  ne  poffédant  plus  que  quatre  ou  cinq  Places  dans  toute  l'Afri- 
que n'ont  plus  grand  fujet  de  s'en  dire  Dominateurs j  aufïi  ils  ne  mettent  plus  que 
rarement  ce  titre  parmi  leurs  qualitez  &  le  comprennent  fous  un  Et  ca- 
fera. 

Titres  des  Etats  de  la  Mai/on  d'Autriche. 

LE  Roi  d'Efpagne  efl  l'ainé  de  la  Maifon  d'Autriche ,  &  defcend  de  l'Empereur 
Charles-Quint  frère  aine  de  l'Empereur  Ferdinand  Premier  duquel  l'Empereur 
d'à  préfent  efl:  ifTu  ;  c'efl  pourquoi  il  pourroit  mettre  dans  fes  qualitez  tous  les  titres 
que  portoient  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  du  tems  de  Maximilien  père  de 
Charles-Quint;  mais  il  fe  contente  de  fe  dire  Archiduc  d'Autriche,  Comte  d'Haps- 
bouro-  &  de  Tirol ,  &  Prince  de  Suabe.  Je  ne  répéterai  rien  de  tout  ce  que  j'ai 
dit  au  fojet  de  chacun  de  ces  titres  en  expliquant  les  qualitez  des  Empereurs;  je  di- 
rai feulement  c^u'il  ne  prend  point  les  qualitez  qui  dépendent  des  Royaumes  de 
Honc^rie  ,  &:  de  Bohème  ;  parce  qu'ils  font  entrez  en  la  Maifon  d'Autriche  par  le 
mariage  de  Ferdinand  Premier  avec  l'héritière  de  ces  deux  Royaumes  ;  ni  auffi 
celles  %s  Ducs  de  Virtemberg,  parce  que  Charles-Quint  céda  ce  Duché  à  fon 
frère. 


Titres  des  Etats  de  la  Maifon  de  Bourgogne. 

'Efl;  comme  iffu  de  Marie  de  Bourgogne  fille  &  héritière  de  Charles  le  Guerrier  der- 
,,^_,  nier  Duc  de  Bourgogne,  que  le  Roi  d'Efpagne  prend  la  qualité  de  Duc  de  Bour- 
gogne, de  Lothier,  de  Brabant,  de  Limbourg,  de  Luxembourg  &  de  Gueldrcs, 
^  de 
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de  Comte  de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgogne , de  Hainaut ,  ôc  de  Naniur,  de  Mar- 
quis du  St.  Empire ,  ôc  de  Seigneur  de  Salins  &  de  Maliires. 

Duc     DE     Bourgogne. 

Aufli-tôt  après  la  mort  de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne  Louis  XL  Ce  mit 
-«n  pôfTeffion  de  ce  Duché ,  prétendant  que  fuivant  la  clauie  générale  &  fous- en- 
tendue dans  toutes  les  conceiîîons  d'Apanages,  il  étoit  revenu  à  la  Couronne  faute 
d'enfans  mâles  iflus  de  Philipe  le  Hardi,  auquel  le  Roi  Jean  fbn  frère  l'avoit  pre- 
mièrement donné  en  apanage.  J'ai  déjà  marqué  ci-devant  dans  le  Chapitre  qui 
contient  les  Traitez  entre  les  Rois  de  France  &  d'Elpagne ,  les  principales  raifons 
que  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  alléguoient  au  contraire ,  &  tout  ce  qui  a 
été  dit  fur  ce  fujet  dans  divers  Traitez  :  il  me  fuffit  de  marquer  premièrement  que 
le  Roi  d'Elpagne  avoit  toujours  pris  la  qualité  de  Duc  de  Bourgogne  julqu  a  ce 
qu'à  la  paix  de  Nimégue  ayant  donné  à  fes  Commiflàires  un  plein  pouvoir  où  il  a- 
voit  pris  cette  qualité  de  Duc  de  Bourgogne ,  le  Roi  ne  voulut  point  que  les  Com- 
miflàires travaillaflènt  {ûr  un  plein  pouvoir  où  cette  qualité  fût  énoncée ,  fi  bien 
que  le  Roi  d'Elpagne  fut  enfin  obligé  d'en  fournir  un  autre  où  il  ne  fè  diloit  point 
Duc  de  Bourgogne.  Aparemment  qu'il  ne  fê  dit  que  Roi  des  E(pagnes  avec  un 
&c.  ainfi  qu'il  s'efl;  qualifié  dans  le  plein  pouvoir  &  la  ratification  du  Traité  de  Ra- 
tisbone.  Il  n'eft  demeuré  au  Roi  d'Elpagne  dans  le  Duché  de  Bourgogne  que  le 
^  Comté  de  Charolois,  parce  qu'il  fut  juftifié  que  les  derniers  Ducs  de  Bourc^ocrne 
l'avoient  acquis  des  Comtes  d'Armagnac  :  cela  fut  caufè  que  Louis  XL  laiflà  ce  Com- 
té à  Marie  fille  de  Charles  le  Guerrier ,  &  il  eft  enfiiite  pafîc  aux  Rois  d'Elpagne  à  la 
charge  de  le  tenir  en  fief  de  la  France. 

Duc    DE    LOTHIER    ET    DE    BrABANT., 

Nous  avons  marqué  ailleurs  que  Lothaire  JL  petit-fils  de  Louis  le  Débonnaire 
donna,  fon  nom  de  Lothier  ou  Lotheric  ou  Lorraine  à  tout  fon  RoyaunKç  qui  corn- 
prenoit  diverlês  Provinces  fituées  entre  le  Rhin  &  la  Meule.  Dans  la  fuite  Charles 
firére  d'un  autre  Lothaire  qui  étoit  Roi  de  France ,  ayant  été  inverti  du  Duché  de 
Lorraine  ou  Lothier ,  donna  ce  nom  à  tout  ce  qu'il  pofTédoit  ;  &  ainfi  à  une  partie 
du  Brabant  qui  lui  étoit  échue  du  chef  de  là  femme;  on  apella  ce  Canton  le  Duché 
du  bas  Lothier  pour  le  diftinguer  du  haut  Lothier,  qu'on  apelle  encore  préfente- 
ment  la  Lorraine.  Ce  Duché  ayant  été  uni  dans  la  fuite  au  Brabant ,  ils  paflerenc 
l'un  ôc  l'autre  par  fucceffion  au  Duc  de  Bourgogne  Philipe  le  Bon ,  après  la  more 
d'Antoine  Duc  de  Brabant  ;  enlùite  ils  entrèrent  avec  les  autres  Provinces  des  Pays- 
Bas  dans  la  Maifon  d'Autriche  par  le  mariage  de  Marie  là  petite-fille  avec  Maximi- 
lien  d'Autriche.  Les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  poflTèdent  la  partie  fepten- 
trionale  du  Brabant  où  font  les  Villes  &  les  Marquilâts  de  Berg-op-Zom  ôc  Breda , 
&  la  Ville  &  Mairie  de  Bois-le-Duc. 

Duc       DE       LiMBOURG, 

Limbourg  a  eu  des  Comtes  &;  puis  des  Ducs  particuliers  depuis  le  X.  fiéele 
julqu'à  la  fin  du  XIIL  que  le  dernier  Duc  de  Limbourg  céda  fon  Duché  à 
Jean  premier  Duc  de  Brabant.  Depuis  ce  tems-là  les  Duchez  de  Brabant  & 
de  Limbourg  n'ont  point  été  féparez;  ainfi  ils  paflérent  conjointement  à  Philipe 
le  Bon ,  6c  enfuite  dans  la  Maifon  d'Autriche  par  le  moyen  du  mariage  dont 
nous  venons  de  parler.     Les  Etats  Généraux  y  poifèdent  les  villes  &  châteaux  de 
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Fâuquemont,  &  de  Dalem  avec  quelques  lieux  qui  dépendent  de  ces  deux  Comtcz 
&  de  celui  de  Roleduc. 

Duc     DE     Luxembourg. 

Ce  Duché  après  avoir  eu  divers  maîtres  échut  à  l'Empereur  Charles  IV.  dont  le 
fils  nommé  Venceflas  mariant  Elifabeth  de  Gorlitz  {à  nicce  à  Antoine  Duc  de  Bra- 
bant  lai  promit  en  dot  fix  vingts  mille  florins  d'or  pour  fureté  defquels  il  lui  en- 
sa^ea  le  Duché  de  Luxembourg.  Le  Duc  Antoine  étant  mort  Cafimir  Roi  de  Po- 
îocrne  ,  &  Guillaume  Duc  de  Saxe  qui  avoient  époufé  des  filles  de  l'Empereur  Si^ 
eifmond  frère  de  Venceslas ,  troublèrent  Elizabeth  dans  la  pofTeffion  de  ce  Duché 
qu'ils  prétendoient  leur  apartenir  du  chef  de  leurs  femmes:  cela  obhgea  Elifabeth 
de  fe  mettre  fous  la  protedion  de  Philipe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  fon  neveu  qui 
la  maintint  dans  la  pofTeflion  de  ce  Duché.  Pour  reconnoiflànce  de  ce  bienfait  , 
elle  lui  céda  &  à  fes  defcendans  fon  droit  d'engagement  fur  le  Duché  de  Luxem- 
bourg, &  le  Comté  de  Chini,  à  condition  que  toutes  les  fois  que  les  héritiers  de 
Venceslas  leur  payeroient  ces  fix  vingts-mille  florins ,  ils  leur  remettroient  ce  Du- 
ché 6c  ce  Comté  fur  Icfquels  elle  ne  fe  réferva  qu'une  penfion  de  dix  mille  flo- 
rins :  les  Ducs  de  Bourgogne  font  entrez  de  cette  manière  en  pofTefTion  du 
Duché  de  Luxembourg  &  du  Comté  de  Chini  qui  font  enfuite  entrez  dans  la  Mai- 
fon  d'Autriche.  Charles-Quint  prenoit  le  ritre  de  Duc  de  Luxembourg  pendant 
la  vie  de  fon  père  Philipe ,  mais  des  Cadets  de  la  Maifon  de  Luxembourg  de  la 
Branche  de  Pinei  n'ont  pas  laiffé  de  prendre  encore  cette  qualité ,  laquelle  efl;  entrée 
par  divers  mariages  dans  la  Maifon  de  Montmorenci.  A  l'égard  du  Duché  de  Luxem- 
bourg ,  nous  avons  vu  ci- devant  comment  par  le  moyen  du  Traité  des  Pirénées,  & 
divers  arrêts  de  réunion  prefque  tout  ce  Duché  de  le  Comté  de  Chini  ont  été  unis  à 
la  Couronne  de  France:  enfin  le  Roi  d'Elpagne  a  délaiffé  à  Sa  Majefl:é  pendant  les 
vinc^t  années  de  la  trêve  de  Ratisbone  la  Ville  de  Luxembourg ,  &  treize  ou  quator- 
ze Villages  qui  en  dépendoient  encore. 

Duc      DE       GUELDRES. 

Othon  de  Naflàu  a  été  le  premier  Comte  de  Gueldres  en  loyp.  &  Rhimbold 
Second  le  premier  Duc  en  1335?.  Arnoul  d'Egmont  Duc  de  Gueldres  pour  (e  van- 
ger  de  fon  fils  Adolphe  qui  l'avoir  mis  en  prifon,  céda  Ces  Etats  en  147^.  à  Char- 
les dernier  Duc  de  Bourgogne  qui  s'en  mit  en  poflêflîon  :  mais  après  (à  more  Char- 
les d'Egmont  fils  d'Adolphe  rentra  dans  fes  Etats;  ôc  comme  Charles-Quint  lui  diC- 
putoit  fon  droit ,  ils  convinrent  par  des  tranfàdions  faites  à  Gorcum  en  15x8.  & 
à  Grave  en  15  3<î.  que  fi  le  Comte  d'Egmont  mouroit  ûfts  enfans  légitimes,  (es 
Etats  reviendroient  à  l'Empereur.  Le  cas  étant  arrivé  ,  les  Ducs  de  Lorraine  & 
de  Çléves  prétendoient  lui  fuccéder  du  chef  de  leur  mère  ;  mais  Charles-Quint 
s'en  mit  en  pofièfllon  &  obligea  le  Duc  de  Cléves  de  lui  céder  fes  droits  :  cela  n'em- 
pêcîie  pas  que  le  Duc  de  Lorraine  ne  fe  dife  encore  Duc  de  Gueldres  ,  &c  que  les 
Comtes  d'Egmont  d'à  préfent  ne  prétendent  toujours  que  ce  Duché  £>c  ce  Comté 
leur  apartiennent  légitimement. 

Comte  de  Flandres,  d' Artois 
ET  DE  Bourgogne. 

Ces  trois  Comtez  avoient  autrefois  chacun  des  Comtes  particuliers  ;  mais  enfin  ils 
fe  joignirent  par  divers  mariages ,  &  échurent  à  Marguerite  fille  de  Louis  Mauleon 
Comte  de  Flandres ,  laquelle  époufa  Philipe  le  Hardi  premier  Duc  de  Bourgogne  de 
la  féconde  branche.  Ces  trois  Comtez  entrèrent  encore  conjointement  dans  la 
Maifon    d'Autriche  par   le  mariage   de    Marie   de  Bourgogne  avec   Maximilien 
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d'Autriche  i  mais  préfentement  le  Roi  d'Efpagne  ne  poflede  plus  rien  dans  les  Com- 
tez  d'Artois  &  de  Bourgogne ,  il  ne  poflede  pas  le  tiers  du  Comté  de  Flandres  le 
refte  apartenant  au  Roi  &  aux  Etats  Généraux.  Il  a  encore  pris  les  cjualitez  de  ces 
Comtez  dans  les  Ades  du  plein  pouvoir  &  de  la  ratification  du  Traité  de  Nimégue  ; 
mais  il  ne  l'a  point  pris  dans  ceux  du  Traité  de  Ratisbone ,  où  il  s'eft  feulement 
cjualifié  Roi  des  Elpagnes  avec  un  &c. 

ComtedeHaînaut. 

Le  Hainaut  a  auffi  eu  autrefois  des  Comtes  particuliers  julqu'à  ce  que  Jean  Duc  de 
Bourgogne  ayant  époufé  Marguerite  fille  d'Albert  de  Bavière  Comte  de  Hainaut ,  de 
Hollande,  &  de  Zélande,  &c  Seigneur  de  Frilè,  Philipe  le  Bon  fils  de  Jean  &  de 
Marguerite  hérita  de  tous  ces  Comtez  après  la  mort  du  fils  &  de  la  pedte-fille  du 
Duc  Albert.  Ce  Dudié  pafla  dans  la  fuite  dans  la  Mailbn  d'Autriche  qui  en  occupe 
encore  environ  la  moitié  ;  l'autre  moitié  ayant  été  cédée  au  Roi  avec  Valenciennes  par 
les  Traitez  des  Pirénées,  d'Aix-la-Chapelle,  &  de  Nimégue.  Charles- Qaint  fe  di- 
foit  Palatin  de  Hainaut. 

ComtedeNamur. 

On  tient  que  Charlemagne  érigea  premièrement  le  Hainaut  en  Marquifàt,  depuis 
il  eut  le  titre  de  Comté ,  &c  fut  dans  plufieurs  familles  julqu'à  ce  qu'étant  venu  dans 
celle  de  Courtenai ,  Baudouin  Empereur  de  Conftantinople  qui  etoit  de  cette  Mai- 
fon  le  vendit  en  i  z<J2.  à  Gui  Comte  de  Flandres.  L'un  &  l'autre  pafTérent  enfem- 
ble  dans  la  Maifon  de  Bourgogne  &  enfuite  dans  celle  d'Autriche  :  le  Roi  d'Elpagne 
le  poflede  encore  tout  entier  à  l'exception  de  Charlemont  &c  de  Bouvine  qu'il  a  été 
obligé  de  céder  au  Roi  par  les  Traitez  de  Nimégue  &  de  Ratisbone. 

M  A  R  Q^u  is    DU    St.    Empire. 

J'ai  déjà  marqué  que  ce  Marquilàt  comprend  Anvers  &  fon  territoire.  11  échut  pre- 
mièrement à  Philipe  le  Bon  &  efl:  enfuite  paffé  à  la  Maifon  d'Autriche  ;  il  efl  enco- 
re entre  les  mais  du  Roi  d'Elpagne. 

Seigneur  DE  SALi>fs  ET  DE  M  a  lin  es. 

Le  premier  de  ces  lieux  efl  enclavé  dans  le  Comte  de  Bourgogne ,  &  l'autre  dans 
le  Brabant;  &  comme  ils  avoient  autrefois  des  Seigneurs  particuliers,  les  Rois  d'Es- 
pagne qui  font  entrez  dans  leurs  droits  font  une  mention  o^preffe  dé  ces  Seigneuries' 
parmi  leurs  titres.  Nous  avons  vu  ci-devant  que  l'Empereur  prend  toujours  la  quali- 
té de  Seigneur  de  Salins  quoiqu'il  ne  préne  pas  celle  de  Comte  de  Bourgogne. 
Charles-Quint  &  Ces  fuccefîeurs  julqu'à  la  paix  de  Munfter  fè  difoient  encore  Com- 
tes de  Hollande ,  Zélande  &  de  Zutphen ,  &  Seigneurs  de  Frife  j  mais  depuis  que 
Philipe  IV.  eut  fait  la  paix  avec  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  &  renoncé 
au  droit  qu'il  pouvoir  avoir  fur  ces  Provinces,  ces  Rois  n'ont  plus  mis  ces  titres 
parmi  leurs  qualitez. 

Après  avoir  expliqué  ainfi  dans  le  détail  les  quahtez  que  les  Rois  d'Espagne  pré- 
nent  à  la  tête  des  Traitez ,  je  viens  aux  Traitez  mêmes  qu'ils  ont  paffez  avec  les 
Princes  &  Etats  étrangers  ;  &  avant  toutes  chofès  je  ferai  mention  des  Traitez  donc 
j'ai  parlé  dans  les  Livres  précédens,  &  marquerai  l'endroit  où  je  les  ai  déjà  expliquez. 
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Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  ^  d'An^eterre, 
Voyez  Livre  premier  Chapitre  huitième. 

Traitez  entre  les  Rois  d'Efpagne  ^  de  Dannemarc. 
Voyez  Livre  fécond  Capitre  feptiéme. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  ^  de  Suède. 

Voyez  Livre  3.  Chapitre  huitième. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  ^  dEfpagne. 
Voyez  Livre  4.  Chapitre  feiziéme. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne^  les  Etats  Généraux. 
Voyez  Livre  5.  Chapitre  feptiéme. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  tf  les  Cantons  Suijfes. 
Voyez  Livre  6.  Chapitre  troisième. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  ^  les  Grifons. 
Voyez  dans  le  même  Livre  Chapitre  feptiéme. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  ^  les  Ahhez  de  St.  Gai  ^ 

les  Valaifins. 

Voyez  dans  le  même  Livre  Chap.  neuvième. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  ^  les  Archiducs 

d  Autriche. 

Voyez  Livre  7.  Chapitre  8. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  ^  les  Empereurs. 
Voyez  dans  le  même  Livre  même  Chapitre. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  ^  les  Ele&eurs  deMayence 

IS  de  Cologne. 

Voyez  Livre  8.  Chap.  7.  Nomb.  2.  3.  4. 
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Traitez  entre  les  Rois  d'Efpagne  y  les  Eleêîeurs  de 

Brandebourg. 

Voyez  Livre  8.  Chapitre  7.  Nomb.  13. 

Traitez  entre  les  Rois  d'Ëfpagne  ^  les  Ducs  de  Neubourg. 
Voyez  Livre  5.  Chap.  4.  Nomb.  4. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  ^  les  Ducs  de 

Brunswick. 

Voyez  Livre  5.  Chap.  2.  Nomb.  10. 

Iraitez  entre  les  Rois  dEfpagne  ^  les  Landgraws 

de  Darmjtat. 

Voyez  Livre  7.  Chap.  7.  Nomb.  24. 

Traitez  entre  les  Rois  d'Efpagne  y  les  Ducs  de  Lorraine. 
Voyez  Livre  5.  Chap.  2. 

Traitez  entre  les  Rois  d'Efpagne  ^  les  Villes  Hanféatiques. 
Voyez  Livre  7.  Chap.  7. 

Traitez  entre  les  Rois  d^Efpagne  ^  de  Pologne. 
Voyez  Livre  huitième  Chap.  2. 

Traitez  entre  les  Rois  d'Efpagne  ^  de  Portugal. 
Voyez  le  même  Livre  Chapitre  8. 
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CHAPITRE      XL 

Traitez  entre  les  Rois  d'Efpagne  ^  les  Princes 

d'Italie. 

A  Près  tous  ces  Traitez  dont  j'ai  déjà  parlé,  il  ne  me  refte  plus  de  tous 
les  Traitez  que  les  Rois  d'Efpagne  ont  faits  avec  les  Princes  Etrangers, 
qu'à  expliquer  ceux  qu'ils  ont  pafTez  avec  les  Princes  d'Italie ,  &  ceux  qu'ils  ont 
tâché  de  Élire  avec  le  Grand  -  Seigneur.  Je  commencerai  par  les  premiers,  en 
fuivant  l'ordre  de  la  dignité  des  Princes  avec  lefquels  ces  Traitez  ont  été  paflèz; 
ainfii  je  parlerai  en  premier  lieu,  des  Traitez  que  les  Rois  d'Efpagne  ont  paflèz 
avec  les  Papes. 

Traitez  entre  les  Papes  ^  les  Rois  d'Efpagne. 

LA  principale  affaire  que  les  Papes  &  les  Rois  d'Efpagne  ayent  eue  enfèmble 
eft  pour  raifon  du  Royaume  de  Naples  que  le  Roi  d'Efpagne  pofTéde  6c 
qui  eft  devenu  un  fief  de  l'Eglifê,  à  l'occafion  que  je  crois  néceffaire  de  mar- 
quer ici.  Urbain  IV.  donna  ce  Royaume  ,  à  la  réferve  de  Benevent,  à  Char- 
les d'Anjou  frère  de  St.  Louis  Roi  de  France:  cela  fut  confirmé  en  iz<Î5.  par 
Clément  IV.  à  condition  entr'autres  chofès  que  celui  qui  pofTéderoit  ce  Royau- 
me ne  pourroit  être  Empereur  des  Romains  ni  Roi  d'Allemagne,  ni  rien  préten- 
dre fur  les  Etats  de  la  Lombardie  &  de  la  Tofcanej  &  qu'il  donneroit  tous  les 
ans  à  l'Eglifê  Romaine  une  haquenée  blanche  &  un  cens  de  huit  mille  onces 
d'or  qui  furent  depuis  évaluez  à  quarante-huit  mille  écus. 

Pierre  d'Arragon  qui  avoir  époufé  une  fille  de  Mainfroi  s'étant  emparé  de  la 
Sicile  en  ii8i.  par  le  maflàcrc  général  des  François,  il  fut  d'abord  excommu- 
nié par  les  Papes  ;  mais  enfuite  leurs  fucceffeurs  furent  inveffis  par  les  Papes  de  ce 
Royaume  ,  &;  même  Boniface  VIII.  donna  à  Jacques  Roi  d'Arragon,  fils  de 
Pierre ,  les  Royaumes  de  Sardaigne  &  de  Corfe  qu'il  prétendoit  être  des  ■  fiefs  de  l'E- 
glifê Romaine  5  a  condition  entr'autres  chofès  de  payer  tous  les  ans  à  l'Eglifê  Ro- 
maine un  cens  de  deux  mille  marcs  flerlins  &  de  l'aiTifter  d'un  certain  nombre 
de  galères  &  de  troupes  contre  fes  Ennemis. 

Jeanne  II.  du  nom  Reine  de  Naples  ayant  adopté  Alphonfè  V.  Roi  d'Arragon , 
Eugène  IV.  lui  donna  en  1443.  l'inveftiture  de  ce  Royaume:  ce  Roi  le  laiffa  à  un 
fils  naturel  qu'il  avoir ,  &  qui  ayant  plufieurs  fils  &  filles  naturelles  les  maria  avec  des 
filles  &  des  fils  naturels  du  Pape  Alexandre  VI.  fous  le  Pontificat  duquel  Ferdinand 
V.  Roi  d'Arragon  s'empara  au  commencement  du  fiécle  paffé  de  ce  Royaume  qui 
efl  toujours  demeuré  au  Roi  d'£ff)agne. 

Je  ne  prétens  point  marquer  dans  le  détail  toutes  les  affaires  que  les  Papes  &  les 
Rois  d'Efpagne  ont  eues  enfèmble  depuis  ce  tems-là  ;  je  me  contenterai  de  marquer 
qu'Alexandre  VI.  donna  à  Ferdinand  &  à  Ifàbelle  les  titres  de  Rois  Catholiques  des 
Efpagncs,  qu'il  fè  ligua  avec  ce  Roi  à  Venifè  en  145)5.  contre  le  Roi  Charles  VIII. 
&  qu'il  lui  donna  l'inveftiture  de  la  moitié  du  Royaume  de  Naples. 

Que  Jules  II.  fe  ligua  avec  ce  même  Roi  premièrement  en  i  508.  à  Cambrai  contre 
les  Vénitiens,  &  enfuite  en  i  5  10.  pour  les  Vénitiens  contre  Louis  XII.  qu'en  cette 
detniére  année  il  lui  donna  l'Invefîiture  de  tout  le  Royaume  de  Naples  fans  autre 
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charge  que  de  préfènter  une  haquenée  blanche  tous  les  trois  ans  &  de  fècourir  l'EtaC 
de  l'Eglife  de  trois  cens  hommes  d'armes  en  cas  qu'il  fût  attaqué  ;  ôc  qu'enfin  ce  fuC 
lui  qui  donna  lieu  à  Ferdinand  d'occuper  le  Royaume  de  Navarre. 

Que  Léon  X.  fe  ligua  auilî  avec  ce  Roi  en  i  5  i  5  contre  François  Premier  j  qu'il 
difpenfâ  en  i  5  i  «j.  Charles-Quint  de  la  claufe  qui  empêchoit  qu'il  ne  pût  pofféder  en. 
même  tems  l'Empire  Se  le  Royaume  de  Naples ,  &  réduifit  l'ancien  cens  à  fept  mil- 
le ducats  &  une  haquenée  blanche  par  chacun  an. 

Que  ce  même  Pape  Se  Adrien  VI.  Clément  VII.  &  Jules  III.  firent  avec  l'Empe- 
pereur  Charles-Quint  qui  étoit  auffi  Roi  d'Efpagne ,  divers  Traitez  dont  j'ai  parlé  dans 
le  Livre  6.  au  commencement  du  Chapitre  . . .  qu'entre  ces  Papes  Clément  VIL 
failànt  en  1525).  fs.  paix  avec  Charles-Qiiint  accorda  à  ce  Prince  la  nomination  à 
vingt-quatre  Eglifês  Cathédrales  dans  le  Royaume  de  Naples  &  réduifit  encore  le  cens 
en  une  haquenée  blanche  par  anj  ce  qui  n'a  eu  néanmoins  lieu  que  pendant  la 
vie  de  ce  Pape  ;  les  Rois  d'Efpagne  ayant  toujours  donné  depuis  au  Pape  les  fepn 
mille  ducats  par  an  le  jour  de  la  St.  Pierre  outre  la  haquenée  blanche. 

Que  Paul  IV.  le  ligua  avec  le  Roi  Henri  II.  contre  Philipe  IL  &  fit  diver- 
fès  procédures  pour  le  priver  du  Royaume  de  Naples  ;  mais  qu'il  fut  peu  après 
obligé  de  faire  la  paix  avec  ce  Roi. 

Que  Pie  IV.  eut  quelque  de0èin  de  mettre  à  Trente  de  l'égalité  entre  les 
Ambaflàdeurs  d'Elpagne  &  de  France ,  &:  pour  contenter  les  Efpagnols  fit  couper  la 
tête  aux  neveux  de  fon  Prédécefleur. 

Que  Pie  V.  s'allia  avec  le  même  Roi  Philipe  IL  &  les  Vénitiens  contre  le 
Turc. 

Que  Grégoire  XIII.  fiit  un  de  ceux  qui  difputérent  la  Couronne  de  Portu- 
gal à  Philipe  Second. 

Que  Sixte  V.  fit  un  Traité  avec  le  même  Roi ,  par  lequel  il  promettoit  qu'a- 
près que  ce  Roi  fè  feroit  emparé  de  l'Angleterre,  il  la  lui  donneroit  pour  la  te- 
nir en  fief  de  l'Eglife  Romaine  aux  mêmes  conditions  que  les  anciens  Rois  d'An- 
gleterre l'avoient  autrefois  tenue  j  qu'il  excommunia  dans  ce  defTein  la  Reine 
d'Angleterre,,  mais  que  les  menaces  de  ce  même  Roi  ne  le  purent  jamais  obliger 
d'en  ufer  de  même  a  l'égard  du  Roi  Henri  IV.  Se  des  Catholiques  de  fon  parti. 

Que  Grégoire  XIV.  fit  fbn  poffible  pour  faire  élire  l'Infante  d'Eipagne  Reine  de 
France. 

Que  Clément  VIÎL  fuivit  auflî  pendant  quelque  tems  la  palTion  de  Pliilipe  Se- 
cond en  refiifànt  l'abfolution  au  Roi  Henri  IV.  laquelle  il  lui  accorda  néanmoins  en- 
fiiite ,  nonobftant  les  oppofitions  des  Miniflres  Elpagnols  :  &  il  joignit  encore  peu 
après  le  Duché  de  Ferrare  au  Domaine  de  l'Eglife  fans  avoir  égard  aux  menaces  que 
ce  même  Roi  lui  fit  faire  pour  l'obliger  de  laiflèr  ce  Duché  à  Céfàr  d'Efl. 

IL  Négociation  entre  Clément  Vlïl.  £ff  les  Rois  Phi- 
lipe Second  ^  Philipe  111. 

Pour  alliance. 

LE  Pape  Clément  VIII.  étoit  natif  de  Florence  de  la  Maifon  des  Aldobrandins  & 
portoit  impatiemment  que  fà  patrie  qui  étoit  autrefois  une  République  libre, 
eût  été  réduite  fous  la  Domination  abfoluë  de  la  Maifbn  de  Médicis  :  ainli  voulant 
tâcher  de  remettre  Florence  en  fon  ancienne  liberté ,  §c  ne  le  pouvant  faire  que  du 
confentement  &  avec  le  fecours  du  Roi  d'Efpagne  Philipe  Second ,  il  le  fit  fonder  fur  ce 
fojet,  &  tâcha  par  le  moyen  de  fes  Nonces  de  lui  perfuader  de  vouloir  fe  hguer  avec 
lui  dans  ce  deffein  contre  le  Grand-Duc  Ferdinand.     D'abord  ce  Roi  n'y  voulut 
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point  entendre  ;  mais  cnfuite  étant  mécontent  de  ce  que  Ferdinand  entretenoit  une 
bonne  correipondance  &  amitié  avec  le  Roi  Henri  IV.  il  fit  témoigner  à  ce  Pape 
qu'il  étoit  dans  le  defTein  d'entendre  à  la  propofition  qu'il  lui  avoit  autrefois  fait  faire: 
le  Pape  qui  avoit  changé  de  penfëe  ,  refoiâ  à  fon  tour  d'entrer  dans  cette  ligue  j  mais 
enfùite  ayant  reçu  quelque  mécontement  de  Ferdinand ,  il  fit  renouer  la  négociation 
avec  Plailipe  III.  &  on  difcutoit  les  conditions  de  leur  ligue  lorlquc  le  Grand-Duc 
eut  avis  qu'on  traitoit  quelque  chofe  contre  lui  entre  les  Cours  de  Rome  &c  de  Ma- 
drid. Comme  il  lui  étoit  d'une  extrême  conféquence  d'en  être  éclairci ,  il  fit  prier  le 
Roi  Henri  IV.  de  faire  en  force  d'avoir  le  paquet  du  courier  qui  portoit  les  dépêches 
du  Nonce  du  Pape  en  E{pagne,&  de  les  faire  déchiffrer:  le  Roi  qui  étoit  bien  aife 
de  faire  plaifir  au  Grand-Duc  envoya  des  habiles  déchiffreurs  -au  Marquis  d'AHncourt 
Gouverneur  de  Lion  avec  ordre  de  faire  toutes  les  chofes  néceflàires  pour  ce  fujet  r 
ainfi  ce  Gouverneur  ayant  fait  venir  chez  lui  le  courier  qui  portoit  les  dépêches  du 
Nonce,  il  le  fit  boire  6c  le  retint  toute  la  nuit,  &  cependant  les  déchiffreurs  ouvrirent 
fon  paquet  ;  6c  après  avoir  copié  les  dépêches  le  refermèrent ,  en  forte  que  ce  cou- 
rier n'en  eut  aucune  connoiffancc. 

Ces  lettres  ayant  été  déchiffrées,  le  Grand-Duc  connut  qu'on  négocioit  (à  ruine; 
ainfi  pour  s'affurer  d'une  puiflànte  protedion  il  maria  fa  nièce  Marie  de  Médicis  au 
Roi  Henri  IV.  moyennant  une  dot  fort  confidérable  qu'il  lui  donna  en  argent  comp- 
tant :  en  effet  ce  mariage  étant  une  fois  fait,  on  ne  parla  plus  de  cette  ligue,  &c  tou- 
tes ces  propofîtions  s'en  allèrent  en  fumée. 

II I.  Traité  de  Madrid  entre  Grégoire  XF.  ^  Philipe  IF. 
Pour  le  dépôt  de  la  Valteline. 


L 


Orfque  le  Duc  de  Féria  s'empara  en  i<î io.de  la  Valteline,  le  Pape  Grégoire  XV, 
fut  très-mécontent  de  cette  innovation ,  tant  parce  qu'il  prévoyoit  les  grands 
troubles  qu'elle  cauferoit  dans  l'Italie,  &c  même  dans  toute  l'Europe,  que  parce  qu'il 
craignoit ,  auffi  bien  que  les  autres  Princes  d'Italie,  que  les  Efpagnols  ne  s'en  rendiftcnt 
par  ce  moyen  les  maitres  abfolus.  Ainfi  il  écrivit  auffitôt  au  Roi  Philipe  III.  pour  le 
prier  de  retirer  fes  garnifons  de  la  Valteline ,  afin  de  garentir  l'Italie  des  guerres  dont 
elle  étoit  menacée  ;  ce  Roi  eut  tous  les  égards  qu'on  pouvoir  fouhaiter  pour  l'interces- 
fion  du  Pape ,  Se  ne  pouvant  à  caufe  de  la  mort  qui  le  furprit  peu  après ,  confommer 
cette  affaire,  il  ordonna  par  fon  Teftanient  à  Philipe  IV.  fon  fils  &  fon  fùcceffeur  de 
la  pacifier  fuivant  le  confeil  du  Pape.  Ce  nouveau  Roi  exécuta  en  cela  les  volon- 
tez  de  fon  père,  &  paflà  pour  ce  fujet  le  premier  Traité  de  Madrid  de  l'année  i6zi. 
Ce  Traité  n'ayant  point  été  exécuté  pour  les  raifons  que  j'ai  marquées  dans  le  Li- 
vre 4.  Chap.  16.  Nombre  25).  le  Pape  craignit  que  ce  différend  n'éclatât  enfin  en 
une  CTuerre  ouverte  :  ainfi  il  travailla  dans  les  Cours  de  France  &  d'Efpagne ,  afin 
que  les  deux  Rois  lui  en  remiffent  le  jugement  j  &  fon  Nonce  en  Efpagne  y  agit  Ci 
efficacement  qu'on  conclut  le  4.  Février  un  Traité  pour  parvenir  à  l'accommodement 
de  ces  conteftations. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  les  Forts  de  la  Valteline  feroient  mis  en  dépôt  en- 
tre les  mains  du  Pape;  Que  les  Gouverneurs  &  les  Soldats  qui  y  feroient  en  garni- 
fon,  les  p-arderoient  au  nom  du  St.  Siège  jufqu'à  ce  que  l'affaire  fût  terminée  :  Que 
le  Pape  en  difpoferoit  à  la  fatisfaétion  des  deux  Couronnes  &  à  l'avantage  de  la  Re- 
ligion Catholique  ;  ôc  qu'il  rendroit  les  Forts  au  Roi  d'Efpagne ,  en  cas  qu'il  furvînt 
quelque  trouble  en  Italie  qui  ne  provint  point  de  la  part  des  Efpagnols. 

En  exécution  de  ec  Traité  les  Efpagnols  remirent  ces  forts  le  (î.  Juin  fuivant  entre  les 
mains  d'Horace  Ludovico  Duc  de  Fiano  ôc  neveu  du  Pape ,  ils  uférent  enfuite  de  pluficurs 
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artifices  pour  gagner  YeCptit  du  Pape,  &c  lui  vouloient  même  perfuadcr  de  don- 
ner la  Valteline  en  fief  à  un  de  (es  neveux  :  mais  tous  ces  projets  n'eurent  point 
d'effet,  à  caufe  de  la  mort  de  ce  Pape,  qui  arriva  peu  après  que  ces  Forts  eu- 
rent été  entre  Ces  mains. 

Urbain  VIII.  Ton  fucccfieur  n'ayant  pas  témoigné  au  commencement  de  fon  Pon- 
tificat beaucoup  d'mclination  pour  les  prétenfions  des  Efpagnols,  ils  firent  courir  le 
bruit  ou  il  étoit  entré  avec  plufieufs  autres  Princes  dans  une  ligue  qu'on  prétertdoic 
avoir  été  faite  à  Avignon  en  cette  même  année  kTi^j.  '&  par  laquelle  on  publioit 
que  les  alliez  s'obligeoient  entr 'autres  chofes  de  remettre  le  Pape  en  poiTeflion  des 
fiefs  de  l'Ec^liiè ,  ceil-d-dire,  du  Royaume  de  Naples  :  cependant  dans  la  fuite  ce 
Pape  donna  foii  avis  par  lequel  il  accordoit  paffage  aux  Efpagnols  par  la  Valteline ,  & 
voyant  que  le  Roi  ni  fes  alliez  n'en  étoient  pas  contens,  il  fe  difpofoit  à  remettre  au 
Roi  d'Efpagne  les  Forts  de  la  Valteline ,  lorfque  les  François  &  leurs  alliez  connoii^ 
faut  fon  deffein  eh  firent  fortir  (es  garnifons.  Il  envoya  enfuite  le  Cardinal  Barberin 
fon  neveu  en  France  Se  en  Efpagne  pour  pacifier  ces  diftérends  ;  mais  les  deux  Rois 
aimèrent  mieux  s'accommoder  fans  (à  médiation,  ainfi  qu'ils  firent  par  le  Traité 
de  Monçôn. 

Nous  avons  vu  que  depuis  cela  le  Pape  étant  mécontent  de  l'invafion  que  les 
Efpagnols  avoient  faite  du  Montferrat ,  il  fe  témoigna  difpofé  de  fe  liguer  contr'eux 
avec  le  Roi  Louis  XIII.  &  avec  les  Vénitiens  ;  mais  qu'enfuite  ce  Roi  ayant  délivré 
Caiâl,  le  Pape  refufi  d'entrer  dans  cette  ligue  &c  Voulut  demeurer  neutre^  Comme 
il  étendoit  cette  neutralité  jufqu'à  ne  pas  fecourir  l'Empereur  Ferdinand  Second  con- 
tre le  Roi  de  Suéde,  autant  que  l'intérêt  de  la  Religion  Catholique  fembloit  le  re- 
quérir ,  les  Miniftres  de  l'Empereur  ôc  du  Roi  d'Efpagne  à  Rome  conjurèrent  en 
i(î 3  i .  plufieurs  Cardinaux  de  leur  fadion  d'affembler  un  Confeil  dans  lequel  on 
dé^^raderoit  le  Pape  comme  un  fauteurs  d'Hérétiques  :  la  première  démarche  qu'on  fit 
dans  ce  deffein  fut  qu'au  mois  de  Février  16  ^i.  les  AmbafTadeurs  de  l'Empereur  de- 
mandèrent au  Pape  quelques  fecours  confidèrables  contre  le  Roi  de  Suéde  :  le  Pape 
s'étant  excufé  de  faire  plus  que  ce  qu'il  avoir  fait  jufqu'alors ,  fur  ce  que  la  guerre 
d'Allemagne  n'ètoit  point  une  guerre  de  Religion  mais  d'intérêt  d'Etat ,  &  que  les 
Efpagnols  par  la  guerre  injufte  qu'ils  avoient  faite  au  Duc  de  Mantouë ,  lui  avoienc 
£iit  faire  de  fi  grandes  dèpenfês  qu'il  n'ètoit  plus  en  état  de  faire  pour  l'Empereur 
plus  que  ce  qu'il  avoir  fait  jufqu'alors  -,  le  Cardinal  Borgia  Ambaffadeur  d'Efpagne  fie 
au  mois  de  Mars  fuivant  en  plein  Confifïoire  &c  en  préfence  du  Pape  une  pro- 
teflation  au  nom  du  Roi  d'Efpagne  contre  le  Pape  qu'il  prétendit  devoir  être 
fêul    accufé  de  tous  les   dommages  que  la  Religion  Catholique  fouffroit  en  Alle- 


magne. 


Lorfque  les  François  fôllicitérent  en  1(^35.  ce  Pape  d'entrer  dans  une  ligue 
avec  eux ,  il  refufà  de  la  faire  à  moins  qu'on  n'y  comprît  tous  les  Etats  qui  re- 
levoient  de  l'Eglifê;  ce  qui  comprenoit  le  Royaume  de  Naples  &  étoit  contrai- 
re à  l'intention  de  la  ligue  qui  étoit  principalement  faite  contre  les  Efpagnols. 
Ainfi  ce  Pape  &:  fes  fucceffeurs  fe  font  tenus  dans  une  entière  neutralité  pen- 
dant la  guerre  entre  la  France  &  l'Efpagnej  &  quoique  plufieurs  d'entr'eux  ayenc 
eu  quelque  inclination  plus  particulière  pour  l'une  ou  pour  l'autre  de  ces  Cou- 
ronnes, ils  n'ont  point  pris  parti  &  fe  font  contentez  de  s'employer  pour  les  re- 
mettre en  paix  :  ainfi  je  ne  puis  parler  ici  d'aucun  Traité  qu'ils  ayenc  fait  avec  ni 
contre  l'Efpagne. 
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IV.  Traitez  entre  les  Rois  dEJpagne  ^  la  République 

de  Venije. 

LEs  Rois  d'Efpagne  n'ont  rien  eu  à  démêler  ni  fait  aucun  Traité  avec  la  Republi- 
que de  Vcnife ,  finon  depuis  que  le  Roi  Ferdinand  le  Catholique  commença 
à  prendre  part  aux  affaires  d'Italie.  Ainfi  il  paroît  qu'en  1 45}  5 .  il  fe  ligua  à  Venifê 
avec  cette  République  &  plufieurs  autres  Princes  contre  Charles  VIII.  Qu'en  1508. 
il  {è  ligua  contre  les  Vénitiens  à  Cambrai  avec  le  Roi  Louis  XII.  Qi-i'en  15  10.  il 
fc  ligua  avec  eux  contre  ce  même  Roi:  Qu'en  1 5  z(j.  les  Vénitiens  fè  liguèrent  avec 
François  Premier  contre  Charles-Quint ,  &:  occupèrent  enfîiite  dans  le  Royaume  de 
Naples  diverfès  places  qu'ils  furent  après  obUgez  de  rendre  à  cet  Empereur  en 
faifant  la  paix  avec  lui  :  Qu'en  153^.  ce  même  Empereur  fè  ligua  avec  les  Vé- 
nitiens contre  les  Turcs  :  Et  qu'en  1571.  Philipe  Second  Roi  d'Efpagne  en  fît 
encore  autant ,  &  leur  envoya  fon  frère  naturel  Dom  Jean  qui  gagna  la  célèbre  ba- 
taille de  Lépante. 

V.  Traité  de  Madrid  entre  Philipe  III.  ^  la  République  de 

Venije  Ij  autres -i 


L 


Pour  rétablir  la  paix  entr  eux.  1617. 

Es  Vénitiens  ont  pafTè  les  30.  premières  années  depuis  ces  Traitez  dans  une 
I  grande  opofition  aux  intérêts  de  la  Couronne  d'Efpagne  ,  ce  qui  commença 
depuis  que  les  Efpagnols  eurent  témoigné  du  chagrin  &  de  la  jaloufie  de  la  ligue 
que  la  République  fît  en  KJ03.  avec  les  Grifôns;  car  depuis  ce  tems-là  ils  paru- 
rent difpofèz  à  prendre  les  armes  contre  les  Rois  d'Efpagne ,  premièrement  pour 
empêcher  la  conflruûion  du  Fort  de  Fuentes ,  enfuite  lorfque  le.  Roi  Fienri  IV.  fè 
licrua  avec  le  Duc  de  Savoye  contre  l'Efpagne  :  mais  dans  l'une  &  dans  l'autre  de  ces 
occafions,  quoiqu'ils  incitaffent  ce  Roi  d'agir  contre  l'Efpagne  ,  ils  refufèrent  de  le 
faire  lorfqu'il  fut  queflion  de  ligner  la  ligue ,  ne  voulant  point  encore  rompre  ouverte- 
ment avec  cette  Couronne  dont  ils  craignoient  la  puifTance,  &  étant  bien  aifes  que  cette 
puifTance  fe  diminuât  aux  dépens  d'autrui.  Cependant  ils  fè  liguèrent  depuis  ce  tems- 
là  par  quatre  fois  contre  l'E^agne. 

La  première  fois  fut  en  \Gi-].  avec  le  Duc  de  Savoye ,  lorfqu'ils  faifbient  la  guer- 
re contre  l'Archiduc  Ferdinand,  &  que  le  Duc  de  Savoye  étoit  aufTi  de  fà  part  en 
guerre  contre  le  Roi  d'Efpagne  ;  cette  ligue  attira  dans  le  Golphe  de  Venifè  l'armée 
navale  d'Efpagne  que  le  Duc  d'OfTone  Vice- Roi  de  Naples  envoya  contr'cux ,  & 
qui  leur  prit  quelques  galères.  Le  Vénitiens  voyant  que  ce  Vice-Roi  interrompoit 
le  commerce  de  leur  Ville ,  crurent  que  le  meilleur  expédient  pour  eux  étoit  de  re- 
courir au  Roi  d'Efpagne  même  pour  le  prier  de  les  accommoder  avec  l'Archiduc  ;  en 
effet  cela  fut  cauie  que  ce  Roi  rapella  d'abord  fa  flotte. 

Nous  avons  vu  dans  le  Liv.  6.  Chap.  jj.  Nombre  4.  &  fuivans  que  ce  Roi  ayant 
prononcé  une  fentence  arbitrale ,  le  Sénat  ne  voulut  point  y  acquiefcer ,  parce  qu'en- 
core qu'elle  fût  à  l'avantage  de  la  République ,  elle  prétendit  n'avoir  point  choifî  ce 
Roi  pour  arbitre ,  mais  pour  médiateur.  Ainfi  le  Sénat  remit  le  jugement  de  ce 
différend  au  Roi  Louis  Xllî.  mais  comme  les  Vénitiens  ne  furent  pas  encore  concens 
du  Traité  que  le  Roi  avoit  tait  avec  leurs  Ambaflàdeurs,    parce  qu'il  ne  portoit  pas 
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qu'on  leur  rendrait  leurs  galères  qu'ils  prétendoient  n'être  pas  de  bonne  prife ,  parce 
que  le  Roi  d'Efpagne  ne  leur  avoir  pas  déclaré  la  guerre  j  ils  finirent  ce  difterend  par 
un  nouveau  Traité  qu'ils  palférent  à  Madrid  avec  les  Ambaffadeurs  de  l'Empereur  oc 
de  l'Archiduc ,  &  avec  le  Duc  de  Lcrme  au  nom  du  Roi  d'E{pagne.  Je  ne  répéterai 
point  ce  que  contenoit  ce  Traité  ,  parce  qu'il  ne  regardoit  proprement  que  les 
intérêts  entre  l'Archiduc  &  les  Vénitiens  :  tout  ce  que  j'ajouterai  eft  que  com- 
me les  Vénitiens  continuoient  d'alïiéger  Gradisque ,  ce  Traité  n'empêcha  pas  que 
les  Eijpagnols  ne  filîent  encore  une  invafion  dans  l'Etat  de  Venife  :  mais  tous  ces 
différends  furent  enfin  terminez ,  &  le  Roi  d'Eipagne  fit  rendre  les  galères  aux  Vé- 
nitiens. 

Le  fécond  Traité  que  les  Vénitiens  ont  fait  contre  l'Efjjagne  fut  celui  qu'ils  firent 
à  la  Haye  avec  les  Provinces-Unies.  Nous  avons  vu  qu'ils  fournirent  pendant  un 
long-tems  de  gros  fubfides  aux  Etats  Généraux  qui  eurent  plus  de  moyen  de  réfifter 
au  Roi  d'Efpagne. 

Le  troifiéme  Traité  a  été  celui  qu'ils  firent  à  Paris  en  i6z^.2vcc  Louis  XIIL&le 
Duc  de  Savoye  pour  le  recouvrement  de  la  Valteline.  Ils  euffent  bien  voulu  que  le 
Roi  eût  alors  rompu  avec  l'Elpagne  ;  mais  comme  les  affaire^  de  Ion  Royaume  n'é- 
toient  point  encore  affez  tranquilles  pour  qu'il  pût  s'engager  dans  une  guerre  étrangè- 
re ,  il  aima  mieux  terminer  ces  différends  par  le  Traité  de  Monçon  duquel  les  Véni- 
tiens furent  d'autant  plus  mal  fatisfaits  qu'ils  n'y  étoient  point  nommez. 

Enfin  le  quatrième  Traité  que  les  Vénitiens  ont  fait  contre  l'Efpagne  fut  en  i6tp. 
avec  le  même  Roi  Louis  XIII.  en  faveur  du  Duc  de  Mantoue.  Tous  ces  différends 
ayant  été  terminez  par  les  Traitez  de  Ratisbonne  &c  de  Querasque ,  &  les  tfjjagnols  ' 
ayant  eu  dans  la  fuite  tant  d'affaires  contre  la  France  qu'ils  n'ètoient  plus  en  état  de 
donner  aux  Vénitiens  de  la  crainte  pour  leur  liberté,  le  Sénat  ne  voulut  plus  pren- 
dre le  parti  contraire  à  l'Elpagne ,  &  fè  contenta  de  travailler ,  quoi  qu'inutilement ,  à 
Munfler  pour  lui  moyenner  la  paix  avec  la  France.  Il  n'a  point  depuis  ce  tems- 
là  paffé  aucun  Traité  avec  ni  contre  l'Efpagne.  .: 

VI.  Traitez  entre  les  Rois  d'Efpagne  ^  les  Ducs 

de  Sawye. 

DEpuis  que  Charles  L  Duc  de  Savoye  eut  époufè  Béatrix  de  Portugal  fœur 
d'Ifabelle  femme  de  l'Empereur  Charles  V.  il  témoigna  plus  d'inclination 
pour  cet  Empereur  qui  étoit  aind  fon  beau-frère  que  pour  le  Roi  François  Pre- 
mier qui  étoit  fon  neveu.  Cette  inclination  fut  encore  augmentée  par  le  don 
que  cet  Empereur  lui  fit  du  Comté  d'Afl  fur  lequel  le  Roi  François  Premier 
avoit  des  droits  légitimes.  Nous  avons  vu  que  tout  cela  enfèmble  lui  attira  une 
guerre  contre  la  France ,  &  lui  fit  perdre  la  plus  grande  partie  de  fcs  Etats  qui 
furent  occupez  tant  par  les  François  fês  ennemis,  que  parles  Efpagnols  qui  étoient 
fes  défenfeurs.  Philibert- Emanuel  fils  de  Charles  fut  Général  en  Flandre  de  l'armée 
du  Roi  Philipe  Second, &  gagna  en  1557.  la  bataille  de  St.  Quentin  qui  eût  mis  la 
Couronne  de  France  en  péril ,  fi  ce  Roi  d'Efpagne  eût  fçu  uier  de  la,  viéloire  :  ce- 
pendant cela  fut  caufê  que  le  Roi  Ff enri  II.  fè  rèfolut  à  la  paix  de  Câteau-Cambrefis 
par  laquelle  Philipe  Second  obtint  le  rétabliffement  de  ce  Prince  dans  prefque  tous  fes 
Etats.  Il  fut  depuis  du  nombre  de  ceux  qui  difputérent  à  Philipe  II.  quoi  qu'avec 
beaucoup  d'honnêteté  &  de  refped:,  les  Etats  de  la  Couronne  de  Portugal,  auxquels 
il  prérendpit  avoir  droit  en  tout  ou  en  partie  du  chef  de  la  Ducheflè  Béatrix  fa  mère, 
Charles- Emanuel  fon  fils  s'allia  très- étroitement  avec  ce  même  Roi,épou{ànt  l'In- 
fante Catherine  (à  fille  cadette.  Phihpe  lui  promit  en  mariage  cinq  cens  mille  ducats 
de  Caflille,  &  en  attendant  qu'il  lui  en  eût  fait  l'aduel  payement,  il  lui  afiigna  pour 
l'intérêt  de  cette  fbmme  quarante-neuf  mille  huit  cens  foixante  &  fix  ducats  ôc  deux 
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tiers  de  ducat  à  prendre  tous  les  ans  fur  la  Douane  des  beftiaux  qu'on  lève  à  Fog- 
cria  dans  la  Pouille  au  Royaume  de  Naples. 

VIL  ABe  de  réconciliation  de  Philipe  IlL  ^  de  Charles-Ema- 
nuel  Premier  du  nom  Duc  de  Sawjie.  1610. 

No  us  avons  vu  ci-devant  cjue  le  Duc  Charles- Emanuel  efpérant  profiter  du  trou- 
ble où  les  intrigues  de  la  Ligue  &c  la  guerre  contre  les  Huguenots  mettoient 
la  France  en  1588.  s'empara  du  Marquifat  de  Saluées ,  qu'il  fiit  enfuite  un  des  Pré- 
tendans  à  la  Couronne,  après  la  mort  du  Roi  Henri  III.  &  qu'il  fit  la  guerre  con- 
tre Henri  IV.  tant  pour  conlcrver  ce  Marquilàt  que  pour  tâcher  d'ajouter  les  Provinces 
voifines  à  les  Etats.  Il  fiât  extrêmement  chagrin  de  ce  que  le  Roi  d'Elpagne  fon  beau- 
pére  faiGint  en  1598.  la  paix  avec  la  France,  prit  peu  de  foin  de  fes  intérêts;  de  ce 
qu'enfuite  il  donna  les  Pais- bas  &  la  Franche-Comté  en  mariage  à  l'Infante  Claire- 
Eugcnie  fœur  ainée  de  la  Ducheffe  (k  femme  ;  &  enfin  de  ce  que  Philipe  III.  l'aban- 
donna dans  la  guerre  qu'il  fiit  obligé  de  foutenir  contre  Henri  IV. 

Nous  avons  vu  que  pour  obtenir  de  ce  Roi  de  France  des  conditions  avantageufes , 
il  lui  offrit  à  Paris  de{ê  liguer  avec  lui  contre  l'Eipagne,  &  qu'il  fut  enfin  obligé  par 
le  Traité  de  Lion  de  céder  au  Roi  la  BreflTe,  le  Bugei  &  le  Valromei  pour  conferver 
le  Marquifat  de  Saluces ,  &  un  paffage  de  la  Savoye  dans  la  Franche-Comté.  Com- 
me il  prétendoit  s'être  fàcrifié  pour  les  intérêts  de  la  Couronne  d'Efpagne,  pour  em- 
pêcher que  les  François  n'allaffent  attaquer  le  Duché  de  Milan  par  le  Marquifat  de  Sa- 
luces &  pour  conferver  aux  Efpagnols  un  chemin  pour  le  paflàgc  des  troupes  qu'ils 
voudroient  fiire  paffer  par  lès  Etats  dans  la  Franche-Comté  &  de  là  dans  les  Pays-Bas , 
il  foUicita  à  la  Cour  d'Efpagne  pour  qu'on  l'indcmnifât  d'alleurs ,  &c  qu'on  donnât 
aux  enfans  qu'il  avoir  eus  de  l'Infante  Catherine  un  partage  proportionné  à  ce  qu'on 
avoir  donné  à  l'Infante  Claire- Eugénie:  il  obtint  pour  le  Prince  Philibert  fon  fils  la 
charge  de  Grand- Amiral ,  &  divers  Bénéfices  &c  Prieurez  de  grand  revenu  pour  fes  au- 
tres enfans  ;  mais  comme  le  Duc  ne  fut  pas  encore  content  de  cela ,  nous  avons  vu 
qu'il  fe  ligua  en  i6os).  &  i^io.  avec  le  Roi  Henri  IV.  contre  le  Roi  d'Efpagne 
lequel  il  efpéroit  dépouiller  du  Duché  de  Milan  pour  le  conferver  pour  lui  mê- 
me ;  ce  Duc  arma  dans  ce  deffein ,  mais  la  mort  inopinée  d'Henri  IV.  renverfà  tous 
fes  projets. 

Le  Roi  Philipe  III.  témoigna  une  extrême  colère  contre  le  Duc  &i  fè  mit  en 
devoir  de  faire  fondre  dans  (es  Etats  les  armées  qu'il  avoir  mifes  fur  pied  dans  le 
Milanois  pour  réfifter  aux  François,  &  vouloir  tout  au  moins  qu'il  lui  deman- 
dât pardon  du  deffein  qu'il  avoir  d'attaquer  l'Etat  de  Milan.  Mais  le  Duc  éroit 
fi  fier  qu'on  ne  le  put  jamais  réfoudre  â  faire  cette  foumiffion  qu'il  croyoit  pré- 
judiciable a  fi  qualité  de  Souverain  :  ainfi  tout  ce  que  le  Pape  &c  la  Reine  Pvé- 
o-ente  de  France  qui  fe  mêloient  de  cet  accommodement,  purent  obtenir  de  ce 
Duc  fiit  qu'il  envoyeroit  en  Efpagne  le  Prince  Phihbert  fon  fécond  fils  pour  ap- 
paifer  la  colère  de  ce  Roi  ;  d'autre  part  la  Reine  Régente  de  France  difpofâ  la 
Cour  d'Efpagne  à  fe  contenter  d'une  fàtisfaûion  raifonnable  ,  déclarant  qu'elle 
prendroit  hautement  le  parti  du  Duc  fi  on  ne  s'en  vouloit  contenter,  6c  fi  on 
prétendoit  agir  contre  lui  par  la  voye  des  armes. 

Le  Prince  Phihbert  étant  arrivé  a.  Madrid,  fit  au  Roi  fon  oncle  dans  la  pre- 
mière audience  un  difcours  plein  d'humilité  &  de  relpe£V  ,  mais  dans  lequel  il 
ne  laiffoit  pas  de  conferver  la  dignité  de  fon  père  :  les  Miniftres  Efpagnols  lui 
demandèrent  premièrement  une  copie  de  ce  difoours  qu'il  leur  donna  volon- 
tiers ,  &  enfuite  ils  fe  plaignirent  que  ce  Prince  ne  s'étoit  point  mis  à  genoux 
devant  le    Roi    &    ne    lui  avoit  pas  formellement  demandé  pardon  au  nom  du 
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Duc  fon  père.  Ce  Prince  refulâ  de  faire  cette  foumiffion  ,  tant  parce  que  fon 
père  n'avoit  point  failli,  que  parce  qu'on  n'en  ufoit  ainfi  que  lorfque  c'ctoit  un 
fujef-qui  avoit  péché  contre  fon  Souverain:  les  Miniftres  Savoyards  que  ce  Prin- 
ce avoit  amenez  avec  lui  offrirent  d'entrer  en  conférence  avec  les  Efpagnols  pour 
leur  faire  connoître  que  le  Duc  n'avoit  rien  fait  contre  i'Efpagne;  mais  les  Mi- 
hiftres  de  cette  Couronne  ne  voulurent  point  prendre  cette  voye  de  difcullion, 
te  demandèrent  que  l'écrit  fût  conçu  en  des  termes  encore  plus  foumis.  Ainfî 
pour  les  contenter  les  Savoyars  drefférent  un  fécond  écrit  contenant  la  fàtisfidion 
que  le  Prince  devoir  donner  au  Roi  d'Efpagne  :  les  Efpagnols  n'en  étant  point 
encore  contens ,  drefférent  un  troifiéme  écrit  compofé  des  deux  premiers  &  aux- 
quels ils  avoient  encore  ajouté  trois  lignes  de  leur  façon.  Les  Savoyards  rejet- 
térent  ces  trois  lignes  &  firent  grande  dilïîculté  de  donner  cet  écrit  qui  étoit 
plus  fort  que  les  autres  ,  à  caufê  des  exprefïions  humbles  qui  y  étoient  réité- 
rées :  enfin  le  Nonce  du  Pape  &  les  autres  Miniflres  Etrangers  les  exhortant  de  don- 
ner cette  fàtisfaftion  au  Roi  d'Efpagne  qui  promettoit  moyennant  cela  d'oublier  le 
paffé,  ces  Miniflres  craignirent  que  ce  refus  n'attirât  un  orage  infùrmontable  fur  les 
Etats  du  Duc.  Ainfi  ils  réfôlurent  de  donner  ce  troifiéme  écrit  ,  à  la  réfèrve  des 
trois  lignes  ajoutées ,  dont  les  Efpagnols  fe  départirent. 

Par  cet  écrit  ce  Prince  difbit  au  Roi  d'Efpagne  que  le  Duc  fôn  père  ne  pouvant 
à  caufe  de  fon  âge  &  de  fès  affaires  venir  en  perfonne,  l'avoit  envoyé  pour  fîipplier 
à  genoux  Sa  Majeflè  de  recevoir  la  fàtisfedtion  qui  lui  fèroit  plus  agréable  ;  il  l'affu- 
roit  qu'on  ne  pouvoit  exprimer  le  chagrin  que  fon  père  ^voit  de  fè  voir  déchu  des 
bonnes  grâces  de  Sa  Majefté-,  qu'à  fon  égard,  il  fè  jettoit  encore  humblement  à  fès 
pieds  rétolu  de  ne  fè  point  lever  qu'il  n'y  laiffât  la  vie ,  ou  qu'il  n'obtînt  que  Sa  Ma- 
jeflè rétablît  fon  père  &  toute  fa  famille  dans  fès  bonnes  grâces  &  fous  fi  pro- 
teilion ,  en  ufant  de  la  bonté  avec  laquelle  elle  avoit  accoutumé  de  pardonner  les 
plus  grandes  fautes  ,  &  fuivant  l'amour  qu'elle  portoit  comme  Père  &  Seigneur  a 
cette  Maifôn  qui  lui  étoit  fi  dévouée:  enfin  il  lui  déclaroit  qu'il  efpéroit  que  le  fàng 
de  fa  Majeflè  qu'elle  voyoit  â  fès  pieds  feroit  fon  effet,  que  la  volonté  de  fon  père 
dèpendoit  de  celle  de  Sa  Majefté  ,&:  que  lui  en  fon  particuher  la  fèrviroit  toute  fi  vie 
conformément  aux  obligations  qu'il  lui  devoit. 

Les  Miniftres  Savoyards  confentirent  â  cet  a6te ,  parce  qu'il  n'étoit  fait  qu'au  nom 
du  Prince  ,  qu'on  ne  l'obligeoit  point  de  l'écrire  de  fa  main  ni  de  le  ligner ,  èc 
qu'on  promettoit  qu'il  ne  fèroit  point  publié  :  d'autre  part  les  Miniftres  d'Efpagne 
s'en  contentèrent  â  la  prière  &  fur  les  inftances  de  la  Reine  de  France. 

Ainfi  le  Prince  Philibert  eut  le  ip.  Novembre  \6io.  une  autre  audience  du 
Roi  d'Efpagne,  dans  laquelle  il  prononça  ce  qui  étoit  porté  par  ce  troifiéme 
écrit  j  après  quoi  le  Roi  d'Efpagne  lui  fit  réponfe  qu'en  confidèration  du  Pa- 
pe &  de  la  Reine  de  France  &  de  ce  qu'il  étoit  venu  à  Madrid  ,  il  fe  dépor- 
toit  des  réfolucions  qu'il  avoit  prifès ,  6c  qu'il  verfèroit  fès  grâces  fur  le  Duc  fon  pér.e 
fuivant  qu'il  fe  conduiroit. 

Le  Duc  témoigna  être  content  de  cet  accommodement  dont  il  reconnoiflbic 
avoir  la  principale  obligation  à  la  Reine  de  France  ;  ôc  peu  après  les  Efpagnols 
désarmèrent  dans  le  Milanois ,  &  ôtèrent  au  Duc  tout  fujet  de  deifiance  de  leur 
partr 
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VIII.    Traité  de  Verceil  entre  le    Duc   Charles -Ema- 

nuel  aune  part  ^   ^  le  Sr.  Savelli  Nonce  du  Pape 

^  le  Marquis  de  Rambouillet  Amhajfadeur  de 

France  d'autre , 

Pour  moyenner  la  paix  entre  le  Roi  d'Eipagne  &  ce  Duc, 

Décernbre  1614. 

LOi'fqu'en  I  (>  1 3 .  le  Duc  Charles-Emanuel  renouvellant  d'anciennes  proteflations 
fur  le  Montferrat  s'empara  de  plufieurs  places  de  ce  Duché ,  le  Roi  Philipe  III. 
iè  déclara  pour  le  Duc  de  Mantouë ,  ne  voulant  pas  que  le  Duc  de  Savoye  devînt 
plus  puiflant  dans  le  voifinage  du  Duché  de  Milan;  ce  Duc  envoya  fon  fils  aine  en 
E  {pagne  pour  faire  entendre  fes  raifons  au  Roi  Philipe  ;  mais  ce  Roi  ayant  fait  dire  à 
ce  jeune  Prince  qu'il  ne  le  vouloir  point  voir  que  le  Duc  fon  père  n'eût  rendu  aii 
Duc  de  Mantouë  les  places  qu'il  avoit  occupées  dans  le  Montferrat  5  &  d'ailleurs  Marie 
de  Médecis  Reine  Régente  de  France  prenant  aufG  le  parti  du  Duc  de  Mantouë  qui 
croit  fon  neveu,  Charles-Emanuel  fut  obligé  de  fe  foumettre,  5c  remit  ces  pla- 
ces au  Duc  de  Mantouë  ,  comme  je  le  marquerai  dans  la  fuite  de  ce  même 
Livre. 

Cela  étant  ainfi  exécuté  le  Roi  d'Efpagne  demanda  l'année  foivante  que  ce 
Duc  désarmât,  qu'il  promît  de  ne  plus  attaquer  le  Montferrat,  &  qu'il  le  ra- 
portât  à  l'Empereur  des  différends  qu'il  avoit  avec  le  Duc  de  Mantouë.  Le 
Duc  ne  pouvant  fouffrir  l'autorité  avec  laquelle  on  lui  vouloic  impofèr  ces  coiXr 
ditions,  refuû  de  désarmer,  à  moins  que  le  Roi  d'Efpagne  n'en  fît  autant,  dé- 
clara qu'il  n'avoir  aucun  deflein  d'attaquer  le  Montferrat,  (ans  vouloir  néanmoins 
s'y  obliger  par  écrit,  enfin  oïfrit  foulement  de  s'en  raporter  à  des  amis  com- 
muns qui  jugeroient  ces  différends  comme  déléguez  de  l'Empereur.  Le  Roi  d'Efpa- 
gne voulant  abfolument  que  le  Duc  désarmât  fans  admettre  cette  obligation  récipro- 
que de  dèfirmer  auffi  de  h,  part,  laquelle  il  ne  croyoit  pas  convenable  dans  une  fi 
grande  difproportion  de  dignité  &  de  forces ,  fit  attaquer  les  Etats  du  Duc  qui  fè 
réfolut  de  plutôt  tout  fouffrir  que  de  fê  foumettre  à  la  volonté  du  Roi  d'Efpagne  ; 
ainfi  il  renonça  à  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or ,  &  en  même  tems  que  les  Efpagnols 
commandez  par  le  Marquis  d'InojoÊ.  Gouverneur  de  Milan  entrèrent  dans  le  Piémont 
il  entra  auffi  à  main  armée  dans  le  Duché  de  Milan  &  avança  jufqu'à  Novarre  ;  ce 
qui  obligea  l'armée  Efpagnole  de  retourner  en  arriére  pour  défendre  le  Milanois ,  que 
le  Duc  abandonna  aufïi  enfuite  pour  fe  retirer  à  Verceil. 

Le  Sr.  Savelh  Nonce  du  &  Pape  le  Marquis  de  Rambouillet  Ambaffadepr  de  Fran- 
ce s'efforcèrent  dans  la  fuite  de  faire  réfoudre  le  Duc  de  Savoye  à  fe  rendre  à  ce  que 
le  Roi  d'Efpagne  fouhaitoit  de  lui  ;  mais  il  ne  voulut  jamais  désarmer  que  ce  Roi 
n'en  fît  autant ,  &  offrit  feulement  de  s'en  raporter  aux  Rois  de  France  &  d'Angle- 
terre au  fujet  de  fes  différends  avec  le  Duc  de  Mantouë.  Ainfi  les  Efpagnols  lui  pri- 
rent Onegha;  &  voulant  punir  le  Duc  d'avoir  commis  des  hoftilitez  dans  le  Duché 
de  Milan ,  ils  marchèrent  vers  Aff  où  le  Duc  fe  jetta  :  mais  ils  fiirent  auffitôt  après 
obligez  de  fe  retirer  dans  le  Milanois  avec  peu  d'honneur.  Avant  qu'ils  partiffent  le 
Nonce  &  le  Marquis  de  Rambouillet  prcffèrent  fi  vivement  le  Duc  de  Savoye ,  qu'ils 
le  firent  enfin  confentir  de  donner  les  mains  aux  trois  points  que  le  Roi  d'Efpagne 
avoit  demandez;  de  forte  qu'il  figna  le  17.  Novembre  un  écrit,  par  lequel  il  remet- 
toit  à  ces  deux  Miniftres  de  régler  la  manière  dont  on  retireroit  &  licencieroit  les 
troupes    de   part  ôc    d'autre ,    ôc  confentoit   qu'on  dépofât   entre  leurs  mains  les 
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tetres  du  CanavoiSj  au  fujet  deCjuelles  il  ctoit  en  différend  avec  le  Duc  de  Man- 
touë. 

En  conféc[aencc  dé  ce  plein  pouvoit  ces  delix  Mîniftres  fignérent  le  même 
jour  à  Verceil  un  Traité  par  lequel  ils  promirent  à  ce  Duc  de  régler  les  cho- 
ies, enforte  que  ce  Duc  licencieroit  fon  armée  en  retenant  feulement  le  nombre 
des  troupes  porté  par  le  Traité  qu'il  avoir  fait  avec  le  St.  de  Varenne  le  ^, 
Mai  1 6 1 1 .  Que  le  Gouverneur  de  Milan  au  nom  de  Sa  Majefté  Catholique 
donneroit  parole  au  Pape  &  au  Roi  de  France  de  ne  point  attaquer  les  Etats 
du  Duc,  ôc  de  désarmer  quinze  ou  vingt  jours  après  que  ce  Duc  auroit  désar- 
mé :  Que  les  places  du  Canavois  pour  lefquelles  ces  deux  Ducs  étoient  en  diffé- 
rend (èroient  dépofées  entre  les  mains  de  ces  deux  Minilfres  &  du  Gouverneur 
de  Milan,  s'il  le  fouhaitoit:  Que  le  Duc  &  le  Gouverneur  rendroient  les  places 
qu'ils  avoieut  prifes  l'un  fur  l'autre,  &  mettroient  les  prifonniers  en  liberté.  Et 
que  les  Ducs  de  Savoye  &  de  Mantouë  conviendroient  d'Arbitres  pour  termi- 
ner leurs  différends. 

Ce  Traité  contient  encote  quelques  autres  articles  concernant  les  intérêts  de 
ces  deux  Ducsj  je  les  réferve  pour  le  Chapitre  où  je  traiterai  des  Traitez  paffez 
entre  les  Ducs  de  Savoye  &  de  Mantouë  ;  ainfi  je  me  contenterai  de  dire  ici 
que  ces  deux  Médiateurs  ayant  porté  ce  Traité  au  Gouverneur  de  Milan  pour 
le  figner,  il  le  refuià,  tant  à  caufe  qu'il  jugeoit  ce  dépôt  du  Canavois  trop  dès- 
avantageux  au  Duc  de  Mantouë,  que  parce  qu'il  ne  trouvoit  pas  que  le  Traité 
fût  conçu  en  des  termes  affez  relpedueux  pour  le  Roi  d'Efpagne. 

IX.  Premier  7raité  d'Aft  entre  les  mêmes -^ 
Pour  le  même  fujet  Décembre  16 14. 

LE  Nonce  &  le  Marquis  de  Rambouillet  voyant  que  le  Gouverneur  ne  voulôit 
pas  figner  ce  Traité ,  en  drefférent  un  aUtre  à  Aft  le  premier  Décembre  de  la 
même  année  :  on  y  difoit  d'abord  que  le  Sr.  SaveUi  au  nom  du  Pape  &  le  Marquis 
de  Rambouillet  au  nom  du  Roi  Très-  Chrétien  ayant  fait  inftance  auprès  du  Duc  de 
Savoye  à  ce  qu'il  voulût  désarmer ,  faire  la  paix  avec  le  Duc  de  Mantouë ,  &  re- 
mettre au  Juge  ou  à  des  Arbitres  les  différends  qu'il  avoir  avec  ce  Duc ,  le  Duc  de 
Savoye  pour  (àtisfaire  aux  defirs  du  Roi  Catholique ,  &  aux  inftances  du.  Pape  &  du 
Roi  étoit  convenu  de  licencier  fes  troupes,  conformément  au  Traité  du  3 .  Mai  \6\ii 
y  ajoutant  (êulement  qu'il  feroit  ce  que  le  Sr.  SavcUi  &  le  Marquis  de  Ram- 
bouillet jugeroient  à  propos  au  fujet  du  Fort  qu'il  avoir  nouvellement  bâti  à 
Borgo  près  de  Verceih  du  refte  ce  Traité  étoit  entièrement  conforme  à  celui  de 
Verceil  hormis  qu'il  y  avoir  divers  changemens  aux  articles  concernant  le  Duc 
de  Mantouë,  ainfi  que  nous  l'expliquerons  plus  amplement  ci-après. 

Le  Nonce  &  le  Marquis  de  Rambouillet  ayant  préfenté  ce  Traité  au  Mar- 
quis d'Inojofi  firent  inftance  à  ce  qu'il  le  fignât  :  quoique  ce  Traité  ne  déplût 
pas  à  ce  Gouverneur ,  il  refufâ  néanmoins  de  le  figner ,  qu'il  ne  l'eût  envoyé  en 
Efpagnc  ,  bL  même  lorlque  ces  Miniftres  lui  propolérent  une  trêve  de  quarante 
jours  ,  il  n'y  voulut  confentir  que  tacitement  pour  la  réputation  de  la  retraite 
qu'il  méditoit  de  faire  2  ce  qu'il  fit  après  avoir  été  feulement  fix  jours  (ùr  les 
Etats  du  Duc. 

Le  Gouverneur  s'en  étant  donc  retoutné  à  Milan  fit  déclarer  qUe  le  Duc  étoit  dé- 
chu de  fes  droits  fur  la  Ville  &  Comté  d'Aft  &  fur  la  Seigneurie  de  St.  Ja,  pour  avoir 
commis  des  hoililitez  contre  le  Duché  de  Milan ,  dont ,  fuivant  ce  Gouverneur  ,  ce 
Comte  ôc  cette  Seigneurie  relevoient  en  fief:  mais  le  Duc  fit  publier  un  placart 

dans 
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dans  lequel  il  nioitque  le  Comté  d'Aft'  fût  un  fief  du  Duché  de  Milan,  &  ordonnoit 
a.  ceux  de  ce  Comte  de  continuer  à  lui  être  fidèles  à  l'ordinaire. 

X.  Premier  Traité  de  Madrid  entre  les  Rois  Louïs  XII L 

^  Philipe  IIL 

Pour  le  même  fujet.  1615. 

LOrfqu'on  reçut  à  Madrid  les  dépêches  du  Marquis  dlnojofa  avec  le  Traité  d'Aft, 
les  Miniftres  d'E{pagne  furent  fort  mécontens  que  ce  Gouverneur  n'eût  pas  mis 
l'armée  Efpagnole  en  quartier  d'hiver  dans  les  Etats  du  Duc  de  Savoye  pour  le  punir 
des  hoftilitez  qu'il  avoit  commifes  dans  le  Duché  de  Milan,  ou  qu'il  ne  l'eût  pas  au 
moins  obligé  par  ce  Traité  à  faire  quelque  foumiflion  &  quelque  fatisfadion  au 
Roi  Catholique  pour  réparer  l'injure  qu'il  lui  avoit  faite:  ainli  le  Roi  d'Eipagne  ne 
voulut  point  aprouver  ce  Traité. 

Le  Pape  &  le  Roi  Louis  XIIL  étoient  d'avis  que  le  Duc  envoyât  un  de  fes  fils  en 
Efpagne  pour  faire  quelques  excufes  au  Roi  Catholique  ^  mais  le  Duc  fe  confiant  aux 
fccours  que  les  Vénitiens  &  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne  lui  promettoient ,  ne 
voulut  jamais  confentir  à  faire  aucunes  excufes  à  ce  Roi,  croyant  que  ces  foumiffions 
étoient  contraires  à  fon  droit  de  Souveraineté. 

Le  Roi  Louïs  XIU.  fouhaitant  d'apaifer  cette  guerre,  donna  ordre  au  Comman- 
deur de  Silleri  fon  Ambafladeur  en  Efpagne  de  traiter  avec  ce  Roi  de  l'accommode- 
ment du  Duc  :  il  le  fit  avec  tant  d'efficace,  qu'encore  que  le  Roi  d'Efpagne  trouvât 
qu'il  n'étoit  par  de  fa  dignité  de  ne  fe  point  reflentir  de  l'injure  que  le  Duc  lui  avoit 
faite,  néanmoins  l'interceffion  du  Roi  Très- Chrétien,  la  proximité  du  fang  qui  étoic 
entre  lui  &  ce  Duc  qui  étoit  fon  beau-frére ,  &  la  confidération  que  c'étoit  un  Prin- 
ce hbre  que  le  Gouverneur  de  Milan  avoit  attaqué  le  premier,  firent  réfoudre  ce 
Roi  â  oublier  fon  reffentiment ,  à  ne  plus  exiger  du  Duc  de  Savoye  aucunes  foumis- 
fions ,  ^  â  pafler  pour  ce  fujet  un  Traité  avec  cet  Ambafladeur. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  pourvu  que  le  Duc  désarmât,  qu'il  remît  â  lajufti- 
ce  ordinaire  les  différends  qu'il  avoit  avec  le  Duc  de  Mantouë,  &  qu'il  promît  de 
ne  point  ufer  de  voye  de  fait  contre  le  Duc  de  Mantouë ,  le  Roi  d'Efpagne  ne  lui  de- 
mandoit  aucunes  foumilTions:  Qiie  le  Roi  de  France  feroit  dire  au  Duc  par  fon  Am- 
bafladeur que  s'il  n'acceptoit  ces  trois  articles ,  il  lui  déclareroit  la  guerre  ;  &  que 
l'acceptation  de  ces  articles  faite  par  le  Duc  étant  montrée  par  écrit  au  Gouverneur  de 
Milan  lui  tiendroit  lieu  d'un  commandement  expies  de  ne  plus  commettre  d'hoftili- 
tez  contre  le  Duc. 

Les  Miniftres  d'Efpagne  crurent  ainfi  qu'une  acceptation  pure  &  fimple  faite  par 
le  Duc  des  articles  propofezpar  leur  Roi,  étoit  une  fatisfadion  fuffifinte  &  plus  hono- 
rable que  s'il  eût  paflTé  un  Traité  avec  ce  Duc. 

X  L  Second  Traité  d'Aft  entre  le  Roi  Louis  XIIL  ï;^  le  Duc 

Charles-Emanuel , 

Pour  le  même  lùjet.  Juin  161 5. 

LE  Marquis  de  Rambouillet  Ambafladeur  de  France  en  Italie  ayant  eu  avis  de  ce 
Traité,  il  en  avertit  le  Gouverneur,   l'exhortant  de  furfeoir  les  hoftilitez  pen- 
dant 
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dant  qu'il  agiroit  près  du  Duc  de  Savoye  pour  l'obliger  à  accepter  ce  Traité  i 
ce  Gouverneur  marchoit  alors  au  fccours  de  Biftagne  dans  le  Montferrat  que 
le  Duc  de  Savoye  afliégeoit  ;  il  ne  laifla  pas  de  continuer  Ql  marche  ,  &  {ècou-^ 
rue  Biftagne;  ôc  le  Duc  étant  retiré  à  Aft  ,  ce  Gouverneur  s'aprocha  de  cette 
Ville  près  de  laquelle ,  il  y  eut  diverfes  e(carmouches  &:  un  combat  aflèz  confidérable, 
dans  lequel  le  Duc  eut  du  désavantage. 

Cependant  le  Nonce  du  Pape  &  les  Ambaflàdeurs  d'Angleterre  &  de  Venifè 
s'employoicnt  toujours  près  du  Duc  pour  le  réfoudre  à  la  paix;  mais  il  n'y  en 
avoir  point  dont  les  inftances  fufTent  plus  efficaces  que  celles  de  Marquis  de 
Rambouillet,  après  qu'il  eut  reçu  le  Traité  de  Madrid  &  l'ordre  du  Roi  pour  dé- 
clarer la  guerre  au  Duc  s'il  ne  vouloir  accepter  ce  Traité:  néanmoins  comme  ce 
Miniftre  avoir  beaucoup  de  confidération  pour  le  Duc,  il  ne  voulut  pas  le  traiter 
d'abord  avec  tant  de  rigueur.  A'mCi  différant  de  lui  {îgriifîer  l'ordre  du  Roi ,  il  ar- 
riva que  cependant  l'armée  Efpagnole  fè  ruina  prcfqu'entiéremenr  ;  de  forte  que  le 
Gouverneur  fut  obligé  de  confentir  qu'au  lieu  d'une  fimple  acceptation  du  Traité 
de  Madrid,  on  pafsât  à  Aft  le  i  5.  Juin  un  nouveau  Traité  entre  le  Duc  de  Savoye 
&  le  Marquis  de  Rambouillet  au  nom  du  Roi  qui  en  cette  rencontre  s'obligea  non 
feulement  à  tout  ce  qu'il  promettoic  de  faire  lui-même,  mais  aufïi  à  ce  que  les 
Efpagnols  dévoient  faire  de  leur  part. 

Par  ce  Traité  le  Duc  déclara  que  pour  complaire  au  Roi  Très-Chrétien  &  à  la 
République  de  Venifê,  &  pour  faire  connoître  à  tout  le  monde  la  confidération 
qu'il  avoit  pour  le  Roi  d'Efpagne,  il  promettoit  de  désarmer  dans  un  mois,  de  ne 
retenir  de  fon  armée  que  quatre  Compagnies  de  Suiffes  &c  le  nombre  de  fês  Sujets 
qui  étoit  néceflàire  pour  la  fureté  de  fes  Etats ,  &  de  ne  point  attaquer  les  Etats  du 
Duc  de  Mantouë  :  il  confêntit  auffi  de  procéder  devant  l'Empereur  par  les  voyes  or- 
dinaires de  juflice  au  fujet  des  différends  qu'il  avoit  avec  ce  Duc. 

D'autre  part  le  Marquis  de  Rambouillet  promit  que  les  vaflàux  du  Duc  de  Man- 
touë qui  avoient  fuivi  le  parti  du  Duc  de  Savoye ,  auroient  fureté  de  leur  perfonne  6c 
{èroient  rétablis  dans  leurs  biens  &  dans  leurs  charges  ;  Que  toutes  les  places  prifès 
fèroient  rendues  entre-ci  &  un  mois ,  &;  les  prifonniers  mis  en  liberté  :  Qu'en  cas  que 
les  Efpagnols  attaquafïènt  le  Duc  de  Savoye ,  le  Roi  fon  maitre  le  prendroit  fous  fà 
protedion  :  Que  le  Marquis  de  Rambouillet  prieroit  le  Duc  de  Savoye  de  retirer  mil- 
le hommes  d'Afl  &  de  n'y  laiffer  que  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  fà  défenfè  ;  qu'en- 
(ùite  il  feroit  enforte  que  le  Gouverneur  difpoferoit  fon  armée,  enforte  que  lui  ni 
aucun  autre  n'auroit  pas  lieu  d'en  avoir  de  la  jaloufie  :  Et  que  le  Roi  de  France 
ratifieroit  ce  Traité  dans  vingt  jours. 

Les  Ambaffadeurs  de  France  ,  d'Angleterre  ,  &  de  Venifê  ayant  figné  di- 
verfes copies  de  ce  Traité  ,  le  Duc  de  Savoye  évita  cependant  quelque  tems  de 
le  fîgner  à  caufè  de  l'avis  qu'il  avoit  reçu  des  fècours  qui  lui  venoient  d'Alle- 
magne •  &  de  Hollande ,  &  du  mauvais  état  de  l'armée  Efpagnole  :  mais  le  Mar- 
quis  de    Rambouillet   s'étant   enfin    réfolu    de  lui  déclarer  la  guerre  au  nom  du 


igrin  ôc  a  condition  que  le  Nonce  conferveroit  ces  articles  fîgnez  jufqt 
que  le  Gouverneur  eût  aufïi  figné  de  fa  part  un  adle  par  lequel  il  promettroic 
au  nom  du  Roi  fon  maitre  d'obfèrver  ce  que  l'Ambaffadeur  de  France  avoit  pro- 
mis pour  ce  Roi.  Ainfi  le  Marc]uis  de  Rambouillet  écrivit  le  21.  Juin  au  Gou- 
verneur pour  fâvoir  fî  après  que  le  Duc  auroit  accompli  les  trois  points  demandez 
par  le  Roi  d'Efpagne ,  ce  Roi  ne  mettroit  pas  en  Italie  fes  forces  en  un  tel  état  qu'el- 
les ne  pourroient  point  donner  de  jaloufie  à  ce  Duc ,  ni  aux  autres  Potentats  j  s'il  ne 
rendroit  pas  à  ce  Duc  fes  places ,  &  s'il  ne  remettroit  pas  en  liberté  ceux  d'entre  les 
Sujets  du  Duc  qu'il  avoit  faits  prifonniers. 

Le  Gouverneur  écrivit  en  même  tems  à  côté  de  ce  billet,  qu'il  promettoit  au  nom 
Tm.  IL  Hhhh  du 
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du  Roi  foft  maitrc  d'obferver  tout  ce  qui  étoit  porté  dans  cette  lettre  :  ainfi  Je  Trai- 
té ayant  été  pleinement  confommé,  la  paix  fut  publiée  le  23.  Juin  &c  le  Gouverneur 
s'en  retourna  dans  le  Milanois. 

La  manière  dont  cette  paix  fut  faite  ne  plut  guère  à  la  Cour  d'Efpagne ,  qui  eût 
voulu  qu'on  eût  fuivi  précifément  la  difpofition  du  Traité  de  Madrid ,  èc  qu'elle  eût 
été  conçue  en  des  termes  plus  honorables  à  la  Cour  d'Efpagne.  Cependant  le 
Roi  Catholique  ne  laiflà  pas  d'en  envoyer  la  ratification  au  Roi  de  France  qui  l'avoic 
déjà  ratifiée  dans  le  tems  porté  par  le  Traité. 

XII.  Second  Traité  de  Madrid  entre  les  Rois  Louïs  XIIL 

^  Phtlipe  IIL 

Pour  le  même  fujet  Août  1617. 

LE  Duc  de  Savoye  ne  licencia  fcs  troupes  qu'en  aparence ,  continuant  de  les  en- 
tretenir dans  les  lieux  voifins  de  {es  Etats  ;  cependant  comme  il  fuppofoit  qu'il 
avoit  efFedivement  désarmé ,  il  fit  inftance  à  ce  que  le  Marquis  dlnojofa  en  fît  aus- 
fi  autant  de  (à  part  :  celui-ci  ayant  fait  quelque  perquifition  de  la  vérité  du  licencie- 
ment des  troupes  du  Duc ,  licencia  les  Suiflcs  &  les  autres  Etrangers  qui  étoient  au 
fcrvice  de  l'Efpagne ,  &  réduifit  les  troupes  Efpagnoles  à  un  nombre  fort  médiocre  : 
mais  comme  il  ie  difpofoit  à  remettre  aufli  Oneglia  entre  les  mains  du  Duc ,  il  re- 
çut nouvelle  que  le  Roi  d'Efpagne  l'avoit  rapellé  j  il  fè  retira  aunîtôt  &  laiflà  la  pla- 
cée à  D.  Pedro  de  Tolède  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  envoya  pour  fucceffeur  avec  or- 
dre de  réparer  autant  qu'il  lui  feroit  poffible  le  tort  que  le  Traité  d'Aft  avoit  fait  à  là 
réputation.  Ainfi  ce  nouveau  Gouverneur  fit  pluheurs  difficultez  au  fojet  d'un  plus 
grand  désarmement  dont  le  Duc  le  follicitoit. encore,  &  de  l'évacuation  des  places 
qu'il  lui  demandoit:  ce  Duc  lui  ayant  envoyé  quelques  uns  de  lès  Miniftres  pour 
traiter  de  ces  différends ,  ce  Gouverneur  leur  propofa  de  grands  avantages  pour  le 
Duc  &  pour  fes  Enfans,  pourvu  que  fans  s'arrêter  au  Traité  d'Aft,  il  voulût  s'hu- 
milier au  Roi  d'Efpagne  ;  &  le  menaça  d'autre  part  de  donner  à  ce  Traité  des  in- 
terprétations rigoureufes ,  en  cas  qu'il  s'y  voulût  tenir.  Cependant  le  Duc  ne  voulut 
entendre  à  aucunes  nouvelles  propofitions,  fe  tenant  ferme  à  demander  l'exécution 
de  ce  qui  étoit  porté  par  ce  Traité. 

Ces  difficultez  augmentèrent  dans  la  fuite  lorfqu'à  l'infbigation  des  Elpagnols  le 
Duc  de  Mantouë  refufa  de  ratifier  l'article  du  Traité  d'Aft  qui  concernoit  le  rétablis- 
femcnt  de  fês  vaflaux  rebelles ,  &  que  le  Roi  d'Espagne  déclara  qu'il  ne  prétendoit 
point  obliger  ce  Duc  à  obferver  cet  article  du  Traité.  Ainfi  le  Duc  de  Savoye 
voyant  bien  que  les  Espagnols  ne  vouloient  point  obferver  le  Traité ,  fe  prépara  à  la 
guerre ,  &  fe  ligua  avec  la  RépubUque  de  Venife  qui  lui  fournit  une  fômme  confi- 
dérable  d'argent  pour  payer  fes  troupes. 

Le  Roi  Louis  XIII.  voulant  achever  fon  ouvrage  &  empêcher  que  la  guerre  ne 
recommençât,  obtint  de  la  Cour  d'Espagne  des  ordres  pour  D.  Pedro,  par  lefquels  il 
lui  étoit  enjoint  de  licencier  fon  armée  &  d'exécuter  le  Traité  d'Aft  ;  mais  com- 
me ce  Gouverneur  alléguoit  divers  prétextes  pour  fe  dispenfèr  d'exécuter  ces  ordres,  il 
envoya  en  Italie  le  Sr.  de  Bethune  en  qualité  de  fon  Ambaffadeur  Extraordinaire  pour 
accommoder  ces  différends.  Après  avoir  fait  plufieurs  allées  &  venues  de  Turin  à 
Milan ,  ce  Miniftre  propofa  au  Gouverneur  qu'on  reftituât  les  places  prifes  de  part  ôc 
d'autre  ■■,  que  chacun  demeurât  armé  jufqu'à  ce  qu'on  fût  demeuré  d'accord  de  l'exé- 
curion  du  Traité  ;  que  cependant  on  fe  donnât  mutuellement  parole  de  ne  fe  point 
attaquer  les  uns  les  autres ,  &  même  que  le  Gouverneur  promît  de  ne  point  attaquer 

les 
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les  Vénitiens,  attendu  que  le  Roi  travailloic  alors  pour  accommoder  leurs  différends 
avec  l'Empereur  &  l'Archiduc  de  Gratz.  Le  Gouverneur  n'ayant  pas  voulu  accep- 
ter ces  nouvelles  conditions  qu'il  prétendoit  contraires  au  Traité  d'Aft,  la  guerre  re- 
commença vers  la  fin  de  l'année  i6i6.  &  le  Gouverneur  étant  entré  dans  le  Pié- 
mont, y  prit  quelques  petites  places  &  eut  divers  avantages  fur  les  troupes  du  Duc 
dans  des  combats  affez  confidérables  :  mais  enfuite  étant  las  de  la  guerre,  il  fe  retira 
dans  le  Milanois,  ce  qui  donna  lieu  au  Duc  de  fe  mettre  en  campagne  &  de  repren- 
dre une  partie  des  places  que  les  Efpagnols  lui  avoient  prifes  èc  encore  quelques  autres 
dans  le  Montferrat. 

Le  Roi  voulant  voir  s'il  ne  travailleroit  point  plus  utilement  à  Madrid  pour  l'a- 
juftement  de  ces  différends ,  y  envoya  l'année  fuivante  dans  ce  defTein  le  Marquis  de 
Seneçai  en  qualité  de  fon  Ambaffadeur  Extraordinaire  :  d'autre  part  le  Duc  de  Savoye 
donna  plein  pouvoir  au  Sr.  Gritti  Ambaffadeur  de  Venifê  en  Espagne  d'y  traiter  en 
fon  nom  avec  Sa  Majefté  CatholiquCi 

On  tint  en  cette  Cour  diverfes*  conférences  pour  accommoder  les  différends 
entre  le  Roi  d'Elpagne  d'une  part ,  &  les  Vénitiens  &  le  Duc  de  Savoye  d'autre  : 
le  Roi  d'Elpagne  donna  au  mois  de  Juin  au  Marquis  de  Seneçai  des  articles  par 
lesquels  il  déclaroit  qu'à  l'égard  des  différends  entre  les  Ducs  de  Savoye  &  de 
Mantoue  ,  il  conlêntiroit  à  l'exécution  du  Traité  d'Aft  ;  que  pour  le  désarme- 
ment que  le  Duc  de  Savoye  vouloit  être  fait  alternativement,  il  n'y  confentoit 
point  -y  mais  qu'il  rendroit  tout  ce  qui  avoir  été  pris  devant  ôc  depuis  le  Trai* 
té  d'Aft. 

'  Enfin  le  Roi  d'Espagne  &  les  deux  Ambaffadeurs  de  France,  l'Ordinaire  &i. 
l'Extraordinaire,  fignérent  le  20.  Août  1(^17.  en  la  préfence  &  avec  l'interven- 
tion du  Nonce  de  Pape  un  Traité  pour  terminer  ces  diflérends. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Roi  d'Efpagne  ordonneroir  au  Gouver- 
neur de  Milan  de  ceflèr  {es  hoftilitez  contre  le  Duc,  auflitôt  que  le  Sieur  de 
Bethune  lui  auiroit  fait  connoître  par  une  lettre  écrite  par  le  Roi  de  France  que 
le  Duc  de  Savoye  lui  avoir  promis  d'oblèrver  les  articles  du  Traité  d'Aft,  con- 
cernant les  promeffes  de  désarmer ,  de  ne  point  attaquer  le  de  Duc  Mantouë ,  Se 
de  remettre  ces  différends  à  l'Empereur:  Qu'à  l'égard  de  la  manière  de  retirer  les 
troupes  &  de  désarmer,  le  Duc  retireroit  d'abord  mille  fantaffins  de  Saint  Ta, 
ou  de  quelqu'autrc  lieu  que  ce  fût  où  il  fe  trouveroit  alors  :  Qu'enfuite  le  Gouver- 
neur fe  retireroit  en  arrière  aufli  loin  que  la  Croix  blanche  étoit  éloignée  d'Aft  : 
Qu'auffitôt  le  Duc  partiroit  de  fon  pofte  avec  toute  fon  armée ,  &  le  Gouverneur  fc 
retireroit  avec  fes  troupes  dans  l'Etat  de  Milan;  Que  cela  étant  fait  le  Duc  dèsarme- 
roit  à  Aft  ;  Qu'après  ce  mois  fini  il  rendroit  les  places  du  Montferrat  &:  toutes  les 
autres  qu'il  avoir  prifes  devant  &  après  la  paix  d'Aft ,  de  quelque  Seigneur  qu'elles 
relevaffent  ;  Que  cela  ayant  été  accompli ,  le  Gouverneur  en  uferoit  de  même  ;  &c 
qu'après  que  le  Roi  de  France  l'aurôit  affûté  que  le  Duc  auroit  accompli  le  Traité ,  il 
di^oferoit  des  troupes  du  Roi  fon  maitre  conformément  au  Traité  d'Aft;  Qi-i'il  don-» 
neroit  au  nom  du  Roi  fon  maitre  parole  au  Roi  Très-Chrétien  de  ne  point  inquié- 
ter le  Duc  de  Savoye  dans  fes  Etats  :  Que  ce  Traité  feroit  exécuté  en  Italie  avec  l'in- 
tervention du  Nonce  du  Pape  :  Que  le  Roi  de  France  ôrdonneroit  à  fon  Ambaflà- 
deur  en  Italie  de  ne  point  obliger  le  Duc  de  Savoye  à  promettre  autre  chofe  que  ce 
qui  étoit  contenu  dans  ce  Traité  :  Que  fi  le  Duc  refufoit  d'exécuter  toutes  ces  chofes, 
le  Roi  de  France  uniroit  fes  forces  à  celles  du  Roi  d'Efpagne  pour  l'y  obliger,  &que 
le  Roi  d'Efpagne  figneroit  une  copie  de  ce  Traité  pour  l'envoyer  en  Italie, 
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XIII.  Troifiême  Traité  de  Madrid  entre  Philipe  III.  ^ 

Charles-Emanuel  -i 

Pour  le  même  fujet.  Septembre  1617. 

PEndant  qu'on  négocioic  ainfî  la  paix  en  Efpagne,  on  Éiifoit  la  guerre  en  Italie, 
quoi  que  le  Sieur  de  Bediune  y  fît  fon  polTible  pour  y  accommoder  les  chofes; 
ainfi  d'une  part  D^  Pedro  prit  Verceil  vers  la  fin  de  Juillet,  Se  d'autre  part  le  Duc 
de  Savoye  ayant  reçu  un  renfort  confidérable  de  troupes  {è  rendit  maitre  de  la  cam- 
pagne, &  fit  au  mois  de  Septembre  une  invafion  dans  le  Duché  de  Milan  où  il  dé- 
fit quelques  troupes  E{pagnoles  &  prit  diverfes  petites  places. 

Nous  avons  vu  dans  ce  Chapitre  que  les  Vénitiens  n'ayant  pas  voulu  fe  foumettre 
à  la  fcntence  arbitrale  du  Roi  d'Efpagne,  tous  ces  différends  fiirent  envoyez  de  la 
Cour  d'Efpagne  en  celle  de  France  :  le  Roi  Louis  XIII.  aprouva  le  C.  Septembre  & 
confirma  par  un  Traité  le  jugement  que  le  Roi  d'Efpagne  avoit  donné  au  fujet  des 
différends  entre  le  Roi  Ferdinand  &  la  République  de  Venifejil  aprouva  auffi  le  mê- 
me jour  les  propofitions  que  le  Roi  d'Efpagne  avoit  faites  à  l'égard  du  Duc  de  Sa- 
voye, &  en  laifTa  l'exécution  au  Maréchal  de  Lesdiguiéres  6c  au  Sr.  de  Bethune,  a- 
fin  que  le  Duc  de  Savoye  n'y  formât  point  de  nouvelles  difficultez. 

Nous  avons  vu  que  les  Vénitiens  n'étant  pas  encore  contens  de  ce  Traité,  firenc 
quinze  jours  après  à  Madrid  un  nouveau  Traité  avec  le  Roi  d'Efpagne  fur  le  même 
fujet  ;  le  Duc  de  Savoye  en  ulâ  auffi  de  même ,  le  Duc  de  Lerme  au  nom  du  Roi 
d'Efpagne ,  ôc  le  Sr.  Gritti  Ambaffadeur  de  Vcnife  en  Espagne  comme  fondé  de  pro- 
curation du  Duc  ayant  pafTé  à  Madrid  le  lo.  du  même  mois  de  Septembre  par  l'en- 
.   tremifè  du  Marquis  de  Seneçai  un  nouveau  Traité  pour  terminer  tous  ces  différends.' 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Traité  d'Aft  feroit  entièrement  exécuté  ;  Qiie 
toutes  les  hollilitez  cefferoient  entre  les  Ducs  de  Savoye  &  de  Mantouê:  Que  le 
Duc  remettroit  entre  les  mains  du  Roi  Catholique  toutes  les  villes ,  places  &  lieux, 
comme  aufli  tous  les  prifonniers  qu'il  avoit  pris  tant  avant  que  depuis  le  Traité  d'Aft: 
Que  le  Roi  d'Efpagne  difpofèroit  de  lès  troupes  conformément  au  Traité  d'Aft: 
Qu'il  rendroit  auffi  au  Duc  de  Savoye  les  places  qu'il  lui  avoit  prifès  devant  &  après 
le  Traité  d'Aft  :  Que  le  Roi  de  France  ratifieroit  ce  Traité  dans  quarante  jours  : 
Que  le  Duc  de  Savoye  le  ratifieroit  auffi ,  &  que  fi  ce  Traité  avoit  été  fait  avant  d'au- 
tres écrits  qu'on  pourroit  avoir  faits  en  Lombardie ,  il  s'exécuteroit  préférablement  à 
ces  écrits. 

XIV.  Traité  de  Pa'uie  entre  les  Rois  Louis  XIII.  ^ 

Philtpe  m. 

Pour  le  même  fujet.  Odobre  1617. 

PEndant  qu'on  faifoit  ainfi  la  paix  en  France  &  en  Efpagne,  le  Nonce  du  Pape 
&  le  Sr.  de  Bethune  travailloient  à  la  même  fin  dans  l'Italie  ;  &  comme  le 
Duc  de  Savoye  ne  pouvoit  fe  réfoudre  de  désarmer  tant  que  Verceil  étoit  entre  les 
mains  des  Espagnols,  ils  propoférent  au  Gouverneur  qui  étoit  alors  à  Alexandrie,  de 
vouloir  avant  toutes  chofes  rendre  Verceil  à  ce  Duc ,  ou  le  dépolêr  entre  les  mains 
du  Pape  ou  du  Roi  ou  de  quelqu'autre  ami  commun  ,  promettant  qu'après  cela  le 
Duc  dèsarmeroit  &  accompliroit  le  refte  du  Traité.  Le  Gouverneur  ayant  refufé  ce 
parti  qui  étoit  différent  de  ce  qui  étoit  porté  par  le  Traité  d'Aft,  le  Duc  de  Savoye 

qui 
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oui  avoit  reçu  un  renfort  confidérable  de  troupes  qui  lui  étoient  venues  de  France  & 
d'Allemagne,  entra  au-  commencement  du  mois  de  Septembre  dans  le  Duché  de  Mi- 
lan où  il  prit  quelques  petites  places,  défit  plufieurs  partis  Eipagnols,  &c  fe  rendit 
maitre  de  la  campagne  ayant  obligé  D,  Pedro  de  fe  tenir  rcniermé  dans  Alexan- 
drie. 

l.e  Roi  fut  très-faché  de  ces  hoftilitez  ;  il  commanda  au  Maréchal  de  Lesdiguiéres 
qui  avoit  aflifté  le  Duc  dans  cette  expédition,  de  fe  retirer  inceflâmment ,  &  fit  di- 
re au  Duc  par  le  Sr.  de  Bechune,  que  fi  Majefté  l'afluroit  fur  la  reiHcution  de  Ver- 
ceil ,  &C  que  le  Roi  d'Efpagne  ne  lui  feroit  aucune  infulce  après  qu'il  auroit  désarmé  .* 
mais  que  s'il  refufoit  de  s'en  tenir  à  ce  qui  avoit  été  réglé  en  Eipagne  fur  ion  fujec 
par  le  lêcond  Traité  de  Madrid,  dont  nous  venons  de  parler,  il  ordonneroit  à  tou- 
tes les  troupes  Françoifes  de  l'abandonner  &:  de  revenir  en  France,  qu'il  s'y  en 
retourneroit  auHi  lui  même ,  &  que  (à  Majefté  ne  (è  meleroit  plus  du  tout  de 
{es  affaires. 

Le  Duc  eut  quelque  peine  à  accepter  ce  partie  mais  enfin  voyant  que  ce  lui  étoic 
une  nécelTité ,  il  s'y  fournit  &  en  donna  {à  parole  au  Sr.  de  Bechune  qui  en  même 
tems  en  donna  avis  à  D.  Pedro.  Sur  cet  avis  le  Gouverneur  ordonna  qu'on  ne 
commît  plus  aucunes  hoftilitez  contre  le  Duc,  &  le  ip.  Septembre  le  Sr.de  Bechune 
convint  avec  D.  Pedro  d'une  ceflation  d'armes. 

Le  Sr.  de  Bethune  croyoit  qu'il  n'y  avoit  point  de  Traité  à  fiire,  &  que  les  par- 
ties dévoient  feulement  accepter  Se  exécuter  celui  qui  avoit  été  fait  en  Efpagne  ;  mais 
comme  le  Duc  &  D.  Pedro  y  trouvèrent  diverfes  ambiguitez  qu'il  falloir  lever,  ce 
Gouverneur  prétendit  qu'il  en  falloit  refaire  un ,  &  envoya  au  Duc  cinq  articles  par 
lefouels  il  demandoit  que  le  Duc  désarmât  un  mois  après  la  fignature  de  l'écrit  qu'on 
feroit  i  qu'il  rendît  les  places  qu'il  avoit  occupées  devant  &  après  le  Traité  d'Ail; , 
{oit  qu'elles  apartinflent  au  Duc  de  Mantoue  ou  qu'elles  dépendiflcnt  de  l'Egliiè,  de 
l'Empire ,  ou  de  quelqu'autrc  Seigneur  ;  &:  il  oiîroit  qu'après  cette  reftitution  faite , 
le  Roi  d'Efpagne  rendroit  aulîi  de  fa  part  tout  ce  qu'il  avoit  pris  devant  &  après  le 
Traité  d'Ail  ;  qu'un  mois  après  cette  reftitution  il  fépareroit  fôn  armée  fuivant  la 
dirpofition  du  Traité  d'Aft ,  &  que  les  priibnniers  (èroient  délivrez  conformément  à 
ce  Traité. 

Le  Duc  de  Savoye  voulant  faire  voir  au  Roi  de  France  qu'il  fe  repofoit  fur  (à  pa- 
role, déclara  qu'il  acceptoit  ces  articles  ,  demandant  feulement  que  le  Duc  de 
Mantoue  s'obligeât  aulTi  d'exécuter  le  Traité  d'Aft  ,  Se  que  ce  Duc  &  D.  Pedro 
lui  donnaflent  chacun  une  lifte  des  heux  qu'ils  convenoient  de  lui  rendre ,  afin  qu'il 
ne  furvînt  point  de  nouvelles  diificultez  après  qu'il  auroit  désarmé  &  reftitué  de 
ù.  part. 

Le  Sr.  de  Bethune  voulant  trancher  toutes  les  difficukez  fut  trouver  D.  Pedro  à 
Pavie ,  &  lui  mit  entre  les  mains  un  écrit  pafté  à  St.  Germain  le  1 3 .  Septembre ,  par 
lequel  le  Roi  donnoit  ordre  au  Sr.  de  Bethune  d'afturer  D.  Pedro  que  le  Duc  de  Sa- 
voye avoit  promis  d'exécuter  le  Traité  d'Aft ,  afin  que  ce  Gouverneur  exécutât  aulfi 
de  {à  part  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  d'Efpagne  fur  ce  fujet  ;  après  cela  ces  deux 
Miniftres  firent  en  ce  même  lieu  de  Pavie  le  p.  Oétobre  de  la  même  année 
1617.  avec  l'intervention  &  en  la  préfènce  du  Cardinal  Ludovifio  Nonce  du. 
Pape ,  un  autre  écrit  ou  Traité  pour  l'accomplifTement  du  Traité  d'Aft. 

Par  ce  Traité  il  fut  dit  que  le  Sr.  de  Bethune  ayant  donné  à  D.  Pedro  de  Tolède 
l'écrit  fait  a  St.  Germain  en  Laye  le  13.  Septembre  i6iy.  par  lequel  le  Roi  Ion 
Maitre  certifioit  que  le  Duc  de  Savoye  avoit  accepte  le  Traité  d'Aft ,  D.  Pedro  dé- 
claroit  auffi  qu'il  l'acceptoit  pour  le  Roi  fon  maitre  ;  de  forte  que  moyennant  cela 
toutes  les  hollilitez  cefteroient:  QLie  le  Duc  dèsarmeroit  dans  un  mois  à  compter 
du  premier  Odobre,  &  que  le  Sr.  de  Bethune  donneroit  au  nom  du  Roi  fon  mai- 
tre une  atteftation  de  l'accompliflément  de  ce  désarmement  :  Que  le  Duc  rendroit 
toutes  les  places  qu'il  avoit  pnfes  pendant  la  guerre  devant  &  après  le  Traité  d'Aft, 
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foit  qu'elles  apartinflent  au  Duc  de  Mantoue  ou  qu'elles  relevaflènt  de  rEglife,  de 
l'Empire ,  ou  de  quelqu'autre  Seigneur  :  Qu'après  que  ce  Duc  auroit  fait  ce  désar- 
mement &  cette  reftitution,  D.  Pedro  pour  fatisfaire  aux  defirs  du  Pape  &  de  fà 
Mcijefté  rendroit  fans  aucun  délai  toutes  les  places  qu'il  avoit  prifes  pendant  cette 
guerre  devant  &  après  le  Traite  d'Afl:  ;  Que  tous  les  priiônniers  feroient  mis  en  li- 
berté de  part  &  d'autre  incontinent  après  ces  reftitutiôns  ;  Enfin  que  le  Duc  ayant 
désarmé  &  rendu  ces  places ,  D.  Pedro  fooit  obligé  dans  tout  le  mois  de  Novem- 
bre de  difpofer  de  fes  troupes  conformément  au  Traité  d'Aft. 

Le  Duc  fit  quelque  tems  difficulté  d'exécuter  ce  Traité ,  à  caufe  qu'on  n'avoit 
point  fpécifié  les  places  qu'il  rendroit  ni  le  nombre  de  troupes  que  le  Gouverneur  re- 
tiendroit ,  &  que  le  Duc  de  Mantoue  perfiftoit  à  ne  point  vouloir  pardonner  à  {es 
fujets  rebelles  :  cependant  ce  Duc  s'étant  enfin  réfolu  de  fe  foumettre  à  la  vo- 
lonté du  Roi  ,  il  renvoya  Tes  troupes  étrangères  hors  de  fes  Etats  &  figna  le 
15.  Novembre  un  écrit  par  lequel  il  afluroit  en  foi  de  Prince  qu'il  avoit  li-* 
cencié  &  desarmé  toutes  fes  troupes  étrangères  ,  §:  qu'elles  étoient  hors  de  fes 
Etats. 

Il  fe  difpofejit  à  rendre  auflï  les  places  qu'il  étoit  obligé  d'évacuer,  lorfque  D.  Pe- 
dro reçut  le  troifiéme  Traité  de  Madrid  par  lequel  il  étoit  dit  que  le  Duc  remettroic 
au  Roi  d'Efpagne  les  places  qu'il  avoit  prifes  pendant  cette  guerre ,  &  que  ce  Traite 
prévaudroit  à  tous  les  autres  Traitez  qui  pourroient  avoir  été  faits  poftérieurement  en 
Lombardie;  fi  bien  que  ce  Traité  étant  du  20.  Septembre  D.  Pedro  prétendoit  qu'il 
annulloit  celui  de  Pavie  qui  n'avoit  été  fait  que  le  5?.  Octobre  fuivant,  &  que  con- 
formément à  l'article  que  je  viens  de  marquer  ce  Duc  devoir  remettre  entre  les  mains 
des  Efoagnols  toutes  les  places  qu'il  devoit  évacuer  à  quelques  Seigneurs  qu'elles  apar- 
tinflent :  enfin  il  fe  plaignoit  que  le  Duc  de  Savoye  entretenoit  toujours  dans  les 
Provinces  voifines  de  fes  Etats  les  troupes  qu'il  avoit  licenciées.  Toutes  ces  difficul- 
tez  retardèrent  l'exécution  du  Traité  ;  mais  le  Roi  ayant  menacé  d'une  part  le  Duc 
de  l'abandonner  s'il  ne  vouloit  licencier  eflFedivement  fes  troupes  ^  &  d'autre  parc 
ayant  obtenu  de  nouveaux  ordres  d'E^agne  pour  D.  Pedro  par  lefquels  il  lui  étoic 
ordonné  d'exécuter  le  Traité  de  Pavie ,  ce  Duc  fut  enfin  obUgé  de  désarmer  effedi- 
vement:  le  Roi  donna  le  18.  Février  i<îi8.  fe)n  certificat  à  D.  Pedro  ,  le  Duc  re- 
mit enfuite  les  places  qu'il  avoit  prifes  pendant  cette  guerre  aux  Seigneurs  &  aux 
Propriétaires  auxquels  elles  apartenoientj  enfin  D.  Pedro  lui  rendit  les  places  que  les 
Efpagnols  lui  avoient  pnfes  &  Verceil  même  le  i  8.  Juin  1618.  Le  Duc  de  Savoye 
eût  bien  voulu  qu'on  eiit  prefle  les  Espagnols  de  licencier  une  partie  de  leurs  trou- 
pes -,  mais  comme  ils  en  avoicnt  alors  fi  peu  qu'elles  n'étoient  pas  capables  de 
donner  de  la  jaloufie  à  leurs  voifins  ,  les  Ambaflàdcurs  de  France  ne  trouvè- 
rent pas  à  propos  de  leur  demander  encore  un  plus  ample  désarmement. 

X  V.  Traité  entre  Ph'tUpe  II/.  ^  Charles- Emamel pour  alliance 
^  le  partage  du  Montferrat.  1628. 

PEu  après  que  la  paix  eut  été  ainfi  rétablie  ,  les  troubles  recommencèrent  à  l'oc- 
cafion  des  Forts  de  la  Valteîine  defquels  le  Duc  de  Feria  {ùccefleur  de  D.  Pe- 
dro, s'empara,  ainfi  que  je  l'ai  marqué  ailleurs  en  plufieurs  endroits:  le  Duc  de  Sa- 
voye fut  un  de  ceux  auxquels  cette  innovation  des  Efpagnols  déplut  davantage  ;  Ci 
bien  qu'il  travailla  avec  grande  ardeur  pour  inciter  le  Roi  Louis  XIIL  à  fe  liguer 
avec  lui  &  avec  les  Vénitiens  pour  chaifer  les  Efpagnols  de  la  Valteîine  ,  &  fit  dans 
ce  deflein  en  161.2..  un  voyage  à  Avignon  où  le  Roi  étoit  alors ,  &  conclut  l'année 
fuivante  cette  ligue  à  Paris.  Il  fit  encore  un  autre  Traité  avec  le  Comte  de  Many- 
tcld  pour  chaflcr  les  Efpagnols  du  Palatinat,  ôc  il  faifoit  tous  ces  efforts  pour  obliger 

le 
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le  Roi  à  rompre  abfolument  avec  l'Efpagne,  lorfque  toutes  les  affaires  furent  accom» 
modées  en  i6z6.  par  le  Traité  de  Monçon:  ce  Duc  fut  extrêmement  mécontent  de 
ce  Traité  qui  fut  conclu  en  Efpagne  {ans  fa  participation  ,  &  pendant  que  fon  fils 
négocioit  à  Paris  une  ligue  encore  plus  étroite  contre  l'Efpagne. 

Dès  l'année  16  ly.  D.  Pedro  de  Tolède  avoit  fait  à  ce  Duc  au  nom  du  Roi 
iPEfpagne  la  propofition  de  partager  entr'eux  le  Montferrat  ;  en  forte  que  le  Roi 
d'E{pagne  en  prendroit  la  partie  où  efl  Cafâl ,  &  lailferoit  au  Duc  de  Savoye  St.  Da* 
mien,  Albe,  Vulpian  &  quelques  autres  terres  qu'il  joindroit  au  Piémont  :  il  pro* 
pofoit  que  le  Roi  d'Efjjagne  donneroit  au  Duc  de  Mantoue  en  échange  Sabionette  &c 
d'autres  terres  du  Crémonois  qui  étant  limitrophes  de  {es  Etats  l'accommoderoienc 
mieux  que  le  Montferrat.  Le  Duc  de  Savoye  ne  voulut  point  écouter  alors  cette 
propo{îtion ,  ne  jugeant  pas  qu'il  fût  de  fon  intérêt  que  les  Efpagnols  pofTédafTenc 
Ca{al  &  fuflènt  encore  plus  puiffans  qu'ils  n'étoient  dans  {on  voifinage  ;  mais  lors- 
qu'après  la  mort  de  Vincent  Duc  de  Mantoue  il  vit  que  les  François  avoient  moyen- 
né  le  mariage  de  la  Princeffe  Marie  {à  petite-fille  avec  le  Duc  de  Retelois ,  &z  qu'ils 
foutenoient  les  droits  de  Charles  Duc  de  Nevers  fur  les  Duchez  de  Mantoue  &  de 
Montferrat,  il  en  fut  fi  indigné  qu'il  incita  les  Efpagnols  à  ne  pas  fouffrir  qu'un 
Prince  François  s'établît  en  Italie  ,  6c  làns  avoir  égard  aux  intérêts  de  fà  petite- fille 
qu'il  dépouilloit  ainfi  de  fon  bien  pour  le  donner  à  des  Etrangers ,  ni  à  l'intérêt  qu'il 
avoit  lui  même  d'empêcher  l'aggrandiffement  des  E{pagnols ,  il  leur  propofà  de  par- 
tager avec  lui  le  Montferrat  j  &  y  ayant  fait  aifément  conlèntir  D.  Gonzales  de  Cor- 
doue  Gouverneur  de  Milan  fucceffeur  du  Duc  de  Feria ,  il  fit  dans  ce  deffein  un 
Traité  de  Ligue  avec  ce  Gouverneur  au  nom  du  Roi  d'E{pagne  {on  Maitre. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  entre  le  Roi  d'Elpagne  &  ce  Duc  une 
amitié  &  une  alliance  très  étroite  :  Que  tout  le  paflTé  {eroit  oublié  ;  Qu'ils  s'aififte- 
roient  l'un  l'autre  contre  ceux  qui  les  attaqueroient  ;  Qti'ils  partageroient  entr'eux  le 
Montferrat,  en  lorte  que  le  Duc  auroit  pour  fa.  part  Trin,  Albe,  St.  Damien  Se 
diverlès  autres  terres  enclavées  dans  le  Piémont  :  Que  le  Roi  d'E{pagne  auroit  Ca{àl , 
Pontefture,  Montecalvo,  Nièce,  Acqui,  Ponzone,  Se  le  refte  de  ce  Duché  ju{qu'à 
la  Rivière  de  Gencs  j  Qu'ils  s'empareroient  de  ces  lieux  &  les  retiendroient  au  nom 
de  l'Empereur  :  Que  le  Duc  ne  pourroit  fortifier  aucunes  des  places  dont  il  s'empare- 
roit  :  Enfin  qu'ils  ne  formeroient  aucun  obftacle  à  ce  que  chacun  d'eux  (è  rendiC 
maitre  des  places  du  Montferrat  qui  feroient  dans  {on  partage. 

Le  Sr.  de  St.  Chaumont  Ambaifadeur  extraordinaire  de  France  en  Italie  fit  [on. 
poffible  pour  empêcher  le  Duc  de  conclure  cette  alliance  avec  l'Elpagne  :  mais  il  ne 
le  put  démouvoir  de  ce  deffein ,  ce  Duc  prétendant  qu'il  ne  fai{ôit  en  cela  qu'imiter 
le  Roi  très-Chrétien  qui  avoit  fait  fi  inopinément  le  Traité  de  Monçon  avec  l'Efoa- 
gne ,  &  que  puilque  les  deux  Couronnes  étoient  fi  unies ,  que  la  Flotte  d'Efpagne 
ctoit  alors  aduellement  en  mer  pour  le  fervice  du  Roi  contre  les  Rochelois,  fon  al- 
liance avec  là  Majefté  ne  pourroit  pas  déplaire  à  ù.  Majefté. 

Ce  Traité  ayant  donc  ainfi  été  conclu ,  quoiqu'il  n'ait  point  été  ratifié  par  le  Roi 
d'Efpagne  ni  aprouvé  par  l'Empereur ,  le  Duc  &c  le  Gouverneur  ne  laiflèrent  pas  de 
le  mettre  à  exécution ,  proteftant  l'un  &  l'autre  qu'ils  n'agiffoient  en  cette  rencontre 
qu'au  nom  de  l'Empereur.  Le  Gouverneur  affiégea  Cafal,  &  le  Duc  s'empara  d'Al- 
bc  >  de  Trin ,  de  Pontefture ,  &  de  Montecalvo  :  la  fituation  de  Trin  étant  forç 
avantageu{ê,  il  le  fit  bientôt  fortifier,  &  en  fit  une  place  confidérable  :  comme  cela 
ctoit  contraire  au  Traité ,  il  voulut  adoucir  les  Elpagnols  en  leur  remettant  Ponteftu- 
re ,  mais  à  l'égard  de  Montecalvo ,  il  le  retint  déclarant  qu'il  s'en  accommoderoit 
avec  le  Roi  d'E^agne  moyennant  d'autres  terres  de  même  valeur  qu'il  lui  donne- 
roit. 

Ces  contraventions  cauferent  bien  du  chagrin  aux  Elpagnols  ,  mais  ils  ne  voulu- 
rent pas  néanmoins  rompre  pour  cela  avec  le  Duc  ,  de  peur  qu'il  ne  leur  empêchas 
la  prifè  de  Cafâl,  &  qu'il  n'aidât  les  François  qui  fè  difpofoient  à  venir  fecourir  cette 
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place:  ainfi  diffimukns  leur  mauvaife  (âtisfaction  du  procédé  du  Duc,  ils  lui  fourni- 
rent de  grandes  fbmmes  de  deniers  &  lui  envoyèrent  des  troupes  qui  lui  aidèrent  à 
repouffer  l'armée  que  le  Duc  de  Mantoue  avoit  levée  en  France  à  fcs  dépens, 
&  qui  fut  déEiite  par  le  Duc  lorfqu'elle  voulut  pafTer  les  Alpes  pour  venir  au 
fecours  de  Cafâl. 

Cette  vi6toire  releva  encore  le  crédit  du  Duc  à  la  Cour  d'Elpagne  qui  fâvoriâ 
fon  parti  contre  les  Génois  ;  quoique  le  Duc  reconnoiflànt  le  dommage  que  lui 
aporteroit  la  prife  de  Cafal  par  les  Efpagnols  ,  permît  qu'on  y  portât  fous  main  des 
grains  de  Piémont  ;  mais  peu  après  les  choies  changèrent  de  face,  le  Roi  Louis 
XIII.  étant  venu  en  perfonne  en  Piémont  au  commencement  de  l'année  i6z^.  èc 
ayant ,  après  avoir  forcé  le  Pas  de  Sufe ,  obligé  le  Duc  de  paflèr  avec  lui  à  Sufe  un 
Traité  qui  annuUoit  celui  qu'il  avoit  fait  avec  les  Efpagnols,  puifque  ce  Duc  le  con- 
tentoit  d'avoir  dans  le  Montferrat  Trin  &  quelques  autres  terres  faifant  quinze  mille 
ducats  de  rente ,  &  qu'il  devoir  ravitailler  Cadl  &  contribuer  à  en  faire  lever  le  fié- 
ge ,  fi  les  Efpagnols  ne  le  vouloient  faire  de  bonne  volonté.  Ce  Duc  figna  ce  Trai- 
té du  confentement  du  Gouverneur  &  des  autres  Miniflres  Efpagnols  j  on  en  avoit 
encore  drelTé  un  autre  entre  le  Pape,  le  Roi,  les  Vénitiens,  Se  les  Ducs  de  Savoye, 
&  de  Mantoue ,  contre  ceux  qui  les  voudroient  troubler  dans  la  pofTefïion  de  leurs 
Etats ,  ce  qui  ne  pouvoit  être  que  contre  les  Efpagnols  5  mais  ce  Duc  différa  fous 
divers  prétextes ,   &  enfin  refufa  abfolument  de  le  figner. 

La  guerre  étant  peu  après  recommencée,  le  Duc  fê  tint  d'abord  dans  une  entière 
neutralité }  mais  enfuite  il  fè  déclara  pour  les  Efpagnols  :  ce  qui  obligea  le  Cardinal 
de  Richelieu  de  s'emparer  de  Pignerol  ôc  de  quelqu'autrcs  lieux  voifîns.  Le  Duc  fut 
très-mécontent  que  les  Elpagnols  continuaflènt  le  fiége  de  Cafal  fans  fônger  à  recou- 
vrer Pignerol ,  de  voyant  que  les  François  s'étoient  encore  emparez  de  prefque  toute 
la  Savoye  &  d'une  bonne  partie  du  Piémont ,  il  mourut  de  chagrin  de  ce  que  l'al- 
liance qu'il  avoit  faite  avec  l'Efpagne  l'avoit  réduit  au  plus  miférable  état  auquel 
un  Prince  fe  pût  voir. 

XVI.  Traité  de  Milan  entre  Philïpe  IV.  ^  ViBor- 

Amedèe-i 


Pour  alliance.  1634. 

VIdor-Amedée  fils  &  fuccefTeur  de  Charles-Emanuel  avoit  l'inclination  toute 
Efpagnolej  de  forte  qu'on  eut  bien  de  la  peine  à  le  réfbudre  à  céder  Pignerol 
au  Roi  Louis  XIII.  par  le  Traité  fecret  de  Querafque,  encore  qu'on  lui  fît  d'ailleurs 
des  avantages  très-confidérables  dans  le  Montferrat.  Les  Efpagnols  eurent  un  extrê- 
me chagrin  de  voir  entre  les  mains  des  François  une  place  qui  leur  donnoit  une  en- 
trée libre  en  Italie ,  toutes  les  fois  qu'il  leur  plairoit  ;  ainfï  ayant  fait  entendre  à  ce 
Duc  qu'il  fèroit  efclave  de  la  France  tant  qu'elle  occuperoit  cette  fortereffe  à  la  porte 
de  fa  Capitale,  ils  lui  offrirent  de  fè  liguer  avec  lui  pour  lui  aider  à  la  recouvrer;  il 
eiit  bien  fouhaité  de  prendre  ce  parti  s'il  eilt  cru  y  pouvoir  réiiflîr  ;  mais  l'exemple 
de  ce  qui  étoit  arrivé  à  fon  père  pour  s'être  fié  aux  promeffes  des  Efpagnols  lui  fai- 
fant apréhender  qu'au  heu  de  recouvrer  cette  place  il  ne  perdît  tous  fès  Etats, 
il  ne  voulut  point  fe  liguer  ouvertement  avec  eux  de  peur  d'attirer  contre  lui  les 
armes  de  France. 

Le  Cardinal  Infant  paffant  dans  le  Milanois ,  le  Duc  fut  le  faluer  à  Nice  ;  ce  Car- 
dinal preffa  encore  le  Duc  de  vouloir  fe  liguer  avec  l'Efpagne  qui  en  le  mettant  dans 
Pignerol  l'établiroit  dans  une  pleine  liberté  ;  mais  il  n'ofâ  encore  fe  déclarer ,   &  mê- 
me 
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me  il  fit  connoître  à  ce  Prince  que  s'il  arrivoit  qu'il  s'émût  une  guerre  entre  la 
France  &  l'Efpagne ,  il  ne  pouroit  jamais  fe  difpenrer  de  fe  déclarer  pour  la  pre- 
mière ,    à  moins  que  de  fe  mettre  en  péril  d'être  dépouillé  de  tous  ies  Etats. 

Ainfï  tout  ce  que  put  faire  le  Cardinal  Infant  fut  qu'en  i  (J  3  4.  pendant  le  Icjour 
qu'il  fît  à  Milan ,  il  paffa  avec  ce  Duc  ,  au  moins  à  ce  qu'on  a  prétendu ,  un 
fecret  Traité  par  lequel  il  promit  qu'il  tâcheroit  de  fe  difpenfer  de  fe  liguer  avec 
la  France  contre  l'Efpagne,  mais  qu'en  cas  qu'il  ne  piat  l'éviter,  il  fe  contenteroit  de 
porter  les  armes  à  la  Campagne ,  mais  qu'il  ne  contribueroit  point  pour  occuper 
aucune  place  du  Milanois. 

La  vérité  de  ce  Traité  paroît  tant  par  ce  que  nous  avons  vu  qu'en  1634. 
ce  Prince  fit  à  la  Cour  dé  France  avec  importunité  diverfes  propofitions  dès- 
agréables  qui  faifôient  juger  qu'il  cherchoit  quelque  prétexte  pour  rompre  avec 
le  Roi  ;  le  Prince  Thomas  fon  frère  prit  même  ouvertement  le  parti  de  l'Efpa- 
gne en  cette  année  ,  &  paflà  dans  les  Pays  -  Bas  au  fervice  de  cette  Couron- 
ne. 

Lorfqu'enfuite  le  Roi  s'étant  réfolu  de  rompre  avec  l'Efpagne  foUicita  ce  Duc 
de  Ce  liguer  avec  lui  fous  les  promeflès  qu'il  lui  faifoit  de  le  rendre  maître  de  la 
meilleure  partie  du  Duché  de  Milan ,  ce  Duc  fut  fix  mois  à  débattre  fur  les  condi- 
tions du  Traité  avant  que  de  le  conclure. 

Cependant  les  Efpagnols  ayant  avis  que  le  Maréchal  de  Créqui  venoit  dans 
le  Piémont  avec  l'armée  Françoifo  ,  le  Cardinal  Albornoz  Gouverneur  du  Mi- 
lanois follicita  le  Duc  de  vouloir  lui  en  empêcher  le  pafTage  par  le  Piémont,  ou 
au  moins  de  fe  tenir  neutre  pendant  cette  guerre  :  le  Duc  ne  donna  point  de 
réponfe  décifive  ,  aflurant  néanmoins  qu'il  ne  manqueroit  pas  dans  les  occa- 
fions  de  faire  connoître  l'attachement  qu'il  avoit  aux  intérêts  de  fa  Majefté  Ca- 
tholique. 

On  prétend  qu'il  tint  peu  après  la  parole  qu'il  avoit  donnée  à  ce  Cardinal, 
&  que  ce  fut  lui  qui  perfùada  au  Maréchal  de  Créqui  de  s'attacher  au  fié- 
gc  de  Valence  ,  de  peur  que  s'il  eût  avancé  dans  le  Milanois  &  eût  fait  le 
dégât  dans  le  Pays,  les  Peuples  ne  fe  fulfent  révoltez  pour  fè  donner  à  la  Fran- 
ce: quoiqu'il  en  foit  on  ailîégea  Valence  ,  le  Duc  de  Savoye  fut  long-tems 
avant  que  de  fe  rendre  devant  la  place,  on  ne  la  prit  point,  &  le  Maréchal  de 
Créqui  accula  le  Duc  d'infidéUté  &  de  n'avoir  pas  fait  ce  qu'il  devoit  pour  le  bon 
fùccès  de  cette  entreprife. 

Nous  avons  vu  que  ce  Duc  méditoit  de  le  retirer  fous  divers  prétextes,  de  cette  li- 
gue avec  la  France ,  lorfquc  la  mort  le  furprit  en  i  <î  3  7. 

XVII.  u^rtkks  du  Traité  des  Pirénées  entre  Louis 

XIV.  Roi  de  France  ^  Philipe  IV,  Roi 

dEjpagne, 

Pour  les  intérêts  de  Charles -Emanuel  Second  du  nom 

Duc  de  Savoye.  1659. 


CHriftine  de  France    Veuve  du    Duc    Vi£tor  -  Amédée    &    Tutrice   du   Duc 
François  -  Hiacinthe  fon  fuccefleur ,    fit  ce  qu'elle  put  pour  s'exempter  de  re- 
nouveller  la  ligue  offenfive  &  défenfive  que  feu  fon  Mari  avoit  faite  avec  le  Roi 
contre  l'Efpagne  :    elle  entra  même  dans  une  négociation  fecrete  avec  le  Marquis 
Tom.  IL  liii  ^je 
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de  Leganez  Gouverneur  du  Milanois  ^  mais  comme  le  Cardinal  de  Richelieu  vou- 
loic  qu'elle  fe  déclarât  abfolument  pour  la  France ,  &  que  d'ailleurs  les  Efpagnols  aflïc- 
gérent  Verceil  &  lui  difputerent  la  Tutelle  de  fon  fils  &  la  Régence  de  fes  Etats ,  el- 
le fut  obligée  de  fe  liguer  avec  le  Roi  en  i  <î  3  8.  Cette  ligue  flit  fuivie  de  la  perte  de 
Verceil  &  de  la  mort  du  petit  Duc  fon  fils. 

Cette  Ducheffe  renouvella  encore  cette  alliance  avec  la  France  comme  Tutri- 
ce de  Charles  Second  fon  autre  fils,  &c  y  perfifta  dans  toute  la  fuite  de  cette 
guerre  ,  nonobftant  que  les  Efpagnols  la  follicitaffent  fouvenc  de  renoncer  à 
cette  alliance,  fur  tout  lorfque  les  guerres  civiles  de  France  leur  donnèrent  lieu 
de  prendre  Trin  fur  cette  Ducheffe ,  ôc  de  chaffer  les  François  de  Calâl  :  car  a- 
lors  ils  offroient  de  lui  rendre  Verceil ,  de  chaffer  les  François  de  Pignerol  ,  de 
la  Citadelle  de  Turin  ,  &  des  autres  Places  que  les  François  occupoient  enco- 
re dans  le  Piémont  ,  d'ajufter  les  différends  avec  le  Duc  de  Mantoue  ,  &  de 
marier  fon  fils  avec  l'Infante  d'Efpagne.  N4ais  le  Sr.  Servien  Ambaffadeur  de 
France  à  Turin  ayant  rompu  cette  négociation  ,  la  Ducheffe  continua  d'agir  tous 
les  ans  contre  le  Duché  de  Milan,  &  le  Prince  Thomas  fon  Beau-fi:ére  qui  s'étoit 
dès  l'année  i6^z.  réconcilié  avec  la  France,  y  commanda  fouvent  les  armées 
Françoifes  ;  quoique  la  manière  dont  il  s'y  conduifit ,  &  le  mauvais  fuccès  de  pres- 
que toutes  fes  entreprifès  ayent  fait  croire  avec  quelque  probabilité  qu'il  n'avoit  pas 
envie  de  Elire  bien  du  mal  à  l'Efpagne. 

Lorsqu'on  traita  aux  Pirénées  de  la  paix  générale  ,  le  Roi  eut  foin  d'y  faire  com- 
prendre le  Duc  de  Savoye,  afin  de  rétablir  la  paix  entre  le  Roi  d'Efpagne  &  ce 
Duc  ,  &  de  lui  faire  avoir  raifon  des  juftes  prétentions  qu'il  avoir  contre  ce 
Rôi.  Ils  avoient  deux  principaux  intérêts  à  démêler  enfèmble  ;  le  premier  étoit 
pour  raifon  de  Verceil  &  de  Cencio  que  les  Efpagnols  avoient  pris  fur  les  Ducs 
de  Savoye  en  1^3  8.  &  en  1(^39.  &  qui  étoient  toujours  demeurez  depuis  ce  tems- 
là  entre  leurs  mains  :  car  à  l'égard  de  Trin,  la  Ducheffe  l'avoir  remis  en  1^57.  Il 
y  eut  de  grandes  difïîcultez  fur  cet  article  ,  parce  que  le  Roi  fe  tint  ferme  à  ne 
point  vouloir  rendre  aux  Efpagnols  Valence  &  Mortare  qu'il  tenoit  dans  le  Du- 
ché de  Milan  ,  qu'ils  ne  rendiffent  auffi  de  leur  part  Verceil  &  Cencio  au  Duc  de 
Savoye.  Le  fécond  intérêt  que  le  Duc  de  Savoye  avoit  à  démêler  avec  le  Roi 
d'Efpagne  concernoit  la  dot  de  l'Infante  Catherine  d'Autriche  ayeule  de  ce  Duc, 
qui  montoit  tous  les  ans  à  près  de  cinquante  mille  ducats  qu'on  lui  avoit  affignez 
à  prendre  fur  la  Douane  de  Foggia  :  le  Duc  Charles  -  Emanuel  Premier  voyant 
que  le  Roi  d'Efpagne  ne  lui  avoit  pas  fait  payer  les  arrérages  de  cette  dot  pen- 
dant tous  les  différends  qu'ils  avoient  eus  enfèmble,  jugea  en  16 xo.  qu'étant 
fur  le  point  de  prendre  de  nouveaux  engagemens  contre  ce  même  Roi  à  cau- 
fè  de  l'affaire  de  la  Valteline  ,  il  en  fèroit  encore  très  -  mal  payé  à  l'avenir  : 
ainfi  comme  fon  fécond  fils  le  Prince  Philibert  étoit  Grand -Amiral  d'Efpagne 
&  s'étoit  entièrement  dévoué  au  fèrvice  de  cette  Couronne  ,  il  crut  ne  pou- 
voir mieux  conferver  cette  rente  qu'en  la  mettant  fur  la  tête  de  ce  Prince  ; 
c'efl  pourquoi  il  la  lui  donna  pour  fon  apanage  le  17.  Décembre  de  cette  même 
année. 

Le  Prince  Philibert  jouît  de  cette  dot  jufqu'à  fà  mort  qui  arriva  en  16 x^. 
Comme  fon  père  étoit  encore  ligué  avec  le  Roi  Louis  XIII.  contre  l'Espagne, 
il  la  laiffa  par  fon  Teflament  à  la  Ducheffe  de  Modéne  fà  fœur:  le  Duc  de 
Savoye  contefta  cette  difpofition,  prétendant  qu'il  n'avoit  donné  cette  dot  à  fon 
fils  qu'à  condition  qu'elle  lui  reviendroit  en  cas  que  fon  fils  mourût  fans  en- 
fans  mâles.  Ainfi  le  Duc  de  Modéne  n'ayant  joui  qu'avec  trouble  de  cette 
dot,  le  Duc  de  Savoye  &  lui  avoient  toujours  été  en  différend  pour  ce  fujet, 
&  ils  demandoicnt  l'un  &   l'autre   que  le  Roi   d'Efpagne  leur  payât  les  arrérages 

qui 
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qui  ctoient   dus    de  cette  dot,  &:  qu'il  leur  en  fit  continuer  le  payement  à  l'a- 


venir. 


On  convint .  par  ce  Traité ,,  pour  terminer  tous  les  différends  entre  le  Roi 
d'Espagne  &  le  Duc  de  Savoye ,  qu'il  y  auroit  ceflation  d'hoflilitez  entr'eux  ;  Que 
l'amitié  &c  la  liberté  de  commerce  feroient  rétablies  entre  leurs  Sujets  :  Que  leurs  Sujets 
qui  avoient  été  dépouillez  de  leurs  biens  &  de  leurs  privilèges  à  l'occafion  de  cette 
guerre ,  y  feroient  rétablis  lâns  rcftitution  de  fruits  pendant  la  guerre  ;  Que  le  Roi 
d'Espagne  rendroit  au  Duc  de  Savoye  Verceil  &  fês  dépendances,  &  Cencio  :  Qu'il 
payeroit  à  ce  Duc  les  arrérages  de  la  dot  de  l'Infante  Catherine  jusqu'au  1 7.  Décem- 
bre i<îio.  Qu'il  payeroit  ce  qui  étoit  dû  &  qui  échoiroit  à  l'avenir  de  cette  dot  à  celui 
des  Ducs  de  Savoye  ou  de  Modéne  auquel  elle  fèroit  adjugée  par  jugement  ou  par 
une  convention  entre  les  deux  Ducs  :  Enfin  que  les  Traitez  de  Querasque  de  l'année 
i<f3 1.  feroient  exécutez,  &  que  le  Roi  de  France  en  pourroit  fbutenir  l'exécution 
par  les  armes  fans  que  le  Roi  d'Elpagne  le  pût  empêcher. 

Le  Roi  flipuloit  particuhérement  l'exécution  des  Traitez  de  Querasque ,  afin  que 
le  Roi  d'Efpagne  ne  pût  favorifer  le  Duc  de  Mantouë  contre  le  Duc  de  Savoye 
pour  le  recouvrement  de  la  partie  du  Montferrat  qui  avoit  été  cédée  au  Duc  de 
Savoye  par  ces  Traitez  ,  dans  laquelle  ce  Duc  ne  pouvoir  être  troublé  qu'il  ne 
redemandât  en  même  tems  Pignerol  au  Roi,  ainfi  que  j'ai  expliqué  plufieurs 
fois  ailleurs.  Nous  verrons  encore  ci-après  quelques  autres  articles  de  ce  même 
Traité  qui  concernent  cette  dot  de  l'Infante  Catherine  &  qui  regardent  particu» 
liérement  le  Duc  de  Modéne.  Depuis  ce  Traité  les  Ducs  de  Savoye  ont  vécu 
en  bonne  intelligence  avec  les  Rois  d'Efpagne  fans  prendre  parti  au  moins  ouver- 
tement dans  les  guerres  qui  ont  été  entre  les  deux  Couronnes, 

Traitez  entre  les  Rois  (fEfpagne  ^  les  Grands-Ducs 

de  Tofcane. 


J'Ai  déjà  marqué  ci-devant  que  les  Grands-Ducs  de  Tofcane  font  redevables  de 
leur  grandeur  à  la  Maifon  d'Autriche  ^  l'Empereur  Charles-Quint  ayant  don- 
né moyen  au  Pape  Clément  VII.  de  mettre  la  Ville  &  l'Etat  de  Florence 
fous  la  puiflànce  de  la  Maifon  de  Médicis,  &  même  cet  Empereur  donna  en 
mariage  Marguerite  fà  fille  naturelle  à  Alexandre  de  Médicis  premier  Seigneur  de 
Florence. 

Philipe  Second  Roi  d'Efpagne  augmenta  la  puiflànce  de  ces  Ducsj  en  leur  don- 
nant en  fief  l'Etat  de  Sienne  j  le  Traité  qui  fut  fait  pour  ce  fûjet  efl  de  l'année  1557, 
ainfi  avant  la  paix  de  Vervins  que  je  me  fuis  propofée  pour  mon  époque  ;  cependant 
comme  ce  Traité  porte  une  alliance  perpétuelle  entre  les  Rois  d'Efpagne  &  les 
Grands-Ducs  de  Tofcane ,  &  contient  des  obligations  réciproques  qui  fubfiflent  enco- 
re, je  crois  qu'il  eft  néceffaire  pour  mon  defïèin  d'en  parler  ici,  puifque  ce  Traité  a 
pareille  force  que  s'il  avoit  été  fait  depuis  peu. 


liii  i  XVm.  Trai- 
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XV  m.  Traité  de  Florence  entre  PhiUpe  11.^  Cofme  L 

Duc  de  Florence, 

Pour  rinveftiture  de  Sienne  &  une  alliance  per- 
pétuelle.   1557. 


L'Empereur  Charles  IV.  ayant  en  1 3  47.  accordé  la  liberté  &  plufieurs  autres  pri- 
vilèges à  la  Ville  de  Sienne  à  condition  qu'elle  en  fcroit  déchue  fi  elle  fè  révol- 
îoit  contre  l'Empire,  Charles- Quint  prétendit  que  les  habitans  de  cette  Ville  ayant 
chaffé  fa  garnifon  &  rafé  leur  citadelle  en  i  5  5  i .  elle  étoit  déchue  de  {es  privilèges  ; 
ainfi  il  fe  l'appliqua  à  lui-même  par  des  Lettres  Patentes  de  l'année  1 5  5  z.  &  la  rédui- 
fit  fous  fon  obéïflance  en  1554.  moyennant  les  fecours  d'hommes  que  Cofine  I.  Duc 
de  Florence  lui  fournit  pour  cette  entreprilè^  outre  plufieurs  femmes  d'argent  qu'il 
lui  prêta,  &  pour  fureté  desquelles  l'Empereur  lui  mit  entre  les  mains  quelques  places 
de  l'Etat  de  Sienne. 

Lorsqu'en  1 5  5  <>.  l'Empereur  réfîgna  fes  Royaumes  &  tous  (es  Etats  à  fon  fils  Phi- 
lipe  Second  à  la  rélêrve  de  la  dignité  Impériale ,  il  lui  donna  aufii  l'Inveftiture  de 
Sienne  avec  fon  territoire,  avec  le  titre  de  Vicaire  de  l'Empire  dans  l'une  &  dans 
l'autre,  &  facilité  de  donner  cette  Ville  en  arriére-fief  à  qui  il  lui  plairoit  en  réfervant 
pour  lui  telles  places  de  fon  territoire  qu'il  jugeroit  à  propos. 

Le  Duc  Cofme  fouhaitoit  extrêmement  d'ajouter  à  fon  Etat  celui  de  Sienne  qui 
étoit  à  fâ  bicnféance  ;  il  fit  de  grandes  inftances  auprès  du  nouveau  Roi  pour  qu'il 
le  lui  cédât:  mais  on  l'amufoit  toujours,  &  cependant  le  Duc  d'Albe  l'offrit  aux  Ca- 
raflFes  neveux  du  Pape  Paul  IV.  pour  les  détacher  de  l'alliance  de  la  France  j  les  Ca- 
raffes  rejettérent  ces  propofitions ,  efpérant  obtenir  de  plus  grands  avantages  par  la 
guerre  qu'ils  méditoient  de  porter  dans  le  Royaume  ae  Naples.  Ainfi  le  Duc  de 
Florence  continuant  lès  inftances ,  &  ayant  fait  connoîtrc  au  Roi  Philipe  que  les  Fran- 
çois qui  tenoient  encore  Montalein  &  quelques  autres  places  dans  l'Etat  de  Sienne ,  le 
follicitoient  de  fe  liguer  avec  eux  ,  &  lui  offroicnt  de  le  rendre  poffefTeur  de  Sienne 
&  de  tout  fon  Etat ,  ce  Roi  fe  réfolut  enfin  de  lui  donner  l'Inveftiture  de  cette  Ville 
&  de  partie  de  fon  Etat  fous  des  conditions  dont  on  conviendroit.  Dans  ce  deflèin 
il  envoya  vers  Cofme  D.  Juan  de  Figuera  qui  après  quelques  légères  conteftations 
paffa  à  Florence  le  3 .  Juillet  1557.  pardevant  des  Notaires  Publics  un  Traité  avec 
ce  Duc  pour  régler  les  claufes  de  cette  inveftiture. 

Par  ce  Traite  ils  convinrent  que  le  Roi  Catholique  donneroit  en  fief  à  ce  Duc 
pour  lui  ôc  fes  descendans  mâles  nez  en  légitime  mariage  la  Ville  de  Sienne  &  fon 
Etat  â  la  réferve  des  choies  marquées  ci-deflbus  ;  Qu'il  lui  donneroit  aufli  de  la  mê- 
me manière  le  Château  &  le  Port  de  Ferrare  dans  l'Ifle  d'Elbe  avec  un  territoire  de 
deux  mille  pas  de  chaque  côté  :  Que  le  Roi  fe  réferveroit  dans  l'Etat  de  Sienne  pour 
lui  &  fes  defcendans  Porto  Hercole ,  Orbitel ,  Tclamone ,  le  Mont  Argentaire  &  le 
Port  de  St.  Etienne  &  leurs  territoires  :  Qu'il  fe  réferveroit  aufli  la  Jurisdidion  Roya- 
le fur  le  territoire  de  la  Marciliane  ;  enforte  néanmoins  qu'à  ctt  égard  le  Duc  y  jouï- 
roit  du  Domaine  utile  :  Que  moyennant  ces  inveftitures  ce  Duc  quirteroit  le  Roi 
philipe  de  tout  ce  que  l'Empereur  fon  père  lui  devoir  :  Qu'il  cédcroit  aufli  a  ce  Roi 
tout  ce  que  le  Seigneur  de  Piombino  lui  devoir  :  Qu'il  remettroit  le  Seigneur  de 
Piombino  dans  tous  fes  biens  :  Qu'il  fourniroit  des  ouvriers  &  des  matériaux  pour 
fortifier  les  places  que  le  Roi  fe  réfervoit  &  Piombino  ;  Qu'il  les  fccoureroit  de  tou- 
tes 
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tes  Tes  forces  fi  elles  étoient  attaquées  par  les  Ennemis  du  Roi  Catholique  ;  Que 
ce  Roi  (èroit  feulement  obligé  de  payer  en  ce  cas  les  deux  tiers  de  la  dépenfe; 
Que  le  Roi  fourniroit  quatre  mille  hommes  de  pied ,  quatre  cens  hommes  d'armes , 
Se  fix  cens  chevaux  légers  pour  recouvrer  les  places  du  Siennois  qui  étoient  encore 
entre  les  mains  des  François  :  Que  le  Duc  fourniroit  fès  galères  à  Ces  rifques  &  fortu- 
nes toutes  les  fois  qu'il  en  feroit  requis  :  Que  fi  Sienne  ou  Florence  étoient  attaquées, 
ce  Roi  fourniroit  dix  mille  hommes  de  pied  &  quatre  cens  hommes  d'armes  Se  che- 
vaux légers  qu'il  entretiendroit  jufqu'à  ce  que  le  péril  fût  pafic  :  Que  fi  le  Roi  de  Na- 
ples  ou  laLombardie  étoient  attaquez  par  une  armée  de  terre,  le  Duc  fourniroit  à  (es 
dépens  quatre  mille  hommes  de  pied  &c  quatre  cens  chevaux  :  Que  fi  ces  deux 
Etats  étoient  attaquez  à  la  fois,  le  Duc  envoyeroit  ce  fecours  du  côté  qu'il  plai- 
roit  au  Roi;  Qu'il  y  auroit  entr'eux  ligue  ofFenfive  &c  défenfive  pour  tous  les 
Etats  de  l'Espagne  &  d'Italie  :  Qu'ils  auroient  les  mêmes  amis  &  les  mêmes  en- 
nemis :  Enfin  qu'eux  ni  leurs  defcendans  ne  feroient  aucune  ligue  au  préjudice 
de  cette  alliance. 

En  confëquence  de  ce  Traité  D.  Juan  de  Figuera  invertit  ce  Duc  en  céré- 
monie de  Sienne  &  de  fon  Etat  &  de  Porto  Ferraio,  èc  en  même  tems  Cos- 
me  de  Médicis  en  rendit  hommage  à  cet  Envoyé  pour  &c  au  nom  du  Roi  Phi- 
lipe,  &  jura  tant  pour  lui  que  pour  fes  descendans  mâles  nez  en  légitime  ma- 
riage d'être  fidèle  vaflal  &c  reudataire  immédiat  de  ce  Roi  &  de  fes  fucceflèurs 
Rois  d'Espagne ,  de  procurer  leurs  avantages ,  de  les  affilier  dans  leurs  guerres , 
&  d'obferver  toutes  les  chofes  auxquelles  il  étoit  obligé  à  caufe  de  ces  deux 
fiefs. 

Le  Roi  d'Espagne  eut  foin  en  paflànt  peu  après  le  Traité  de  Gâteau -Cam- 
brefis  avec  le  Roi  Henri  Second,  d'y  exprimer  que  ce  Roi  retireroit  fes  garni - 
fons  de  Montalein  &  des  autres  places  qu'il  occupoit  dans  le  Siennois  &  dans 
la  Toscane  -,  de  forte  que  ces  places  paftérent  fous  l'obéïdànce  du  Duc  Cosme 
qu'on  obligea  feulement  de  pardonner  aux  Siennois  qui  étoient  retirez  à  Monta- 
lein ou  ailleurs. 

Le  droit  de  féodalité  que  le  Roi  d'Espagne  s'étoit  réfervé  fur  l'état  de  Sienne 
fut  caufe  que  ce  Roi  fit  quelque  difficulté  d'agréer  la  conceffion  de  la  qualité 
de  Grand-Duc  de  Toscane  que  l'Empereur  Maximilien  Second  avoit  faite  à  Fran- 
çois Duc  de  Florence  fon  beau-fiére  ;  mais  enfin  comme  on  y  mit  des  claufes 
qui  confervoient  les  droits  des  Rois  d'Espagne,  il  y  donna  les  riiains. 

Nous  venons  de  voir  que  le  Grand-Duc  Ferdinand  Premier  ayant  témoigné 
plus  de  confidération  pour  le  Roi  Henri  IV.  que  Philipe  Second  n'eût  fouhaité , 
ce  Roi  entra  en  négociation  avec  le  Pape  Clément  VIII.  pour  le  dépofféder  de 
fes  Etats ,  &  que  le  Roi  Henri  IV.  empêcha  la  conclufion  du  Traité  ayant  découvert 
à  Ferdinand  tout  le  fecret  de  cette  intrigue ,  &  ayant  enfùite  époufé  Marie  de  Mé- 
dicis nièce  de  ce  Grand-Duc. 

Nous  avons  vu  que  Cosme  Second  entra  en  i<îio.  avec  Philipe  III.  Roi  d'Es- 
pagne dans  la  Ligue  Catholique ,  qu'il  s'employa  pour  empêcher  Henri  IV.  de  rom- 
pre avec  ce  Roi ,  ôc  que  ce  fiit  lui  cjui  moyenna  les  doubles  mariages  entre  les  deux 
Maifons  de  France  &  d'Espagne. 

Enfin  nous  avons  vu  Livre  4.  que  Ferdinand  Second  étant  follicité  en  i  <î  3  4. 
&  en  1^35.  de  fe  liguer  avec  le  Roi  Louis  XIII.  &  divers  autres  Prin- 
ces d'Italie  contre  les  Espagnols  ,  il  s'en  excufà  toujours  à  caufe  des  claufes  de 
cette  invefliture  que  je  viens  de  marquer  ;  ainfi  ce  qu'on  put  obtenir  de  lui  fut 
qu'il  envoyeroit  fes  fecours  dans  le  Milanois  fi  tardifs  &  fi  foibles  qu'ils  ne  feroient 
guère  utiles  au  Roi  d'Espagne. 

Lorsqu'en  16^6.  l'armée  navale  de  France  fut  fur  le  point  d'aller  attaquer  les 
places  que  le  Roi  d'Espagne  s'efl  réfervées  fur  les  côtes  de  Toscane,  ce  Duc  déclara 
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d'abord  à  l'Abbé  Bentivoglio  que  le  Roi  lui  envoya ,  qu'il  ne  pouvoit  fuivant  les  clau- 
fès  appofccs  dans  le  Traité  de  l'inveftiture  de  Sienne  (ê  dispen{èr  de  défendre  ces 
places ,  fi  Sa  Majefté  les  attaquoit  :  mais  enfuite  il  paflà  un  Traité  de  neutralité  par 
lequel  il  promit  de  ne  point  s'opolêr  aux  entreprifes  du  Roi. 

Quelques  Dodteurs  Espagnols  prétendirent  que  cette  neutralité  étoit  contraire  aux 
claufes  de  cette  Inveftiture  &  fuffifoit  pour  faire  déchoir  ce  Duc  de  [on  fief-  mais  ce 
Duc  {outint  au  contraire  que  l'obligation  du  fecours  étoit  réciproque  entre  le  Sei- 
gneur &  le  Vaflfal ,  &  qu'outre  cela  le  Roi  d'Espagne  étoit  formellement  obligé  par 
les  claufes  de  l'inveftiture  de  lui  fournir  des  troupes  confidérablement  en  cas  qu'il  fûc 
ataqué  j  Que  cependant  lorsque  fe  voyant  en  péril  d'être  attaqué  par  les  François,  il 
avoir  demandé  au  Vice- Roi  de  Naplcs  &  au  Gouverneur  de  Milan  les  fecours  por- 
tez par  le  Traité  que  je  viens  de  raporter,  ils  lui  avoient  déclaré  qu'ils  n'étoient  pas 
en  état  de  les  lui  envoyer ,  &  qu'il  fît  du  mieux  qu'il  pourroit  :  ainfi  il  fôurint  que 
les  Espagnols  ayant  manqué  les  premiers  aux  claufes  de  ce  Traité ,  ils  ne  pouvoienc 
pas  l'accufer  s'il  avoir  évité  de  rompre  avec  la  France,  pendant  que  les  Espagnols 
confeUôient  eux-mêmes  qu'ils  n'étoient  pas  en  état  de  le  fecourir. 

Traitez  entre  les  Rois  iEfpagne  ^  la  République 
f  de  Gènes. 


LA  République  de  Gènes  a  obligation  à  la  Maife>n  d'Autriche  de  la  liber- 
té dont  elle  jouît  préfentement  ,  puisque  ce  fut  l'Empereur  Charles- Quinc 
qui  donna  moyen  à  André  Doria  de  délivrer  fa  partie  de  la  domination  des  Fran- 
çois &  d'y  établir  la  forme  de  Gouvernement  qu'on  y  fuit  encore  à  préfent,  &  que 
ce  fût  le  Pvoi  Philipe  Second  fe)n  fils  qui  fit  rendre  aux  Génois  par  le  Traité  de  Gâ- 
teau -  Cambrefis  l'Ifle  de  Corfe  dont  les  François  s'étoient  presque  entièrement  ren- 
dus maitres.  Les  Génois  regardant  cet  Empereur  &  les  Rois  d'Efpagne  fes  fuc- 
ceffeurs  pour  les  auteurs  &  les  protecteurs  de  leur  liberté  &  de  la  puiflance  de  leur 
Etat ,  fe  tinrent  toujours  fort  attachez  aux  intérêts  de  cette  Couronne  5  enfortc 
qu'ils  permirent  aux  Rois  d'Efpagne  de  tenir  une  Efcadre  de  galères  dans  leur  Port, 
&  que  plufieurs  Seigneurs  Génois  fervirent  très  -  utilement  dans  les  armées  Efpagno- 
les  de  mer  &  de  terre  où  ils  eurent  fôuvent  de  grands  emplois,  &  rendirent  àes 
fervices  confidérables,  jufques  là  qu'André  Doria  &  fôn  fils  Jean -André  furent 
l'un  après  l'autre  Grands -Amiraux  d'Elpagne  ;  qu'enfuite  ceux  de  cette  Maifoft 
ont  jusqu'à  préfent  commandé  l'Efeadre  des  galères  Efpagnoles  qui  fe  retire  dans 
le  Port  de  Gènes  ,  &  que  le  Marquis  Ambroife  Spinola  a  été  avec  fùccès  Géné- 
ral des  armées  d'Efpagne  dans  les  Pais -Bas  &  en  Allemagne.  C'eft  pourquoi  les 
Efpagnols  de  leur  part  ont  toujours  protégé  cette  République  contre  fes  Enne- 
mis ,  jugeant  avec  raife)n  que  fi  cette  Ville  &  fon  Etat  paflbit  entre  les  mains  des 
François  ou  d'autres  ,  cela  leur  fermeroit  le  chemin  pour  faire  pafler  des  troupes 
d'Efpagne  dans  le  Milanois ,  &  leur  ôteroit  un  lieu  de  repos  pour  leurs  galères  ,  en 
allant  d'Efpagne  au  Royaume  de  Naples.  Ainfi  lorsqu'en  kji;.  le  Duc  de  Sa- 
voye  &  le  Connétable  de  Lesdiguiéres  attaquèrent  l'Etat  de  Gènes  &  mirent  cet- 
te République  au  plus  grand  péril  où  elle  eut  été  depuis  près  d'un  fiécle  ,  elle  fuc 
fecourue  par  le  Marquis  de  Ste.  Croix  avec  trente  galères  d'E^agne,  &  enfùite 
délivrée  par  le  Duc  de  Feria  Gouverneur  de  Milan  qui  marcha  contre  le  Duc 
&  le  Connétable. 
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XIX.  Traité  entre  Philipe  IV.  ^  la  République 

de  Gènes  t 


Pour  terminer  leurs  différends.  1656. 


UN  des  principaux  liens  qui  attachoienc  les  Génois  aux  intérêts  de  Ja  Couron- 
ne d'Elpagne  eft  la  Banque  que  les  principaux  de  cet  Etat  exerçoient  de- 
puis un  long-tems  pour  ces  Rois,  auxquels  ils  fourniflbient  &  faifoient  fournir  par 
tout  où  ils  vouloient  des  fommes  dont  ils  avoient  befoin  ,  moyennant  des  profits 
confidérables  que  ces  Banquiers  en  tiroient ,  &  dont  on  leur  faifoit  le  payement 
tant  en  biens  dans  le  Royaume  de  Naples  &  en  divers  autres  lieux  dépendans  de  la 
Domination  Efpagnole ,  qu'en  aflîgnations  qu'on  leur  donnoit  (ûr  des  revenus  &  des 
fermes  de  la  Couronne. 

Nous  avons  marqué  que  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne  ayant  fait  en  \C%G. 
le  Traité  de  Monçon  (ans  la  participation  du  Duc  de  Savoye  ,  ce  Duc  en  fût  fore, 
indigné  contre  la  France ,  &  prit  des  mefùres  pour  fe  raccommoder  avec  les  Efpa- 
gnols  ;  le  Comte  Duc  d'Olivarez  premier  Miniftre  d'£{pagne  étant  ravi  de  remet- 
tre ce  Prince  dans  les  intérêts  du  Roi  fon  Maître  lui  fit  toutes  fortes  de  traite- 
mens  favorables  ,  6c  tant  pour  complaire  à  ce  Duc  qui  avoir  divers  différends 
contre  les  Génois ,  que  parce  qu'il  les  regardoit  aulïi  lui  même  comme  des  {àng- 
fues  qui  fe  rempliffoient  de  l'or  d'Efpagne ,  il  leur  fit  diverfès  vexations ,  divertie 
à  d'autres  ufàges  les  fonds  fur  lesquels  il  avoit  affigné  le  rembourfèment  des  fom- 
mes qu'ils  avoient  avancées  au  Roi  Catholique  ;  cependant  comme  le  Roi  Louis 
XIII.  leur  avoit  promis  fa  protedion ,  ils  l'envoyèrent  remercier  l'année  fui- 
vante  à  Sufè,  &  reçurent  dans  leur  Ville  le  Sr.  Sabran  Envoyé  de  France  qui  fê 
difpolà  à  y  faire  fa  réfidence ,  quoique  fuivant  d'anciens  réglemens  ,  les  Génois  ne 
duffcnt  point  fouffrir  aucun  Miniflre  Etranger  réfident  dans  leur  Ville  à  l'excep- 
tion de  ceux  d'Efpagne.  Les  Efpagnols  fê  plaignirent  de  ces  démarches  des  Gé- 
nois ,  &  les  ayant  contentez  pour  leurs  intérêts ,  ils  obtinrent  une  ordonnance  de  la 
République  qui  défendoit  de  traiter  le  Sr.  Sabran  comme  Miniftre  de  France  fans 
l'obliger  néanmoins  de  fortir  de  leur  Ville  comme  les  Efpagnols  euffent  voulu  :  en- 
fin les  Génois  pour  témoigner  une  entière  confiance  au  Roi  d'Efpagne  &  en  mê- 
me tems  l'empêcher  de  fè  déclarer  contr'eux ,  confèntirent  de  le  rendre  Juge  ôc  Ar- 
bitre des  différends  qu'ils  avoient  avec  le  Duc  de  Savoye. 

Il  y  avoit  long-tems  que  les  Efpagnols  fè  plaignoient  de  ce  que  les  Génois 
en  vertu  de  leur  prétendue  fouveraineté  fur  la  Mer  de  Gènes  faifoient  payer  di- 
vers impots  aux  barques  qui  alloient  à  Final  ou  qui  en  fortoient  avec  des  vi- 
vres &  des  marchandifès  :  cela  fut  caufè  que  par  repréfàilles  la  Cour  d'Efpagne 
fit  en  I  (?  5  5 .  faifir  les  effets  des  Génois  dans  le  Royaume  de  Naples  ôc  dans  le 
Duché  de  Milan. 

Les  Génois  étant  furpris  de  cette  procédure  envoyèrent  en  Efpagne  un  Ambafïà- 
deur  Extraordinaire  pour  demander  main  levée  des  fàifies  faites  fur  leurs  effets ,  & 
cependant  ils  fè  difpoférent  à  la  guerre  &  envoyèrent  des  Ambaffadeurs  en  France 
&  en  Angleterre  pour  demander  du  fècours  à  ces  deux  Cours. 

Ces  préparatifs  &  ces  Ambaffades  déplurent  extrêmement  aux  Efpagnols  -,  ce- 
pendant comme  il  n'étoit  pas  de  l'intèrêr  du  Roi  d'Efpagne  de  s'attirer  alors  une 
nouvelle  guerre  &  de  nouveaux  Ennemis  en  Italie  ,    il  envoya  au  Marquis  de  Ca- 
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racene  Gouverneur  de  Milan  un  ordre  très-précis  de  donner  promtement  main  le- 
vée des  {aifies  Elites  fur  les  effets  des  Génois  ,  avec  reltitution  de  ce  qui  en  avoic 
été  enlevé  ,  de  relâcher  quelques  barques  Françoifes  que  les  Efpagnols  avoient  pri- 
fcs  dans  les  mers  de  la  République ,  de  rendre  la  liberté  aux  prifonniers ,  d'écrire  aux 
Vice  -  Rois  de  Naples  &  de  Sicile  de  faire  pareille  main  levée  &  reftitution ,  enfin 
d'empêcher  que  ceux  de  Final  n'aportaflènt  quelque  obftacle  à  ce  que  cette  affaire 
ne  fe  terminât  à  l'amiable. 

Le  Marquis  de  Caracene  ayant  envoyé  à  Gènes  un  de  fes  Secrétaires  pour  don- 
ner avis  â  la  République  des  ordres  qu'il  avoir  reçus  de  la  Cour  d'Efpagne ,  &  en 
même  tems  iè  plaindre  de  ce  que  les  galères  de  la  République  avoient  bloque  Fi- 
nal, les  deux  Collèges  firent  réponfè  qu'ils  avoient  bien  de  la  joye  qu6  ce  Mar- 
quis voulijt  exécuter  ce  qui  étoit  porté  dans  fes  ordres  ,  Se  que  la  République  en 
uleroit  auflfi  de  fa  part  à  l'égard  de  fa  Majeflé  Catholique  ,  avec  la  bonne  foi  qui 
lui  étoit  ordinaire  &  conformément  aux  Lettres  Patentes  de  fa  Majefté  Catholique 
des  années  i6it.  &  autres  ;  qu'à  l'égard  de  ceux  de  Final  qui  avoient  commis 
des  hoftilitez  ,  elle  fc  conformeroit  à  ce  que  fa  Majefté  avoit  fouhaité  fans 
préjudice  de  fes  droits  j  enfin  ils  prétendirent  que  ce  blocus  de  Final  étoit 
une  diligence  que  la  Maifon  de  St.  Georges  à  qui  apartiennent  les  impôts 
de  l'Etat,  avoit  accoutumé  de  faire,  de  peur  qu'on  ne  firaudât  fes  droits. 

Les  nouvelles  guerres  auxquelles  le  Roi  d'Efpagne  fe  trouva  embaraffé  contre 
Cromwcl  &  contre  le  Duc  de  Modéne  en  Italie  ,  l'heureux  fuccès  des  armes  de 
France  dans  les  Pays  -  Bas  obligèrent  la  Cour  d'Efpagne  à  faire  l'accommodement 
tel  que  la  RépubUque  le  voulut.  Cette  fierté  de  la  République  de  Gènes  à  l'é- 
gard du  Roi  Catholique  n'a  pas  empêché  que  ce  Roi  ne  foit  allié  avec  elle  ces  an- 
nées paffées  pour  l'inciter  à  ne  point  donner  au  Roi  très  -  Chrétien  la  fâtisfadion 
qu'il  fouhaitoit  d'elle  à  caufe  du  procédé  injurieux  qu'elle  avoit  tenu  à  fon  égard  j 
mais  comme  ce  Traité  d'alliance  eft  poftèrieur  à  celui  de  Nimègue,  je  n'en  par- 
lerai point  ici,  me  contentant  de  marquer  que  le  Gouverneur  de  Milan  envoya  en 
confèquence  de  ce  Traité  en  i  <î  8  4.  quelques  troupes  qui  n'empêchèrent  pas  que  la 
Ville  de  Gènes  ne  fût  bombardée  &  brûlée  en  partie  par  les  vaiffeaux  Se  par  les  ga- 
lères de  France ,  &  que  depuis  les  Génois  ont  renoncé  à  cette  alliance  avec  l'Efpagne 
par  le  Traité  qu'ils  ont  paflc  avec  fa  Majefté. 


Traitez  entre  les  Rois  d'Efpagne  ^  les  Ducs  de 

Modéne. 


Ous  avons  vu  dans  le  Livre  quatrième  Chap.  17.  Nomb.  4^.  qu'Hercule  Duc 
ji^  ^  de  Ferrare  embralfa  le  parti  d'Henri  IL  Roi  de  France  contre  Philipe  IL  Roi 
d'Espagne  j  mais  il  n'agit  point  en  confèquence  de  ce  Traité  ôc  fe  racommoda  peu 
après  avec  ce  Roi. 

Lors  qu'après  la  mort  d'Alphonfe  IL  fils  &  fucceffeur  d'Hercule ,  le  Pape  Clé- 
ment VIII.  contefta  à  Céfàr  d'Eft  le  Duché  de  Ferrare  fous  prétexte  que  fon  père 
n'étoit  pas  fils  légitime  d'Alphonfe  I.  Duc  de  Ferrare  j  ce  même  Roi  d'Espagne  qui 
ne  fouhaitoit  pas  l'agrandiffèment  de  la  puiffance  temporelle  des  Papes ,  fit  quel- 
ques demonftrations  de  vouloir  foutenir  CèLîr  dans  fes  prétenfions  ;  il  n'en  fit  rien  à 
caufe  qu'il  vit  que  le  Roi  Henri  IV.  s'étoit  déclaré  pour  le  Pape  :  cependant  cette  bonne 
volonté  fut  caufe  que  Céfar  qui  fut  réduit  feulement  à  être  Duc  de  Modéne,  &  fes 
fucceffeurs  demeurèrent  depuis  ce  tems-là  attachez  aux  intérêts  des  Rois  d'Es- 
pagne. 

XX.  Trau 
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XX.  Traité  entre  Philipe  IV.  ^  François  Bue 

de  Modéne, 


Pour  alliance  &  celîion  de  Correggio.  1634. 


COrreggio  eft  un  petit  Etat  enclavé  dans  le  Duché  de  Modcne  hormis  qu'il 
tient  au  Duché  de  Mantouë  du  côté  du  {èptentrion:  il  relève  de  l'Empire,  & 
avoit  apartenu  durant  plus  de  fept  cens  ans  à  des  Seigneurs  c^ui  s'étoient  fuccédé  les 
uns  aux  autres  jufqu'à  ce  qu'en  l'année  16x9.  les  Allemands  étant  détendus  en  Italie 
pour  faire  la  guerre  au  Duc  de  Mantouë  s'emparèrent  du  Château  de  Correggio  j 
&  acculant  le  Prince  Jean  Siro  d'avoir  fait  autrefois  de  la  fatiffe  monnoye,  ils  lui  don- 
nèrent affignation  de  comparoir  dans  un  mois  devant  l'Empereur  pour  fe  purger  de 
ce  crime.  Ce  Prince  n'ayant  point  comparu  à  cette  affignation  fut  condamné  à  une 
amande  de  deux  cens  mille  ducats  &  privé  de  l'adminiftration  de  fes  Etats  avec  fa- 
culté néanmoins  à  D.  Maurice  fôn  fils  d'y  rentrer  en  payant  cette  fomme  :  peu  a- 
près  l'Empereur  céda  cet  Etat  à  Philipe  IV.  Roi  d'Espagne ,  moyennant  cette  même 
tomme  qu'il  lui  paya. 

Comme  cet  Etat  étoit  extrêmement  à  la  bienféance  de  François  d'Eft  Duc  de 
Modéne,  le  Roi  d'Espagne  pour  obliger  ce  Duc  à  continuer  dans  fon  attachement 
1  fon  parti  &  à  prendre  les  armes  pour  la  défenfe  du  Duché  de  Milan  en  cas  qu'il 
fût  attaqué  par  les  François ,  ainfi  qu'il  le  craignoit ,  voulut  bien  le  lui  céder  par  un 
Traité  qu'ils  paflerent  enfemblc  en  l'année  i  <î  3  4. 

Par  ce  Traité  le  Roi  d'Espagne  prit  ce  Duc  &  fes  Etats  fous  fà  protedlion  &  lui 
céda  l'Etat  de  Correggio  ;  ce  Duc  d'autre  part  s'obligea  de  défendre  l'Etat  de  Milan 
contre  les  Ennemis  de  ce  Roi ,  &:  promit  de  remettre  à  D.  Maurice  les  biens  allo- 
diaux  de  l'Etat  de  Correggio  qui  n'étoient  point  compris  dans  la  confirmation  ,  ou 
de  l'en  récompenfèr  d'ailleurs. 

En  conféquence  de  ce  Traité  ce  Duc  fè  mit  en  poffefïîon  de  cet  Etat  &  même 
des  biens  allodiaux  qui  en  dependoient  ;  &  lorsqu'en  i  (î  3  5 .  il  fut  foUicité  par  les 
Miniftres  du  Roi  Louis  XIII.  d'entrer  dans  la  hgue  qu'il  faifoit  avec  les  Ducs  de  Sa- 
voye,  de  Mantouë,  &  de  Parme  contre  l'Espagne,  non  feulement  il  réfufà  d'y  en- 
trer ,  quoiqu'on  lui  promît  de  lui  faire  part  de  la  conquête  du  Duché  de  Milan , 
mais  il  prit  même  les  armes  pour  les  Espagnols  &  commit  quelques  hoftilitez  contre 
les  Ducs  de  Savoye  ôc  de  Parme. 


XXI.  Traité  de  paix  de  Reggio  entre  les  mêmes. 

1649. 


QUoique  le  Prince  Renâuld  d'Efl  eut  été  &t  Cardinal  fïîr  la  nomination  de 
l'Empereur  ,    néanmoins   étant   mécontent  de  quelques  mauvais  traitemens 
»^  que  les  Espagnols  lui  avoient  faits,  il  changea  de  parti  &  accepta  la  pro- 
teûion  de  la  France. 

Le  Duc    François    fôn   frère   étoit  auffi  mécontent  des  Espagnols,  tant  parce 

qu'ils  continuoicnt  de  tenir  garnifbn   dans  Correggio    &:  fomentoient  les  préten- 
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lions  excelTivcs  de  D.  Maurice  pour  raifon  des  biens  allodiaux  de  cet  Etat,  que 
parce  qu'ils  ne  lui  payoienc  point  les  arrérages  de  la  dot  de  l'Infante  Catherine 
que  le  Prince  Philibert  de  Savoye  avoit  cédée  à  la  Ducheflè  de  Modéne  mère 
de  ce  Duc.  Ainfi  nous  avons  vu  Livre  4.  Chap.  ly.Nomb.  4 (î.  qu'il  fe  ligua 
en  KÎ47.  avec  le  Roi  qui  lui  promit  de  le  rendre -maitrc  de  Crémone  &  de 
fon  territoire  quand  on  l'auroit  conquis,  de  faire  enforte  que  Correggio  demeu- 
rât fans  garniton  Espagnole,  &  de  lui  £ùre  avoir  raifon  des  fommes  qui  lui 
étoient  dues  par  le  Roi  d'Espagne. 

Ce  Duc  en  conléqucnce  de  ce  Traité  fit  la  même  année  quelques  courfès 
dans  le  Milanois  &  afliégea  l'année  fuivante  la  Ville  de-  Crémone  qu'il  ne  put 
prendre;  mais  enfuite  attaqué  dans  fon  Pays  par  les  Espagnols  commandez  par 
le  Marquis  de  Caracene  Gouverneur  du  Milanois  &  ne  pouvant  à  caufe  des 
troubles  de  France  être  fecouru  par  le  Roi,  il  fut  obligé  de  faire  la  paix  avec 
les  Espagnols  par  un  Traité  que  le  Duc  de  Parme  moyenna  à  Reggio  le  2.7. 
Février   16^9. 

Par  ce  Traité  ce  Duc  demanda  d'être  reçu    de  nouveau  dans  les  bonnes  grâ- 
ces  du  Roi  d'Espagne,    renonça   à   la  ligue  qu'il  avoit  faite  avec  la  France,   ôc 
promit  qu'il  renvoiroit  les  troupes  &c  les  Miniftres  de  France  :  Qu'il  obfèrveroit 
les  obligations  dans  lefquelles  il  étoit  entré   pour  la  défenfe  du  Duché  de  Milan 
par  le  Traité  de   KÎ34.  Qu'il  ne  feroit  point  de  ligue  avec  la  France  ni  les  au- 
tres Ennemis  de  l'Espagne  ;  Qu'il  donneroit  paflage  &  des  vivres  en  payant  aux 
troupes  d'Espagne  qui  voudroient  pafler  par  fes  Etats,  &  qu'il  recevroit  garnifon 
dans   Correggio   dont  il    jouïroit  de   la   même    manière   qu'il   avoit   fait   depuis 
KÎ34.    En  conféquence  de  cela  le  Marquis  de  Caracene  au  nom  du  Roi   d'Es- 
pagne reçut  le  Duc  dans  les  bonnes  grâces  de  Sa  Majeflé  Catholique  &  promit  de 
protéger   &    de  retirer   fês    troupes  de  fès    Etats  quand  les  François  en   ièroienc 
fôrtis. 

Outre  CCS  articles  de  ce  Traité  il  y  en  eut  encore  de  particuliers  par  lefquels  ils 
convinrent  que  le  Duc  tâcheroit  de  faire  enforte  que  fon  frère  le  Cardinal 
d'Eft  Ce  mît  fous  la  protedion  d'Efpagne:  Que  le  Roi  d'Espagne  accorderoit  de  {à 
part  Ql  protcdion  à  ce  Cardinal  :  Que  le  Duc  remettroit  les  biens  allodiaux  à  Dom 
Maurice ,  ou  le  récompenforoit  d'ailleurs  ;  Qiie  le  Marquis  feroit  enforte  que  D. 
Maurice  Ce.  mît  à  la  raifon  au  fujet  de  fes  prétentions  :  Qiie  le  Duc  vivroit  en  bon- 
ne amitié  avec  le  Duc  de  Mirande ,  qui  étoit  demeuré  fous  la  protedion  du  Roi 
d'E(pagne:  Et  que  ceux  qui  relcvoient  du  Duc  Ôc  étoient  demeurez  fous  cette  pro- 
tedion  leroient  aufïi  compris  dans  ce  Traité. 

Ce  Traité  fi:t  exécuté  de  part  &  d'autre  hormis  que  le  Cardinal  d'Eft  ne  put  ja- 
mais fe  réfoudre  d'abandonner  la  protefbion  de  France  :  ainfi  tout  ce  que  le  Duc 
put  faire  pour  contenter  les  Efpagnols  fut  de  le  faire  aller  à  Rome,  afin  qu'ils  ne 
crufl'ent  pas  que  ce  Cardinal  travaillât  encore  pour  le  rengager  dans  le  parti  de  h 
France, 
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XXII.  7raitè  de  paix  de  Modéne  entre  Philîpe  IV.  ^ 
Alphonfe  IV.  Avril  1659. 


J'Ai  déjà  marqué  dans  le  Livre  4.  Chap.  1 7.  Nomb.  47.  que  les  Efpagnols  étant 
mécontens  de  ce  que  le  Cardinal  d'Eft  n'avoir  pas  voulu  abandonner  la  protec- 
tion de  France ,  firent  du  déplaifir  au  Duc  de  Modéne  en  diverfes  rencontres  j 
entr'autres  empêchèrent  que  l'Empereur  ne  lui  donnât  l'Inveftiture  de  l'Etat  de  Cor- 
recrcrio  j  &  ils  firent  même  quelques  tentatives  pour  lurprendre  la  place  de  Brefol  qui 
dépend  du  Duché  de  Modéne.  Le  Duc  ayant  découvert  cette  entreprife  leva  quel- 
ques troupes  pour  fà  défenfe,  ce  qui  donna  prétexte  au  Marquis  de  Caracene  d'en- 
trer en  16$  $.  avec  une  armée  dans  l'Etat  de  Modéne  comme  fi  l'armement  du  Duc 
avoir  eu  pour  fin  de  faire  quelqu'invafion  dans  le  Duché  de  Milan  ;  mais  ce  Prince 
donna  (i  bon  ordre  à  toutes  chofcs  qu'il  chafla  les  Efpagnols  de  Correggio  &  obligea 
ce  Marquis  de  fe  retirer  de  fes  Etats  :. enfuite  fe  voyant  ainfi  traité  par  les  Efpagnols, 
il  fit  au  mois  de  Janvier  16')  6.  un  Traité  d'alliance  avec  Sa  Majefté  qui  lui  promit 
les  mêmes  avantages  qu'elle  lui  avoit  faits  par  le  Traité  de  KJ47. 

Ce  Duc  commanda  dès  cette  même  année  l'armée  Françoifè  dans  le  Duché  de 
Milan  &  y  prit  la  Ville  de  Valence. 

-  Lorsqu'cn  \6$-j.  le  Duc  de  Modéne  fiit  obligé  de  lever  le  fiége  d'Alexandrie,  ce 
mauvais  fuccès  &  les .  ordres  qu'il  fàvoit  que  l'Empereur  .  avoit  donnez  au  Duc  de 
Mantouc  &  au  Général  Ekkenfort  de  faire  une  invafîon  dans  fès  Etats  l'obligèrent  à 
faire  propofèr  au  Comte  de  Fuenfaldagne  Gouverneur  du  Milanois  de  faire  la  paix 
avec  le  Roi  d'Efpagne  aux  mêmes  conditions  que  celle  de  l'année  i<>4i).  Comme 
ce  Comte  n'avoit  aucun  ordre  du  Roi  fôn  maitre  fur  ce  fujet ,  il  ne  fit  point  d'autre 
réponfè  finon  qu  il  en  écriroit  au  Roi  d'Efpagne  j  la  réponfè  vint  de  faire  la  paix  a- 
vec  le  Duc  :  mais  comme  il  s'étoit  de  nouveau  rengagé  avec  la  France  &  que  la 
crainte  qu'il  avoit  eue  de  l'armée  Impériale  s'étoit  diflîpée ,  il  avoit  changé  de  des- 
fein.  Ainfi  continuant  de  porter  les  armes  contre  l'Efpagne  ,  il  obhgea  l'année 
fûîvante  le  Duc  de  Mantouë  à  renoncer  à  fôn  alliance  avec  cette  Couronne ,  &  prie 
encore  Montare  dans  le  Duché  de  Milan ,  mais  peu  après  il  mourut  à  St.  Ta  au  mois, 
d'Odobre  de  la  même  année.  * 

Après  la  mort  de  ce  Duc  le  Roi  donna  le  Généralat  dé  fes  armées  en  Italie  à 
Alphonfe  IV.  fon  fils  &  fôn  fùccelTeur:  le  Comte  de  Fuen&ldagne  fbuhaitanc 
de  rétablir  la  paix  entre  le  Roi  fon  maitre  &  ce  Prince  ,  fit  prier  le  Duc  de 
Parme  de  vouloir  s'entremettre  de  cet  accommodement  ;  celui-ci  s'en  excufà  à 
caufê  qu'on  avoit  rompu ,  fans  lui  en  rien  communiquer,  le  Traité  de  164.^.  en- 
forte  que  le  Prince  de  Guaftalle  fè  chargea  de  faire  cette  propofition  au  jeune 
Duc.  Ce  Prince  fit  réponfè  que  le  Comte  devoir  avant  toutes  chofès  fâvoir  les 
intentions  de  l'Empereur,  &c  que  cependant  il  fauroit  aufïï  fi  le  Roi  de  France 
agréoit  qu'il  traitât;  ce  Duc  ayant  obtenu  le  confentement  du  Roi,  &  le  Comte 
ayant  aufli  eu  l'affurance  que  l'Empereur  étoit  difpofe  à  donner  à  ce  Duc  l'In- 
vefliture  de  Correggio,  le  Comte  de  Fuenfaldagne  envoya  à  Modéne  un  de  fès 
Secrétaires  qui  y  conclut  le  i6^çf.  un  Traité  avec   ce  Duc  par  la  média- 

tion du  même  Duc  de  Guaftalle. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Duc  de  Modéne  renonceroit  à  la  charge  de 
GénéraUffime  du  Roi  Très  -  Chrétien  &  à  la  ligue  qu'il  avoit  faite  avec  la  France 
contre  le  Roi  Catholique  :  Que  le  Duc  fe  maintiendroit  dans  une  entière  neutralité 
entre  les  deux  Couronnes  ;  Que  lui  &  les  Princes  de  fa  Maifon  jouïroient  des  bien- 
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faits  qu'ils  pourroient  obtenir  de  l'une  &  de  l'autre  de  ces  Couronnes  :  Que  les  Su- 
jets du  Roi  Catholique  &c  du  Duc  pourroient  trafiquer  librement  les  uns  avec  les 
autres  :  Que  le  Roi  d'Efpagne  feroit  donner  au  Duc  l'Inveftiture  de  Correggio  :  Que 
ce  Comte  feroit  des  offices  très-prefîàns  auprès  du  Roi  d'Efpagne ,  afin  qu'il  ne  mît 
plus  garnifon  dans  cette  place  au  nom  de  ce  Roi  :  Que  dans  fix  mois  le  Roi  d'Es- 
pagne donneroit  au  Duc  de  Modéne  quelques  terres  ou  revenus  qui  vaudroient  tren- 
te deux  mille  ducats  de  rente  j  moyennant  quoi  il  quitteroit  le  Roi  tant  du  princi- 
pal que  des  arrérages  qui  lui  en  pouvoient  être  dijs  à  caulè  de  la  dot  de  l'Infante  Ca- 
therine ;  Que  le  Duc  pourroit  di{pofer  comme  il  lui  plairoit  &  fans  en  demander  au- 
tre permiffion  des  terres  ou  des  revenus  qui  lui  {croient  donnez ,  &  que  les  Minis- 
tres du  Roi  ne  pourroient  prendre  en  deniers ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fiit  :  En- 
fin que  le  Comte  livreroit  pafTage  par  le  Milanois  aux  troupes  Françoifès  qui  étoient 
dans  l'Etat  de  Modéne,  &  qu'il  leur  fourniroit  des  troupes  en  payant. 

XXIII.  Articles  du  Traité  des  Pirénées  entre  les  Rois 
Louis  XIV.  &'  Philtpe  IV. 

Pour  les  intérêts  de  ce  Duc.  Novembre  1659. 


L  Uoique  le  Duc  Alphonfë  eiàt  ainfi  fait  fon  Traité  particulier  avec  l'Efpagne ,  le 
Roi  ne  laifla  pas  d'avoir  foin  de  fcs  intérçts  dans  la  négociation  du  Traité  des 
Pirénées  qui  fut  conclu  au  mois  de  Novembre  de  cette  même  année  16^  p. 
afin  que  le  Roi  d'Efpagne  fût  ainfi  obligé  envers  Sa  Majefté  à  l'obfèrvation  de  ce  qu'il 
promettoit  à  ce  Duc. 

Ainfi  par  les  articles  p6.  8c  (ùivants  de  ce  Traité  on  convint  que  le  Duc  de  Mo- 
déne rentreroit  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  Catholique  ;  Qu'il  vivroit  désormais  en 
neutralité  avec  les  deux  Couronnes  :  Que  ce  Roi  n'envoyeroit  plus  de  garnifon  à  Cor- 
reggio j  &  feroit  office  près  de  l'Empereur  à  ce  qu'il  accordât  à  ce  Duc  l'Inveftiture 
de  cet  Etat  :  Que  fi  lorlque  le  payement  de  la  dot  de  l'Infante  Catherine  avoir  ceiTé, 
le  Duc  de  Modéne  iouïflbit  de  cette  dot ,  le  Roi  d'Eljjagne  lui  en  payeroit  les  arré- 
rages hormis  la  jouïlîànce  du  tems  que  la  Maifon  de  Modéne  avoit  porté  les  armes 
contre  le  Duché  de  Milan  :  Que  le  Roi  d'Efpagne  payeroit  à  l'avenir  les  revenus  de 
la  dot  à  celui  des  Ducs  de  Savoye  &  de  Modéne  auquel  elle  feroit  adjugée  par  juge- 
ment ou  par  convention  entre  les  deux  Ducs  :  Enfin  que  les  deux  Rois  feroient  in- 
ftance  près  du  Pape  à  ce  qu'il  fît  terminer  par  accord  ou  par  juftice  le  différend  que 
le  Duc  de  Modéne  avoit  avec  la  Chambre  Apoftolique  pour  les  vallées  de  Co- 
machio. 

En  conféquence  de  ces  Traitez  le  Duc  de  Modéne  envoya  à  Vienne  le  Com- 
te de  Montecuculi  qui  obtint  pour  ce  Duc  l'inveftiture  de  l'Etat  de  Correggio  j 
le  Cardinal  d'Eft  efl  toujours  demeuré  jufqu'à  la  mort  Protedeur  des  affaires 
de  France  à  Rome,  &  le  Duc  de  Modéne  s'efl  maintenu  dans  une  entière  neu- 
tralité avec  les  deux  Rois. 
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Traitez  entre  les  Rois  d'Efpagne  ^  les  Ducs  de  Mantou'è. 

NOus  avons  vu  dans  le  Livre  4-.  Chap.  17.  Page  6<)o.  que  dans  le  fiécle  pafle 
les  Marquis  &  les  Ducs  de  Mantouë  tinrent  toujours  le  parti  de  la  Mai- 
fbn  d'Autriche  contre  la  France  qui  avoir  occupé  fur  eux  diverfes  places  dans  le 
Montferrat,  que  Philipe  Second  Roi  d'Efpagne  leur  fit  rendre  par  le  Traité  de 
Gâteau- Cambrefis;  Se  depuis  ce  tems  les  Duchez  de  Mantouë  &  de  Montferrat 
étoient  demeurez  fous  la  protecflion  du  Roi  d'Efpagne,  ce  qui  avoit  été  caufe 
que  les  Ducs  de  Savoye  avoient  laifle  ces  Etats  en  paix. 

Les  chofès  changèrent  au  commencement  de  ce  fiécle  par  le  mariage  d'Henri 
IV.  avec  Marie  de  Médicis  four  cadette  de  la  femme  de  Vincent  Duc  de  Mantouë; 
car  ce  Duc  témoigna  toujours  être  très-attaché  à  la  France ,  &  difpofé  d'entrer  avec 
les  autres  Princes  d'Italie  dans  une  ligue  pour  chafler  les  Eipagnols  du  Duché  de  Mi- 
lan. Cette  partialité  ayant  attiré  contre  lui  la  haine  des  Efpagnols ,  ils  étoient  dans 
le  deffein  de  s'en  vanger  après  la  mort  d'Henri  IV.  mais  la  Reine  là  veuve  les  en 
empêcha,  ayant  déclaré  qu'elle  protégeroit  ce  Duc  contre  tous  ceux  qui  l'attaque- 
roient. 

François  fils  &  fiicceflèur  de  Vincent  époufà  l'Infante  Marguerite  de  Savoye  qui 
ctoit  coufine  germaine  du  Roi  Philipe  III.  &  fille  du  Duc  Charles-E manuel  &  de 
l'Infante  Catherine  d'Autriche  :  il  mourut  en  161  z.  ne  laiffant  qu'une  petite-fille 
nommée  Marie  ;  ce  qui  donna  lieu  au  Duc  de  Savoye  de  faire  revivre  des  préten- 
fions  qu'il  avoit  fur  le  Montferrat  &  dont  nous  parlerons  dans  le  Chap.  fùivant,  en 
expliquant  les  Traitez  entre  les  Ducs  de  Savoye  &  de  Mantouë.  Les  Efpagnols  favo- 
riférent  au  commencement  les  prétenfions  du  Duc  de  Savoye  qui  voulut  que  cette 
petite  Princeffe  lui  fût  mife  entre  les  mains,  à  quoi  le  Duc  Ferdinand  trére  &  (uc- 
cefTeur  de  François  ne  vouloir  pas  confentir  :  enfuite  les  Efpagnols  propoférent  qu'elle 
fut  mile  à  Milan  comme  dans  un  lieu  neutre  6c  la  déclarèrent  héritière  du  Montfer- 
rat ■■,  mais  lors  que  peu  après  le  Duc  de  Savoye  attaqua  le  Montferrat ,  le  Roi  d'Es- 
pagne à  la  follicitation  de  la  Reine  de  France  ordonna  au  Gouverneur  de  Milan  de 
protéger  ce  Duché  &  obligea  le  Duc  de  Savoye  à  rendre  au  Duc  Ferdinand  les  pla- 
ces qu'il  avoit  prifes. 

Les  Miniilres  Efpagnols  firent  encore  une  infiance  à  ce  que  la  petite  Princeffe  leur 
fût  mifè  entre  les  mains;  mais  Ferdinand  ayant  envoyé  un  AmbafTadeur  Extraordi- 
naire en  Efpagne ,  &  d'ailleurs  la  Reine  de  France  demandant  qu'on  lui  confiât  l'édu- 
tion  de  cette  Princeffe  fi  on  ne  la  vouloir  pas  laiffer  au  Duc  de  Mantouë ,  le  Roi 
d'Efpagne  fe  délifta  de  cette  demande. 

Le  Duc  de  Savoye  étant  mécontent  des  Efpagnols  tâcha  en  ï6i 4.  de  s'accom- 
moder à  quelque  prix  que  ce  fut  avec  le  Duc  de  Mantouë  par  la  feule  interven- 
tion de  r AmbafTadeur  de  France,  mais  les  Miniftres  Efpagnols  ne  voulant  pas  que 
cette  :  affaire  fè  terminât  autrement  que  par  leur  moyen  empêchèrent  le  Duc  de  Man- 
touë d'entrer  dans  aucune  négociation  ,  &  ils  maintinrent  quelque  tems  ce  Duc 
dans  la  rèfôlution  de  ne  point  rétablir  da,ns  leurs  biens  ceux  de  fes  Sujets  qui  avoienc 
pris  le  parti  du  Duc  de  Savoye  pendant  cette  guerre.  Tous  ces  témoignages  d'ami- 
tié du  Roi  d'Efpagne  envers  le  Duc  Ferdinand  n'empêchèrent  pas  qu'il  ne  confervât 
toujours  la  haine  qu'il  avoit  naturellement  pour  les  Efpagnols ,  qu'encore  qu'il  leur, 
eût  obligation  d'avoir  pris  fon  parti  contre  le  Duc  de  Savoye  &  qu'il  profelfat  une 
parfaite  neutralité  lorsque  le  Duc  de  Savoye  &  le  Connétable  de  Lesdiguiéres  firent 
çn  1614.  la  guerre  aux  Génois  ,  &  qu'enfuite  les  Efpagnols  furent  affièger  Verrue, 
non  feulement  il  refufa  de  fe  déclarer  pour  eux  ,    mais  il  fournit  même  toutes  fortes 
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de  commoditez  aux  Savoyards  &  aux  François  pendant  qu'il  défendoit  aux  Mont- 
ferrins  de  porter  des  vivres  dans  le  Camp  Efpagnol ,  &  qu'il  leur  permettoit  de  com- 
mettre toutes  fortes  d'hoftilitez  contre  les  Efpagnols  j  de  forte  que  le  manque  de  vi- 
vres &  de  fourages  obligea  le  Duc  de  Feria  de  lever  le  fîége  de  cette  Place. 


XXIV.  Articles  arrêtez  à  Suze  entre  LoUis  XIII.  ^ 

.  Philipe  IV. 

Pour  les  intérêts  de  Charles  I.  Duc  de 
Mantoue.    1629. 

Vincent  Duc  de  Mantoue  frère  &  {ùcceflèur  de  Ferdinand  étant  mort, Char- 
les de  Gonzague  Duc  de  Nevers  fon  plus  proche  parent  paternel  fût 
apellé  à  ià  fucceffion  :  la  Cour  d'Elpagne  fè  réfolut  d'abord  de  le  reconnoître 
pour  Duc  de  Mantoue  ,  &  on  y  avoit  déjà  dreffé  à  la  Chancellerie  les  Lettres 
parentes  par  lesquelles  ce  Roi  le  prenoit  fous  fà  protection  en  cette  qualité, 
lorsqu'on  y  reçut  les  Lettres  de  D.  Gonzales  de  Cordoue  Gouverneur  de  Mi- 
lan qui  portoient  qu'il  efpéroit  dans  peu  fo  rendre  Maitre  par  intelligence  de  la 
Ville  de  Cafel  :  ainfi  comme  cette  Place  étoit  d'une  extrême  cônféquence  pour 
la  confervation  de  l'Etat  de  Milan,  non  feulement  on  n'envoya  point  ces  dépêches 
au  nouveau  Duc ,  mais  on  envoya  même  ordre  à  ce  Gouverneur  d'attaquer  le  Mont- 
ferrat  que  le  Duc  de  Savoye  &  ce  Gouverneur  au  nom  du  Roi  d'Efpagne  partagè- 
rent entr'eux  par  le  Traité  dont  .nous  venons  de  parler  dans  ce  même  Chapitre,  & 
qui  ne  fut  pas  néanmoins  ratifié  par  le  Roi  d'Elpagne. 

Nous  avons  vu  dans  l'article  que  je  viens  de  citer ,  que  les  Efpagnols  en  côn- 
féquence de  ce  partage  prirent  diverlês  Places  dans  le  Montferrat  &  y  alTiégé- 
rent  la  Ville  de  Cafal  j  mais  que  le  Roi  Louis  XIIL  étant  venu  au  fecours  du 
Duc  de  Mantoue  força  le  pafÊge  de  Su{ê  ôc  enfuite  obligea  le  Duc  de  Savoye 
de  pafler  en  ce  lieu  le  ii.  Mars  \G%^.  un  Traité  par  lequel  il  fut  dit  entre 
autres  chofes  que  le  Gouverneur  de  Milan  léveroit  dans  quatre  jours  le  fiége  de 
Calai  :  Qi'il  retireroit  fes  troupes  du  Montferrat  ôc  lès  garnifons  des  Places  qu'il 
y  occupoit  :  Qu'il  en  laifleroit  la  jouïffance  &  paifible  poflelTion  au  Duc  de 
Mantoue:  Qu'il  promettroit  exprefifement  au  nom  du  Roi  d'Efpagne  de  ne  plus 
molefter  à  l'avenir  les  Duchez  de  Mantoue  &  de  Montferrat  :  Et  que  le  Roi  d'Eipa- . 
crne  ratifieroit  ce  Traité  dans  fix  femaines. 

Le  Duc  de  Savoye  ne  voulut  point  figner  ce  Traité  qu'après  en  avoir  envoyé  une 
copie  au  Gouverneur. 

En  cônféquence  de  ce  confentement  D.  Gonzales  envoya  au  Roi  un  projet  de 
Traité  dans  lequel  entr'autres  chofes  il  promettoit  qu'il  léveroit  inceflàmment  le 
fiécre  de  Cafal  :  Qu'il  fortiroit  du  Montferrat  :  Qu'il  mettroit  Nice  de  la  Pail- 
le &  les  autres  Places  qu'il  tenoit  dans  le  Montferrat  entre  les  mains  des  Suit 
fes  qui  croient  au  fervice  du  Roi  &  du  Duc  de  Savoye  ,  &  qui  promettroient 
de  remettre  ces  Places  dans  fix  mois  au  Duc  de  Mantoue  :  Et  qu'il  feroit  venir  dans 
fix  femaines  une  ratification  de  ces  articles  par  le  Roi  d'Elpagne  ,  par  laquelle  ce 
Roi  promettroit  de  ne  point  attaquer  ni  faire  attaquer  les  Etats  du  Duc  de  Man- 
toue &  de  Montferrat. 

Le  Roi  ayant  agréé  ces  articles  D.  Gonzales  les  figna  &  le       du  même  mois 
le  Cardinal  de  Richelieu  au  nom  du  Roi  &  le  Prince  de  Piémont  comme  fe  fai- 

fànt 


TRAITEZ     D  E    P  A  I  X,  &c.        631 

fânt  fort  du  Roi  d'E(pagne  fignérent  encore  au  pied  de  ces  articles  un  adle  par  le- 
quel ils  convinrent  que  cette  évacuation  des  Places  du  Montferrat  {èroit  faite 
le  4.  Avril  fuivant  :  Que  les  Efpagnols  ne  feroient  aucun  dégât  en  fe  retirant 
du  Montferrat ,  &  qu'il  feroit  libre  à  l'avenir  de  porter  des  vivres  à  Calai. 

La  nouvelle  de  tous  ces  Traitez  étant  venue  à  la  Cour  d'Elpagne  ,  on  en  eut 
d'abord  bien  du  chagrin ,  parce  qu'on  les  jugeoit  contraires  à  la  réputation  de  là 
Majefté  Catholique  -,  ainfi  on  en  différa  quelque  tems  la  ratification  ;  mais  en- 
fin comme  on  craignit  que  le  Roi  n'en  prît  occafion  d'attaquer  l'Etat  de  Milan , 
le  Roi  d'Elpagne  figna  le  5 .  Mai  un  ade  par  lequel  en  conféquence  des  Traitez  il 
promit  de  ne  point  troubler  le  Duc  de  Mantoue  dans  la  poffelfion  des  Duchez  de 
Mantoue  &  de  Montferrat. 

Le  même  jour  que  le  Traité  de  paix  de  Suze  fut  parte,  le  Duc  de  Mantoue  en- 
tra dans  un  Traité  de  Ligue  avec  la  France  contre  le  Roi  d'Elpagne  ,  en  cas  qu'il 
le  voulût  troubler  en  la  poifeffion  de  fes  Etats. 

XXV.  Traité  entre  Ph'dipe  lY.  ^  Marie  de  Gonzague 
Princejfe  de  Mantoue  ^  mère  de  Charles  Second 
Duc  de  Mantoue.  1638. 


L'Infante  Marguerite  de  Savoye  avoir  hérité  de  l'Infante  Catherine  d'Autri- 
che là  mère  des  inclinations  Elpagnoles  -,  ainfi  étant  venue  à  Mantoue  au 
mois  d'Odobre  i  (î  3  r .  elle  y  incita  le  Duc  à  faire  quelque  démarche  pour 
conclure  le  Traité  de  Neutralité  avec  le  Roi  d'Elpagne  ;  mais  le  Roi  Louis  XIII.  en 
ayant  eu  avis,  envoya  vers  ce  Duc  le  Marquis  du  Plelfis  -  Praflin  pour  raffurer 
fon  elprit  dans  l'aUiance  de  la  France  &  le  difluader  d'écouter  les  propofitions 
de  l'Infante.  Ce  Miniftre  agit  fi  heureufêment  dans  fa  Négociation  qu'il  obli- 
gea ce  Duc  à  congédier  entièrement  cette  Princeffe  ,  pour  trancher  le  cours  de 
toutes  ces  négociations,  &c  l'engagea  même  à  entrer  dans  la  hgue  que  le  Roi 
•■.  Louis  XIII.  &  les  Ducs  de  Savoye  ôc  de  Parme  firent  en  i(^^s.  contre  le  Roi 
d'Efpagne. 

Le  Duc  Charles  Premier  mourut  en  1^57.  après  avoir  eu  le  chagrin  de  voir 
mourir  avant  lui  le  Duc  de  Retelois  fbn  fils  j  ainfi  comme  il  n'avoir  poiht  d'au- 
tres enfins  que  les  Princeffes  Marie  &c  Anne  de  Gonzague  fcs  filles  qui  demeu- 
roient  en  France  ,  il  laiflà  pour  fuccelTeur  dans  fès  Duchez  de  Mantoue  &  de 
Montferrat  Charles  IL  fôn  petit-fils  qui  étoit  fils  du  feu  Duc  de  Cafâl. 

Ce  périt  Duc  eut  pour  Tutrice  &  Régente  de  fès  Etats  la  Princeffe  fâ  mère 
qui  ayant  ainfi  que  fâ  mère  fûccé  avec  le  lait  l'inclinarion  pour  l'Efpagne,  s'enga- 
gea encore  davantage  dans  ce  parti  par  les  fuggeflions  des  Miniftres  de  cette 
Couronne,  qui  lui  perfuadérent  qu'étant  refiée  fille  unique  du  Duc  François  de 
Mantoue  ,  le  Montferrat  lui  apartenoit  à  l'exclufion  de  tous  les  autres  Princes 
de  la  Maifon  de  Gonzague,  &  qu'ils  avoient  effedivement  deffein  de  la  marier 
avec  le  Cardinal  Infant  frère  du  Roi  d'Efpagne  :  cette  Princeffe  étant  donc  remplie 
des  idées  que  ces  Miniftres  lui  donnèrent ,  elle  ôta  des  charges  de  fbn  Confèil  ceux 
qui  y  avoient  été  mis  par  le  feu  Duc  fbn  beau-frère  ,  &  elle  y  mit  d'autres  perfbn- 
nes  qu'elle  connoiffoit  affeélionnées  à  l'Elpagne  i  &  quoiqu'elle  proteftât  toujours 
au  Roi  Louis  XIII.  de  vouloir  demeurer  unie  aux  intérêts  de  fâ  Couronne,  elle  en- 
tra en  négociation  avec  le  Marquis  de  Legariez  Gouverneur  de  Milan  qui  lui  en- 
voya fêcretement  D.  Diego  Saiavedra  eu  qualité  d'Ambaffadeur  d'Efpagne;  cette 
Princeffe  eut  avec  ce  Miniilre  des  conférences  fort  fecrettes ,  premièrement  touchant 

un 
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un  échange  du  Montfcrrat  avec  le  Cremonois,  &  enfuite  touchant  l'expulfion 
des  François  hors  de  Cafal  où  elle  confentoit  de  mettre  à  leur  place  une  garni- 
fon  d'Efpacrnols  qu'elle  vouloir  être  tous  natifs  de  la  Vieille  Caftille:  enfin  cette 
Princeffe  &  D.  Diego  s  étant  arrêtez  à  ce  dernier  parti  paflférent  à  Mantoue  un  Traité 
pour  ce  fujet  le  zi.  Mars  1638. 

Par  ce  Traité  cette  Princeffe  tant  comme  mérc  &  Tutrice  de  Ton  fils  que  comme 
Princeffe  de  Mantoue  &  du  Montferrat  d'une  part ,   &c  ce  Miniftre  comme  ayant 
plein   pouvoir    du     Roi    d'Elpagne    &    du    Marquis  de   Leganez    d'autre,    con- 
vinrent   que   les    Efpagnols    tâcheroient    de    furprendre    Trin    &c   Cafal  :    Que  la 
Princeiïe    tâcheroit   aufTi    de   ù.  part  que    les   Montferrins    contribuaflènt  au  bon 
fuccès    de    ces    entreprifès  :    Qu'en    cas    que    ce  Roi   ou    fes    fucceffeurs    s'empa- 
raffent    à   l'avenir  du    Montferrat,    ils  le  rendroient  au  Duc  &  à  fes  fucceffeurs; 
moyennant  quoi  les  Ducs  de  Mantoue  remettroient  au  Roi  d'Efpagne  les  Etats  qu'on 
leur  auroit  donnez  pour  récompenfe  du  Montferrat  :    Que  pour  donner  lieu  â  la 
Princeiïe  de  tenir  garnifon  dans  la  fortereffe  de  Porto  à  Mantoue  ,   ce  Roi  lui  paye- 
roit  préfentement  les  dix  -  huit  mille  ducatons  qui  lui  étoient  dus  comme  héritière 
du  Marquis  Hercule  Gonzague  j  &  que  ce  Roi  fourniroit  encore  la  fomme  ncceflài- 
xe  pour  l'entretien  de  la  garnifon  de  cette  fortereffe  :  Qu'il  agiroit  efficacement  à  la 
Cour  de    l'Empereur  pour  faire  connoître  les  droits  que  la  Princeffe  âvoit  fur  le 
Montferrat  ,    à  l'exclufion   de  la  Princeffe  Marie  qui  demeuroit  en  France  &  de 
tous  autres  ;    comme   auffi  pour  lui  en  obtenir  l'inveftiture  de  fa  Majefté  Impé- 
riale   Se    faire   liquider   la   dot    de  l'Infante   fa   mère  qui  ne  lui  avoit  point  été 
payée  par  le  Duc  de  Savoye,     Le  Marquis  de  Leganez  ratifia  ce  Traite  ie    25* 
Mars  fuivanc. 
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pais.  y  o 

Traité  de  Bruxelles  entre  les  mêmes  pour  les 
limites  de  la  Flandre.  Ibid. 

Sixième  Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes  y 
pour  la  fupprejjîon  de  la  Chambre  mi-par- 
tie. .  Ibid. 

Traité  entre  Charles  fécond  ^  les  Etats  , 
pour  un  prêt  de  deux  millions.  Ibid. 

Acle  donné  par  les  Etats  Généraux  a  Char- 
les fécond,  pour  garent ie  du  Traité  d'Aix- 
la-Chapelle,  j  I 

Traité  de  la  Haye  entre  les  Rois  d'Angle- 
terre ,  de  Suéde  (^  les  Etats  Généraux 
à  une  part ,  ^  le  Roi  d'Efpagne  d'autre  , 
pour  mime  fujet  ^  une  ligue  défenjive. 

Ibid. 

Traité  entre  Charles  fécond  ^  les  Etats  , 
pour  alliance.  Ibid. 

Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes  ,  pour  al- 
liance ofjenfive  ^  défenfive.  j  2. 

Traité  entre  les  mimes ,  pour  des  armemens 


maritimes.  ji 

Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes  ^  l'Evê- 

que  de  Mnnjîer,  pour  alliance  défenfive. 

Ibid. 
Négotiation  entre  Charles  fécond  ç^  les  E- 

tats   Généraux  pour  la  remife    de  Maf- 

tricht.  Ibid. 

CHAPITRE     VIII. 

Trairez  entre  les  Etats   Généraux  &  les 
Princes  d'Italie. 

Traité  entre  la  République  de  Venife  ^  les 
Etats  Généraux.  74 

Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes  ,  pour 
alliance.  7  j 

Traité  d'Avignon  ^  de  Paris  entre  les 
mêmes,  le  Vue  de  Savoye ,  ^  autres  , 
pour  alliance.  Ibid. 

CHAPITRE     IX. 

Traitez  entre  les    Etats  Généraux  &  les 

Princes  de  Tranfilvanie  &  les 

Grands-Seigneurs. 

Traité  d'Avignon  entre  les  Etats  Généraux 
^  Betlem-Gahor  Prince  de  Tranfdvanie. 

Traité  de  la  Haye  entre  les  Etats  Généraux 
^  Betlem-Gabor ,  pour  alliance.     Ibid. 

Capitulation  accordée  par  Sultan  Achmet ,  en 
faveur  des  Etats  Généraux.  Ibid. 

CHAPITRE     X. 

Traitez  entre  les  Etats   Généraux  &  les 
Peuples  d'Afrique. 

Traité  de  la  Haye  entre  l'Empereur  Maroc 

^  les  Etats  Généraux  pour  la  liberté  du 

commerce.  77 

Premier  Traité  entre  les  Etats    Généraux  ^ 

les  Peuples  d:  Alger ,  pour  le  même  fujet. 

Ibid. 
Secmd  Traité  entre  les  mêmes ,  pour  le  mê- 
me fujet.  7  8 
Troifiéme  Traité  entre    les   mêmes  y   pour  le 
même  fujet.                                      Ibid. 
Premier  Traité  entre  les  Etats  Généraux  ^ 
les  Peuples  de  Salé  3  pour  le   même  fujet. 

Ibid. 
Second 
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Secùiîd  Traité  entre  les  mêmes,  pur  le  mê- 
me fiijet.  Ibid. 

Troijîéme  Iraité  entre  les  mêmes ,  pour  ex- 
plication du  précédent  Traité.  Ibid. 

Traité  entre  les  Etats  Généraux  ^  la  Ville 
de  Tunis  pour   la  fureté  du  Commerce. 

79 

Second  Traité  entre  les  mêmes,  pour  le  mê- 
me fujet.  ^  Ibid. 

^atriéme  Traité  entre  les  Etats  Généraux 
^  la  Ville  d'Alger,  ponr  la  paix  en- 
tr'eux.  Ibid. 

Cinquième  Traité  entre  les  mêmes  ,  pour  le 
rachat  des  Efclaves.  80 

Sixième  Traité  entre  les  mêmes,  pour  réta- 
hlir  la  paix  entfêux,  Ibid. 

CHAPITRE     XI. 

Suite  des  Princes  d'Orange  depuis  leta- 
blifTement  de  l'Etat  des  Pro- 
vinces-Unies,    leurs  titres 
&  leurs  qualitez. 

Suite  des  Princes  d'Orange.  8  ^ 

Titres  ^   qualitez   des   Princes  d'Orange. 

84 

CHAPITRE     XII. 

Et  dernier 

Traitez  paffez  par  les  Princes  d'Orange, 

ou  pour  leurs  intérêts. 

Première  Négociation  de  Cologne  entre  Philippe 
II.  ^  Guillaume  IX.  Prince  d'Orayi- 
ge  pour  la  paix.  8  7 

Article  du  Traité  d'Anvers  entre  Philippe  III. 
^  les  Etats  Généraux  pour  les  inté- 
rêts des    héritiers  du  Prince  Guillaume. 

88 
Traité  de  Munjler  entre   Philippe  I  V.   ^ 
Frédéric  Henri  Prince  d'Orange  y  pour  les 
prétentions  de  ce  Prince.  Ibid. 

Autre  Traité  de  Munjler  entre  Philippe  I V. 
cb'  Guillaume  Second  pour  le  mêrae  fu- 
jet. 90 
Articles  du  Traité  de  Munjler  entre  Philip- 
pe IV.  ^  les  Etats  Généraux ,  pour  les 
intérêts  du  Prince  d'Orange.             Ibid. 
Traité  de  paix  entre  Guillame  II.  ^  la  Vil- 
le d'Amjîerdam.  çf  i 
Tom.  II, 


Traité  de  la  Haye  entre  Phi-hpe  IV.  ^  îê 
tuteur  de  GuiUa.'fme  Henri.  91 

Traité  de  Coesfeld  entre  les  tuteurs  de  Guil- 
laume-Henri &  l'Evêque  de  Mtmjler  , 
pour  Bevergardcn.  Ibid, 

Traité  de  Londres  entre  Charles  IL  Roi 
d'Angleterre  ^  les  tuteurs  de  Guillau- 
me Henri  pour  la    tutelle   de  ce  Prince 

Traité  de  la  Haye  entre  la  Hollande  ^  la 
Zélande ,  pour  les  intérêts  du  Prince  Guil- 
laume-Henri.  Ibid. 

Traité  de  la  Haye  entre  Charles  II.  Roi  d'E- 
fpagne  &  Guillaume-Henri ,  pour  les  fom- 
mes  dues  à  ce  Prince.  Ibid 


LIVRE     VI. 

Traitez  entre  les  Suites  ^  plufieurs 
Princes  de  l'Europe. 

CHAPITRE     I. 

Ordre  &  titres  des  Cantons  SuiiTes  ^ 

&  les    Trairez  qu'ils  ont 

paffez  entr'eux. 

Ordre  des  Cantons  entr'eux. 

Titres  &  qualitez  des  Cantons  Suiffes. 

Traitez  paffez  entre  les  Cantons. 

Traité  de  Brumen  entre  les  Cantons  d'Vrtj 
de  Schivitx,  ^  d'Ûnder-ivald ,  pour  li- 
gue. ^5 

Traité  entre  les  Cantons  d'Uri ,  de  Schnvitz,', 
d'Undernvald ,  de  Lucerne ,  de  Zuric , 
de  Glaris,  de  Zug  0'  de  Berne  ,  pour 
ligue.  c,  ($■ 

Traité  entre  les  huit  premiers  Cantons  ^  les 
cinq  derniers.  ^  7 

Sentence  arbitrale  donnée  à  Bajle  entre  les 
Cantons  de  Zuric  ^  de  Glaris  ^  les 
petits  Cantons  Catholiques  pour  le  Turgau 
^  le  Rhintal.  s>  8 

Traité  de  Bade  entre  les  Cantons  de  Schiuitz 
^  de  Zuric  ^  leurs  alliez ,  pour  le  mê- 

■    me  fujet.  5»  5» 
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CHAPITRE     IL 

Traitez  entre    les  Suifles  & 
leurs  alliez. 

Traité  entre  les  Cantons  de  Zuric ,  de  Lu- 
cerne  ,  de  Sch-witz  ^  de  Glaris  dune 
fart ,  ^  l'Abbé  de  St.  Gai  d'autre  , 
four  alliance.  loo 

Traité  entre  les  Cantons  de  Zuric ,  de  Berne , 
de  Lucerne ,  de  Schnvitx  (j^  de  Gla- 
ris d'une  part  ,  (^  la  Ville  de  St.  Gai 
d'autre  pour  alliance.  i  o  i 

Traité  efitre  les  fept  a?iciens  Cantons  ^  les 
Ligues-Grifes  ç^  de  la  maifon-Dieu ,  pour 
alliance.  Ibid. 

Traité  entre  le  Canton  de  Berne  df  l^^  Gri- 
fons  ,  pour  alliance.  lOi 

Traité  entre  les  fept  Cantons  Suiffes  d'une 
part  é^  l'E'vêque  de  Sion  ^'  les  Valai- 
fins  d'autre  pour  alliance.  Ibid. 

Traité  entre  les  Cantons  Catholiques  (jr  les  Fa- 
laijins  ,  pour  alliance.  105 

Traité  entre  les  Cantons  Suijfes  ^  la  Ville 
de  Mulhaufen ,  pour  alliance.  Ibid. 

Traité  entre  les  Cantons  Suijfes  ^  la  Ville 
de  Rot^eil.  ,       Ibid. 

CHAPITRE     III. 

Traitez  entre  les  Empereurs  &  les  Princes 

de  la  Maifon  d'Autriche  d'une 

part ,  &  les    Cantons 

Suifles. 

Article  du  Traité  de  Munjler  entre  l'Em- 
pire c§^  la    France  touchant  les  Suijfes. 

104 

Traité  de  Zuric  ■  entre  Sigifmond  Duc  d'Au- 
triche ^  les  Suiffes,  pour  une  alliance 
héréditaire.  i  o  5 

Traité  de  Bade  entre  l'Empereur  Maximilien 
^  les  Suites,  pour  le  renouvellement 
des  alliances.  106 

Traité  de  Lucerne  entre  Philippe  fécond  ^ 
les    cinq  petits  Cantons  ,  pour  alliance. 

Ibid. 

'Traité  entre    Philippe    lll.    d^  les    mêmes 
,  Cantons ,  pour  alliance.  107 

Traité  entre  Philippe  IV.  d'  le  Canton  d'U- 
ri ,  pour  alliance.  Ibid. 

Traité  de  Lucerne  entre  Philippe  IV.  ^  les 


L      E. 

Cantons  Catholiques,  pour  le  même  fujet. 

108 
Traité  entre  Charles  II.  ^  les  mêmes  Can- 
tons ,  pour  le  même  fujet.  Ibid. 

CHAPITRE     IV. 

Traitez  entre  les  Cantons  Suiffes  &  plu- 

fieurs  Princes  d'Allemagne 

&  d'Italie. 

Traité  entre  quelques  Cantons  Suiffes  ^ 
Frédéric  Duc  de  Wirtemherg,  pour  allian- 
ce. JQC, 

Traité  entre  les  Cantons  de  Zuric  ^  de 
Berne  xÊ^  George-Frédéric  Marquis  de 
Bade-Dourlach ,  pour  alliance.  Ibid. 

Traité  entre  le  St.  Siège  dr  les  cinq  petits 
Canto7is ,  pour  alliance.  Ibid. 

Traité  entre  les  Cantons  de  Berne  d'-de 
Fribourg,  ^  Charles  Emanuel  premier  du 
nom  de  Sa^voye ,  pour  les  pais  de  Vaux  y 
Romond,  ^  Gex.  1 1  o 

Traité  entre  le  Canton  de  Berne  d"  ce  même 
Duc ,  pour  alliance.  Ibid. 

Traité  entre  les  Cantons  Catholiques  ^ 
Charles-Emanuel  fécond  ,    pour  alliance. 

III 

Traité  entre  les  Cantons  de  Zuric  ^T  de 
Berne  ^  la  République  de  Venife  ,  pour 
alliaîîce.  Ibid. 

Traitez  entre  les  Cantons  Catholiques  ^ 
les  Grands-Ducs  de  Tofcane ,  pour  allian- 
ce. Ibid. 

Traitez  entre  les  Cantons  de  Zuric ,  de  Ber- 
ne, ^  de  Soleure ,  dr  l'^  ^^Ic  de  Ge- 
né've  3  pour  alliance.  11  z 

CHAPITRE     V. 


Titres  des  Ligues  des     Grifons  :     leurs 

Traitez  entr 'elles  &  avec  les 

Valaifins  &  les  Valtelins. 

Tttres  {^  qualitez  des  Ligues  des  Grifons. 

Traité  entre  l'Evêque ,  le  Chapitre  ,  ^  la 
Ville  de  Coire ,  pour  la  Ligue  de  la  Mai- 
fon Dieu.  Ibid. 

Traité  de  Iront  entre  l'Abbé  de  Difentis ,  le 
Comte  de  Mifaucio,  (^  le  Baron  de  Re- 
tiens ,  pour  la  Ligue  Grife.  113 

Traité  entre  la  Ligue  de  la  Maifon-Dieu  ^ 
la  Ligue  Grife.  Ibid. 

Trai- 
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Tmté  entre  les  dix  Droitures  ou  Com- 
munautés ^   four    une     troijtéme    Ligue. 

Ibid. 

Traité  entre  les  trois  Ligues ,  pour  alliance. 

Ibid. 

Traité  entre'  les  trois  Ligues  ,  pour  annu- 
ler les  droits  de  la  Maifon  d'Autriche. 

114 

Traité  de  Coire  entre  les  mêmes  ,  pour  le 
même  fujet.  Ibid. 

Traité  de  Coire  entre  les  mêmes ,  pour  re- 
îiowveller  leur  alliance.  Ibid. 

Traité  de  Sion  entre  les  Ligues  des  Grifons,  l'E- 
'vêque  de  Sion ,  é^  les  Dixaines  du  Valais , 
pour  alliance.  Ibid. 

Traité  entre  les  Grifons^  les  Faltelins ,  pour 
alliance.  '  115 

Traité  de  Milan  entre  les  mêmes  ,  four 
terminer  leurs  differensi  Ibid. 

Traité  de  Laufanne  entre  les  mêmes  ,  pour 
le  même  fujet.  1 1  (j 

CHAPITRE     VI. 

Traitez  entre  les   Archiducs    d'Autriche 
&  les  Grifons. 

Traité  de  Milan  entre  l' Archiduc  Léopold  ^ 
l'E'vêque  de  Coire,  les  Ligues  Grifes  ^ 
de  la  Cadée ,  ^  la  Seigneurie  de  Mayen- 
feld.  Ibid. 

Traité  de  Lindau  entre  les  mêmes,  pour  ter- 
miner leurs  différens,  Ibid. 

Second  Traité  de  Lindau  entre  les  mêmes, 
pour  alliance.  1 1 7 

Traité  de  Cotre  entre  les  mêmes ,  pour  con- 
firmer les  précédens  Traitez..  Ibid. 

Premier  Traité  d'infpruk  entre  l'Archiduc 
Léopold  (jr  les  trois  Ligues  des  Grifoyis, 
pour  alliance.  Ibid. 

Second  Traité  d'infpruk  entre  Philippe  IF. 
l'Archiduc  Ferdinand-Charles  ,  ^  les 
trois  Ligues  des  Grifons  ,   pour  alliance. 

118 

Troifiéme  Traité  d'infpruk  entre  le  même  Ar- 
chiduc ^  les  trois  Ligues  des  Gri- 
fons ,  pour  le  rétahlijfefnent  des  Capu- 
cins. Ibid, 


CHAPITRE     VIÎ. 

Traitez  enu-e  les  Rois  d'Eipagne 
ôc  les  Grifons. 

Traité  de  Milan  entre  Philippe  III.  ^  ks 
Grifons ,  pour  alliance.  Ibid. 

Second  Traité  de  Milan  entre  les  mêmes  ^ 
pour  le  même  fujet.  1 1  ^ 

Traité  de  Coire  entre  les  mêmes ,  pour  le  mê- 
me fujet.  12.0 

Troifieme  Traité  de  Milan  entre  Philippe  IlL 
&  la  Ligue  Grife^   pour  la  Valteline. 

Ibid. 

^atriéme  Traité  de  Milan  entre  Philipe  IV. 
^  les  Ligues  Grifes  c^  de  la  Maifon^ 
Dieu ,  pour  le  mirne  fujet.  i  z  i 

Cinquième  Traité  de  Milan  entre  Philippe 
IV.  ^  les  trois  Ligues  ,  pour  les  inté- 
rêts de  la  Valteline.  Ibid. 

Sixième  Traité  de  Milan  entre  les  mêmes  , 
pour  alliance.  i  z  z 

Traité  entre  Charles  jecond  ^  les  Grifons , 
pour  alliance.  Ibid. 

CHAPITRE     VIII. 

Traitez  entre  les  Vénitiens  & 
les  Grifons. 

Traité  de    Coire   entre  les  Vénitiens  ^-  les 

Grifons ,  pour  alliance.  Ibidu 

Autre  Traité  entre  les  mêmes ,  pour  allian- 
ce. I  z  3 

CHAPITRE     IX. 

Traitez  entre   les  Abbez  de  St.  Gai  & 

les   Vénitiens  d'une  part ,  &  les 

Rois  d'Eipagne  &  les  Ducs 

de  Savoye  d'autre. 

Traité  de  St.  Gai  entre  Philippe  V.  <ér  t'Ah- 
lé  de  St.  Gai,  pour  alliance.  i%:i^ 

Traité  entre  l'Ahhé  de  St.  Gai  qt  le  Duc 
de  Sa'voye.  Ibid. 

Traité  entre  l'Evêqae  de  Sion  ^  les  Dizai- 
nes du  pa'is  de  Valais  ,  pour  termi- 
ner   leurs    diffkends    fur    la    Relinon. 

Ibid. 
Traité    entre    Philippe  III.    Roi   d'Efpame 
(jr    l'Ewêque      de     Sion     ^    les    Di- 
zaines du  pa'ïs  de  Valais ,  pour  alliance. 

^bid. 
Mmrara  z  Au- 
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Autre  Traité  de  Milan  entre  les  mêmes,  four 
le  même  fujet.  i  2, 5 

Traité  entre  les  Valaifins  (jr  les  Ducs  de  Sa- 
'voye,  four  alliance.  Ibid. 


LIVRE    VIL 

Traitez  entre    les  Empereurs    ^  les 

autres  Princes  q^  Etats 

de  l'Europe. 

CHAPITRE     L 

Suite  des  Empereurs  qui  ont  régné 

en  ce  ficcle  Se  leurs  titres 

êc  qualitcz. 

Titres  ér  qualitez  des  Empereurs.  i  ^9 

Traitez,  entre  les  Empereurs  ^  les  Rois  de 

Dannemarck.  1 3  7 

Voyez  Liv.  z.  Ch.  5. 

Traitez  entre  les  Empereurs  ^  ^  les  Rois  de 
Suéde.  Ibid. 

Voyez  Liv.  3.  Ch.  4. 

Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Rois  de 
France.  Ibid. 

Voyez  Liv.  4.  Ch.  6. 

Traitez  entre  les  Empereurs  ^  les  Etats 
Généraux.  138 

Voyez  Liv.  5.  Ch.  %. 

Traitez  entre  les  Empereurs  d^  les  Suijfes. 

Ibid. 

Voyez  Liv.  6.  Ch.  3. 
CHAPITRE     IL 

Traitez  entre  les   Empereurs  &  les  Etats 
de  l'Empire  ,    au   fujet  de 
la    Religion    &  de 
leurs  Etats. 

Première  tranfaBion  de  Paffau  entre  l'Empe- 
reur Charles-§iuint  ^  Maurice  EleBeur 
de  Saxe  pour  les  intérêts  des  Protejlans. 

Ibid. 


Décret  iAugshurg,  pour  la  paix  de  la  Re- 
ligion. 142, 

Traité  de  Prague  entre  Ferdinand  fecmd  ^ 
Jean-Georges  premier  du  nom  EleBeur  de 
Saxe ,  au  fujet  des  hiens  Eccléfiajliques 
pojfédezpar  les  Protejlans.  141 

Aïle  donné  par  Ferdinand  fécond  au  même 
EleBeur,  au  fujet  de  la  Religion  dans  la 
Silefe  ^  dans  la  Luface.  jA-y 

Traitez  de  Munjler  ^  d'Ofnahrug  entre 
Ferdinand  III.  d'une  part  ,  ^  Louis 
XIV.  Roi  de  France,  ç^  Chriftine  Rei- 
ne de  Suéde  d'autre,  pour  les  affaires 
générales  de  l'Empire.  14g 

Décret  de  Ratishonne  publié  par  l'Empereur 
Ferdinand  III.  ^  tous  les  Etats  de 
l'Empire,  en  exécution  des  Traitez  de 
Weflphalie.  j<j<, 

Capitulation  entre.  l'Empereur  Ferdinand  fé- 
cond é^  les  EleBeurs ,  pour  les  intérêts 
des  Etats  de  l'Empire.  ijq 

Capitulation  de  Ferdinand  IV.  Roi  des  Ro- 
mains ,  pour  le  même  fujet.  j  -1  ■> 

Capitulation  de  l'Empereur  Léopold ,  pour  le 


même  fujet. 
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CHAPITRE     III. 


Traitez  entre  les  Empereurs  &  les  Princes 

de  la  Maifon  d'Autriche. 

en  Allemagne. 

Traité  entre  le  Pape  Paul  V.    Philippe  III. 
Roi  d'Efpagne,    ^  les  Archiducs  Ma- 
thias ,  Maximilien  ,  ^  Ferdinand,  pour 
la  fuccefjton  à  l'Empire.  '  1 77 

Traité  de  Debritz  ou  de  Prague  entre  l'Em- 
pereur Rodolphe  Second  ^  l'Archiduc 
Mathias ,  pour  remettre  la  Hongrie  à 
Mathias.  178 

Traité  de  Vienne  entre  les  mêmes,  pour  ter- 
miner leurs  différends.  175) 

Autre  Traité  de  Prague  entre  les  mêmes  , 
pour    ajfurer    à    Mathias    la   Bohême. 

Ibid. 

ABe  paffé  entre  les  Archiducs  Maximilien 
^  Albert  au  profit  de  l'Archiduc  Ferdi- 
nand, pour  lui  céder  leurs  droits  fur  la 
Bohême.  180 

Traité  entre  l'Empereur  Ferdinand  Second  ^ 
les  Archiducs  Léopold  ^  Charles ,  pour 
leurs  partages.  Ibid. 

Traité  entre  le  même  Empereur  ^  l'Archi- 
duc Charles,  pour  le  même  fujet.       181 

CHA- 
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CHAPITRE.     IV. 

Traitez  entre  les  Empereurs  &c  les 
Eledeurs  de  l'Empire. 

Article  de  la  Bulle  d'or  donnée  par  Charles 
IV.  pour    les  privilèges   des    Eleveurs. 

i8z 

Article  de  la  Capitulation  de  Ferdinand  fé- 
cond, pour  le  7nême  fujet.  Ibid. 

Article  de  la  Capitulation  de  Ferdinand  IV. 
pour  le  même  fujet.  18} 

Articles  de  la  Capitulation  de  l'Empereur 
Léopold,  pour  le  même  fujet.  184 
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rends, ibiu. 

Traité  de  Ratishone  entre  le  même  EleBeur 
^  le  Duc  de  Savoy e ,  au  fujet  de  leurs 
qualitez.  4-5  5 

CHAPITRE     V. 

Traitez  entre  les  Princes  &  les  Villes 
de  l'Empire. 

Jugement  entre  l'Evêque  d'Hildesheim  ^ 
les  Ducs  de  Brunfwic ,  four  faire  dé- 
guerpir ces  Ducs  de  cet  Evêché.        45  (î 

Traité  de  Brunfnvic  entre  les  mêmes  ,  pour 
terminer  leurs  différends.  457 

Traité  entre  l'Evêque  ^  la  Ville  d'Hildes- 
heim,  au  fujet  des  Capucins.  458 

Traite  de  Schonnvelt  entre  Cloriflophle-Ber- 
nard  de  Galen  Evêque  de  Munjler  ,  ^ 
la  Ville  de  Munjler,  touchant  leurs  dif- 
férends. 45  5> 

Traité  de  Geijleîn  entre  les  mêmes  pour  le 
même  fujet.  Ibid. 

Jugement  entre  les  mêmes  ^  pour  terminer 
ces  différends.  460 

Traité  de  Munjler  entre  cet  Evêque  ^  les 
Ducs  de  Brunf'ujic ,  au  fujet  de  la  Ville 
d'Hoxter.  461 

Traité  de  Neuhaus  entre  les  Evêques  de 
Munjler  ^  de  Paderborn ,  pour  alliance. 

Ibid. 

Jugement  entre  Jules-Henri  Duc  de  Brunf 
ix>ic  ^  les  Ducs  de  la  Branche  de  Lu- 
nehourg ,  au  fujet  du  Duché  de  Gruben- 
hagen.  4<>2, 

Traité  de  Hildesheim  entre  George-Guillau- 
me ^  Jean-Fréderic  Ducs  de  Brunfwic 
C^  de  Lunebourg ,  pour  le  partage  de  leurs 
Etats.  Ibid. 

Traité  entre  Rodolphe- Augufle ,  George-Guil- 
laume ,  &  Jean-Fréderic  Ducs  de  Brunf- 


ivic  ^  de  Lunebourg ,  touchant  Brunf- 
nvic ^  Danneberg.  A^4- 

Traité  de  Munden  fur  la  Wejlre  entre  Geor- 
ge c^  Augufle  Ducs  de  Lunebourg  ^ 
de  Brunfnvic  dune  part ,  ^  Amélie 
Landgrave  de  heffe  d'autre ,  pour  allian- 
ce. Ibid. 

Traité  de  Steterbourg  entre  Fréderic-Ulric 
Duc  de  Brunfnvic  ^  la  Ville  de  Brunf- 
nvic j    pour   terminer    leurs    différends, 

4^5 

Traité  entre  Rodolphe-Augufîe  Duc  de  Brmf- 

nvic  par  lequel  la  Ville  fe  foumet  à  ce  Prin- 
ce, ^cc 
Traité  de  Roflocl  entre  Chrijlian-Louis  ^ 
Guflave- Adolphe   Ducs  de    Meklehourg, 
pour  terminer  leurs  différends,  4^7 
Jugement  donné  à  Vienne  entre  Guillaume 
C^  George-Frédéric    Marquis  de  Bade- 
Baden  ^  de  Dourlac ,  au  fujet  du  haut 
Marquifat  de  Bade.                          46  g 
Traité  entre  le  Marquis  Guillaume  ^  Fré- 
déric Marquis   de  Bade,  pour  terminer 
leurs  différends.                               4^^ 
Traité  d'Etlingen  entre  les  mêmes ,  pour  le 
même  fujet.                                      Ibid, 
Articles  des  Traitez  de  Wejlphalie  entre  Fer- 
dinand III.  Louis  XIV.  ^  Chrijline, 
pour  les  intérêts  de  ces  deux  Marquis. 

Ibid. 
Jugemens  donnez  â  Ratishone  entre  Mauri- 
ce ^  Louis  Landgraves  de  Hefe-Caffel 
^  de  Darmflat ,  pour  la  fuccejjîon  de  Mar- 
purg.  470 

Traité  de  Darmflat  entre  Guillame  ^  Geor- 
ge ,  Landgraves  de  Heffe-Caffel  ^  de 
Darmjlat ,  pour  le  partage  de  leurs  Etats. 

471 
Traité  de  Caffel  entre    Amélie    de    Hanau 

tutrice    de   Guillaume   VII.     Langrave 

de   Hejfe ,   ^     George     Landgrave  de 

Darmjlat,  four  le  même  fujet.  473 

Articles  des  Traitez  de  Wejlfhalie  entre 
Ferdinand  m.  Louis  XIV.  ^  Chrijline, 
pour  les  intérêts  des  Landgraves  de  Caffel 
C^  de  Darmjlat.  474 

TranfaMion  de  Ratishone  entre  Guillaume 
VlII.  ^  Ernejl  Landgraves  de  Caf- 
fel ^  de  Rhinfeld,  pour  terminer  leurs 
différends.  475 

Traité  entre  Guillaume  VI.  Landgrave  de 
Caffel  ^  ChriJIian  -^  Wolrad  Comtes  de 
PValdeck.  Ibid. 

Traité 


T      A      B 

Traité  entre  François  I)uc  de  Lorraine  ^ 
fon  fils  Charles.  Ibid. 

AÉie  pafépar  le  Vue  Charles  de  Lorraine  au 
profit  du  Duc  François  fi}n  frère  y  four  la 
cejfion  de  tous  fies  Etats.  477 

Traité  entre  les  Comtes  d'Oft-frife  &  la  Ville 
dEmhden.  47^ 

Traité  de  Luhec  entre  les  Villes  hanjéatifies , 
tour  renouveller  leur  alliance.        Ibid. 


L      E. 

teur  de  Saxe  ^  Jean-Sigtfmond  EleBeur 
de  Brandebourg  ,  pour  adînettre  l'Elec- 
teur de  Saxe  à  la  jouijfance  de  ces  Etat. 

492. 


Traité  de  Lunehourg  entre  les  mêmes  pour 
une  ligue  défenfive.  480 

Autre  Traité  de  Lunehourg  entre  Ernejl 
Duc  de  Lunehourg,  é^  les  Villes  de  Lu- 
hec ,  Brème ,  Hambourg ,  Magdehourg  , 
Brunfnvic,  ^  Lunehourg,  pour  le  même 
fujet.  4^2, 

Autre  Traité  de  Lunehourg  entre  Chrifiian 
Duc  de  Lunehourg  dy  Jean-Alhert  Duc 
de  Mecklehourg  dune  part,  (jr  les  Villes 
hanfiéatiques  d autre  ,  pour  le  même  fujet. 

483 

CHAPITRE     VI. 

Traitez  entre  les  Princes  prétendans  aux 
Etats    de    la    fucceflion   de 
Cléves  ôc  de  JuUiers. 

Traité  d'Efingue  entre  Louis-Philippe  Duc 
de  Neuhourg  ç^  Jean  Duc  de  Deux- 
Ponts  y     pour   joindre     leurs    intérêts. 

48<î 

Traité  de  Dortmund  entre  Jean-Sigifmond 
EleBeur  de  Brandebourg,  (jr  Philippe- 
Louis  Duc  de  Neuhourg ,  pour  admi- 
nijlrer  ces  Etats  conjointement.       Ibid. 

Traité  de  Duishourg  entre  les  mêmes ,  pour 
la  confer'vation  de  la  Religion  Catholique. 

488 

ABe  donné  à  Hall  par  ces  deux  Princes  à 
Magdelaine  de  Cleves  Duchefie  de  Deux- 
Ponts  pour  la  confer'vation  de  fes  droits. 

Ibid. 

Traité  de  Hall  entre  Jean-Sigifmond  Elec- 
teur de  Brandebourg ,  ^  Philippe-Louis 
Duc  de  Neuhourg,  pour  con'venir  i Arbi- 
tres. 485» 

Conférence  de  Cologne  entre  cet  EleBeur  ^ 
ce  Duc  dune  part  ,  ^  quelques  autres 
Princes  de  l'Empire  d  autre ,  au  fujet  des 
prétentions  de  la  Maifon  de  Saxe  fur  ces 
Etats.  49  o 

Traité  de  Juîroboch  entre  Chrijîian  II.  Elec- 


Traité  de  Santen  entre  Jean-Sigifmond  Elec- 
teur de  Brandebourg  ^  Wolfgang-Guil- 
laume  Prince  de  Neuhourg.  45^2 

Traité  entre  Charles  Marquis  de  Burgann  ^ 
la  Marquife  Sibille  fa  femme  d'une  part , 
^  Wolfigang-Guillaume  Duc  de  Neu- 
hourg d'autre,  pour  ceffion  des  droits  de 
cette  Marquife  en  fa'veur  du  Duc  de 
Neuhourg.  4^^ 

Traité  de  Duffeldorp  entre  George-Guillaume 
EleBeur  de  Brandebourg ,  ^  Wolf gang- 
Guillaume  Duc  de  Neuhourg,  pour  un  par- 
tage pYoviJionel  de  ces  Etats.  Ibid. 

Second  Traité  de  Duffeldorp  entre  les  mêmes, 
pour  le  même  fujet.  ^çf(i 

Traité  de  la  Haye  entre  le  Duc  de  Neubourtr 
^  les  Etats  Généraux  pour  faire  céder 
à  ce  Duc  la  moitié  du  Comté  de  Ra- 
'vensherg.  j^t^j 

Troifîéme  Traité  de  Duffeldorp  entre  Frédéric- 
Guillaume  EleBeur  de  Brandehourtr  ^ 
Wolfgang  Guillaume  Duc  de  Neuhourg  , 
terminer  leurs  différends.  45)8 

Articles  des  Traitez  de  IVeJlphalie  entre  l'I  m- 
pereur  Ferdinand  IIL  le  Roi  Louis  XIV. 
C^  la  Reine  Chrijline ,  touchant  la 
fuccefjîon    de    Clé'ves    ^    de  JuUiers. 

Traité  entre  les  mêmes  pour  le  même  fujet. , 

500 

Premier  Traité  de  Clé'ves  entre  les  mêmes  , 

pour  le  même  fujet.  Ibid. 

Traité  entre  Frédéric-Guillaume  EleBeur  de 

Brandebourg  g^    Philippe-Guillaume  Duc 

de  Neuhourg,  pour  raifon  des  Catholiques 

501 


de  ces  Etats. 


Traité  de  Dorfthen   entre   les  mêmes ,  pour 

l'exercice  de  la  Religion.  Ibid. 

Second  Traité  de   Clé'ves  entre  les  mêmes  , 

pour  un  partage   définitif  de  ces  Etats. 

502 
Traité  entre  les  mêmes ,  au  fujet  de  quelques 

Eglifes  du  Duché  de  Clé'ves.  ^  o  j 

^atriéme    Traité  de    Duffeldorp  entre    les 

mêmes ,  pour  le  même  fujet,  Ibid. 


Pppp 


CHA- 


TABLE. 


CHAPITRE     VII. 

Trairez  encre   les  Eleveurs ,  Princes  & 
Erats  de  l'Empire  d'une  part, 
&  les  Etats  Etrangers 
de  l'autre. 

Traitez,  pafez  par  les  EleBeurs  Ecdéjtaf- 
tiques     avec     les    Princes     Etrangers. 

504 

Traité  entre  les  EleBeurs  EccUJîaJliques ,  le 
Duc  de  Bavière,  (jr  les  autres  Princes 
de  la  ligue  Catholique  dune  part ,  ^  le 
Pape  Paul  V.  Philippe  III.  Roi  dEfpa- 
gne ,  Sigtfmond  III.  Roi  de  Pologne  ^ 
Corne  fécond  Grand- Duc  de  Tofcane  ,  pour 
alliance.  505 

Traité  de  Julliers  entre  Philippe  IV.  Roi 
d'Ejpa^e  ^  les  EleBeurs  de  Mayence 
^  de  Cologne.  Ibid. 

Article  du  Traité  de  Munjler  entre  Ferdi- 
nand III.  ^  le  Roi  Louis  XIV.  pour 
les  différends  entre  Philippe  IV.  Roi 
d'Efpagne  d^  Philippe-Clmjiophle  de  Soe- 
ter  en  EleBeur  de  Trêves.  5  o  (î 

Traitez  pajfe-z  par  les  EleBeurs  de  Bavière 
avec  les  Princes  Etrangers.  Ibid. 

Traitez  pajfez  par  les  EleBeurs  de  Saxe  avec 
les  Princes  Etrangers.  507 

Traitez  p^^fez  par  les  EleBeurs  de  Bran- 
debourg    avec    les     Princes    Etrangers. 

Ibid. 

Invejliture  de  la  Prujfe  accordée  par  Sigif- 
mond  III.  Roi  de  Pologne  à  Jean-Sigif- 
mond  EleBeur  de  Brandebourg.  508 

Traité  entre  le  même  Roi  ^  George- Guillau- 
me pour  alliance.  5  i  o 

Premier  Traité  de  Fèlaio  entre  Jean-Cafmir 
Roi  de  Pologne  (§'  Frédéric-Guillaume  pour 
céder  à  cet  EleBeur  la  fouveraineté  de  la 
Prujfe.  5  1 1 

Autre  Traité  de  Velanv  entre  les  mêmes  pour 
une  jonBion  d'armes.  511 

Traité  de  Bromberg  ou  Bidgoji  entre  les  mê- 
mes ,  pour  céder  à  l'EleBeur  Butonv ,  Lo- 
•wembourg  ^  Elbing.  Ibid. 

Traité  de  Cologne  fur  la  Sprée  entre  Charles 
fécond  Roi  d'Efpagne  (jy  Frédéric-Guil- 
laume EleBeur  de  Brandebourg ,  pour  al- 
liance. 5  1 4 

Traitez  paffez  par  les  EleBeurs  Palatins  avec 
les  Princes  Etrangers.  5  i  5 


Traité  de  Prague  entre  Frédéric  V.  en  qua- 
lité de  Roi  de  Bohême ,  ^  Beîlem  Ga- 
hor  en  qualité  de  Prince  de  Hongrie ,  pour 
alliance.  ?  i  g- 

Traitez  pajfez  par  les  Evêques  de  Munfler 
avec  les  Princes  Etrangers.  <  i  j 

Traitez  pajfez  par  i autres  Evêques  dAlle- 
lemagne    avec    les    Princes    Etrangers. 

Ibid. 

Traitez  pafez  par  les  Ducs  de  Neubourg  , 
é^  de  Deux- Ponts  ,  avec  les  Princes 
Etrangers.  ^  i  g 

Traitez  paffez  par  les  Princes  des  Maifons 
EleBorales  de  Saxe  ^  de  Brandebourg 
avec  les  Princes  Etrangers.  Ibid. 

Traitez  pafez  par  les  Ducs  de  Brunfwic 
avec  les  Princs  Etrangers.  Ibid. 

Traitez  paffez  far  les  Ducs  de  Wîrtemberg 
avec  les  Princes  Etrangers.  c  i  p 

Traitez  par  les  Ducs  de  Meklebourg  avec  les 
Princes  Etrangers.  Ibid. 

Traitez  paffez  par  les  Landgraves  de  Heffe 
avec  les  Princes  Etrangers.  Ibid. 

Traité  entre  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  ^ 
George^  Landgrave  de  Darmflat ,  pour 
alliance.  ^  zo 

Traitez  paffez  par  les  Marquis  de  Bade 
avec  les  Princes  Etrangers.  Ibid. 

Traitez  paffez  par  les  Ducs  de  Holjlein  avec 
les  Princes  Etrangers.  511 

Traitez  pafez  par  les  Villes  de  l'Empire  avec 
les  Princes  Etrangers.  Ibid. 

Traité  entre  Philippe  III.  Roi  d'Efpagne  (jr 
les  Villes  hanféatiques  ,  pour  commerce. 

Ibid. 


LIVRE    IX. 

Traitez  pajfez  entre  les  Rois  de  Pologne  y  de 

Portugal  j  ^  d'Efpagne  ^  les  autres 

Princes  ^  Etats  de  l'Europe. 

PREMIERE    PARTIE. 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  &  les 
autres  Princes  &  Etats  de  l'Eu- 
rope. 


CHA- 
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TABLE. 

Négociation  eîitre  les   Rois  de    Polairne  (§- 
CHAPITRE     I.  la  RépithliqMe  de  Venife ,   four  une  jati- 

Uîon  contre  les  Turcs.  c  3  2, 

Suite  des  Rois  de  Pologne  qui  ont  régné 

depuis  l'année  15  98.  jusqu'à  CHAPITRE     III. 

préfent  &  leurs  titres 

&  qualitez.  Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  &  les 

Princes  de  Tranfilvanie. 
Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  ^  de  Da- 
nemark. 52.9    Traité  entre  Vladifas  IV.  George  Ragot shi 
Voyez  Liv.    2..    Ch.   6.  ^^'""^^  ^^  Tranfihanie  ,    Alexis  Micha- 

lo-mitz    Grand-Duc    de  Mofcouie  ,     é' 

Traitez  entre   les  Rois    de  Pologne  &  de         ^^  Kam    des    Tartares ,   four    alliance. 

Suéde.  Ibid.  Ibid. 

Voyez  Liv.    5 .  Ch.   8 .  •        ^'t'  ^'  f '?  '"^T  J^^«-C^>-'^>  &  George 

^  ^  Ragotski  jecond.  . ,  . 

Traitez  entre    les   Rois  de   Pologne  &  les  CHAPITRE     IV 

Grands-Ducs  de  Mofcome.  Ibid. 

Voyez  au  même  Liv.  Ch.  1 4.         Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  &  les 

Grands-Seigneurs. 
Traitez  entre  les  Rois  de  France  d^  de  Po- 
logne. Ibid.     Traité  de  Confiant inople  entre  Sigifmond  lit. 
Voyez  Liv.  4.  Ch.   1 4.  ^^  Amurat   III.    pour    renouveller  les 

précédens  Traitez.  r  ,  ^ 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  &  les  E-    Traité  de  Paix  de  Bufa  entre  Sigifmond  III, 

tats  Généraux.  Ibid.         &  Achmet.  ^  ^  ^ 

Voyez  Liv.   5.   Ch.   5.  Traité  de  Conjlantinople  entre  Sigifmond  III. 

ér  Ofman,  pour  confirmation  de  la  paix. 

Traitez  entre  les  Empereurs  cÉr  les  Rois  de  ^  558 

Poloo-ne.  Ibid.    ^^^'^"^  ^^  ^^^^  ^^  Choczin  entre  les  mêmes. 

^  Ibid 

Voyez  Liv.   7.   Ch.  7.  Capitulation  accordée  par  le  Sultan  Mufiaploa 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  d'une  part  ^  fallf'"'"''^'  ^'''  ^'  '"''fi''"''''"'' 
S'  les  EleUeurs  de  Brandebourg  d^  les  ^  -,  5  c^.  -r  j  ^r,  ,  .  .^^° 
Ducs  de  Neuhourg  d'autre.  ibid.    ^''"''  "''''  ^^^^>^^^  '"'•  ^  ^^^^'^'\  ^^ 

.r  T  ■  ^1  Ibid. 

Voyez  Liv.   8.   Ch.  7.  Traité  de  Paix  entre  Vladifias  IV.    é'  A- 

murât  IV,  r  4 1 

CHAPITRE     IL  Traité  de  Paix   de    Léopoîd   entre   Michel 

Wifinoix)iski  ^  Mahomet  IV.  542, 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne  d'une    Traité  de   Paix   de  Zorawno   entre   Jean- 

part   ôc  les    Rois   d'Efpagne  Sohieski  dr  Mahomet  IV.  544 

&    la    République    de  Capitulation    accordée  ^  ce  même-  Roi  par 

Venife  d'autre.  Sultan  Mahomet  IV.   pour  confirmer  la. 

paix.  .  545 

Négociation    entre    Sigifimond  III.  c^  Phi- 
lippe III.  pour  les  biens  de  la  Reine  Bon- 
ne. 530 
Négociation  entre   Sigifmond  III.  ^  Phi- 
lippe IV.  pour  une  promefe  de  fecours.  \ 

55» 

Tom.  II.  Q.qqq        cha- 


TABLE. 


C  H  A  P  i  T  R  E     V. 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne 

&  les  Kams  des  Tartares 

de  Crimée. 

feâtê  entre  S'igjkûnd  UL  é'  'Can  Gem , 

Ibid. 

Articles  au  Traké  de  Bujfa  entre  Sigifmond 
ÏIL  ^  le  Sultan  Achmet ,  ^our  les  in- 
térêts des  Tartares.  548 

Articles  du  Traité  de  Choczin  entre  Sigif- 
mond m.  d^  le  Sultan  Ofman,  pour  le 
même  fujet.  Ibid. 

Traité  de  Confianîinople  entre  Sigifmond  III. 
^  ks  Tartares.  549 

Traité  entre  Fladijlas  ÎK  Ijlan  Gerci  ç^ 
autres,  pour  alliance.  Ibid. 

Traité  de  Paix  de  Sbaraf  entre  Jean-Cajimir 
^  Ijlan  Gerci.  550 

Tmité  de  Paix  de  Podhais  entre  Jean- 
Cafimir  éf  lé  Kam  Adyl  Gerci.         j  5 1 

Traité  de  Léopold  ektre  Michel  Wiefnomski 
^  Selim  Gerci.  5  j  i 

Articles  du  Traité  Shoranvono  entre"  Jean 
Sohieski  ^  Mahomet  IV.  pour  les  inté- 
rêts des  Tartares.  Ibid. 

Articles  de  la  Capitulation  accordée  à' ce  Roi 
par  le  même  Sultan  pour  le  même  fujet. 

5  53 

CHAPITRE     VI. 

Traitez  entre  les  Rois  de  Pologne 
&:  les  Coiàques.; 

Traité  de  Curico'V)  entre  Sigifmond  UL  ^ 

les  Cofaques.  r  r  a 

Traité  de  Perejlatu  entre  les  mêmes.       Ibid. 

Traité  entre  Vladifas  IV.  ^  les  Cofaques. 

Acte  donne  par  Piadijlas  IF.  à  Bodgan 
Kmielniski  pour   feindre   une    rébellion. 

Ibid. 

Traité  de  Paix  de  Shoronu  entre  Jean- 
Cafîmir  ^  Bodgan  Kmielmski.  ^  ^  6 

Traité  de  Paix  de  Bialacerkionu  entre  les 
mêmes.  i  r-. 

Articles  du  Traité  de  Trente  entre  le  Roi 
Jean-Cafmir  ^  le  Grand-Duc  Alexis 
Michalo'vjits ,  pour  les  intérêts  des  Cofa- 
ques, ^  ^  p 


Traité  de    Paix  \de   Hadrioc  entre  Jean- 

Caftmir  (^   George  Kmielniski.      Ibid. 

Traité  de  Paix  de  Czudnoiu  entre  les  bernes. 

Articles  du  Traité  d'Andrasko'W  entre  le  Roi 
Jean-Cafmir  ^  le  Grand-Duc  Alexis 
Michalo>witzpour  les  intérêts  des  Cofaques^ 

y6i 

Traite  de  Podhais  entre  yean-Cafmir  ^ 
Dorofensko.  Ibid. 

Articles  du  Traité  de  Léopold  entre  Michel 
Wiefno'wieÀi  ^  Mahomet  IF.  pour  les 
intérêts  des  Cofaques.  ^ëî. 

Articles  du  Traité  de  Shora^jono  e'ntre  le 
Roi  Jean-Sohieski  ^  le  même  Sultan 
pour  le  même  fujet.  5  <»  ? 

SECONDE   PARTIE 

Du  neuvième  livre,  contenant  les  Traitez 
pafTez  entre  les  Rois  de  Portugal 
&    les  autres   Princes  &      . 
Etats  de  l'Europe. 

CHAPITRE     VIL 

Suite  des  Rois  de  Portugal  ^  leurs  maît' 
tez.    -  ^  §^ 

CHAPITRE     VIII. 


Traitez  entre  les  Rois  de  Portugal 
&    deCaftiUe. 


Traité  de  Paix  de  Lishone  entre  Charles  fe^ 
cond  ^  Alphonfe  FL  5  7  * 

Traité  de  Madrid  entre  Charles  IL  ^  le 
Prince  Régent  Dom  Pedro  pour  confirmer 
le  précédent  Traite.  cjç 

Traité  entre  les  mêmes  pour  le  commerse  dans 
les  Indes  Orientales.  <j-7 

CHAPITRE    IX. 

Traitez  entre  les  Papes  Se  \&  Rois 
de  Portugal. 

Kégociatimî  entre  Urhain  FUI.  ^  Jean  IF. 
pour    être    reçu    à   rendre  l'oheiffance, 

,     .    .  5  75> 

Négociation  entre  le  Pape  înnoient  X.    ^ 

le  même   Roi  touchant  les  Evêehez  de 

Portugal.  ^80 

TRor- 
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TROISIEME   PARTIE 

Du  neuvicme  livre ,  contenant  les  Trai- 
tez entre  les  Rois  cl'E{pagne   &z 
les  autres  Princes  &  Etats 
de  l'Europe, 

CHAPITRE     X. 

Suite  des  Rois  d'Efpagne ,  &  leurs 
titres  &  qualitez, 

CHAPITRE     XI. 

Traitez  entre  les  Rois  d'Efpagne  &  les 
Princes  d'Italie. 

Traitez  entre  les  Papes  c^  les  Rois  d'Efpa- 
gne. 5^8 

Négociation  entre  Clément  Vlll.  ^  les 
Rois  Philippe  fécond  ^  Philippe  III.  pour 
alliance.  $99 

Traité  de  Madrid  entre  Grégoire  XV.  ^ 
Philippe  IF.  pour  le  dépôt  de  la  Valteline. 

600 

Traitez  entre  les  Rois  d'Efpagne  ^  la  Ré- 
publique de  Venife.  6oz 

Traité  de  Madrid  entre  Philippe  III.  (jy  la 
République  de  Venife  ^  autres  pour  réta- 
blir la  paix  entreux.  Ibid. 

Traitez  entre  les  Rois  dEfpagne  (jr  les 
Ducs  de  Savoy  e.  60^ 

AUe  de  récmiciliation  de  Philippe  III.  ^  de 
Charles  Emanuel  premier  du  nom  Duc  de 
Sa<voye.  ^04 

Traité  de  Verceil  entre  le  Duc  Charles  Ema- 
nuel dune  part  ^  le  Sr.  SaDeïli  Nonce 
du  Pape  ^  le  Marquis  de  Rambouillet 
Ambaffadeur  de  France  d' autre  part ,  pour 
moyenner  la  paix  entre  le  Roi  d'Efpagne 
C^  ce  Duc.  C06 

premier  Traité  d'Ajl  entre  les  mêmes  pour  le 
même  fujet.  6oj 

Premier  Traité  de  Madrid  entre  les  Rois 
Louis  XIII.  &  Philippe  III.  four  le 
même  fujet.  ^08 

Second  Traité  d'Ajî  entre  le  Roi  Louis  Xlll. 

^  le  Duc  Charles  Emanuel  pour  le  même 

fujet.  Ibid. 


SecondTraité  de  Madrid  entre  les  Rois  Louïi 
XIII.  c^  Philippe  III.  pour  le  même 
ffjet.  6  I  o 

Troijtéme  Traité  de  Madrid  entre  Philippe 
III.  ^  Charles  Emanuel  pour  le  même 
l'r^-  6  1 1 

Traite    de    Pavie    entre    les  Rois    Louis 

XIII.  éf  Philippe  III.  pour  le  même  fu-i 
;>?•  Ibid. 

Traite  entre  Philippe  IV.  c^  Charles  Ema- 
nuel pour  alliance  ^  le  partage  dti 
Mont  ferrât.  g-  j  a 

Traité  de  Milan  entre  Philippe  IV.  ^  Vt- 
Bor  Amédée  pour  alliance.  6 1 6 

Articles  du  Traité  des  Pirenées  entre  Louis 

XIV.  Roi  de  France  ^-  Philippe  IV. 
Roi  dEfpagne  pour  les  intérêts  de  Charles 
Emanuel  fécond  Duc  de  Savoy  e.        6 1 7 

Traitez  entre  les  Rois  d'Efpagne  ^  les 
Grands-Ducs  de  Tofcane.  g  i  9 

Traité  de  Florence  entre  Philippe  fécond  Rot 
dEfpa^e  é"  Cofme  premier  Duc  de  Flo- 
rence pour  l'invejliture  de  Sienne  ^  une 
alliance  perpétuelle.      •-  6 ta 

Traitez  entre  les  Rois  d'Efpagne  ^  la  Ré- 
publique de  Gènes.  c%% 

Traité  entre  Philippe  IV,  ^  la  République 
de  Gènes  pour   terminer  leurs  differens. 

Traitez  entre  les  Rois  d'Efpagne  éf  les  Ducs 
de  Modéne.  cz/l 

Traité  entre  Philippe  IV.  é^  François  Duc  de 
Modene pour  ceffion  de  Correggio.     6z$ 

Traité  de  Paix  de  Rhege   entre  les  mêmes. 

Ibid,  " 

Traité  de  Paix  entre  Philippe  IV.  ^  Al- 
phonfe  IV.  Gzj 

Articles  du  Traité  des  Pirenées  entre  les  Rois 
Louis  XIV.  c^  Philippe  IV.  pour  les 
intérêts  de  ce  Duc.  cz^ 

Traitez  entre  les  Rois  d'Efpagne  ^  les  Ducs 
MantoUe.  cz9 

Articles  arrêtez  à  Sufe  entre  Louis  XIII. 
^Philippe  W.pour  les  intérêts  de  Charles 
premier  Duc  de  Mantoue.  c^q 

Traité  entre  Philipe  IV.  &  Marie  de  Gonza- 
gue  Princeffe  de  MantoUe  ^  Mère  de 
Charles  fécond  Duc  de  MantoUe.       6^1 
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On  dànne  le  nom  de  Traitez  de  Wejlpha- 
lie  à  ceux  qui  furent  conclus  eni6/^%. 
à  Munjler  ^  à  Osnabrug  qui  font 
deux  Villes  jituées  dans  la  Province 
dAllema^e  appelUe  Wefyhalie. 

On  tUaita    ences  deux  Villes, 


Remiérement  les  différends  qui 
étoient  entre  le  Roi  &  l'Em- 
pereur. Secondement  ceux 
qui  étoient  entre  le  Roi  &  le 
Roi  d'Efpagne.  Troifiéme- 
ment  ceux  qui  étoient  entre 
l'Empereur  &  là  Reine  Chris- 

Quatriémement  ceux  qui  regar- 


liez  du  Roi  ou  de  la  Reine  de  Suéde,  furent  auffi 
inférez  partie  dans  le  Traité  de  Munfter  j  &  partie 
dans  celui  d'Ofnabrug. 

Les  différends  qui  étoient  entre  le  Roi  d'Ef- 
pagne &  les  Etats-Généraux  des  Provinces-UhieS 
furent  terminez  par  un  Traité  conclu  à  Munfter 
le  50.  Janvier  1(^4  8. 

Et  enfin  ceux  qu'il  avoit  avec  le  Prince  d'Oran- 
ge furent  réglez  cantpar  des  Traitez  des  8.  Janvier 
&  17. Décembre  i6^jj  que  par  plufieurs  articles 
qui  furent  inféiez  dans  le  Traité  qui  fut  paffé 
entre  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats- Généraux 
le  30.  Janvier  1648. 

J'expliquerai  fucceffivement  ce  qui  s'efl:  paffé 
dans  la  Négociation  de  chacun  de  ces  Traitez  &  com- 
rtiencerai  par  les  différends  que  le  Roi  avoit  avec 
l'Empereur  &  l'Empire  pour  les  Intérêts  de  fa  Cou- 
ronne; &  la  manière  dont  ils  furent  terminez  par  lé 
Traité  de  Munfteri 


tine  de  Suéde. 


doient  les  Affaires  générales  l'Empire ,  &  fur  tout 
au  fujet  de  la  Religion.  Cinquièmement  ceux  qui 
concernoient  les  Princes  &  Etats  d'Allemagne  & 
d'Italie  en  leur  particulier.  Et  enfin  ceux  qui 
étoient  entre  le  Roi  d'Efpagne  d'une  part ,  &  les 
Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  &  le  Prince 
d'Orange  d'autre. 

Les  différends  entre  le  Roi  &  l'Empereur  furent 
terminez  par  le  Traité  conclu  à  Munfter  le  Z4. 
Oârobre  1(^48.  Ceux  entre  le  Roi  &  le  Roi  d'Ef- 
pagne ne  purent  être  terminez  après  une  longue 
Négociation  >  que  je  crois  néanmoins  tiéceffaire 
de  raporter  pour  faire  connoître  les  articles  dont  on 
étoit  convenu  ,  &  ceux  qui  empêchèrent  que  la 
Paix  ne  fût  dès -lors  conclue  entre  la  France  & 
l'Effagne» 

Les  différends  qui  étoient  entre  l'Ëmperelir  &  la 
Reine  &  la  Couronne  de  Suéde  furent  terminez  par 
le  Traité  conclu  à Ofnabrug  lemême  jour  14.  Oc- 
tobre i6'48. 

Comme  G uftave- Adolphe  Roi  de  Suéde  avoit 
entrepris  le  rétabliffement  des  droits  des  Princes  de 
l'Empire  &  fur  tout  les  Intérêts  des  Proteftans,  les 
Articles  qui  réglèrent  les  Affaires  de  l'Empire  en 
général,  &  les  différends  qui  étoient  entre  les  Prin- 
ces Catholiques  &  les  Princes  Proteftans  d'Alle- 
magne pour  le  regard  de  la  Religion  &  des  biens 
d'Eglife  ,  furent  inférez  dans  le  Traité  d'Ofna- 
brug. Les  Articles  qui  regardoient  eri  particulier 
les  Intérêts  des  Princes  Allemagne  &  d'Italie  al- 

To  M.  I. 


CHAPITRE     PREMIER. 

Négociation  c^  conclu/îon  de  la  Faix  de  Munfler  e'À 
ce  qui  regarde  les  Imérêts  de  la  France. 


AVant  que  la  Dignité  Impériale  fût  entrée 
dans  la  Maifon  d'Autriche  ,  il  y  ayoît  eu 
pendant  plufieurs  fiécles  une  parfaite  intelligence 
entre  les  Empereurs  &  les  Rois  de  France  ;  maiS 
comme  les  Empereurs  Maximilien  I.  &  enfuite 
Charles-Quint  fon  petit-fils  &  fon  Succeffeur  qui 
étoient  de  cette  Maifon,  voulurent  oter  aux  Rois 
Louis  Xll.  &  François!.  leDuchéde  Milan  qui 
leur  appartenoit  du  Chef  de  Vakntine  VifcOnti 
leur  ayeuie,  &  les  droits  de  fouveraineté  qu'ils  a- 
voient  fur  les  Comtez  de  Flandres  &  d'Artois  qui 
appartenoient  à  ces  Empereurs  comme  étant  dans  les 
droits  de  la  Maîfon  de  Bourgogne  ,  il  y  eut  en- 
tre ces  Empereurs  &  ces  Rois  de  France  des  guer- 
res presque  continuelles  ,  &  qui  ne  furent  in- 
terrompues que  par  des  Traitez  dé  Paix  ou  de 
Trêves  de  peu  de  durée. 

Henri  ÏI.  ayant  fuccéde  à  François  I.  foiï 
père  rentra  en  i5  5i.enguerrecontre  Charles-Quint 
pour  les  intérêts  d'Oétave  Farnefe  Duc  de  Parme: 
&  pour  lui  donner  des  affaires  en  Allemagne,  Si 
efî  même  tems  étendre  lés  lirnites  de  fon  Royaume,- 
A  ifî 
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il  fit  le  5.06î:obre  de  la  même  année  avec  Mauri- 
ce Elefteur  de  Saxe  &  les  Princes  Proreftans  fes 
Confédérez  ,  un  traité  qu'il  ratifia  à  Chambor,  & 
parlequelil  promitdelesaflîfter  puilTammentd'hom- 
mes  &  d'argent  contre  l'Empereur  pour  maintenir 
la  liberté  &  les  droits  des  Princes  de  l'Empire  ;  Se 
ils  confcntirent qu'il  s'emparât  le  plutôt  qu'il  pou- 
roit  des  "Villes  qui  appartenoient  dès  long-tems  à 
l'Empire,  &  qui  n'étoient  point  de  la  langue  Ger- 
manique, favoir  •-  de  Cambrai,  Metz ,  To"S  &  Ver- 
dun ,  &  autres  femblables ,  &  qu'il  les  gardât 
comme  Vicaire  de  l'Empire.  En  conféquence 
dé  ce  traité  le  Roi  marcha  vers  l'Allemagne  à  la 
tête  d'une  Armée  de  cinquante  mille  hommes,  & 
s'empara  au  printems  de  l'année  1552.  fans  beau- 
coup de  difiiculté, des  Villes  deToul,  de  Metz, 
&  de  Verdun ,  &  alla  jufques  devant  Strasbourg; 
ce  qui  ayant  extrêmement  imté  &  étonné  l'Em- 
pereur, il  fe  raccommoda  avec  les  Princes  confédé- 
rez ,  par  le  Traité  de  Paffau  ,  vint  dans  l'automne 
de  la  même  année  alTiéger  la  Ville  de  Metz  avec  u- 
ne  armée  de  cent  mille  hommes  :  mais  François  de 
Loraine  Duc  de  Guife  affifté  de  l'élite  de  la  No- 
blefle  Françoife  ,  la  défendit  fi  bien  que  l'Empe- 
reur fut  obligé  d'en  lever  le  fiége  le  premier  jour 
de  l'année  1555. 

Comme  Charles-Quint  ne  fit  depuis  en  1555. 
qu'une  Trêve  à  Vaucelle  avec  Henri  II.  on  n'y 
parla  point  de  ces  Villes  dont  ce  Roi  demeura  ainfi 
poffeïïeur ,  &  lorsque  cette  paix  fut  rompue  l'an- 
née fui  vante  ,  Ferdinand  frère  de  Charles,  qui  é- 
toit  Empereur  ne  prit  point  de  part  à  la  guerre 
qui  s'émut  entre  Henri  II.  &  Philipe  II.  Roi 
d'Efpagne  &  qui  fut  terminée  par  le  Traité  de 
Câteau-Cambrefis  :  ainfi  Ferdinand  ne  fut  point 
partie  dans  ce  Traité  ;  &  on  n'y  parla  point  des 
Villes  de  Metz ,  Toul ,  &  Verdun. 

Quelque  tems  après  cet  Empereur  envoya  vers 
le  Roi  Charles  IX.  l'Evêque  de  Trente  pour 
demander  la  reftitution  de  ces  trois  Villes;  mais  il 
s'en  excufa  le  plus  honnêtement  qu'il  put  ,  après 
que  le  Chancelier  Olivier  eut  protefté  en  plein 
Conleil  qu'il  étoit  d'avis  qu'on  tranchât  la  tête  au 
premier  qui  propoferoit  de  les  rendre  :  ainfi  on 
n'en  parla  plus  ,  &  les  Rois  de  France  confer- 
vérent  ces  Villes  fous  le  titre  de  proteftion  ,  fans 
en  être  pour  cela  mal  avec  les  Empereurs ,  à  qui 
même  ils  rendirent  fouvent  de  très-bons  offices. 

Cette  bonne  intelligence,  après  avoir  duré 
plus  de  foixante  quinze  ans.  Bit  altérée,  &  enfuite 
entièrement  rompue  à  l'occafion  des  différends  qui 
s'émurent  pour  la  fucceffion  de  Vincent  de  Gon- 
zagues  fécond  du  nom  Duc  de  Mantoue  &  de 
Montferrat  qui  mourut  fans  enfans  en  iiîiy.  l'Em- 
pereur Ferdinand  II.  ayant  refufé  à  Charles  de 
Gonzagues  Duc  de  Nevers  proche  parent  du 
deffunt  ,  l'invefl:iture  de  ces  deux  Duchez  ;  & 
le  Roi  Louis  XIII.  s'étant  fait  un  principe  d'hon- 
neur de  foutenir  un  Prince  né  fon  fujet  dans  les 
droits  qui  lui  appartenoient  légitimement. 

Ferdinand  étoit  alors  dans  le  plus  haut  point  de 
puiflance  auquel  les  Empereurs  de  la  Maifon  d'Au- 
triche fuffent  parvenus  depuis  Charles-Quint ,  a- 
yant  dépouillé  l'Elefteur  Palatin  de  fes  Etats  ,  & 
de  fa  dignité  Eleâorale  ;  contraint  Bethléem  Ga- 
bor  Prince  de  Tranfilvanie,  &  Chriftian  IV.  Roi 
deDanemarc  à  faire  la  paix  avec  lui  aux  conditions 
qu'il  lui  avoir  plu  leur  impofer  ;  vaincu  tous  les 
Princes  de  l'Empire  qui  avoient  voulu  s'oppofer  à 
lès  volontez   ,     &  rempli  toute  l' Allemagne  de 


fes  Armées  &  de  fes  Garnifons  :  ainfi  voulant  être 
aulTj  Souverain  en  Italie  qu'en  Allemagne  ,  il  y 
envoya  une  puifTante  armée  qui  prit  &  faccagea 
Mantoue  ,  &  affiega  Cazal  ;  le  Roi  y  envoya  auffi 
pltifieurs  armées  qui  empêchèrent  la  prife  de  cette 
dernière  place  qui  étoit  la  feule  qui  reliât  au  Duc  de 
Mantoue.  Cette  guerre  fut  terminée  par  un  Trai- 
té conclu  à  Ratisbonnele  i3.0étobreiâ50.&  en- 
fuite  par  ceux  de  Querasque  des  6.  Avril  &  15, 
Juin  ICÎ5 1.  par  lesquels  il  fut  dit  que  l'Empereur 
donneroit  au  Duc  Charles  de  Gonzagues  l'inves- 
titure des  Duchez  de  Mantoue  &  de  Montfer- 
rat. 

Il  avoit  encore  été  dit  par  le  premier  article  du 
Traité  de  Ratisbonne,  que  le  Roi  Très-Chrétien 
n'offenferoiten  aucune  manière  l'Empereur  ni  l'Em- 
pire ,  &  n'aflîfleroit  ni  de  forces  ni  de  confeil  ni 
d'argent  ni  en  quelque  autre  chofe  que  ce  fût  les 
ennemis  déclarez  de  l'Empereur  &  de  l'Empire , 
ni  ceux  qui  fe  déclareroient  ci-après:   mais  comme 
le  Sr.  Brulard  de  Léon  qui  avoit  figné  ce  Traité  ai^ 
nom  du  Roi ,  n'avoit  aucun  pouvoir  de,  le.  faire 
entrer  dans  cet  engagement ,  il  fut  hautement  dès- 
avoué  ;     d'ailleurs  le  Cardinal  de  Richelieu  ayant 
été  informé  que  le  Roi  avoit  promis  à  la  Reine  fa 
Mère  de  le  renvoyer  dès  que  la  paix  feroit  faite, 
crut    qu'il    étoit  de  fon  intérêt  de  fe  rendre,  né- 
ceffaire  au  Roi  en  continuant  la  guerre,  &  qu'en 
même  tems  il  étoit  de  l'intérêt  de  la  France  d'a- 
baiffer  la  trop  grande  puiffancede  l'Empereur  dans 
l'Allemagne,  &  de  la  réduire  dans  fes  bornes  légi- 
times.    Ainfi  ce  Roi  étant  entré  dans  les  fenti- 
mens  de  fon  Miniftre  ,   &  fans  avoir  égard  à  cet 
article  du  Traité  de  Ratisbonne  ,  fit  en  cette  mê- 
me année   1551.  avec  Guftave- Adolphe  Roi' de 
Suéde  que  les  Princes    Proteftans   mécontens  de 
l'Empereur  avoient  appelle  à  leur  fecours  ,  &  qui 
venoit  d'entrer  en  Allemagne   avec  une  puiflante 
armée  ,  un  Traité  d'Alliance  ,  par  lequel  le  Roi 
s'obligea  de  fournir  par  chacun  an  à  ce  Prince  une 
fomme  confidérable  ,  &  ils  marquèrent  qu'ils  n'a- 
voicnt  pour  but  que  la  défenfe  de  leurs  amis,  & 
le  rètabliffement  des  Princes  de  l'Empire  ,  qui  a- 
voient  été  opprimez  :   il    prit  peu  après  Philipe- 
Chriftophe  de  Soeteren  Eleâreur  de  Trêves  fous  là 
proteâion  ,   pour  empêcher  que  le  Roi  de  Suéde 
ne  s'emparât  de  fes  Etats. 

Aprèsla  mortde  Guftave  il  renouvella  en  lô'j?. 
fon  Alliance  avec  la  Reine  Chriftine  fa  fille^,  s'al- 
lia encore  depuis  en  la  même  année  avec  les  Etats 
des  Cercles  de  Franconie  ,  de  Suabe ,  &  du  haut 
Rhin  qui  étoient  confédérez  de  la  Suéde ,  s'empara 
de  Haguenau  ,  de  Saverne,  &  de  plufieurs  autres 
Villes  d'Alface  qui  fe  mirent  fous  fa  protedion.  Et 
comme  les  Suédois  ,  ayant  perdu  le  <î.  Septem- 
bre KÏ54.  la  'bataille  de  Nortlingue,  furent  obli- 
gez de  fortir  de  plufieurs  places  qu'ils  avoient 
aux  environs  du  Rhin  ,  il  convint  avec  eux  pat 
un  Traité  paffè  le  9.  O6i:obre  de  la  même  année» 
que  ,  fans  préjudice  de  la  liberté  de  l'Empire  ,  les 
Villes  de  Colmar,  deScheleftat,  de  Marchelheim, 
&  plufieurs  autres  d'Alface  qui  y  font  nommées, 
feroient  raifes  fous  la  protection  du  Roi  ,  afin 
qu'il  les  garantît  des  mauvais  traitemens  que  les 
Impériaux  faifoient  fouffriraux  habitans  des  Villes 
dont  ils  fe  rendoient  maîtres. 

Les  chofes  étoient  en  cet  état  lorsque  le  Roi 
voyant  que  les  Suédois  étoient  fur  le  point  d'être 
abandonnez,  comme  ils  le  furent  en  effet  peu  après, 
par  l'Elefteur  de  Saxe,  &  par  la  plus  grande  partie 
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des  Princes  Proteftans  d'Allemagne  qui  s'accom- 
modèrent avec  l'Empereur  par  le  Traité  de  Prague, 
&  qu'ainfi  ils  ne  feroient  pas  en  état  de  tenir 
feuls  tête  aux  Impériaux  ;  réfolut  d'entrer  en 
guerre  ouverte  avec  la  Maifon  d'Autriche  ,  de- 
peur  qu'après  qu'elle  auroit  charte  les  Suédois  de 
l'Allemagne  &  fubjugué  tous  les  Princes  de  l'Em- 
pire ,  elle  ne  voulût  aulli  l'attaquer  dans  Tes  Etats 
pour  fe  vanger  des  fecours  qu'il  avoit  donnez  aux 
Suédois. 

Il  fit  pour  cet  effet  à  Compiegne  le  28.  Avril 
iiS5  5.un  Traité  avec  le  Comte  Oxenftiern  Chan- 
celier de  Suéde  par  lequel  il  fut  dit  que  ni  lui  ni 
la  Reine  &  le  Royaume  de  Suéde  ne  feroient  point 
la  paix  avec  aucun  Prince  delà  Maifon  d'Autriche 
que  d'un  commun  confentement ,  &  qu'ils  s'uni- 
roient  pour  procurer  l'élargiflement  de  l'Elefleur 
de  Trêves  que  les  Efpagnols  avoient  du  confente- 
ment de  l'Empereur  furpris  le  16.  Mars,  dans  fa 
Capitale  ,  &  mené  prifonnier  à  Luxembourg  : 
&  fur  le  refus  que  le  Cardinal  Infant  Gouverneur 
des  Païs-Bas  Efpagnols  lui  fit  de  le  mettre  en  li- 
berté, il  déclara  au  mois  de  Juin  fuivant  la  guerre 
au  Roi  d'Efpagne  ,  &  à  fes  adhérans ,  &  fat  en- 
trer en  Allemagne  une  Armée  commandée  par  le 
Cardinal  de  la  Valette  ,  auquel  Bernard  Duc  de 
Weymar  fe  joignit  avec  la  fienne, 

L'Empereur  fit  de  fa  part  publier  en  i6j,6.  un 
manifefte  par  lequel  il  expofoit  que  le  Roi  au  pré- 
judice du  Traité  de  Ratisbonne  avoit  affifté  le 
Roi  de  Suéde  &  les  autres  ennemis  de  l'Empire , 
&  s'étoit  faifi  ou  avoit  retiré  des  mains  des  Suédois 
diverfes  places  qui  en  dépendoient  ,  &  en  confé- 
quence  lui  déclaroit  la  guerre  j  après  quoi  il  fit  at- 
taquer la  Bourgogne  par  une  Armée  de  quarante 
mille  hommes  commandée  par  le  Général  Galas  qui 
s'en  retourna  fans  fuccès. 

Dès  le  commencement  de  cette  guerre  le  Pape 
Urbain  VIII.  Chriftian  IV.  Roi  de  DanemarcSc 
les  Vénitiens  s'étoient  entremis  pour  rétablir  la  paix 
entre  les  Princes  Chrétiens  qui  étoient  en  guerre  ; 
&  le  Pape  les  ayant  fait  convenir  que  l'affemblée 
pour  la  paix  entre  les  Rois,  Princes ,  &  Etats  Ca- 
tholiques fe  tiendroit  à  Cologne ,  y  envoya  le  Car- 
dinal Ginetti  pour  y  affifter  en  qualité  de  Légat  ; 
il  y  arriva  le  24.  Oftobre  iS^ô.  l'Empereur  y  en- 
voya le  Baron  de  Queftemberg  &  le  Sieur  Jean 
Hiane  fes  Çonfeillers  Auliques  pour  fes  Plénipo- 
tentiaires, &  Dom  Antonio  Ronquillo  y  vint  en 
la  même  qualité  de  la  .part  de  l'Efpagne  :  le  Roi 
nomma  le  Cardinal  de  Lion  frère  du  Cardinal  de 
Richelieu  pour  fon  Plénipotentiaire  ;  mais  comme 
l'Empereur  ne  voulut  jamais  confentir  que  la  Fran- 
ce eût  à  cette  affemblée  un  Plénipotentiaire  d'une 
dignité  fi  élevée  au  deffus  de  celle  de  tous  les  au- 
tres ,  fa  Majefté  voulut  bien  fur  les  inftances  des 
Médiateurs  lui  fubroger  le  Marquis  de  St.  Chau- 
mont&  quelque  tems  après  lui  nomma  pour  Collè- 
gue avec  un  applaudi flement  univerfel  le  Sr.  Jules 
Mazarin  qui  avoit  été  peu  auparavant  Nonce  du 
Pape,  &  que  fa  Majefté  avoit  dépuis  quelque  ttms 
fait  un  de  fesMiniftres  d'Etat. 

Les  Suédois  ayant  d'abord  déclaré  qu'ils  ne  vou- 
loient  point  fe  trouver  dans  une  Aflemblée  de  la- 
quelle le  Légat  du  Pape  feroit  le  Chef  en  qualité 
de  Médiateur ,  &  outre  cela  ne  voulant  point  trai- 
ter leur  paix  avec  les  François  j  on  convint  qUeleur 
Traité  de  paix  avec  l'Empereur  fe  traiteroit  à  Lu- 
bec  par  la  Médiation  du  Roi  de  Danemarc  ,  & 
que  les  autres  fe  traiteroient  à  Cologne.    Il  arriva 


auffi  à  Lubec  des  Miniftres  de  l'Empereur ,  de  , 
France,  de  Suéde  ,  d'Hollande  ,du  Roi  d'Angle- 
terre, &  du  Prince  Palatin  fon  neveu;  &  peu  après 
du  Roi  de  Danemarc  :  Dom  Gabriel  de  Rooze 
s'y  rendit  auffi  en  qualité  de  Réfident  du  Roi  d'Ef- 
pagne. 

Les  Médiateurs  propoférent  d'abord  défaire  une 
fufpenfion  d'armes  entre  les  parties  qui  éroient  en 
guerre  ;  mais  il  fe  trouva  de  chaque  côté  de  h 
grands  obftacles,  qu'ils  furent  obligez  d'en  abandon- 
ner la  Négociation. 

Les  chofes  étant  en  cet  état ,  le  Roi  déclara  qu'il 
n'enverroit  point  fes  Plénipotentiaires  à  Cologne 
que  ceux  de  fes  Alliez  ne  puffent  aulTi  s'y  rendre 
furement ,  ne  voulant  point  traiter  la  paix  que  de 
concert  avec  eux  :  il  demanda  des  pafTeports  pour 
les  Suédois ,  pour  les  Députez  des  Etats  Généraux* 
&  pour  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne.  L'Em- 
pereur Ferdinand  III.  qui  avoit  fuecédé  à  JFerdi- 
nand  II.  fon  père  en  1657.  &  vouloir  autant  qu'il 
lui  feroit  poffible  rompre  l'union  entre  la  France  & 
fes  Alliez  ,  ne  leur  en  voulut  point  donner  d'abord  ; 
difant  que  les  intérêts  de  la  Suéde  fe  dévoient  trai- 
ter à  Lubec,  &  que  c'étoit  aux  Suédois  à  en  de- 
mander, s'ils  en  avoient  affaire  ;  qu'il  n'étoit  point 
en  guerre  avec  les  Provinces-  Unies  ,  qu'ainfi  il 
n'étoit  pas  befoin  de  leur  donner  des  pafleports  S 
pour  les  Princes  d'Allemagne, l'Empereur  s'en  ir- 
rita beaucoup  ,  regardant  comme  une  chofe  indé- 
cente à  la  Majefté  du  Trône  Impérial  que  d'en  ac- 
corder à  des  Princes  ,  qui  étant  fes  vaffaux  étoienf. 
obligez  de  recevoir  la  loi  de  lui  :  &  il  manda  à  ce 
Prince  que  ce  feroit  la  même  chofe  que  s'il  faifoiî 
demander  au  Roi  de  France  des  pafTeports  pour  lé 
Comte  de  SoifTons  ,  pour  le  Duc  d'Epernon  ,  & 
pour  d'autres  Princes  François  qui  étoient  alors  mé^ 
contens.  Cependant  le  Roi  de  Pologne  &  les  Mi- 
niftres  des  Médiateurs  qui  étoient  à  Vienne,  ayani: 
continué  leurs  inftances ,  il  donna  le  14.  Novem- 
bre 1537.  des  pafTeports  pour  les  Députez  que  la 
Couronne  de  Suéde  &  les  Provinces-Unies  vou- 
droient  envoyer  à  Cologne  :  &  pour  mettre  en 
quelque  manière  fa  réputation  à  couvert  ,  il  donna 
le  1 1.  Avril  1558.  un  pouvoir  au  Baron  de  Ques- 
temberg  &  au  Sieur  Hiane  fes  Plénipotentiaires  dé 
donner  des  pafTeports  aux  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
pire qui  n'étoient  point  encore  réconciliez  avec 
lui  &  étoient  même  criminels  de  Leze-Majefté, 
pour  venir  à  Cologne  informer  de  leurs  intérêts 
les  Plénipotentiaires  du  Roi  Très-Chrétien,  dans  là 
compagnie  desquels  ils  fe  tiendroient  ;  &  pour 
s'en  retourner  enfuite  chez  eux  en  toute  fureté. 

Cette  forte  de  pouvoir  &  les  claufes  qui  y  é- 
toient  inférées  ne  plurent  point  aux  Miniftres  du 
Roi, qui  demandèrent  que  l'Empereur  donnât  lui 
même  des  PafTeports  particuliers  pour  le  Duc  Ber- 
nard de  Weymar,  &  pour  Amelie-Elifabet  de  Ha- 
nau  veuve  du  Landgrave  de  HelTe  qui  avoient 
des  liàifons  plus  étroites  avec  la  France  que  les  au- 
tres ,  en  général  pour  tous  les  Princes  d'Allemagne 
fes  Alliez  ,  fans  exprimer  qu'ils  n'étoient  point 
encore  réconciliez  ,  ni  qu'ils  fe  tiendroient  dans  lai 
compagnie  des  Miniftres  du  Roi.  L'Empereur 
eut  bien  de  la  peine  à  y  confentir,  croyant  que  ce 
feroit  une  approbation  des  ligues  faites  par  les  Prin- 
ces de  l'Empire  avec  les  Etrangers  i  qu'il  foute* 
noit  être  contraires  auxConftitutions  de  l'Empire; 
mais  enfuite  fur  les  inftances  de  l'AmbafTadeur  de 
Venife  il  en  accorda  un  pour  la  Landgrave  de  HefTe 
du  14.  Novembre  1638.  Un  pour  le  Duc  de 
A  a  Wey= 


HISTOIRE     DES     TRAITEZ 


Weymar  du  14.  du  même  mois  ,  &  le  troifié- 
me  pour  les  Princes  de  l'Empire  non  réconciliez ,  à 
l'exception  du  Prince  Palatin. 

Cette  exception  fut  caufequ'à  l'inftance  du  Roi 
d'Angleterre  le  Roi  en  demanda  encore  pour  le 
Prince  Palatin  &  fes  frères ,  déclarant  qu'à  moins 
de  cela  il  n'en  donneroit  point  pour  le  Duc  de 
Loraine  ,  &  ne  feroit  point  partir  fon  Plé- 
nipotentiaire pour  Cologne  :  l'Empereur  y  réfifta 
fort  long  -  tems  ,  parce  que  le  rétabliffement  du 
Palatin  avoir  été  exclu  de  la  paix  de  Prague,  &  que 
l'on  négocioit  alors  à  Bruxelles  un  Traité  particu- 
lier pour  cette  affaire  avec  les  Miniftres  des  Rois 
d'Efpagne  &  d'Angleterre.  Cependant  les  Fran- 
çois fans  fe  rebuter  en  demandèrent  encore  d'au- 
tres en  11Î59.  premièrement  pour  TElefteur  de 
Trêves  que  l'Empereur  tenoit  encore  prifonnier  ; 
en  fécond  lieu  pour  Chriftine  de  France  Ducheffe 
de  Savoye  mère  tutrice  de  Charles-Emanuel  fé- 
cond du  nom  Duc  de  Savoye  &  Régente  de  fes 
Etats ,  à  laquelle  ils  fbuhaitoient  que  l'Empereur 
donnât  ces  qualitez  dans  fes  paffeports  ,  encore 
qu'il  eût  donné  un  décret  par  lequel  il  avoit  défé- 
ré la  tutelle  &  la  Régence  au  Cardinal  Maurice  & 
au  Prince  Thomas  de  Savoye  Oncles  du  jeune 
Duc  ;  &  enfin  pour  les  Princes  de  Brunswick  & 
de  Lunebourg  qui  s'étoient  depuis  peu  alliez  avec 
la  France  ,  quoi  qu'ils  euflent  ci-devant  accepté 
h  paix  de  Prague. 

L'Empereur  eut  bien  de  la  peine  à  fe  réfoudre  à 
accorder  tous  ces  Paffeports  ;  mais  la  fermeté  des 
François,  les  inflances  de  l'Ambalfadeur  de  Venife, 
&  le  mauvais  état  de  fes  affaires  furent  caufe  qu'il 
en  accorda  un  pour  Charles-Louis  Comte  Palatin 
du  Rhin  &  fes  frères  le  7.  Septembre  1639.  un 
pour  l'Elefteur  de  Trêves  le '20.  Juillet  11540.  & 
un  pour  les  Ducs  de  Brunswick  &  de  Lune- 
bourg  :  il  continua  de  refufer  celui  de  la  Ducheffe 
de  Savoye  à  laquelle  il  ne  convint  pas  fitot  de 
donner  les  qualitez  qu'on  fouhaitoir. 

Toutes  ces  facilitez,  que  l'Empereur  apportoir, 
furent  caufe  que  le  Roi  qui  jufqu'alors  ne  l'avoit 
qualifié  que  de  Roi  de  Hongrie  ,  &  n'avoit  point 
approuvé  fon  éleftion  à  la  Dignité  Impériale  ,  à 
caufe  que  l'EIeâeur  de  Trêves  n'y  avoit  point 
été  appelle  fuivant  la  Bulle  d'or,  donna  néanmoins 
un  palfeport  pour  fes  Ambaflàdeurs,  dans  lequel 
il  le  qualifia  Empereur  ;  &  il  accorda  encore  un 
pafTeport  pour  le  Duc  de  Loraine  le  20.  Juillet 
1640. 

Les  chofes  étant  en  cet  état ,  les  Miniflres  de 
France  &  de  Suéde  propoférent  de  transférer  la 
Négociation  à  Munfter  &  à  Osnabrug  ,  afin  que 
les  lieux  où  l'on  traiteroit  la  paix  n'étant  pas  fi 
éloignez  l'un  de  l'autre  que  l'étoient  Cologne  & 
Lubec  ,  les  Minifties  qui  s'y  rendroient  pulfent 
avoir  plus  facilement  communication  les  uns  avec 
les  autres,  en  forte  que  l'on  traiteroit  à  Munfler  la 
paix  entre  le  Roi  d'une  part,  &  l'Empereur  &le  Roi 
d'Efpagned'autre,  &  à  Osnabrug  celle  d'entre  l'Em- 
pereur &  la  Reine  de  Suéde.  Toutes  les  autres  parties 
intéreffées  y  ayant  donné  les  mains,  l'Empereur,  les 
RoisdeFrance&d'Efpagne,  &  la  Reine  de  Suéde 
donnèrent  commiflion  aux  Miniflres  qu'ils  avoient 
I  Hambourg  de  drefler  un  Traité  pour  régler  tous 
les  Préliminaires  du  Traité  ,  &  le  jour  auquel  l'af- 
femblée  commenceroit. 

Comme  le  Duc  de  Loraine  s'étoit  accommodé 
avec  le  Roi  ,  &  avoit  renoncé  à  l'alliance  qu'il 
avoit  faite  avec  la  Maifon  d'Autriche ,  les  Minis- 


tres de  France  retirèrent  le  paffeport  qu'ils  avoient 
donné  pour  lui  ;  &  la  difficulté  ne  refla  plus  que 
fur  le  paffeport  que  le  Roi  deniandoit  toujours 
pour  la  Ducheffe  de  Savoye  avec  les  qualitez  de 
tutrice  du  Duc  fon  fils  &  de  régente  de  fes  Etats  : 
ce  que  l'Empereur  s'opiniatroit  toujours  de  refu- 
fer ,  nonobftant  les  inftsnces  que  le  Roi  de  Da- 
nemarc  &  le  Collège  Eleéloral  lui  avoient  faites  de 
le  donner  tel  que  le  Roi  le  fouhaitoit. 

Comme  tout  le  monde  defiroit  que  l'on  fixât  en- 
fin un  jour  pour  l'ouverture  des  Conférences  pour 
la  Négociation  de  la  paix  ,  le  Baron  de  Lutfaw 
Confeiller  Aulique  &  Plénipotentiaire  de  l'Empe- 
reur pour  le  règlement  des  Préliminaires,  ne  dou- 
ta point  que  l'Empereur  n'accordât  ce  paffeport  : 
il  fit  à  Hambourg  le  15.  Décembre  KÎ41.  tant 
au  nom  de  fa  Majeflé  Impériale  que  du  Roid'Ef- 
pagne  par  la  Médiation  du  Roi  deDanemarc,  avec 
Claude  de  Mêmes  Comte  d'Avaux  Plénipoten- 
tiaire de  France  ,  &  Jean  Salvius  Plénipotentiaire 
de  Suéde  deux  Traitez  Préliminaires  presque  con- 
çus dans  les  mêmes  termes. 

Il  fut  dit  que  la  paix  générale  fe  traiteroit  à 
Munfler  &  à  Osnabrug  dans  la  Weflphalie  ;  qu' 
auQî-tôtque  les  paffeports  auroient  été  échangez  on 
retireroit  de  ces  deux  Villes  les  Garnifons  des  par- 
ties qui  y  étoient  ;  que  les  Magiflrats  feroient 
ferment  d'obferver  la  neutralité  à  l'égard  des  deux 
partis  tant  que  les  affemblées  dureroient  ;  qu'ils 
garderoient  ces  Villes  avec  des  Bourgeois  &  des 
Troupes  dépendantes  d'eux  ;  &  s'obligeroient  à 
maintenir  en  pleine  fureté  les  perfonnes  &  les  biens 
de  ceux  qui  viendroient  à  ces  affemblées  ;  que  les 
deux  affemblées  ne  feroient  regardées  que  comme 
une  feule  ;  &  qu'ainfi  les  chemins  d'une  de  ces 
Villes  à  l'autre  ,  en  un  lieu  qu'on  choifiroit  entre 
les  deux  Villes  pour  les  rendez-vous  des  Miniftres 
qui  voudroient  y  venir  de  l'une  ou  l'autre  de  ces 
Villes  pour  y  conférer  enfemble,  jouïroient  d'u- 
ne aulTi  grande  fureté  que  ces  deux  Villes  mêmes; 
&que,  fi  rAffemblèe  fe  féparoit  fins  qu'on  eijt 
rien  conclu ,  les  Villes  de  Munfter  &  d'Osna- 
brug  retourneroient  en  l'état  où  elles  étoient  pré- 
fentement  ;  que  les  garnifons  qui  y  étoient  y  ren- 
treroient ,  en  forte  néanmoins  qu'elles  obferveroient 
la  neutralité  pendant  fix  femaines ,  à  compter  du 
jour  que  la  Négociation  auroit  été  rompue. 

On  convint  que  l'échange  des  Paffeports  des 
parties  fe  feroit  à  Hambourg  par  les  mains  des  Mi- 
niftres du  Roi  deDanemarc;  que  l'Empereur  &  le 
Roi  d'Efpagne  donneroient  chacun  des  paffeports 
pour  les  Plénipotentiaires  du  Roi  Très- Chrétien, 
pour  le  Réfident  de  Suéde ,  pour  les  Plénipoten- 
tiaires de  la  Ducheffe  de  Savoye  en  qualité  de  tu- 
trice du  Duc  fon  fils  &  de  régente  de  fes  Etats, 
pour  les  Plénipotentiaires  des  Etats- Généraux  des 
Provinces-Unies ,  pour  les  Députez  de  l'Elec- 
teur de  Trêves  ,  pour  le  Prince  Charles-Louis 
Comte  Palatin  du  Rhin  &  fes  frères  ou  leurs  Dé- 
putez ,  pour  les  Ducs  de  Brunswick  &  de  Lu- 
nebourg ou  leurs  Députez,  pour  les  Députez  de 
la  Landgrave  veuve  de  Heffe  ,  &  en  général  pour 
tous  les  Etats  de  l'Empire  alliez  delà  France,  foit 
qu'ils  envpyaffent  des  Députez  en  général  ou  en 
particulier. 

D'autre  part  on  convint  que  le  Roi  de  France 
fourniroit  aux  mêmes  Miniftres  des  paffeports  pour 
les  Plénipotentiaires  du  Roi  d'Efpagne  ,  pour  les 
Alliez  de  l'un  &  de  l'autre  ,  foit  qu'ils  dépu- 
taffent  en  général  ou  chacun  en  particulier,  pour 
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les  Députez  de  l'EIefteur  de  Cologne,  &  pour 
les  Députez  de  l'Elefteur  de  Bavière  ;  &  enfin 
qu'on  s'aflembleroit  à  Munfter  &  à  Osnabrug  le 
25.  du  mois  de  Mars  i6^i. 

Il  paroît  qu'on  ne  donna  point  de  paffèport  pour 
k  Duc  de  Weymar,  parce  qu'il  étoit  mort  dès 
l'année  11559. 

Les  originaux  de  ce  Traité  furent  dépofez  en- 
tre les  mains  des  Miniftres  du  Roi  de  Danemarc 
qui  en  donnèrent  au  Comte  d' Avaux  &  au  Sieur 
Salvius  des  copies  autentiques  pour  leUr  valoir 
comme  les  originaux  mêmes. 

Les  Miniftres  de  France  &  de  Suéde  ayant  eu 
quelque  difpute  fur  la  préféance  entre  les  Pléni- 
potentiaires des  deux  Couronnes ,  convinrent  que 
ceux  de  France  auroient  la  préféance  à  Munfter, 
où  il  ne  féjourneroit  qu'un  Agent  de  la  Couron- 
ne de  Suéde  ;  &  que  les  Plénipotentiaires  de 
Suéde  auroient  à  Osnabrug  k  préféance  fur  le  Ré- 
lîdenfde  France  qui  s'y  tiendroit. 

Le  Roi  ayant  eu  connoiflance  de  ce  Traité  en 
envoya  au  mois  de  Février  1642.  la  Ratification 
au  Comte  d' Avaux  avec  tous  les  paffeports  qu'il 
y  étoit  dit  qu'il  fourniroit  ;  mais  il  n'en  fut  pas 
de  même  de  l'Empereur  ,  il  refufa  de  ratifier  le 
Traité  de  Hambourg,  prétendant  que  le  Baron  de 
Xutfaw  avoit  excédé  fbn  pouvoir  en  ce  qu'il  avoit 
promis  qu'il  donneroit  à  la  Ducheffe  de  Savoye 
un  paflèport  avec  les  qualitez  de  tutrice  du  Duc 
fon  Fils  &  de  régente  de  fes  Etats  ;  &  pour  don- 
ner une  marque  publique  de  fon  indignation  ,  il 
révoqua  le  Baron  de  Lutfaw,  &  envoya  à  Ham- 
bourg en  fa  place  le  Comte  d'Aversperg.  Il  con- 
tinua à  faire  difficulté  d'accorder  le  paffeport  pour 
h  Ducheflë  de  Savoye  avec  les  qualitez  que  le 
Roi  fouhaitoit  ,  &  en  demanda  un  au  Roi  pour 
le  Duc  de  Loraine  :  mais  fa  Majefté  fe  tenant  fer- 
me à  l'exécution  du  Traité  de  Hambourg ,  infifta 
à  avoir  le  paffeport  pour  la  Ducheffe  fa  Sœur  en 
la  forme  qui  y  étoit  portée ,  &  refufa  d'en  don- 
ner un  au  Duc  de  Loraine  auquel  il  n'étoit  point 
obligé  par  ce  Traité.  Enfin  comme  les  Princes 
Maurice  &  Thomas  de  Savoye  s'accommodè- 
rent avec  la  Ducheffe  leur  belle-fœur,  l'Empereur 
donna  cette  même  année  1541.  le  paiTeport  pour 
cette  Princeffe  ,  &  envoya  tous  les  paffeports  au 
Comte  d'Aversperg  qui  les  échangea  enfin  avec 
ceux  du  Roi  que  le  Comte  d' Avaux  ,  qui  étoit 
allé  faire  un  tour  à  Paris ,  avoit  laiffez  au  Sieur  de 
St.  Romain  Réfident  pour  le  Roi  à  Hambourg  ; 
&.on  convint  que  l'affemblée  de  Munfter  s'ou- 
vriroit  le  11.  Juillet  1645. 

Le  Roi  Louis  XIII.  mourut  le  14.  Mai  1545. 
avant  que  les  affemblées  pour  la  paix  fuffent  ou- 
vertes, laiffant  fa  Couronne  au  Roi  Louis  XIV. 
fon  Fils  fous  la  tutelle  de  la  Reine  Anne  d'Autri- 
che fa  mère. 

L'Empereur  nomma  pour  fes  Plénipotentiaires 
à  l'affemblée  de  Munfter  Jean- Louis  Comte  de 
Nàffau - Hadamar  fon  Confeiller  d'Etat,  &  Ifaac 
Volmar  Préfident  de  la  Chambre  de  la  haute  Au- 
triche; &leur  donna  leur  Pleinpouvoir  le  25.  Juin 
i(Î45.  Le  Roi  nomma  auffi  pour  fes  Ambaffadeurs 
&  Plénipotentiaires  Henri  d'Orléans  Duc  de  Lon- 
gueville  ,  Claude  de  Mêmes  Comte  d* Avaux 
&  A'bel  Servien  des  Aubiers ,  auxquels  il  don- 
na fon  pleinpouvoir  le  10.  Septembre  KÎ45.  Le 
Pape  nomma  Fabio  Chigi  qui  fut  depuis  le  Pape 
Alexandre  VII.  pour  affifter  à  cette  affemblée  en 
qualité  de  fon  Nonce,  &  y  exercer  la  Médiation 


de  fa  part.  Et  la  République  de  Venife  y  en- 
voya le  Sieur  Alvife  Contarini  pour  y  faire  auffi 
les  Fondions  d'Ambafladeur  Médiateur  de  la  part 
de  cette  République, 

Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  firent  les 
premiers  leur  entrée  publique  à  Munfler  le  50. 
Août  1645;  pui'  le  Comte  Zapata  Plénipoten- 
tiaire d'Efpagne  le  5,  Novembre  de  la  même  an- 
née, &  le  Sieur  Contarini  le  16.  des  mêmes  mois 
&c  an. 

Meflîeurs  d' Avaux  &  Servien  partirent  de  Paris 
vers  la  fin  d'Octobre  fans  le  Duc  de  Longueville 
pour  fe  rendre  à  Munfter;  mais  comme  ils  prirent 
leur  chemin  par  la  Hollande  ,  pour  y  paff;r  avec 
les  Etats  Généraux  divers  traitez  ,  &  entr'autres 
celui  de  garentie  dont  il  fera  parlé  ci-après  ,  ils 
n'arrivèrent  à  Munfter  que  l'année  fuivnntc  r<î44<, 
favoir  ,  le  Comte  d' Avaux  qui  partit  le  premier 
de  la  Haye,  le  17.  Mars  ,  &  Mr.  Servien  quel- 
ques jours  après. 

Le  Nonce  Chigi  arriva  auffi  à  Munfter  le  19. 
Mars.  Les  Sieurs  Savedra  &  le  Brun  auffi  Pk'nipo-, 
tentiâires  d'Efpagne  y  arrivèrent  pareillement  peu 
après. 

Meffieurs  d' Avaux  &  Servien  peu  après  leur 
arrivée  écrivirent  le  6.  Avril  aux  Eledeurs ,  aux 
Princes ,  aux  Villes  Impériales,  &  aux  autres  E- 
tats  de  l'Empire  des  ly:tres  circulaires ,  par  les- 
quelles après  leur  avoir  marqué  la  promtitude  avec 
laquelle  le  feu  Roi  avoit  ratifié  le  Traité  de  Ham- 
bourg pour  l'ouverture  des  Conférences  pour  là 
paix,  &  le  retardement  que  l'Empereur  &  le  Roi 
d'Efpagne  y  avoient  apporté  ,  &  que  la  mort  du 
Roi  leur  maitre  les  avoit  empêchez  de  fe  ren- 
dre à^ Munfter  auffi-tôt  qu'ils  le  fouhaitoient;  ils 
ajoutèrent  que  la  France  &  la  Suéde  n'avoient  pris 
les  armes  que  pour  rendre  à  l'Allemagne  fon  an- 
cienne hberté,  &  empêcher  la  Maifon  d'nutriche 
de  parvenir  à  fon  but;  qui  étoit  la  Monarchie  de 
l'Europe  ,  de  laquelle  elle  prétendoit  établir  pouï  ' 
baze  la  Souveraineté  fur  l'Empire  comme  le  centre 
de  l'Europe  ;  &  ils  les  exhortoient  à  fe  rendre 
ou  à  envoyer  leurs  Députez  à  Munfter,  afin  qu'ils 
puffent  traiter  conjointement  avec  l'Empereur  & 
les  Etats  de  l'Empire,  attendu  que  l'Empereur  n'a- 
yant pas  feul  le  droit  de  la  guerre  &  de  la  paix,  ils 
ne  pouvoient  traiter  furcment  avec  lui  des  affaires 
qui  regardoient  tout  l'Empire.  Le  contenu  de  ces 
Lettres  irrita  extrêmement  l'Empereur, qui  en  fit 
faire  à  l'affemblée  de  grandes  plaintes  par  ks  Plé- 
nipotentiaires comme  d'une  fédition  que  ceux  de 
France  vouloient  exciter  dans  l'Empire  ,  ce  qui 
étoit  un  crime  de  Leze-Majefté  ;  de  forte  qu'il 
pouroit  fans  violer  le  droit  des  gens  révoquer  les 
paffeports  qu'il  leur  avoit  donniez  ,  &  procéder 
contre  eux  fuivant  la  rigeur  des  Loix  :  cependant 
il  n'en  fit  rien,  furies  remontrances  que  lui  firent 
les  Médiateurs,  qu'il  ne  devoir  pas  attendre  d'ex- 
preffions  modérées  d'ennemis  déclarez  ,  tels  qu'&- 
toient  les  François. 

Le  Nonce  communiqua  le  iz.  Avril  aux  Pléni- 
potentiaires de  France  les  pleinspouvoirs  quel'Em- 
pereur  &  le  Roi  d'Efpagne  avoient  donnez  aux 
leurs  ;  &  ces  Plénipotentiaires  lui  portèrent  le 
lendemain  celui  que'le  Roi  leur  avoir  donné.  Les 
Plénipotentiaires  de  France  ayant  examiné  les  pou- 
voirs de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne,  y  trouvè- 
rent des  deffauts  eiïentiels  ;  &  ceux  de  l'Empe-  ' 
reur  &  du  Roi  d'Efpagne  en  ayanr  auffi  trouvé 
dans  le  pleinpouvoir  du  Roi ,  les  Médiateurs  tra- 
A  3  vaille- 
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vaillerent  à  engager  les  uns  &  les  autres  à  convenir 
d'un  projet  d'un  pleinpouvoir  commun  :  les  Plé- 
nipotentiaires de  France  y  donnèrent  facilement  les 
mains ,  &  les  autres  y  firent  plus  de  difficulté  ; 
m.iis  enfin  ils  convinrent  tousd'un  projet  de  plein- 
pouvoir  ,  &  mirent  entre  les  mains  des  Média- 
teurs deux  écrits  fignez  d'eux  &  datez  des  17. 
&  îo.  Novembre  ,  par  lesquels  ils  promirent  de 
rapporter,  les  François  dans  un  mois,  &  les  Im- 
périaux dans  deux  mois  ,  des  pleinspouvoirs  de 
leurs  maîtres  conformes  à  ce  projet.  Ils  convin- 
rent qu'en  les  attendant ,  on  pouroit  jufqu'à  la  fin 
du  mois  de  fanvier  prochain  traiter  valablement  en 
vertu  des  premiers  pleinspouvoirs  qui  avoient  été 
produits  au  mois  d'Avril  dernier. 

Pendant  toutes  ces  conteftations  le  Duc  d'An- 
guien  qui  a  été  depuis  le  fameux  Prince  de  Cou- 
dé ,  &  qui  commandoit  alors  l'Armée  en  Al- 
lemagne, y  prit  plufieurs  places  &  entr'autres  celle 
de  Philisbourg. 

Les  Médiateurs  ayant  enfin  fait  convenir  les 
Miniftres  qui  étoient  à  Munfler  que  chacun  d'eux 
donneroit  fapropofitionle  quatre  Décembre  iSUf^i. 
les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  demandèrent 
dans  leur  Propofition  que  le  Traité  de  Paix  de 
Ratisbonnc  de  l'année  1650.  fat  exécuté, &  que 
le  Roi  reftituât  à  l'Empire,  à  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  &  à  fes  Alliez  &  Confédérez  &  fur  tout  au 
Duc  de  Loraine  tout  ce  qu'il  leur  avoit  ôté  au 
préjudice  de  cette  paix  ;  ajoutant  que  quand  on 
auroit  une  fois  pofé  ce  fondement  ,  les  Plénipo- 
tentiaires eutreroient  fans  délai  dans  le  détail  de  tou- 
tes les  conféquences  qui  s'en  fuivroient,  &  qu'ils 
fe  réfervoient  les  droits  qu'il  avoit  au  fujet  des  au- 
tres chofes  qui  appartenoient  ci-devant  à  l'Empire 
&  que  la  France  détenoit. 

Les  Plénipotentiaires  du  Roi  demandèrent  de  ;leur 
part,  qu'avant  toute  chofe  ,  on  fît  inftance  aux 
Eledeurs ,  Princes ,  &  Etats  de  l'Empire  des  deux 
parus  pour  qu'ils  vinflent  promtement  à  Munfter, 
ou  y  envoyaflfent  leurs  Miniftres  pleinement  autori- 
fez  ,  afin  que  l'on  pilt  y  avoir  foin  de  leurs  in- 
térêts ,  &  que  leur  préfence  rendît  le  Traité  du- 
rable &  légitime  :  déclarant  qu'aulTi-tôt  que  l'Af- 
femblée  feroit  coraplette  par  l'arrivée  de  ceux  qui 
y  dévoient  affifter,  ils  feroient  des  ouvertures  jus- 
tes &  raifonnables  pour  la  conclufion  de  la  paix. 
Ils  ajoutèrent  qu'avant  toute  chofe  ,  ils  deman- 
doient  que  l'Elefteur  de  Trêves  fût  remis  en  li- 
berté &  en  pofleffion  de  fes  Etats ,  biens ,  &  di- 
gnitez  fuivant  les  pafleports  qui  lui  avoient  été 
accordez  ,  &  aux  autres  Princes  de  l'Empire  ;  a- 
fin  qu'il  pijt  auffi  fe  trouver  à  cette  Aflcmblèe  , 
ou  y  envoyer  fes  Députez  :  déclarant  qu'ils  ne 
païïeroient  point  plus  avant  fi  cet  Eleâeur  n'é- 
toit  mis  en  liberté. 

Je  remets  à  marquer  ci-après  les  Propofitions  des 
Plénipotentiaires  d'Efpagne  &  de  Suéde  ,  lorsque 
je  traiterai  expreffément  de  leurs  intérêts. 

LesImpèriaux,  lesEfpagnols ,  &même  les  Mé- 
diateurs &  les  Suédois  fe  plaignirent  extrême- 
ment de  la  Propofition  des  François  qui  tendoit 
félon  eux  à  retarder  la  conclufion  du  Traité  de 
paix  ,  en  remettant  à  s'expliquer  de  leurs  inten- 
tions jufqu'à  l'arrivée  des  Députez  des  Princes  de 
l'Empire,  qui  étoit  incertaine;  &  voulant  faire 
un  Préliminaire  de  l'élargiffement  &  du  rétablif- 
ment  de  l'Elefteur  de  Trêves  ;  au  lieu  que  ce 
n'auroitdû  être  qu'une  des  conditions  du  Traité. 
Le  Roi  ayant  envoyé  à  fes  Plénipotentiaires  un 


nouveau  pleinpouvoir  conformément  au  projet  qui 
en  avoit  été  drefTé  à  Munfter  ,  ils  furent  au 
commencement  du  mois  de  Janvier  KÎ45.  en 
donner  avis  aux  Médiateurs  :  &  comme  il  n'y  a- 
voit  encore  que  fort  peu  de  Princes  de  l'Empire 
qui  euffent  envoyé  leurs  Députez  à  Munfter  &  à 
Osnabrug  ,  ils  leur  firent  connoître  que  les  Sué- 
dois étoient  d'avis  de  furfeoir  encore  un  peu  de 
tems  la  Négociarion  ,  jufqu'à  ce  qu'on  vît  fi 
ceux  qui  n'y  avoient  point  encore  envoyé  y 
enverroient  après  la  féconde  invitation  qui  leur 
en  feroit  faite. 

En  effet  les  Plénipotentiaires  de  France  écrivi- 
rent le  20.  Janvier  1645.3  ceux  qui  n'avoient  point 
encore  envoyé  de  Députez  à  l' AfTemblèe ,  une  fé- 
conde lettre  circulaire  conçue  en  termes  fort  mo- 
dérez pour  les  exhorter  à  y  envoyer  promte- 
ment. 

Le  Comte  d'Avaux  dans  un  voyage  qu'il  fit 
peu  après  à  Osnabrug  ,  convint  avec  les  Plénipo- 
tentiaires de  Suéde  que  ceux  de  France  ne  don- 
neroient  point  leur  féconde  Propofidon  jufqu'à 
ce  que  plufieurs  Députez  des  Princes  de  l'Empi- 
re qui  étoient  fur  le  point  de  fe  mettre  en  che- 
min pour  fe  rendre  à  Munfter  ou  à  Osnabrug, 
y  fufient  arrivez  ,  mais  étant  revenu  à  Munfter, 
il  fe  rendit  aux  remontrances  de  Monfieur  Servien 
qui  lui  repréfenta  avec  véhémence  les  raifons  qui 
les  dévoient  obliger  à  donner  au  plutôt  leur  fécon- 
de Propofition  conformément  aux  ordres  que  le 
Roi  leur  en  avoit  donnez,  {ur  les  inftances  que  les 
Médiateurs  avoient  faites  à  fa  Majefté  à  ce  qu'il 
lui  plût  faire  donner  par  fes  Plénipotentiaires  une 
autre  Propofition  qui  entrât  plus  avant  en  matiè- 
re :  ils  donnèrent  le  17.  Février  1^45.  une  fécon- 
de Propofition  dans  laquelle  après  avoir  encore  in- 
fifté  fur  la  promte  venue  des  Députez  des  Prin- 
ces de  l'Empire  &  fur  la  liberté  &  le  rètabliffe- 
ment  de  l'Eledeur  de  Trêves ,  ils  déclarèrent  que 
fa  Majefté  accorderoit  volontiers  au  repos  de  la 
Chrèrienté  tous  les  avantages  qu'elle  pou  voit  efpé- 
rer  de  la  force  de  fes  armes,  pourvu  que  fes  al- 
liez fuflent  fatisfaits  ,■  ■  qu'elle  apporteroit  toutes 
fortes  de  facilitez  pour  l'accommodement  des  dif- 
férends qu'elle  pouvoir  avoir  avec  l'Empereur  ; 
&  qu'elle  étoit  difpofée  à  embrafler  les  expédions 
par  le  moyen  desquels  elle  pouroit  établir  une 
paix  fure  dans  l'Empire,  une  bonne  correfpondan- 
ce ,  &  une  amitié  fincére  avec  fa  Majefté  Impé- 
riale. 

Je  réferve  pour  d'autres  occafions  les  articles  qui 
regardoient  l'Efpagne  &  les  intérêts  du  Duc  de 
Mantoue;me  contentant  de  marquer  qu'ils  étoient 
auffi  conçus  en  des  termes  fi  modérez ,  &  mar- 
quoient  tellement  le  defir  qu'on  avoit  en  Fiance 
de  faire  la  Paix,  que  les  Plénipotentiaires  de  Suè- 
de furent  auffi  mécontens  de  cette  féconde  Pro- 
pofition que  de  la  première  j  parce  qu'outi-e  qu'en 
la  donnant  on  avoit  manqué  aux  promefles  for- 
melles &  réitérées  que  le  Comte  d'Avau.t  leur 
avoit  faites  ,  il  leur  parut  que  le  Roi  avançoit 
trop  en  matière  fans  eux  ;  &  cela  leur  fit  foup- 
çonner  qu'on  fongeoit  en  France  ,  ainfi  que  les 
Efpagnols  en  faifoient  courir  le  bruit,  à  faire  des 
Traitez  particuliers  fans  avoir  égard  aux  intérêts 
des  alliez. 

Les  Médiateurs  donnèrent  le  2 1 .  Mars  aux  Plé- 
nipotentiaires de  France  une  réponfe  que  ceux  de 
l'Empereur  avoient  faite  le  7  du  même  mois  à  leur 
féconde  Propofition  ,    &  dans  laquelle  ils  préten- 
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doient  que  le  délai  que  les  Députez  desPrincesde 
l'Empire  appoitoient  à  fe  rendre  a  l'atTemblée  n'é- 
-  toit  point  une  raifon  fuffifante  pour  différer  la  Né- 
gociation de  la  paix  ;  que  l'Elefteur  de  Trêves 
à  l'occafion  duquel  la  guerre  s'étoit  émue,  pouvoir 
bien  être  élargi  par  un  article  du  Traité  de  paix  , 
mais  non  point  avant  qu'on  convînt  des  conditions 
de  la  paix  ;  qu'un  paffeport  pour  lui  ou  pour  fes 
Députez  n'emportoit  point  un  élargiflement  ;  qu'il 
ne  fuffifoit  pas  que  les  Plénipotentiaires  de  France 
témoignaflent  en  termes  généraux  que  le  Roi 
leur  maitrc  fouhaitoit  la  paix ,  &  de  rétablir  l'ami- 
tié avec  l'Empereur  &  l'Empire  ,  qu'ils  dé- 
voient expliquer  auiïi  en  détail  ce  qu'il  fouhai- 
toit de  l'Empereur  &  de  l'Empire  pour  fa  fatis- 
faftion ,  ou  déclarer  nettement  qu'il  n'en  vouloit 
aucune  ;  que  l'Empereur  fouhaitoit  autant  que 
le  Roi,  que  l'on  établît  une  entière  fureté  pour 
l'exécution  du  Traité  de  paix  que  l'on  feroit  ;  & 
ainfi  confentoit  que  le  traité  fe  fit  du  confente- 
ment  général  des  Etats  de  l'Empire  ,  mais  qu'il 
étoit  néceflâire  que  la  chofe  fût  réciproque  ,  & 
qu'ainfi  le  traité  fût  non  feulement  ratifié  par  le 
Roi  ,  mais  aufli  par  les  Etats  -  Généraux  de 
France. 

Les  Médiateurs  déclarèrent  aux  Plénipotentiai- 
res de  France  qu'afin  que  les  écritures  ne  fe  fnul- 
tipliafTent  pas  à  l'infini, s'ils  vouloient  répliquer  par 
écrit  à  cette  réponfe  ,  ils  ne  recevroient  pas  leur 
réplique  ;  ne  voulant  plus  à  l'avenir  d'écritures  ; 
mais  que  la  négociation  fe  fît  de  vive  voix.  Ces 
Plénipotentiaires  en  furent  très-aifes ,  parce  que 
c'étoit  auffi  l'intention  de  la  Cour  de  France. 

Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  peu  après 
s'expliquèrent  aux  Médiateurs  qu'ils  n'infifleroient 
pas  fur  une  ratification  du  Traité  de  paix  de  la 
part  ■  des  Etats  Généraux  de  France  ,  &  fe  con- 
tenteroient  d'une  ratification  à  l'ordinaire. 

L'Empereur  ayant  enfin  mis  en  liberté  l'Elec- 
teur de  Trêves  au  mois  d'Avril  i(5'45.  &  les  Plé- 
nipotentiaires de  France  ayant  appris  des  Députez 
de  la  plus  grande  partie  des  Etats  de  l'Empire  , 
dont  ils  avoient  été  obligez  d'attendre  l'arrivée, 
qu'ils  leur  feroient  plaifir  pour  avancer  la  Négocia- 
tion de  donner  une  nouvelle  Propolîtion  qui  fût 
plus  ample  que  les  précédentes,  &  qui  contînt  les 
principaux  points  du  Traité  ;  comme  le  Roi  ne 
defiroit  pas  moins  de  complaire  aux  Etats  de  l'Em- 
pire en  leur  procurant  une  promte  &  entière  fa- 
tisfaâion ,  que  de  rétablir  une  bonne  intelligence 
avec  l'Empereur  ;  ils  en  conférèrent  avec  les  Plé- 
nipotentiaires de  Suéde  ,  &  convinrent  avec  eux 
de  donner, ainfi  qu'ils  firent  le  ir.  Juin, une  troi- 
fîéme  Propofition  qui  contenoit  les  articles  dont 
ils  croyoient  qu'on  devoit  convenir  ,  afin  de  ren- 
dre la  paix  ferme  &  durable  à  l'avenir  ;  fe  réfer- 
vant  de  pouvoir  dans  la  fuite  y  joindre  ou  expli- 
quer pUis  amplement  ce  qu'ils  jugeroient  plus  né- 
ceflâire pour  l'avantage, tant  général  que  particulier 
des  Etats  de  l'Empire  ,  après  qu'ils  auroient  appris 
plus  expreffémcnt  leurs  fentimens  par  leurs  Dé- 
putez. 

Ces  articles  portoient  que  la  guerre  &  toutes  les 
hoftilitez  cefferoient  entre  le  Roi  Très-Chrétien , 
la  Reine  de  Suède  ,  &  tous  leurs  Confédérez  & 
adhérans  d'une part,&  l'Empereur,  la  Maifon  d'Au- 
triche, &  tous  leurs  Confédérez  &  adhérans  d'au- 
tre part  :  Qu'on  rétabliroit  entre  leurs  Majeftez, 
une  paix  ferme  &  durable,  &  une  fincére  amitié  : 
pue  pour  une  plus  grande  fureté  de  cette  paix  & 


de  cette  amitié  ,  après  que  la  paix  auroit  été  faire 
avec  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne,  !a  Majellé 
Impériale  ne  pouroit  s'ingérer  ni  direcSemcnt  ni  m- 
direftement  dans  les  guerres  qui  pouroient  naître 
entre  la  France  &  l'Efpagne  ,  ni  affifter  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fût  les  ennemis  de  la  France  & 
de  la  Suéde,  nonobftant  les  précèdens  traitez,  aux-» 
quels  il  feroit  expreffement  dérogé  par  celui-ci' 
■Que  toutes  les  louables  coutumes  ,    les  anciennes  ^ 
conflitutions ,  &  les  loix  fondamentales  de  l'Em- 
pire ,  particulièrement  le  contenu  de  la  Bulle  d'ors 
feroient  inviolablement  obfervez ,  fans  qu'il  y  pût 
être  contrevenu  par  qui  &  fous  quelque  prétexte 
que  ce  fût ,  principalement  en  ce  qui  regardoit  l'é- 
leètion  des  Empereurs,  dans  laquelle  les  formes  por- 
tées par  cette  Bulle,  &  autres  conftitutions  feroient 
obfervèes  ,  fans  qu'on   pût  jamais  procéder  à  l'é- 
leftion  du  Roi  des  Romains  pendant  la   vie  dès 
Empereurs,  attendu  que  ce  feroit  un  moyen  pour 
rendre  la  dignité  Impériale  perpétuelle  dans  une  fa- 
mille, en  exclure  tous  les  autres  Princes,  &  anéan- 
tir le  droit  des  Eleâreurs  :     Qtie  tous  les  orifon- 
niers   de  l'un  &  de  l'autre  parti  ,    &  fur  tout  le 
Prince  Edouard  frère  du  Roi  de  Portugal,  feroient 
mis  en  liberté  ("ans  rançon  :     Qu'il  feroit  pourvu 
fufiifament  à  la  fureté  du  Traité  qui  feroit  fait  ,a- 
fin  qu'à  l'avenir  il  n'y  pût  furvenir  aucune  con- 
travention :      Qiroutre  les  précautions    générales 
qu'on  apporteroit  pour  la  fureté  de  ce  Traité,  on 
accorderoit  la  (âtisfaSion  qui  étoit  due  aux  deux 
Couronnes  pour  les  fatigues ,  pertes  ,  &  dèpenfes 
qu'elles  avoient  faites  pendant  cette  guerre;  enfor- 
te  qu'elle  pût  contribuer  non  feulement  à  la  fureté 
particulière  des  deux  Couronnes ,  mais  auffi  à  celle 
de  leurs  confédérez  &  alliez  dans  l'Empire  ;  &  cju'il 
feroit  auffi  pourvu  à  la  récompenfe  de  la  milice  c- 
trangére  qui  avoir  fervi  dans  les  Armées  des  deux 
Couronnes. 

Je  réferve  encore  pour  les  Chapitres  fuivans  les 
Articles  qui  concernent  les  intérêts  des  Princes  de 
l'Empire. 

Les  Plénipotentiaires  de  Suéde  donnèrent  auffi 
le  même  jour  une  Propofition  conçue  à  peu  près 
dans  les  mêmes  terme»;. 

Le  laidemain  que  les  Plénipotentiaires  de  Fran- 
ce eurent  donné  leur  Propofition ,  ils  apprirent  par 
un  Courier  que  le  Sieur  de  CroiiTi  Envoyé  du 
Roi  auprès  de  George  Ragotski  Prince  de  Tran» 
filvanie  ,  leur  avoit  dépêché,  qu'il  avoit  conclu 
un  Traité  d'Alliance  entre  fa  Majeflé  &  ce  Prin- 
ce :  fur  cet  avis  ils  écrivirent  auffitot  aux  Mè» 
diateurs  un  billet  par  lequel  ils  leur  mandèrent 
qu'ils  comprenoient  le  Prince  de  Tranîilvanie  en- 
tre les  alliez  &  adhérans  des  deux  Couronnes  ;  & 
qu'ainfi  ils  les  prioient  de  demander  à  l'Empereur 
un  paffeport  pour  les  Députez  que  ce  Prince  vou- 
droit  envoyer  à  l'afTemblèe.  Cette  demande  dé- 
plut aux  Médiateurs ,  aux  Impériaux  ,  &  à  route 
l'afTemblèe  ,  hormis  aux  Suédois  avec  qui  le  Prince 
Ragotski  avoit  auffi  en  même  tems  fait  alliance; 
chacun  trouvant  étrange  que  pendant  la  Négo- 
ciation du  Traité  de  paix  les  François  étendiffent 
leur  alliance  jufqu'au  Prince  Ragotski  qui  avoit 
des  différends  avec  l'Empereur  pour  fes  intérêts 
particuliers. 

Le  Duc  de    Longueville  premier  Plènipoten= 

tiaire  du  Roi  arriva  à  Munfïer  le  50.  Juin  16^45. 

Les  Médiateurs  ayant  encore  fiit  inffance  pour 

que  le  Roi  donnât  des  paffeports  pour  le  Duc  Charles 

deLorainejlesAmbafTadeurs  deFrancerefufèrent  de  fe 
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charger  d'en  demander^  fur  ce  qu'il  avoir  renoncé 
à  l'Alliance  de  laMaifon  d'Autriche;  &  les  Média- 
teurs ayant  répliqué  qu'il  pouvoir  depuis  fa  renoncia- 
tion avoir  fait  de  nouveaux  Traitez  avec  cette  Mai- 
fon,  &  qu'en  tout  cas  il  pouvoir  être  compris  par- 
mi fes  adhérans ,  ils  fe  tinrent  fermes  à  l'exclufion 
qui  en  avoir  été  faite  par  le  Traité  de  Hambourg. 

Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  ,  dans  la 
réponfe  qu'ils  donnèrent  le  i  (S.  Oâobre  à  la  troi- 
fiéme  Propofition  de  la  France,  marquèrent  que  la 
Dignité  éminente  de   l'Empereur  parmi  les  Rois 
&  les  Princes  Chrétiens  ,  fa  charge  d'Avocat  de 
l'Eglife  Univerfelle  ,  l'obligation  où   il  étoit  de 
protéger  fon  Vaflàl  ,  les  liens  du  fang  &  de  la  na- 
ture, &  la  reconnoiflânce  qu'il  avoit  des  grands 
fervices  que  le  Roi  Catholique  avoit  rendus  en 
tant  d'occafions  à  l'Empereur,  à  l'Empire,  &  à 
toute  la  Chrétienté  ,  lui  faifoient  croire  que  les 
Plénipotentiaires  de  France  n'infifteroient  à  deman- 
der au  fujet  de  ce  Prince  ,  que  ce  que  le  Roi  leur 
Maitre  pouroit  accorder  en  pareil  cas  :  mais  que 
cependant  il  vouloir  bien  promettre  de  ne  fe  point 
mêler   des  différends  qui   pouroient  après  la  paix 
générale  furvenir  entre  la  France  &  l'Efpagne,  ni 
affifter,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût,  les  enne- 
mis de  la  France  &  de  la  Suéde  ;     fans  préjudice 
néanmoins  des  droitsqui  appartenoient  cl  faMajefté 
Impériale  &  à  l'Empire,  &  auffi  au  Roi  Catholi- 
que en  vertu  desloix  &  des  conftitutions  de  l'Em- 
pire ,  &  nommément  de  la  transaâion  de  Bour- 
gogne de  l'année   1548.  *il^'  ^^°'''  ^'^  confirmée 
par  l'Empire  ;  pourvii  que  la  Couronne  de  France 
s'obligeât  pareillement  de  ne  fe    point  mêler  des 
guerres  &  des  différends  qui  pouroient  arriver  en- 
tre l'Empereur   &  l'Empire   &  la  Couronne  de 
Suéde  ;    &  de  ne  point  affifter  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  fût  les  ennemis  de  l'Empereur  ,  de 
l'Empire  ,  &  du   Roi  Catholique  :     Qtie  l'Em- 
pereur confentoit  avec  plaifîr  à  l'obfervation  de  la 
Bulle  d'or ,  &  de  toutes  les  Loix  &  conftitutions 
de  l'Empire  ,   &  particulièrement  en  ce  qui  re- 
gardoit  l'éleâion   des   Empereurs  ;     mais  que  ce 
que  la  France  avoit  fpropofé  qu'on  ne  pût  élire  de 
Roi  des  Romains  pendant  la  vie  des  Empereurs , 
étoit  plus  contraire  que  conforme  aux  droits  de 
l'Empire  ,  à  la  liberté  des  Elefteurs  ,    à  la  Bulle 
d'or ,  &  aux  Capitulations  des  Empereurs ,  ainfî 
qu'ils  croyoient  que  les  Eledeurs  le  déclareroient 
eux  mêmes  :  Qii'ils  confentoient  à  l'élargifTement 
réciproque    des  prifonniers  fans  rançon  ;     mais 
qu'ils  ne   reconnoilToient   point  d'autre   Roi  de 
Portugal  que    le  Roi   Catholique  ,     à  qui  ils  fe 
remettoient  pour  l'élargifTement  deDom  Edouard: 
Que  l'Empereur  ne  devoir  aucune  fatisfaâion  à  la 
France,  à  qui  ils  demandoient  au  contraire  avec 
juftice  la  reftitution  de  tout  ce  qu'elle  avoit  oc- 
cupé dans  l'Empire  &  dans  les  Etats  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  &  dans  ceux  de  fes  Alliez  &  adhé- 
rans ,  nommément  du  Duc  Charles  de  Loraine. 

Ces  Plénipotentiaires  firent  peu  après  un  écrit , 
par  lequel  ils  prétendirent  juftifier  qu'il  n'étoit  dû 
aucune  fatisfaftion  à  la  France  ,  fe  fondant  parti- 
culièrement fur  les  traitez  que  Louis  XIII.  avoit 
faits  avec  la  Suéde,  &  avec  les  Etats  des  quatre 
Cercles  confédérez  ,  par  lesquels  il  avoit  promis 
de  ne  rien  garder  de  toutes  les  places  dont  ces 
Troupes  s'empareroient  en  Allemagne:  cependant 
ils  offrirent  peu  après  de  céder  au  Roi  pour  fa  fa- 
tisfacSion  les  trois  Evêchez  de  Metz  ,  Toul, 
S<  Verdun  &  la  place  de  Pignerol. 


Le  Comte  de  Trautmansdorff  Grand-Maifré' 
de  la  Maifon  &  premier  Miniftre  de  l'Empe- 
reur arriva  à  Munfter  le  5.  Décembre  16^^.  s- 
vec  qualité  &  pouvoir  de  fon  premier  Plénipo- 
tentiaire ,  &  chargé  des  intentions  les  plus  (ecret- 
tes  de  fon  maitre  :  il  ajouta  peu  après  (on  arri- 
vée la  Souveraineté  que  l'Empire  avoit  fur  Pigne- 
rol ,  aux  offres  qui  avoient  déjà  été  faites  à  la 
France  pour  fa  fatisfaétion. 

Le  7.  Janvier  16^6.  ayant  été  choifî  pour  que 
les  François  à  Munfter  &  les  Suédois  à  Osna- 
brug  donnaffent  leur  réplique  à  la  réponfe  des  Im- 
périaux ,  les  trois  Plénipotentiaires  de  France  fu- 
rent ce  jour-là  ,  ainfi  qu'on  en  étoit  convenu, 
chez  le  Nonce  du  Pape  ,  où  l'Ambafladeur  de 
Venife  s'étoit  rendu,  &  demandèrent  des  paffeports 
pour  les  Ambaffadeurs  du  Roi  de  Portugal ,  comme 
allié  des  deux  Couronnes.  Ils  témoignèrent  être 
fatisfaits  de  ce  que  l'Empereur  vouloir  bien  s'obli- 
ger à  ne  point  affifter  les  Efpagnols  contre  les 
François  ;  mais  ils  foutinrent  qu'il  ne  feroit  pas  jufte 
que  la  France  s'obligeât  à  ne  point  affifter  contre 
lui  les  Suédois  &  fes  autres  alliez  :  îa  raifon  n'é- 
tant pas  femblable  ;  premièrement  parce  que 
l'Empereur  ,  comme  Empereur ,  ne  pouvoir  pas 
difpofer  des  forces  de  l'Empire  ,  comme  les  Rois 
pouvoient  faire  de  celles  de  leurs  Etats  ;  &  qite 
la  préfente  guerre  avoit  fon  cwigine  de  ce  que  l'Em- 
pereur deffunt  avoit  envoyé  fes  Armées  en  Pruf- 
ie  &  en  Italie  contre  des  Rois  voifins  &  amis  de 
l'Empire:  en  fécond  lieu  parce  que  par  le  Traité 
auquel  on  travailioit,  &  qui  ne  pouvoit  être  fatc 
que  conjointement  avec  la  Suéde  ,  on  prétendoit 
pourvoir  à  la  fureté  des  deux  partis  ,  par  l'affu- 
rance  d'une  Alliance  mutuelle  pour  l'obfervation 
du  Traité.  Ils  ajoutèrent  que  le  Traité  de  Bourgo- 
gne de  l'année  1548.  n'y  apportoit  aucun  empê- 
chement ,  attendu  qu'il  n'avoit  point  été  obfervé, 
l'Empire  ne  s'étant  jamais  mêlé  des  affaires  des 
Provinces  des  Pays-Bas.  Ils  dirent  que  lors  qu'ils 
avoient  demandé  que  l'on  ne  pût  élire  un  Roi 
des  Romains  qu'en  cas  que  le  Trône  Impérial  fût 
vacant,  ils  n'avoient  point  eu  intention  de  préjudi- 
cier  à  la  liberté  des  Electeurs ,  mais  bien  d'empê- 
cher ,  félon  les  Loix  de  l'Empire ,  que  la  Dignité 
Impériale  ne  fût  héréditaire  ;  qu'on  pouroit  empê- 
cher cet  inconvénient  ;  &  que  la  liberté  des  E- 
leâeurs  feroit  plus  grande ,  fi  ceux  qui  dévoient  a. 
l'avenir  être  élus  Rois  de  Romains ,  ne  pouvoient 
être  pris  de  la  famille  des  Empereurs  regnans ,  qui 
autrement  continueroient  d'employer  comme  par 
le  paffé  leur  autorité,  les  grâces,  &  toutes  fortes 
d'autres  voyes  pour  fe  faire  élire  pour  fuccelfeur 
un   Prince  de  leur  Maifon. 

Ils  ajoutèrent  que  pour  une  plus  grande  affuran- 
ce  des  Couronnes  &  des  Princes  de  l'Empire  leurs 
alliez,  &  pour  la  fatisfaétion  de  la  France  ,  il  étoit 
raifonnable  qu'outre  les  offres  qu'onj  lui  avoit  faites, 
quoique  de  chofes  qui  appartenoient  depuis  long- 
tems  à  la  Couronne,  on  cédât  encore  à  la  France 
la  haute  &  baffe  Alface  avec  le  Sundgau ,  Benfeld, 
Saverne,  Brifac  ,  le  Brisgau  &.  les  Villes  Foreftiè- 
res,  aux  mêmes  droits  que  la  Maifon  d'Autriche 
les  poffédoit  avant  la  guerre  :  qu'outre  cela  elle  de- 
meurât encore  en  poffeffion  de  Philisbourg  &  de 
fes  dépendances  ,&  des  lieux  néceffaires  pour  avoir 
une  libre  communication  avec  la  France  :  ajoutant 
que  fi  l'Empereur  &  l'Empire  jugeoient  qu'il  fût 
de  leur  intérêt  que  les  deux  Aifaces  avec  Philis- 
bourg fuffent  reconnues  de  l'Empire,  la  France  ne 
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le  refuferoit  pas,  pourvu  qu'elle  eût  féance  &r  voix 
délibérative  dans  les  Diètes  comme  les  autres  Prin- 
ces &  Etats  de  l'Empire  :  que  les  chofes  étant 
ainfi  arrêtées,  faMajeflé  vouloit  bien  pour  le  bien 
de  la  paix  rendre  Spire ,  Vormes ,  &  tout  ce  qu'el- 
le pofledoit  dans  les  Eledorats  de  Mayence  ,  de 
Trêves  ,  &  du  bas  Palatinat  ;  à  condition  que 
tous  les  adhérans  du  parti  contraire  rendroient 
auffi  tous  les  lieux  qu'ils  occupoient  dans  ces  trois 
ElecS-orats. 

Ils  perfiftércnt  à  demander  qu'on  fatisfit  les 
Troupes  étrangères  qui  ctoient  au  fervice  de  la 
France. 

Comme  les  affaires  du  Duc  Charles  n'avoient 
rien  de  commun  avec  le  Traité  qu'on  vouloit  fai- 
re ,  ainfi  qu'il  avoit  été  décidé  dans  le  Traité  fait 
au  fujet  des  Préliminaires ,  ils  demandèrent  que 
l'Empereur  s'obligeât  dans  le  Traité  qu'on  feroit, 
de  ne  jamais  inquietterla  Couronne  de  France  dans 
la  pofleflion  des  Etats  de  ce  Duc  ;  d'autant  qu'ils 
appartenoient  au  Roi  par  plufienrs  titres  ,  &  que 
l'Empereur  n'avoit  aucun  droit  de  fe  mêler  de 
fes  affaires  ,  après  les  Traitez  que  ce  Duc  avoit 
faits  avec  la  France  ,  par  lesquels  il  avoit  renoncé 
à  toutes  fes  Alliances  avec  la  Maifon  d'Autriche. 

Enfin  pour  une  plus  grande  fureté  de  la  paix  de 
l'Empire  ,  ils  propoférent  qu'on  fit  une  ligue  gé- 
nérale entre  toutes  les  parties  qui  y  étoicnt  inté- 
reflees,  &  les  Princes  &  Etats  d'Allemagne  avec 
une  obligation  réciproque  de  prendre  les  armes  con- 
tre ceux  qui  contreviendroient  à  ce  Traité  ;  après 
toutefois  qu'on  auroit  employé  les  voyes  douces 
pour  ramener  les  contrevenans. 

Les  Plénipotentiaires  de  Suéde  firent  aufli  le 
même  jour  à  Osnabrug  leur  réplique  dans  laquel- 
le entr'autres  chofes  ils  demandèrent  pour  la  fatis- 
faftion  de  la  Suéde,  la  Silefie  ,  la  Pomêranie,  & 
plufieurs  Evêchez  &  diverfes  autres  chofes  dont  il 
fera  parlé  ci-après  dans  le  troifiéme  chapitre. 

LesMiniftresderEmpcteur  ayant  eu  communi- 
cation de  ce  que  les  Plénipotentiaires  de  France 
&  de  Suède  avoient  demandé  pour  la  fatisfaftion 
du  Roi ,  s'écrièrent  extrêmement  contre  l'énormi- 
lé  de  ces  demandes  ,  qui  tendoient  à  envahir  le 
tiers  de  l'Allemagne  ,  &  furent  fur  tout  choquez 
des  demandes  des  François  qui  tendoient  unique- 
ment à  ôter  à  la  Maifon  d'Autriche  une  partie  de 
fon  patrimoine  :  ils  voulurent  perfuader  à  tous  les 
Princes  qu'on  ne  pouvoir  ,  fans  mettre  l'Empire 
dans  un  extrême  péril,  céder  aux  François  des  Pro- 
vinces &  des  places  qui  leur  donùeroient  un  moyen 
facile  de  pénétrer  dans  l'Empire  ;  qu'on  ne  pou- 
voir efpèrer  de  leur  efprit  inquiet  &  enflé  par  les 
heureux  fuccès,  qu'après  avoir  envahi  tant  de  Pro- 
vinces &  de  Villes  ,  ils  vècuffent  tranquillement 
fur  les  frontières  de  l'Allemagne  ;  que  la  France 
&  la  Suéde  fe  fervoient  de  mauvais  prétextes,  lors- 
qu'ils alléguoient  la  fureté  &  la  liberté  de  l'Empire, 
pourobtenirqu'on  en  démembrât  tant  de  Provinces, 
pour  les  leur  donner  ;  puisque  ,  s'ils  aflîftoient 
encore  deux  ou  trois  fois  l'Allemagne  aux  mê- 
mes conditions ,  elle  fuffiroit  à  peine  pour  les  ré- 
compenfer.  Le  Comte  de  Trautmansdorff  pro- 
tefta  en  fpn  particulier  qu'il  s'en  retourneroit  plu- 
tôt à  Vienne  fans  rien  conclure  ,  que  de  céder 
à  la  France  la  moindre  chofe  du  patrimoine  de  la 
Maifon  d'Autriche. 

Claude  de  Médicis  veuve  de  Lèopold  Archiduc 
d'Inspruk  &  mère  tutrice  des  Princes  leurs  enfans, 
de  l'appanoge  desquels  l'Alface   faifoit  partie,  fê 
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plaignit  auffi  par  une  lettre  circulaire  à  tous  les  E- 
tats  de  l'Empire  des  demandes  de  la  France;  les 
conjurant  d'empêcher  qu'on  ne  fît  cette  injuftice 
à  fes  mineurs  ,  qui  n'avoient  point  eu  de  part  i 
toutes  ces  guerres  :  les  Suédois  même,  quoi  qu'al- 
liez du  Roi ,  ayant  de  la  jaloufie  que  les  Fran- 
çois miffent  le  pied  en  Allemagne  ,  &  qu'ils  fu(- 
fent  en  état  de  s'y  faire  confidèrer,  publièrent  hau- 
tement que  ces  demandes  étoient  déraifonnables 
&  exorbitantes,  mais  pendant  que  les  alliez  de  la 
France  s'oppofoient  à  fa  fatisfaâion  ,  Maximilien 
Eleâeur  de  Bavière  qui  étoit  alors  fon  ennemi» 
obligea  l'Empereur  à  la  lui  accorder. 

Ce  Prince  avoit  toujours  été  le  plus  ferme  ap- 
pui des  Empereurs  Ferdinand  II.  &  Ferdinand  III. 
auxquels  il  avoit  confervé  la  Couronne  de  Bohè- 
me ,  &  même  la  Couronne  Impériale  ,  &  leurs 
Provinces  héréditaires  ;  puisque  ,  s'il  les  avoit  a- 
bandonnez  ,  il  y  a  grande  apparence  qu'ils  n'au- 
roient  jamais  recouvré  le  Royaume  de  Bohême 
fur  Frédéric  V.  Electeur  Palatin  qui  en  étoit  en 
poiïeffion ,  &  que  les  Suédois  les  auroient  chaflez 
fans  beaucoup  de  peine  de  toute  l'Allemagne.  Il 
avoit  eu  pour  fa  rècompenfe  la  Dignité  Eleftoralev 
qu'on  avoit  ôtée  au  Palatin  ;  outre  laquelle  (Ferdi- 
nand II.  au  profit  duquel  le  haut  Palatinat  avoit 
été  confisqué  ,  le  lui  avoit  rendu  ,  moyennant  la 
remife  de  treize  millions  de  florins  qu'il  avoit  prê- 
tez à  fa  Majefl-é  Impériale  ou  dépenfez  pour  fon 
fervice  ,  &  pour  fureté  desquels  il  lui  avoit  en- 
gagé la  haute  Autriche,  dans  laquelle  il  rentra  par 
ce  moyen  :  ainfi  comme  Maximilien  fe  voyoit 
extrêmement  vieux  &  fes  enlans  fort  jeunes,  il  fou- 
haitoit  paflîonnèment  de  les  laifTer  paifibles  poflef- 
feurs  de  la  Dignité  Eleétorale  ,  &  du  haut  Pala- 
tinat ;  &  comme  il  ne  pouvoit  obtenir  ni  l'un  ni 
l'autre  que  par  un  Traité  de  paix  ,  il  ne  defiroit 
rien  davantage  que  de  le  voir  conclure  à  fon  a- 
vantage  pendant  fa  vie. 

Pour  y  parvenir  ,  jugeant  qu'il  n'y  avoit  point 
de  meilleur  parti  pour  lui  que  d'attirer  la  France 
dans  fes  intérêts ,  il  y  envoya  fon  Confefleur,qui 
ayant  fait  connoître  à  la  Reine  mère  du  Roi  com- 
bien il  importoit  à  la  Religion  Catholique  que  la 
Dignité  Eleétorale  ne  lui  fût  point  ôtée ,  pour  la 
donner  à  un  hérétique  ,  &  que  la  Religion  Ca- 
tholique qu'il  avoit  introduite  dans  le  haut  Pa- 
latinat y  fût  confervèe  ,  fit  enforte qu'on  lui  pro- 
mit de  foutenir  fes  intérêts  à  l'avenir,  fur  la  promef- 
fe  qu'il  fit  moyennant  cela  d'obliger  l'Empereur  à 
donner  la  paix  à  l'Empire  &  à  fatisfaire  les  deux 
Couronnes.  Ainfi  depuis  ce  tems-là  les  Miniflres 
de  France  travaillèrent  près  des  Suédois  pour  les 
obliger  à  n'être  point  fi  contraires  à  cet  Elefteur 
qu'ils  l'étoient  auparavant  ,  &  de  lui  laiiTer  la  Di- 
gnité Eleftorale  &  le  haut  Palatinat  :  &  ce  Prince 
agit  de  fon  côté  vigoureufement  auprès  de  l'Em- 
pereur pour  l'obliger  à  faire  des  offres  raifonna- 
bles  aux  deux  Couronnes  ,  &  le  menaça  même 
plufieurs  fois  de  faire  fon  Traité  particulier  ,  s'il 
ne  les  vouloit  pas  fatisfaire.        , 

Ce  furent  donc  les  inftances  &  les  menaces  de 
cet  Elefteur  qui  obligèrent  l'Empereur  à  offrir  par 
degré  à  la  France  ce  qui  lui  a  été  donné  pour  fa 
fatisfadion. 

Comme  les  fauteurs  de  la  Maifon  d'Autriche 
firent  beaucoup  valoir  l'offre  que  les  Plénipoten- 
tiaires de  l'Empereur  avoient  faite  de  laiffer  à  la 
France  les  trois  Evêchez  &  Pignerol  en  toute 
Souveraineté  ,  les  Miniftres  du  Roi ,  pour  mieux 
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faire  voir  le  peu  de  cas  qu'ils   faifoient  de 
propofition,  pour  témoigner  en  même  tems  à  tou- 
te l'Allemagne  que  leur  deiïein  n'étoit  pas  de  dé- 
membrer l'Empire  au  profit  de  fa  Majefté  ,  com- 
me ç'avoit  été  peut-être  le  but  des  Impériaux  de 
le  faire  croire  ,  &  enfin  pour  réduire  à  rien  leurs 
offres  ,   crurent  qu'il  étoit  bon  que  les  Plénipo- 
tentiaires de  France  déclaraffent  que  Sa  Majefté  é- 
îoit  dilpofée  à  reconnoître  auffi-bien  rEmpire,pour 
les  trois  Evcchez,que  pour  l'Alfacei  en  cas  qu'on 
demeurât  d'accord  de  la  lui  laifTer  ;  en  forte  qu'el- 
le pcfTéderoit  les  trois  Evêchez  avec  les  privilèges 
dont  ces  trois  Evêques  &  la  Ville  de  Metz  avoient 
autrefois  jouï  fous  la  feudalité  de  l'Empire,  en  con- 
fervant    néanmoins   le   Parlement   établi  à  Metz, 
&  privant  la  Chambre  de  Spire  des  appellatioiis 
civiles  qu'on  y  relevoit  avant  l'éreélion  de  ce  Par- 
lement i   de  quoi  ces  Plénipotentiaires  pouvoient 
■apporter  pour  exemples  les  Sénats  de  Chamberi, 
de  Turin  ,  &  de  Milan,  &  le  Parlement  de  Dole; 
puisque  l'on  donnoit  dans  toutes  ces  Jurisdiftions 
des  Arrêts  ,  dont  il  n'y  avoit  point  d'appel ,  en- 
core que  la  Savoye  ,   le  Piedmont ,   le  Milanois  , 
&  le  Comté  de  Bourgogne  rekvaflent  de  l'Em- 
pire.      On  crut  en  France  que  cette  difpofition 
oii  le  Roi  étoit  de  relever  de  l'Empire  faciliteroit 
fes  demandes  ;  que  c'étoit  un  avantage  pour  le  gé- 
néral de  la   Chrétienté,  qu'une  Couronne  auffi 
puiffanre  que  la  France  s'engageât  ainfi  à  la  deffenfe 
de  l'Allemagne,  qui  étoit  fouvent  attaquée  par  l'en- 
nemi commun^  &  qu'outre  cela  fes  Députez  qui 
âffifteroieni  aux  Diètes,  y  feroient  un  grand  obfta- 
cle  à  l'injufte  prétention  que  quelques  Empereurs 
pouroient  avoir  de  s'affujettir  l'Empire ,  de  rendre 
la  dignité  Impériale  héréditaire  en  leurs  Maifons, 
&  de  difpofer  des  forces  de  ce  même  Empire  pour 
l'oppreffion  des  Princes  qui  en  étoient  Membres  ou 
voifins  ;     comme  on  avoit  vu  au  dommage  du  pu- 
blic pendant  ces  dernières  années. 

A  l'égard  de  Pignerol  on  leur  ordonna  de  dire 
que  c'étoit  une  place  dont  la  France  avoit  donné 
bonne  récompenfe  au  Duc  de  Savoye  qui  en  étoit 
-propriétaire  légitime  ,&  qui  en  avoit  pu  difpofer; 
&  que  fi  cette  place  relevoit  de  l'Empire  ,  ce  qui 
étoit  en  queftion  ,  le  Roi  ne  refuferoit  pas  de  la 
tenir  auflî  de  l'Empire  :  de  forte  que  l'Empereur 
n'avoit  fiit  aucune  grâce  au  Roi  en  lui  offrant 
Pignerol. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  ayatit  reçu  l'or- 
dre du  Roi  à  l'égard  des  trois  Evêchez ,  prirent  le 
parti  de  faire  connoître  la  difpofition  où  la  Fran- 
ce étoit  de  les  tenir  de  l'Empire ,  en  cas  que  cela 
piit  ferviràlui  obtenir  une  plus  ample  fatisfadion  ; 
ùiais  en  même  tems  de  ne  le  point  départir  abfolu- 
ment  du  droit  de  les  pofféder  en  Souveraineté  ,ce 
qui  étoit  acquis  à  la  France  par  l'offre  des  Impé- 
riaux. ' 

Les  Médiateurs  vinrent  le  14.  Février  cliez  les 
Plénipotentiaires  de  France  ,  auxquels  ils  montrè- 
rent une  lettre  que  le  Comte  de  Trautmansdorif  a- 
voit  écrite  d'Osnabrug  le_  8.  du  même  mois  au 
Comte  de  NafTau  &  au  Sieur  Volmar  ,  dans  la- 
quelle après  leur  avoir  repréfenté  les  grands  prépa- 
ratifs que  les  Turcs  faifoient  pour  attaquer  la  Chré- 
tienté avec  trois  Armées  ,  &  l'impoflibilité  oii  é- 
toit  l'Empereur  de  leur  réfifter  attendu  l'état  pré- 
fent  des  affaires  ,  il  les  prioit  d'en  informer  les 
Médiateurs,  &  de  les  fupplier  de  repréfenter  aux 
Ambaffadeurs  de  France  que  le  feul  remède  h  ce  mal 
étoit  qu'ils  fe  départiflent  de  leurs  demandes  injus- 


tes Se  contraires  au  Chriftianifme  ;   qu'ils  n'infis- 
taffent  plus  à  vouloir  ufurper  ce  qui  appartenoit  à 
des  Pupilles  innocens  de  la  Maifon  d'Autriche,  & 
à  d'autres  Etats  de  l'Empire  :  &  qu'au  contraire 
ils  accéléraffent  la  paix  en  refiituant  tout  ce  que  11 
France  avoit  envahi  injufterhent  ;  qu'autrement  les 
Miniflres  de  l'Empereur  feroient  obligez  de  pro- 
tefter  devant  Dieu  &  devant  les  hommes  que  fi  , 
faute  de  cette  paix  ,  l'Empereur  n'étoit  pas  en  é- 
tat  d'empêcher  les  Turcs  d'entrer  dans  la  Chrétien- 
té ,  perfonne  n'en  feroit  refponfable  que  celui  qui 
ôtoit  fi  injuftement  à  fa   Majefté   Impériale  tïs 
moyens  de  leur  réfifter,  &  qui  employoit  tout  fon 
pouvoir  pour  détruire  par  le  fer  &  par  le  fang  ce 
baftion  de  la  Chrétienté.      Ce  Comte  chargeoit 
aufli  par  cette  même  lettre  fes  deux  Collègues  de 
faire  connùître  en  droiture  la  même  chofe  aux  Plé- 
nipotentiaires de  France  j   &  de  leur   rapporter 
l'exemple  de  St.  Louis  ,■  témoignant  ne  pas  douter 
que  le  Roi  Louis  X IV .  ne  voulût  l'imiter ,  &  qu'il 
ne  ceffât  de  demander  contre  la  juftice  ce  qui  ap- 
partenoit à  des  Pupilles  &  à  des  Etats  innocens  : 
qu'autrement  tout  le  monde  lui  donneroit  le  tort 
&  le  regarderoit  comme  la  caufe  de  tous  les  rfiauxqui 
arriveroient  à  la  Chrétienté  ;  &  que,  lorsqu'il  n'en  fe- 
roit plus  tems,il  fe  repentiroit  de  fon  ardeur  déméfurée 
d'avoir  le  bien  d'autrui. 

Les  Médiateurs  adoucirerit  le  plus  qu'ils  pu- 
rent par  leurs  paroles  l'aigreur  de  leur  commiflîon  ; 
&  après  avoir  exagéré  les  maux  que  toute  la  Chré- 
tienté devoit  appréhender  des  préparatifs  formida- 
bles des  Turcs  ,  ils  témoignèrent  qu'il  n'y  avoit 
point  de  moyen  plus  propre  pour  s'oppofer  à  l'En- 
nemi commun  ,  que  de  faire  une  fufpeiifion  d'ar- 
mes en  Allemagne  ,  pendant  toute  k  campagne 
prochaine  jufqu'aumoisde Novembre  que  lesTurcS 
ont  accoutumé  de  fe  retirer  chez  eux. 

Les  Plénipotentiaires  leur  répondirent  que  le  Roi 
étoit  touché  d'une  extrême  douleur  des  avantages 
qui  arriveroient  aux  infidèles,  mais  qu'il  fe  confo- 
loit  en  ce  que  ce  feroit  injuftement  qu'on  s'en  pren- 
droit  à  lui  ,■  puis  qu'il  n'avoit  obmis  aucun  moyen 
imaginable  pour  parvenir  à  la  paix  :  qu'il  y  avoit 
plus  d'un  mois  qu'on  avoit  préfenté  aux  Plénipo- 
tentiaires de  l'Empereur  leur  réplique  ,  fans  qu'ils 
y  eudent  encore  répondu  une  feule  parole  ;  que  fi 
l'on  prenoit  le  bon  chemin  pour  fortir  d'affaire,  ils 
feroient  connoître  le  vrai  defir  que  le  Roi  avoit  du 
rétabliffement  de  la  paix  ;  que  11  on  y  vouloit  tra- 
vailler de  bonne  foi ,  on  en  viendroit  plutôt  à  haut, 
qu'on  ne  feroit  convenu  des  conditions  d'une  fus- 
penfion  d'armes  i  que  le  vrai  remède  au  mal  qu'oa 
craignoit ,  étoit  donc  de  faciliter  la  paix  fans  y 
former  tous  les  jours  de  nouveaux  embari-as  ,■  que 
dès  le  tems  de  Charles-Quint  &  de  François  I.  on 
avoit  vu  que  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche 
aimoient  mieux  laiffsr  leurs  Etats  en  proye  aux 
Turcs  que  de  perdre  l'occalîon  de  dépouiller  de 
leurs  biens  des  Princes  Chrétiens-leurs  voifins,  pour 
qui  ils  avoient  plus  de  haine  que  pour  les  Turcs; 
que  véritablement  la  France  s'étoit  dédommagée 
dans  cette  dernière  guerre  d'une  partie  des  pertes 
qu'elle  avoit  fouffertes  dans  les  précédentes  ;  que 
c'étoit  contre  toute  Juftice  qu'on  vouloit  qu'elle 
facrifiât  feule  au  repos  public  le  fruit  de  la  dépcnfe 
de  deux  cens  millions  d'or  ,  &  du  fang  de  deux 
cens  mille  hommes  ;  que  les  ennemis  de  la  France 
ne  lui  avoient  jamais  montré  cet  exemple  ,  quand 
ils  avoient  eu  l'avantage  i  que  le  Roi  avoit  déjà 
fait  plus  que  les  Princes  de  k  Maifon  d'Autriche 
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n'auroient  fait  ,  s'ils  s'éroient  trouvez  en  fa  place, 
ayant  ofFeit  de  rendre  plufieurs  places  &  trois  £- 
ledorats  presque  tout  entiers  que  Ton  inte'rêt  vou- 
loit  qu'il  retînt  ;  &  que  c'e'toit  vouloir  impofer  la 
loi  au  vainqueur  que  de  prétendre  que  la  France  fe 
dépouillât  encore  d'un  Pays  que  le  Ciel  avoir  fait 
tomber  en  fon  pouvoir  pour  la  dédommager  de  fes 
pertes  pa(rées,&  qu'elle  avoit  conquis  en  une  jufte 
guerre  contre  fes  ennemis  déclarez. 

Les  Etats  de  l'Empire  tant  ceux  qui  étoient  à 
Osnabrug  que  ceux  qui  fe  cenoient  à  Munfter,  fu- 
rent d'avis  qu'il  falloit  donner  une  fatisfaftion  à  la 
France  auflî  bien  qu'à  la  Suéde  ;&  que  fi  cette  Cou- 
ronne ne  fe  vouloit  pas  contenter  de  l'offre  qui 
lui  avoit  été  faite  des  trois  Evêchez  deMetz,Toul, 
&  Verdun,  de  Moyenvic  &  de  Pignerol,  les  Plé- 
nipotentiaires de  l'Empereur  dévoient ,  après  avoir 
appelle  les  parties  intéreffées ,  terminer  l'affaire  aux 
meilleures  conditions  qu'il  fe  pouroit. 

Cependant  l'intérêt  de  la  Religion  faifoit  appré- 
hender aux  Proteflans  l'établiffement  de  la  France 
en  Allemagne,  jugeant  très-bien  que,  quand  le 
Roi  feroit  Prince  de  l'Empire,  dans  le  premier  dif- 
férend de  P^eligion  qui  arriveroit ,  il  ne  manque- 
roit  pas  de  prendre  le  parti  des  Catholiques  ,■  & 
les  Princes  dont  les  Etats  étoient  voifins  de  Phi- 
lisbourg  &  fur  tout  les  Proteftans  étoient  plus  que 
les  autres  jaloux  que  la  France  eût  cette  forterelTe 
en  fa  puifTance. 

On  étoit  perfuadé  en  France  qu'on  fe  devoit 
relâcher  en  Allemagne ,  fi  on  pouvoir,  moyennant 
cela,  obtenir  des  conditions  meilleures  des  Efpa- 
gnols  qui  étoient  ceux  dont  on  avoit  plus  de  fu- 
jet  de  demander  l'abaiffement  :  ainfi  le  Roi  per- 
mit à  fes  Plénipotentiaires  de  fe  dtfifter  à  toute 
extrémité  de  la  demande  de  Philisbourg  ,  en  cas 
qu'ils  ne  puffent  autrement  conclure  la  paix. 

On  jugea  auffi  en  France  que,  pour  faire  a- 
vouer  à  un  chacun  qu'on  fe  mettoit  à  la  raifon, 
il  falloit  fatisfaire  les  Archiducs  d'Infpruk  en  leur 
affurant  lemême  revenu  qu'ils  avoient  autrefois 
retiré  de  l' Alfice ,  ce  qui  alloit  à  cinquante  mille 
écus  par  an  ;  on  crut  que  cette  récompenfe,  qu'on 
étoit  difpofé  de  leur  donner  ,  rendroit  le  deffein 
de  retenir  l'Alface  plus  favorable  ;  qu'il  étoit  mê- 
me plus  avantageux  pour  affermir  les  droits  du 
Roi,  de  donner  une  récompenfe  à  ces  Princes, 
que  de  ne  leur  en  point  donner  ;  que  cela  les  en- 
gageroità  donner  leur  ceflion,  s'ils  vouloient  jouir 
de  la  grâce  que  le  Roi  leur  feroit  ;  &  qu'il  étoit 
abfolument  néceflaire  d'avoir  une  ceffion  de  l'Al- 
face ,  &  ainfi  d'o'oliger  l'Empereur  à  la  tirer  des 
Archiducs ,  &  à  la  fournir  à  la  fignature  du  Trai- 
té ,  afin  d'ôter  à  l'avenir  toute  matière  à  de  nou- 
veaux remuemens  en  Allemagne. 

On  permit  même  aux  Plénipotentiaires  d'obliger 
le  Roi  à  rendre  l'Alface  à  la  Maifon  d'Autriche 
en  deux  cas  ;  le  premier  fi  les  Princes  de  cette 
Maifon  vouloient  rendre  à  la  France  les  Etats 
dont  leurs  ancêtres  avoient  dépouillé  par  les  ar- 
mes les  Rois  prédéceffeurs  de  fa  Majefîé  ;  &  le 
fécond  fi  l'Empire  venoit  à  fortir  de  la  Maifon 
d'Autriche,  en  prenant  cependant  les  précautions 
néceffaires  pour  que  l'Alface  retournât  à  la  Fran- 
ce, fi  l'Empire  retournoit  dans  la  Maifon  d'Au- 
triche ;  ce  qui  feroit  connoître  que  ce  n'étoit 
point  par  ambition  mais  pour  fa  propre  fureté  que 
la  France  fouhaitoit  d'avoir  cette  Province  pour 
fon  boulevart  ,  tant  que  l'Empire  feroit  dans  la 
Maifon  d'Autriche. 


Le  Comte  de  Trautmansdorff  avoit  efpéfé  pou- 
voir traiter  féparément  avec  les  Plénipotentiaires 
de  Suéde  fur  la  fatisfaâion  de  cette  Couronne,  la- 
quelle, ne  demandant  plus  que  des  biens  d'Eglife 
ou  appartenans  à  quelques  Princes  de  l'Empire,  ne 
lui  faifoit  pas  tant  de  peine  que  la  France  qui  de- 
mandoit  une  partie  du  patrimoine  même  de  la  Mai- 
fon d'Autriche. 

Ainfi  Mr.  Salvius  étant  venu  vers  la  fin  du 
mois  de  Mars  à  Muni^er,  il  le  fut  voir  dès  le  len- 
demain de  fon  arrivée ,  &  lui  témoigna  qu'il  a- 
voit  ordi'e  de  fatisfaire  la  Suéde  dans  la  confiance 
qu'elle  s'employeroit  enfuite  pour  obliger  la  Fran- 
ce à  modérer  fes  demandes  exorbitantes  &  de- 
raifonnables ,  &  voulut  lui  perfuader  que  la  Suéde, 
étant  invertie  d'un  Etat  dans  l'Empire  ,  avoit  in- 
térêt que  l'Empire  ne  fût  pas  démembré ,  &  que 
même  fans  cela  il  importoit  à  la  Suéde  que  des  voi- 
fins auffi  puiffansque  les  François  ne  le  devinffent 
pas  encore  davantage  par  l'acquifition  de  Provin- 
ces confidérables  en  Allemagne.  Le  Comte  de 
Pegnaranda  vint  auffi  le  lendemain  voir  Monfr. 
Salvius ,  &  fit  de  grandes  exclamations  contre  les 
François,  qui  par  leurs  demandes  injuftes  faifoient 
perdre  toute  efpérance  de  paix  :  s'étendant  erj 
même  tem^  en  de  grandes  louanges  fur  la  modé- 
ration des  Suédois  :  Mr.  Salvius  ,  fans  s'émou- 
voir de  ce  qu'ils  lui  dirent  ,  témoigna  à  l'un  &  à 
l'autre  que  le  Comte  d'Oxenftiern  &  lui  avoient 
encore  reçu  depuis  peu  des  ordres  précis  de  n'é- 
couter aucune  propofition  pour  la  fati^faâion  de 
la  Suéde,  fi  on  ne  contentoit  en  même  tems  la 
France  &  les  Etats  de  l'Empire. 

Ce  Comte  ne  voyant  donc  aucune  ouverture  à 
faire  un  traité  féparé  avec  la  Suéde  ,  réfolut  de 
traiter  avec  la  France  ,  &  engagea  les  Médiateurs 
à  aller  au  commencement  d'Avril  demander  aux 
Plénipotentiaires  de  France,  fi,  au  cas  que  l'Em- 
pereur leur  laiffàt  la  baffe  Alface  qui  comprend 
Haguenau  &  fes  dépendances,  &  par  ce  moyen  va 
jufqu'au  Rhin  ,  ils  ne  voudroient  pas  s'en  con- 
tenter ;  ils  les  prièrent  en*nême  tems  de  leur  dire 
ce  que  la  France  pouroit  faire  en  ce  cas  pour  l'Em- 
pereur dans  le  Traité  de  paix  ;  quelle  afliftance 
elle  pouroit  donner  à  l'Empereur  pour  la  guerre 
contre  les  Turcs  ;  ce  qu'ils  feroient  à  l'égard  des 
Proteftans  pour  qu'ils  modéraffent  leurs  deman- 
des ;  de  quelle  forte  ils  agiroient  auprès  des  Sué- 
dois pour  les  difpofer  à  fe  contenter  d'une  moin- 
dre fatisfaftion  ;  comment  ils  entendoient  que 
l'affaire  Palaune  fût  terminée  ;  &  s'ils  ne  confen- 
tiroient  pas  que  deux  Baronies  &  un  Comté,  que 
la  Maifon  d'Autriche  avoit  repris  fur  les  Ducs  de 
Wirtemberg  ,  &  qu'elle  poffedoit  encore  alors, 
lui  demeuraffent  :  ajoutant  ,  qu'il  falloit  qu'ils 
s'expliquaffent  de  l'intention  du  Roi  fur  tous  ces 
points  i  parce  que  fi  elle  étoit  raifonna'ole  ,  elle 
pouroit  beaucoup  fervir  à  faciliter  la  fatisfaftion 
de  fa  Majeflé. 

Les  Plénipotentiaires  répondirent  que  pour  dé- 
libérer foliderr.ent  fur  tous  ces  articles  ,  il  auroit 
fallu  qu'on  les-  eût  auparavant  affurez  qu'on  leur 
accorderoit  toutes  les  demandes  qu'ils  avoient  fai- 
tes, fins  quoi  il  étoit  inutile  d'entrer  en  déhbé- 
ration  fur  le  Traité  i  puis  que  la  paix  ne  fe  pou- 
voit  faire  fans  que  la  haute  &  baffe  Alface  de- 
meurât au  Roi  avec  le  Bri^gau  ,  le  Suntgau ,  les 
Villes  foreftiéres, Philisbourg  &  la  Ligne  de  com- 
munication pour  y  aller  des  Etats  du  Roi.  T  es 
Médiateurs  répliquèrent  que  ,  puisque  ces  Pléni- 
B  1  poten- 
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potentiaires  perfiftoient  à  toutes  ces  demandes ,  ils 
voyoient  la  paix  fi  éloignée  qu'ils  étoient  obligez 
de  propofer  de  nouveau  une  Trêve  de  quelques 
mois,  qui  donnât  moyen  à  l'Empereur  de  réfifter 
à  l'ennemi  commun  pendant  le  tems  de  la  cam- 
pagne ;  &  ils  ks  prièrent  d'en  communiquer  h 
propofition  .à  leurs  Alliez  ,  ce  qu'ils  fe  chargè- 
rent de  faire. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  après  avoir  eu 
une  longue  conférence  fur  cela  avec  Mr.  Salvius 
qui  étoit  encore  à  Munfber  ,  furent  rendre  répon- 
fe  aux  Médiateurs,  à  qui  ils  dirent  qu'ayant  dé- 
claré par  leur  réplique  tout  ce  que  le  Roi  pouvoit 
faire  pour  avoir  la  paix  avec  l'Empereur ,  &  a- 
yant  offert  de  rendre  tout  ce  que  les  armes  de  fa 
Majefté  occupoient  dans  les  Eleâorats  deMaycn- 
ce ,  de  Trêves  ,  &  du  b^  Palatinat ,  il  étoit  im- 
poffible  que  fa  Majefté  fe  pût  relâcher  davantage; 
que ,  quand  ils  feroient  affurez  du  confentement 
de  l'Empereur  à  tout  ce  que  leurs  demandes  con- 
tenoient ,  ils  avoient  charge  de  chercher  dans  le 
reffe  tous  les  accommodemens  raifonnables ,  mais 
qu'avant  il  étoit  inutile  d'en  parler. 

Cependant  fur  les  inftances  que  leur  fit  le 
Nonce  de  s'expliquer  de  ce  qu'ils  pouvoient  fai- 
re pour  l'Empereur  ,  ils  dirent  qu'en  cas  qu'il 
confentît  de  laiffer  au  Roi  tout  ce  qu'ils  avoient 
demandé  par  leur  réplique  ,  ils  croyoient  que  fa 
Majefté  ne  trouveroit  pas  mauvais  qu'ils  em- 
ployafTent  leur  autorité  auprès  des  Etats  Protes- 
tans  pour  ménager  entre  les  Catholiques  &  eux 
un  accommodement  raifonnable  ;  pourvu  qu'on 
confîdérât  ce  qu'ils  pouroient  fiire  avec  hon- 
neur ,  &  qu'on  n'exigeât  pas  d'eux  des  offices 
qui  pufTent  choquer  leurs  alliez  :  que,  comme 
les  Suédois  n'étoient  pas  juges  de  la  fatisfaftion 
du  Roi ,  ils  ne  prétendoient  pas  non  plus  dire 
leur  avis  fur  celle  qu'ils  demandoient  ;  mais  qu'ils 
n'obmettroient  rien  de  ce  que  l'alliance  leur  per- 
mettroit  de  faire  pour  leur  perfuader  de  s'ac- 
commoder :  qu'il  ne  tiendroit  pas  à  eux  a  l'é- 
gard de  l'affaire  Pa'ati(fe  qu'en  rendant  aux  Prin- 
ces de  cette  Maifon  tout  le  bas  Palatinat  &  leur 
donnant  un  huitième  Eledorat  ,  on  ne  trouvât 
des  tempéramens  à  la  fatisfaftion  de  l'Empereur, 
du  Duc  de  Bavière  &  du  Prince  Palatin  ;  & 
qu'ils  s'employeroient  pour  faire  finir  cette  affai- 
re par  un  bon  accord  :  qu'ils  n'empêcheroient 
pas  que  la  Maifon  d'Autriche  ne  retînt  au  Duc 
de  Wirtemberg  le  Comté  &  les  deux  Baronies 
en  quêftion  ,  mais  qu'apparemment  il  y  auroit 
bien  des  obftacles  d'ailleurs  :  &  que  le  Roi  ne  re- 
fuferoit  pas  d'affifter  l'Empereiu"  contre  les  Turcs 
par  le  moyen  d'un  nombre  confidèrable  de  trou- 
pes ,  qu'il  entretiendroit  en  Hongrie  fous  le 
nom  du  Roi  de  Pologne ,  pour  ne  pas  contreve- 
nir direâement  à  la  paix  qui  étoit  entre  fa  Ma- 
jefté &  le  Grand-Seigneur ,  &  qui  étoit  utile  à 
la  Chrétienté.  Et  fur  ce  que  les  Médiateurs  re- 
préfentérent  que  l'Empereur  ne  voudroit  pas  fans 
doute ,  fous  prétexte  d'affiftance  ,  attirer  les  for- 
ces du  Roi  dans  fes  Etats  ,  &  que  quatre  ou 
cinq  mille  hommes  payez  ,  ne  ferviroient  pas  de 
beaucoup  I  l'Empereur  ,  &  couteroient  au  Roi 
par  an  plus  de  deux  ou  trois  cens  mille  écus,  qui 
étant  donnez  à  l'Empereur  le  mettroient  en  état 
de  faire  de  grandes  chofes  pour  la  deffenfe  de  la 
Chrétienté  :  ces  Plénipotentiaires  répondirent 
que  ,  fuppofé  qu'on  fût  d'accord  de  la  fatisfac- 
tioa  du  Roi ,  ils  croyoient  bien  que  fa  Majefté 


ne  refuferoit  pas  de  dépenfer  deux  cens  mille  écUS 
par  an  pour  donner   moyen  à  l'Empereur  de  fe 
deffendre  ;   mais  que  n'ayant  pas  encore  de  char- 
ge de  promettre  un  fecours  en  argent,  ils  les  fup- 
plioient  de  leur  permettre  d'en  écrire  à  la  Reine 
pour  en  recevoir  particulièrement  les  ordres  :  & 
fur  ce  que  les    Médiateurs  leur  parlèrent  encore 
de  la  Trêve,  ils  leur  répondirent  que  leurs  alliez 
y  avoient  toujours  témoigné  tant  de  répugnance 
qu'ils n'avoient  pasjugé  à  propos  d'en  parler  à  Mr. 
Salvius  :  que  dans,  la  vérité  ce  feroit  un  remède 
plus    nuifible  que  profitable    aux   maux  dont  la 
Chrétienté  étoit  menacée  ;     &  qu'il  ne  faudroit 
pas  moins  de  tems  pour  convenir  des  conditions 
d'une  Trêve  j    que  pour  conclure  une  bonne  & 
durable  paix ,  fî  les  Impériaux  vouloient  fe  mettre 
à  la  raifon  &  confidérer  l'état  prèfent  des  affaires. 
Le  Roi  eût  mieux  aimé  donner  des  Troupes 
que  de  l'argent,  pour  agir  contre  les  Turcs,  après 
que  la  paix  feroit  faite  tant  avec  l'Empereur  qu'a- 
vec le  Roi  d'Efpagne  ;  il  étoit  même  dirpofé  d'en- 
voyer pour  cet  effet  jufqu'à  vingt  mille  hommes 
ou  au  Roi  de  Pologne  ou  à  l'Eleàeur  de  Bavière, 
&  aux  autres  Princes  de  la  Ligue  Catholique:  mais 
en  cas  que  les  Impériaux  continuaffent  à  rejetter 
l'offre  de  Troupes  ,  il  permit  à  fes  Plénipotentiai- 
res d'offrir  jufqu'à  trois  cens  mille  Richedales  par 
an  payables  à  Paris  ;  à  condition  que  cette  fubven- 
tion  feroit  limitée  à  quelques  années  ,  &  que  la 
France  en  feroit  déchargée  ,  fi  elle  venoit  à  rom- 
pre elle  même  ouvertement  avec  les  Turcs. 

L'Empereur  voyant  qu'il  ne  pouvoit  efpérerde 
faire  un  Traité  fèparé  avec  la  Suède  ,  &r  étant 
prefle  par  l'Elefteur  de  Bavière  &  par  les  Mé- 
diateurs de  confentir  à  la  fatisfaftion  que  la  Fran- 
ce piétendoit  dans  l'Empire  ,  confcntit  enfin 
d'augmenter  fes  offres  ;  de  forte  que  les  Média- 
teurs apportèrent  le  15.  Avril  aux  Plénipoten- 
tiaires de  France  une  nouvelle  propofition  dans 
laquelle  ils  déclarèrent  en  premier  lieu,  que  leur 
intention  étoit  que  tous  les  Etats  tant  Ecclé- 
fiaftiques  que  fèculiers  fituez  dans  la  haute  & 
baffe  Alface,  &  qui  avant  cette  guerre  relevoient 
immédiatement  de  l'Empire,  fuffent  rétablis  dans 
leur  premier  état  ,  &  demcuraffent  dans  leur  dé- 
pendance immédiate  de  l'Empereur  &  de  l'Em- 
pire ;  &  en  fécond  lieu  que  comme  Benfeld  & 
Saverne  dépendoient  de  l'Evêché  de  Strasbourg, 
&  Philisbourg  de  celui  de  Spire  ,  il  étoit  jufte 
que  ces  trois  places  retournaffent  à  leurs  Sei- 
gneurs. 

Après  quoi  &  cela  ainfi  préfuppofé ,  ils  con- 
fentirent  au  nom  de  l'Empereur  que  le  Roi  Très- 
Chrétien  Louis  XIV.  poffédàt  la  haute  &  bafle 
Alface  aux  mêmes  droits  que  la  Maifon  d'Au- 
triche les  avoit  poflédées  jufqu'alors  ;  à  condi- 
tion que  les  quatres  Villes  Foreftiéres  ,  le  Bris- 
gau,  &  les  Villes  qui  y  étoient  fituèes  ,  &  qui 
appartenoient  d'ancienneté  à  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  tout  l'Ornau  &  généralement  tous  les 
lieux  fituez  de  ce  côté-là  ,  que  les  François  oc- 
cuDoient,  retourneroient  à  la  Maifon  d'Autriche: 
que  chacun  payeroit  les  charges  réelles  &  perfon- 
nelles  de  ce  qui  lui  demeureroit  en  fuivant  une 
jufte  proportion  :  que  pour  indemnifer  les  Archi- 
ducs d'Infpruk  des  deux  Alfaces  &  du  Sund- 
gau  qu'on  leur  ôtoit  ,  fans  qu'il  y  eût  de  leur 
faute  ,  le  Roi  leur  payeroit  quatre  millions  de 
Richedales  à  Francfort  ou  à  Nuremberg  dans  les 
deux  prochaines  années  :  que  le  Roi  Trés-Chré- 
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Tien  tiendroit  l'Alface  de  l'Empire  pour  lui  &  fes 
héritiers  mâles  &  légitimes  iffus  du  Roi  Louis 
XIII,  au  deffaut  desquels  elle  reviendroit  à  la 
Maifon  d'Autriche  ;  &  que  pour  cet  effet  les 
Princes  de  cette  Maifon  en  (eroient  inveftis  avec 
le  Roi  Très-Chrétien  d'une  inveftiture  fimul- 
tanée  :  Que  lorsque  la  Diette  générale  ordon- 
neroit  la  levée  de  quelque  fomme  de  deniers  dans 
l'Empire ,  le  Roi  Très-Chrétien  y  contribueroit 
d'une  fomme  égale  à  celle  qu'un  Eleéleur  féculier 
avoir  coutume  de  payer  ,  fuivant  la  matricule  de 
l'Empire  :  que  le  Roi  Très-Chrétien  fourniroit 
auQi  par  chaque  mois  en  argent  un  fecours  con- 
tre les  Turcs  ,  non  feulement  en  cas  de  guerre 
ouverte,  mais  auffi  pendant  qu'ils  continueroient 
contre  la  Chrétienté  leurs  mouvemens  qui  obli- 
geoient  l'Empereur  à  entretenir  plus  de  troupes 
qu'à  l'ordinaire  fur  les  frontières  de  Turquie:  que 
le  RoiTr.ès-Chrétien  feroit  en  même  tems  la  paix 
avec  le  Roi  d'Efpagne  ;  enforte  qu'il  piJt  être 
compris  dans  le  Traité  de  paix  que  la  France  fe- 
roit avec  l'Empire  :  que  la  Maifon  Palatine  fe 
contenteroit  de  la  reftitution  du  bas  Palatinat  : 
que  l'Eleâeur  de  Bavière  retiendroit  la  dignité 
Eleftorale  &  le  haut  Palatinat  pour  lui  &  tous 
fes  defcendans  de  la  Branche  Guillelmine  ;  & 
qu'ainfi  la  Maifon  d'Autriche  feroit  déchargée 
de  la  claufe  de  l'évidion  pour  wifon  de  la  haute 
d'Autriche.' 

Les  Plénipotentiaires  de  France  ayant  fait  la 
leâure  de  cette  propofition  ,  fe  plaignirent  aux 
Médiateurs  des  demandes  exorbitantes  des  Impé- 
riaux ;  &  notamment  de  la  fomme  excelTive  qu'ils 
demandoient  pour  le  dédommagement  des  Archi- 
ducs :  mais  Mr.  Contarini  avec  fa  promtitude 
&  liberté  ordinaire  fe  moqua  de  leurs  plaintes,  &dit 
qu'il  y  avoit  deux  cens  ans  qu'aucun  Ambafladeur 
de  France  n'avoir  envoyé  à  fon  maitre  trois  Pro- 
vinces dans  une  lettre  ,  comme  ils  alloient  faire; 
&  que  le  moins  que  le  Roi  pût  donner  aux  Ar- 
chiducs feroit  cent  mille  écus  par  an. 

Les  Miniftres  de  Bavière  leur  firent  auffi  de 
grandes  remontrances  pour  leur  perfuader  qu'il  fe- 
roit non  feulement  très-utile  ,  mais  très-glorieux 
au  Roi  pour  affurer  l'acquifition  de  l'Alface  & 
du  Suntgau  de  donner  une  récompenfe  raifonna- 
ble  aux  Archiducs  ;  afin  d'avoir  leur  confente- 
nient ,  &  de  joindre  ainfi  un  contrat  civil  au 
contrat  politique  que  ces  Plénipotentiaires  feroient 
par  le  Traité  de  paix. 

Plufîeurs  Députez  Luthériens  prirent  l'allarme 
de  ce  que  l'Empereur  cédoit  les  deux  Alfaces  au 
Roi,  &  firent  leur  poffible  pour  y  former  des 
obftacles  ;  jugeant  bien  que  fi  le  Roi  étoit  une 
fois  établi  en  Allemagne  ,  il  y  appuyeroit  le  parti 
Catholique  ,  &  ne  feroit  plus  obligé  d'avoir  la 
même  confidération  que  fes  prédécefleurs  avoient 
eue  pour  le  parti  Proteftant  :  ceux  de  Stras- 
bourg s'y  intérefférent  particulièrement,  &  vou- 
lurent auffi  y  intérefler  les  autres  Villes  Impé- 
riales ,  en  faifant  agir  celles  qui  ètoient  fituées 
dans  l'Alface  ,  auxquelles  ils  donnèrent  à  enten- 
dre que  fi  elles  ètoient  réduites  fous  la  protedion 
des  François ,  ils  leur  ôteroient  leur  liberté ,  & 
en  uferoient  comme  ils  avoient  fait  à  Metz,  Toul, 
&r  Verdun.  Les  Plénipotentiaires  de  France  em- 
ployèrent tous  les  moyens  poffibles  pour  les  gué- 
rir de  ces  craintes,  &  parlèrent  fur  ce  fujet  aux  Dé- 
putez de  Strasbourg,  fans  ufer  d'aucun  reflentiment 
&  tâchant  de  ramener  lesefprits  par  la  douceur. 


La  Reine  &  tout  fon  Confeil  apprirent  avec  u- 
ne  joye  fenfible  la  nouvelle  de  la  ceffion  des  deux 
Alfaces  &  du  Suntgau  ;  fa  Majefté  lOLihaitant  avec 
une  extrême  paffion  l'avancement  de  la  paix,  vu 
fur  tout  les  avantages  pour  la  France  avec  lesquels  elle 
voyoit  qu'on  ètoit  prêt  de  la  conclure  dans  l'Em- 
pire. 

Le  Roi,  pour  èclaircir  fes  Plénipotentiaires  de 
fes  intentions  au  fujet  de  la  fatisfaûion  qu'il  préten» 
doit  dans  l'Empire  ,  leur  manda  qu'il  confentoit 
que  les  Etats  immédiats  ,fituez  dans  l'Alface  de- 
meuraflent  dans  leur  liberté  &  dans  leur  dépen- 
dance immédiate  de  l'Empire  ,  à  condition  qu'il 
auroit  fur  eux  la  même  proteétion  qu'avoit  ci-de* 
vaut  la  Maifon  d'Autriche- 

Sa  Majefté  permit  aux  Plénipotentiaires  de  fe 
défifter  de  la  demande  de  Benfeld  &  de  Saverne, 
&  de  confentir  que  ces  deux  places  retournaffent  à 
l'Evêque  de  Strasbourg  ;  à  condition  que  les  for- 
tifications de  Benfeld  feroient  râfées,&  que  Sa-* 
verne  ,  après  la  démolition  des  ouvrages  qui  y 
avoient  été  faits ,  demeureroit  en  neutralité  ,  fans 
qu'on  y  pût  mettre  garnifon  de  part  ni  d'autre» 
avec  obligation  de  donner  paflage  libre  aux  trou- 
pes de  fa  Majefté  toutes  les  fois  qu'elles  le  demin- 
deroient. 

Le  Roi  voulut  que  fes  Plénipotentiaires  infiftaC- 
fent  à  ce  qu'il  retînt  pendant  quelque  tems  Philis^ 
bourg  en  dépôt  ;  mais  comme  ce  point  ne  de- 
voir pas  empêcher  qu'on  ne  fit  avec  l'Empereur 
une  paix  en  laquelle  la  France  trouvoit  d'ailleurs 
des  avantages  fi  confidérables ,  fa  Majefté  confen« 
tit  de  retirer  fes  troupes  de  Philisbourg ,  moyen- 
nant qu'il  fût  rafé  ;  &  même  s'il  paroiiïoit  en 
Allemagne  qu'on  fût  fcandaUfé  qu'elle  traitât  ainfi 
l'Eleéteur  de  Trêves  qui  avoit  toujours  été  fi  at- 
taché aux  intérêts  de  la  France  ,  &  que  ce  Prince 
même  en  témoignât  un  grand  rc-fTentiment ,  elle 
donna  pouvoir  à  fes  Plénipotentiaires  de  promet- 
tre que  cette  place  lui  feroit  remife  en  l'état  qu'el- 
le étoit. 

Ainfi  le  Roi  fe  contenta  d'avoir  pour  fatisfac- 
tion  les  deux  Alfaces,  le  Suntgau,  Neubourg,& 
Brifac  ;  fans  que  les  Impériaux  lui  puflent  rien 
demander  pour  les  fortifications  de  cette  dernière 
place  :  pourvu  que  la  France  eût  par  ce  moyen 
droit  de  féance  &  de  fuffrage  dans  les  Diettes  de 
l'Empire. 

Moyennant  cela  Sa  Majefté,  outre  l'offre  qu'elle 
avoit  déjà  faite  de  rendre  ce  qu'elle  tenoit  dans 
les  Eleâorats  de  Mayence,  de  Trêves,  &  du  'oas 
Palatinat  ,  &  ce  qui  vient  d'être  marqué  au  fujet 
de  Benfeld,  de  Saverne  ,  &  de  Philisbourg,  vou- 
lut bien  fe  relâcher  encore  de  la  prétention  dit 
Brisgau  &  des  Villes  Foreftières,  &  de  tout  ce  qui 
étoit  au  delà  du  Rhin ,  hors  Brifac  &  Neubourg  ; 
pourvu  qu'elle  ne  fût  point  obligée  de  donner  au- 
cun dédommagement  aux  Archiducs,  &  qu'ils  ne 
laifTaflént  pas  de  lui  promettre  une  ceffion  en  bon- 
ne forme  de  ce  qui  lui  demeureroit  :  mais  f>  les 
Archiducs  confentoient  à  laiffer  auffii  au  Roi  le 
Brisgau  &  les  Villes  Foreftières ,  fa  Majefté  vou- 
lut bien  les  dédommager  par  une  fomme  d'argent 
de  ce  qu'ils  lui  aur'oient  cédé. 

On  jugea  en  France  qu'il  étoit  abfolument  né- 
ceflaire  de  contenter  les  Archiducs  pour  avoir  leur 
ceffion  en  bonne  forme  ;  &  qu'encore  qu'il  fût 
plus  commode  de  leur  donner  feulement  pour  cela 
une  fomme  annuelle  ,  il  étoit  plus  avantageux  de 
fortir  tout  d'un  coup  d'affaire  avec  eux-,  afin 
B  3  qu'il 
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qu'il  ne  leur  reftât  pas  une  manière  d'hipotéque 
fur  la  chofe  même  ;  qu'il  falloit  feulement  efta- 
yer  d'avoir  le  plus  de  tems  qu'il  fe  pouroit  pour 
acquiter  la  fomme  qui  feroit  convenue  ;  faire  ef- 
fort pour  obtenir  le  terme  de  dix  ans  ;  &  tâcher 
qu'elle  ne  paflat  pas  deux  millions  de  Richeda- 
les  :  cependant  au  cas  que  ,  pour  conclure  l'af- 
faire ,  il  fallût  paffer  cette  fomme  ,  fa  Majefté  le 
permit  à  fes Plénipotentiaires;  fe  promettant  néan- 
moins qu'ils  raenageroient  fa  bourfe  qui  étoit  dé- 
jà fort  épuifée. 

Elle  ajouta  qu'elle  trouvoit  très  à  propos  de  de- 
mander &  de  faire  enforte  que  pour  plus  grande 
fureté  de  fon  acquifition  ,  l'argent  qu'elle  donne- 
roit  aux  Archiducs  ,  fût  employé  en  l'achat  de 
quelque  terre  fouveraine  en  Allemagne. 

Le  Roi  confentit  bien  de  tenir l'Alface de  l'Em- 
pire à  titre  de  fief  ;  mais  il  ne  voulut  point  palier 
la  claufe  que  les  Impériaux  avoient  mife  pour  res- 
traindre  cela  à  fa  perfonne  ,  à  Monfieur  fon  frère 
&  à  leurs  defcendans  mâles  :  elle  voulut  donc  que 
l'on  fit  tous  les  efforts  polTibles  afin  que  l'inves- 
titure fût  pour  tous  les  Rois  de  France  ;  &  qu'en 
cas  que  cela  ne  fe  pût  abfolument  obtenir,  elle  fût 
du  moins  pour  tous  les  Princes  de  la  Maifon  Ro- 
yale préfentement  vivans  ,  &  leurs  defcendans 
mâles  qui  viendroient  à  k  Couronne. 

Sa  Majefté  eftima  plus  avantageux  que  préju- 
diciable de  payer  les  CoUeftes  à  l'Empire,  pour- 
vu qu'on  eût  féance  &  voix  délibérative  dans  les 
Diettes  ;  &  qu'en  contribuant  autant  qu'un  E- 
lefteur  féculier ,  ce  fût  pour  tous  les  Etats  qui 
demeureroient  à  la  France  dans  la  mouvance  de 
l'Empire.  Elle  agréa  que  fes  Plénipotentiaires 
promifTent  à  l'Empereur  quelqu'affiftance,  pendant 
que  les  foupçons  qu'il  avoit  d'être  attaqué  par  les 
armes  des  Turcs  ,  l'obligeroient  à  fe  tenir  fur  fes 
gardes  ;  ou  même  pendant  que  la  République  de 
Venife  auroit  cette  guerre  à  foutenir  ;  auxquels 
cas  cette  affiflance  feroit  médiocre  :  mais  elle  con- 
fentit qu'on  convînt  de  l'augmenter  fi  l'Empe- 
reur rompoit  lui  même  ouvertement  avec  le 
Grand-Seigneur  ;  enforte  que  ces  affiflances  fe- 
roient,  s'il  étoit  pofTible,  plutôt  en  troupes  qu'en 
argent,  &  limitées  à  un  certain  tems,  &  que  la 
France  en  feroit  quitte  fi  elle  venoit  à  rompre 
auffi  avec  les  Turcs. 

Comme  on  avoit  avis  en  Cour  que  ,  lorsque  les 
Impériaux  ofFriroient  Brifac,  ils  infifteroient  ex- 
trêmement à  ce  qu'il  fût  démoli ,  mais  qu'enfuite 
ils  fe  relâcheroient  &  confentiroient  que  la  France 
le  confervât  en  l'état  qu'il  étoit ,  le  Roi  manda 
à  fes  Plénipotentiaires  de  ne  le  point  accepter  que 
fortifié. 

Le  Roi  voulut  que  les  Plénipotentiaires  en  re- 
lâchant le  Brisgau  &  les  Villes  foreftiéres  obligeaf- 
fènt,  s'il  étoit  pofTible  ,  les  Impériaux  à  ne  pou- 
voir fortifier  aucun  lieu  delà  le  Rhin  dans  tout  le 
pays  qui  efi:  entre  Bâle  &  Strasbourg. 

Sa  Majefté  fe  remit  à  ce  que  les  Plénipotentiai- 
res jugeroient  à  propos  au  fujet  des  trois  Evêchez, 
marquant  qu'il  n'y  avoit  point  de  doute  qu'il 
vaudroit  mieux  les  avoir  en  toute  fouveraineté, 
comme  les  Impériaux  l'avoient  offert  ;  mais  que, 
fi  cela  ne  fe  pouvoir  pas  ,  après  que  ceux-ci  s'é- 
toient  relâchez  de  l'Alface  ,  elle  confentiroit  à 
tout  ce  que  fes  Plénipotentiaires  jugeroient  à  pro- 
pos. 

Le  Roi  convint  de  tenir  Pignerol  de  la  même 
manière  que  les  Ducs  de  Savoye  avoient  accoutu- 


mé de  le  tenlr,c'eftà  dire  de  relever  de  l'Empire,  s'il 
en  devoir  relever ,  afin  que  les  Efpagnols  ne  puffent 
plus  mettre  à  Sa  Majefté  en  ligne  de  compte  cette 
place  qui  ne  dépendoit  point  d'eux ,  &  où  ils  n'a- 
voient  rien  à  voir  i  &  aufTi  pour  fortir  par  ce  mo- 
yen au-plutot  de  l'intérêt  qu'avoient  fur  ce  fujet 
les  Maifons  de  Savoye  &  de  Mantoue. 

Mr.  Servien  étant  allé  au  commencement  de 
Mai  à  Osnabrug,  y  eut  un  entretien  avec  le  Com- 
te de  Trautmansdorff  auquel  il  parla  de  l'invefti- 
tuie  de  l'Alface,  &  allégua  quelques  raifons  &  di- 
vers exemples  pour  montrer  qu'elle  devoir  être  ac- 
cordée au  Roi  &  à  fa  Couronne  :  mais  ce  Comte 
foutint  qu'elle  ne  pouvoit  être  donnée  que  pour 
les  perfonnes  &  non  pour  les  Couronnes  ; 
qu'il  ne  s'étoit  jamais  fait  autrement  dans  l'Em- 
pire ;  que  le  Roi  d'Efpagne  même  qui  étoit 
de  la  Maifon  d'Autriche  ,  n'avoit  celle  de  Mi- 
lan que  de  cette  forte  ;  &  que  les  exemples  que 
Mr.  Servien  lui  avoit  alléguez  de  Naples  & 
de  quelques  autres  Etats  ,  ne  pouvoient  être 
tirez  à  conféquence  pour  l'Allemagne.  Enfin  a- 
prèsune  affez  longue  conteftation,  il  dit  qu'on  ac- 
coideroit  celle  de  l'Alface  pour  tous  les  Princes 
du  Sang  Royal  :  mais  que  c'étoit  tout  ce  qu'on 
pouvoit  faire. 

Mr.  Servien  fut  vifité  par  le  Député  de  l'Evê- 
que  de  Bâle, qui  lui  dit  que  le  Comté  de  Ferrette 
&  les  Seigneuries  deTann  &  d'Akkirchen  fituées 
dans  le  Suntgau  ,  &  qui  appartenoient  ci-devant 
à  la  Maifon  d'Autriche,  relevoient  de  l'Evéché 
de  Bâle  :  qu'il  avoit  cru  l'en  devoir  informer, & 
que  fi  le  Roi  vouloir  traiter  de  cette  mouvance. 
Ion  maitre  y  confentiroit  très-volontiers  ;  pour- 
vu qu'on  lui  donnât  quelque  récompenfe  ail- 
leurs. 

Le  Comte  de  Trautmansdorff  étant  revenu  I 
Munfter,  déclara  aux  Plénipotentiaires  de  Fran- 
ce ,  quand  ils  furent  le  vifiter  ,  &  leur  fit  enco- 
re dire  plus  formellement  par  les  Médiateurs ,  que 
ce  ne  feroit  pas  avoir  une  paix  affurée  en  Alle- 
magne ,  fi  Brifac  demeuroit  entre  les  mains  des 
François  ;  que  le  Rhin  devoir  être  la  borne  de 
la  France  de  ce  côté-là  ;  que  cette  place  étoit  la 
capitale  du  Brisgau,  qu'on  prérendoit  devoir  être 
rendu  aux  Archiducs  ,  mais  qu'on  en  démoliroit 
les  fortifications  &  qu'on  en  romproit  le  pont; 
&  que  le  Roi  pouroit  faire  fortifier  de  l'autre 
côté  du  Rhin  telle  place  qu'il  lui  plairoit,  fans 
que  l'Empereur  ni  les  Archiducs  en  puffent  for- 
tifier de  leur  côté.  Les  Médiateurs  n'oublièrent 
rien  pour  les  engager  à  accepter  cette  propcfition: 
ces  Plénipotentiaires  leur  répondirent  en  fe  plai- 
gnant extrêmement  de  ce  qu'il  fembloit  qu'on 
vouloir  fe  rétraéfer  d'une  chofe  dont  les  Impé- 
riaux avoient  parlé  de  manière  qu'il  ne  reftôic 
pas  lieu  d'en  douter  ;  qu'il  étoit  bien  étrange 
qu'après  qu'ils  avoient  eu  peut-être  quelque  avis 
de  la  bonne  difpofition  de  leurs  Majeftez  à  la 
paix ,  le  Comte  de  Trautmansdorff  reculât  au  lieu 
d'avancer,  &  voulût  préfentement  mettre  en 
doute  un  point  fans  lequel  ils  avoient  toujours 
déclaré  qu'ils  ne  pouvoient  point  entrer  en  traité. 

Les  Médiateurs  ne  pouvant  les  contredire  ni 
rien  gagner  fur  eux  ,  les  prièrent  de  vouloir  au 
moins  leur  faire  connoître  en  confidence  ce  que 
portoient  les  derniers  ordres  de  la  Cour  ;  afin 
que  ces  Plénipotentiaires  fê  relâchant  de  leur  part, 
ils  puffent  obliger  les  Impériaux  à  en  faire  au- 
tant :  mais  les  Plénipotentiaires  de  France  jugè- 
rent 


DE       W     E     S     T     P     H     A     L     I     E.  ij 

rent  qu'ils  ne  dévoient  point  s'en  ouvrir,  jusqu'à  France  quelqu'autre  pfece  ,     &  fembla    défigner 

ce   qu'ils  fuffent  affurez  de  Brifac  ';   afin  qu'ils  Benfeld  ,  fans  s'y  engager  néanmoins  ni  s'en  ex- 

puflent  après  cela  traiter  fur  tout  le  refle  avec  plus  pliquer  entièrement  :  ainfi  les  Plénipotentiaires  ne 

d'avantage  pour  le  fervice  du  Roi.       Ils  témoi-  témoignèrent  pas  y  faire  grande  réflexion  ;     & 


gnérentliux  Médiateurs  qu'ils  étoient  tbr:  aifes 
d'avoir  appris  que  la  Couronne  de  Suéde  eût  eu 
une  entière  fatisfaftion  fur  fa  demande ,  &  qu'on 
lui  laiflat  toute  la  Pomeranie  ,  le  port  de  Vis- 
mar,  l'Archevêché  de  Brème,  l'Evèché  deVer- 
den,  &  outre  cela  l'Evêché  d'Halberftat  ,  pour 
dédommager  l'Elefteur  de  Brandebourg;  mais 
qu'ils  ne  pouvoient  comprendre  qu'on  voulût  en 
même  tems  diminuer  les  conditions  qu'on  leur 
avoit  comme  promifes  :  ils  ne  firent  pas  moins 
de  bruit  avec  les  Ambaffadeurs  de  Bavière  qui 
ne  furent  que  répondre  ,  &  parlèrent  fi  forte- 
ment au  Comte  de  Trautmansdorff  ,  qu'il  leur 
avoua  qu'il  n'avoit  point  de  raifon  pour  fe  def- 
fendrc  ';  mais  qu'il  ne  pouvoit  paiïer  ks  ordres 
dont  eux  mêmes  avoient  connoiflnnce. 

Les  Etats  Catholiques  murmurèrent  hautement 
de  ce  que  l'Empereur  étoit  fi  libéra!  des  biens  de 
l'Eglife  envers  lès  Proteftans ,  &  Ci  avare  des  fiens 
envers  la  France;  &  toute  l'affemblée  qui  étoit 
a  Munfter ,  en  fut  fi  touchée  que  dans  leur  con- 
feil  ils  opinèrent  tous ,  fans  qu'il  s'en  trouvât  au- 
cun qui  contredît  que  le  feul  Député  d'Autriche, 
qu'il  n'ètoic  pas  raifonnable  de  rompre  la  paix  de 
l'Empire  pour  empêcher  que  Brifac  ne  fût  cédé 
à  la  France  :  &  de  fait  ils  le  déclarèrent  ainfi 
par  une  députation  folemneile  aux  Commiffaires 
Impériaux  ,  &  la  plupart  d'entr'eux  dirent  haute- 
ment que  le  moyen  de  faire  la  paix  étoit  de  fatis- 
faire  la  France  ,  &  qu'il  falioit  commencer  par 
là  pour  avoir  enfuite  meilleur  compte  dans  les 
affaires  qui  étoient  à  traiter  avec  les  Proteftans  ; 
ils  blâmèrent  la  procédure  qu'on  tenoit  au  con- 
traire ,  &  déclarèrent  qu'ils  ne  continueroient  pas 
k  guerre  pour  conferver  Brifac  à  la  Maifon  d'Au- 
triche. 

Le  Comte  de  Trautmansdorff  perfévéra  néan- 
moins à  demander  la  reftitution  de  Brifac  ,  di- 
fant  que  ,  fi  cette  place  étoit  au  delà  Rhin  ,  il 
n'y  feroit  aucune  difficulté,  mais  qu'étant  en  de- 
çà elle  donneroit  aux  François  une  trop  libre  en- 
trée en  Allemagne  ,  dont  elle  étoit  comme  le 
cœur  &  l'ame  :  &  pour  induire  les  Plénipoten- 
tiaires de  France  à  cette  reftitution  ,  il  offrit  de 
laifTer  à  la  France  l'Alface  &  le  Suntgau  en  toute 
fouveraineté  ;  pourvu  que  Brifac  fût  rertdu  à 
l'Empereur  :  mais  ces  Plénipotentiaires  témoignè- 
rent être  fort  peu  touchez  de  cette  offre  ,  &  dé- 
clarèrent qu'il  ne  leur  importoit  pas  que  ces 
Provinces  fuffent  cédées  à  la  France  de  l'une 
ou  de  l'atitre  façon ,  c'eft  à  dire  à  condition  de 
les  relever  de  l'Empire  ou  de  les  pofTèder  en  tout 
droit  de  Souveraineté.  Cette  indifférence  qu'ils 
firent  paroitre  ne  leur  réuflàt  pas  mal  ,  &  il  pa- 
rut que  les  Impériaux  étoient  eux  mêmes  incer- 
tains à  quel  titre  il  leur  convenoit  mieux  que 
cette  Province __demeurât  à  la  France  :  mais  les 
Plénipotentiaires  dirent  bien  nettement  qu'ils  ne 
pouvoient  conferver  l'Alface  fans  la  place  de 
Brifac  ;  que  la  poffeflîon  de  cette  Province  n'en 
feroit  pas  plus  afTurée  quand  elle  ne  releveroit  pas 
de  l'Empire ,  &  que  ce  qu'ils  cherchoient  prin- 
cipalement étoit  le  repos  &  la  fureté. 

Qiiand  le  Comte  de  Trautmansdorff  vit  que 
ce  parti  ne  fiifoit  pas  beaucoup  d'impreffion,  il  en 
Vint  jufqu'à  laifl'er  entendre  qu'on  donneroit  à  la 


comme  chacun  d'eux  dans  les  vifites  de  civilité 
qu'ils  lui  rendirent  à  fon  retour  de  Munfter,  de- 
meura conftant  à  lui  ôter  toute  efpèrance  qu'ils 
puffent  lui  rendre  Brifac  ,  il  perlifta  aulTi  tou- 
jours de  fon  côté  à  cette  demande. 

Toutes  ces  difïîcultez  qu'on  voyoit  à  la  con- 
fervarion  de  Brifac  firent  réfoudre  le  Roi  de  per- 
mettre à  fes  Plénipotentiaires  de  fe  défifter  à  toute  ex- 
trémité de  cette  place  ,  moyennant  deux  condi- 
tions effentielles  ;  l'une,  qui  avoit  déjà  étépro- 
mife  ,  étoit  la  démolition  de  fes  fortifications  & 
de  fon  pont ,  &  la  permilïion  au  Roi  de  fortifier 
en  deçà  du  Rhin  telles  places  qu'il  lui  plairoit ,  a- 
vec  ftipulation  que  les  Impériaux  n'en  pouroienc 
point  fortifier  au  delà  ;  l'autre  condition  étoit 
qu'on  donneroit  à  la  France  pour  équivalent  Phi- 
lisbourg  &  la  ligne  de  communication  :  on  tenoic 
qu'il  ne  feroit  pas  néceffaire  d'un  grand  Pays  pour 
faire  cette  ligne,  &  qu'avec  le  territoire  de  l'Ab- 
baye de  Veifferabourg  qui  aboutit  au  Rhin  vis 
à  vis  de  Philisbourg  ,  on  pouroit  aller  en  fureté 
d'Haguenau  à  Philisbourg.  Mais  en  même  tems 
on  réfolut  &  on  ordonna  aux  Plénipotentiaires  de 
garder  un  extrême  fecret  fur  cette  réfolution,  par- 
ce que,  s'il  avoit  été  pénétré  qu'on  fût  pour  fe  ré- 
lâcher de  Brifac  ,  ç'auroit  été  s'en  exclure  ,  & 
peut-être  même  de  ce  que  les  Impériaux  auroient 
voulu  donner  pour  convier  les  Plénipotentiaires 
à  s'en  défifter. 

Les  Miniftres  du  Roi  en  France  jugeoient  a- 
lors  qu'il  lui  étoit  plus  avantageux  de  relever  de 
l'Empire  pour  l'Alface  que  de  la  tenir  en  fouve- 
raineté ;  que  les  Etats  Catholiques  de  l'Empire  le 
dévoient  auffi  fouhaiter  ,  afin  qu'il  eût  plus  de 
fujet  de  s'intérefïer  dans  leurs  affaires  ;  &  qu'il 
refteroit  de  nouveaux  fujets  de  débats  entre  la 
France  &  l'Empereur  ,  fï  celui-ci  fe  réfervoir  les 
Etats  immédiats  enclavez  dans  l'Alface  ;  qu'il 
faudroit  ainfi  que  l'Empire  renonçât  à  la  Souve- 
raineté de  ces  Etats ,  fi  la  France  acceptoit  celle 
des  Pays  où  ils  étoient  enclavez  ,  &  qu'à  moins 
de  cela  les  entreprifes  des  Ofïiciers  &  les  Difpu- 
tes  pour  les  confins  feroient  fôuvent  des  fujets 
de  noife. 

Mr.  Contarini  offrit  aux  Plénipotentiaires  de 
France  de  la  part  des  Impériaux  ûe  laifTer  à  la 
France  Brifac  pour  cinq  ou  fix  ans  ,  pendant  les- 
quels le  Roi  Très-Chrétien  pouroit  faire  bâtir  en 
Alface  une  fortereffe  fur  le  Rhin  :  mais  cette  pro- 
pofition  fut  refufée  en  même  tems  que  pro- 
pofée. 

Les  Médiateurs  offrirent  encore  depuis  Benfeld, 
Saverne  ,  Rhinfeld  &  Lauffembourg  au  lieu  de 
Brifac  dont  même  les  fortifications  feroient  rafées, 
&  le  pont  abbatu  :  mais  les  François  rejettèrent 
encore  cette  offre  ,  marquant  qu'ils  avoient  or- 
di'e  de  ne  fe  point  relâcher  far  Brifac. 

Les  Ambaffadeurs  de  Bavière  parlèrent  encore 
plus  haut  &  plus  ferme  aux  Impériaux  fur  la  ces- 
fion  de  Brifac  que  les  François  mêmes  ,  &  décla- 
rèrent au  Comte  de  Trautmansdorff  que,  s'il  ne 
prenoit  promtement  fon  parti  ,  l'Empire  alloit  ê- 
tr*  partagé  entre  les  deux  Couronnes  alliées;  que 
la  haute  &  la  baffe  Saxe  avec  les  Provinces  voi- 
fînes  fe  mettroient  fous  la  proteftion  de  la  Suéde  j 
&  que  la  Franconie  ,  la  Suabe  &  les  quatre  Cer- 
cles 
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des  du  Rhin  fe  mettroient  fous  celle  de  la  France: 
&  l'Elefteur  fit  déclarer  hautement  à  l'Empereur 
que  ,  s'il  ne  ivouloit  pas  céder  Brifac  ,  il  feroit 
fon  accommodernent  particulier  avec  le  Roi  pour 
empêcher  la  deftruâion  entière  de  la  Religion  Ca- 
tholique en  Allemagne. 

LesEfpngnols  avoient  empêché  jufques  là  l'Em- 
pereur de  Te  déterminer  à  céder  Brifac  au  Roi;  mais 
la  fermeté  des  Plénipotentiaires  de  France  ,  &  en- 
core plus  les  inftances  fortes  &  réitérées  &  même 
accompagnées  de  menaces  de  l'Eleftcur  de  Baviè- 
re, le  Hrent  enfin  refondre  à  ajouter  cette  place 
à  fes  précédentes  offres  pour  la  fatisfaftion  de  la 
France  :  il  en  envoya  l'ordre  au  Comte  de  Traut- 
mansdorff  ,  &  même  d'offrir  au  Roi  les  deux 
Alfaces,  le  Suntgau  ,  &  cette  place  en  toute  fbu- 
verainetc  ;  apparemment  afin  que  fa  Majefté  n'eût 
point  lieu  d'avoir  dans  les  Diètes  un  Député  qui 
pouroit  y  entretenir  une  étroite  communication 
avec  les  autres  Députez  des  Princes  de  l'Empire  , 
&  s'oppofer  dans  les  occafions  avec  eux  à  (es  volontez. 

Ainfi  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  remi- 
rent le  29.  Mai  entre  les  mains  des  Médiateurs  u- 
ne  propofition  j  dans  laquelle  ils  ajoutèrent  à  leurs 
nouvelles  offres  plufieurs  conditions  dont  ils  fa- 
voient  bienqu'ily  en  avoit  plufieurs  que  le  Roi  ne 
voudroit  ni  ne  pouroit  accepter  :  de  forte  que  ce 
leur  feroit ,  quand  ils  le  voudroient  i  un  moyen 
ouvert  pour  rétraèier  leurs  offres.  Ils  demandè- 
rent que  le  Roi  rendît  à  l'Archiduc  Ferdinand 
Charles,  les  quatre  Villes  foreftiéres ,  le  Brisgau, 
Se  rOrtnau  ,  ivec  les  Villes  qui  y  ètoient  fituèes 
&  toutes  leurs  dépendances  ,  &  qu'il  n'y  pré- 
tendît plus  rien  :  que  le  Cotnmerce  fût  libre  en- 
tre les  habitans  des  Provinces  qui  feroient  cédées 
à  la  France  ,  &  celles,  qui  demeureroient  à  la 
Maifon  d'Autriche;  &  qu'on  ne  pût  arrêter  ceux 
qui  navigeroient ,  ni  établir  de  nouveaux  impôts 
furie  Rhin  :  que  le  Décret  au  fujet  ck  l'Aiïmiftie 
accordée  par  l'Erhpereur  fuivant  le  Recès  de  la 
Diète  de  Ratisboiine  affemblée  en  1^41.  demeu- 
rât en  fa  force  &  vertu  :  que  l'affaire  Palatine  fût 
terminée  ,  en  forte  que  le  Comte  Palatin  Charles- 
Louis  après  avoir  rendu  à  l'Empereur  l'obèiffan- 
ce  qu'il  lui  devoir ,  fe  contentât  de  la  refl:itution 
du  bas  Palatinat  à  certaines  conditions  ,  &  d'un 
liuitième  &  dernier  Eleftorat  qui  feroit  créé  en 
fa  faveur  &  de  fes  héritiers  ,  &  renonçât  au  haut 
.Palatinat  tant  qu'il  y  auroit  des  héritiers  mâles 
&  légitimes  de  la  Branche  Guillelmine  :,  que  le 
Roi  Très-Chrétien  ne  permît  point  à  ceux  de  la 
Confeffion  d'Ausbourg  d'extorquer  des  Catho- 
liques des  conditions  plus  dures  au  fujet  des  griefs 
Ecclèfiafliques ,  que  celles  que  ceux-ci  leur  avoient 
bien  voulu  offrir  ;  ni  aux  Suédois  d'envahir  ou 
retenir  les  Evêchez  d'Osnabrug  &  de  Minden, 
ni  les  Villes  de  Meppen  &  de  Vecht  qui  appar- 
tenoient  à  l'Evêque  de  Munfter  :  qu'il  obligeât 
l'Elefteur  de  Brandebourg  de  fe  contenter  de 
l'Evêchè  d'Halberftat  ,  qui  lui  avoit  été  offert 
pour  dédommagement  de  la  Poméranie  qu'on  cé- 
doit  à  la  Suéde  ;  &  qu'en  tout  cas  il  ne  l'afîîs- 
tàt  point  pour  de  plus  grandes  demandes  :  qu'il 
fit  défifter  la  Landgrave  de  Heffe-Caffel  des  de- 
mandes déraifonables  &  contraires  à  l'amniftie  gé- 
nérale qu'elle  avoit  faites  depuis  peu  contre  les 
Eleâeurs  de  Mayence  ,  &  de  Cologne  ,  &  con- 
tre l'Abbé  de  Fulde  :  qu'il  rendît  au  Duc  de 
Loraine  fes  Etats  ;  &  qu'il  fit  en  même  tems  la 
fihi  avec  l'Efpagne  :  qu'il  donnât  cinq  millions 


de  Richedales  aux  héritiers  du  feu  Archiduc  Lèo- 
pold  pour  récorapenfe  des  Etats  qui  lui  feroient 
cédez  ;  &  qu'il  s'expliquât  des  fecours  qu'il  don- 
neroit  à  l'Empereur  contre  les  Turcs,  foit  pendant  les 
prèfens  mouvcmens- contre  la  Chrétienté,  foit  lors 
qu'il  âttaqueroit  ouvertement  les  Etats  defa  Majefté 
Impériale. 

A  ces  conditions  ils  offrirent  qu'on  céderoit  au 
Roi  Louis  XIV.  &  à  fes  SuccéiTeurs  naturels  & 
légitimes  de  la  Maifon  de  Bourbon  ,  les  Evêchez 
de  Metz,  Toul,  &  Verdun  ,  la  Ville  Impériale  de 
Metz,  Pignerol  ,  &  Moyenvic,  la  Ville  de  Bri- 
fac en  l'état  qu'elle  étoit  avec  toutes  fes  fortifica- 
tions, le  Suntgau,  le  Landgraviat  de  la  haute  Al- 
fice  ,  la  Prèfeèlure  Provinciale  de  la  baffe  Alface, 
&  toutes  leurs  dépendances  ,  pour  les  pofféder  à 
perpétuité  en  toute  jurisdiâion  &  Souveraineté  & 
fans  aucune  fujettion  ni  dépendance  de  l'Empire;  ■ 
à  condition    fur  toutes  chofes  qu'il  y  maintien- 
droit  la  Religion  Catholique  ,  &  en  ôteroit  tou- 
tes les  nbuveautez   qui  s'y    ètoient  gliffées  pen- 
dant la  guerre  ;     qu'il  fe  chargeroit  de  payer  les 
dettes  dont  ces  Provinces  ètoient  chargées ,  & 
que  la  Chambre  ou  le  Fifc  du  Prince  étoit  tenu 
de  payer  ;  que  les  dettes ,  que  les  Etats  de  toutes 
ces  Provinces  dévoient  payer  ,    feroient  reparties 
avec  équité  entre  celles  qui  dévoient  demeurer  3 
la  Maifon  d'Autriche  ,  &  celles  qui  feroient  cé- 
dées à  la  France  ,•  qu'au  deffaut  de  mâles  dans  la 
Maifon  de  BoUrbon  toute  la  haute  &  baffe  Alfàce, 
le  Suntgau  ,  &   Brifac  revicndroient  à  la  Maifon 
d'Autriche,  fi  elle  fubfiftoit  encore,  en  rendant 
la  fomme  qu'elle  auroit  reçue  pour  fon  dédomma- 
gement ;   que  le  Roi  Très-Chrétien  laifferoit.  les 
Etats  relevans  immédiatement  de  l'Empire  dans 
les  deux  Alfaces  en  la  jouïffance  de  leurs  libertez* 
&  de  leur  dépendance  immédiate  de  l'Empire ,  & 
ne  les  affujettiroit  point  à  de  nouveaux  Parlemens 
inufitez  en  Allemagne  ;    qu'il  retireroit  fes  Gar- 
nifons  des  lieux  qui  dépendoient  immédiatement 
de  l'Empire  ,  &  fur  tout  de  Saverne  &  de  Ben- 
feld  ;  qu'il  rendroit  à  l'Evêque  de  Spire  la  forte-' 
reffe  de  Philisbourg  ,   &  en  retireroit  la  Garnifon 
Françoife  qui  y  étoit  ;  qu'il  n'empêchcroit  point 
que  le  Comté  d'Achalm  &  les  Baronies  de  Ho- 
henftauffen  &  de   Blaubeuren  retournaffcnt  à  la 
Maifon  d'Autriche  ,   ni  que  la  fortereffe  de  Ho- 
hentweil  fituée  dans  le   Landgraviat  de  Nellem- 
bourg ,  appartenant  à  la  Maifon  d'Autriche  ,  fût 
rafèe  ,  &  qu'il  fût  permis  aux  Princes  de  cette 
Maifon  de  tenir  Garnifon  dans  la  Ville  de  Landau 
tant  que  les  François  jouïroient  de  Brifac. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  répondirent  deux 
jours  après  de  bouche  à  cet  écrit  des  Impériaux  ," 
mais  comme  pour  le  foulagement  de  leur  mémoi- 
re &  pour  ne  rien  dire  que  ce  qui  avoit  été  con- 
certé entr'eux  ,  ils  avoient  mis  par  écrit  leur  ré- 
ponfe  fur  chaque  article  ,  les  Médiateurs  pour  les 
mêmes  raifons  les  prièrent  de  trouver  bon  qu'ils  en 
priffent  une  copie,cequ'ilsleuraccordèrent  fans  pei  ne. 
Cette  réponfe  portoit  que  les  Etats  de  l'Em- 
pire ayant  approuvé  &  même  defiré  qu'il  fût 
traité  féparément  de  la  fatisfadion  des  deux  Cou- 
ronnes par  les  Plénipotentiaires  de  l'une  &  de  l'au- 
tre avec  ceux  de  l'Empereur ,  ils  ètoient  prêts  de 
convenir  de  ce  qui  regardoit  la  fâtisfaéiion  par- 
ticulière du  Roi ,  fous  trois  conditions  :  la  pre- 
mière que  ,  ce  qui  feroit  accordé  ,  n'am-oit  lieu 
qu'en  cas  que  tous  les  points  concernant  les  af- 
faires générales  de  l'Empire  fuffent  réfolus  par  le 
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th'tté  général  ;  la  féconde  qu'il  ferait  convenu  en 
tnême  tems  avec  les  Plénipotentiaires  de  Suéde  & 
de  Heffe-CafTel  de  la  fatisfaftion  de  la  Couronne 
de  Suéde  &  de  celle  de  la  Landgrave  ;  &  h  troi- 
fléme  que  tout  ce  qui  feroit  accordé  pour  la  fa- 
tisfadion  de  la  France  »  feroit  approuvé  &  ratifié 
par  tous  les  Etats  de  l'Empire  avec  obligation  d'en 
garentir  l'exécution. 

Cela  ainfi  préfuppofé)  ils  marquèrent  qu'ils  en- 
tendoient  ,  pour  éviter  toutes  fortes  de  contetta- 
tions  à  l'avenir  ,  outre  la  ceffion  qui  fe  feroit  en 
bonne  forme  de  tous  les  droits  &  prétentions  de 
l'Empereur  &  de  l'Empire  dans  toute  l'étendue 
des  Villes  &  Evêchez  de  Metz,  Toul ,  &  Ver- 
dun ,  comme  aufPi  fur  la  place  de  Moyenvic  & 
fur  la  ville  &  le  château  de  Pignerol  avec  tout  ce 
qui  en  dépendoit  contenu  en  l'acquifition  qui  en 
avoit  été  faite  de  la  Maifon  de  Savoye  ,  la  ville 
&  la  fortereffe  de  Brifac,  fon  territoire  &  fes  dé- 
pendances, la  haute  &  baffe  Alface,  &  le  Sunt- 
gau  démeureroient  au  Roi  &  à  fes  Succeffeurs  à 
la  Couronne  de  France  ,   &  lui  appartiendroient 
à  l'avenir  en   toute    propriété    &  fouveraineté  j 
francs  &  quittes  de  toutes  fortes  de  fujettions  & 
dépendances  telles  qu'elles  puflent  être  ;    &  que 
pour  cet  effet  les  déclarations  ,     ceffions ,  &  re- 
nonciations tant  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  que 
de  la  Maifon  d'Autriche  feroient  fournies  en  bon- 
ne forme  fans  aucune  réferve  ni  exception  ,  hor- 
mis pour  ce  qui  appartenoit  dans  lesdits  Pays  aux 
Evêques  &  aux  Villes  de  Strasbourg  &  de  Bàle  : 
que  le   territoire    de  Brifac   feroit   réglé  par  des 
CommifTaires  ;   en  forte  que  les  éminences  &  les 
autres  lieux  pour  la  fureté  de  Brifac  démeureroient 
au  Roi  ;  qu'au  cas  que  trois  Villages  qui  étoient 
du  territoire  de  Brifac  avançaflent  trop  avant  dans 
le  Brisgau ,  ils  feroient  échangez  fî  les  Impériaux 
le  defiroient  avec  d'autres  lieux  proche  de  cette 
Ville  :  qu'on  ne  pouroit  fortifier  aucun  pofle  fur 
le  Rhin  au  deçà  de  la  rivière  entre  Bàle  &  Phi- 
iisbourg  ,  ni  faire  aucun  travail  qui  pût  détour- 
ner le  cours  delà  Rivière; que  quoi  qu'on  eîlt  ci- 
devant  demandé  de  retenir  Newtxiurg  comme  très- 
nécetfaire  à  la  fureté  de  Brifac  ,     on  confentoit 
d'en  faire  la  reftitution  ;     à  condition  toutefois 
que  les  fortifications  feroient  rafées ,  &  les  chofes 
qui  feroient  ci-après  demandées  pour  la  fatisfac- 
tion  de  la  France ,  feroient  accordées ,   autrement 
non  :     qu'il  falloit   expliquer    lî  les   Archiducs 
d'Infpruk  &  les  Provinces  qui  leur  feroient  refti- 
tuées  feroient  chargez   de  toutes  les  dettes  ,  aux- 
quelles tous    les   Pays  répondans  ci-devant   à  la 
Chambre   d'Enfîsheim    étoient   obligez  ,   auquel 
cas  la  fomme  qu'on  donneroit  aux  Archiducs  fe- 
roit plus  grande  ;    ou  fî   chacun  de  fon  côté  fe 
chargeoit  de  payer  une   certaine   quantité  de  ces 
dettes  ,    auquel   cas   la  fomme  qu'on  donneroit 
aux  Archiducs  feroit  moindre  ;    ou  fi  on  perfis- 
toit  à   vouloir  que  le  Roi  fe  chargeât  du  paye- 
ment de  toutes  ces  dettes  ,    parce  qu'en  ce  der- 
nier cas ,  comme  les  revenus  des  pays  qu'on  laif- 
feroit  au  Roi  ne  fufïiroient  pas  à  beaucoup  près 
pour  payer  les  intérêts  des  fommes  dues,  il  ne  fe- 
roit pas  jufte  que  Sa  Majeflé  donnât  encore  ou- 
tre cela  une  fomme  d'argent  :  qu'ils  confentoient 
que  les  dettes  qui  étoient  aflîgnées  fur  les  Etats 
de  chtque  Province  fuffent  payées  par  ceux  qui 
s'y  trouveroient  obligez  :     qu'on  ne  pouvoit  fe 
déclarer  fur  ce  qui  regardoit  les  Etats  Immédiats 
fituez  en  Alface  ,    ni  fur  l'établifTement  de  nou- 
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velles  Jurisdiftions  dans  les  Pays  cédez ,  que  l'ori 
n'eût  vu  la  forme  de  la  ceffion  qui  en  feroit  fiitei 
pour  favoir  comment  la  juftice  pouroit  y  être  ren- 
due aux  fujets  &  aux  habitans  :  que  la  reftitutiori 
de  Philisbourg  regardant  principalement  les  inté- 
rêts de  l'Eledeur  de  Trêves  Evêque  de  Spire  i 
l'Empereur  n'avoit  pas   fujet  d'y  prendre  part  ; 
&  que   pour  ne  pas  retarder  plus  long-tems  la 
paix  ,  on  devoit  fe  remettre  de  part  &  d'autre  à 
ce  qui  feroit  convenu  fur  ce  fujet  entre  le  Roi  & 
cet  Eleâeur ,    à  quoi  il  feroit  confenti  par  l'Em- 
pereur &  par  les  Etats  de  l'Empire  :   que  les  dif- 
férends qui  étoient  entre  la  Maifon  d'Autriche  & 
les  Ducs  de  Wirtemberg  pour  raifon  du  Comté 
d'Achalm  &  des  Baronies  de  HohenftaufFen  &  de 
Blaubeuren  ,  étant  une  affaire  particulière  ,  à  la- 
quelle le  Roi  n'avoit  aucun  intérêt ,  Sa  Majeflé 
n'apporteroit  aucun  empêchement  de  fa  part  à  la 
jufîe  fatisfaftion  de  la  Maifon  d'Autriche  :     que 
comme  le  rafement  de   Hohentweil,  &  le  droit 
de  Garnifon  dans  Lindau  concernoient  le  Duc  de 
Wirtemberg  &  les  Etats  de  l'Empire,  ces  Pléni- 
potentiaires s'en  dèclareroient  plus  expreffément  , 
quand  ils  en  auroient  conféré  avec  eux  :   que  le 
Roi  s'obligeroit   de  rendre  tous  les  lieux   men- 
tionhez    dans  le   premier  article  de  la  demande 
des  Impériaux  fans  préjudice  du  droit  d'autrui  ; 
&  à  la  charge  que  j  comme  il  ne  prétendoit  plus 
aucun  droit  fur  les  Pays  qui   feroient  reftituez  , 
l'Empereur  n'en    pouroit  auflî  prétendre  aucun 
fur  les  Pays  delaiffez  &  cédez  à  Sa  Majeflé  Très- 
Chrétienne  :  qu'on  ne  pouroit  empêcher  ni  mo- 
lefter  ceux  qui  defcendroient  ou  monteroient  fur 
le  Rhin  ,  ni  le  commerce  des  Voifms  ;    ni  àufîî 
y  établir  &  exiger  de  nouveaux  impôts  ;     mais 
qu'il   feroit  permis  de  faire  arrêter  &  vifiter  les 
bateaux  comme  il  étoit  accoutumé  fur  cette  ri- 
vière en  beaucoup  d'autres  lieux  :  &  que  fi  pour 
la  fureté  de  Brifac  ou  autre  confidération  on  en 
avoit  tranfporté  le  péage  à  Newbourg  ou  ailleurs^' 
il  feroit  remis  à  Brifac  :  que  l'article  de  l'amniftië 
étant  de  l'intérêt  des  deux  Couronnes  &  des  Etats 
de  l'Empire ,  ils  remettoient  à  y  répondre  plus  ex- 
preffément après  en  avoir  conféré  avec  les  Alliez  : 
qu'il  en  étoit  de  même  de  l'affaire  Palatine,  décla- 
rant [toutefois  qu'il  ne  devoit  être  apporté  aucu- 
ne   condition   ni   reftriftion  à  la  reftitution  de 
tout  le  bas  Palatinat ,    qui  devoit  être  rendu  ail 
même  état  auquel  les  Princes  de  cette  Maifon  lé 
pofTédoient,  lorsqu'ils  en  avoient  été  dépoffédez; 
excepté  toutefois   pour  y  laiffer  l'exercice  de  la 
Religion  Catholique  :   que  les  différends  entre  les 
Etats    Catholiques    &    ceux   de    la   Confeffioij 
d'Ausbourg  dévoient  être  terminez  par  voye  a- 
miable  ;     à  quoi  les   Plénipotentiaires  de  France 
s'employeroient  de  tout  leur  pouvoir  :     que  ce 
n'étoit  point  avec  eux  qu'on  devoit  traiter  de  la 
fatisfadion  de  la  Couronne  de  Suéde  :    qu'on  ne 
leur  avoit    point   communiqué  aucune  demandé 
des  Evêchez  d'Osnabrug  &  de  Minden  ,    &  au- 
tres biens  d'Eglife;  &  qu'ils  ne  pouvoient  croire 
qu'elle  eût  été  faite  de  la  forte  :     que  néanmoins 
ils   efpéroient  &   entendoient  qu'il  fût    pourvu 
par  d'autres    moyens  à    la     fatisfaftion  de  cette 
Couronne  :  que  ce  qui  concernoit  le  dédomma- 
gement de  l'Eleéleur  de   Brandebourg  regardant 
auffi  la  fatisfaftion  de  la  Suéde  ,  devoit  être  re- 
mis aux  Plénipotentiaires  de  cette  Couronne  ;  & 
qu'il    leur  étoit  impolTible  de  répondre    fur   ce 
point ,  qu'après  qu'iU  en    auroient  conféré  avec 
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eux:  que  la  France  perfiftoit  à  ce  qu'il  fût  don- 
né fatisfaiflion  à  la  Landgrave  de  Heffe-Cafleli  fans 
laquelle  les  Couronnes  ne  pouvoient  hire  la  paix; 
&  que  pour  cet  effet  elle  devoit  être  maintenue 
&  rétablie  en  la  pofTeffion  de  ce  qui  appartenoit 
à  la  Maifon  de  Heffe-Caffel   dans   la  Succeflion 
de  Marpurg  ,  conformément  à  fa  demande  ;     & 
qu'au  furplus,  puis  qu'on  trouvoit  ce  qu'elle  a- 
voit  propofé  déraifonnable ,  il  étoit  jufle  de  faire 
quelqu'autre  ouverture  :    qu'on  avoit  déjà  décla- 
ré plufieurs  fois  que  les  intérêts  du  Duc  Char- 
les ne  pouvoient  être  démêlez  en  ce  Traite,  pour 
les  raifons  qui  en  avoient  été  reprcfentées  ;     que 
néanmoins  fi  ce  Duc ,  après  avoir  désarmé,  vou- 
loir envoyer    fes   Députez  en  France  ,  ils  y  fe- 
raient:  favorablement  reçus  &  écoutez  en  conli- 
deration  de  l'Empereur,  &  on  conviendroit  avec 
eux  félon  railon  &   équité   fur    l'exécution  des 
Traitez  faits  avec   ce  Duc  ,    à  la  charge  que  fes 
intérêts  ne  pouroient  retarder  la  conclufion  de  la 
paix  à  Munfter  ;     &   que  pour  cet  effet  ils  de- 
mandoient    que    l'Empereur  s'obligeât  à   ne  lui 
donner  aucune  affiftance  contre  le  Roi  ni  direfie- 
ment  ni  indireâement  fous  quelque  prétexte  que  ce 
fût  ;  comme aulFi  le  Roi  promettoit  que  quelqu'ac- 
cord  qui  intervînt  entre  Sa  Maiefl:é&  ceDuc,ellene 
lui  donneroit  jamais  aucune  affiftance  contre  l'Em- 
pereur :  qu'ils  étoient  prêts  de  conclure  en  même 
tems  la  paix  avec  l'Efpagne  ,   l'intention  du  Roi 
ayant  toujours  été  qu'il  fe  fit  une  paix  générale 
dans  la  Chrétienté  ;     mais  que  Ci  les  Miniftres 
d'Efpagne   perfifloient  à  demander  la  reftitution 
de  ce  qui  avoit  été  repris  fur  le  Roi   Catholique 
dans  cette  guerre,  &  refufoient  de  faire  raifon  au 
Roi  de  ce  qui  avoit  été  ufurpé  fur  fes  prédécef- 
feurs  dans  les  précédentes  guerres, il  paroiffoit  que 
c'étoient  eux  qui  ne  vouloient  pas  la  paix  ,  &  que 
par  conléquent  il  ne  feroit  pas  jufte  que  celle  de 
l'Empire  fût  retardée  pour  cela  ;   vu  même  que 
les  Plénipotentiaires  de  France  avoient  par  la  der- 
nière propofition  qu'ils  avoient  faite  à  ceux  d'Ef- 
pagne ,     fait  ouverture   de  moyens  très-propres 
pour  furraonter  les  principales  diiïicukez  :     que 
les  fecours  qu'on  demandoit  pour  la  guerre  contre 
les  Turcs  ,   &  la  récompenfe  qu'on  prétendoit 
pour  les  Archiducs  ,     déperdoient  de  l'état  au- 
quel on  laifferoit  au  Roi  les  Pays  qui  lui  dévoient 
être  cédez,  &  de  la  quantité  de  dettes  &  autres 
charges  dont  ils  feroient  chargez  ;     &  qu'on  ne 
pouvoir  pas  s'en  expliquer  qu'en  convenant  de  ces 
points-là  &  de  Philisbourg  ;  qu'alors  les  Plénipo- 
tentiaires de  France  fe   déclareroient  ;     de   forte 
qu'ils  fe   promettoient  que   ceux  de  l'Empereur 
en   auroient    fatisfaftion  :     que   cependant    en- 
core   qu'ils   eulTent    prétendu    qu'après    que    la 
Couronne  de  Suéde  auroit  reftitué  Benfeld ,  cette 
place  feroit  remife  au  Roi  pour  plus  grande  fureté 
des  Pays  qui  lui  dévoient  demeurer  ,     cependant 
i  s  confentoicnt  qu'après  que  les  Suédois  feroient 
convenus  de  la  rendre,  l'entière  &  libre  jouïffance 
en  fût  laifTée  à  l'Evêque  de  Strasbourg ,  à  la  char- 
ge toutefois  que  les  fortifications  en  feroient  ra- 
,    fées  ,  enfemble  le  fort  de  Reinau  ,  &  qu'on  n'y 
pouroit  tenir  aucune  garnifon  :  que  le  même  fe- 
roit fait  pour  Saverne  &  pour  le  château  de  Hau- 
bar  ;  à  condition  que  les  Magiftrats  &  les  habi- 
tans  de  Saverne  s'obligeroient  d'obferver  une  ex- 
afte  neutralité ,   &  de  donner  libre  pafTage  aux 
Troupes  du  Roi  toutes  les  fois  qu'il  leur  feroit 
demandé. 


Outre   ce  qui   étoit  porté  par  cet  écrit ,  les 
Plénipotentiaires  de  France  s'expliquèrent  encore 
davantage  aux  Médiateurs,  principalement  en  ce 
qui  concernoit  l'amniftie  ,  les  griefs  des  Catholi- 
ques &  des  Proteflans,  &  les  affaires  de  l'Empi- 
re :  ils  leur  firent  comprendre  qu'il  n'étoit  pas  \ 
propos  de  déclarer  les  dernières  intentions  du  Roi 
fur  ces  points  ,   qu'ils  n'en   euffent  communiqué 
avec  leurs  alliez  ;    que   cela   leur   donneroit  plus 
d'autorité  &  de  crédit  auprès  d'eux  pour  les  in- 
duire à  ce  qu'on  defîroit  ;  que  leurs  ordres  étoient 
d'appuyer  autant  qu'ils  pouroient  les  intérêts  des 
Catholiques  ;  &  qu'ils  les  affuroient  de  plus  qu'ils 
feroient  tous  leurs  efforts  poffibles  pour  faire  réiif- 
fir  les  chofes  à  la  fatisfaftion  de  l'Empereur,  avec 
lequel  ils  favoient  que  l'intention  du  Roi  étoit , 
la  paix  étant  faite  ,   de  vivre  en  amitié  &  toute 
bonne   correfpondance  :     mais  que  ,    pour  qu'ils 
fufTent  plus  utiles  &  qu'ils  puffent  agir  avec  plus 
de  fruit,  il  ne  falloit  pas  exiger  d'eux  avec  le  tems 
des   promeffes  qui  leur  en    ôteroient  les  moyens. 
Ces  raifons  ayant  été  approuvées  par  les  Média- 
teurs ,  pour  leur  témoigner  de  la  confiance  ,  & 
trouver  plus  de  facilité  à  ce  qui  leur  refloit  à  trai- 
ter touchant  Philisbourg  &  fur  les  autres  points 
qu'ils  s'étoient   réfervez  ,   ils  s'ouvrirent  un  peu 
des  chofes  que  le   Roi  leur   avoit  permis  d'arrê- 
ter &  de  promettre  en  fon  nom  :   ils  leur  déclarè- 
rent que  pendant   le  tems  que  l'Empereur  feroit 
en  crainte  d'avoir  la  guerre  contre  les  Turcs  ,    le 
Roi  lui  donneroit  par  an  cent  mille  Richedales, 
pour  aider  aux  dépenfes  qu'il    feroit   obligé  de 
faire;  que,  fi  la  guerre  fe  déclaroit  ,  le  Roi  en- 
verroit  à  fon  fecours  dix  mille  hommes  entretenus, 
auxquelles  chofes   on   ne  s'obligeroit  néanmoins 
que  durant  trois  années  au  plus ,   &  pourvu  que 
la   France  ne  rompît  point  auffi  avec  le  Grand 
Seigneur  ,  auquel   cas  elle   ne  feroit  plus  obligée 
de  fournir  à  l'Empereur  ni  hommes  ni  argent  : 
enfin  ils  offrirent  de  donner  en  trois  payemens  trois 
millions  de  livres  pour  la  récompenfe  des  Archi- 
ducs, fous  les  conditions  néanmoins  du  plus  ou 
du  moins  qui  étoient  marquées  dans   leur  ré- 
ponfe. 

Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  donnèrent 
le  5.  Juin  aux  Médiateurs  un  écrit ,  dans  lequel 
ils  s'expliquèrent  de  leurs  fentimens  fur  ce  qui 
étoit  porté  par  cette  réponfe  ;  &  en  commençant 
par  les  trois  conditions  préliminaires  que  les  Plé- 
nipotentiaires de  France  avoient  propofées ,  ils 
dirent  fur  la  première,  que  leur  intention  étoit 
auffi  que  tout  ce  qui  auroit  été  offert  ,  dit ,  ou 
fait  de  part  &  d'autre,  fût  cenfé  non  offert,  non 
dit,  &  non  fait ,  fi  la  paix  ne  fe  faifoit  point  : 
fur  la  féconde  qu'ils  étoient  difpofez  à  traiter  avec 
les  Alliez  de  la  France  à  des  conditions  raifon- 
nables ,  mais  que  comme  leur  but  en  offrant  une 
fi  ample  fatisfaâion  au  Roi  T.  C.  avoit  été  de 
l'obliger  à  faire  en  forte  que  fes  alliez  &  adhérans 
fe  contentaffent  de  conditions  juftes  &  tolérables, 
&  fe  défiflafTent  de  leurs  demandes  exorbitantes, 
ces  Plénipotentiaires  dévoient  s'expliquer  fi  ,  au 
cas  que  cela  ne  fe  pût  faire  ,  le  Roi  T.  C.  con- 
tinueroit  néanmoins  à  attaquer  l'Empire  &  à  de- 
meurer dans  l'alliance  de  fes  Ennemis,  ou  s'il  ne 
voudroit  pas  plutôt  fe  joindre  contre  eux  avec 
l'Empereur  &  les  Etats  obèïfTans  :  &  qu'ils  con- 
fentoient  à  la  troifiéme  condition ,  pourvu  qu'elle 
fût  commune  aux  deux  partis. 

Après  cela  ils  témoignèrent  qu'ils  avoient  cm 

juf- 
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jurqu'alor-s  que  le  Roi  T.  C.  ne  dcmmdoit  point 
autre  chofe  au  fujet  des  deux  Alfàces  &  du  Sunt- 
g;ui,  finon  qu'on  lui  cédât  tout  le  droit  que  la 
Maifon  d'Autriche  y  avoit  :  qu'ils  confentoient 
pour  fatisfaire  au  defir  du  Roi  que  cette  celTion 
fiit  faite  à  perpétuité  à  la  Couronne  de  France; 
mais  qu'afin  que  les  Suédois  ne  puffent  point  la 
tirer  à  confcquence  ,  ils  demandoient  que  ,  tant 
que  la  négociation  de  la  paix  dureroit  ,  on  fît 
entendre  que  cette  ceffion  ne  feroit  faite  que  tant 
que  la  Branche  de  Bourbon  dureroit ,  mais  que  la 
paix  étant  conclue  ,  il  feroit  dit  par  les  a6les  de 
ceiTion  que  l'AIfice  &  le  Suntgau  feroient  unis  à 
la  Couronne  de  France  à  perpétuité. 

Qji'à  l'égard  des  Etats  fujets  immédiatement  à 
l'Empire ,  outre  les  Evèchez  de  Strasbourg  &  de 
Bàle  ,  il  y  en  avoit  encore  plufieurs  autres  encla- 
vez en  Alface,  comme  les  Abbayes  de  Murbach, 
de  Luders ,  &  d'Andlau  qui  avoient  le  titre  de 
Principautcz,  quelques  Abbayes  d'un  ordre  infé- 
rieur ,  les  dix  Villes  Impériales  ,  le  Palatin  de 
Lutzelftein  ou  de  la  Petite-Pierre ,  quelques  Com- 
tes &  Barons  &  toute  la  Noblefl'e  de  la  baffe  Al- 
face ;  &  que  comme  il  n'étoit  pas  dans  le  pouvoir 
de  l'Empereur  de  les  foumcttre  à  une  puiffince 
étrangère,  &  qu'il  ne  vouloit  pas  comme  Prince 
de  la  Maifon  d'Autriche  faire  préjudice  à  leur 
liberté  &  à  leur  dépendance  immédiate  de  l'Em- 
pire, il  falloit  communiquer  au  Conleil  des  Etats 
de  l'Empire  la  demande  des  Plénipotentiaires  de 
France  ,  &  qu'ils  y  confentiroient  pour  l'Empe- 
reur fi  les  Plénipotentiaires  de  France  le  vouloient 
ainfi. 

Qiie  les  Villages  de  Hartcm  ,  de  Hochftat,  & 
d' Acharrcm  dépendans  de  Brifac  étoient  ruinez , 
&  que  pour  éviter  les  conteftations  on  pouroit 
nommer  de  part  &  d'autre  des  Cora'miflaires  qui 
fe  tranfporteroient  fur  les  lieux  &  mettroient  des 
bornes  aux  endroits  néceffaires. 

Qu'ils  acceptoient  la  reftitution  de  Newbourg, 
&  confentoient  qu'on  y  démolît  les  fortifications 
qui  y  avoient  été  faites  depuis  peu. 

Qu'ils  confentoient  de  réduire  le  dédommage- 
ment des  Archiducs  d'Infpruk  à  quatre  millions  de 
Richedales,  moyennant  que  le  Roi  T.  C.  paye- 
roit  toutes  les  dettes  dont  la  Chambre  d'Enfis- 
heim  étoit  chargée  :  qu'on  feroit ,  après  la  paix , 
une  affemblée  des  Etats  des  Provinces  cédées  & 
retenues  par  la  Maifon  d'Autriche  ,  dans  laquelle 
des  Commiffaires  du  Roi  &  de  cette  Maifon 
affifleroient,  &  où  on  rég'eroit  ce  que  chacun  de 
ces  Etats  devoir  porter  de  leurs  dettes. 

Qii'il  n'étoit  pas  permis  à  l'Eleâeur  de  Trêves 
de  foumettre  Philisbourg  à  une  domination  étran- 
gère fans  le  confentement  de  l'Empereur  &  de 
l'Empire  ,  &  même  du  Chapitre  de  Spire; 
qu'ainfi  il  falloit  propofer  cette  affaire  aux  Etats 
de  l'Empire  :  qu'ils  étoient  contens  de  la  déclara- 
tion que  ces  Plénipotentiaires  avoient  faite  par 
écrit  ,  &  encore  plus  de  bouche  au  Nonce  du 
Pape,  que  non  feulement  ils  ne  vouloient  point 
empêcher,  mais  qu'ils  ajderoient  même  la  Maifon 
d'Autriche  à  retenir  la  poffeffion  du  Comté  d'A- 
chalm  &  des  Baronies  de  Hohenftoffen  &  de 
Blaubeuren  ;  &  demandoient  qu'on  y  ajoutât  que 
TElecleur  de  Bavière  ne  feroit  point  tenu  de  ren- 
dre au  Duc  de  Wirtemberg  la  Baronie  de  Hei- 
denheim,  à  moins  qu'il  ne  le  fatisfit  pour  une 
dette  de  cinq  cens  mille  florins  :  qu'ils  étoient 
auffi  contens  de  la  déclaration  que  les  Plénipoten- 


tiaires  avoient  faite  au  Nonce,  qu'ils  confentoient 
que  Hohentweil  fût  démoli  ,  & 'que  l'Empereur 
retînt  Lindau  ;  &  fouhaitoient  que  pour  une  plus 
grande  fureté  l'Empereur  ne  fût  point  obligé  de 
reftituer  les  Châteaux  de  Hohenaurach  ,  d'Horn- 
berg  &  de  Schorndorf  que  HohentVi^eil  n'eût 
été  effedivement  démoli  :  qu'ils  demandoient  la 
confervation  d'un  péage  que  ceux  de  Newbourg 
avoient  obtenu  par  forme  d'engagement  de  la  Mai- 
fon d'Autriche  depuis  plus  de  deux  cens  ans  ; 
qu'ils  acceptoient  les  déclarations  affirmatives  & 
cathégoriques  que  ces  Plénipotentiaires  avoient 
encore  faites  de  vive  voix  au  Nonce  au  fujet  de 
l'Amniftie  ,  de  l'affaire  Palatine  ,  des  griefs  des 
Etats  de  l'Empire,  &  delà  fatisfaftion  d"e  la  Sué- 
de &  de  l'Eleéteur  de  Brandebourg  ,  encore  que 
cela  fût  expliqué  im  peu  autrement  dans  la  réponfe 
par  écrit.  Ils  infiftérent  à  ce  qu'ils  avoient  de- 
mandé au  fujet  de  la  Landgrave  de  Caffel  ,  &  à 
ce  que  les  différends  qu'elle  avoit  avec  le  Land- 
grave de  Darmftat  pour  la  fucceffion  de  Marpurg 
fuffent  terminez  fuivant  les  paûes  de  famille  par 
une  compofition  à  l'amiable  entre  les  parties  :  à  ce 
que  le  Duc  de  Loraine  fût  rétabli  dans  fes  Etats: 
&  que  le  Roi  T.  C.  fît  en  même  tems  la  paix 
avec  le  Roi  d'Efpagne  ;  étant  clair  que  celle  avec 
l'Empire  ne  pouroit  pas  fubfifter  ,  fi  celle  entre 
les  deux  Rois  n'étoit  pas  conclue  ;  outre  que  ce 
confentement  du  Roi  d'Efpagne  comme  Prince  de 
la  Maifon  d'Autriche  étoit  néceffaire  pour  la  cef- 
fion de  r Alface  &  du  Palatinat  au  delà  du  Rhin, 
&  qu'il  ne  le  donneroit  pas  fi  la  paix  n'étoit  pas 
auffi  conclue  avec  le  Roi.  Ils  demandèrent  que 
pendant  les  mouvemens  que  les  Turcs  faifoient 
comme  s'ils  euffent  voulu  attaquer  la  Chrétienté, 
le  Roi  donnât  tous  les  ans  à  l'Empereur  trois  cens 
mille  Richedales ,  &  fi  on  en  venoit  à  une  guerre 
overte  cent  mille  Richedales  par  mois  tant  qu'elle 
dureroit:  &  enfin  que  ,  pour  que  cette  affaire  ne 
demeurât  pas  plus  long-tems  incertaine ,  on  fît  fur 
tous  ces  points  une  convention  par  écrit  dont  on 
promettroit  de  part  &  d'autre  de  garder  le  fecret 
jufqu'à  ce  que  la  négociation  avec  la  Suéde  &  les 
Proteftans  fût  venue  à  un  tel  point ,  qu'on  pût 
publier  en  tout  ou  partie  les  chofes  dont  on  feroit 
convenu. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  voyant  que  cet 
écrit  contenoit  plufieurs  chofes  qui  auroient  pu  les 
rendre  fufpeâs  à  leurs  alliez  ,  comme  s'ils  euffent 
condamné  leurs  prétentions  &  euffent  été  difpofez 
à  faire  la  paix  fans  eux ,  ils  le  reportèrent  aux  Mé- 
diateurs après  en  avoir  retenu  une  copie  ,  &  leur 
marquèrent  les  articles  qui  pouvoient  choquer 
leurs  alliez,  &  qu'ils  ne  pouvoient  admettre  ,  & 
infiftérent  à  la  fatisfaâion  de  la  Landgrave  de 
Heffe-Caffel,  &à  l'exclufion  du  Duc  Charles  de 
cette  paix  ;  à  ce  que  dans  la  convention  qu'on  fe- 
roit les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  dèclaraffent 
que  fa  Majefté  Impériale  confentoit  que  les  Etats 
immédiats  d' Alface  ,  à  l'exception  del'Evêque  Se 
de  la  ville  de  Strasbourg  &  de  l'Evêque  de  Bâle, 
fuffent  foumis  à  la  Souveraineté  du  Roi  ;  &  que 
fa  Majeflé  eût  droit  de  gaide  &  de  proteâion  dans 
Philisbourg  ;  &  promiffent  de  rendre  ces  confen- 
temens  efficaces  dans  l'affemblée  des  Etats  de 
l'Empire.  Ils  déclarèrent  qu'on  conviendroit ,  fé- 
lon la  raifon ,  du  territoire  de  Brifac  ,  &  du  péage 
de  Newbourg.  Ils  offrirent  que  le  Roi  payeroit  la 
moitié  des  dettes  réelles  de  la  Chambre  d'Enfis- 
heira ,  &  donneroit  aux  Archiducs  trois  millions 
C  î  de 
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de  livres  pour  leur  dédommagement  ,  &  à  l'Em- 
pereur cent  cinquante  mille  Richedalcs  pendant 
ces  mouvemens  des  Turcs ,  à  la  charge  qu'il  n'en 
ieroit  rien  mis  par  écrit ,  &  dix  mille  hommes  en- 
tretenus en  cas  de  rupture  ,  le  tout  pour  trois  ans , 
&  en  cas  que  le  Roi  n'entrât  point  en  guerre  con- 
tre les  Turcs.  Ils  infiflérent  encore  à  ce  qu'on 
fpécifiât  qu'on  ne  pouroit  fortifier  aucun  porte 
fur  le  Rhin  entre  Bàle  &  Philisbourg  ;  qu'on  ne 
pût  faire  aucun  travail  qui  pût  détourner  le  cours 
de  cette  rivière;  qu'on  ne  fe  contentât  pas  de  dé- 
molir les  nouvelles  fortifications  de  NewboUrg , 
mais  que  les  foflez  fuflènt  comblez  ,  les  baftions 
ôtez  ,  &:  la  clôture  feulement  confervée  ;  &  que 
les  fortifications  de  Benfeld  &  de  Saverne  fulTent 
démolies. 

Les  Députez  des  Ducs  de  Wirtemberg  s'écriè- 
rent extrêmement  contre  l'avidité  des  Impériaux 
qui  demandoient ,  &  la  facilité  des  François  qui 
confentoient  qu'on  leur  ôtât  trois  places  qui  leur 
appartenoient  depuis  plus  de  deux  cens  ans  ,  & 
qu'on  démolît  une  forterefle  qui  n'étoit  d'aucun 
préjudice  à  la  Maifon  d'Autriche.  Le  Député  de 
Lindau  fe  plaignit  auffi  de  ce  que  les  Princes  de 
la  Maifon  d'Autriche  demandoient  la  liberté  de 
mettre  garnifon  dans  cette  ville  qui  ne  relevoit 
que  de  l'Empire  ,  &  jouîffoit  d'ancienneté  d'une 
pleine  liberté.  Ainfi  comme  les  Suédois  &  les 
Proteftans  foutinrent  les  intérêts  de  ces  Ducs  &de 
cette  ville ,  l'Empereur  n'obtint  point  ce  qu'il  fou- 
haitoit  à  cet  égard, 

La  Reine  apprit  avec  beaucoup  de  fatisfaftion 
l'offre  que  les  Impériaux  avoient  faite  de  céder  en- 
core Brifac  au  Roi ,  la  regardant  comme  un  grand 
acheminement  à  la  paix  qu'elle  defiroit  paflîonné- 
ment,  &  comrpe  une  marque  folide  que  l'Empe- 
reur étoit  perfuadé  qu'il  ne  la  pouvoit  efpérer  fans 
donner  fatisfiâion  à  la  France  :  elle  approuva  que 
les  Plénipotentiaires  n'euffent  pas  laiffé  de  faire  en- 
core des  demandes ,  reconnoiflant  bien  que  c'étoit 
îe  moyen  le  plus  affuré  pour  obliger  les  Impériaux 
à  modérer  leurs  prétentions. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  avoient  offert 
jufqu'alors  que  le  Roi  tiendroit  en  fief  immédiat 
de  l'Empire  le  Landgraviat  d'Alface  ,  &  les  autres 
iEtats  &  villes  qui  lui  feroient  données  pour  fâ  lâ- 
tisfaâion  ,  dans  la  penfée  que  cela  plairoit  davanta- 
ge aux  Princes  &  Etats  de  l'Empire  dont  on  ne 
feroit  ainfi  aucun  démembrement  :  &  qu'outre 
cela  comme  des  Députez  du  Roi  auroient  féance 
&  voix  délibérative  dans  les  Diettes  ,  on  pouroit 
par  ce  moyen  établir  une  plus  grande  liaifon  avec 
les  Princes  d'Allemagne,  favoir  tout  ce  qui  fe  paf- 
feroit  dans  ces  alfemblées  ,  &  traverfer  les  deffèins 
que  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  pouroient 
avoir  d'exciter  des  guerres  entre  la  France  &  l'Em- 
pire. Cependant  nous  venons  de  voir  que  les  Plé- 
nipotentiaires de  l'Empereur  offrirent  que  le  Roi 
polfedât  en  toute  Souveraineté  ce  qu'ils  lui  aban- 
donnoient  pour  fa  fatiifaftion  ,  aimant  mieux  que 
ia  France  eût  l'Alface  &  le  refte  en  Souveraineté, 
que  de  la  tenir  de  l'Empire  :  en  quoi  il  y  a  appa- 
rence qu'ils  eurent  pour  but  d'ôter  aux  François 
h  communication  &  la  familiarité  que  leur  féance 
dans  les  Diettes  leur  auroit  donnée  avec  lés  Princes 
&  Etats  de  l'Empire. 

On  agita  dans  le  Confeil  du  Roi  lequel  con- 
venoit  le  plus  à  fa  Majefté  de  potTéder  l'Alface  en 
lîef  ou  en  Souveraineté  ;  &  on  voulut  même  fa- 
voir fur  cela  les  fentimens  des  Plénipotentiaires  de 


France  ,  qui  ,  après  avoir  agité  les  raifons  de  part 
&  d'autre,  convinrent  qu'il  étoit  plus  convenable 
à  la  Dignité  &  à  la  grandeur  de  la  France  de  tenir 
ces  Pays  en  toute  Souversineté  que  de  les  tenir  en 
fief  de  l'Empire  ;  qu'il  feroit  peu  honorable  au 
Roi  de  n'avoir  léance  dans  les  Diettes  de  l'Empire 
que  comme  Landgrave  d'Alface,  au  defTous  d'un 
grand  nombre  d'autres  Princes  ;  que  fi  quelque 
jour  le  Roi  rentroit  eh  guerre  avec  l'Empereur  j 
ce  dernier  pouroit  procéder  contre  fa  Majefté  par 
le  Ban  Impérial  ,  &  même  le  faire  condamner  à 
mort  comme  un  VafTal  rebelle  ;  que  le  Roi  pou- 
roit avoir  auffi  des  liaifons  avec  les  Députez  que 
les  Etats  de  l'Empire  enverroient  aux  Diettes,  par  le 
moyen  des  Miniftres  qu'il  y  pouroit  auffi  en- 
voyer ;  &  qu'enfin  il  étoit  plus  avantageux  à  la 
France  que  ces  Pays  lui  fuflent  unis  à  perpétuité, 
comme  il  arriveroit  fi  elles  les  poffédoit  en  toute 
Souveraineté  ,  que  fi  ne  les  poffèdant  qu'en  fief 
ils  en  pouvoient  un  jour  être  féparez  au  deffaut  de 
Mâles  dans  la  Maifon  de  Bourbon  ;  ce  qui  ,  laif^ 
fant  aux  habitans  de  ces  Provinces  une  efpérance 
de  retourner  un  jour  fous  la  domination  de  la 
Maifon  d'Autriche  ,  les  attacheroit  moins  à  la 
France.  Toutes  ces  raifons  firent  juger  qu'il  étoit 
plus  à  propos  que  fa  Majeflé  pofTedât  tous  ces  È- 
tats  fouverainement  ,  que  dans  la  mouvance  de 
l'Empire. 

Il  reftoit  encore  trois  points  indécis  ,  favoir  lai 
réduftion  de  la  fomme  que  les  Impériaux  deman- 
doient pour  le  dédommagement  des  Archiducs; 
la  ceffion  que  le  Roi  demandoit  des  droits  que 
l'Empereur  &  l'Empire  avoient  fur  les  villes  & 
Etats  Immédiats  d'Alface  ,  &  la  garde  &  Protec- 
tion de  Philisbourg.  Les  Plénipotentiaires  de 
France  avoient  infiftè  fur  ces  deux  derniers  points, 
plutôt  pour  mettre  les  Impériaux  à  la  raifon  ,  que 
par  l'efpérance  de  les  obtenir  ;  &  ils  avoient  même 
pouvoir  de  fe  défifter  de  l'un  &  de  l'autre  ,  lors- 
qu'ils connoîtroient  ne  pouvoir  faire  mieux  ,  & 
qu'il  y  auroit  apparence  à  la  conclufion  de  la  paix, 
•pour  laquelle  les  Plénipotentiaires  de  l'Empe- 
reur témoignèrent  daûs  la  fuite  beaucoup  d'in- 
difïérence. 

Les  Plénipotentiaires  de  France,  ayant  eu  une 
longue  conférence  avec  le  Comte  d'Oxenftiern  qui 
étoit  venu  à  Munfter ,  prièrent  les  Médiateurs  de 
favoir  de  ceux  de  l'Empereur  leurs  fentimens  au 
fujet  d'un  paffeport  qu'ils  avoient  demandé  pour 
les  Miniftres  du  Roi  de  Portugal,  de  l'élargifTement 
du  Prince  Edouard  ,  du  point  de  l'amniftie  ,  de 
l'affaire  Palatine ,  des  griefs  des  Etats  de  l'Empi- 
re ,  de  la  fatisfaftion  de  la  Suéde  &  de  la  Land- 
grave de  Heffe-Caffel  ,  de  la  fatisfaâion  de  la 
France  ,  de  la  fatisfaâion  de  la  Soldatesque 
étrangère  ,  &  de  la  fureté  du  traité  qu'on 
feroit. 

Ces  Médiateurs  entretinrent  le  i8.  Juillet  de 
toutes  ces  matières  les  Plénipotentiaires  de  l'Empe- 
reur,qui  les  prièrent  de  dire  à  ceux  de  France  que 
l'Empereur  ne  pouvoit  donner  de  paffeport  pour 
les  Portugais,  ni  comme  à  des  particuliers  ni  com- 
me à  des  Miniftres  d'un  Prince  ou  Etat  Souve- 
rain ;  que  fi  les  deux  Couronnes  vouloient  leur 
donner  un  faufconduit ,  les  Impériaux  ne  fy  op- 
poferoicnt  pas ,  mais  qu'ils  ne  vouloient  pas  y. 
donner  un  confentement  pofitif  ;  que  depuis  trois 
ans  que  les  Portugais  étoient  dans  cette  aflemblée, 
ils  y  avoient  vécu  en  affurance  ,  &  y  pouvoienc 
être  encore  de  même  à  l'avenir,  foit  qu'ils  demeu- 

raf. 


DE       WESTPHALIE. 


raflTent  à  Munfter  ,  ou  qu'ils  allafTent  à  Ofnabrug 
ou  ailleurs ,  dequoi  ils  lem-  donnoknt  leur  parole 
&  pour  eux  &  pour  les  Miniftres  d'Efpagne;  que 
Dom  Edouard  ne  pouvoir  être  mis  en  liberté  que 
la  paix  ne  fût  faite  ;  que  l'Empereur  n'avoir  pas  le 
pouvoir  de  l'élargir,  &  ne  vouloir  pas  à  fon  fujet 
entrer  en  guerre  contre  le  Roi  d'Efpagne  ;  que 
fon  élargillement  feroir  compris  dans  le  traité  de 
paix  entre  les  deux  Couronnes ,  mais  qu'il  ne  le 
pouvoir  être  dans  celui  avec  l'Empire  ,  qui  n'y 
avoir  aucune  relation  ;  que  lors  qu'ils  avoienr  fair 
leurs  offres  pour  la  firisfaâion  de  la  France  ,  ç'a- 
voit  été  à  condirion  que  l'amniftie  n'auroit  fon 
commencement  qu'en  l'année  i6zy.  mais  que, 
puifque  les  Pléniporenriaires  de  France  conri- 
nuoicnr  à  infifter  ,  ainfi  que  les  Suédois,  pour 
qu'elle  eûr  fon  effer  dès  l'année  i(5i8.  ce  qu'ils 
avoienr  accordé  pour  la  fatisfaâion  de  la  France , 
étoit  annullé;  que  li  les  François  prétendoient  que 
le  haut  Palatinar  fur  démembré  &  ne  demeurâr  pas 
en  fon  entier  au  Duc  de  Bavière  ,  ils  agiroienr 
contre  la  promelfe  qu'ils  avoienr  faire  à  ce  Duc, 
&  fur  laquelle  éroir  auÛi  fondé  ce  qui  leur  avoir 
été  accordé ,  ils  fe  rcmettoienr  aux  Pléniporenriai- 
res de  France  de  faire  ce  qu'ils  jugeroienr  à  pro- 
pos au  fujer  des  griefs  des  Erars  de  l'Empire; 
qu'ils  traiceroient  avec  les  Plénipotentiaires  de  Sué- 
de de  h  fatisfaaion  de  cetre  Couronne  ,  &  que 
fuivant  les  paftes  de  la  Maifon  de  Heffe  les  dif- 
férends qui  étoient  entre  les  Branches  de  CalTel  & 
de  Darmftar  pour  la  Succeflîon  de  Marpurg  ,  dé- 
voient erre  décidez  à  l'amiable  par  des  Prince^  & 
amis  communs  de  la  Maifon  ,  &  qu'ainfi  ils  con- 
fcntoient  à  l'arbitrage  des  Eleâeurs  de  Saxe  &  de 
Brandebourg  :  qu'à  l'égard  de  la  fatisfaftion  de  la 
France  ,  il  ne  dépendoit  pas  de  l'Empereur  de 
donner  au  Roi  T.  C.  Philisbourg  ni  la  Souve- 
raineté des  dix  villes  d'Alface  ,  puifque  les  Etats 
de  l'Empire  s'y  oppofoient  :  qu'ils  perfiftoient  à 
demander  quatre  millions  de  Richedales  pour  la 
récompenfe  des  Archiducs  avec  le  payement  de  tou- 
tes les  Derres  ;  que  chacun  de  fon  côré  farisferoit 
fes  troupes  ,  les  deux  Couronnes  devant  confidé- 
rer  qu'elles  acqueroient  de  grands  Pays  à  la  dimi- 
nution d«  l'Empire  ,  &  que  l'Empereur  qui  ne 
profitoit  rien  dans,  cet  accommodement,  étoit  ce- 
pendant difpofé  à  contenter  fa  milice  ,  &  qu'ils 
confentoienr  pour  la  fureré  du  traire  que  tous  les 
Princes  intéreflez  fiJTent  une  ligue  contre  celui  ou 
ceux  qui  y  conrreviendroient;  mais  qu'ils  ne  pou- 
voienr  confenrir  qu'il  fût  fair  une  menrion  ex- 
prefle  des  Erats  de  l'Empire  ,  prétendant  apparem- 
ment qu'ils  ne  pouvoient  fuivant  les  loix  &  les 
Conftitutions  fe  liguer  contre  l'Empereur  quand 
même  il  contreviendroic  au  traité. 

Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  après  avoir 
répondu  fur  les  points  fur  lesquels  ceux  de  France 
avoient  parlé  aux  Médiateurs ,  ajoutèrent  que  la 
paix  ne  fe  pouvoir  faire  dans  l'Empire  à  moins 
qu'elle  ne  frit  conclue  en  même-tems  avec  l'Efpa- 
gne  ,■  que  c'étoit  une  condition  abfolue  &  fi>je 
'ijuà  non  ,  que  le  Roi  d'Efpagne  étoit  inréreffé  à 
h  cefTion  de  l'Alface,  à  caufe  du  droit  hérédiraire 
qu'il  y  avoir  ,  &  que  s'il  n'éroir  poinr  compris 
dans  la  paix  ,  il  ne  rcndroit  par  Frankendal  au 
Comte  Palarin.  Ils  perfîflérent  aufli  à  demander 
un  pafreport  pour  le  Duc  Charles  de  Loraine. 

Un  voyage  que  les  Plénipotentiaires  de  France 
firent  vers  ce  même  tems  à  Vezel  pour  y  faire 
pafTer  fur  le  Rhin  l'armée  commandée  par  le  Maré- 


chai  deTurenne,  fut  caufe  que  les  Médiateurs  ne 
leur  rendirent  qi;e  le  z8.  Juiller  la  réponfe  des  Im- 
périaux :  ces  Pléniporenriaires  ne  jugérenr  pas  à 
propos  de  conrefler  fur  cette  réponfe  ,  eftimant 
qu'il  valoir  mieux  en  faire  paroîrre  de  l'indifFeren- 
ce  &  du  mépris  ,  &  donner  lieu  de  croire  qu'ils 
n'étoient  pas  fâchez  que  les  affaires  s'éloignaffent 
de  la  conclufion  plutôt  que  d'en  approcher,  &  en 
effet  quand  ils  fe  feroienr  réfolus  à  fe  départir  de 
la  prérention  de  Philisbourg  &des  dix  Villes  d'Al- 
face lefeul  inrérêr  de  l'Efpagne  auroir  empêché  que 
la  paix  ne  pur  erre  conclue  en  Allemagne,  rant 
que  l'Empereur  perfîfteroit  à  ne  vouloir  rien  fai- 
re fans  elle. 

Le  lendemain  19.  le  Comte  de  TrautmansdorfF 
vint  voir  les  Plénipotentiaires  de  France  ;  &  après 
avoir  parlé  d'autres  matières  ,  il  leur  dit  que  fes 
ordres  &  fon  inclination  le  portoient  à  faire  la 
paix,  s'il  fe  pouvoit  ,  &  à  éviter  tout  ce  qui  eu 
retardoit  la  conclufion  ;  il  tir  un  long  difcours 
pour  faire  voir  que  h  fatisfaiSion  accordée  à  la 
France  éroir  grande  &  confîdérable ,  &que  l'Elec- 
teur de  Bavière  avoir  toujours  fair  enrendre  à  l'Em- 
pereur que  ,  moyennanr  la  ceflion  de  Brifac  ,  la 
France  feroir  conrente,  &  qu'on  n'avoir  jamais  cru 
qu'elle  dilt  prétendre  ni  Philisbourg  ni  la  fouve- 
raineté  fur  les  dix  Villes  Impériales  d'Alface  ,  que 
l'Empereur  ne  pouroit  même  accorder  quand  il  le 
voudroir.  Ces  Pléniporenriaires  lui  répondirent 
qu'ils  avoienr  fùuvenr  déclaré  aux  Médiateurs 
qu'ils  voyoient  bien  que  le  retardement  d'accor- 
der Brifac  étoit  pour  leur  faire  quitter  le  refte 
de  leurs  prétentions  ,  qu'ils  s'étoient  départis  de 
la  demande  des  Villes  foreftiéres  pour  obliger  la 
Maifon  d'Infpruk  à  qui  elles  appartenoient  en  par- 
ticulier ,  quoi  qu'elles  fuffent  tout  à  fait  à  leur 
bienféance  ;  &  qu'ils  s'étoient  encore  départis 
du  Brisgau  avec  une  pareille  facilité  ;  que  per- 
fonne  ne  fe  trouvoit  intéreffé  à  ce  qu'ils  préten- 
doient ;  qu'ils  ne  prétendoient  point  ufurper  ni 
les  revenus  ni  les  droits  de  l'Evêque  de  Spire; 
qu'ils  ne  demandoient  que  la  fîmple  garde  d'une 
place  ;  &  que  la  France  ne  regardoit  en  cela  que  fi 
fureté  &  l'affermiffement  de  la  paix. 

Comme  cesraifons  faifoient  de  la  peine  au  Com- 
te de  TrautmansdorfF  ,  il  dit  affez  brusquement 
qu'on  favoir  qu'ils  n'avoienr  pas  le  pouvoir  dfi 
conclure ,  &  qu'ils  avoienr  reçu  depuis  peu  ordre 
de  la  Cour  de  France  de  tenir  cette  négociation  en 
fufpens  :  à  quoi  ils  répondirent  qu'il  n'avoit  qu'à 
leur  accorder  ce  qu'ils  lui  demandoient  &  conten- 
ter leurs  alliez  &  les  Etats  de  l'Empire  ,  &  que 
moyennant  cela  dès  le  lendemain  ils  fîgneroient  la 
paix  s'il  le  vouloit.  Il  leur  parut  que  cela  lui  don- 
noit  à  penfer,  mais  qu'il  n'étoit  pas  encore  entiè- 
rement perfuadé  qu'ils  n'avoienr  poinr  deflTein  de 
retarder  la  conclufion  de  la  paix  ;  &  ils  jugèrent 
que  cerre  opinion  lui  avoir  été  fuggèrée  par  lesEf- 
pagnols  ,  pour  lui  ôter  le  defir  qu'il  avoir  de  con- 
clure promrement  en  lui  faifant  perdre  l'efpérance 
d'en  venir  à  bout. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  apprirent  vers 
ce  même  tems  par  une  lettre  du  Sieur  d'Antonville 
Envoyé  du  Roi  auprès  de  l'Eledeur  de  Trévesj 
qu'il  avoir  enfin  déterminé  ce  Prince  à  pafTer  avec 
lui  le  1 8.  Juillet  un  Traité  par  lequel  il  avoit  con- 
fenti  que  le  Roi  auroit  fon  Evêché  de  Spire  fous 
fa  proteftion  ,  &  pouroit  conrinuer  de  tenir  gar- 
nifon  dans  fa  fortereffe  de  Philisbourg:  ils  jugè- 
rent à  propos  de  tenir  ce  Traite  fecrer,  afin  qu'ils 
C  ^  pufTent 
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puffcnt  mieux  s'en  prévaloir  fi  les  Impériaux  ve- 
noient  à  rejertcr  la  difficulté  fur  le  defFaut  de  con- 
fciuemenc  de  celui  à  qui  la  place  appartenoit. 

Ces  Piénipotcntiaires^  virent  vers  la  Mi-Août 
les  Médiateurs  ,  qui  leur  dirent  que  la  demande 
de  Philisbourg  &  de  dix  Villes  d'Alface  avoit  tout 
pâté  ;  qu'on  avoit  toujours  dit  &  écrit  de  la 
Cour  que,  Brilac  étant  une  fois  accordé  ,  la  paix 
étoit  faite  à  l'égard  de  la  France  ;  que  cependant 
quand  elle  en  avoit  été  affurée  ,  elle  avoit  fait  de 
nouvelles  demandes  ,  &  que  cela  avoit  furpris 
toute  l'Allemagne  ,  dégoûté  les  amis  de  la  France, 
mis  en  apprchénlion  fes  ennemis  ,  &  obligé  la 
Maifon  d'Autriche  à  fe  réunir  plus  étroitement, 
ce  qui  étoit  caufe  que  l'Empereur  ne  vouloit  plus 
traiter  (Ims  l'Efpagne.  Les  Plénipotentiaires  leur 
répondirent  que  leur  demande  n'étoit  pas  nouvel- 
le ;  qu'ils  s'éroicnt  toujours  réfervé  non  feule- 
ment dedem.mder  Philisbourg,  mais  encore  Ben- 
feld,  Saverne ,  &;  Ncwbourg  ,  &  que  de  quatre 
places  fe  réduifant  à  une  ,  on  ne  pouvoir  pas  les 
accufer  de  ne  pas  vouloir  accepter  de  tempéra- 
ment. 

Les  Médiateurs  leur  dirent  fur  cela  que  s'ils  re- 
mettoient  la  demande  de  Philisbourg  à  la  conclu- 
fion  du  Traité  ,  &  après  avoir  difpofé  leurs  Al- 
liez à  un  accommodement ,  &  qu'on  connijt  que, 
ce  point  leur  étant  accordé  ,  ils  ne  formieroient 
point  de  nouvelles  prétentions  ,  &  qu'on  con- 
cluroit  la  paix  ,  ils  efpéroient  que  travaillant  au- 
près des  Impériaux  pour  leur  faire  donner  cette 
fatisfaârion  ,  ils  en  pouroient  venir  à  bout.  Ce 
difcours  fut  répété  tant  de  fois  que  ces  Plénipo- 
tentiaires, après  avoir  conféré  enfemble  à  part,  leur 
déclarèrent  que  moyennant  que  Philisbourg  de- 
meurât à  la  France,  la  difficuhé  touchant  les  Vil- 
les Impériales  d'Alface  s'accommoderoit  aifement; 
qu'ils  fe  contenteroient  d'en  avoir  la  parole  des 
Médiateurs  fans  que  les  Impériaux  fuffent  obligez 
de  s'en  expliquer  qu'après  que  les  autres  affaires 
auroient  été  ajuftées  ;  que  pour  leur  faire  voir  le 
véritable  delîr  qu'on  avoit  en  France  de  la  paix, 
ils  iroient  tous  trois  à  Osnabrug  pour  faire  un 
eiFort  auprès  de  leurs  alliez,  &  les  porter,  autant 
qu'il  leur  feroit  poffiblejà  l'accommodement, tant 
pour  leur  fatisfadion  que  pour  les  affaires  géné- 
rales de  l'Empire  ;  qu'ils  leur  faifoient  cette  ou- 
verture en  confiance  &  fur  la  condition  du  fecret, 
&  demandoient  que  les  Impériaux  déclaraffent 
bien-tôt  leur  rcfolution  ;  parce  que  fi  elle  n'étoit 
pas  acceptée  ,-  ils  penferoient  à  leurs  affaires,  étant 
le  dernier  point  auquel  leurs  pouvoirs  leur  per- 
mettoient  de  fe  relâcher.  Les  Médiateurs  leur 
promirent  d'en  parler  au  Comte  de  Trautmans- 
dorfF ,  &  de  leur  rendre  une  promte  réponfe. 
-  Les  Médiateurs  rapportèrent  quelques  jours  a- 
près  aux  Plénipotentiaires  de  France  que  le  Com- 
te de  TrautmansdorfFleur  avoit  dit  qu'il  n'étoit 
pas  au  pouvoir  de  l'Empereur  d'accorder  Philis- 
bourg â  la  France  ;  que  c'étoit  un  point  auquel 
il  falloit  que  tous  les  Etats  de  l'Empire  donnaf- 
fent  leur  confentement  ;  qu'ils  y  étoient  contraires 
non  feulement  les  Catholiques  ,  mais  encore  da- 
vantage les  Proteftans  ;  que  l'Empereur  ne  s'y 
oppoferoit  pas,  fi  cela  pouvoit  faire  la  paix  ;  qu'il 
le  propoferoit  au  Collège  Eleâoral  ;  qu'on  verroit 
qu'il  n'y  feroit  apporté  aucun  empêchement  de  fa 
part  ;  &  que  ces  Plénipotentiaires  dévoient  auffi 
s'aider  &  travailler  pour  cet  effet  auprès  de  leurs 
amis. 


Les  Plénipotentiaires  de  France  répondirent  que 
fi  le  Comte  de  TrautmansdorfF  vouloit  propofer 
cette  affaire  dans  le  Collège  Eiecforal  avec  deffein 
d'y  faire  naitre  des  oppofitions  Se  des  difficiikez, 
ce  ne  feroit  pas  vouloir  acheminer  la  paix  ,  mais 
chercher  à  la  rompre.  Les  Médiateurs  répliquè- 
rent que  l'intention  des  Impériaux  n'étoit  pas  d'em- 
pêcher que  Philisbourg  deaieurât  à  la  France,  fi  les 
Etatsdel'Empireyconfentoient.maisqu'ils  préten- 
doient  feulement  qu'on  nedemandât  pas  à  l'Empe- 
reur qu'il  contrevînt  au  ferment  qu'il  avoit  fait  de 
ne  pas  fouffrirqu'il  fût  rien  démembré  de  l'Empire, 
en  faifantlui  même  l'aliénation  de  cette  place  ;  que 
quand  il  s'étoit  agi  de  l'AKace  qui  étoit  le  patrimoine 
de  Sa  Maifon,  il  avoit  eu  moins  de  peine  à  obte- 
nir le  confentement  .des  Etats  de  l'Empire ,  qu'il 
n'en  trouveroir  pour  Philisbourg  ;  &  que  tous  les 
Etats  de  l'Empire  s'y  oppoferoient ,  &  particuliè- 
rement les  Députez  de  l'Eleâeur  de  Trêves. 

Ce  difcours  fit  juger  aux  Plénipotentiaires  qu'il 
étoit  tcms  dédire  aux  Médiateurs  ce  qu'ils  avoient 
tenu  fecret  jufqu'alors  ,  que  cet  Eleâeur  y  avoit 
confenti  j  ils  leur  firent  voir  que  la  garde  de  Phi- 
lisbourg étoit  la  fureté  de  la  Religion  Catholique 
en  ces  quartiers-là,  &  que  ç'avoit  été  le  motif  qui 
avoit  porté  l'Eleéleur  de  Trêves  à  defirer  que 
cette  place  demeurât  entre  les  mains  du  Roi;  que 
celui  qui  y  avoit  feul  intérêt  y  confentant  ,  il  y 
avoit  bien  plus  de  juflice  d'en  laiffer  la  garde  &  la 
proteélion  aux  François  que  d'en  transférer  à  un 
autre  la  propriété  avec  tous  les  revenus  ,  comme 
l'Empereur  avoit  voulu  jfaire  encore  depuis  peu 
à  la  Maifon  d'Infpruk.  Les  Médiateurs  acquies- 
cèrent à  ces  raifons  ,  dirent  qu'ils  les  repréfente- 
roient  aux  Impériaux ,  &  conjurèrent  ces  Pléni- 
potentiaires de  voir  les  Députez  des  Electeurs  pour 
lever  les  difSculttz  qu'ils  pouroient  faire  fur  cette 
propofition. 

Les  Plénipotentiaires  tie  manquèrent  par  d'aller 
auffi-tôt  foliiciter  ces  Députez  ,•  ils  furent  chez 
ceux  de  Trêves  &  de  Bavière  ,  &  envoyèrent  le 
Sr.  de  St.  Romain  chez  ceux  de  Mayence  &  de 
Saxe  ,  parce  qu'ils  ne  les  voyoient  pas  ;  &  chez 
ceux  de  Cologne  &  de  Brandebourg ,  parce  que 
les  chefs  de  ces  deux  Ambaflades  n'ètoient  pas  a- 
lors  à  Munfl:er. 

Ils  montrèrent  à  ceux  de  Trêves  la  fignature 
de  leur  Maître  ,  ayant  porté  avec  eux  l'original 
mêm.e  du  Traité,  &  les  prièrent  d'agir  fuivant  fes 
intentions ,  ce  qu'ils  promirent  de  faire.  Ce  mê- 
me Traité  leurfervit  aufli  auprès  des  Bavarois  qui 
leur  avoient  fouvent  déclaré  que  l'Eledeur  leur 
Maître  ne  vouloit  pas  mécontenter  l'Eleéleur  de 
Trêves  en  l'exhortant  de  donner  une  partie  de  fes 
Etats  à  la  France.  Ces  Plénipotentiaires  leur  di- 
rent que  puis  qu'ils  voyoient  fon  confentement, 
ils  ne  pouvoient  pas  leur  refufer  leurs  bons  offices, 
vii  même  que  le  Comte  de  TrautmansdorfF  leur 
avoit  fait  témoigner  par  les  Médiateurs  qu'il  étoit 
difpofé  à  appuyer  leur  demande,  &  qu'ils  dévoient 
s'aider  &  employer  leurs  amis  :  ces  Députez  don- 
nèrent leur  parole  qu'ils  s'employeroient  de  la 
bonne  manière  pour  la  fatisfaftion  de  la  France. 

Le  Sieur  de  St.  Romain  laiffaaufîî  ceux  qu'il 
vit  en  bonne  difpofition  :  ils  lui  demandèrent  tous 
fi ,  moyennant  Philisbourg ,  on  auroit  la  paix ,  ce 
qui  avoit  auffi  été  demandé  par  ceux  de  Trêves 
&  de  Bavière  ;  il  répondit  ,  ainfi^que  ces  Pléni- 
potentiaires avoient  fait ,  qu'il  falloit  contenter  les 
Alliez  du  Roi  ;  mais  que  ce  feroit  beaucoup  faire 
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que  de  mettre  la  France  hors  d'intérêt,  &que  ces 
Ple'nipotentiaires  s'employeroient  après  cela  de  tout 
leur  pouvoir  pour  faciliter  la  conclulîon  du 
Traité. 

Les  Députez  des  Ekfteurs  s'étant  peu  après  af- 
fcmMez  confentirent  que  le  Roi  eût  droit  de  gar- 
nilon  perpétuelle  dans  Philisbourg  ;  &  les  Média- 
teurs agirent  fi  fortement  auprès  du  Comte  de 
TrautraansdorfF ,  qu'il  y  confentit  aufli  :  deforte 
que  ces  Médiateurs  l'offrirent  enfin  au  Roi  vers  la 
fin  du  mois  d'Août  ;  mais  les  Impériaux  tinrent 
encore  cette  fois-ci  la  même  conduite  qu'ils  avoienc 
tenue  lorsqu'ils  s'étoient  déclarez  fur  la  ceflion 
de  Brifac ,  y  ayant  joint  plufieurs  conditions  que 
le  Roi  ne  pouvoir  accorder  :  en  effet  ils  remirent 
le  dernier  jour  d'Août  aux  Médiateurs  un  écrit 
qui  marquoit  premièrement  ce  que  l'Empereur  & 
la  Maifon  d'Autriche  dévoient  faire  en  faveur  de 
la  Couronne  de  France  ;  &  enfuite  ce  que  le 
Roi  devoir  faire  de  fa  part  en  faveur  de  l'Empe- 
reur &  de  fa  Maifon. 

Ils  y  difoient  qu'aufîî-tot  que  les  Plénipotentiai- 
res de  France  auroient  accompli  les  conditions  dont 
ils  s'étoient  déjà  expliquez  ,  &  auroient  engagé  les 
Suédois  &  les  Proteftans  à  les  accepter,  &ainlià  con- 
clure lapaixjl'Empereur&l'Empire  confentiroient 

Premièrement  que  les  droits  de  Souveraineté  fur 
les  Evêchez  de  Metz ,  Toul ,  &  Verdun ,  &  fur 
la  Ville  de  Metz  appartiendroient  à  l'avenir  à  la 
Couronne  de  France  en  la  manière  qu'ils  avoient 
ci-devant  appartenu  à  l'Empire  ,  à  la  réferve  du 
droit  de  Métropolitain  appartenant  à  l'Archevê- 
que de  Trêves  ,  &  des  fiefs  de  tous  les  Ducs, 
Princes ,  Comtes ,  Barons ,  &  Gentilshommes,  du 
droit  de  Vaffelage ,  &  des  autres  chofes  que  cha- 
cun d'eux  poffedoit  dans  ces  trois  Evêchez  ;  en- 
forte  qu'ils  n'y  pouroient  point  être  moleflez  par 
le  Roi  Très-Chrétien,  &  demeureroient  dans  leur 
dépendance  de  l'Empire  :  que  François  Duc  de  Lo- 
raine  comme  légitime  Evêque  de  Verdun  feroic 
rétabli  dans  lapoffeflîon  de  cet  Evêché  ,  qu'il  l'ad- 
miniftreroit  pareillement  ,  &  qu'il  lui  feroit  per- 
mis de  jouïr  des  droits  régaliens  &  des  revenus  de 
fbn  Evêché  :  que  le  Roi  Très-Chrétien  ne  pou- 
roit  rien  changer  aux  anciennes  fondations  de  ces 
trois  Evêchez  ni  des  Eglifes  Collégiales  ,  des 
Prévôtez  ,  des  Prélatures ,  des  Abbayes  ,  &  des 
Prébendes  ;  qu'il  ne  les  chargeroit  point  de  com- 
mandes ni  d'autres  charges  inutiles  ,  mais  qu'il 
leur  permettroit  d'ufer  des  facultez  d'élire  ,  de 
poftuler,  &  de  conférer  fuivant  les  fondations, 
privilèges ,  &  coutumes  :  que  l'Empereur  trans- 
porteroit  auffi  au  Roi  Très-Chrétien  le  droit  de 
Domaine  direiS  que  lui  &  l'Empire  avoient  eu 
jufqu'alors  fur  Pignero!  &  fur  Moyenvic. 

Secondement  que  l'Empereur  céderoit  pour  lui 
&  toute  la  Maifon  d'Autriche  au  Roi  Très- 
Chiétien  tous  les  droits  que  lui  &  fa  famille  a- 
voient  eus  jufqu'alors  fur  la  Ville  de  Brifac  ,  le 
Landgraviat  de  !a  haute  &  baffe  Alface  ,  le  Sunt- 
gau  ,  &  la  Préfefturc  Provinciale  des  dix  Villes 
Impériales  fituées  en  Alface,  favoir,H3guenau, 
Colmar,  Schelellat , Veiffembourg,  Landau,  O- 
berenheim  ,  Rosheim ,  Munfter  au  val  St.  Grégoi- 
re ,  Kaifersberg ,  &  Turingheim  ;  enforte  que  la 
Ville  de  Brifac  avec  les  Villages  d'Hochftat, 
de  Niederinfing,  de  Hartem  &  d'Acharrem  qui  en 
dépendoient  avec  tout  fon  territoire  ,  fans  préju- 
dice des  privilèges  qu'elle  avoit  obtenus  de  la  Mai- 
fon d'Autriche  ,    le  Landgraviat  de  ia  haute  & 


baffe  Alface ,  le  Suntgau  ,  &  la  Préfedure  Provin- 
ciale fur  ces  dix  Villes  Impériales  avec  tous  les 
Vaffaux,  fujets  ,  villes,  châteaux  ,  forêts,  mines 
d'or  &  d'argent ,  &  rivières  ,  tous  les  droits  ré- 
galiens ,  &  toutes  leurs  dépendances- ,  appartien- 
droient à  perpétuité  au  Roi  Très-Chrétien  &  à  la 
Couronne  de  France  en  toute  jurisdiftion  &  fou- 
veraineté,  fans  aucune  contradiction  de  la  part  de 
l'Empereur,  de  la  Maifon  d'Autriche  ou  de  quel- 
qu'autre  que  ce  fût  :  que  cependant  le  Roi  Très- 
Chrétien  feroit  tenu  d'y  maintenir  la  Religion  Ca- 
tholique en  l'état  qu'elle  y  avoit  été  fous  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  d'en  ôtei-  toutes 
les  nouveautez  qui  s'y  étoient  gliffées  pendant  la 
guerre. 

Troifiémement  qu'à  l'égard  des  dettes  dont  la 
Chambre  d'Enfisheim  étoit  chargée  ,  l'Archiduc 
Ferdinand-Charles  s'obligeroit  de  payer  fur  les  re- 
venus de  la  partie  de  la  Province  que  le  Roi  Très- 
Chrétien  lui  devoit  reflituer ,  la  troifiéme  partie  de 
toutes  les  dettes  foit  chirographaires  foit  hipoté- 
quaires,  &  foit  qu'elles  euffent  une  hipotéque  gé- 
nérale ou  fpéciale  :  que  les  dettes  contractées  par 
chacun  des  Etats  en  particulier  ou  dont  ils  étoient 
chargez  ,  feroient  partagées  convenablement  entre 
ceux  qui  refteroient  fous  la  domination  de  la  Mai- 
fon d'Autriche  ,  &  ceux  qui  pafferoient  fous  la 
domination  du  Roi  ;  enforte  que  chacun  fût  ce 
qu'il  en  devroit  payer. 

Qiiatriémement  que  l'Empereur  confentiroit ,  & 
s'employeroit  pour  que  les  Etats  de  l'Empire  con- 
fentiffent  auffi  que  le  Roi  Très-Chrétien  eût  un 
droit  perpétuel  de  mettre  dans  le  château  de  Phi- 
lisbourg une  garnifon  qui  ferait  reflrainte  à  un 
certain  nombre  ,  prêteroit  ferment  non  feulement 
au  Roi  mais  aufTi  à  l' Evêque  &  au  Chapitre  de 
Spire,  &  feroit  entretenue  aux  dépens  de  la  Fran- 
ce ;  que  le  Roi  auroit  droit  de  faire  paffer,  toutes 
les  fois  qu'il  feroit  néceffaire,  par  les  terres  de  l'Em- 
pire qui  font  au  delà  du  Rhin  ,  les  Soldats  qu'il 
y  voudroit  mettre  en  garnifon ,  &  que  la  proprié- 
té ,  la  jurisdiftion ,  les  revenus ,  &  les  droits  que 
le  Chapitre  de  Spire  avoient  ci-devant  dans  Phi- 
lisbourg leur  demeureroient  en  leur  entier. 

Cela  ainfi  préfuppofé  ,  ils  demandèrent  que  les 
Plénipotentiaires  de  France  promiffent 

Premièrement  que  le  Roi  Très -Chrétien  relfi- 
tueroit  à  l'Archiduc  Ferdinand-Charles  les  quatre 
Villes  foreftiéres  &  leurs  dépendances  ,  le  Comté 
de  Haweftein,  la  Forêt  noire,  tout  le  haut  &  bas 
Brisgau  ,  avec  les  Villes  qui  y  font  fituées ,  favoir 
Neubourg,  Fribourg,  Endingen,  &  autres,  tout 
rOrtnau  avec  les  Villes  Impériales  d'Offembourg, 
de  Gengembach  ,  &  de  Zell  fur  l'Hamerspach  en- 
tant qu'elles  étoient  fujettes  à  la  Préfedure  d'Ort- 
nau;  enforte  qu'il  ne  pouroit  plus  y  prétendre  au- 
cun droit. 

Secondement  que  le  commerce  feroit  libre  entre 
les  habitans  des  Provinces  fituées  des  deux  cotez 
du  Rhin  ;  que  la  Navigation  de  cette  rivière  fe- 
roit auffi  libre  ,  &  qu'il  ne  feroit  point  permis  de 
part  ni  d'autre  d'arrêter  ou  de  molefler  les  ba- 
teaux qui  y  pafferoient  ,  fi  ce  n'efl  pour  vifiter 
les  marchandifes  fuivant  la  coutume  ;  qu'on  ne 
pouroit  point  établir  de  nouveaux  péages  ou  au-- 
très  impôts  hors  les  ordinaires  qu'on  avoit  accou- 
tumé de  payer  fous  le  gouvernement  des  Princes  de 
la  Maifon  d'Autriche. 

Troifiémement  que  tous  les  Vaflâux  &  habitans 
de  ces  Provinces  au  deçà  &  au  delà  du  Rhin,  qui 
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ctoient  Rijcts  à  la  Maifon  d'Autriche  ,  rentre- 
roient  aufli-tot  après  la  publication  de  la  paix  dans 
la  pofleffion  de  leurs  biens  immeubles,  (ans  avoir 
cgaid  aux  confifcations  &  donations  qui  en  au- 
roient  été  faites  à  d'autres  perfonnes  par  le  Duc 
Bernard  de  Weymar  ou  d'autres  Généraux  des 
Armées  de  Suéde  ,  &  que  le  Roi  Très-Chrétien 
avoit  ratifiées  ou  faites  de  Ton  mouvement ,  &  fans 
que  les  nouveaux  poflefleurs  pufTent  s'exempter 
de  cette  reftitution  fous  prétexte  des  dépenfes  & 
améliorations  qu'ils  y  auroient  faites. 

Quatrièmement  que  le  Roi  Très-Chrétien  fe- 
Toit  obligé  de  laiffer  non  feulement  les  Evêques 
de  Strasbourg  &  de  Bàle,  mais  auffi  les  autres  E- 
tats  fujets  immédiatement  à  l'Empire  dans  les  deux 
Alfaces  favoir  les  Abbez  de  Murbach  &  de  Lu- 
ders  ,  l'Abbefle  d'Andlau  ,  Munfler  au  Val 
St.  Grégoire  ,  les  Palatins  de  Lutzelftein  ,  les 
Comtes  &c  Barons  de  Hanau ,  de  Flekenftein  & 
d'Oberftein,  &  toute  la  Nobleffe  de  la  baffe  Al- 
face  ,  &  les  dix  Villes  Impériales  qui  reconnoif- 
foicnt  la  Préfeâure  d'Haguenau  ,  dans  la  poffef- 
fion  de  leur  liberté  &  de  leur  dépendance  immé- 
diate de  l'Empire  ,  enforte  qu'il  ne  pouroit  point 
étendre  fur  eux  la  fouveraineté  Royale  ,  mais  qu'il 
fe  contenteroit  des  droits  qui  avoient  appartenu  à 
la  Maifon  d'Autriche  &  qui  feroient  cédez  par 
ce  Traité  de  paix  à  la  Couronne  de  France- 

Cinquièmement  que  le  Roi  Très-Chrétien  ren- 
droit  aux  propriétaires  tant  Eccléfiaftiques  que 
Séculiers  toutes  les  autres  places  que  fes  armes  oc- 
cupoient  au  deçà  &  au  delà  du  Rhin ,  &  en  re- 
tireroit  fes  Troupes  ,  fans  rien  demander  pour  les 
frais  de  la  guerre  ni  pour  les  fortifications  qu'il  y 
auroit  faites  &  fans  y  prétendre  plus  aucun 
droit. 

Siziémement  que  le  Roi  donneroit  pour  la  ré- 
compenfe  de  l'Archiduc  Ferdinand-Charles  deux 
millions  &  demi  de  livres  tournois  payables  à  Fri- 
bourg  en  Brisgau  moitié  le  premier  Janvier  1647. 
&  l'autre  moitié  le  premier  Janvier  1548. 

Septièmement  que  le  Roi  Très-Chrétien  paye- 
roit  encore  les  deux  tiers  des  dettes  de  la  Cham- 
bre d'Enfisheim  tant  chirographaires  qu'hipoté- 
quaires,  &  foit  qu'elles  euffent  une  hipotéque  gé- 
nérale ou  fpéciale  ,  &  en  indemniferoit  l'Archi- 
duc Ferdinand-Charles. 

Huitièmement  que  le  Roi  feroit  tenu  de  don- 
ner à  l'Empereur  un  fecours  contre  le  Turc ,  fa- 
voir pendant  que  la  crainte  de  la  guerre  dureroit 
durant  trois  ans  cent  cinquante  mille  écus  par 
chacun  an  pour  aider  à  l'entretien  des  garnifons 
fur  la  frontière  ,  &  qu'au  cas  que  l'on  en  vînt  à 
une  guerre  ouverte  ,  il  enverroit  à  fon  fecours 
une  armée  de  dix  mille  hommes  levée  &  entrete- 
nue à  fes  dépens;  &  que  fi  l'Empereur  ne  fe  vou- 
loir point  fervir  de  cette  armée  ,  la  chofe  feroit 
changée  en  un  fubfide  en  argent  fuivant  qu'il  en 
feroit  convenu  entre  l'Empereur  &  le  Roi. 

Neuvièmement  que  les  Plénipotentiaires  de  Fran- 
ce enverroient  inceffamment  des  lettres  au  Maré- 
chal de  Turenne  pour  l'empêcher  de  donner  ba- 
taille aux  Impériaux  &  d'avancer  davantage  dans 
les  terres  de  l'Empereur  &  des  Etats  de  l'Empire; 
&  qu'ils  travailleroient  à  faire  finir  fans  délai  ce 
qui  reftoit  à  régler  avec  les  Suédois  &  les  Pro- 
teflans, 

Diziémcment  que  toutes  ces  chofes  ne  feroient 
point  cenfées  réglées, à  moins  que  les  François  ne 
filTent  en  même  tems  la  paix  avec  les  Efpagnols. 


Onzièmement  qu'ils  confentiroient  autTi  au  ré* 
tabliffement  du  Duc  de  Loraine,  &  le  compren- 
droient  dans  le  préfent  Traité  de  paix. 

Deforte  que  fi  les  François  ne  pouvoient  obli- 
ger les  Suédois  &  les  Proteftans  à  accepter  les  con- 
ditions qui  leur  avoient  été  offertes  ,  s'il  falloir 
continuer  la  guerre  avec  eux  ,  &  fi  les  François 
ne  vouloient  point  faire  la  paix  avec  le  Roi  Ca- 
tholique ,  &  rétablir  le  Duc  de  Loraine  dans  fes 
Etats  ,  l'Empereur  ne  feroit  point  obligé  à  tenir 
tout  ce  qu'il  devoir  faire  de  fa  part  ;  &  tout  ce  qu'il  a- 
voit  offert,  dit,  &fait  jufqu'alorspour  l'amour  de  la 
paix, feroit  cenfé  non  offert,  non  dit,  &  non  fait. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  trouvèrent  que 
la  plupart  des  chofes  qu'on  vouloit  exiger  d'euXj 
ctoient  fi  dèraifonnables  qu'ils  refuférent  de  rete- 
nir l'écrit  que  les  Impériaux  avoient  mis  entre  les 
mains  des  Médiateurs  ,  voyant  bien  qu'il  étoit 
fait  captieuferaent  pour  les  brouiller  avec  les  amis 
&  les  Alliez  du  Roi  :  ils  firent  voir  aux  Média- 
teurs qu'ils  en  connoilfoient  l'artifice  ,  leur  firent 
de  grandes  plaintes  de  ce  que  les  Impériaux  vou- 
loient diminuer  ce  qu'ils  avoient  offert  pour  la 
fatisfaétion  du  Roi  &  celle  de  fes  Alliez,  &  décla- 
rèrent nettement  qu'il  ne  falloit  pas  efpèrer  la 
paix,  fi  l'on  s'obftinoit  à  vouloir  comprendre  le 
Duc  Charles  dans  le  Traité  &  à  ne  pas  promettre 
en  termes  exprès  de  ne  le  point  affifler. 

Cependant  les  Médiateurs  les  ayant  exhortez 
d'examiner  les  chofes  qu'ils  pouvoient  paffer  & 
celles  qu'ils  fouhaitoient  qu'on  retranchât  ou  qu'on 
changeât  dans  ce  projet ,  ils  voulurent  bien  le  re- 
prendre, &  après  l'avoir  examiné  avec  toute  l'ap- 
plication poffible  ,  ils  dreflerent  un  contre  projet 
qu'ils  portèrent  aux  Médiateurs ,  &  que  les  Im- 
périaux contredirent  en  plufieurs  endroits  :  mais  en- 
fin après  plufieurs  conteftations  qui  durè- 
rent pendant  douze  jours  ,  ceux-ci  confenti- 
rent  à  plufieurs  additions ,  radiations ,  &  change- 
mens  que  les  Plénipotentiaires  de  France  fouhai- 
toient qu'on  y  fit  i  fi  bien  que  la  convention  pour 
la  fatisfadion  du  Roi  de  France  fut  enfin  réglée 
&  arrêtée  le  1 5 .  Septembre ,  ainfi  qu'il  enfuit. 

Premièrement  ces  Plénipotentiaires,  pour  faire 
connoître  aux  Alliez  du  Roi  &  aux  Princes  de 
l'Empire  qu'ils  ne  vouloient  rien  faire  fans  eux, 
firent  mettre  à  la  tête  de  cette  convention  le  pré- 
ambule &  les  trois  conditions  qu'ils  avoient  mifes 
dans  leur  réponfe  précédente  ,  &  qui  avoient  été 
très-bien  reçues  :  c'efl:  à  favoir  que  comme  lesE- 
tats  de  l'Empire  avoient  fouhaité  que  les  Plénipo- 
tentiaires de  France  &  de  Suéde  traitaffent  avec 
les  Impériaux  de  la  fatisfadion  de  ces  deux  Cou- 
ronnes ,  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  & 
ceux  du  Roi  Très-Chrétien  étoient  convenus  de 
ce  qui  regardoit  la  fatisfaftion  de  la  France  ;  à 
condition  que  cette  convention  n'auroit  point  d'ef- 
fet, que  l'on  n'eût  réglé  l'état  pifolic  de  l'Empi- 
re, &  la  fatisfadion  de  la  Suède  &  de  la  Maifon 
de  Heffe-Caffel ,  &  que  les  Etats  de  l'Empire  ne 
l'euflent  ratifié  &  promis  d'en  garentir  l'exécution. 

On  marqua  enfuite  ce  que  l'Empereur  dévoie 
céder  à  la  Couronne  de  France. 

Les  plus  grandes  conteftations  furent  fur  le  pre- 
mier article  qui  regardoit  la  ceffion  des  trois  Evê- 
chez. 

La  première  dilîGculté  fut  fur  ce  que  les  Fran- 
çois ayant  mis  au  commencement  de  cet  Article 
que  le  Domaine  fuprème  &  les  droits  de  Souverai- 
neté &  autres  que  l'Empire  avoit  ci-devant  fur 
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les  EvêcheZ  Se  les  Villes  de  Metz,  Toul,  &  Ver- 
dun &  leurs  diftrifts,&  nommément  fur  Moyen- 
vie  ,  appai-tiendrolent  à  l'avenir  à  la  France 
de  la  même  manïe're  qu'ils  avoient  appartenu  jus- 
qu'alors à  l'Empire  :  les  Impe'riaux  voulurent  a- 
jouter  au  mot  de  Diftrifts  celui  de  temporels  i 
mais  après  une  longue  conteftation  les  Plénipoten- 
tiaires de  France  obtmrent  que  ce  mot  ne  fût 
point  ajouté,  afin  d'établir  entièrement  le  droit  du 
Roi  non  feulement  fur  les  dépendances  du  tempo- 
rel des  trois  Evêques ,  mais  auflî  dans  les  lieux_ 
où  s'étend  leur  jui-isdiârion  fpirituelle. 

Ils  ne  firent  aucune  difficulté  à  la  réferve  du 
droit  de  Métropolitain  que  l'Archevêque  de  Trê- 
ves a  fur  les  Evêques  de  Metz  ,  de  Toul  &  de 
Verdun,  mais  ils  obtinrent  que  l'on  rayeroit  entiè- 
rement la  claufe  que  les  Impériaux  y  avoient  mife 
ênfuite  en  faveur  des  Ducs  >  Princes  ,  &  autres 
Seigneurs  qui  avoient  des  fiefs  ou  autres  biens 
mouvans  des  trois  Evêchcz  ou  enclavez  dans  leur 
diftria  ,  afin  de  conferver  au  Roi  le  droit  qu'il 
■y  pouroit  prétendre. 

Comme  chacun  devoit  être  rétabli  dans  fes  biens 
par  le  Traité  de  paix,  ils  ne  conteftérent  point  la 
claufe  pour  le  rétabliffement  du  Prince  François 
de  Loraine  Evêque  de  Verdun  ;  mais  ils  y  firent 
ajouter  pour  condition,  qu'il  prêteroit  ferment  au 
Roi  ,  &  ne  feroit  rien  contre  le  fervice  de  Sa 
Majefté  ni  contre  le  bien  de  fon  Royaume  :  & 
comme  les  Impériaux  demandèrent  encore  dans  la 

fuite  que  ce  Prince  rentrât  auffi  dans  fes  Abbayes  Garnifon  prêtât  ferment  à  l'Evêque  &  au  c'hapi* 
&  dans  fes  'biens  patrimoniaux,  ils  y  confentirent  trede  Spire  ;  &  ajouter  qu'il  fuffiroit  que  la  Gar- 
pareillement;  mais  en  réfervant  le  droit  du  Roi  &  nifon  ne  pût  par  fon  grand  nombre  donner  des 
celui  des  particuliers,  parce  qu'il  pouvoir  y  avoir  foupçons  aux  Voifins*  Ils  ne  voulurent  pas  res- 
des  différends  pour  les  Abbayes  qu'il  poffedoit,  &  traindre  la  liberté  du  paflage  par  terre  aux  Soldats 
dont  il  fe  pouvoit  faire  qu'il  n'eût  pas  été  pourvu  qu'on  voudroit  mettre  en  garnifon  ,  &  firent  fpé- 
légitimement.  cifier  qu'on   pouroit  auffi  y   faire  paffer  par  eau 

Ils  firent  auffi  rayer  la  claufe  par  laquelle  les  Im-  les  vivres  &  toutes  les  chofes  néce/Taires; 
périaux  vouloient  obliger  le  Roi  à  laiffer  la  facul-  Ils  firent  couler  à  la  fin  de  cet  article  les  mots, 
té  d'élire  &  de  poftuler  ,  à  tous  les  Chapitres  des  fans  préjudice  du  droit  de  froteUion  qui  empor- 
trois  Evêchez  &  des  Abbayes  qui  y  étoient  fi-  toient  la  proteftion  de  l'Evêchê  de  Spire  ,■  mais 
tuées  ,  pour  ne  point  ôter  à  Sa  Majefté  le  droit  ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  s'en  expliquer  da- 
d'y  nommer  ,  fi  elle  trouvoit  à  propos  de  le 
faire. 

Enfin  ils  mirent  dans  la  dernière  claufe  de  cet 
article,  que  l'Empereur    &  l'Empire   tranfporte- 


ne  forme  de  leurs  ceffions  &  renonciations  à  leurs 
droits  fur  les  Provinces  &  biens  ci-deffus. 

La  féconde,  que  les  Fortifications  de  Benfdd,dii 
fort  de  Reinau  ,  de  Newbourg  fur  le  Rhin ,  de 
Savei-ne  &  du  château  de  Hohenbar  feroient  rafées* 
&  qu'on  ne  pouroit  plus  y  mettre  de  Garnifon. 

La  troifiéme,  que  les  Magiftrats  &  habitans  de 
Saverne  obferveroient  une  exafte  neutralité,  &  li- 
vreroient  paflage  aux  Troupes  du  Roi  lorsqu'el- 
les le  demanderoientt 

Et  la  quatrième!,  que  l'on  ne  pouroit  bâtir  de  for» 
terefles  fur  le  bord  de  deçà  du  Rhin  depuis  Bâie 
jufqu'à  Philisbourg  4  ni  détourner  d'un  côté  ni 
d'autre  le  cours  de  cette  Rivière. 

On  ajouta  à  la  première  claufe  du  troifiéme  ar- 
ticle ,  par  laquelle  l'Archiduc  Ferdinand-Charles 
étoit  obligé  de  payer  le  tiers  des  dettes  de  la  Cham- 
bre d'Enfisheim  ,  qu'il  faudroit  que  les  contraâs 
de  ces  dettes  fuiïent  rapportez  en  forme  autenti- 
que  ,  &  qu'elles  euffent  une  fpéciale  hipotèque 
fur  ces  Provinces  ,  ou  qu'on  prouvât  que  k 
Chambre  d'Enfisheim  en  eût  payé  les  intérêts 
jufqu'à  la  fin  de  l'année  i6'3  2. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  obtinrent  que 
dans  le  quatrième  article  concernant  le  droit  de 
Garnifon  dans  Philisbourg  ,  il  fût  dit  que  non 
feulement  le  Roi  mais  les  Rois  fes  SuccefTeurs  au- 
roient  ce  droit  à  perpétuité ,  en  confèquence  de 
celui  de  proteftioh  :  ils  en  firent  ôter  la  claufe  par 
laquelle    les    Impériaux  avoient  demandé  que  la 


vantage  ,  de  peur  d'apporter  de  la  difficulté  aux 
autres  chofes  ,  &  crurent  qu'un  titre  coloré  fuf- 
fifoit  pour  établir  cette  protedion  ,  puisque  l'on 
avoir  le  confentement  de  l'Evêque  ,  &  que  par 
roient  au  Roi  Très-Chrétien  &  aux  Rois  fes  Suc-  un  article  exprès  du  Traité  général  il  feroit  per- 
cefleurs ,  le  droit  de  Domaine  direfl  ,  de  Souve-  mis  aux  Princes  de  l'Empire  de  faire  des  Allian- 
raineté  ,  &  tous  les  autres  qu'ils  avoient  eus  juf-  '     ~  '         ~ 

qu'alors  fur  Pignerol. 

Comme  on  préféra  en  France  de  polTèder  les 
deux  Alfaces  ,  le  Suntgau  ,  &  Brifac  en  Sou- 
veraineté ,    à  les  tenir  en  fief  de    l'Empire  ,  on 

fpécifia  dans  le  fécond  article,  que  non  feulement    Pays  &  places  dont  elle  n'ètoit  point  eiî  poffes- 
l'Empereur  &  la  Maifon  d'Autriche  ,   mais  auffi     fion^  ce  qui  pouvoit  avoir  quelque  deffein  :  mais 

comme  il  étoit  avantageux   au   Roi  qu'il  parût 


ces  avec  les  Princes  Etrangers. 

Les  Plénipotentiaires  connurent  bien  que  les 
Impériaux  par  le  premier  des  articles  ,  qui  mar-» 
quoient  ce  que  le  Roi  devoit  faire  de  fa  part,  obli- 
geoient  Sa  Majefté  à  la  reftitution  de  plufieurs 


l'Empire  les  cédoient  à  perpétuité  au  Roi  &  à 
la  Couronne  de  France  en  toute  Souveraineté  & 
avec  le  Domaine  fuprême  ,  fans  que  l'Empire  y 
pût  prétendre  aucune  chofe. 

On  admit  la  claufe  pour  la  confervation  de  la 
Religion  Catholique  ,  parce  qu'elle  donneroit  au 
Roi  moyen  d'éviter  plufieurs  demandes  qui  lui 
auroient  été  faites  pour  laiffer  en  quelques  en- 


rendre  un  grand  Pays  ,  ijs  crurent  devoir  paffer 
cet  article,  &  y  firent  feulement  mettre  à  la  fin 
par  précaution  une  claufe  qui  portoit  que  la  Mai- 
fon d'Autriche  n'acquèroit  aucun  nouveau  droit 
par  cette  reftitution. 

Ils  pafférent  le  fécond  article  tel  que  les  Impé- 
■ 1'-—:—-  J— /T/:       hormis   qu'aulieu  que  la 


riaux  l'avoient  drefle 


droits  l'exercice  de  la  Religion  Proteftante  qui  y    prohibition  de  mettre  de  nouveaux  impôts  avoit 


avoit  été  introduit  pendant  la  guerre. 

On  ajouta  encore  en  cet  article  quatre  claufes 
qui  n' étoient  point  dans  le  projet  des  Impériaux. 

I  a  première, que  le  jour  que  le  Traité  de  paix 
feroit  figné  ,  l'Empereur  ,  l'Empire  ,  &  toute  la 
Maifon  d'Autriche  fourniroient  desaftes  enbon- 
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été  mife  par  les  Impériaux  en  termes  généraux, 
&  pouvoit  s'étendre  aux  Pays  cédez  au  Roi  ,  ils 
la  firent  réduire  aux  impôts  qui  fe  levoieht  fur 
le  Rhin  :  parce  que  c'ètoit  le  feul  lieti  oii  les 
Impériaux  puffent  avoir  un  intérêt  légitime. 
L'Article  troifiéme  pour  le  rétabliflèment  d'un 
D  chacun 
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chacun  dans  fes  biens  étoit  fi  ordinaire  dans  tous 
les  Traitez  de  paix  ,  que  les  Plénipotentiaires  de 
France  n'y  firent  aucune  difficulté ,  excepté  qu'ils 
firent  ajouter  à  la  fin  de  l'article,  que  les  anciens 
propriétaires  ne  pouroient  point  demai>der  aux 
donataires  les  fi-uits  de  leurs  biens  qu'ils  auroient 
perçus. 

Les  Plénipotentiaires,  de  France  laiflerent  le  qua- 
trième article  dans  toute  l'étendue  que  les  Impé- 
riaux lui  avoient  donnée  ,  pour  contenter  quel- 
ques Députez  de  l'aflemblée  qui  leur  en  avoient 
fait  inftance  ;  hormis  qu'aulieu  de  reconnoître 
ces  Etats  comme  libres  &  dépendans  immédiate- 
ment de  l'Empire  ,  ils  reftraignirent  leur  liberté 
à  l'état  auquel  ils  l'avoienteue  fous  laMaifon  d'Au- 
triche qui  avoir  pris  fur  eux  des  autoritez  que  là 
France  auroit  parce  moyen  droit  de  conferver;  & 
outre  cela  pour  lever  le  préjudice  que  les  expref- 
fions  de  cet  article  pouvoient  apporter  aux  droits 
du  Koi  fur  tous  les  Seigneurs  &  les  Villes  qui  y 
étoient  nommez  ,  ils  firent  ajouter  à  la  fin  une 
claufe  qui  portoit  qu'on  ne  pouroit  cependant 
prétendre  que  par  cette  déclaration  on  eût  rien 
diminué  du  droit  de  Domaine  fuprême  qui  avoit 
été  accordé  ci-deflîis  à  la  Couronne  de  France. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  refuférent  d'ac- 
corder l'article  cinquième  qui  concernoit  la  refti- 
tution  des  places  que  le  Roi  occupoit  dans  l'Em- 
pire ;  étant  une  chofe  qui  devoir  être  réfervée  au 
Traité  général  &  non  à  la  préfente  convention  qui 
ne  regardoit  que  la  fatisfaàion  de  la  France. 

Ils  eurent  beaucoup  de  peine  à  faire  réduire  à 
trois  millions  de  livres  tournois  la  récompénfe  qu'on 
devoir  donner  à  l'Archiduc  Ferdinand-Charles  ; 
mais  les  Impériaux  y  confentirent  enfin  parle  cin- 
quième article ,  &  que  cette  fomme  fût  payée  es 
années  1648.  1649.  &  1650.  favoir  un  million 
chaque  année  au  jour  de  St.  Jean-Batifte  en  la 
"Ville  de  Fàle  en  bonne  monnoye  &  ayant  cours. 
L'Empereur  &  cet  Archiduc  dévoient  donner 
moyennant  cela  en  bonne  forme  leur  ceflîon  & 
leur  renonciation  qui  devoir  êtte  une  des  princi- 
pales furetez  de  cette  aquifition. 

Comme  le  Roi- demeuroit  Seigneur  abfolu  des 
deux  riers  des  Provinces  dont  le  reflbrt  de  la  Cham- 
bre d'Enlisheim  étoit  compofé  ,  &  les  Archiducs 
feulement  d'un  tiers  ,  on  ne  put  éviter  que  cha- 
cun fût  chargé  des  dettes  à  proportion  de  ce 
qui  lui  demeureroit.  Les  Plénipotentiaires  de 
France  firent  inftance  à  ce  qu'il  fût  dit  que  ces 
dettes  ne  pafleroient  pas  un  million  de  florins  ; 
mais  comme  les  Impériaux  n'y  voulurent  pas  con- 
fentir ,  ils  les  reftraignirent  à  celles  dont  le  paye- 
ment étoit  aflîgné  fur  le  revenu  de  ces  Provinces 
conformément  à  ce  qu'ils  avoient  fait  ajouter  au 
troifiéme  article  des.  offres  des  Impériaux. 

On  ajouta  que  tout  cela  feroit  réglé  par  des 
Commiftaires  qui  feroient  nommez  de  chaque 
côté  incontinent  après  la  fignature  du  Traité  de 
paix. 

Il  y  eut  encore  un  article  pour  le  fecours  contre 
les  Turcs  ;  mais  les  Plénipotentiaires  ne  voulu- 
rent point  foufFrir  qu'il  fût  inféré  dans  l'écrit. 

Ils  refuférent  auiïi  de  paffer  le  neuvième  article 
pour  l'envoy  d'un  courier  au  Maréchal  de  Turen- 
ne  pour  qu'il  eût  à  furfeoir  les  hoftilitez  ,  ce  qui 
ne  fe  devoit  point  faire  que  le  Traité  de  paix  ne 
fût  figné. 

On  ajouta  cnfuite  un  article  qui  portoit  que  fi 
le  Traité  général  ne  pouvoit  être  conclu ,  tout  ce 


qui  avoit  été  offert  ,   dit ,  ou  fait ,  feroit  cenfé 
comme  non  offert,  dit ,  ni  fait. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  refuférent  abfo- 
lument  de  marquer  fimplement  dans  cet  écrit  par- 
mi les  Articles  dont  on  étoit  convenu  ,  que  les 
Impériaux  avoient  déclaré  qu'ils  ne  pouvoient  con- 
clure la  paix  générale  fi  les  François  ne   la  con- 
cluoient  en  même  tems  avec  les  Efpagnols ,  & 
s'ils  ne  convenoient  du  rétabliffement   du   Duc 
Charles  de  Loraine  ,  &  ne  le  comprenoient  dans 
ce  Traité  ;     cependant  comme  l'Empereur  étoic 
engagé  par  honneur  à   faire  ces  inftances  jufqu'à 
la  conclufion  de  la  paix  ,   &  que  s'il  avoit  à  s'en 
départir  ,  il  voudroit  fans  doute  paroître  y  avoir 
été  forcé  pour  le  bien  de  la  paix  ,    ils  ne  purent 
empêcher  qu'il  n'en  fût  parlé  :  mais  ils  prirent  de 
là  occafion  de  faire  leurs  proteftations  au  contrai- 
re, qui  leur   donnèrent   plus  d'avantage  que  s'il 
n'en  avoit  été  rien  dit ,  y  ayant  ajouté  fommai- 
rement  les  raifons  pour  lesquelles  le  Duc  Charles 
devoit  être  exclus  du  Traité,  afin  que  les  Prin- 
ces &  Etats  de  l'Empire  connufTent  que  ce  n'é- 
toit  point  par  autorité  ni  pat  l'avantage  des  armes 
qu'on  ne  l'y  vouloir  pas  recevoir;  &  ils  y  joigni- 
rent l'intérêt  de  ces  mêmes  Etats  qui  avoient  be- 
foin  d'une  promte  paix  :   &  à  l'égard  du  Traité 
avec  les  Efpagnols ,  ils  crurent  important  de  faire 
voir  qu'il  etoit  au  pouvoir  de  ceux-ci  de  le  con- 
clure, quand  ils  voudroient  fe  rendre  à  la  raifon,& 
foufFrir  qu'on  fuivît  l'exemplequ'ils  avoient  donnée 
Ainfi  ils  marquèrent  Se   firent  inférer  dans  la 
convention,  qu'ils  avoient  répondu  aux  Impériaux, 
qu'ils  ne  pouvoient  admettre  dans  cette  négocia- 
tion l'affaire  du  Duc  Charles  ;  parce  que  la  guer- 
re de  Loraine  n'avoit  aucune  liaifon  avec  la  guer- 
re d'Allemagne  ni  pour  le  tems  ni  pour  l'originej 
que  ce  Duc  avoit  renoncé  à  l'Alliance  qu'il  a- 
voit  faite  avec  laMaifon  d'Autriche,  ce  qui  dé- 
chargeoit  l'Empereur  de  l'obligation  d'en  obfër- 
ver  les  conditions  ;    que  la  chofe  avoit  été  ju- 
gée par  l'exclufion   donnée  à  ce    Duc  dans  le 
Traité  préliminaire;  que  depuis  trois  années  qu'on 
négocioit  à  Munfter  ,  on  n'avoit  point  parlé  de 
fes  affaires  ;  &  que  préfentement  qu'on  étoit  fur 
le  point  de  conclure  la  paix  ,  ce  feroit  l'éloigner 
que  de  s'engager  en  de   nouvelles  conteffations , 
pour  une  affaire  étrangère,  &  même  ôter  tout  mo- 
yen de  conclure  la  paix  ,    puis  qu'elle  ne  fe  pou- 
voit faire  à  moins  que  l'Empereur  ne  promît  de 
ne  donner  aucun  fecours  au  Duc  Charles,  com- 
me le  Roi  promettroit  auflî  de  fon  côté  que  de 
quelque  manière  qu'il  s'accommodât  avec  ce  Duc$. 
il  ne  lui   donneroit  jamais  aucun  fecours  contre 
l'Empereur  avec   lequel  il  vouloir  ,  après  la  paix 
faite ,  vivre  en  une  parfaite  amitié  ;     mais  que  fi 
le  Duc  Charles,  après  avoir  désarmé,  vouloir  en- 
voyer à  la  CoU  de  France  des  Députez  ,  ils  y 
feroient  bien  reçus  &  écoutez  favorablemenr ,  en 
confidération  de  l'Empereur  ;     &  on  accommo- 
deroit  toutes  chofes  avec  eux  ,   fuivant  l'équité 
au   (ujet  de  l'exécution  des  Traitez  qui  avoient 
été  faits  ci-devant  avec  ce  Duc. 

Ils  témoignèrent  à  l'égard  clés  Efpasnols,  que  le 
Roi  auroit  bien  fouhaité  de  faire  auffi  la  paix  en 
même  tems  avec  eux ,  afin  de  la  pouvoir  rétablir 
dans  toute  la  Chrétienté  ;  mais  que  tant  que  les 
Miniftres  Efpagnols  prétendroient  la  reftitution 
de  ce  qui  avoit  été  recouvré  par  la  France  pen- 
dant cette  guerre  ,  fans  reflituer  ce  qu'ils  avoient 
ufurpé  fur  cette  Couronne  pendant  les  guerres  pré- 
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eéicntesi  il  paroitToit  que  c'étoit  à  eux  qu'il  te- 
noit  que  la  paix  ne  fe  fit  :  de  forte  qu'on  ne  de» 
voit  pas  pour  cela  différer  de  rendre  la  paix  à 
l'Allemagne  ,  fur  tout  les  Plénipotentiaires  de 
France  ayant  dans  leur  dernière  réponfe  aux  Ef- 
pagnols  propofé  des  moyens  qui  auroient  une 
voye  facile  pour  furmonter  les  principales  diflB- 
cultez. 

La  convention  pour  la  fatisfaftion  de  la  France 
ayant  été  ainfî  réglée  le  15.  Septembre  1 6^6.  elle 
fut  mife  par  écrit  &  dépofée  entre  les  mains  des 
Médiateurs  pour  être  inférée  dans  le  Traité  lors- 
que les  autres  conditions  feroient  arrêtées ,  &  que 
ce  qui  regardoit  le  général  de  l'Empire  &  la  fatis- 
faâion  de  la  Couronne  de  Suéde  ,  &  de  la  Land- 
grave de  Hefle-Caflel  feroit  auffi  réglé.  Ainfî 
les  Plénipotentiaires  de  France  pafTérent  plufieurs 
mois  à  difpofer  leurs  Alliez  à  s'accommoder  avec 
l'Empereur,  Se  voir  s'ils  pouroient  convenir  avec 
les  Efpagnols  des  conditions  du  Traité  de  paix 
entre  la  France  &  l'Efpagne  ,  &  à  tâcher  de  dé- 
tourner les  Plénipotentiaires  des  Etats-Généraux 
de  la  penfée  de  faire  un  traité  de  paix  particulier 
avec  le  Roi  d'Efpagne. 

Comme  il  paroiflbit  que  les  Efpagnols  n'avoient 
jpas  beaucoup  de  difpofition  à  faire  la  paix  avec  la 
France  ,  la  plus  grande  conteftation  que  les  Plé- 
nipotentiaires du  Roi  eurent  cependant  avec  les  Im- 
périaux ,  étoit  qu'ils  prétendoient  que  fi  la  paix  ne 
fe  fâifoit  point  entre  les  deux  Rois ,  l'Empereur 
ne  pouroit  en  aucune  manière  affifter  le  Roi  d'Ef- 
pagne contre  Sa  Majefté  ;  au  lieu  que  les  Impé- 
riaux vouloient  réferver  à  l'Empereur  la  liberté  de 
lui  donner  des  fecours  ,  non  point  comme  Empe- 
reur ,  mais  en  qualité  d'Archiduc  d'Autriche  ;  pré- 
tendant qu'il  étoit  trop  dur  d'ôter  à  un  parent  la 
liberté  d'affiftcr  un  Prince  de  fa  Maifon  ,  qui  fe- 
roit attaqué  par  une  Puiffance  fupérieure  :  mais  les 
François  foutenoient  qu'ils  faifoient  la  paix  avec 
l'Empereur  aulli-bien  en  qualité  d'Archiduc  d'Au- 
triche qu'en  celle  d'Empereur  ;  qu'ils  ne  vouloient 
plus  avoir  la  guerre  avec  lui  fous  quelque  nom  que 
ce  fût ,  &  qu'il  ne  convenoit  pas  qu'ils  remiffcnt 
à  l'Empereur  &  à  r  Archiduc  d'Infpruk  un  fi  grand 
nombre  de  places  ,  &  payaflent  à  ce  dernier  une 
fi  grofle  fomme  d'argent,  pour  fe  voir  incontinent 
après  les  forces  de  ces  Princes  fur  les  bras. 

Il  reftoit  encore  trois  autres  difEcultez  à  termi- 
ner pour  la  conclufion  de  la  paix  entre  le  Roi  & 
l'Empereur  ;  dont  la  première  étoit  que ,  quoi 
que  l'Empereur  eût  cédé  à  la  France  la  propriété 
&  la  Souveraineté  de  l'Alface  ,  fes  Plénipotentiai- 
res vouloient  qu'ilpût  toujours  continuer  de  pren- 
dre le  titre  de  Landgrave  d'Alface  j  la  féconde 
qu'ils  ne  vouloient  pas  comprendre  dans  la  cef- 
fion  des  Evêchez  de  Metz  ,  Toul  ,  &  Verdun, 
les  Principautez  ,  Duchez ,  Comtez,  Baronies,  & 
Fiefs  contenus  dans  ces  É)iocèfes  ;  8i  la  troifième 
que  les  Impériaux  vouloient  toujours  que  le  Duc 
Charles  jouît  aufli  du  bienfait  de  la  paix ,  &  fût  ré- 
tabli dans  fes  Etats. 

Les  Médiateurs  ayant  jugé  â  propos  en  1647. 
que  l'on  fixât  par  une  nouvelle  convention  la  fa- 
tisfaftion  que  l'Empereur  donneroit  au  Roi ,  les 
Impériaux  leur  portèrent  un  projet  de  Traité  a- 
yec  le  Roi,  dont  le  feptiéme  article  &  les  fuivans 
jufqu'au  vingt-unième  inclus,  contenoient  la  fatis- 
faftion  de  la  France.  Je  n'en  rapporterai  que  ce 
qu'il  y  avoir  dans  chacun  de  ces  articles  d'ajouté 
ou  de  changé  à  la  convention  du  ij.  Septembre 


î6.<[6.  &  ce  que  les  Plénipotentiaires  de  France 
en  voulurent  bien  admettre  ou  demandèrent  qu'on 
en  retranchât. 

Le  feptiéme  article  portoit  qu'afin  que  la  paix 
&  l'amitié  puffent  fe  rétablir  &  maintenir  entre  l'Em- 
pereur,  l'Empire,  &  la  Maifon  d'Autriche  d'u- 
ne part ,  &  le  Roi  Très-Chrétien  &  le  Royaume 
de  France  d'autre,  on  étoit  convenu  de  céder  aii 
Roi  Très-Chrétien  le  Domaine  fuprême,  les  droits 
de  Souveraineté,  &  autres  fur  les  Evêchez  dé 
Metz  ,  Toul ,  &  Verdun ,  &  le  refte  conformé- 
ment à  cet  article  de  la  convention ,  excepté 
qu'ils  y  avoient  ajouté  cinq  claufes, 

La  première  étoit  qu'après  la  réfervation  du 
droit  de  Métropolitain  de  l'Archevêque  de  Trê- 
ves ,  ils  avoient  mis,  <^m  lui  afpartcnoit  juivant 
l'ancien  ufage  de  la  Cour  ylrchiépijcopale  de  Trêves  5 
ce  qu'ils  avoient  mis  apparemment  pour  obliger 
ceux  qui  apelleroient  des  Sentences  des  Ofïiciaux  , 
des  trois  Evêques ,  d'aller  fuivanr  l'ancien  ufage 
plaider  à  Trêves  ;  aulieu  que  depuis  quelque 
tems  ces  Archevêques  commettoient  un  Officiai  à 
Metz,  pour  juger  ces  appellations. 

La  féconde  étoit  une  réferve  du  droit  du  Siège 
Àpoflolique. 

La  troifième  étoit  la  même  réferve  qu'ils  avoient 
mife  dans  leur  projet  de  l'année  précédente  des 
fiefs  des  Ducs,  Princes,  &  autres  Seigneursifi- 
tuez  dans  ces  trois  Evêchez. 

La  quatrième  étoit  l'autre  claufe  qu'ils  y  avoient 
encore  mife  pour  la  confervation  des  droits  des 
Eglifes  fituèes  dans  les  trois  Evêchez. 

La  cinquième  portoit  que  le  jeune  Prince  Char^ 
les  de  Loraine  feroit  maintenu  dans  la  Coadjuto- 
rerie  de  l'Abbaye  de  Gorze. 

Les  Plénipotentiaires  de  Frahce  demandèrent 
qu'on  ôtât  du  commencement  de  cet  article  le  mot 
de  l'Empire  ;  attendu  que  la  France  n'avoir  jamais 
eu  de  guerre  contre  l'Empire;  comme  aufli  toutes 
ces  cinq  claufes  qui  n'ètoient  point  dans  la  con- 
vention du  15.  Septembre  1645,  &  dont  celles 
concernant  les  fiefs  fituez  dans  ces  trois  Evêchez 
&  les  droits  des  Eglifes  avoient  été  propofées 
l'année  précédente  &  rayées  d'un  commun  confen- 
tement  ;  &  qu'on  ajoutât  à  la  claufe  de  la  ceflïon 
des  trois  Evêchez, qu'ils  feroient  unis  à  perpétuité 
&  irrévocablement  à  la  Couronne  de  France:  & 
à  la  claufe  du  rètabliffement  de  l'Evêque  de  Ver- 
dun dans  fes  droits ,  peitrvii  qu'ils  ne  furent  point 
contraires  à  la  préfente  céffion. 

Le  huitième  article  regardoit  le  droit  de  garni- 
foh  dans  Philisbourg  ,  auquel  les  Impériaux  a- 
voient  auffi  ajoute  deux  claufes  ;  que  les  troupes 
&  les  chofes  qu'on  y  conduiroit  y  feroient  trans™ 
portées  de  France  par  le  droit  chemin  :  &  l'autre 
que  le  Roi  indemniferoit  ,  fuivant  les  confiitu- 
tions  de  l'Empire,  les  Etats  par  le  Pays  defquels 
fes  troupes  pafferoient,  des  dommages  &  de  la 
dépenfe  qu'elles  y  auroient  caufées. 

Les  Plénipotentiaires  demandèrent  qu'an  rayât 
ces  additions. 

Le  neuvième  article  qui  concernoit  la  ceffion  de 
Pignerol ,  étoit  dans  les  niêmes  termes  que  dans  la 
convention. 

Dans  le  dixième  qui  regardoit  la  ceffion  de 
Brifac,  del'Alfacè,  du  Suntgau,  &  de  la  Pré- 
fedure  Provinciale  des  dix  Villes  Impériales  fitu- 
èes en  Alface,  ils  avoient  ajouté,  après  la  ceffion 
du  Landgraviat  de  la  haute  &  bâffe  Alface,  ces 
mots ,  [tins  préjudice  du  droit  de  l'Evéque  de  Stras'^ 
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hourg:   parce    que  ce  Prélat  met  auffi  parmi  fes 
qualitez  celle  de  Landgrave  d'Alface. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  demandèrent 
que  cette  claufe  fût  rayée,  &  qu'on  ajoutât  que 
le  Comté  de  Ferrette  étoit  compris  dans  le  Sunt- 
gau,  &  que  tout  ce  qui  étoit  porté  dans  cet  arti- 
cle ,  feroit  cédé  fans  aucune  réferve,  &  incorporé  à 
la  Couronne  de  France, 

Dans  l'onzième  qui  concernoit  le  rafement  des 
fortifications  de  Benfeld  &  des  autres  lieux,  les 
Impériaux  avoient  ajouté  au  mot  de  fortifications , 
celui  de  Modernes  qui  n'étoit  point  dans  la  précé- 
dente convention  :  ainfi  les  Plénipotentiaires  de 
France  demandèrent  qu'on  le  rayât ,  &  qu'on  y 
ajoutât  la  prohibition  à  l'Empereur  &  aux  Princes 
de  la  Maifon  d'Autriche  de  fe  plus  dire  Landgra- 
ves d'Alface,  &  Comtes  de  Ferrette. 

Le  douzième  qui  contenoit  la  neutralité  de  la 
Ville  de  Saverne  étoit  dans  les  termes  de  la  con- 
vention. 

Les  Impériaux  avoient  ajouté  dans  le  treizième 
qui  contenoit  la  prohibition  de  bâtir  des  forteres- 
fes  depuis  Bâle  jufqu'à  Philisbourg  fur  le  bord 
au  deçà  du  Rhin,  les  mots,  &  an  delà,  ce  qui 
auroit  ôté  au  Roi  la  liberté  de  fortifier  des  places 
d'Alface  fur  le  Rhin:  ^  ainfi  les  Plénipotentiaires 
de  France  demandèrent  qu'on  ôtât  cette  addi- 
tion. 

Le  quatorzième  article  qui  concernoit  les  det- 
tes de  la  Chambre  d'Enfishcim  dont  l'Archiduc 
devoit  payer  ie  tiers ,  &  les  dettes  que  les  Etats 
de  ces  Provinces  dévoient  payer,  étoit  dans  les  ter- 
mes de  la  convention. 

Ils  avoient  ajouté  au  quinzième  qui  concer- 
noit les  places  que  le  Roi  devoit  rendre  à  la 
Maifon  d'Autriche ,  une  claufe  qui  portoit  que  fi 
quelques  unes  de  ces  places  étoit  alors  en  la  pof- 
feflion  de  cette  Maifon  ,  la  reflitution  ftipulée 
opèreroit  feulement  que  le  Roi  Très  Chrétien  n'y 
pouroit  rien  prétendre:  quoique  cette  claufe  ne 
fiât  pas  dans  la  convention ,  les  Plénipotentiaires 
de  France  y  donnèrent  les  mains ,  parce  qu'elle 
n'étoit  point  contraire  à  l'intention  des  Contrac- 
tans. 

Le  feizième  article  qui  concernoit  la  Naviga- 
tion du  Rhin  &  la  défenfe  d'y  établir  de  nou- 
veaux Impôts,  étoit  conforme  à  la  convention. 

Dans  le  dixfeptiéme  qui  regardoit  le  rétablifle- 
mcnt  d'un  chacun  dans  fes  biens  ,  ils  avoient 
compris,  parmi  ceux  qui  dévoient  être  rétablis, 
ceux  qui  dèpendoient  immédiatement  de  l'Empi- 
re, &  ceux  qui  relevoient  des  Etats  de  l'Empire; 
&  marqué  que,  pour  le  bien  de  la  paix,  on  ne 
pouroit  point  répéter  les  chofes  qui  confiftoient 
en  nombre, poids,  &  mefure,  &  celles  qui  au- 
roient  été  confifquées  ou  extorquées  à  l'occafion 
de  la  guerre  :  mais  quoique  ces  claufes  ne  fuffent 
point  dans  la  convention ,  les  Plénipotentiaires  de 
France  les  admirent  aufli ,  parce  qu'elles  n'étoient 
point  contraires  à  l'intention  des  Contradans. 

Ils  admirent  pour  la  même  raifon  l'addition  dei 
Chapitres  de  Strasbourg  é'  de  Bâle  à  l'article  dix- 
huitième  qui  concernoit  les  Etats  d'Alface  qui 
dévoient  demeurer  dans  leur  liberté  &  dans  leur 
dépendance  immédiate  de  l'Empire  :  mais  comme 
les  Impériaux  avoient  encore  ajouté  les  Ducs  de 
Wirtemberg  comme  Comtes  de  Montbeliard  & 
de  Reichenweyer,  &  les  Comtes  &  Barons  de 
Linange,  de  Rixingen,  de  Werfterbourg  ,  & 
îoiis  les  autres  qui  avoient  dans  cette  Province  des 


biens  relevans  immédiatement  de  l'Empire  j  ilî 
demandèrent  qu'on  les  retranchât,  parce  qu'il 
n'en  étoit  point  fait  mention  dans  la  convention. 
Les  Impériaux  avoient  mis  dans  l'article  dix- 
neuvième  que  les  trois  millions  délivres  tournois 
feroient  payez  en  1647.  1648.  &  1(549.  en  for- 
te que  deux  livres  &  demie  égaleroient  la  valeur 
d'une  Riciaedale;  mais  les  Plénipotentiaires  de 
France  demandèrent  que  ces  payemens  fuffent  re- 
mis aux  années  1548.  1549.  &  kîjo.  &  qu'on 
effaçât  la  claufe  concernant  la  valeur  des  livres 
tournois  qui  n'étoit  point  dans  la  convention. 

Ils  demandèrent  auffi  qu'on  ôtat  du  vingtième 
article  qui  concernoit  le  payement  des  deux  tiers 
des  dettes  de  la  Chambre  d'Enfisheim  auquel 
le  Roi  s'obligeoit ,  la  claufe  que  les  Impériaux  y 
avoient  ajoutée  :  pourvu  que  ces  dettes  nexcédajfetit 
un  million  de  florins  du  Rhin ,  en  comptant  foixante 
creitz,ers  pour  un  florin. 

Les  Impériaux  ajoutèrent  pour  vingt-unième 
article ,  que  le  Roi  reflitueroit  de  bonne  foi  & 
inceffamment  à  l'Archiduc  Ferdinand-Charles  tous 
les  titres  concernant  les  Provinces  que  fa  Majefté 
devoit  lui  rendre ,  qui  étoient  entre  les  mains  de 
fes  Officiers ,  &  que  ({  ces  titres  concernoient 
toute  la  Province  Autrichienne  ,  il  leur  donne- 
roit  des  copies  autentiques  toutes  les  fois  qu'il  en 
feroit  requis.  Quoique  cette  reftitution  n'eût 
point  été  ftipulée  dans  la  convention,  comme  el- 
le n'étoit  point  contraire  à  l'intention  des  Con- 
traèlans,  les  Plénipotentiaires  de  France  y  donnè- 
rent les  mains  :  mais  ils  demandèrent  qu'on  y 
ajoutât  les  claufes  de  ftile  qui  étoient  néceffaires 
pour  la  fureté  des  ceffions. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  donnèrent  cti-' 
fuite  aux  Médiateurs  leur  contreprojet,  dans  le- 
quel ils  ajoutèrent  auffi  plufieurs  claufes  qu'ils  cru- 
rent néceffaires  pour  l'éclairciffement  des  chofes 
dont  on  étoit  convenu.  Je  les  marquerai  auffi  avec 
le  fentiment  des  Impériaux  fur  ces  additions. 

Ce  contreprojet  avoit  pour  préambule  ,  que 
pour  mieux  pourvoir  à  la  fureté  publique  &  af- 
fermir la  paix  &  l'amitié  entre  l'Empereur  &  le 
Roi  Très-Chrétien ,  on  étoit  convenu  de  ce  qui 
fuivoit  pour  le  bien  de  la  paix ,  par  le  confeil  & 
la  volonté  des  Eleâeurs ,  Princes ,  &  Etats  de 
l'Empire. 

Les  Impériaux  approuvèrent  ce  préambule  J 
pourvu  qu'après  le  mot  à' Amitié ,  on  mît  entre 
l'Empereur,  l'Erifpire  ,  ^  la  Maifon  d'Autriche 
d'une  part,  ej-  le  Roi  Tres-Chrétien  d'autre;  & 
qu'on  ajoutât  à  la  fin ,  que  ,  fi  on  ne  concluoit 
point  le  traité  de  paix  générale,  tout  ce  qui  avoit 
été  de  part  &  d'autre  offert,  dit,  ou  fait  pour  le 
bien  de  la  paix ,  feroit  regardé  comme  non  offert, 
non  dit,  &  non  fait. 

Le  premier  article  portoit  que  le  Domaine  fa- 
prême ,  le  droit  de  Souveraineté  &  tous  les  autres 
fur  les  Evêchez  de  Metz,  Toul,  &  Verdun,  les 
villes  des  mêmes  noms,  &  les  diftriâ:s&  diocézes 
de  ces  Evêchez ,  avec  tous  les  fiefs  des  Ducs, 
Princes,  Comtes,  Barons,  &  Gentilshommes, 
le  droit  de  vaffelage  &  les  autres  chofes  qui  jufqu'a- 
lors  avoient  appartenu  à  l'Empire  Romain  dans  ces 
1  imites  &  nommément  Moyen  vie ,  appartiendroient 
à  l'avenir  de  la  même  manière  à  la  Couronne  de 
France ,  &  lui  feroient  incorporez  à  perpétuité  & 
irrévocablement  fins  aucune  exception  de  droit  & 
de  chofe  ;  en  réfervant  le  droit  de  Métropolitain 
qui  appartenoit  à  l'Archevêque  d^  Trêves. 

Que 
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■Que  le  Seigneur  François  de  Loraine  feroit  ré- 
tabli dans  l'Ëvcché  de  Verdun  comme  en  étant 
Evèque  légitime ,  qui  adminiftreroit  paifiblement 
cet  Evêché  &  en  pouroit  percevoir  les  droits  & 
les  revenus ,  autant  que  cela  ne  feroit  point  con- 
traire à  la  ceflîon  mentionnée  ci-deffus  ;  pourvu 
qu'il  eût  auparavant  prêté  le  ferment  de  fidélité  au 
Roi ,  &  qu'il  n'entreprît  rien  contre  le  fervice  de 
Sa  Majefté  ;  &  à  condition  que  l'Abbé  de  Feu- 
quiere  demeureroit  en  la  pofleftion  paifible  d'une 
Abbaye  qui  lui  avoit  été  conférée  il  y  avoit  plu- 
fîeurs  années  fur  la  nomination  du  Roi  T.  C. 

Les  Impériaux  s'opoférent  à  ce  qu'on  inférât 
dans  cet  article  la  ceflion  des  fiefs  des  Ducs, 
Princes,  &  autres  fituez  dans  les  trois  Evcchez  ; 
&  la  claufe  en  faveur  de  l'Abbé  de  Feuquicre  qui 
étoit  nouvelle. 

Il  n'y  avoit  rien  d'ajouté  dans  le  fécond  arti- 
cle qui  regardoit  la  ceflîon  de  Pignerol ,  finon 
qu'elle  feroit  faite  à  peipétuité  &  irrévocablement. 
Après  quoi  il  étoit  dit  que  l'Empereur  &  tout 
l'Empire  déchargeoient  les  Etats,  les  Magiftrats, 
les  Officiers,  &  les  Sujets  de  ces  Pays  &  de  ces 
Fiefs  des  liens  du  ferment  auquel  ils  avoient  été 
^ufqu'alors  obligez  envers  l'Empereur  &rEmpire, 
&  les  mettoient  &  obligeoient  à  la  fujettion , 
obéïflance  &  fidélité  du  Roi  &  du  Roiaume  de 
France ,  qu'ils  lui  dévoient  garder  dès  ce  jour-là , 
comme  à  leur  Seigneur  Souverain  ;  &  établiffoient 
la  France  dans  leur  pleine  &  jufle  Souveraineté, 
propriété  &  poffeffion  :  renonçant  dès  à  préfent 
à  perpétuité  à  tous  leurs  droits  &  prétentions ,  & 
qu'on  fourniroit  inceflamment  des  afies  en  bonne 
forme  de  cette  ceflTion  tant  au  nom  de  l'Empereur 
que  de  l'Empire. 

Les  Plénipotentiaires  avoient  ajouté  dans  k  troi- 
lîéme  article  qui  concernoit  la  ceffion  de  Brifac , 
des  deux  Alfaces,  du  Suntgau,  &  de  la  Préfedu- 
ie  des  dix  Villes ,  premièrement  que  le  Comté  de 
Ferrette  étoit  compris  dans  le  Suntgau  ;  feconde- 
ment  que  toutes  ces  chofes  feroient  incorporées  au 
Roiaume  de  France  j  troifiémement  que  cela  au- 
roit  lieu  nonobftant  toutes  les  donations ,  concef- 
fions,  tranflations ,  rentes,  &  autres  aliénations; 
quatrièmement  que  l'Empereur  &  tous  les  Princes 
de  la  Mjifon  d'Autriche  ne  pouroient  à  l'avenir 
prendre  les  titres&les  armes  de  l'Alface,  duCom- 
té  de  Ferrette ,  &  des  autres  Provinces  contenues 
dans  cet  article;  &  qu'il  n'y  auroit  que  le  Roi 
T.  C.  qui  les  pouroit  prendre. 

Les  Impériaux  ne  conteftérent  pas  que  le  Com- 
té de  Ferrette  ne  filt  compris  dans  le  Suntgau; 
mais  ils  prétendirent  que  n'en  étant  point  fait  de 
mention  dans  la  convention  du  15.  Septembre,  il 
n'en  falloit  point  faire  mention  dans  celle-ci ,  com- 
me étant  inutile  :  &  que  fi  les  François  le  vou- 
loient  abfolument ,  il  falloit  ajouter,  fans  préjudi- 
ce du  Domaine  direft  quel'Evêché  de  Bâle  avoit 
fur  ce  Comté,  dont  la  Maifon  d'Autriche  ne  pou- 
Voit  transporter  au  Roi  la  propriété,  mais  feule- 
ment le  Domaine  utile. 

•Ils  voulurent  qu'on  rejettât  la  claufe  qui  con- 
cernoit les  titres  &  armes  des  Provinces  cédées 
qui  n'étoit  point  dans  la  précédente  convention; 
marquant  qu'ils  avoient  écrit  à  l'Empereur  fur  cet- 
•  te  difficulté  ,  &  qu'en  attendant  qu'on  eiàt  reçu 
fa  réponfe,  on  pouvoit  figner  la  convention  fans 
cette  claufe. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  ajoutèrent  en- 
core à  ce  troifiéme  article,  que  l'Empereur, l'Em- 


pire ,  &  l'Archiduc  Ferdinand-Charles  déchar- 
geoient les  Etats,  les  Officiers  ,  &  les  Sujets  de 
tous  ces  lieux  ,  des  liens  du  ferment  auquel  ils 
leuravoient  été  jufqu'alors  obligez  &à  la  Maifon 
d'Autriche;  les  renvoyoient  à  prêter  hommage  au 
Roi  T.  C.  &:  au  Roiaume  de  France;  &  ainfi  éta- 
bliffoient la  France  dans  une  pleine  &  juffe  pof- 
feffion fouveraine ,  &  dans  la  propriété  de  ces 
lieux  ;  renonçant  dès  à  piéfent  &  à  perpétuité 
aux  droits  Se  prétentions  qu'ils  y  avoient  pour 
eux  &  leurs  defcendans:  que  l'Empereur  &  la 
Dame  tutrice  de  l'Archiduc  Ferdinand-Charles  & 
de  fon  frère,  donneroient  des  aftes  en  bonne  for- 
me pour  cet  efi^;t,  que  ces  deux  Princes  confirme- 
roicnt  quand  ils  feroient  majeurs  :  qu'ils  feroient 
en  forte  qu'on  fourniroit  auffi  une  renonciation 
du  Roi  d'Efpagne  en  forme  aiitentique,  ce  qui  fe 
feroit  auffi  au  nom  de  l'Empereur  &  de  toute  là 
Maifon  d'Autriche,  lors  qu'on  figneroit  le  pré- 
fent traité. 

Que  fi  quelqu'un ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  filt ,  prétendoit  quelque  droit  fur  l'Alface  &  le 
Suntgau,  le  Comté  de  Ferrette,  BriGc,  &  leurs 
dépendances,  l'Empereur  &tout  TEmpire  feroient 
obligez  degarentir  l'événement  de  cette  aâion, 
&  d'en  indemnifer  la  France. 

Les  Impériaux  approuvèrent  la  première  partie 
de  cette  addition  ,  &  rejettèrent  la  féconde. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  ajoutèrent  aii 
quatrième  article  qui  regardoit  le  droit  de  garnifori 
dans  Philisbourg  ,  que  les  Soldats  &  autres  cho- 
fes que  le  Roi  enverroit  dans  cette  place  ne  caufe- 
roient  aucun  dommage  aux  Erats  de  lEmpire  en 
paffant  fur  leurs  terres. 

Et  que  pour  une  plus  grande  validité  de  ces 
ceffions  &  renonciations,  TEmpereur  &  ITmpiré 
en  vertu  de  cette  tranfaâion  dèrogeoient  exprefle- 
ment  à  tous  les  décrets,  conftitutions,  &  coutu- 
mes des  Empereurs  leurs  prédèceffeurs  &  de  l'Em- 
pire même  ,  à  celles  qui  avoient  été  ou  qui  fe- 
roient à  l'avenir  confirmées  par  ferment  &  nommé- 
ment à  la  capitulation  Impériale,  en  ce  qu'elle  dé- 
fend l'aliénation  des  biens  &  des  droits  de  l'Enl- 
pire ,  &  excluoient  à  l'avenir  toutes  les  exceptions 
&  tous  les  moyens  de  reftitution  fous  quelque 
droit  &  quelque  titre  qu'on  les  pût  fonder. 

Que  dans  la  prochaine  Diette  de  l'Empire  on 
ratifieroit  les  aliénations  de  ces  Provinces  &  de  ces 
droits;  &qu'ainiî,  fi  on  mettoit  dans  la  capitu- 
lation Impériale  une  claufe  ou  fi  on  faifoit  à  l'a- 
venir dans  les  Diettes  une  propofition  pour  re- 
couvrer les  biens  &  les  droits  de  l'Empire  qui  au- 
roient  été  envahis  ou  diflraits,  elle  ne  compren- 
droit  point  &  ne  feroit  point  cenfée  comprendre 
les  chofes  exprimées  ci-deffus ,  attendu  qu'elles 
avoient  été  transférées  fous  une  autre  domination , 
par  l'avis  des  Etats  pour  le  bien  de  la  tranquillité 
publique  &  même  à  titre  onéreux ,  comme  il  fe- 
roit marqué  ci-après,  &  que  pour  ce  effet  elles  fe- 
roient rayées  de  la  Matricule. 

Les  Impériaux  approuvèrent  cesclaufes,  excep- 
té qu'ils  ne  voulurent  pas  que  l'on  dît  que  la  cef- 
fion avoit  été  faite  à  la  France  à  tirre  onéreux. 

On  marqua  enfuite  que  les  fortifications  tant 
anciennes  que  modernes  de  Benfeld  feroient  rafèes; 
&  on  ne  fit  aucun  changement  aux  articles  de  la 
convention  qui  concernoient  les  autres  places  & 
châteaux  dont  les  fortifications  dévoient  auffi  être 
rafèes,  la  neutralité  de  Saverne,  la  prohibition  de 
fortifier  aucune  place  fui-  le  bord  d'au  deçà  du 
i>  3  ïihirt 
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Rhin  &  de  détourner  le  cours  de  cette  rivière, 
le  payement  du  tiers  des  Dettes  de  la  Chambre 
d'Enfisheim  par  l'Archiduc  Ferdinand-Charles» 
le  payement  des  dettes  dont  les  Etats  des  Provin- 
ces étoient  chargez ,  la  reftitution  que  le  Roi  de- 
voit  faire  des  Provinces  &  des  places  du  Domai- 
ne de  la  Maifon  d'Autriche  qu'il  occupoit,  &  la 
prohibition  d'empêcher  la  Navigation  &  d'établir 
de  nouveaux   impôts  fur  le  Rhin. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  ajoutèrent  > 
fuivant  que  les  Impériaux  l'avoient  fouhaité ,  ceux 
qui  relevoicnt  immédiatement  de  l'Empire  ou  qui 
relevoient  d'autres  Etats  de  l'Empire ,  au  nombre 
de  ceux  qui  dévoient  rentrer  dans  leurs  biens  ;  & 
la  claufe  par  laquelle  on  exclut  de  répétition  les 
chofes  confiftant  en  nombre  ,  poids ,  &  mefure  , 
qui  avoient  été  confisquées,  &  les  concuffions, 
exaftions ,  &  extortions  faites  à  l'occafion  de  lâ 
guerre. 

L'Article  concernant  le  maintien  des  Etats  & 
villes  d'Alface  dans  leur  dépendance  immédiate 
de  l'Empire  fut  mife  dans  les  mêmes  termes  qu'il 
étoit  dans  la  convention. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  remirent  aux  an- 
nees  1(^48.  1649.  &  11550.  le  payement  des  trois 
millions  de  livres  tournois  qu'on  devoit  faire  à  l'Ar- 
chiduc; y  ajoutant  pour  condition,  après  ^rd  on 
aurait  remis  les  ratifications  en  bonne  forme  de  l Em- 
pereur, du  Roi  d'Effagnc,  (^  des  Archiducs. 

Les  Impériaux  y  confentirent ,  pourvii  qu'on 
ajoutât  que  deux  livres  &  demie  tournois  vau- 
droient  une  Richedale. 

L'article  pour  le  payement  des  deux  tiers  des 
dettes  de  la  Chambre  d'Enfisheim  par  le  Roi 
ctoit  de  même  que  dans  la  convention  du  15. Sep- 
tembre \6^6. 

Ils  ajoutèrent  aufli  les  articles  que  les  Impériaux 
avoient  demandez,  pour  que  le  Roi  remît  à  l'Ar- 
chiduc les  titres  qu'il  avoir,  concernant  les  Pro- 
vinces qu'il  lui  devoit  reftituer ,  &  lui  donnât 
des  copies  autentiques  des  titres  qui  concernoient 
toutes  ces  Provinces:  &  puis  les  trois  fuivans, 
favoir , 

Que ,  comme  on  ne  pouroit  pas  efpérer  que  la 
paix  durât  long-tems ,  fi  l'Empereur ,  après  l'avoir 
rétablie  avec  le  Roi  T.  C,  avoit  la  hberté  de 
prendre  parti  dans  les  guerres  étrangères ,  ou  d'af- 
fîfter  les  ennemis  de  la  France,  on  ètoit  conve- 
nu que  fa  Majefté  Impériale  ne  pouroit  nonobflant 
les  précédens  traitez  qu'elle  avoit  faits,  aider  di- 
reftcment  ni  indirectement  des  troupes  de  l'Empi- 
re ni  de  fes  Provinces  héréditaires,  ni  permettre 
que  les  fiens  aidaffent  le  Roi  d'Efpagne  ni  le 
Duc  Charles  contre  le  Roi  T.  C. 

Qu'ainfi  l'Empereur  ni  aucun  Etat  de  l'Empire 
ne  permettroient  point  au  Roi  d'Efpagne  ni  au 
Duc  Charles,  de  faire  des  levées  de  troupes  dans 
l'Empire  ni  dans  les  Provinces  de  la  Maifon  d'Au- 
triche, d'y  prendre  des  quartiers  d'hiver,  d'y 
pafler,  ou  d'en  tirer  des  munitions. 

Et  enfin  que  les  Eleâeurs,  les  Princes,  &  E- 
tats  de  l'Empire  s'obligeroient  d'empêcher  de  tou- 
tes manières  &  de  toutes  leurs  forces ,  que  toutes 
&  chacune  de  ces  conditions  de  la  paix  fuflent 
violées  par  qui ,  &  en  quelque  tems ,  &  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fût. 

Les  Impériaux  rejettèrent  ces  trois  derniers  ar- 
ticles; il  y  a  apparence  que  pour  complaire  aux 
Efpagnols  qui  les  foUicitoient  de  ne  point  avancer 
îe  traité  de  l'Empire,  &  de  pourfuivre  plutôt  I2 


guerre,  ils  firent  toutes  cçs  difficultez,  qui  ren-» 
doient  I  anéantir  les  articles  dont  on  ètoit  convenu 
par  la  convention  du  1 3 .  Septembre  1 61^6. 

Les  Médiateurs  propoférent  pour  tempérament 
aux  Plénipotentiaires  de  France  que  le  Roi  fe  con- 
tentât de  la  Souveraineté  fur  les  fiefs  relevans  des 
trois  Evêchez;'que  l'Empereur  &  les  Archiducs 
d'Autriche  ne  fe  puffent  dire  Landgraves  d'Alface 
&  Comtes  de  Ferrette  dans  les  aâes  qu'ils  paflê- 
roient  avec  le  Roi,  mais  qu'ils  puffent  prendre  ces 
titres  dans  les  aftes  qu'ils  pafferoient  avec  d'autres, 
ainfi  qu'ils  fe  difoient  toujours  Comtes  de  Habs- 
bourg  ,  quoique  ce  Comté  appartînt  aux  Suiffes; 
que  la  demande  que  les  François  faifoientà  l'Em- 
pereur de  ne  point  affilier  les  Efpagnols,  fût  réci- 
proque, &  que  le  différend  concernant  le  Duc  de 
Loraine  fût  remis  à  la  dècifion  des  Etats  de  l'Em- 
pire ,  qui  étoient  bien  las  de  la  guerre. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  alléguéreiit  au 
contraire  que  les  Impériaux  ayant  voulu  en  i<Î4«. 
excepter  les  fiefs  des  Ducs,  des  Comtes,  &  des 
Gentilshommes  qui  étoient  enclavez  dans  les  trois 
Evêchez,  cette  claufe  avait  été  rayée  de  leur  con- 
fentement ,  après  une  longue  difpute  ;  que  cepen-» 
d?nt  ils  rcnouvelloient  encore  cette  prétention, 
dont  ces  Plénipotentiaires  avoient  cru  qu'on  ne 
parleroit  plus,  &  que  pour  éviter  qu'ils  ne  la  re- 
nouvellaffent  une  troifiéme  fois  ,  il  falloit  corn.* 
prendre  expreffément  ces  fiefs  dans  le  Traité:  que 
l'exemple  du  titre  de  Comte  de  Habsbourg  que 
l'Empereur  continuoit  de  prendre ,  ne  convenoic 
point  à  celui  de  Landgrave  d'Alface  ;  attendu 
que  l'Empereur  n'avoit  point  cédé  le  Comté  de 
Habsbourg  aux  Suiffes,  aulieu  qu'il  cédoit  &  mê- 
me vendoit  l'Alface  au  Roi  ;  de  forte  que  s'il 
vouloir  conferver  les  armes  &  le  titre  de  ce  Land- 
graviat,  le  Roi  garderoit  auffi  fon  argent:  qu'ils 
avoient  déjà  allégué  plufieurs  fois  les  raifons  qui 
dévoient  ôter  à  l'Empereur  la  liberté  de  fecouric 
le  Roi  d'Efpagne,  &  permettoient  au  Roi  d'af- 
fifter  la  Couronne  de  Suéde ,  fi  l'Empereur  lui 
faifoit  la  guerre  au  préjudice  du  Traité  de  paix  s 
&  qu'ils  avoient  auffi  déclaré  plufieurs  fois  qu'ils 
ne  pouvoient  faire  la  paix ,  qu'à  condition  que 
l'Empereur  n'affifteroit  point  le  Duc  Charles ,  & 
qu'ils  n'empêcheroient  point  que  l'Empereur  ne 
confultât ,  fi  bon  lui  fembloit ,  les  Etats  de  l'Em- 
pire fur  ce  fujet. 

Monfieur  Servien  fit  au  mois  de  Septembre 
1547.  un  écrit  dans  lequel  il  prouva  clairemenc 
que  par  la  convention  du  13.  Septembre  16/^6. 
tous  les  droits  qui  appartcnoient  auparavant  àl'Em- 
pereur  &  à  l'Empire  fur  les  trois  Evêchez  de 
Metz ,  Toul ,  &  Verdun ,  avoient  été  cédez  à  ïi 
France,  qui  ainfi  avoit  été  fubftituée  à  l'Empire 
fans  aucune  réferve  dans  toute  l'étendue  tant  fpiri- 
tuelle  que  temporelle  de  ces  trois  Evêchez;  que 
dès-lors  les  Impériaux  avoient  voulu ,  'comme  \ 
préfent,  excepter  de  cette  ceffion  générale  les  fiefs 
des  Ducs,  Comtes,  Barons  &  Gentilshommes  Çi- 
tuez  dans  les  diflriâs  de  ces  Evêchez  ,  mais  qu'ils 
avoient  dans  la  fuite  confenti  à  ce  que  cette  excep- 
tion fût  rayée ,  &  même  qu'on  effaçât  le  mot  de 
temporels,  qu'ils  avoient  auffi  voulu  ajouter  à  celui 
de  BiftriSls;  par  oîi  ils  avoient  reconnu  que  la  cef- 
fion de  l'Empereur  s'étendoit  à  tous  les  droits 
qu'il  avoit  fur  les  Diftrièts  auffi  bien  fpirituels 
que  temporels  de  ces  Evêchez:  un  Evêché  étant 
même  proprement  formé  par  fa  jurifdiftion  fpiri- 
tuelle,  &  non  par  ce  qui  fait  fes  revenus;  de  forte 
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qiië  c'étoit  rétrafter  ce  dont  on  étoit  déjà  conve- 
nu, que  do  vouloir  mettre  encore  en  queftion  fi 
on  avoit  cédé  à  la  France  les  droits  que  l'Empire 
avoit  fur  les  Diocezes  de  ces  trois  Evêchez. 

Dans  ce  rriême  écrit  îlfaifoit  connoître  les  droits 
que  le  Roi  avoit  de  retenir  les  Etats  du  Duc  Char- 
les ;  premièrement  parce  que  Sa  Majefté  les  avoit 
conquis  dans  une  jufte  guerre;  lecondement  psr- 
ce  que  ce  Duc  avoit  lui  même  confenti  par  un 
traité  folemnel  qu'ils  fulTent  unis  pour  jamais  à  la 
Couronne  de  France,  s'il  venoit  à  manquer,  ainfi 
qu'il  avoit  fait  peu  après,  à  la  parole  qu'il  avoit 
donnée  au  Roi  de  fe  tenir  à  l'avenir  totijours  at- 
taché à  fes  intà-êts.;  &  enfin  parce  que  l'Empe* 
reur  en  avoit  lui-même  cédé  la  Souveraineté  au 
Roi  par  la  convention  du  15.  Septembre  16j\6. 
ainfi  que  de  tout  ce  qui  étoit  dans  les  diftrifts  des 
trois  Evêchez.  Il  faifoit  voir  que  la  qualité  d'E- 
tat de  l'Empire  qu'avoit  le  Duc  de  Loraine  comme 
Marquis  de  Nomeni  ,  la  tranfaftion  de  Nurem- 
berg.de  1541-  &  fa  prétendue  fidélité  pourl'Em- 
pereur,  ne  fuffifoient  pas  pour  obliger  l'Empire  à 
le  faire  comprendre  dans  la  paix ,  &  rétablir  dans 
fcs  Etats  ;  puisque  la  qualité  d'Etat  de  l'Empire 
ne  lui  donnoit  point  droit  d'attaquer  impunément 
un  grand  Roi  fon  voifin,  de  ne  point  rendre  à  fa 
Majefté  l'hommage  qu'il  lui  devoit  comrrie  Duc 
de  Bar,  &  de  violer  les  traitez  qu'il  avoit  faits; 
en  forte  qu'il  fallût  pour  fes  intérêts  retarder  la 
paix  générale  :  que  la  tranfaftion  de  Nuremberg 
n'avoit  point  été  exécutée  de  h  part  de  ce  Duc  ni 
de  l'Empire  &  ne  donnoit  point  aux  Ducs  de  Lo- 
raine  droit  d'infulter  impunément  leurs  voifins  ,& 
qu'on  ne  pouvôit  point  alléguer  la  fidélité  du  Duc 
de  Loraine  pour  l'Etnpereur;  puis  qu'il  avoit  re- 
noncé par  quatre  traitez  à  l'amitié  &  à  l'alliance 
de  la  Maifon  d'Autriche  dotit  l'Empereur  étoit. 

Les  Impériaux  pour  brouiller  les  François  avec 
les  Etats  de  l'Empire ,  excitèrent  les  Députez  des 
dix  Villes  Impériales  d'Alface  à  préfenter  à  ces  mê- 
mes Etats  un  écrit ,  dans  lequel ,  afin  de  diminuer 
&  même  d'anéantir  les  droits  que  l'on  cédoit  au 
Roi  fur  ces  villes ,  ils  s'efForçoient  de  prouver  que 
les  droits  que  la  Maifon  d'Autriche  avoit  fur  elles 
ii'étoient  point  héréditaires ,  mais  feulement  par 
commiffion  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  :  &pour 
le  prouver,  ils  alléguoient  que  c'étoient  elles  qui, 
pour  fe  défendre  des  courfes  &  des  brigandages  des 
Lorains  &  autres  mauvais  voifins,  a  voient  avec 
l'agrément  de  l'Empereur  choifi  quelque  Prince 
voifin  pour  les  défendre;  que  les  Ducs  de  Luxem- 
bourg &  enfuite  les  Comtes  Palatins  du  Rhin 
avoient  eu  cet  emploi  ,  après  avoir  fait  ferment 
de  ne  les  point  troubler  dans  leur  liberté;  que  les 
Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  ayant  pendant  les 
troubles  de  l'Empire  attiré  à  eux  cette  Préfedure 
avoient  voulu  augmenter  leurs  droits  fur  elles, 
mais  qu'elles  y  avoient  toujours  vigoureufement 
réfiflé;  que  l'Archiduc  Léopold  leur  dernier  Pré- 
fed:  avoit  fouvent  déclaré  que  ce  n'étoit  point  par 
aucun  droit  de  fa  Maifon  ,  mais  par  commiffion 
de  l'Empereur  &  de  l'Empire  qu'il  avoit  cette 
Préfeâure  ;  que  n'ayant  point  eu  de  fucceflêur 
après  fa  mort ,  elles  étoient  à  cet  égard  en  pleine 
liberté;  mais  que,  quoi  qu'il  en  fût,  elles  n'a- 
voient  jamais  eu  pour  protefteur  que  des  Princes 
Allemands;  qu'on  ne  pouvoit  tranfporter  malgré 
elles  à  un  Prince  étranger  une  proteftion  que  les 
Archiducs  leurs  voifins  leur  avoient  offerte  & 
qu'elles  avoient  acceptée;  qu'il  y  avoit  de  la  con- 
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tradiiSibn  entre  le  ferment  qu'elles  prêteroient  à 
l'Empereur  &  celui  que  le  Roi  de  France  e.xige- 
roit  d'elles  ;  que  ce  Roi  exigeroit  comme  un  droit 
qui  lui  étoit  acquis,  plufieurschofes  qu'elles  avoient 
bien  voulu  accorder  à  des  Princes  leurs  voifins 
qui  étoient  de  la  même  Maifon  que  les  Empe- 
reurs ;  qu'elles  feroient  obligées  de  donner  à  un 
étranger  des  contributions  qu'elles  avoient  accpu- 
turné  de  payer  à  l'Empire  ;  &  après  avoir  allégué 
divers  autres  inconvéniens  qui  s'enftiivroient  de 
cette  celTion  pour  elles  &  pour  l'Empire  ,  elles 
faifoient  inftance  à  ce  qu'en  les  extmtant  de  là 
dépendance  de  la  Préfefture  de  Haguenau  ,  on  les 
mît  dans  une  entière  liberté  qu'ils  avoient  obte- 
nue autrefois  des  Empereurs  Maximilien  &  Fer- 
dinand Premier  ;  faifant  connoître  que  fi  on  per- 
mettoit  à  un  étranger  d'en  diminuer  quelque  chofe, 
elle  feroit  bien-tôt  entièrement  détruite. 

L'Evêque  de  Strasbourg  préfenta  aulli  aux  Etats 
de  l'Empire  un  mémoire  ,  dans  lequel  il  prèten- 
doit  prouver  que  les  Evêques  fes  PrédècefTeurs  a- 
voient  toujours  pris  le  titre  de  Landgraves  d'Al- 
face ,  avoient  été  Etats  immédiats  de  l'Emjsire  en 
cette  qualité ,  &  avoient  jouï  paifiblement  de  ce 
Landgraviat  jufqu'au  commencement  de  cette 
guerre. 

L'Evêque  de  Bâle  fe  plaignit  auffi  de  ce  qu'on 
cédoit  au  Roi  &  à  la  Couronne  de  France  en  tou- 
te Souveraineté  le  Comté  de  Ferrette  qui  étoit  un 
fief  de  fon  Evêché. 

Les  Etats  de  l'Empire  délibérèrent  fi  le  Duc  de 
Loraine  devoit  être  compris  dans  le  Traité  de  paix^ 
fi  les  Vaflaux  des  Evêques  de  Metz  ,  Toul ,  & 
Verdun  le  dévoient  être  dans  la  ceffion  faite  des 
trois  Evêchez  ,  &  fi  les  dix  Villes  d'Alface  dé- 
voient être  foumifes  à  la  Jurisdiftion  de  la  France, 
comme  auffi  fur  les  Mémoires  des  Evêques  de 
Strasbourg  &  de  Bâle  :  ils  furent  d'avis  par  des  ré- 
folutions  des  25.  Septembre  &  3-  Oftobre  KÎ47. 
que  le  Duc  de  Loraine  devoit  être  compris  dans 
le  Traité  de  paix,  attendu  qu'il  étoit  membre  de 
l'Empire  comme  Marquis  de  Nomeni,  &  fon  allié 
En  vertu  du  Traité  de  Nuremberg  de  1 542.  que 
les  Vafîaux  des  trois  Evêchez,  entre  lesquels  on 
comptoit  les  Ducs  de  Luxembourg  ,  de  Lorainej 
&  des  deux  Ponts ,  les  Comtes  de  Naflau  &  de 
Hanau,  &  pi  ufieurs  autres  grands  Seigneurs,  ne 
dévoient  point  être  privez  de  leur  liberté  :  que  le 
Roi  qui  n'étoit  point  Etat  de  l'Empire  ,  mais  un 
étranger  qui  poflederoit  l'Alface  en  Souveraineté, 
ne  pouvoit  prétendre  aucun  droit  fur  les  Villes 
Impériales  d'Alface  en  vertu  de  la  Préfeâure  de 
Haguenau  ,  qui  n'étoit  point  héréditaire  dans  la 
Maifon  d'Autriche  :  &  qu'on  devoit  conferver 
à  l'Evêque  de  Strasbourg  les  droits  &  le  titre  de 
Landgrave  d'Alface  ;  &  à  l'Evêque  de  Bâle  le 
droit  de  Domaine  direft  qu'il  avoit  fur  le  Comté 
de  Ferrette  :  mais,  encore  que  les  Etats  de  l'Em- 
pire euffent  été  bien  àifes  que  le^  Duc  de  Loraine 
&  tous  les  autres  Princes  &  Etats  nommez 
dans  ces  réfolutions  fuflètit  fatisfaits  ,  fi  cela 
ne  fe  pouvoit,  ils  ne  fouhaitoient  pas  néanmoins 
que  la  guerre  continuât  pour  leur  intérêt  parti» 
culier. 

L'Empereur  ordonna  le  14.  Oélobre  à  fes  Plé- 
nipotentiaires de  fuivre  le  fentiment  des  Etats  de 
l'Empire ,  auquel  il  ne  trouva  à  redire  que  ce  qui 
concernoit  les  droits  &  la  Jurisdiârion  de  la  Mai- 
fon d'Autriche  fur  les  dix  Villes  Impériales  d'Al- 
face, à  quoi  il  les  avertit  de  prendre  garde ,  pour 
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ne  pas  donner  occallon  à  la  France  de  demander 
un  équivalent. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  ayant  appris  que 
Mr.  Volmar  le  préparoit  à  aller  à  Osnabrug  fur  les 
ordres  qu'il  avoir  reçus  de  Vienne  d'accorder  aux 
Suédois  tout  ce  qu'ils  demanderoient  pour  conclu- 
re la  paix  avec  eux ,  furent  auffi-tôt  chez  les  Mé- 
diateurs à  qui  ils  firent  connoître  que  l'Empereur 
ne  prendroit  pas  le   bon   chemin  pour  rétablir  la 
paix  dans  l'Empire  ,  &  au  contraire  la  retarderoir, 
&  peut-être  mcme  la  romproit  ,  s'il  vouloit  laif- 
fer  la  France  en  arriére  ;  &  qu'ils  louhaitoient  d'ê- 
tre éclaircis  de  l'intention  des  Impériaux  ,    afin  de 
régler  ,  fur  ce  qu'ils  en  apprendroient ,  la  condui- 
te qu'ils  avoient  à  tenir  avec  les  Suédois  &  les  E- 
tatsProteftans.       Les  Médiateurs  firrent  fur  cela 
voir  les  Impériaux ,  qui  déclarèrent  qu'ils  étoient 
prêts  de  conclure  avec  les  François,  pourvu  qu'ils 
ne  fiflent  point  de  nouvelles  propofitions.  Les  Plé- 
nipotentiaires de  France  fur  ce  rapport  répondirent 
qu'ils  étoient  ii  éloignez  de  vouloir  faire  de  nou- 
velles demandes  ,  qu'ils  fe  conriendroient  volon- 
tiers dans  les  termes  de  l'écrit  qui  avoit  été  arrêté 
le  i;.  Septembre  154^.   &  qui  avoit  été  dépofé 
entre  les  mains  des  Médiateurs  ;  mais  que  comme 
ils  ne  prétendoient  point  y  faire  aucune  innova- 
tion ,  ils  ne  fouffiiroient  point  auffi  que  les  Impé- 
riaux en  retranchaflent  ou  y  ajoutalTent  la  moin- 
dre claufe,  préfuppofant  que  dans  le  Traité  de  paix 
l'Empereur  engageroit   fa  parole  qu'il  n'affifteroit 
ni  le  Roi  d'Efpagne  ni  le  Duc  Charles  fi  la  guer- 
re continuoit  avec  eux.     Cette  ouverture  fut  cau- 
fe  que  Mr.  Volmar  qui  devoir  partir  le  4.  Novem- 
bre pour  Osnabrug,  prit  le  parti  de  demeurer  en- 


lemagne  des  intérêts  de  l'Efpagne  3  qu'ils  forent 
obligez  de  céder  &  de  promettre  de  figner  la  nou- 
velle convention  pour  la  fatisfaftion  de  la  France. 

Ils  firent  une  nouvelle  difficulté  fur  ce  que  les 
Médiateurs  voulurent  obliger  les  François  à  com- 
prendre dans  la  convention  la  promefTe  de  l'affiftan- 
ce  contre  les  Turcs  ;  mais  ils  s'en  défiftérent  fur 
ce  que  ceux-ci  leur  repréfentérent  qu'on  étoit  con- 
venu qu'elle  demeureroit  fecrete,  &  qu'elle  ne  fe- 
roit  confignée  qu'aux  Médiateurs  pour  éviter  que 
les  Impériaux  ne  pufTent  s'en  fervir  au  préjudice 
de  la  France  pour  la  brouiller  avec  la  Porte. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  firent  inftance 
pour  que  l'Empereur  &  les  Pripces  de  fa  Maifon 
s'obligafTent  à  ne  plus  prendre  les  armes  &  les  titres 
de  Landgraves  d'Alface  &  de  Comtes  de  Ferrette; 
mais  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  s'en  ex- 
culérent  fur  ce  qu'ils  n'en  avoient  point  d'ordre 
de  Sa  Majeflé  Impériale  ,  &  demandèrent  de  leur 
part  qu'on  fpécifiât  que  deux  livres  &  demie  tour- 
nois fulFent  évaluées  à  une  Richedale  :  &  fur  ce 
que  les  Plénipotentiaires  de  France  s'en  excuférent 
pour  la  même  raifon  qu'ils  n'avoient  point  d'ordre, 
on  convint  qu'on  ne  laifferoit  pas  de  figner  la 
convention  pour  régler  la  fatisfaftipn  de  la  France, 
mais  que  les  Plénipotentiaires  de  chaque  côté  fe- 
roient  une  proteflation  pour  conferver  leurs  pi'é- 
tentions,  &  qu'ils  les  dépoferoient  entre  les  mains 
des  Médiateurs. 

Ainfi  les  Plénipotentiaires  du  Roi  &  de  l'Em- 
pereur convinrent  le  ïi.  ou  félon  l'ancien ftile  le 
II.  Novembre  i<>47.  d'une  nouvelle  convention 
pour  la  fatisfaâion  de  la  France  ,  par  la  paix ,  que 
je  mets  ici  tout  du  long, parce  qu'elle  fut  tranfcrite 


cote  quelques  jours  à  Munfter  ;  &  comme  il  dit    dans  le  Traité  de  paix  fans  y  changer  aucune  chofe; 
aux  Médiateurs  qu'il  trouvoit  à  propos  de  forti-    elle  fut  conçue  dans  les  termes  fuivans. 


fier  par  quelque  nouvel  écrit  celui  du  15.  Septem- 
bre 11545.  les  François  leur  propoférent  de  réduire 
en  articles  tout  ce  dont  les  parties  étoient  jufqu'- 
alors  convenues  entr'elles  &  de  les  mettre  en  dé- 
pôt entre  leurs  mains. 

Ainfi  on  remit  fur  le  tapis  les  articles  de  la  con- 
vention du  15.  Septembre  1 6:^6.  &  les  François 
marquèrent  à  la  marge  les  changemens  &  les  inno- 
vations que  les  Impéiiaux  y  vouloient  faire ,  &  y 
ajoutèrent  feulement  les  claules  nécefTaires  pour  la 
fureté  de  l'accompliflement  du  Traité,  &  qui  dé- 
voient être  mifes  dans  les  ceffions  &  renonciations 
de  l'Empereur  &  des  Princes  de  la  Maiton  d'Au- 
triche ,  dont  ils  leur  remirent  des  projets. 

La  conclufion  du  Traité  fut  arrêtée  par  la  dé- 
claration que  les  Médiateurs  firent  de  la  part  des  Im- 
périaux que  l'Empereur  ne  fe  refoudroit  jamais  à 
faire  la  paix  que  conjointement  avec  le  Roi  d'Ef- 
pagne ,  &  qu'il  fe.remettoit  aux  Efpagnols  pour 
ce  qui  concernoit  le  Duc  de  Loraine.  Les  Pléni- 
potentiaires de  France  pour  répondre  à  cette  dé- 
claration, publièrent  un  écrit  dans  lequel  ils  dé- 
clarèrent que,  fi  l'Empereur  vouloit  faire  la  paix 
avec  la  France,  il  falloir  qu'il  fe  réfolût  à  promettre  de 
ne  donner  aucun  fecours  au  Duc  Charles  ;  mais 
qu'à  l'égard  de  la  faculté  que  l'Empereur  vouloit 
fe  réferver  de  fecourir  le  Roi  d'Efpagne  en  qualité 
d'Archiduc  d'Autriche,ils  vouloient  bien  s'en  rap- 
porter à  l'arbitrage  des  Electeurs  &  des  Princes 
de  l'Empire.  Cette  déclaration  fut  applaudie  de 
toute  l'affemblée  ;  &  comme  tous  ceux  qui  la  com- 
pofoient  fouhaitoient  paffionèment  la  paix  ,  ils 
prefférent  Ci  fortement  &  même  avec  menaces  les 
Impériaux  de  ne  pas  faire  dépendre  le  repos  de  l'AI- 


Et  afin  que  ladite  paix  &  amitié  entre  l'Empe.» 
reur  &  le  Roi  Très-Chrétien  s'affermifle,  &  qu'on 
pourvoye  d'autant  mieux  à  la  fureté  publique,  on 
cfl,  pour  le  bien  de  la  paix,  convenu,  du  confente- 
ment,  confcil,  &  volonté  des  Elefteurs ,  Princes, 
&  Etats  de  l'Empire 

Premièrement  que  le  Domaine  fuprême,  les  droits 
de  Souveraineté  &  tous  les  autres  fur  lesEvêchez  de 
Metz,  Toul,  Se  Verdun  ,  furies  Villes  de,  mê- 
me nom,  &  fur  les  diftriâs'de  ces  Evêchez, nom- 
mément fur  Moyenvic  ,  appartiendront  à  l'avenir 
à  la  Couronne  de  France  de  la  manière  qu'ils  ap- 
partenoient  ci-devant  à  l'Empire  ,  &  lui  feront  in- 
corporez à  perpétuité  &  irrévocablement ,  en  ré- 
fervant  néanmoins  le  droit  de  Métropolitain  qui . 
appartient  à  l'Archevêque  de  Trêves. 

Que  François  Duc  de  Lorame  fera  remis  en  la 
polTeflion  de  l'Evêché  de  Verdun  ,  comme  en  é- 
tant  l'Evêque  légitime  ;  &  on  le  lui  laifTera  admi- 
niftrer  paifiblement  avec  fes  Abbayes  (  fauf  le  droit 
du  Roi  &  des  particuliers  )  &  jouir  de  fes  biens 
patrimoniaux  en  quelque  endroit  qu'ils  foyent  fi- 
tuez ,  &  de  fes  autres  droits ,  autant  qu'ils  ne  ré- 
pugneront pas  à  la  ceffion  préfente  ,  &  de  ks  re- 
venus &  fruits  ,  pourvu  qu'il  ait  prêté  aupara- 
vant le  ferment  de  fidélité  au  Roi  ,  &  qu'il  n'en- 
treprenne rien  contre  le  fervice  de  Sa  Majefté  &  le 
bien  de  fbn  Royaume. 

En  fécond  lieu  l'Empereur  &  l'Empire  cèdent 
&  tranfportent  au  Roi  Très-Chrétien  &  à  fes  Suc- 
cefleurs  en  ce  Royaume  le  droit  de  Domaine  di- 
rea&  de  Souveraineté  &  tous  les  autres  droits  qui 
leur  appartenoient  ou    pou  voient  appartenir  fur 


Pignerol. 


En 


DE       WESTPHALIE. 


En  troifiéme  lieu  l'Empereur  tant  pour  lui  que 
pour  toute  la  Sére'nifllme  Maifon  d'Autriche,  com- 
Hie  airffi  l'Empire,  cèdent  tous  les  droits,  proprie'- 
tez  ,  domaines,  pofleffions ,  &  jurisdiftions  qui 
jufqu'à  préfent  lui  ont  appartenu  ,  à  l'Empire , 
&  à  la  Maifon  d'Autriche  fur  la  Ville  de  Brifac, 
le  Suntgau  ,  &  la  Préfeélure  Provinciale  des  dix 
Villes  Impériales  fituées  dans  rAlface,favoir,  Ha- 
guenau,  Colmar,  Scliletftat,  Veiflembourg,  Lan- 
dau, Oberenheim  ,  Rosheim  ,  Munfter  au  Val 
St.  Grégoire,  Keifersberg  ,  de  Turingheim  ,  tous 
les  Villages  &  tous  les  autres  droits  qui  de'pendent 
de  cette  Préfefture  ,  les  tranfportent  tous  &  cha- 
cun d'iceux  au  Roi  T.  C.  &  au  Royaume  de 
France  ;  enfemble  la  Ville  de  Brifac  avec  les  Vil- 
lages d'Hochftar,  de  Niederinfing,  deHartem,& 
d'Acharrem  appartenans  à  la  Communauté  de  Bri- 
fac avec  tout  l'ancien  territoire  &  banlieue  ,  fans 
préjudice  néanmoins  des  privilèges  &  immunitez 
que  cette  Ville  a  eus  autrefois  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. 

Item  que  ledit  Landgraviat  de  l'une  &  de  l'au- 
tre Alface  &  le  Suntgau,  comme  auffi  la  Préfeâu- 
re  Provinciale  des  dix  Villes  Impériales  nommées 
ci-deflus,  &  leurs  dépendances,  comme  auffi  tous 
les  vaflaux,  tenanciers,  fujets,  hommes,  villes, 
bourgs  ,  châteaux  ,  villages  ,  fortereffes ,  forêts, 
bois-taillis  ,  minières  d'or  &  d'argent ,  &  autres 
minéraux  ,  rivières  ,  ruiffeaux  ,  &  pâturages, 
en  un  mot  tous  les  droits  régaliens  &  appartenan- 
ces fan*;  aucune  réferve  ,  appartiendront  au  Roi 
T.  C.  &  feront  incorporez  à  perpétuité  à  la  Cou- 
ronne de  France  avec  toute  forte  de  Jurisdiâion 
&  Souveraineté,  fans  que  l'Empereur  ,  l'Empire, 
la  Maifon  d'Autriche,  ni  aucun  autre,  y  puiflènt 
apporter  aucune  contradidion  ;  de  manière  qu'au- 
cun Empereur  ni  autre  Prince  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ne  poura  ni  ne  devra  jamais  ufurper  ni  mê- 
me prétendre  aucun  droit  &  puilTance  fur  lesdits 
Pays  tant  au  delà  qu'aa  deçà  du  Rhin. 

Le  Roi  Très-Chrétien  fera  toutefois  obligé  de 
conferver  en  tous  &  chacun  de  ces  lieux  la  Reli- 
gion Catholique  ,  comme  elle  y  a  été  maintenue 
fous  les  Princes  d'Autriche  ,  &  d'en  ôter  toutes 
les  nouveautez  qui  s'y  font  gliflees  pendant  k 
guerre. 

En  quatrième  lieu  parle  confentement  de  l'Em- 
pereur &  de  tout  l'Empire  le  Roi  T.  C.  &  fes 
Succeffèurs  au  Royaume  auront  droit  perpétuel  de 
tenir  garnifon  au  château  de  Philisbourg  ,  comme 
en  ayant  la  protection  ,  mais  reftrainte  à  un  nom- 
bre de  Soldats  convenable  qui  ne  puiffe  donner 
aux  Voifins  aucune  jufte  caufe  de  foupçon ,  &  qui 
fera  tout  à  fait  entretenue  aux  dépens  de  la  Cou- 
lonne  de  France.  Le  Roi  aura  auffi  la  liberté  de 
paffage  fur  les  terres  &  par  les  eaux  de  l'Empire, 
toutes  les  fois  qu'il  voudra  y  mettre  des  Soldats, 
&  y  envoyer  des  munitions  &  autres  chofes  né- 
ceffaires. 

Toutefois  le  Roi  ne  prétendra  point  autre  cho- 
ie que  la  proteâion  ,  le  droit  de  garnifon  ,  &  le 
paflage  dans  ledit  château  de  Philisbourg  ;  mais 
la  propriété,  toute  la  jurisdiftion  ,  la  poffeffion, 
tous  les  émolumens,  fruits,  acquêts,  droits.  Re- 
gales, fervitudes  ,  hommes ,  fujets ,  vaflaux  ,  & 
tout  ce  qui  appartenoit  d'ancienneté  à  l'Evêque 
&  au  Chapitre  de  Spire  dans  ce  lieu  &  dans  le 
diftriâ:  de  l'Evêché  de  Spire  &  des  Eglifes  qui  y 
font  incorporées ,  leur  demeureront  à  l'avenir  en 
leur  entier ,  excepté  le  droit  de  proteftion. 

,To  M.  I. 
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L'Empereur ,  l'Empire  ,  &  l'Archiduc  d'Ins- 
pruk  Ferdinand-Charles  délient  ,  chacun  endroit 
foi  les  Etats ,  Magiftrats ,  Officiers  ,  &  particu- 
liers de  ces  Seigneuries  &  lieux,  des  fennens  qu'ils 
leur  avoient  prêtez  &  à  la  Maifon  d'Autriche  ;  & 
les  renvoyent  &  obligent  à  prêter  fujettion,  obéïf- 
fance,  &  fidélité  au  Roi  &  au  Royaume  de  Fran* 
ce;  &  par  confèquent  établident  la  Couronne  de 
France  en  une  pleine  &  jufte  Souveraineté  ,  pro- 
priété, &  jouïflîince,  renonçant  dès  maintenant  à 
perpétuité  aux  droits  &  prétentions  qu'ils  y  a- 
voient  :  l'Empereur  ,  ledit  Sieur  Archiduc  & 
fon  frère,  entant  que  cette  ceffion  les  regarde, con- 
firment  cela  pour  eux  &  pour  leurs  defcendans  par 
des  lettres  particulières  ,  &  feront  enforte  que  le 
Roi  Catholique  des  Efpagnes  donne  aufli  une 
même  renonciation  en  forme  autentique;  ce  qui 
fe  fera  auffi  au  nom  de  tout  FEmpire,le  jour  qu'on 
fignerale  préfent  Traité.    ■ 

Pour  une  plus  grande  validité  de  ces  conven- 
tions &  aliénations  ,  l'Empereur  &  l'Empire  en 
vertu  de  la  préfente  transadion  dérogent  à  tous  & 
chacuns  les  décrets,  conftitutions,ftatuts,  &  cou- 
tumes des  précédens  Empereurs  &  de  l'Empire 
même  ,  confirmez  ou  qui  poiiroient  être  à  l'ave' 
confirmez  par  ferment,  nommément  à  l'article  de  la 
capitulation  Impériale  par  lequel  toute  aliénation- 
des  biens  &  droits  de  l'Empire  eft  défendue  ;  & 
par  même  moyen  excluent  à  perpétuité  toutes  ex- 
ceptions &  voyes  de  relHtution  fur  quelque  droic 
&  titre  qu'elles  puifTent  être  fondées. 

On  eft  déplus  convenu  qu'outre  la  ratification 
que  l'Empereur  &  les  Etats  de  l'Empire  ont  pro- 
rais ci-defFus  de  fournir ,  on  ratifiera  encore  dans 
la  prochaine  Diette  les  aliénations  de  ces  Seigneu- 
ries &  de  ces  droits  ;  deforte  que  fi  on  met  dans 
la  Capitulation  de  l'Empereur  un  pafte ,  ou  fi  on 
fait  dans  le  Diettes  une  propofition  de  recouvrer 
les  biens  &  les  droits  de  l'Empire  qui  ont  été  alié- 
nez &  diftraits  ,  elle  ne  fera  point  cenfée  com- 
prendre les  chofes  fusmentionées  ,  comme  ayant 
été  légitimement  &  par  le  commun  avis  des  Etats, 
&  pour  la  tranquilitè  publique  ,  tranfportécs  à  au- 
trui :  &  on  a  pour  cet  effet  confenti  qu'elles 
foient  rayées  de  la  Matricule  de  l'Empire. 

Incontinent  après  la  reftitution  de  Benfeld ,  on 
rafera  les  fortifications  de  cette  place  &  du  fort  de 
Rhinau  qui  efl:  proche  ,  comme  auffii  celles  de  Sa- 
verne  en  Alface  ,  du  Château  de  Hohenbar  &  de 
Neubourg  fur  le  Rhin  ,  &  il  n'y  poura  avoir  en 
aucun  de  ces  lieux  aucun  Soldat  en  garnifon. 

Les  Magiftrats  &  les  habitans  de  ladite  Ville  de 
Saverne  gaixieront  exadement  la  neutralité,  &  les 
troupes  du  Roi  pouront  y  pafTer  librement  toutes 
les  fois  qu'on  le  démandera.  On  ne  poura  cons- 
truire aucun  fort  fuj  le  bord  du  Rhin  en  deçà 
depuis  Baie  jufqu'à  Philisbourg,  ni  divertir  le  cours 
de  cette  rivière  d'un  côté  ni  d'autre. 

Quant  aux  Dettes  de  la  Chambre  d'Enfisheim, 
l'Archiduc  Ferdinand-Charles  fe  chargera  avec  la 
partie  de  la  Province  que  le  Roi  T.  C.  lui  doit 
reftituer ,  du  payement  de  la  troifiéme  partie  de 
toutes  les  Dettes  fans  diftindion  ,  foit  qu'elles 
foient  chirographaires  ou  hipotèquaires  ;  pourvu 
que  les  unes  &  les  autres  foient  en  forme  autenti- 
que, &  qu'elles  ayent  une  hipotéque  fpéciale,  foit 
fur  les  Provinces  qui  doivent  être  cédées ,  foit  fur 
celles  qui  doivent  être  reftituèes;  ou  fi  elles  n'en 
ont  aucune  ,  pourvu  qu'il  fe  trouve  dans  les  li- 
vres &  comptes  des  receptes  de  la  Chambre  d'En- 
E  fîsheim, 
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fisheim,  qu'elles  ont  été  reconnues  jufqu'à  la  fin 
de  l'année  165  2.  &  mifes  entre  les  dettes  de  cette 
Chambre  ,  &  qu'elle  ait  été  chargée  d'en  payer 
annuellement  les  intérêts.  L'Archiduc  acquittera 
le  Roi  de  cette  cotte-part. 

Et  pour  ce  qui  efl:  des  dettes  dont  les  Collèges 
des  Etats  ont  été  chargez  en  leur  particulier  par 
les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  par  des  con- 
ventions faites  dans  les  Diettes  Provinciales  ,  ou 
que  lesdits  Etats  ont  contraftées  au  nom  de  leurs 
Communautez  &  qu'ils  font  tenus  de  payer ,  on 
en  fera  une  diftribution  convenable  entre  ceux 
qui  paffent  fous  l'obéïfiTance  du  Roi  &  ceux  qui 
reftent  fous  celle  de  la  Maifon  d'Autriche  ;  afin 
que  chacun  d'eux  fâche  ce  qu'il  doit  payer  de  ces 
Dettes. 

Le  Roi  Très  -  Chrétien  reftituera  à  la  Maifon 
d'Autriche  ,  fpécialement  au  Sieur  Archiduc  Fer- 
dinand-Charles fils  aine  du  feu  Archiduc  Léopold, 
les  quatre  Villes  Foreftiéres,  favoir,  Rhinfeld,  Sec- 
kingen,  Lauffenbourg  ,  &  Waldshut ,  avec  tous 
les  territoires  &  bailliages,  villages,  bourgs,  mou- 
lins, bois,  forêts,  vafïaux,  fujets,  &  toutes  les 
appartenances  qui  font  au  deçà  &  au  delà  du 
Rhin  ;  comme  auffi  le  Comté  de  Haweftein ,  la 
Forêt-Noire ,  le  haut  &  bas  Brisgau ,  &  les  Vil- 
les qui  y  font  fi  tuées ,  &  qui  appartiennent  d'an- 
cienneté à  la  Maifon  d'Autriche  ,  favoir,  Neu- 
bourg,  Fribourg,  Endingen  ,  Kenfingen,  Walt- 
kirch  ,  Willingen  ,  Breunllngen  avec  tous  leurs 
territoires,  comme  auffi  tous  les  Monaftéres  ,  les 
Abbayes ,  Prélatures  ,  Prévôtez  ,  Commanderies 
des  Ordres  Militaires ,  avec  tous  les  Bailliages, 
Earonies,  Châteaux,  Fortereffes ,  Comtez  ,  Ba- 
rons, Gentilshommes,  vaffaux  ,  hommes,  fujets; 
rivières ,  ruiffeaux  ,  forêts ,  bois ,  &  toutes  les 
Regales ,  les  droits ,  jurisdiâions ,  fiefs  &  patro- 
nages ,  &  toutes  les  autres  chofes  appartenantes 
d'ancienneté  au  haut  droit  de  territoire  ,  &  au 
patrimoine  de  la  Maifon  d'Autriche  en  toute  cet- 
te contrée.  Plus  tout  l'Ortnau  avec  les  Villes 
Impériales  d'Offembourg  ,  de  Gengembach  ,  & 
de  Zell  fur  l'Hamerspach  ,  entant  qu'elles  dépen- 
dent de  la  Préfedure  de  l'Ortnau  ;  deforte  qu'au- 
cun Roi  de  France  ne  poura  &  ne  devra  jamais 
prétendre  ni  ufufper  aucun  droit  ni  pouvoir  fur 
lesdites  contrées  fituées  au  deçà  &  au  delà  du 
Rhin  ,  mais  qu'auffi  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Autriche  n'aquerreront  aucun  nouveau  droit 
par  cette  reftitution. 

Dorénavant  le  commerce  &  le  tranfport  des 
denrées  feront  libres  généralement  entre  les  habi- 
tans  des  deux  bords  du  Rhin  &  des  Provin- 
ces fifes  de  l'un  &  de  l'autre  côté  ;  fur  tout  la 
navigation  du  Rhin  fera  libre  ,  &  il  ne  fera  per- 
hiis  à  aucune  des  parties  d'arrêter  ni  molefler  fous 
iquelque  prétexte  que  ce  foit  les  bateaux  qui  y 
pafferont  ,  defcendront  ,  ou  monteront ,  fauf  la 
vifite  qu'on  a  accoutumé  de  faire  des  marchandi- 
fes  :  il  ne  fera  point  permis  non  plus  d'impofer  fur 
le  Rhin  de  nouveaux  droits  de  péagss,  de  paflàges, 
de  daces  ,  &  autres  pareils  impôts  ;  mais  on  fe 
contentera  de  part  &  d'autre  des  impôts  &  daces 
ordinaires  que  l'on  y  payoit  avant  ces  guerres  fous 
le  gouvernement  des  Princes  de  la  Maifon  d'Au- 
tricne. 

Tous  les  Vaffaux  ,  tenanciers ,  fujets  ,  bour- 
geois, &  habitans  au  deçà  &  au  delà  du  Rhin  qui 
Croient  fournis  à  la  Maifon  d'Autriche,  comme 
auffi  ceux  qui  dépendoient  immédiatement  de  l'Em- 


pire ,  ou  qui  reconnoiffoient  pour  leurs  Seigneurs 
d'autres  Etats  de  l'Empire  ,  feront ,  nonobftant 
toutes  confifcations  ,  transports,  &  donations  fai- 
tes par  des  Généraux  &  Commandans  des  Trou- 
pes de  Suéde  ou  des  Alliez,  depuis  qu'elles  s'étoient 
emparées  de  cette  Province  &  ratifiées  par  le  Roi 
T.  C.  ou  accordées  par  fon  propre  mouverrîent  , 
rétablis  auffi-tôt  après  la  publication  de  la  paix, 
dans  la  poffeffion  de  leurs  biens  immeubles  ,  métai- 
ries,  châteaux,  bourgs,  fonds  ,  &pofleffions, 
fans  que  les  préfens  poffeffeurs  s'en  puiffent  dé- 
fendre fous  prétexte  d'améliorations ,  de  dépenfes, 
&de  compenfations  des  frais  qu'ils  y  auroient  faits» 
&  fans  reftitution  des  biens  meubles,  des  animaux, 
&  des  fruits  perçus. 

Quant  aux  confifcations  des  chofes  qui  confiftent 
en  poids,  nombre  ,  &  mefure  ,  &  aux  exaâions, 
concuffions  ,  &  extorfions  faites  à  l'occafion  de 
la  guerre ,  la  répétition  n'en  aura  point  lieu  de  part 
ni  d'autre  pour  éviter  les  procès. 

Le  Roi  Très-Chrétien  fera  tenu  de  laiffer  non 
feulement  les  Evêques  de  Strasbourg  &  de  Bâle, 
mais  auffi  les  autres  Etats,  étant  dans  l'une  &  Tau»  ' 
tre  Alface,  fujets  immédiatement  à  l'Empire  Ro« 
main  j  les  Abbez  de  Murbach  &  de  Luders,  l'Ab- 
belfe  d'Andlau  ,  Munfter  au  Val  St.  Grégoire  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît ,  les  Palatins  de  Lutzclftein, 
les  Comtes  &  Barons  de  Hanau ,  de  Flekenftein, 
&  d'Oberllein  ,  &  toute  la  Nobleffe  de  la  balTc 
Alface,  plus  les  dix  Villes  Impériales  qui  dépen- 
dent de  la  Préfedure  de  Haguenau ,  dans  la  liberté 
Se  la  polfeffion  de  la  dépendance  immédiate  de 
l'Empire  Romain  dont  elles  ont  jouï  jufqu'à  pré- 
fent  ;  enforte  qu'il  ne  puifle  plus  prétendre  fur  eux 
aucune  Souveraineté  Royale ,  mais  qu'il  fe  conten- 
tera des  droits  qui  appartenoientà  la  Maifon  d'Au- 
triche, &  qui  font  cédez  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce par  le  Traité  de  paix  :  de  manière  toutefois  que 
par  cette  préfente  déclaration  ,  on  n'entend  point 
déroger  en  rien  à  tout  le  droit  de  Domaine  fuprê- 
me  qui  a  été  accordé  ci-deffiis. 

Pareillement  le  Roi  T.  C.  pour  compenfation 
des  chofes  qui  lui  font  cédées  ,  fera  payer  audit 
Seigneur  Archiduc  Ferdinand-Charles  trois  mil- 
lions de  livres  tournois  dans  les  années  prochaines, 
favoir  en  1548,  1649.  &  1650.  le  jour  de  la  St. 
Jean-Batifte ,  chaque  année  un  tiers  de  ladite  fom- 
me  à  Bâle,  en  bonne  monnoye  entre  les  mains  du 
Seigneur  Archiduc  ou  de  fes  Députez. 

Outre  cette  femme  d'argent  le  Roi  T.  C.  fera 
obligé  de  fe  charger  de  deux  tiers  des  Dettes  de 
la  Chambre  d'Enfisheim  foit  chirographaires  foit 
hipotéquaires,  fans  diftinftion  ;  pourvu  que  les 
unes  &  les  autres  foyent  en  forme  autentique  ■& 
qu'elles  ayent  une  hipotéque  fpéciale  foit  fur  les 
Provinces  qui  doivent  être  cédées  ,  foit  fur  celles 
qui  doivent  être  reftituées ,  ou  que ,  fi  elles  n'ont 
aucune  hipotéque  ,  il  fe  voye  par  les  livres  & 
comptes  des  recettes  qui  répondent  à  la  Chambre 
d'Enfisheim  qu'elles  ont  été  reconnues  jufqu'à  la 
fin  de  l'année  KÎ52.  &  mifes  entre  les  dettes  de 
cette  Chambre,  &  qu'elle  a  été  chargée  d'en  pa- 
yer annuellement  les  intérêts  ;  le  Roi  en  fera  le 
payement ,  &  acquitter  l'Archiduc  pour  cette 
cotte-part  ;  &  afin  que  cela  fe  faife  plus  équitable- 
ment,  on  députera  auffi-tôt  après  la  Cgnature  du 
Traité  de  paix,  de  part  &  d'autre,  des  Commiflai- 
res  qui  avant  le  payement  de  la  première  année  d'in- 
térêts conviendront  entr'eux  des  dettes  que  cha- 
cune des  parties  aura  à  payer. 

Le 
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Le  Roi  Très-Chrétien  fera  rendre  audit  Sei- 
gneur Archiduc  de  bonne  foi  &  fans  aucun  délai 
tous  les  papiers  &  documens  de  quelque  nature 
qu'ils  foient  qui  concernent  les  terres  qni  lui  doi- 
vent être  reftituées ,  autant  qu'il  s'en  trouvera  dans 
la  Chancellerie  de  la  Régence  &  de  la  Chambre 
d'Enfisheim  ,  ou  à  Brifac,  ou  à  la  garde  des  Of- 
ficiers des  Villes  &  des  Châteaux  qui  ont  été  oc- 
cupez par  fes  armesi 

Que  fi  ces  documens  font  publics  >  &  concer- 
nent aiillî  par  indivis  les  terres  qui  ont  été  cédées, 
on  en  donnera  à  l'Archiduc  des  copies  autenti- 
ques  toutes  les  fois  qu'il  en  demandera. 

Il  étoit  encore  dit  par  un  article  féparé,que  le 
Roi  T.  C.  donneroit  à  l'Empereur  pendant  ces 
mouvcmens  de  guerre  un  fecours  contre  le  Turc, 
favoir  pendant  qu'il  y  auroit  crainte  de  guerre  cent 
cinquante  mille  Richedales  par  chacun  an  pour 
foutenir  les  dépenfes  des  garnifons  qu'il  étoit  obli- 
gé d'entretenir  far  les  frontières  ;  que  fi  les  préfens 
mouvemens  du  Turc  en  venoient  à  une  guerre 
ouverte,  le  Roi  enverroit  au  fecours  de  l'Empe- 
reur une  Armée  de  dix  mille  hommes  qu'il  léve- 
roit  à  fes  dépens  :  enforte  néanmoins  que  ces  deux 
obligations  ne  s'étendroient  point  au  delà  de  trois 
ans ,  &  cefferoient  fi  le  Roi  entroit  en  guerre  ou- 
verte avec  le  Turc  ;  &  que  ,  fi  l'Empereur  ne 
vouloir  point  fe  fervir  de  cette  armée,  le  Roi  lui 
donneroit  un  autre  fubfide  en  argent ,  dont  leurs 
Majeftez  conviendroient  entr' elles. 

Tous  ces  articles  furent  fignez  par  les  Secrétai- 
res des  deux  Ambaffades ,  &  dépofez  entre  les 
mains  des  Médiateurs. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  fignérent  le  mê- 
me -our  ai.  Novembre  &  dépoférent  entre  les 
mains  du  Nonce  une  déclaration  qui  portoit  que 
la  fignature  que  leur  Secrétaire  avoit  faite  le  même 
jour  par  leur  ordre  de  la  fatisfacSion  de  la  France 
par  la  paix  ,  n'auroit  aucune  valeur ,  finon  lors- 
que les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  auroitnt 
donné  parole  aux  Médiateurs  que  l'Empereur  ni 
aucun  autre  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche  ne 
prendroit  plus  les  qualitez  ni  les  armes  du  Land- 
graviat  d'Alface  ,  du  Suntgau  &  du  Comté  de 
Ferrette  ,  &  que  cette  parole  leur  auroit  été  rap- 
portée par  écrit. 

Les  Plénipotentiaires  de  l'Empire  fignérent  auffi 
le  même  jour  &  dépoférent  entre  les  mains  du 
Nonce  une  déclaration  qui  portoit  que  la  fignatu- 
re faite  ce  même  jour  par  leur  Secrétaire  d'un  c- 
crit  qui  contenoit  la  fatisfaftion  de  la  France  par 
la  paix  ,  n'auroit  aucun  effet  que  quand  les  Plé- 
nipotentiaires de  France  donneroient  parole  aux 
Médiateurs  ,  que  les  trois  millions  de  livres  tour- 
nois ,au  payement  desquels  la  Couronne  de  France 
s'obligeoit  par  cet  écrit  ,  feroient  évaluez  à  raifon 
de  deux  livres  &  demie  pour  une  Richedale  ,  & 
que  cette  parole  leur  auroit  été  rapportée  par 
écrit. 

Les  Plénipotentiaires  des  deux  partis  convinrent 
auffi  le  même  jour  de  la  forme  des  ceffions  &  des 
renonciations  qui  dévoient  être  données  par  l'Em- 
pereur, l'Empire  ,  &  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Autriche ,  &  en  confignéreiit  entre  les  mains 
des  Médiateurs  des  modelles  fignez  par  les  Secré- 
taires des  deux  Ambaffades. 

Comme  on  avoit  ôté  la  daufe  que  le  Nonce  a- 
voit  fouhaité  que  les  Impériaux  ajoutaifent  dans  le 
premier  article  de  leur  projet  pour  la  confervation 
des  droits  du  Saint  Siège  fur  les  trois  Evêchez,  le 


Nonce  fit  une  proteflation  pour  la  confervation 
de  ces  droits,  &  Mr.  Servicn  drelTa  &  fit  publier 
une  contreproteftation  que  l'aâe  fait  par  le  Non- 
ce ne  porteroit  aucun  préjudice  à  la  Couronne  de 
France  fur  ces  trois  Evêcliez. 

Les  chofes  ayant  été  ainfi  ajuftées  en  ce  qui 
conccrnoit  les  intérêts  de  la  France  dans  l'Empire, 
les  Plénipotentiaires  de  France  travaillèrent  à  ter- 
miner le  traité  avec  l'Efpagne  ,  fans  vouloir  y 
comprendre  ce  qui  regardoit  le  Duc  Charles. 
Comme  les  Efpagnols  n'avoient  pour  but  que  de 
conclure  avec  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  ,  ils  reculèrent  plutôt  que  d'avancer  la  né- 
gociation j  &  ayant  même  perfuadé  à  l'Empereur 
que  fon  parti  l'eraporteroit  bientôt  fur  celui  des 
Puilfances  confédérées  contre  lui  ,  &  qu'il  ne  de- 
voit  point  féparer  fes  intérêts  de  ceux  du  Roi  Ca- 
tholique ,  ils  l'engagèrent  à  faire  donner  au  mois 
de  Décembre  KÎ47.  par  fes  Plénipotentiaires  un 
écrit  aux  Médiateurs, qui  portoit  que  Sa  Majeflé 
Impériale  leur  avoit  commandé  de  leur  fignifier 
clairement  que  la  convention  fur  le  point  de  la  fa- 
tisfadion  de  la  France  qui  avoit  été  foufcrite  le 
2 1 .  Novembre  de  la  même  année  par  les  Secré- 
taires des  deux  Ambaffades ,  &  dépofèe  entre  les 
mains  de  ces  Médiateurs  ,  ne  devoir  point  être 
entendue  que  félon  l'intention  &  le  commande- 
ment de  ladite  Majefté  ;  en  forte  que  quelque 
chofe  que  l'on  traitât  &  que  l'on  conclût  au  fujet 
de  l'Alface  &  de  la  fatisfaftion  de  la  France  ,  ou 
avec  cette  Couronne  pour  les  intérêts  d'autres 
Puiflances  ,  tout  cela  feroit  regardé  comme  noa 
conclu  &  non  obligatoire  ,  fi  dans  le  même  tems 
qu'on  concluroit  la  paix  entre  fa  Majefté  Impéria- 
le, l'Empire,  &  la  Couronne  de  France  ,  on  ne 
la  conduoit  point  auffi  entre  le  Roi  Catholique 
&  le  Roi  Très-Chrétien  de  France ,  avec  l'indu- 
fion  du  Duc  de  Loraine. 

L'on  travailla  pendant  quelque  tems  ,  comme  il 
fera  marqué  dans  le  Chapitre  fuivant  ,  par  l'inter- 
pofition  des  Plénipotentiaires  des  Etats  Généraux 
à  accommoder  les  articles  qui  reftoient  à  régler, 
entre  la  France  &  l'Efpagne ,  &  fur  tout  celui  qui 
concernoit  la  Loraine  :  mais  comme  ils  n'en  purent 
venir  à  bout  ,  ils  conclurent  le  ;o.  Janvier  11548. 
un  Traité  de  paix  particulier  entre  le  Roi  d'Efpa- 
gne  &  les  Etats  Généraux  ,  nonobftant  tous  les 
obftades  que  les  Plénipotentiaires  de  France  appor- 
tèrent pour  les  en  diffijader. 

Le  Duc  de  Longueville  croyant  qu'on  ne  fou- 
haitoit  point  la  paix  en  France  ,  ne  voulut  pas 
demeurer  plus  long-tems  inutile  à  Munfter  où 
M.  Servien  paroiffoit  avoir  feul  le  fecret  des  in- 
tentions de  la  Cour  ,  &  prit  au  mois  de  Février 
fuivant  le  parti  de  revenir  en  France  :  &  comme 
le  Comte  d' A  vaux  ne  pouvoit  s'accommoder  avec 
M.  Servien  ,  il  fut  peu  après  rappelle  ;  en  forte 
que  ce  dernier  demeura  feul  Plénipotentiaire  à 
Munfter,  oii  le  Roi  lui  envoya  un  nouveau  plein 
pouvoir  pour  traiter  &  conclure  feul  la  paix. 

Le  Traité  avec  l'Empereur  refta  encore  quelques 
mois  arrêté,  principalement  furies  points  de  l'af- 
fiftance  de  l'Efpagne  &  de  l'inclufion  du  Duc  de 
Loraine  dans  le  Traité. 

Ainfi  comme  Mr.  Servien  vit  qu'il  n'avançoit 
rien  à  Munfter ,  il  prit  le  parti  d'aller  à  Osnabrug  : 
les  Etats  de  l'Empire  qui  y  étoient  affemblez  & 
qui  ne  pouvoient  obliger  les  Suédois  à  modérer 
leurs  demandes  exceffives  pour  la  fatisfadion  de 
leur  milice ,  lui  firent  dire  de  s'y  rendre  ,  l'affu- 
£  2.  rant 
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rant  qu'ils  employeroient  tout  leur  pouvoir  pour 
lui  faire  avoir  fatisfaftion  dans  les  points  qui  ref- 
toient  à  régler  :  il  s'y  rendit  au  commencement  du 
mois  de  Juin  ,  &  leur  fit  fi  bien  connoître  que  la 
continuation  de  la  guerre  dont  ils  foufFroient 
d'extrêmes  incommoditez ,  provenoit  des  retarde- 
mens  que  les  Impériaux  apportoient  à  la  conclu- 
fion  de  la  paix, en  fe  dedifant  de  tems  en  tems» 
pour  complaire  aux  Efpagnols ,  de  tout  ce  qu'ils 
avoient  accordé  ;  qu'ils  le  prièrent  de  demeurer  à 
Ofnabrug  pour  régler  les  articles  du  Traité  entre 
l'Empereur  &  le  Roi  qui  étoient  encore  indécis. 
Le  Comte  de  Lamberg  &  Mr.  Crâne  Plénipo- 
tentiaires de  l'Empereur  à  Osnabrug  firent  le  ii. 
Juin  une  remonftrance  aux  Etats  de  l'Empire  con- 
tre cette  réfolution  ,  alléguant  que  la  paix  entre 
fa  Majefté  Impériale  &  le  Roi  T.  C.  ne  fe  pou» 
voit  traiter  qu'à  Munfler  ni  être  conclue  à  l'ex' 
clufion  du  Cercle  de  Bourgogne  &  du  Duc  de 
Loraine  :  mais  les  Etats  ne  laiflerent  pas  de  deman- 
der à  Mr.Servien  un  projet  du  Traité  l'aflurant 
de  terminer  les  points  indécis  à  fa  fatisfaftion , 
nonobftant  toutes  les  contradidions  des  Impé- 
riaux. 

•  Monfieur  Servien  fit  ce  que  les  Etats  fouhai- 
toient  ;  cependant  la  négociation  de  la  paix  avec  la 
France  traina  encore  fort  long-tems  ,  les  Etats  de 
l'Empire  ayant  voulu  finir  auparavant  l'affaire 
concernant  la  fatisfaftion  de  la  milice  Suédoife  & 
d'autres  différends  qui  étoient  entre  les  Etats 
Catholiques  &  Proteftans.  Toutes  ces  difEcultez 
&  différends  ayant  enfin  été  terminez  ,  les  articles 
du  Traité  de  paix  entre  l'Empereur  &  la  Reine  de 
Suéde  furent  lus  &  approuvez  le  7.  Août  à  Osna- 
brug en  préfence  des  Plénipotentiaires  de  l'un  & 
de  l'autre  ,  &  de  tous  les  Ùéputez  des  Etats  de 
l'Empire;  mais  la  fignature  en  fut  différée  jufqu'à 
ce  que  le  Traité  avec  la  France  eût  été  conclu  ;  les 
Plénipotentiaires  de  Suéde  ayant  déclaré  formelle- 
ment que  cette  convention  n'auroit  point  lieu 
qu'on  n'eût  auffi  conclu  le  Traité  entre  l'Empereur 
&  la  Couronne  de  France ,  afin  que  les  deux  Trai- 
tez fuffent  fignez  en  même  tems. 

On  recommença  enfuite  nonobftant  les  oppofi- 
tions  des  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  &  des 
Députez  des  Etats  qui  étoient  à  Munfter,  à  trai- 
ter des  points  qui  étoient  reliez  indécis  entre 
l'Empereur  &  le  Roi  :  les  Etats  commencèrent 
par  l'article  concernant  les  fecours  que  l'Empereur 
prétendoit  pouvoir  donner  au  Roi  d'Efpagne  ,  & 
ils  déclarèrent  à  Mr.  Servien  qu'ils  avoient  réfolu 
de  ne  point  (ouffrir  que  l'Empereur  fe  mêlât  de  la 
guerre  qui  continueroit  dans^^le  Cercle  de  Bour- 
gogne, ni  qu'il  donnât  en  qualité  d'Empereur  au- 
cun fecours  au  Roi  d'Efpagne  i  mais  qu'ils  ne 
pouvoient  à  caufe  de  la  proximité  du  fang  lui  ôter 
la  liberté  de  le  fecourir  comme  Archiduc  d'Autri- 
che. Comme  Mr.  Servien  ne  voulut  point  en- 
core accepter  cette  diftinâion  ,  ils  réfolurent  de  le 
fatisfaire  entièrement  fur  ce  point  ;  mais  ils  firent 
inftance  pour  qu'il  leur  donnât  une  déclaration 
que  la  France  ne  prétendroit  aucune  Souveraineté 
fur  les  Etats  immédiats  fituez  en  Alface  &  dans 
les  trois  Evêchez  :  mais  Mr.  Servien  s'en  défen- 
dit encore  en  alléguant  que  le  Roi  ne  demandoit 
que  l'accompliflement  de  la  convention  ,  &  de 
conferver  ce  qu'il  avoit  acquis  à  un  titre  très-o- 
néreux. Ainfi  les  Etats  fe  réduifirent  à  en  écrire 
au  Roi  &  à  faire  encore  cette  démarche  en  faveur 
de  leurs  voifins  &  amis. 


Il  y  eut  encore  une  grande  difficulté  au  fujet 
du  Comté  de  Ferrette  qui  fait  partie  de  la  Provin- 
ce du  Suntgau  ;  l'Evêque  de  Bâje  prétendant 
qu'il  relcvoit  de  fon  Evéché  ,  &  rapportant  des 
titres  qui  portoient  expreffément  que  ce  Comté  ne 
pouvoit  être  aliène  fans  la  permiffion  de  l'Evêque  i 
mais  Mr.  Servien  répondit  que  c'étoit  aux  Impé- 
riaux qu'il  falloit  s'addreffer  pour  ce  fujet ,  que  fi 
l'Empereur  avoit  difpofé  de  quelque  chofe  qui  ne 
lui  appartînt  pas  ,  c'étoit  à  lui  à  faire  raifon  aux 
propriétaires ,  ou  à  fatisfaire  le  Roi  par  un  équiva- 
lent ;  à  quoi  les  Miniftres  de  fa  Majefté  apporte- 
roient  toutes  fortes  de  facilitez  ,  ou  en  retenant 
l'argent  deftiné  pour  les  Archiducs  ,  ou  en  dépo- 
fant  en  main  tierce  quelqu'une  des  Villes  Foreftié- 
res  jufqu'à  ce  que  l'Evêque  de  Bâle  fût  fatisfait, 
pourvu  que  le  tout  paffât  par  la  voye  des  Etats  de 
l'Empire  ,  &  que  les  Plénipotentiaires  de  l'Empe- 
reur s'obligeaffent  d'y  confentir. 

Les  Etats  de  l'Empire  ayant  voulu  favoir  le  18. 
Août  fi  le  Roi  feroit  encore  dans  la  difpofition 
de  tenir  l' Alface  en  fief  de  l'Empire,  Mr.  Servien 
témoigna  que  fa  Majefté  y  feroit  volontiers  dllpo- 
fèe  pour  leur  complaire  s'ils  le  fouhàitoient;  mais 
par  un  écrit  qu'il  donna  le  lendemain  19.  aux 
Plénipotentiaires  de  Mayence  ,  il  y  joignit  qua- 
tre conditions  :  la  première  que  le  Landgraviat 
feroit  incorporé  à  la  Couronne  de  France,  fans  en 
pouvoir  jamais  être  fèparé;  la  féconde  que  les  Rois 
de  France  auroient  pour  raifon  de  ce  Landgraviat 
voix  &  fèance  par  leurs  Députez  dans  les  Diettes 
de  l'Empire  ;  la  troifiéme  qu'ils  jouïroient  de 
toutes  les  prérogatives  ,  exemtions ,  &  privilèges 
dont  la  Maifon  d'Autriche  avoit  jouï  quand  elle 
avoit  poffédé  ce  Landgraviat  ;  &  la  quatrième  que 
la  ceffion  des  trois  Evêchez  demeureroit  dans  la  for- 
me concertée  en  fa  force  &  vertu ,  fans  qu'on  y 
pût  changer  ni  diminuer  aucune  chofe ,  non  plus 
qu'au  refte  de  ce  qui  étoit  contenu  dans  la  con- 
vention faite  fur  cela  avec  les  Plénipotentiaires  de 
l'Empereur. 

Les  Députez  des  Etats  de  l'Empire  dèfefpèrant 
de  pouvoir  fléchir  l'Empereur  à  ce  qu'ils  lui  de- 
mandoient  pour  la  fatisfaftion  de  ta  France  &  de 
la  Suède  ,  convinrent  de  figner  les  deux  Traitez 
avec  les  Plénipotentiaires  de  ces  deux  Couronnes  j 
en  laiffant  les  places  vuides  pour  ceux  de  l'Empe- 
reur qu'ils  prieroient  de  les  remplir  de  leurs  noms, 
&  en  cas  de  refus  de  prendre  avec  les  Couroftnes 
les  réfolutions  les  plus  convenables  pour  le  bien 
public  ,  &  pour  obliger  les  refufans  à  s'accom- 
moder. 

Les  Députez  de  l'Empereur  &  des  Princes  & 
Etats  qui  fe  tenoient  à  Munfter  firent  leur  poffi- 
ble  pour  faire  dèfîfter  de  leurs  deffeins  ceux  qui 
fe  tenoient  à  Ofnabrug;  &  voyant  qu'ils  ne  les  y 
pouvoient  obliger  ,  ils  firent  de  fortes  protefta- 
tions  contre  tout  ce  qui  s'étoit  fait  ,  &  ce  qui  fe 
feroit  encore  en  cette  affemblèe  fans  leur  confente- 
ment:  ceux  d'Ofnabrug  n'y  eurent  aucun  égard, 
&  l'affaire  auroit  été  terminée  dës-lors  fans  l'op- 
pofition  du  Duc  de  Wirtemberg  quL^craignoic 
que  la  France  ne  voulût  retenir  le  Comté  de 
Montbeliard  &  d'autres  terres  qu'il  avoit  en  Alfa- 
ce; &  celle  de  la  ville  de  Strasbourg  qui  n'étant 
pas  nommée  parmi  les  Villes  d' Alface  qui  étoient 
exceptées,  apprèhendoit  que  dans  la  fuite  les  Rois 
de  France  ne  formaffent  des  prétentions  fur  fa  liber- 
té. Mr.  Servien  pour  les  appaifer  les  affura  en 
général  que  le  Roi  ne  prétendoit  rien  davantage 
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■que  te  qui  avoit  appartenu  ci-devant  à  la  Msifon 
d'Autriche  ;  mais  comme  les  Députez  demandè- 
rent qu'il  fît  les  mêmes  déclarations  par  écrit  à 
deflein  de  les  inférer  dans  le  Traité,  Mr.  Servien 
he  doutant  pas  que  vingt-cinq  ou  trente  autres  ne 
demandaflent  la  même  chofe  ,  ce  qui  iroit  à  chan- 
ger la  forme  de  la  fatisfaftion  de  la  France  &  à  en 
diminuer  confidérablement  l'effet  ,  prit  le  parti 
de  demeurer  fernie,  &  déclara  qu'il  n'avoit  pas  le 
pouvoir  d'entrer  dans  aucune  négociation  fur  une 
affaire  finie  dès  long-tems  ;  que  fi  l'Empereur 
avoit  cédé  à  la  France  quelque  chofe  qui  ne  lui 
,  appartînt  pas  ,  c'étoit  à  lui  que  ces  Députez  dé- 
voient s'adreffer  pour  l'obliger  à  donner  un  équi- 
valent à  cette  Couronne  ;  qu'on  ne  pouvoir  rien 
changer  aux  articles  qui  étoient  figncz  ,  &  qu'il 
n'étoit  pas  raifonnable  que  les  France  demeurât 
obligée  à  accomplir  exaftement  ce  qu'elle  avoit 
promis ,  &  que  la  Maifon  d'Autriche  pût  fous 
divers  prétextes  changer  ou  diminuer  ce  qui  devoit 
refter  à  cette  Couronne  à  titre  onéreux. 

Enfin  les  Etats  de  l'Empire  voyant  que  s'ils 
s'obflinoient  à  cette  difficulté  ,  ils  retarderoient 
pour  un  long-tems  la  conclufion  de  la  paix  ,  réfo- 
lurent  que  la  convention  faite  pour  la  fatisfadion 
de  la  France ,  refteroit  dans  les  termes  qu'elle  avoit 
été  mife  par  écrit  ,  qu'ils  l'approuveroient  ,  & 
qu'ils  en  fourniroient  les  aftes  néceffaires  fans  y 
faire  aucun  changement  :  mais  ils  firent  le  22. 
Août  entr'eux  une  déclaration  qui  portoit  que  les 
Ambaffadeurs  des  Eleûeurs ,  des  Princes ,  &  des 
Etats  de  l'Empire  ,  confentoient  que  l'article  con- 
cernant la  fatisfacSion  de  la  France  fût  inféré  dans 
le  Traité  de  paix  dans  les  mêmes  termes  qu'il  avoit 
été  dreffé  à  Munfler  le  21.  Novembre  1647.  & 
en  promettoient  la  garentie,  pourvu  que  ,  fuivant 
que  le  Plénipotentiaire  de  France  l'avoir  déclaré , 
le  Roi  &  le  Royaume  de  France  tinffent  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Empire  l'Alface  &  le  Suntgau  ,  & 
la  Préfefture  d'Haguenau  fous  le  titre  de  Land- 
graviat  ,  comme  un  fief  perpétuel  &  ,  immédiat, 
ainfi  que  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche 
âvoient  fait  ;  en  forte  que  l'Empire  y  confervât 
toujours  le  Domaine  fuprême  ,  &  qu'on  fatisfît 
l'Evêque  de  Bàle  au  fujet  du  Comté  de  Ferrette: 
que  le  Roi  T.  C.  &  fes  SuccefTeurs  jouïroient 
du  droit  de  fupériorité  &  de  territoire  &  des  Pri- 
vilèges dont  les  Archiducs  d'Autriche  avoient 
jouï  ,  &  auroient  voix  &  féance  comme  Landgra- 
ves d'Alface  dans  les  Diettes  de  l'Empire  ;  ainfi 
qu'il  feroit  réglé  dans  la  prochaine  Diette  :  &  que 
comme  il  y  avoit  dans  cette  convention  quelques 
termes  obfcurs  que  les  Plénipotentiaires  de  France 
avoient  expliquez  ,  enforte  que  la  fatisfaftion  de 
la  France  n'apporteroit  aucun  préjudice  aux  Etats 
de  l'Empire,  les  Ambaffadeurs  des  Electeurs ,  des 
Princes  ,  &  Etats  de  l'Empire  déclaroient  que 
leur  intention  ,  en  confentant  à  la  fatisfaftion  de 
la  France ,  étoit  premièrement  que  le  Roi  T .  C. 
&  le  Royaume  de  France  auroit  le  Domaine  fu- 
prême  fur  les  Evêchez  de  Metz  ,  Toul  ,  &  Ver- 
dun ;  mais  qu'il  ne  l'exerceroit  point  ni  la  jucif^ 
didion  Royale  ,  qu' ainfi  qu'elle  y  avoit  été  exer- 
cée avant  ces  mouvemens  ,  &  qu'on  ne  pouroit 
l'étendre  hors  du  propre  territoire  de  ces  Evêchez 
fous  prétexte  du  droit  Diocezaift  de  feudalité  ou 
autre  fur  les  fiefs  que  les  Etats  ou  la  Nobleffe  im- 
médiate de  l'Empire  tenoient  ou  tiendroient  à 
l'avenir  de  ces  Evêchez  :  fecondement  qu'on  n'a- 
voit tranfporté  &  cédé  fous  les  noms  de  l'Alface  $ 


du  Sunrgau  &  de  la  Préfefture  Provinciale  d'Ha- 
guenau, que  ce  qui  avoit  appartenu  à  la  M.iifoii 
d'Autriche,  &'  qu'elle  avoit  pu  céder,  &  que  cet- 
te ceffion  n'apporteroit  aucun  préjudice  à  aucun 
des  Etats  ni  à  la  Nobleffe  imrhédiate  dans  leur  li- 
berté ,  dans  la  poffeffion  de  leur  dépendance  im« 
médiate  de  l'Empire,  &  dans  leurs  droits  &  biens 
en  quelques  lieux  qu'ils  fuffcnt  fituez  :  troifième- 
ment  que  les  Etats  Provinciaux  ,  les  vaffaux  ,  & 
fiijets  des  Provinces  cédées  retiendroient  leurs 
droits  ,  privilèges,  poffeffiohs  j  &  coutumes ,  tant 
dans  les  affaires  Eccléiiafliques  &  dans  la  Religiori 
que  dans  les  affaires  civiles  ,  conformément  au 
Traité  de  paix  qu'on  feroit  :  &  quatrièmement  que 
dans  la  Forêt-Noire  ,  dans  l'Ortnau  ,  &  ailleurs  j 
on  rendroit  à  la  Maifon  d'Autriche  ,  aux  autres 
Etats ,  à  la  Nobleffe  immédiate ,  &  à  tous  autres  j 
ce  qui  leur  appartenoit. 

Les  Etats  donnèrent  une  copie  de  cette  dècla* 
ration  à  Mr.  Salvius  qui  la  reçut  en  leur  témoi- 
gnant qu'elle  feroit  inutile,  &  qu'ils  ne  pouvoient 
pas  efpérer  aucun  relâchement  de  11  part  de  Mri 
Servien:  en  effet  lorsqu'ils  la  préfentèrent  le  lu 
Août  à  ce  Plénipotentiaire  qui  en  avoit  déjà  été 
averti,  il  ne  voulut  pas  la  lire  ni  même  la  toucher; 
ils  en  furent  fort  chagrins ,  mais  il  les  appaifa  un 
peu  en  leur  difant  qu'il  n'empêchoit  point  qu'ils 
ne  fiffent  entr'eux  ce  qu'ils  jugeroient  à  propos 
pour  fe  conferver  &  à  l'Empire  les  droits  qu'ils 
croyoient  leur  appartenir,  pourvu  qu'ils  ne  lui  en 
diffent  rien. 

On  convint  de  finir  &  d'arrêter  toutes  les  affai- 
res ,  &  enfuite  d'aller  à  Munfter  annoncer  aux 
Impériaux  la  conclufion  de  la  paix  &  la  nèceffité 
cii  ils  étoient  d'y  donner  leur  confentement. 

On  travailla  enfuite  aux  articles  concernons  la 
prohibition  à  l'Empereur  d'affifter  le  Roi  d'Efpa- 
gne  &  le  Duc  Charles  :  les  Etats  de  l'Empire  en 
firent  deux  projets, dont  l'un  portoit  que  l'Empe- 
reur, les  Elefteurs  ,  les  Princes ,  &  les  Etats  de 
l'Empire  obferveroient  ce  qui  ètoit  porté  par  les 
conftitutions  de  l'Empire  ,  par  Is  Capitulation 
Impériale,  &  par  le  prèfent  Traité  au  fujet  de  la 
confervation  de  la  paix  publique  ,  de  la  prohibi- 
tion d'attaquer  les  Princes  &  Etats  étrangers,  &  dé 
l'obligation  d'entretenir  la  paix  avec  eux. 

L'autre  projet  portoit  que  l'Empereur  ni  les  E- 
tats  de  l'Empire  ne  fe  mêleroient  point  des  guerres 
préfentes  dans  le  Cercle  de  Bourgogne  ,  fans  pré- 
judice de  l'Empire,  en  ce  qu'il  en  étoit  un  Mem- 
bre &  un  Cercle  ,  qui  ,  après  que  la  paix  auroit 
été  établie  entre  les  Rois  T.  C.  &  Catholique  j 
jouïroit  des  avantages  de  cette  paix ,  ainfi  que  les 
autres  Cercles  de  l'Empire. 

Mr.  Servien  ne  fut  point  content  de  l'un  ni  de 
l'autre  de  ces  projets  ,  fâchant  qu'il  étoit  permis 
aux  Allemands  de  porter  les  armes  même  contre  les 
amis  de  l'Empire  :  ainfi  il  fit  un  autre  projet  qui 
portoit  que  l'Empereur  ni  aucun  des  Electeurs  * 
Princes ,  &  Etats  de  l'Empire  ne  pouroit  affifler 
à  l'avenir  direftement  ni  indireftement  d'armes , 
d'argent ,  de  foldats ,  de  vivres  ou  autrement  au- 
cuns Ennemis  préfens  &  à  venir  du  Roi  T.  C. 
fous  quelque  titre  que  ce  fût  ,  ni  pour  raifon  des 
guerres  &  différends  qui  pouroient  furvenir  pour 
le  Cercle  de  Bourgogne,  ou  les  Etats  de  Lorainej 
qu'ils  ne  pouroient  leur  accorder  des  quartiers 
d'hiver,  de  retraites,  ni  de  paflages  dans  les  Pro- 
vinces de  l'Empire  ,  ni  leur  donner  aucun  autre 
fecours  ;  &  que  fi  quelqu'un  y  contrevenoit ,  on 
E  5  agiroic 
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agirait  contre  lui  comme  contre  un  infraâreur  de- 
là paix  ,  &  qu'on  joindroit  les  armes  pour  l'en 
empêcher. 

Les  Députez  ayant  trouvé  ce  projet  trop  fort 
&  trop  contraire  à  la  liberté  Germanique  j  on  pria 
Mr.  Servien  d'en  dreffcr  un  autre  ,  auquel  on 
confentit  enfin  après  y  avoir  fait  changer  de  part 
&  d'autre  quelques  mots  ,  &  en  réfervant  le  con- 
fentement  de  l'Empereur;  afin  de  garder  quelques 
mefures  de  confidération  pour  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  pour  la  Maifon  d'Autriche  qui  étoient 
dans  la  douleur  par  la  nouvelle  qu'on  venoit  de  re- 
cevoir de  la  perte  de  la  bataille  de  Lens. 

Ces  articles, ainfi  qu'ils  furent  dans  la  fuite  in- 
férez dans  le  Traité,  portoient  ce  qui  fuit. 

Afin  que  l'amitié  réciproque  entre  l'Empereur, 
le  Roi  T.  C,  les  Eleâeurs,  les  Princes  ,  &  les 
Etats  de  l'Empire  ,  fe  conferve  d'autant  plus  fer- 
me &  finccre  ,  fans  préjudice  de  l'article  d'afTu- 
rance  qui  fera  mis  ci-après  ,  l'un  d'eux  n'aOTiftera 
jamais  les  Ennemis  de  l'autre  préfens  &  à  venir 
fous  quelque  titre  &  prétexte  que  ce  foit  ,  ou  à 
l'occalîon  de  quelque  différend  ou  guerre ,  ni  d'ar- 
mes ,  ni  d'argent ,  ni  de  foldats ,  ni  de  munitions, 
ni  autrement ,  &  n'accordera  point  aux  troupes 
que  l'on  mènera  contre  quelqu'un  de  ceux  qui 
font  partie  dans  ce  Traité  de  paix ,  ni  retraite ,  ni 
quartiers ,  ni  pafTage. 

Le  Cercle  de  Bourgogne  fera  &  demeurera 
Membre  de  l'Empire  après  que  les  différends  entre 
la  France  &  l'Efpagne  auront  été  appaifez  &  com- 
pris dans  ce  Traité  de  paix  :  Cependant  l'Empe- 
reur ni  aucun  Etat  de  l'Empire  ne  fe  mêleront 
point  dans  les  guerres  qui  s'y  font  à  préfent  ;  mais 
fî  à  l'avenir  il  arrive  des  différends  entre  ces  deux 
Royaumes  ,  la  nécetitté  de  cette  obligation  réci- 
proque de  ne  point  aider  les  Ennemis  l'un  de 
l'autre  demeurera  ferme  entre  tout  l'Empire  &  les 
Rois  &  le  Royaume  de  France  ;  &  il  fera  cepen- 
dant libre  à  chacun  des  Etats  de  fecourir  l'un  ou 
l'autre  de  ces  Royaumes  hors  des  limites  de  l'Em- 
pire ,  mais  non  autrement  que  fuivant  les  confli- 
tions  de  l'Empire. 

Le  différend  touchant  la  Loraine  fera  remis  à 
des  ar'oitres  qui  feront  nommez  de  part  &  d'au- 
tre, ou  fera  terminé  parle  Traité  entre  la  France  & 
l'Efpagne  ,  ou  par  quelqu'autre  voye  amiable  :  & 
il  fera  libre  tant  à  l'Empereur  qu'aux  Elefteurs, 
Princes ,  &  Etats  de  l'Empire  d'aider  &  avancer 
cet  accord  par  une  amiable  interpofîtion  ou  d'au- 
tres offices  pacifiques,  mais  non  parles  armes  ou 
par  le  moyen  de  la  guerre. 

La  Ville  de  Strasbourg  ayant  fouhaité  d'être 
marquée  nommément  dans  le  Traité  parmi  celles 
d'Alface  qui  dévoient  conferver  leur  liberté  &  leur 
dépendance  immédiate  de  l'Empire  ,  Mr.  Servien 
y  confentit  fans  aucune  difficulté. 

Toutes  chofes  ayant  été  ainfi  arrêtées  ,  les  Dé- 
putez des  Etats  de  l'Empire  fe  rendirent  le  15. 
Septembre  chez  Mr.  Servien  ,  oît  le  Traité  fut  lu 
&  approuve  :  &  quoi  qu'on  fût  convenu  qu'il 
feroit  autTi  fiijné  en  même  tems  ,  les  Etats  par 
refpeft  pour  l'Empereur  engagèrent  Mr.  Servien 
à  confentir  qu'il  fût  feulement  fcelléde  fon  cachet 
&  de  celui  du  Sr.  Meel  Député  de  Mayence ,  en- 
tre les  mains  duquel  il  fut  dépofé  comme  au  Di- 
reâoire  de  l'Empire  ,  afin  qu'on  n'y  pût  rien 
changer  jufqu'à  ce  qu'on  pût  le  figner  à  Munf- 
ter. 

Mr.  Servien  s'en  retourna  enfuite  à  Munfter, 


où  M.  Salvius  &  les  Députez  des  Etats  del'Em-' 
pire  qui  étoient  à  Osnabrug,fe  rendirent  auffi  & 
firent  leur  poffible  pour  faire  agréer  ce  qu'ils  a- 
voient  fait  aux  Plénipotenriaires  de  l'Empereur  & 
aux  Députez  des  Etats  qui  étoient  à  Munfter: 
mais  les  uns  &  les  autres  firent  de  grandes  excla- 
mations contre  la  hardieffe  avec  laquelle  les  Dépu- 
tez des  Etats  qui  étoient  à  Osnabrug  avoicnt  pré- 
tendu régler  les  articles  de  la  paix  ;  comme  s'ils 
avoient  compofé  feuls  tout  le  Corps  de  l'Empire. 
Ceux  d'Osnabrug  leur  repréfentérent  la  néceffité 
oià  ils  s'étoient  trouvez  de  conclure  la  paix  ,  ac- 
cordèrent avec  beaucoup  de  peine  aux  Plénipoten- 
tiaires de  l'Empereur  le  délai  néceffaire  pour  avoir 
fon  confentement ,  &  réfolurent  que  ,  f)  l'Empe- 
reur refiifoit  de  figner  le  Traité  ,  ils  retourneroient 
à  Osnabrug  avec  Mrs.  Servien  &  Salvius,  &  le 
figneroient  avec  ceux  de  Munfter  qui  en  vou- 
droient  faire  autant  ,  afin  de  finir  la  guerre  &  de 
faire  ccffer  la  ruine  de  leurs  Provinces. 

Les  Etats  de  l'Empire  écrivirent  fecrettement 
au  Roi  le  29.  Septembre  une  lettre  par  laquelle 
ils  lui  repréfentérent  que  la  France  en  faifant  en- 
trer fes  armes  dans  l'Empire  avoit  toujours  déclaré 
qu'elle  ne  le  faifoit  que  pour  en  maintenir  les  E- 
tats  dans  leur  liberté  &  dans  leurs  droits  ;  que 
cependant  ils  ne  s'étoient  point  oppofez  à  ce  qu'ou- 
tre les  Evêchez  de  Metz  ,  Toul  &  Verdun  avec 
leurs  diflrifts  ainfi  qu'ils  avoient  été  pofTédez  par 
la  France  avant  ces  troubles  ,  la  Maifon  d'Autri- 
che cédât  encore  a  fa  Majefté  la  Province  d'Alfa- 
ce ,  que  cette  Maifon  avoit  poffédée  jufqu'alors 
héréditairement  ;  qu'ayant  mis  par  écrit  une  décla. 
ration  qu'ils  avoient  faite  fur  ce  fujet,ils  l'avoient 
voulu  faire  remettre  au  Comte  de  Servien  par 
Mr.  Salvius  ,  mais  qu'il  n'avoit  pas  voulu  la  re- 
cevoir ,  difant  qu'il  n'avoit  pas  pouvoir  d'en  ajou- 
ter le  contenu  au  texte  du  Traité  de  paix  ;  & 
qu'ils  n'avoient  pu  faire  davantage  ,  n'étant  pas 
en  leur  pouvoir  de  priver  des  Etats  de  l'Empire  de 
leurs  droits  ;  &  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur 
affurant  qu'ils  n'avoient  pu  ni  dû  tranfporter  à  fâ 
Majefté  que  les  droits  que  la  Maifon  d'Autriche 
avoit  furl'Alface  ,  &  ceux  que  les  Evêques  de 
Metz,  Toul,  &  Verdun  avoient  autrefois  poffé- 
dez  dans  leurs  Evêchez.  Ils  marquèrent  enfuite 
à  fa  Majefté  qu'ils  lui  envoyoient  leur  dèclarationj 
&  qu'afin  que  la  conclufion  de  la  paix  ne  fût  pas 
davantage  retardée  ,  ils  la  fupplioient  de  la  vou- 
loir agréer  comme  étant  conforme  aux  Loix  de 
l'Empire ,  aux  droits  des  Etats  ,  à  l'intention  des 
Plénipotentiaires  de  TEmpereur,  &  aux  promefTes 
Royales  réitérées  par  des  Lettres  &  par  des  Am- 
batladeurs  :  cette  Lettre  fut  rendue  à  Mr.  de 
Brienne  par  l'envoyé  du  Duc  de  Wirtenberg  au- 
quel quelque  tems  après  ce  Secrétaire  d'Etat  la 
rendit,  difant  que  lorfqu'il  l'avoir  reçue,  il  avoit 
cru  qu'elle  avoit  été  écrite  au  Roi  de  concert 
avec  Mr.  Servien  ;  mais  que  ce  Plénipotentiaire 
lui  ayant  mandé  le  contraire ,  il  n'avoit  pas  jugé  à 
propos  de  la  lire  au  Confeil ,  ni  de  la  garder. 

Depuis  la  tranflation  de  l'alTemblée  d'Osnabrug 
à  Munfter  les  Miniftres  de  l'Empereur  &  d'Efpa- 
gne  employèrent  les  remontrances  ,  les  promefles, 
les  menaces ,  &  les  prières  pour  obliger  les  Dépu- 
tez des  Etats  qui  fe  tenoient  à  Osnabrug  à  re- 
traèler  fou  au  moins  à  ne  point  exécuter  ce  qu'ils 
avoient  conclu  avec  Mr.  Servien  ;  mais  ils  refufé- 
rent  de  le  faire  ,  &  ceux  même  qui  fe  tenoient  à 
Munfter  &  qui  étoient  ks  plus  oppofez  à  la  paix, 
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comprirent  la  néceffiré  qu'il  y  avoir  de  la  conclure 
inceflamment  avec  la  France.  Les  Impériaux  firent 
des  remarques  fur  le  Traité  pour  tâcher  d'engager 
Mr.  Servien  à  entrer  en  négociation  pour  y  faire 
quelques  changemens ,  &  les  Médiateurs  les  lui 
portèrent;  mais  il  n'y  répondit  qu'en  juftifiant  le 
procédé  du  Roi ,  &:  expofant  fes  raifons  fans  vou- 
loir entrer  en  une  nouvelle  négociation  fur  des  cho- 
fes  accordées. 

Mr.  le  Brun  qui  étoit  le  feul  Plénipotentiaire 
d'Efpagne  qui  fût  refté  à  Munfter  ,  fit  de  gran- 
des menaces  aux  Députez  des  Etats  de  l'Empire , 
en  cas  qu'ils  paflairent  outre  à  la  conclufion  du 
Traité  de  la  France  avec  l'Empereur  ,  à  moins 
qu'on  ne  la  conclût  en  même  tems  avec  l'Efpagne: 
fur  cela  les  Députez  le  prièrent  de  fe  relâcher  fur  les 
points  qui  étoient  encore  en  cortteftation  avec  la 
France  ,  mais  comme  il  n'en  fit  rien  ,  &  n'avoit 
pas  même  pouvoir  de  le  faire  ,  ils  fe  moquèrent 
également  de  fes  menaces  &  des  careffes  qu'il  em- 
ploya enfuite  pour  les  engager  à  retarder  la  con- 
clufion de  leur  Traité  jufqu'àce  qu'on  eût  pu  con- 
venir des  points  conteftez. 

L'Elefteur  de  Bavière  écrivit  à  l'Empereur  pour 
louer  ce  qui  s'étoit  fait  à  Osnabrug  ,  &  l'exhor- 
ter à  y  confentir ,  lui  déclarant  que ,  fi  pour  com- 
plaire à  des  étrangers  ,  il  ne  vouloir  pas  confentir 
à  ce  qui  avoit  été  arrêté ,  il  feroit  fa  paix  particu- 
lière avec  la  France  &  la  Suéde  aux  conditions 
dont  on  étoit  convenu  ,  ne  feroit  plus  la  guerre 
contre  ces  deux  Couronnes  ,  &  obferveroit  ponc- 
tuellement les  articles  du  Traité. 

Les  inftances  &  les  menaces  de  cet  Elefteur  & 
de  tous  les  Etats  de  l'Empire  qui  vouloient  égale- 
ment la  paix  &  étoient  difpofez  à  la  conclure  fans 
l'Empereur,  en  cas  qu'il  ne  voulût  pas  y  confentir, 
l'obligèrent  enfin  à  y  donner  les  mains  ,  nonob- 
ftant  l'oppofition  des  Efpagnols. 

Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  ayant  reçu 
fes  ordres  d'approuver  &  de  figner  les  articles  qui 
avoient  été  arrêtez  à  Osnabrug  avec  la  France, 
foent  auQI-tot  en  donner  avis  à  M.  le  Brun  qui 
en  témoigna  bien  de  la  douleur  :  après  quoi  ils 
convoquèrent  le  6.  Oâobre  les  Etats  de  l'Empire, 
auxquels  ils  déclarèrent  que  l'Empereur  vouloit 
bien  faire  ce  qu'ils  fouhaitoient,  &  qu'ils  prioient 
les  Etats  d'examiner  s'il  falloit  faire  dès-lors  cette 
fignature  ,  fi  on  n'entendoit  pas  que  l'Efpagne 
auroit  la  même  liberté  de  faire  des  levées  en  Alle- 
magne qu'on  accordoit  à  la  France  pendant  la 
guerre  entre  les  deux  Couronnes  ,  &  ce  qu'on 
pouroit  faire  pour  tirer  le  confentement  du  Roi 
d'Efpagne  à  l'aliénation  de  l'Alface,  pendant  qu'il 
refteroit  en  guerre  avec  la  France  :  ils  firent  auffi 
(avoir  la  même  chofe  à  Mr.  Servien  par  le  canal 
des  Médiateurs. 

Tous  les  Etats  de  l'Empire  eurent  une  extrême 
joye  de  cette  difpofition  à  la  prochaine  conclufion 
de  la  paix.  Mr.  Servien  travailla  enfuite  fans  re- 
lâche avec  eux  &  avec  les  Médiateurs  à  lever  les 
difficukez  qui  en  pouvoient  retarder  la  figna- 
ture. 

La  premiéret  éoit  au  fujet  du  titre  de  Toujours  Au- 
gure que  les  Impériaux  avoient  donné  à  l'Empe- 
reur dans  leur  projet  ,  &  que  Mr.  Servien  avoit 
retranché  dans  le  fien  ,  voulant  que  Ifs  qualitez 
fufTent  entièrement  égales  entre  le  Roi  &  l'Empe- 
reur ;  à  qui  il  alléguoit  qu'on  n'avoit  point  donné 
celle-ci  dans  les  Traitez  de  Ratisbone  &  de  Que- 
rafque  :  mais  comme  les  Députez  des  Etats  allé- 
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guérent  que  ce  titre  avoit  toujours  été  pris  par 
1  Empereur  dans  les  Traitez  précédens,  &  témoi- 
gnèrent s'y  intèreffer  extrêmement ,  &  en  faire  un 
point  d'honneur  ,  il  y  confentit  ;  d'autant  plus 
que  les  Suédois  qui  avoient  fait  la  même  difficul- 
té ,  s'en  étoient  relâchez  ,  &  que  cette  qualité  ne 
pouvoit  porter  aucun  préjudice  au  Roi. 

La  féconde  fut  au  fujet  du  titre  de  Landgrave 
d'Alface  que  Mr.  Servien  prétendoit  que  l'Em- 
pereur ni  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  ne 
pouroient  plus  prendre.  On  convint  que  les 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur  dont  l'un  étoit 
auffi  chargé  de  la  procuration  des  Archiducs,  pro- 
mettroient  aux  Médiateurs  au  nom  de  Sa  Majefté 
Impériale  &  des  Archiducs,  que  déformais  l'Em- 
pereur ni  les  Archiducs  ne  prendroient  plus  la 
qualité  de  Landgraves  d'Alface  ,  &  que  les  Mé- 
diateurs en  donneroient  un  certificat  par  écrit  à 
Mr.  Servien. 

La  troifiéme  étoit  au  fujet  de  l'évaluation  des 
livres  tournois  dont  le  Roi  devoit  donner  trois 
millions  aux  Archiducs  :  Mr.  Servien  convint  que 
les  Médiateurs  donneroient  auffi  en  même  tems  aux 
Impériaux  un  certificat  qu'en  faifant  le  payement 
des  trois  millions  de  livres  pour  l'Alface,  chaque  Ri- 
chedale  feroit  évaluée  à  raifon  de  deux  livres  dix 
fols ,  comme  il  avoit  été  pratiqué  dans  tous  les 
payemens  qui  avoient  été  faits  jufqu "alors  pour 
le  Roi  en  Allemagne, 

La  quatrième  difficulté  étoit  fi  le  Roi  pofféde- 
roit  l'Alface  en  Souveraineté  ,  ou  s'il  la  tiendroit 
comme  un  fief  de  l'Empire:  fur  quoi  Mr.  Servien 
ayant  déclaré  aux  Etats  que  le  choix  qui  leur  a- 
voit  été  donné  ci-devant  de  la  part  du  Roi  fur  ce 
fujet  ne  devoit  avoir  lieu  que  jufqu'à  la  conclu- 
fion du  Traité  de  paix  ,  n'étant  pas  jufte  que  la 
condition  de  cet  Etat  qui  devoit  être  laiffi;  au 
Roi  pour  fa  fatisfaftion  ,  demeurât  incertaine  a- 
près  le  Traité  figné  ;  on  convint  que  la  con- 
vention faite  fur  ce  fujet  demeureroit  en  fon  en- 
tier aux  termes  qu'elle  étoit ,  fans  qu'il  y  fût  rien 
changé,  diminué,  ni  ajouté  de  part  ni  d'autre î 
fauf  néanmoins  à  traiter  de  cette  affaire  entre  la 
fignature  &  la  ratification  du  Traité  pour  voir  fî 
d'un  commun  confentement  on  prendroit  une 
autre  rèfolution ,  &  fans  aucune  obligation  de  part 
ni  d'autre. 

La  cinquième  difficulté  fut  fur  ce  que  leî  Im- 
périaux vouloient  comprendre  le  Roi  d'Efpagne 
dans  le  Traité  parmi  les  alliez  de  l'Empereur,  à  quoi 
Mr.  Servien  ne  voulut  point  confentir, n'étant 
point  d'ufage  de  comprendre  dans  un  Traité  les 
Princes  avec  lesquels  on  reftoit  en  guerre.  On 
convint  peur  lever  cette  difficulté  que  l'on  ne 
nommeroit  point  dans  le  Traité  les  alliez  de  parc 
ni  d'antre  ;  qu'on  laifleroit  à  l'Empereur  &  au 
Roi  la  liberté  de  les  nommer  d'un  commun  con- 
fentement dans  fix  mois  après  la  fignature  du  Trai- 
té ;  &  qu'on  n'y  nommeroit  que  la  République 
de  Venife  comme  Médiatrice  ,  afin  qu'elle  pût  fe 
prévaloir  de  cette  nomination  dans  fon  accommo- 
dement avec  le  Turc. 

La  fizième  difficulté  rouloit  fur  ce  que  les  Im- 
périaux foutenoient  qu'ils  ne  dévoient  point  four- 
nir les  ceffions  &  les  renonciations  de  l'Empereur 
&  des  Archiducs  que  lors  qu'on  échangeroit 
les  ratifications  du  Traité  ;  au  lieu  que  Mr.  Ser- 
vien demandoit  qu'ils  les  fourniffent  lorsqu'on  le 
figneroit.  On  convint  pour  lever  cette  difficul- 
té que  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  donne- 
roient 
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roient  le  jour  delafîgnature  du  Traité  des  ceffions 
&  renonciations  fignées  d'eux  &  fcellées  de  leurs 
cachets ,  &  s'obligeroient  à  en  fournir ,  lorsqu'on 
échangeroit  les  ratifications  ,  d'autres  qui  feroient 
figne'es  par  l'Empereur  &  par  les  Archiducs  ,  & 
que  les  Etats  de  l'Empire  en  feroient  garents. 

La  feptic'me  difficulté  fut  la  prétention  de  l'E- 
vêque  de  Bâle  fur  le  Comté  de  Ferrette.  Mr.  Ser- 
vien  déclara  à  cet  égard  aux  Impériaux ,  aux  Mé- 
diateurs ,  &  aux  Etats  de  l'Empire,  que  c'étoit 
aux  Archiducs  à  la  faire  ceffer  ou  à  fatisfaire  cet 
Evêque. 

La  huitième  &  plus  grande  difEculté  fut  au  fu- 
jet  de  l'obligation  dans  laquelle  l'Empereur  &  les 
Archiducs  entroient  d'obtenir  du  Roi  d'Efpagne 
une  renonciation  à  l'Alface  &  aux  autres  Provin- 
ces &  Places  que  la  Maifon  d'Autriche  cédoit  à 
la  France  ,  &  qu'on  étoit  bien  perfuadé  qu'il  ne 
donneroit  pas  dès  qu'il  ne  feroit  point  la  paix  a- 
vec  le  Roi.  Les  Députez  des  Eleéleurs,  des  Prin- 
ces, &des  Etats  de  l'Empire,  afin  que  cette  dif- 
ficulté n'arrêtât  pas  la  fignature  du  Traité  &  la 
ceffation  des  hoflilitez  ,  donnèrent  le  15. Octobre 
à  Mr.  Servicn  ,  ainfî  qu'il  l'avoit  demandé  ,  un 
afle  qui  fut  figné  par  le  Direfteur  de  l'Empire  au 
nom  de  tous  les  Etats  ,  par  lequel  ils  promirent 
que  fi  dans  le  tems  qui  s'écouleroi:  depuis  la  figna- 
ture du  Traité  de  paix  jufqu'à  fa  ratification  ,  on 
ne  fourni ffoit  pas  à  l'Ambaffadeur  du  Roi  Très- 
Chrétien  la  ceflion  &  renonciation  du  Roi  d'Ef- 
pagne à  l'Alface  &  au  Suntgau,  ils  donneroient 
au  nom  de  l'Empire  une  telle  garentie  que  le  Roi 
&  le  Royaume  de  France  ne  foufFriroient  aucun 
préjudice  du  deffaut  de  la  ceffion  du  Roi  d'Ef- 
pagne ;  &  ils  déclarèrent  outre  cela  qu'encore 
qu'on  fût  convenu  par  le  Traité  de  paix  que  les 
quatre  Villes  foreftieres  feroient  reftituées  aux  Ar- 
chiducs 5  &  qu'on  leur  payeroit  trois  millions  de 
livres  tournois ,  on  fufpendroit  la  reftitution  de 
ces  Villes  &  le  payement  de  ces  trois  millions,  jus- 
qu'à ce  que  cette  ceflion  du  Roi  d'Efpagne 
eût  été  remife  par  les  Plénipotentiaires  de  l'Empe- 
reur entre  les  mains  de  l' ArabalTadeur  de  France  : 
après  quoi  le  Roi  T.  C.  feroit  tenu  de  faire  fans 
délai  ce  payement  &  cette  reftitution. 

Toutes  ces  difficultez  ayant  été  ainfi  levées ,  on 
travailla  à  mettre  au  net  les  divers  exemplaires  du 
Traité  qu'il  falloir  figner. 

Les  Efpagnols  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  em- 
pêcher la  conclufion  de  la  paix,  firent  faire  le  18. 
par  Pierre  de  Veimbs  Préfident  de  la  Province  de 
Luxembourg  &  foidifant  AmbaiTadeur  de  la  Mai- 
fon de  Bourgogne  à  l'Aflemblée  de  Munfter,  une 
proteftation  contre  ce  Traité  ;  dans  laquelle  il  fe 
plaignit,  premièrement,  que  nonobftant  l'attache- 
ment que  le  Roi  d'Efpagne  avoit  toujours  eu  pour 
l'Empire,  l'Empereur  ne  le  comprenoit  point  dans 
ce  Traité  entre  fes  alliez  :  fecondement ,  de  ce  que 
le  Cercle  de  Bourgogne  qui  ne  devoit  pas  être  de 
pire  condition  que  les  autres  ,  étoit  exclus  de  ce 
l'raité ,  tant  que  la  préfente  guerre  dureroit  avec 
'les François:  troiCémement ,  de  ce  que  l'Empereur 
s'y  faifoit  fort  que  le  Roi  d'Efpagne  renonceroit 
à  fes  droits  fur  l'Alface,  qui  étoit  le  patrimonie  de 
fa  Maifon  ,  &  promettoit  des  alTurances  à  la 
France  ,  en  cas  qu'il  n'y  renonçât  pas  :  &  qua- 
trièmement ,  de  ce  qu'il  étoit  dit  que  le  Palatinat 
feroit  reftitué  au  Palatin ,  fans  qu'il  y  pût  être  ap- 
porté d'oppofition  de  la  part  du  Roi  d'Efpagne 
qui  le  poffédoit  &  l'avoit  acquis  à  grands  frais  en 


conféquence  d'un  mandement  de  l'Empereur.  Cec 
Ambaffadeur  protefta  pour  toutes  ces  raifons  con- 
tre ce  Traité  qu'il  déclara  ne  pouvoir  préjudicier 
aux  droits  du  Roi  fon  Maitre  ni  déroger  aux  an- 
ciens Concordats  &  aux  Conftitutions  de  l'Em- 
pire ;  ôc  dem.anda  que  cette  proteftation  fût  infé- 
rée dans  les  Regiftres  publics. 

Cette  proteftation  n'empêcha  pas  que  le  Traité 
ne  fût  figné  le  14.  Oétobre  par  les  Plénipoten- 
tiaires de  l'Empereur  &  par  Mr.  Servicn  ;  on  en 
fit  deux  exemplaires  dont  l'un  fut  figné  chez  ces 
premiers ,  &  l'autre  chez  Mr.  Servien  :  après  quoi 
l'un  &  l'autre  exemplaire  furent  fignez  dans  la 
falle  de  l'Evêché  par  les  Députez  des  Elefteurs, 
des  Princes,  &  des  Etats  de  l'Empire. 

Pour  rendre  honeur  à  ceux  qui  avoient  travail- 
lé à  ce  Traité,  quoi  qu'ils  ne  fuffent  plus  à  Muns- 
ter ,  le  Comte  de  TrautmansdorfF  fut  nommé  a- 
vec  le  Comte  de  Naftau  &  Mr.  Voimar  parmi  les 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur  ,  &  le  Duc  de 
Longueville ,  &  le  Comte  d' Avaux  avec  Mr.  Ser- 
vien pour  ceux  du  Roi. 

Comme  le  Pape  n'étoit  pas  content  des  Traitez'  - 
de  Weftphalie  à  caufe  de  la  fécularifation  qui  y  a- 
voit  été  faite  de  plufieurs  Evêchez  &  autres  Béné- 
fices ,  on  ne  fit  point  mention  dans  le  préambule 
du  Traité  de  fa  Médiation  ,  mais  feulement  de 
celle  de  la  République  de  Venife  ,  dont  il  fut  die 
que  les  Confeils  n'avoienr  jamais  manqué  de  ré- 
tablir dans  les  tems  les  plus  difficiles  le  falut  public 
&  le  repos  dans  la  Chrétienté. 

J'ai  marqué  ci-devant  les  articles  qui  conte- 
noient  la  fatisfaâion  de  la  France  &  ceux  qui  con- 
cernoient  le  Cercle  de  Bourgogne  ,  la  prohibition 
à  l'Empereur  &  aux  Etats  de  l'Empire  de  fecou- 
rir  les  ennemis  de  la  France  ,  &  l'affaire  de  la  Lo- 
raine  :  ils  furent  inférez  dans  le  Traité  dans  les 
mêmes  termes  doijt  on  étoit  convenu. 

On  inféra  encore  dans  le  Traité  les  articles  or- 
dinaires dans  ces  fortes  d'aftes  ,  &  plufieurs  au- 
tres concêrnans  les  intérêts  de  divers  Princes  d'Al- 
lemagne &  d'Italie,  dont  je  rèferve  de  parler  dans 
le  cinquième  Chapitre. 

Les  Impériaux  &  Mr.  Servien  échangèrent  en- 
fuite  leurs  pleins  pouvoirs  qui  étoient  demeurez 
jufqu'alors  entre  les  mains  du  Nonce  :  après  quoi 
les  Impériaux  remirent  à  Mr.  Servien  un  aôe  par 
lequel  l'Empereur  céda  au  Roi  de  Prance  &  à  fes 
Succefleurs  en  ce  Royaume  fans  aucune  rèferve  ni 
reftriftion  le  domaine  fuprême  &  direft,les  droits 
de  Souveraineté  Impériale  ,  &  toutes  les  chofes 
qui  lui  appartenoient  &  à  l'Empire  fur  les  Evê- 
chez &  les  Villes  de  Metz ,  Toul  ,  &  Verdun, 
&  fur  les  diftrifts  de  ces  Evêchez  ,  particulière- 
ment fur  Moyenvic  ;  comme  auflî  fur  Pignero!, 
Brifac ,  le  Landgraviat  de  la  haute  &  baffe  Alface, 
&  le  Suntgau  :  enforte  que  tous  les  droits  qui  lui 
appartenoient  &  à  l'Empire  ,  appartiendroient  à 
l'avenir  au  Roi  Très-Chrétien  &  à  la  Couronne 
de  France  ;  &  qu'à  l'exception  des  Etats  qui  a- 
voient  été  réfervez  à  l'Empire  par  le  Traité  de 
paix  ,  tous  les  Evêques  &  autres  habitans  de  ces 
lieux  pouroient  être  compris  à  l'avenir  parmi  les 
Vaffaux  &  fujets  de  la  Couronne  de  France  ;  le 
Roi  pouroit  exiger  d'eux  le  ferment  de  fidélité , 
percevoir  les  impôts  ordinaires ,  &  exercer  fur  eux 
toute  jurisdiaion  Royale  &  Souveraine:  il  renon- 
ça à  tous  les  droits  que  lui  &  fes  prédéceffeurs  a- 
voicnt  eus  fur  eux ,  les  délivra  du  ferment  &  de  la 
fidélité  qu'ils  lui  dévoient  &  à  l'Empire  ,  Si  dé- 
roge? 
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rcgea  à  tous  les  décrets  ,    conftitutions  ,    ftatuts, 
&  à  la  capitulation  Impériale  qui  défendoit  toute 
âlie'nation  des  biens  &   des  droits  de  l'Empire  i 
fans  qu'on  pût  jamais  pour  quelque  droit  &  titre 
que  ce  fiit  revenir  au  contraire.     Les  Députez  des 
Eleéleurs,  des  Princes  ,  &  Etats  de  l'Empire  at- 
telèrent chfuite  dans  le  même  afte,  que  cette  ces- 
fion  &  renonciation   avoit  été  faite  du  confente- 
ment  de  cesElcdreurs,  Princes,  &  Etats  qui  l'ap- 
prouvoient  &  y  confentoient  ,     &  promettoient 
en  vertu  de  leurs  pleins  pouvoirs,  qu'elle  feroit  gar- 
dée inviohblement ,   confentoient  que  dans  la  pre- 
mière Diette  de  l'Empire  l'aliénation  de  ces  Pro- 
vinces &  de  ces  droits  fût  ratifiée ,  &  que  fi  on 
mettoit  dans  la  capitulation  Impériale  un  paftej 
ou    qu'on   fît  dans  les   Diettes   une  propofition 
pour  la  réunion   des  biens  de  l'Empire  qui  au- 
roient  été  aliénez, les  chofes  exprimées  ci-deffus  n'y 
feroient  point   cenfées  comprifes  ,   comme  ayant: 
été  légitimement  tranfportées  à  autrui  par  un  avis 
commun  des  Etats  pour  la  tranquilité  publique  & 
même  à  titre  onéreux.     Cet  ade  étoit   figné  du 
Comte  de  Naflau  ,    de  Mr.  Volmar  ,  &  de  plu- 
fieurs  Députez  des  Etats  de  l'Empire. 

Ces  deux  mêmes  Plénipotentiaires  remirent  en- 
core à  Mr.  Servien  un  autre  afte  figné  d'eux  par 
lequel  l'Empereur  &  les  Archiducs  Ferdinand- 
Charles  &  Sigismond-François  cédoient  au  Roi 
&  à  fes  Succefîeurs  tous  les  droits  qu'eux  &  la 
Maifon  d'Autriche  avoient  fur  Brifac  &  les  qua- 
tre Villages  qui  en  dépendoient  ,  fur  le  Land- 
graviat  de  la  haute  &  baffe  Alface ,  le  Suntgau  & 
la  Préfedure- Provinciale  des  dix  Villes  fituées  en 
Alface  «avec  toutes  les  claufes  de  renonciation,  de 
transmiffion,  de  propriété,  &  autres  ordinaires  en  ces 
fortes  d'aftes  ,  &  portées  par  le  Traité  de  paix. 

Au  bas  de  chacun  de  ces  deux  aâes  étoit  une 
reconnoiflance  des  deux  Plénipotentiaires  de  l'Em- 
pereur en  datte  du  24.  Oâobre  1648.  que  cette 
ceffion  auroit  dû  être  délivrée  à  l'AmbafTadeur  du 
Roi  Très-Chrétien,  fignée  de  la  main  &  fcellée 
du  fceau  de  Sa  Majefté  Impériale  ;  mais  que 
comme  elle  ne  s'étoit  pas  trouvée  prête  ,  ils  l'a- 
voient  en  vertu  de  leurs  pleins  pouvoirs  fignée  de 
leurs  mains  &  fcellée  de  leurs  cachets  pour  avoir 
la  patente  de  l'Empereur  ,  &  promettoient  que 
dans  le  tems  marqué  pour  l'échange  des  ratifica- 
tions ,  ils  la  donneroient  à  ce  Plénipotentiaire  en 
forme  autentique. 

Les  Médiateurs  donnèrent  en  même  tems  à 
Mr.  Servien  une  déclaration  dattée  du  même  jour 
14.  Odobre  1648.  qui  poitoit  que  le  Comte  de 
Naflau  &  le  Préfident  Volmar  leur  avoient  ce 
jour-là  donné  leur  parole  que  l'Empereur  ni  au-- 
cun  autre  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche  ne 
prendroit  plus  les  titres  ni  les  armes  de  Landgra- 
ves d' Alface,  du  Suntgau  ,  ni  du  Comté  de  Fer- 
rette  ;  &  qu'ils  reportoient  préfentement  cette 
parole  à  Mr.  Servien  :  en  foi  de  quoi  ils  avoient 
fait  faire  cet  écrit  qu'ils  avoient  figné  de  leur 
main  &  fcellé  de  leurs  cachets. 

Ils  donnèrent  auflî  en  même  tems  à  ces  deux 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur  un  écrit  datte  du 
même  jour  &  auCfi  figné  dé  leur  main  &  fcellé 
de  leurs  cachets  ,  par  lequel  ils  leur  reportoient 
pareillement  la  parole  que  Mr.  Servien  leur  avoit 
donnée  ,  que  quand  la  France  payeroit  aux  Ar- 
chiducs la  fomme  qu'elle  leur  avoit  promife,deux 
livres  &  demie  tournois  feroient  taxées  pour  une 
Richedale. 
ToM.  IL 


Le  Traité  entre  l'Empereur  8i  la  Reine  de  Sué- 
de fut  auffi  figné  le  même  jour  à  Munfter  >  quoi 
qu'on  y  eût  rais  la  date  d'Osnabrug  qui  y  eft  de- 
meurée. 

Le  lendemain  15.  les  Plénipotentiaires  de  l'Em- 
pereur &  Mr.  Servien  firent  chanter  le  Te  Deuni 
en  deux  différentes  Eglifes  ;  après  quoi  la  paix 
fut  publiée  (oleninellemcnt,  &  on  envoya  des  cou- 
riers  à  tous  les  Généraux  pour  faire  ceflc-r  aufli- 
tôt  les  hoftilirez. 

Le  Nonce Chigi  fit  le  i6.  une  proteftation  con- 
tre les  articles  de  la  paix  qui  pouvoient  être  pré- 
judiciables à  l'Eglife  Romaine  &  à  la  Religion  Ca- 
tholique j  &  en  préfenta  des  copies  aux  Plénipo- 
tentiaires de  l'Empereur  ,  à  Mr.  Servien  &  à 
tous  les  Miniftres  de  l'Alfemblée  :  les  Impériaux 
lui  en  donnèrent  un  reçu  ;  tuais  Mr.  Servien  ju- 
gea bien  plus  à  propos  de  lui  écrire  une  lettre  dans 
laquelle  après  lui  avoir  témoigné  être  curieux  de 
fàvoir  s'il  avoit  protefté  contre  le  Traité  fait  entré 
le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  Généraux  ,  par  le- 
quel on  avoit  ôté  à  tant  de  bons  Catholiques  l'ex- 
ercice de  leur  Religion  ,  il  lui  fit  connoître  que 
l'autorité  du  Roi  avoit  confervé  durant  la  guerre 
la  Religion  Catholique  dans  tous  les  lieux  où  elle 
s'exerçoit  auparavant  ;  &  que  fi  l'Empereur  avoir 
mieux  aimé  accorder  quelques  Evêchez  à  la  Cou- 
ronne de  Suéde  pour  d  fatisfaftion  ou  pour  in- 
demnifer  des  Princes  dont  il  lui  avoit  cédé  les  E- 
tats  i  que  de  lui  donner  aucune  chofe  de  fes  Pays 
héréditaires ,  la  France  n'avoir  pas  approuvé  cet- 
te réfolution ,  &  que  fes  Plénipotentiaires  avoient 
fait  pour  l'empêcher  tout  ce  qu'on  pouvoit  atten- 
dre des  Minières  d'un  Roi  Très-Chrétien,  Très- 
Catholique,  &  fils  aine  de  l'Eglife. 

Mr.  de  Brienne  ayant  envoyé  à  Mr.  Servieri 
deux  ratifications  ,  dans  l'une  desquelles  le  Roi 
étoit  nommé  avant  l'Empereur,  &  dans  l'autre  le 
Roi  ni  l'Empereur  n'étoient  point  nommez  l'un 
devant  l'autre  ,    Mr.  Servien  préfenta  la  première 
comme   plus  honorable  au  Roi  ;   mais  les  Dépu- 
tez des  Etats  en  furent  fi  fcandalifez ,  &  firent  un 
fi  grand  bruit  de  cette  nouveauté  ,  qu'ayant  vu 
que  dans  tous   les  prècédens  Traitez  les   Empe-' 
reurs  avoient  toujours  été  nommez  avant  les  Rois 
de  France  ,  pour  les  appaifer  &  empêcher  que  cet 
incident  ne  produisît  un  mauvais  effet  contre  les 
intérêts  du  Roi  ,  il  prit  le  parti  de  rejetter  la  cho- 
fe fur  unemèprife  du  Commis  qui  avoit  mis  au  net 
la  ratification  ,  &  promit  d'en  faire  venir  une  au- 
tre :  en  effet  il  fit  peu  après  favoir  aux  Etats  qu'il 
lui  en  étoit  venu  une  autre  dans  les  termes  qu'ils 
fouhaitoient  ;   deforte  que   chacun  demeura  con- 
tent.   Mr.  Servien  fit  délivrer  le  z.  Janvier  11549. 
aux  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  un, écrit  pai' 
lequel  ,  attendu  que  le  terme  de  deux  mois  porté 
par  le  Traité  pour  l'échange  des  ratifications  étoit 
expiré,  il  leur  déclara  qu'il  avoit  entre  lés  mains 
la  ratification  du  Roi  &  étoit  prêr  de  l'échanger 
ce  jour-là  même  avec  celle  de  l'Empereur  &  des 
Princes  de  l'Empire  ;    pourvu  qu'on  lui  remît  en 
même  tems  tous  les  ades  que  l'on  devoit  lui  four- 
nir par  le  Traité  ,  &  dont  il  donna  un  mémoire, 
&  entr'âutres  une  ceflîon  en  bonne  forme  des  E- 
tats  de  l'Empire  ,  par  laquelle  ils  révoquaffent  & 
annullaffent  toutes  les  déclarations  ,  explications, 
&  lettres  qu'ils  avoient  faites  au  contraire.     Ce 
fut  cette  demande  qui   fit  le  principal  obflacle  à 
l'échange  des  ratifications;  &  il  n'y  eut  quafi  que 
les  Proteftans  qui  y  fifTent  difficulté,  la  plus  grande 
F  partie 
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partie  des  Catholiques  étant  attachez  à  la  France, 
&  les  Impériaux  ne  s'y  oppofant  point  fur  ce  que 
Mr.  Servien  leur  repréfenta  que  c'étoit  à  eux  à  fai- 
re lever  cet  obflacle  ,  &  à  lui  fournir  la  ceflïon 
des  Etats  de  l'Empire  fans  aucune  réferve  ni  gicle; 
qu'autrement,  fi  on  ôtoit  au  Roi  quelque  chofe  d'un 
côté.ils  feroient tenus  de  le  récompenfer  d'un  autres 

Les  Impériaux  fur  les  inftances  des  Efpagnols 
firent  leur  poffible  pour  empêcher  les  Etats  de 
l'Empire  de  donner  au  Roi  la  Uireté  qu'ils  avoient 
promife  au  deffaut  du  confentement  du  Roi  d'Ef- 
pagne  à  la  ceflïon  de  l'Alface  à  la  France  :  les  qua- 
tre Plénipotentiaires  de  l'Empereur  furent  le  25. 
Janvier  trouver  Mr.  Servien  ,  &  après  lui  avoir  té- 
moigné qu'ils  avoient  appris  depuis  peu  avec  fur- 
prife  que  les  Etats  de  l'Empire  avoient  ci-devant 
confenti  &  dévoient  encore  confentir  que  le  Roi 
refînt  les  Villes  Foreftiéres  ,  &  ne  payât  point  aux 
Archiducs  les  trois  millions  de  livres  qui  leur  a- 
voient  été  promis  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eût  remis 
le  confentement  du  Roi  d'Efpagne  à  l'aliénation 
de  l'Alface  ,  ils  le  prièrent  de  ne  point^  démander 
une  pareille  chofe  qui  n'étoit  point  raifonnable,  & 
que  ni  les  uns  ni  les  autres  n'avoient  point  pou- 
voir d'accorder.  Mr.  Servien  leur  témoigna  qu'il 
étoit  étonné  de  ce  difcours  ,  &  qu'il  n'étoit  pas 
croyable  qu'une  promeffe  de  cette  conféquence 
lui  eût  été  donnée  fans  qu'ils  en  euflent  rien  fu, 
&  qu'ils  n'y  euflent  confenti  ,  puis  qu'elle  avoit 
retardé  de  quelques  jours  la  conclufion  du  Traité,- 
&  qu'ils  favoient  bien  qu'il  n'avoit  pu  le  figner 
qu'avec  cette  précaution  ;  qu'il  avoit  ordre  d'en 
demander  préfentement  l'exécution  ,  &  qu'ils 
étoient  trop  habiles  pour  ne  pas  connoître  qu'il 
n'étoit  pas  en  fon  pouvoir  de  leur  remettre  la 
ratification  du  Roi ,  s'ils  vouloient  former  quel- 
que changement  aux  chofes  dont  on  étoit  conve- 
nu. Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  conti- 
nuèrent d'agir  auprès  des  Etats  de  l'Empire  pour 
les  empêcher  de  prendre  cette  réfolution  ;  mais 
leurs  efforts  furent  inutiles  ,  &  Mr.  Servien  fit 
le  z8.  Janvier  une  nouvelle  convention  avec  les 
Etats  de  l'Empire  ,  par  laquelle  il  fut  dit  que  le 
Roi  retiendroit  les  quatre  Villes  Foreftiéres  &  les 
trois  millions  de  hvres  qu'il  devoir  payer  à  l'Ar- 
chiduc d'Infpruk  jufqu'à  ce  que  les  Impériaux  lui 
culTent  fourni  le  contentement  du  Roi  d'Efpagne 
à  l'aliénation  de  l'Alface  &  des  autresProvinces  & 
lieux  cédez  à  la  France  par  le  Traité  de  paix  :  & 
les  Etats  promirent  de  prendre  les  armes  contre 
ceux  qui  voudroient  troubler  à  l'avenir  la  France 
dans  la  poffenTion  de  ce  qui  lui  avoit  été  accordé 
pour  fa  fatisfaâion.  Mr.  Servien  &  les  Députez 
des  Etats  de  l'Empire  fignérent  trois  exemplaires  de 
cette  convention,qui  furent  dépofez  dans  le  direftoire 
de  l'Empire  jufqu'au  jour  de  l'échange  des  ratifica- 
tions ;  auquel  jour  on  convint  qu'il  en  feroit  délivré 
un  exemplai  re  aux  Plénipotentiaires  del'Empereur,  a- 
fin  qu'ils  n'en  puflent  pas  prétendre  encore  caufe  d'i- 
gnorance, un  autre  à  l'AmbalTadeur  de  France,  &que 
le  troifiéme  feroit  remis  au  Direftoire  de  Mayence. 

L'échange  des  ratifications  fut  enfin  fait  le  18. 
Février  ;  Mr.  Servien  donna  aux  Impériaux  la  ra- 
tification du  Roi  &  une  proteftation  dattée  de  ce 
même  jour  contre  toutes  les  déclarations ,  interpré- 
tations ,  limitations ,  lettres ,  &  proteftations  qui 
pouvoient  avoir  éré  faites  publiquement  ou  fecre- 
tement  au  fujet  de  ce  qui  avoit  été  accordé  à  la 
France  pour  fa  fatisfaftion  ,  comme  érant  nulles 
&  de  nulle  valeur  fuivant  un  article  exprès  du 


Traité  de  paix  :  enforte  qu'elles  ne  pouroient  eîi 
aucune  manière  diminuer  cette  fatisfaâion,  nommé- 
ment la  cefTionifaite  .à  la  France  du  Domaine  fu- 
prême  &  des  droits  de  Souveraineté  &  autres  que 
l'Empire  Romain  avoit  ci-devant  fur  ks  Evê- 
chez  de  Metz ,  Toul ,  &  Verdun  ,  les  Villes  de 
même  nom  &  les  diftricts  de  ces  Evêchez  ,  quels 
que  fuffent  ces  droits  &  quels  que  fuffent  ces  dis- 
triéts  ,  foit  fpirituels  foit  temporels  ,  n'étant  pas 
raifonnable  que  le  Roi  T.  C.  fût  obligé  d'accom- 
plir lans  aucune  réferve  ce  qu'il  avoit  promis ,  & 
qu'on  diminuât  par  diverfes  explications  &  limi- 
tations ce  que  l'Empereur  &  l'Empire  lui  avoient 
cédé  purement  &  fimplement  &  fans  aucune  con- 
dition ;  &  qu'ainfi  comme  l'Empereur  &  les  Ar-> 
chiducs  étoient  garents  de  tout  ce  qui  avoit  été 
cédé  à  la  France  pour  fa  fatisfaâion  ,  c'étoit  à 
eux  à  faire  en  forte  qu'elle  en  jouît  paifibleraent 
&  fans  aucun  trouble. 

Mr.  Servien  retira  en  même  tems  des  Impériaux 
la  ratification  de  l'Empereur  &  la  ceffion  de  Sa 
Majefté  Impériale  &  des  Etats  de  l'Empire  des 
droits  de  Souveraineté  accordez  à  la  France  ,  & 
une  autre  de  l'Empereur  &  des  Archiducs  d'Ins- 
pruk  des  droits  que  la  Maifon  d'Autriche  avoit 
dans  l'Alface  ,  le  Suntgau  ,  &  Brifac  :  il  retira 
aufli  les  ratifications  des  Eleâeurs,  &  des  Princes 
de  l'Empire ,  &  l'afte  en  bonne  forme  qui  devoir 
fuppléer  au  deffaut  de  la  renonciation  du  Roi 
d'Efpagne  à  l'Alface. 

Le  Député  de  Savoye  drefla  &  figna  de  fa  main 
un  écrit  qu'il  démanda  qu'on  inférât  dans  les  Re- 
giflres  de  l'Empire  ,  &  par  lequel  il  déclara  que 
le  Roi  T.  C.  n'avoit  acquis  par  le  Traité  de 
Munfter  le  droit  de  Souveraineté  que  fur  la  Ville 
de  Pignerol ,  &  fur  celles  de  fes  dépendances  que 
le  Roi  &  le  Royaume  de  France  avoient  acquis 
par  des  Traitez  particuliers.  Mr.  Servien  envoya 
cet  écrit  en  Cour  le  z.  Mars. 

La  négociation  de  la  paix  ayant  été  ainfi  ter-» 
minée  ,  le  Roi  rappella  Mr.  Servien  en  France, 
oii  il  crut  avoir  befoin  de  l'avoir  dans  fon  Con- 
feil  dans  la  fâcheufe  conjoncSure  où  Sa  Majefté  fe 
trouvoit  d'une  guerre  contre  le  Parlement  de  Pa- 
ris :  ainfi  il  le  rappella  &  lui  ordonna  de  s'en  reve- 
nir inceffamment  auprès  de  lui.  Mr.  Servien  prit  le 
16.  Mars  congé  des  Médiateurs,  &  enfuite  des 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur ,  &  des  Députez 
des  Etats  de  l'Empire  ,  qu'il  affura  de  la  part  de 
Sa  Majefté  de  la  ferme  réfolution  oii  elle  étoit 
d'entretenir  une  amitié  perpétuelle  avec  l'Empire  : 
ils  reçurent  avec  joye  ces  affurances  au  nom  de 
l'Empire  ,  l'afTurérent  du  réciproque  de  fa  part, 
&  le  chargèrent  le  19.  Mars  d'une  lettre  pour  le 
Roi,  par  laquelle  après  avoir  témoigné  à  Sa  Majefté 
la  fati'^faâion  qu'ils  avoient  de  la  bonne  conduite 
que  Mr.  Servien  avoit  tenue  pour  terminer  la  guer- 
re qui  défoloit  l'Allemagne  depuis  trente  années, 
&  l'envie  qu'ils  auroient  eue  qu'il  fût  refté  en-i 
cote  quelque  tems  à  Munfter  pour  lever  les  obfta- 
cles  qui  fe  pouvoient  rencontrer  à  fon  exécution , 
ils  fupplioient  Sa  Majefté  de  donner  fes  ordres  pour 
la  promte  retraite  de  fes  Troupes ,  &  la  reftitution 
des  places;  &rafruroient  de  leurs  profonds  rcfpeas. 

Mr.  Servien  partit  peu  de  jours  après  de  Muns- 
ter ,  &  revint  en  France  avec  la  gloire  d'avoir  par 
fa  prudence  &  fa  fermeté  conduit  à  une  heureufe 
fin  le  plus  important  Traité  qui  depuis  plufieurs 
fiécles  eût  été  conclu  avec  autant  de  gloire  &  d'a- 
vantage pour  la  France. 

Après 
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Après  avoir  rapporté  nu  long  toute  la  négociation 
de  ce  Traité,  je  crois  néccflaire  d'y  joindre  en  peu 
de  mots  ce  qui  fe  fit  en  conféquence  pour  fou 
exécution,  &  les  changemens  qui  font  arrivez  de- 
puis à  ce  qui  y  avoit  été  ftipulé  pour  la  fatisfaâion 
de  la  France. 

Pour  parvenir  à  l'exécution  des  Traitez  de 
Munfter  &  d'Osnabrug  ,  les  Plénipotentiaires  de 
l'Empereur  &  du  Roi  s'affemblérent  à  Nuremberg 
avec  ceux  de  la  Couronne  de  Suéde,  &  ceux  des 
Princes  de  l'Empire  qui  y  avoient  intérêt.'  Oc- 
tave Picolomini  Prince  d'Amalfi  &  Ifaac  Volmar 
s'y  trouvèrent  de  la  part  de  l'Empereur,  &  Henri 
Groulart  Sr.  de  la  Court  ,  François  Cafet  Sr.  de 
Vautorte  ,  &  Charles  Baron  d'Avaugour  de  là 
part  du  Roi.  Les  principales  difficultez  qui  y  fu- 
rent traitées  regardèrent  le  tems  auquel  l'Empe- 
reur caiïeroit  fes  troupes,  &  celui  auquel  les  places 
feroient  reflituées  de  part  &  d'autre:  la  conclufion 
du  Traité  fut  retardée  à  caufe  que  les  Efpagnols 
ne  vouloient  point  évacuer  Frankendal  qui  étoit 
entre  leurs  mains  depuis  1655.  On  propofa  de 
donner  Benfeld  à  l'Elefteur  Palatin  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  recouvré  Frankendal  ;  mais  les  François 
refufôrent  d'y  cônfentir ,  parce  que  la  démolition 
des  fortifications  de  Eenfeld  faifoit  partie  de  la  fa- 
tisfaétion  de  la  France  ,  &  qu'ils  craignoicrtt  que 
cet  Electeur  ne  remît  Benfeld  aux  Efpagnols  pour 
rentrer  dans  Frankendal,  ce  qui  auroit  encore  plus 
incommodé  les  François  en  Alface  :  enfin  on  con- 
vint de  remettre  Hatlbron  entre  les  mains  de  l'E- 
ledeur  Palatin  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  rentré  dans 
Frankendal  ;  &les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur 
palTérent  le  fécond  juillet  1650.  un  Traité  par  le- 
quel on  convint  des  troupes  que  l'Empereur  de- 
voir retenir  &  licencier  ,  &  des  trois  termes  dans 
îefquels  l'Empereur  &  le  Roi  évacueroient  les  pla- 
ces, &  entr'autres  que  les  fortifications  de  New- 
burg  fur  le  Rhin  feroient  razées  dans  le  premier 
terme  ,  que  celles  de  Saverne  &  du  Château  de 
Hohenbar  feroient  démolies  dans  le  fécond  ,  & 
que  dans  le  troifiéme  le  Roi  rendroit  entr'autres 
places  Haguenau  &  Landau  ,  &  le  Duc  François 
de  Loraine  feroit  rétabli  dans  la  pofleffion  de  fon 
Evêché  de  Verdun,  de  fes  Abbayes,  &  de  fes 
biens. 

L'Empereur  ayant  obtenu  que  les  Eleâeurs  é* 
ïuffent  à  Ausbourg  le  51.  Mai  1S53.  Ferdinand 
IV.  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  fon  fils 
aine  pour  Roi  des  Romains  ,  ce  Prince  d^ns  la 
Capitulation  qu'on  lui  fit  jurer  ,  promit  entr'au- 
tres chofes  qu'il  obferveroitreligieufement  le  Traité 
de  Munfter  &  d'Osnabrug  ,  que  les  Villes  Impé- 
riales confédérées  en  Alface  demeureroient  incor- 
porées dans  l'Empire  fans  préjudice  du  droit  parti- 
culier de  proteâion  mentionné  dans  le  Traité  de 
Munfter,  &  qu'il  défendroit  de  tout  fon  pouvoir 
leurs  terres  &  leurs  fujets ,  qu'il  feroit  fon  poffible 
pour  entretenir  pendant  fon  règne  l'amitié  avec  les 
Potentats  Chrétiens  fes  voifins,&  n'entreprendroit 
aucune  guerre  contre  eux  que  du  confentement  des 
Etats  de  l'Empire  ,  ou  au  moins  des  Eledeurs , 
en  attendant  l'affemblée  d'une  Diette  qu'il  convo- 
■  queroit  pour  cet  effet. 

L'Empereur  fut  enfuite  àRatisbonne  oîi  il  avoit 
convoqué  une  Diette  générale  de  l'Empire  &  où 
le  Roi  envoya  Mr.  de  Vautorte  en  qualité  de  fon 
Ambaffadeur  Extraordinaire  pour  y  avoir  foin  des 
intérêts  de  la  France,  en  cas  qu'on  mît  fur  le  tapis 
quelque  affaire  qui  la  regardât  ;   &  avec  ordre  de 


ne  point  demander  les  ratifications  qu'il  avoit  été 
dit  par  le  Traité  qu'ori  lui  donneroit  dans  la  pro- 
chaine Diette  :  parce  qu'outre  que  dans  le  fond 
elles  étoient  inutiles  ,  on  pouroit  tirer  quek]ue 
mauvaife  conféquence  du  refus  qu'on  feroit  de  ne 
les  donner  qu'à  des  conditions  qu'il  ne  voudroit 
pas  accepter  de  cônfentir  que  Sa  Majefté  tint  l'Al- 
iice  eh  fief  de  l'Empire  fi  les  Etats  rémoignoient 
beaucoup  le  fouhâiter,  &  lui  donnoient  dans  les 
Diettes  une  place  convenable  à  fa  dignité.  Il  de'- 
voit  de  plus  faire  connoîtreque  leRoin'étoit  point 
obligé  de  payer  les  trois  millions  promis  aux  Ar* 
chiducs  d'Infpruk  avant  qu'on  lui  eût  fourni  là 
renonciation  du  Roi  d'Efpagne  qui  avoit  été 
promil'e. 

Mr.  de  Vautorte  arriva  à  Ratisbonrie  le  z(ï. 
Juin  &  falua  l'Empereur  le  i.  Juillei:  ,  &  le  len- 
demain le  Roi  des  Romains:  il  trouva  que  les  dix 
Villes  d' Alface  y  avoient  à  l'ordinaire  envoyé  des 
Députez  qui  faifoient  de  grandes  plaintes  de  ce 
que  le  Comte  d'Harcourt  leur  vouloir  faire  payer 
une  certaine  fomme  qu'ils  avoient  accoutumé  de 
payer  aux  Archiducs  fur  les  quittances  du  Tréfo- 
rier  de  l'Empereur  ;  qu'elles  prétendoient  qu'oh 
avoit  bien  cédé  au  Roi  la  Landurgtie,  mais  non  la 
Reichurgtie  pour  laquelle  on  donnoit  cet  argent  j 
&  demandoient  qu'il  fût  déclaré  que  le  droit  de 
proteâion  appartenoit  toujours  à  l'Empire  :  que 
l'Empereur  ni  les  Députez  des  Etats  qui  lui  étoient 
attachez  ne  vouloient  point  que  l' Alface  fût  un 
fief  de  l'Empire:  que  l'Archiduc  d'Infpruk  avoic 
prcfenté  fon  mémoire  à  la  Diette  pour  le  payement 
des  trois  millions  qui  lui  avoient  été  promis  :  que 
l'Evêque  de  Baie  redemandoit  le  Comté  de  Fer- 
rette  qu'il  prétendoit  que  la  Mailon  d'A..utriche 
n'avoir  pu  céder  &  n'avoir  pas  même  cédé  à  la 
France  ;  attendu  qu'il  ne  falloir  point  partie  de 
l'Alface  ni  même  du  Suntgau  qui  lui  avoient  été 
cédez  :  que  le  Comte  de  Naffau-Sarbruk  &  d'au- 
tres poffefTeurs  de  fiefs  relevans  de  l'Evêche  de 
Metz  ,  fe  plaignoient  de  ce  qu'on  les  appe'loit  de- 
vant le  Parlement  de  Metz  j  prétendant  que  pour 
leurs  jurisdiéfions  &  leurs  perfonnes  ils  ne  dépen- 
doient  que  de  l'Empire  :  que  la  Religion  de  Malte: 
&  d'autres  Seigneurs  d' Alface  avoient  préfenté  des 
mémoires  à  la  Diette  contraires  aux  droits  du  Roi 
comme  Landgrave  d' Alface  :  que  le  nouvel  Evé- 
que  de  Spire  fe  plaignoit  aufti  de  la  garnifon  que 
le  Roi  tenoit  à  Philisbourg,&  demahdoit  qu'il  l'en 
retirât  :  que  le  Marquis  de  Dourlac  demandoit  la 
reftitution  du  château  de  Landfcron  :  qu'on  con- 
teftoit  à  la  France  prefque  tout  Ce  qui  lui  avoit  été 
accordé  par  le  Traité  de  Munfter,  excepté  la  Sou- 
veraineté fur  l'Alface  :  &  que  les  Miniftres  de  la 
Maifon  d'Autriche  appuyoient  fort  toutes  les 
plaintes  faites  contre  la  France. 

Les  trois. Collèges  réfolurent  qu'on  examineroit 
la  déclaration  que  les  Etats  de  l'Empire  avoient 
faite  à  Munfter  le  12.  Août  1548; '&  qu'ils 
avoient  envoyée  au  Roi  :  &  Mr.  de  Vautorte  ne 
pouvant  empêcher  qu'ils  ne  délibéraftent  fur  cette 
déclaration  &  fur  tous  les  mémoires  qui  avoient 
été  préfentez  à  la  Diette,  s'attacha  à  former  divers 
obftacles  qui  empéchafTenc  qu'on  n'y  prît  aucune 
réfolution. 

Les  Etats  envoyèrent  le  14.  Oftobre  douze 
Députez  à  Mr.  de  Vautorte  pour  lui  cornmuni- 
quer  un  mémoire  de  leurs  griefs  qui  regardaient  \i 
France;  il  les  reçut  ,  &  en  même  tems  réfolut  de 
faire  tout  fon  poffible  pour  empêcher  que  les  Etats 
F  2,  nâ 
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ne  priiTent  aucune  réfolution  fur  ce  fujet  5  &  pour 
cet  effet  il  demanda  que  la  Diette  nommât  des 
Députez  pour  conférer  avec  lui  fur  les  différens 
articles  de  ce  mémoire.  Cela  fut  ainfi  réfolu  le 
44.  Janvier  ii?54.  &  que  l'Empereur  feroit  prié 
d'y  joindre  auffi  quelques  Députez  de  fa  part: 
en  effet  on  tint  quelques  conférences ,  mais  on  n'y 
conclut  rien  ;  Mr.  de  Vautorte  étant  mort  le  19. 
Avril,  &  la  Diette  ayant  fini  le  17.  Mai  fui- 
van  t. 

Ferdinand  IV.  mourut  vers  la  fin  de  cette  mê- 
me année;  &  l'Empereur  Ferdinand  III.  fonpére 
!e  fui  vit  en  ici  5  7. 

.Comme  ce  Prince  avoit  en  i6'j6.  envoyé  une 
puiflante  armée  en  Italie  pour  punir  François  d'Eft 
Duc  de  Modéne  de  ce  que  s'étant  allié  avec  le  Roi 
il  avoit  attaqué  le  Duché  de  Milan  ,  fa  Majefté 
en  fit  faire  de  grandes  plaintes  dans  l'affemblée  qui 
fe  tint  à  Francfort  pour  l'éleftion  de  fon  Succef- 
feur  :  fi  bien  que  par  la  Capitulation  qu'ils  firent 
figner  à  Léopold  Roi  de  Hongrie  fon  fécond  fils 
avant  que  de  l'élire  pour  Empereur  ,  ils  l'obligè- 
rent à  promettre  d'obferver  le  Traire  de  Munfier 
&  d'Osnabrug;  de  n'affifl:er  d'armes,  de  troupes, 
d'argent,  ou  de  munitions,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  fût  ,  les  ennemis  de  la  France  qui  étoient 
]iors  de  l'Empire;  de  s'en  tenir  à  la  paix  de  Weft- 
phalie  pour  ce  qui  regardoit  le  Cercle  de  Bourgo- 
gne &  la  guerre  qui  y  étoit  allumée  lors  que  cette 
paix  avoit  été  faite;  de  ne  fe  mêler  en  aucune  ma- 
nière des  guerres  qui  fe  faifoient  préfentement  en 
Italie  &  dans  le  Cercle  de  Bourgogne ,  &  de  n'y 
faire  point  la  guerre  ni  comme  Empereur  ni  pour 
fa  Maifon  contre  la  Couronne  de  France  ,  ni  con- 
tre fes  alliez  en  Italie  &  dans  le  Cercle  de  Bour- 
gogne. 

Le  Roi  d'Efpagne  ayant  par  l'article  16.  du 
Traité  des  Pirénées  renoncé  en  1659.  à  toutes  fes 
prétentions  fur  la  haute  &  baffe  Alface  ,  le  Sunt- 
gau  ,  le  Comté  de  Ferrette  ,  la  ville  de  Brifac  & 
fes  dépendances,  &  fur  tous  les  Pays  &  droits  cé- 
dez à  k  France  par  le  Traité  de  Munfter,  fa  Ma* 
jefté  déclara  qu'il  étoit  prêt  de  payer  l'Archiduc 
Ferdinand-Charles  qui  envoya  à  Paris  un  Agent 
pour  traiter  avec  fa  Majefté  de  ce  payement:  cet 
Agent  prétendit  d'abord  que  le  Roi  devoir  payer 
les  trois  millions  de  livres  en  un  feul  payement  avec 
les  intérêts  depuis  l'expiration  des  termes  portez 
par  le  Traité;  &  que  fuivant  la  déclaration  des 
Médiateurs  deux  livres  &  demie  dévoient  être 
évaluées  à  une  Richedale  5  mais  comme  on  lui  fit 
'  connoîtreque  le  Roi  n'ayant  point  été  en  demeure 
de  payer  ,  puifqu'on  \ie  lui  avoit  point  fourni  la 
renonciation  du  Roi  d'Efpagne  ,  n'étoit  point 
déchu  de  la  faculté  de  payer  cette  fomme  en  trois 
années,  &  n'en  devoir  point  d'intérêts ,  &  que  la 
valeur  des  livres  tournois  étant  une  chofe  publique, 
&  le  Traité  ne  changeant  point  la  valeur  qu'elles 
avoient  en  France  ,  elle  devoir  plutôt  être  fuivie 
que  cette  déclaration  qui  portoit  une  chofe  dont 
Mr.  Servien  avoit  toujours  dénié  d'être  convenu  : 
cet  Agent  paffa  avec  les  Commiffaires  du  Roi  le 
l(S.  Décembre  iiîiîo.  un  Traité  par  lequel  l'Ar- 
chiduc renonça  auflî  au  Comté  de  Ferrette  qui 
n'avoit  point  été  exprimé  nommément  dans  le 
Traité  de  Munfter,  fans  néanmoins  aucune  garen- 
■tie  à  caufe  que  c'eft  un  fief  de  l'Evêque  de  Bâle: 
le  Roi  promit  de  fa  part  de  payer  à  l'Archiduc  les 
trois  millions  de  livres  dans  les  années  ï66i.  1662. 
&  i66j.  l'Archiduc  renonça  à  tout  ce  qu'i]  au- 


roit  pu  prétendre  en  vertu  des  atteftations  du 
Nonce  &  de  l'AmbafTadeur  de  Venife  ;  &  con- 
vint de  ne  demander  aucuns  intérêts  à  fa  Majeflé, 
déclarant  qu'il  fe  tiefidroit  content  en  lui  payant 
cette  fomme  eh  écus  blancs ,  à  raifon  de  trois  livres 
pour  écu-  Ce  Traité  fut  exécuté;  le  Roi  ayant 
payé  exaftement  tant  à  cet  Archiduc  qu'après  fa 
mort  à  l'Archiduc  Sigilmond-François  fon  frère 
dans  les  termes  qu'il  la  lui  avoit  promife. 

Depuis  que  le  Roi  fut  par  la  paix  des  Pirénées 
plus  en  état  d'entrer  en  pofTeffion  de  fes  droits, 
il  eut  plufieurs  conteftations  avec  quelques  Prin- 
ces, Seigneurs,  Si  villes  de  l'Empire ,  fur  lefquels 
il  prétendoit  avoir  acquis  la  Souveraineté  par  le 
Traité  de  Munfter;  attendu  que  quelques-uns  de 
ces  Princes  &  Seigneurs  poffédoient  des  fiefs  qui 
relèvent  des  Evêchez  de  Metz,  Toui,  &  Verdun^ 
&  ainfi  font  compris  dans  les  diftriâs  de  ces  Evê- 
chez qui  ont  été  cédez  au  Roi  par  ce  Traité ,  & 
que  les  autres ,  ainfi  que  les  dix  Villes  Impériales 
d' Alface  dèpendoient  du  Landgraviat  d'Alface  & 
de  la  Préfefture  d'Haguenau  qui  ont  auffi  été  cé- 
dez au  Roi  en  toute  Souveraineté  par  ce  même 
Traité.  Ces  Princes,  ces  Seigneurs,  &  ces  Villes 
s'oppofant  aux  prétentions  du  Roi  ,  &  trouvant 
mauvais  qu'il  voulût  établir  un  Parlement  en  Alfa- 
ce &  les  obliger  à  lui  prêter  un  ferment  de  fidélité^ 
portèrent  en  1665.  leurs  plaintes  à  la  Diette  de 
Ratisbonne ,  laquelle  ayant  fait  faire  au  Roi  quel- 
ques remontrances  fur  ce  fujet  ,  on  convint  en 
166^,  de  s'en  rapporter  à  des  arbitres  qu'on  choi- 
fit  dans  l'Empire  même\  favoir  l'Eleâreur  de  Saxe, 
les  Evêques  d' Aichftat  &  de  Confiance ,  &  la  ville 
de  Ratisbonne  de  la  part  de  l'Ëmpereur&del'Em- 
pire,  &  les  Eleâeurs  de  Mayence  &  de  Cologne, 
le  Roi  de  Suède  &  la  Maifon  de  Heffe  de  la  part 
du  Roi. 

Ces  arbitres  n'avoietit  encore  rien  décidé,  Iots^ 
que  l'Empereur  entra  en  i<5'75.  en  guerre  contre 
le  Roi  ,  &  engagea  l'année  fiiivante  l'Empire  à  en 
faire  autant  :  cette  guerre  fut  pourfuivie  avec  urj 
fuccès  affez  égal  ;  l'Empereur  ayant  pris  Philis- 
bourg  fur  le  Roi,  &  Sa  Majefté  ayant  pris  Fri- 
bourg  fur  l'Empereur  ;  le  Roi  fe  mit  aufli  en  pof- 
feffion  des  Villes  d'Alface  j  &  en  fit  rafer  les  for- 
tifications. 

Lors  qu'on  traita  la  paix  à  Nimégue  l'Empereur 
prétendant  quela  France  par  tous  les  attentats  qu'elle 
avoit  commiscontre l'Empire  étoit  déchue  des  béné- 
fices de  la  paix  de  Weftphalie  ,  demanda  que  touf 
ce  que  les  François  poffédoient  dans  l'Empire  y  ft'it 
rcùni,  lavoir  l'Alface  ,  Brifac  ,  &  Philisbourg,  le 
droit  de  jurisdiftion  fur  les  dix  Villes  Impériales 
d'  Alface,&  le  droit  de  Feudalitéfur  ce  que  les  vaffaux 
des  trois  Evêchez  de  Metz,  Toul,  &  Verdun  polTe- 
doient  hors  des  diftrifts  de  cesEvêchez,dans  l'étendue 
de  l'Empire  :  le  Roi  dans  fa  reponfe  foutint  que  l'Em- 
pereur ne  pouvoitpas  refufer  de  s'en  tenirà  la  paix 
de  Weftphalie  qu'il  s'étoit  obligé  d'obferver  par  la 
capitulation  qu'il  avoit  fignèe  lorsqu'il  avoit  été 
fait  Empereur  ;  &  cependant  dans  le  projet  de 
paix  générale  qu'il  propofa  le  15.  Avril  1578. 
il  offrit  3  l'Empereur  l'alternative  ou  de  garder 
Philisbourg  en  lui  laifIantFribourg,ou  de  remettre 
Philisbourg  à  Sa  Majefté  qui  lui  rendroit  Fribourg. 

Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  &  du  Roi 
ayant  enfuite  propofé  chacun  de  leur  part  un 
projet  de  Traité  ,  ceux  de  l'Empereur  inférèrent 
dans  leur  projet  un  article  qui  portoit  que  les  ar- 
bitres nommez  par  l'Empereur  &  l'Empire  d'une 
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part  &  par  le  Roi  T.  C.  d'autre  ,  jugeroienc  au 
plutôt  les  différends  pour  raifon  des  dix  Villes 
Impériales  ;  &  que  cependant  ces  Villes  feroient 
rétablies  dans  l'état  auquel  elles  étoient  avant  la 
guerre;  &  qu'il  en  feroit  ufé  de  même  touchant 
les  différends  qui  étoient  entre  le  Roi  T.  C.& 
les  Vaflaux  des  Evêchez  de  Metz  ,  Tou!  ,  & 
Verdun  ,  la  Nobkfl'e  immédiate  d'Alface,  l'Evê- 
que  de  Bâle,  les  Abbez  de  Murbach  &  de  Lu- 
ders,  la  Ville  de  Strasbourg  ,  &  autres  ;  &  que 
cependant  on  n'entrepredroit  rien  de  part  ni  d'au- 
tre. Mais  comme  les  Plénipotentiaires  de  France 
ne  voulurent  point  que  cet  article  fût  inféré  dans 
le  Traité  ,  ceux  de  l'Empereur  firent  le  5 .  Fé- 
vrier une  déclaration  qui  portoit  qu'ils  avoient 
efpéré  qu'en  cas  que  toutes  ces  conteflations  ne 
puffent  être  accordées  dans  cette  aflemblée  ,  elles 
feroient  renvoyées  aux  arbitres  dont  on  étoit  con- 
venu; mais  que  comme  les  Ambaffideurs  de  Fran- 
ce leur  avoient  déclaré  qu'ils  n'étoient  pas  ins- 
truits de  ces  différends  ,  ils  avoient  mieux  aimé 
obmettre  l'article  qu'ils  avoient  inféré  fur  ce  fu- 
|et  dans  leur  projet  de  Traité ,  que  de  mettre 
d'autres  obftacles  à  la  paix;  &  que  cependant  ils 
proteftoient  par  cet  afle  que  cette  obmiffion  ne 
préjudicieroic  point  aux  droits  de  l'Empire  :  & 
après  avoir  fait  cette  déclaration  en  prêfence  des 
Amballideurs  de  France  »  ils  prièrent  les  Média- 
teurs de  l'inférer  dans  leur  Regiftre. 

Par  le  Traité  de  paix  qui  fut  fîgné  deux  jours 
apïès  le  5.  Février  1579.  on  convint  que  le  Trai- 
té de  Munfler  feroit  rétabli  dans  tous  fes  points  ; 
à  l'exception  de  ceux  auxquels  il  feroit  dérogé 
par  celui-ci ,  qui  furent  que  le  Roi  tant  pour  lui 
que  pour  fes  Succefleurs  céda  à  l'Empereur  &  à 
fes  héritiers  &  Succeffeurs  le  droit  de  proteflion 
&  de  garnifon  perpétuelle  dans  Philisbourg  5  & 
que  d'autre  part  l'Empereur  tant  pour  lui  que 
pour  toute  la  Maifon  d'Autriche  céda  au  Roi  & 
à  fes  Succeffeurs  &  héritiers  en  toute  Souveraine- 
té ,  propriété ,  &  droit  de  patronage  ,  la  Ville  & 
Je  Château  de  Fribourg  avec  les  trois  Villages  qui 
en  dépendent,  favoir  Lohem,  Marshaufen,  &  Kirch- 
fart  &  leurs  banlieues ,  &  la  liberté  du  paffage  de 
Brifac  à  Fri'oourg  par  le  chemin  appelle  Landftrar. 

Le  Roi  ayant  été  ainfî  maintenu  par  le  Traité 
de  Nimégue  dans  les  droits  qui  lui  avoient  été  cé- 
dez par  celui  de  Munfter  ,  voulut  fe  faire  recon- 
tioître  pour  Souverain  tant  par  les  Vaffaux  des 
trois  Evêchez ,  que  par  les  Villes  ,  les  Seigneurs, 
&  la  No"ble(fe  d'Alface  ,  qui  ne  l'avoient  point 
encore  reconnu. 

Pour  en  venir  à  bout ,  il  fît  d'une  part  prefTer 
les  Evèques  de  Metz,  Toul,  &  Verdun  de  faire 
reprife  de  Sa  Majefté ,  ainfî  qu'ils  faifoient  aupara- 
vant des  Empereurs  ,  des  biens  &  droits  de  leurs 
Eglifes  ,  &  d'en  fournir  des  titres  &  dénombre- 
mens  à  la  Chambre  des  Comptes  5  &  établit  à 
Metz  une  Chambre  Royale  ,  où  il  permit  à  ces 
Prélats  de  faire  affigner  leurs  Vaffaux  ,  &  ceux 
qui  avoient  ufurpé  ou  acquis  à  vil  prix  des  biens 
&  des  droits  appartenans  à  leurs  Eglifes.  Cela  fut 
àinfi  exécuté  5  &  fur  les  titres  que  ces  trois  Evè- 
ques rapportèrent ,  leurs  Vaflaux  furent  condam- 
nez en  i(S8o.  &  iiSSy.  par  divers  arrêts,  la  plu* 
part  rendus  par  deffaut ,  à  leur  rendre  foi  &  hom- 
mage &  à  reconnoître  le  Roi  pour  leur  Souve- 
rain :  &  ceux  qui  avoient  mal  acquis  ou  pris  par 
engagement  ou  ufurpé  les  biens  &  droits  dépen- 
dans  de  ces  Eglifes ,  furent  condamnez  à  leur  tn 
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abandonner  la  pofTeffion.  Ainfî  le  Duc  de  Lorai- 
ne  &  plufieurs  autres  Seigneurs  voifîns  furent  dé- 
poflédez  de  diverfes  terres  dont  ils  jouïfîoient;  & 
le  Roi  fut  déclaré  Souverain  entr'autres  fiefs  du 
Duché  des  Deux-Ponts,  du  Comté  deWeldentsj 
du  Marquifat  de  Nomeni ,  du  Comté  de  Vaude- 
mont,  &  de  plulîeurs  autres  Seigneuries  apparte- 
nantes au  Duc  de  Loraine  ,  de  la  Principauté  de 
Salms  ,  &  des  ComtêZ  de  Sarbruck  Se  de  Sar- 
werde. 

D'autre  part  le  Confeil  Souverain  d'Alface 
féant  à  Brifac ,  condamna  tous  les  pofTcfTeurs  des 
Villes  ,  Prévôtez  ,  &  Seigneuries  de  la  haute  & 
baffcAlfaceà  reconnoître  la  Souveraineté  du  Roi: 
de  forte  que  l'Eleâeur  Palatin,  le  Prince  de  Lut- 
zelftein  ou  de  la  petite  pierre,  le  Grand-Maitre  de 
l'Ordre  Teutonique  ,  le  Marquis  de  Bade-Dour- 
lac,  le  Prince  de  Birkenfeld  pour  fa  Seigneurie  de 
Richeweiller,  l'Abbé  de  Murbach  &  deLuderSj 
les  Comtes  de  Hanau ,  de  Linange ,  &  de  Daks- 
bourg  ,  le  Baron  de  Flekenflein  ,  les  dix  Villes 
Impériales  d'Alface,  &  plufieurs  autres  Seigneurs* 
&  Gentilshommes  qui  avoient  jufqu'alors  relevé 
immédiatement  de  l'Empire  làirent  déclarez  Vaf- 
faux &  fujets  de  Sa  Majeflé. 

Enfin  comme  le  Comté  de  Montbeliard  étoit 
d'ancienneté  un  fief  du  Comté  de  Bourgogne  qui 
venoit  d'être  cédé  au  Roi  par  le  Traité  de  Nimé- 
gue ,  le  Padement  de  Bezançon  condamna  le 
Comte  de  Montbeliard  qui  efl  un  cadet  de  la  Mai- 
fon de  Wirtemberg ,  à  rendre  hommage  au  Roi 
pour  raifon  de  ce  Comté  ,  duquel  le  Roi  fut 
déclaré  Souverain ,  quoi  que  les  Comtes  de  Mont- 
beliard euffent  depuis  un  long  tems  pris  féancé 
dans  les  Diettes  pour  raifon  de  cette  Seigneurie 
parmi  les  Princes  de  l'Empire. 

Tous  ces  Princes  &  Seigneurs  s'étant. plaints  à 
l'Empereur  de  ces  innovations  ,  il  en  donna  part 
aux  Etats  de  l'Empire  aff^mblez  à  la  Diette  de 
Ratisbonne  ,  qui  s'en  plaignirent  au  Roi  :  &  Si 
Majefté  fur  les  inftances  du  Comte  de  Mansfeld 
Envoyé  de  l'Empereur  en  France,  convint  d'en- 
voyer à  Francfort  fes  Plénipotentiaires  pour  y 
conférer  fur  ces  différends  avec  ceux  de  l'Empe- 
reur &  de  l'Empire. 

Le  Roi  nomma  pour  fes  Plénipotentiaires  Mrs. 
de  Sti  Romain  &  de  Harlai  qui  arrivèrent  à  Franc- 
fort au  commencement  du  mois  de  Septembre 
i68'i.  vers  h  fin  duquel  la  Ville  de  Strasbourg 
reçut  garnifon  Françôife ,  &  recontiut  le  Roi  pour 
fon  Souverain. 

Les  Ambaffadeurs  de  France  reftérent  plus  d'un 
an  à  Francfort  fans  rien  avancer  ,  de  forte  que  le 
Roi  leur  ayant  ordonné  de  revenir  en  France,  ils 
en  partirent  au  commencement  de  Décembre  lôSz. 
après  avoir  déclaré  que  Sa  Majefié  avoit  donné 
pouvoir  au  Comte  de  Creci  fon  Plénipotentiaire 
à  la  Diette  de  Ratisbonne  d'écouter  jufqu'au  pre- 
mier Février  1683.  les  prcipofitions  qu'on  lui 
feroit. 

La  Négociation  ayant  été  transférée  à  Ratis- 
bonne, le  Comte  de  Creci  offrit  que  le  Roi  s'en 
tiendroit  à  ce  qui  avoit  été  jufqu'alors  réiini  à  (a 
Couronne  ;  &  renonceroit  à  de  plus  grandes  pré= 
tentions  :  le  Collège  Eleftoral  fut  d'avis  d'accep-^ 
ter  la  propofition  du  Roi  ;  mais  comme  le  Collè- 
ge des  Princes  prétendit  qu'on  devoit  régler  cette 
affaire  par  la  voye  de  difcution  qui  étoit  longue 
&  difficile  j  le  Comte  de  Creci  propofa  de  fairS 
une  trêve  de  vingt  ans ,  qui  fut  enfin  conclue  a« 
F  5  prèÉ 
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près  beaucoup  de  difficukez  le  15.  Août  1684. 
pai-  un  Traité  par  lequel  il  fut  dit  entr'autres  cho- 
fes,  que  comme  les  Traitez  de  Weftphalie  &  de 
Nimégue  étoient  la  ba(e  &  le  fondement  de  celui- 
ci  ,  ils  demeureroient  dans  leur  force  &  vertu  ;  & 
que  Sa  Majefté  T.  C,  demeureroit  durant  cette 
trêve  de  vingt  années  dans  ta  libre  &  paifible  pof- 
feffion  de  la  Ville  de  Strasbourg  ,  du  fort  de  Kell, 
&  des  autres  forts  fituez  entre  cette  Ville  &  ce 
fort  ;  comme  àuffi  de  tous  les  lieux  &  de  toutes 
les  Seigneuries  généralement  quelconques  qui  a- 
voient  été  occupez  dans  l'Empire  en  vertu  des  ar- 
rêts des  Chambres  Royales  de  Metz  &  de  Brifac, 
&  du  P.irlement  de  Bezançon  jufqu'au  premier 
jour  d'Aoijt  1681. 

J  e  Roi  étant  rentré  en  guerre  en  i(5§8.  con- 
tre l'Empereur,  l'Empire,  &  plufieur's  autres  Puif- 
fances  ,  feu  Monfeigneur  le  t)auphin  prit  le  pre- 
mier Novembre  de  cette  même  année  la  forterefle 
de  Phili^bourg ,  &  la  guerre  continua  avec  divers 
fuccès  jufqu'à  ce  que  les  Puiflances  qui  étoient 
en  guerre  étant  convenues  d'envoyer  leurs  Pléni- 
potentiaires à  Riswick  en  Hollande  pour  y  traiter 
la  paix  par  la  Médiation  du  Roi  de  Suéde  ,  elle 
fut  conclue  le  5o.Oaobre  1697.  entre  l'Empereur 
&  l'Empire  d'une  part  &  le  Roi  d'autre  ,  par  un 
Traité  qui  porte  dans  l'article  IV.  que  Sa  Majefté 
T.  C.  rendroit  à  Sa  Majefté  Impériale  &  à  l'Em- 
pire &  à  fes  Etats  &  Membres  nommément  à  l'E- 
leéleur  Palatin  ,  au  Roi  de  Suéde  comme  Duc  des 
Deux-Ponts  &  Comte  de  Weldents  ,  au  Duc  dû 
Loraine  ,  au  Grand-Maitre  de  l'Ordre  Teutoni- 
que  ,  au  Duc  de  Wirtemberg  ,  au  Marquis  de 
Eade,  &  aux  Comtes  de  NafTau  ,  deHanau,  & 
de  Linange  ,  tous  les  lieux  &  droits  fituez  hors 
de  l'Alfacequi  avoient  été  occupez  par  Sa  Majefté 
T.  C.  tant  pendant  la  préfente  guerre  par  voye  de 
fait  que  par  voye  d'unions  &  de  réunions,  caftant 
pour  cet  effet  tous  les  Décrets  ,  arrêts  ,  &  dé- 
clarations faits  &  publiez  fur  ce  fujet  par  les 
Chambres  de  Metz  &  de  Bezançbn  &  par 
le  Confeil  de  Brifac  ,  fans  que  les  poffeffeurs 
de  ces  lieux  puffent  à  l'avenir  être  troublez  &  in- 
quiettez. 

Comme  pour  mieux  affermir  cette  paix  il  fut 
jugé  à  propos  de  faire  quelques  échanges  ,  l'Em- 
pereur &  l'Empire  cédèrent  au  Roi  &àfes  Succef- 
feurs  en  propriété  &  Souveraineté  la' Ville  de  Stras- 
bourg avec  tout  ce  qui  en  dépend  à  la  gauche  du 
Rhm ,  pour  être  unie  &  incorporée  à  la  Couron- 
ne de  France;  à  la  charge  de  rendre  à  fa  Majefté 
TmDériale  &  à  l'Empire  le  Fort  de  Kell,&  de  faire 
rafer  le  Fort  de  la  Pille  &  les  autres  conftruits  dans 
les  Ifles  du  Rhin,  fans  qu'ils  puflent  être  rétablis: 
plus  de  rendre  à  l'Empereur  &  à  la  Maifon  d'Au- 
triche la  Ville  de  Fribourg  avec  les  forts  &  les 
Villages  qui  en  dépendent  :  plus  la  Ville  de  Bri- 
fac avec  fes  dépendances  fituées  à  la  droite  du 
Rhin,  en  laiffant  au  Roi  celles  qui  font  à  la  gau- 
che de  cette  rivière  avec  le  pont  &  le  fort  bâti 
dans  rifle  du  Rhin  qui  feroient  entièrement  dé- 
molis &  ne  pouroient  être  rebâtis  par  l'une  ni 
par  l'autre  des  parties.  On  convint  aufti  que  le 
Roi  feroir  démolir  les  fortifications  conftruites  vis 
à  vis  d'Huningue  fur  la  droite  &  dans  l'Ifle  du 
Rhin,  &  le  pont  conftruit  en  cet  endroit,  comme 
auffi  le  fort  bâti  à  la  droite  du  Rhin  vis  à  vis  le 
fort  Loujs ,  &  la  partie  du  pont  qui  va  de  l'ifle  à 
ce  fort  :  mais  en  forte  nue  cette  ifle  &:  le  Fort 
Louis  demeureroient  au  Roi  ,  qui  convint  aufti 


de  rendre  à  l'Emperenr  &  à  l'Empire  la  forterefTe 
de  Philisbourg. 

Ainfi  il  paroit  que  fuivant  ce  Traité  la  France 
a  remis  à  l'Empire  Philisbourg  &  Brifac  qui  lui 
avoient  été  cédez  par  le  Traité  de  Munfter ,  &  au 
lieu  desquels  elle  a  la  Ville  de  Strasbourg  :  qu'elle 
ne  peut  plus  prétendre  la  Souveraineté  fur  les  fiefs 
dépendans  des  Evêchez  de  Metz,  Toul ,  &  Ver- 
dun ;  mais  qu'on  lui  réferve  les  lieux  &  droits  fi- 
tuez en  Alface. 

La  guerre  ayant  encore  recommencé  en  1701. 
au  fujet  de  la  fucceffion  d'Efpagne  ,  les  armes  du 
Roi  ont  pris  Brifac  &  le  fort  de  Kell ,  &  l'Em- 
pereur a  repris  fur  lui  Landau  :  ainfi  Sa  Majefté 
a  offert  aux  conférences  d'Utrecht  de  rendre  Bri- 
fac, moyennant  qu'on  lui  rende  Landau,  &  que 
le  fort  de  Kell  foit  rafé  i  mais  la  Reine  d'Angle- 
terre dans  fon  projet  de  paix  a  marqué  que  le  Roi 
rendroit  Brifac  &  Landau. 


CHAPITRE    SECOND. 


Négociation  de  la  paix  avec  la  France  éf 
l'Ef pagne  à  Mîmjter. 


.  Our  bien  connoître  l'origine  des  différends 
&  des  guerres  qui  ont  été  pendant  plus  de 
deux  cens  ans  entre  les  Rois  de  France  & 
les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche,  il  efl 
néceffaire  de  fa  voir  que  Jean  Roi  de  France,  fanî 
avoir  égard  à  l'union  qu'il  avoit  faite  en  ijiîi.  à 
fa  Couronne  du  Duché  de  Bourgogne  avec  fer.» 
ment  de  ne  l'en  jamais  féparer,  le  donna  en  1565* 
à  Philipe  le  Hardi  fon  quatrième  fils,  à  la  charge 
de  retour  à  la  Couronne  ,  en  cas  que  ce  Prince  & 
fes  defcendans  mouruffcnt  fans  enfans  légitimes. 
Philippe  acquit  depuis  les-  Comtez  de  Flandres  & 
d'Artois  qui  relevoient  de  la  Couronne  de  France, 
&  le  Comté  de  Bourgogne  par  fon  mariage  avec 
Marguerite  fille  &  héritière  de  Louïs  Comte  de 
Flandres  ,  d'Artois  ,  &  de  Bourgogne  :  il  laiflà 
entr'autres  enfans  deux  fils  ,  Jean  qui  lui  fuccéda 
au  Duché  de  Bourgogne  3  &  Philipe  Comte  de 
Nevers. 

Jean  Duc  de  Bourgogne  caufa  en  France  des  dèf» 
ordres  effroyables  pendant  l'imbécillité  de  l'efpriî 
du  Roi  Charles  VI.  il  fit  affaffiner  Louïs  Duc 
d'Orléans  frère  du  Roi  ,■  &  il  étoit  fur  le  point 
de  s'accommoder  avec  Henri  V.  Roi  d'Angleter-i 
re,  lorsque  Charles  Dauphin  fils  de  Charles  VL 
qui  fut  depuis  Charles  VII.  lui  fit  prof>ofer  la 
paix  :  ce  Duc  y  ayant  donné  les  mains  ,  ils  s'a- 
bouchèrent à  Montereau  ,  oîi  Tannegui  du  Châ- 
tel  &  d'autres  Serviteurs  du  feu  Duc  d'Orléans  l'g 
tuèrent  en  trahifon  en  préfence  du  Dauphin  r  &  à 
ce  qu'on  crut  par  fon  ordre. 

Philipe  furnommé  le  Bon  fon  fils  irrité  du  meur- 
tre de  fon  père  s'unit  avec  Henri  V.  Roi  d'An- 
gleterre qui  époufa  Catherine  fille  de  Charles  VL 
le  fit  en  confèquence  déclarer  par  ce  Roi  fon  Suc- 
ceffeur  à  la  Couronne  de  France  ,  &  porta  haute- 
ment fes  intérêts  contre  le  Dauphin  tant  durant  la 
vie  de  Charles  VI.  qu'après  que  Charles  Vll-fut 
parvenu  à  la  Couronne.     Le  Pape  Eugène  IV.& 
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le  Concile  de  Bâle  s'étant  entremis  de  rétablir  la 
paix  en  France,  ce  Duc  y  confentit ,  &  convint 
qu'on   tiendrôit  pour  cet  effet   une   affemblée  à 
Arras  ,  oi^i  il    fit  offrir  à  Henri  VI.  Roi  d'An- 
gleterre des  conditions  très-raifonnables  :    &  com- 
me les  Anglois  ne  voulurent  pas  s'en  contenter,  il 
fe  de'tacha  d'eux  ,   &  fit  le  premier  Juillet  1455-. 
un  Traité  avec  Charles  VII.  qui  entr'autres  cho- 
fes  lui  céda  pour  lui  &  fes  hoirs  mâles  &  femelles 
les  Comtez  d'Auxcrre  &  de  Maçon  ,  la  Seigneu- 
rie de  St.  Jeangon,  le  Bailliage  de  St.  Laurent,  la 
Châtellenie   de  Bar- fur -Seine  ,    &  le  Comté  de 
Boulogne  pour  lui  &  fes  enfans  mâles  feulement  5 
&  lui  "donna  eti  engagement  pourquatre  cens  mille 
écus  les  Bailliages  de  Perronne,  de  Mondidier,  & 
de  Roye,  les  Villes  fituées   fur  la  Somme  ,    &  le 
Comté  de  Ponthieu  &  tout  ce  qui  lui  appartenoit 
depuis  cette  rivière  jufqu'à  k  Flandre  ,  l'Artois, 
&  le  Hainaut.     Qiioi  que  ce  Traité  parût  dès- 
avantageux  au  Roi ,  il  lui  donna  moyen  de  chaf- 
{cr  les  Anglois  de  toute  la  France  hormis  de  Calais. 
Louis  XI.  fils  de   Charles  Vil.-  étant  parvenu 
à  la  Couronne ,  rerira  les  Villes  fituées  fur  la  Som- 
me, &  les  autres  qui  âvoient  été  engagées  par  le 
Traité  d' Arras,  moyennant  quatre  cens  mille  écus 
qu'il  paya  au  Duc  Philipe  :     de   quoi  Charles 
Comte  de  Charolois  fils  de  ce  Duc  eut  tant  de 
chagrin  j  qu'il  s'unit  en  1465.  avec  le  Duc  de 
Berri  frère  du  Roi  &  les  Princes  &  Seigneurs  li- 
guez fous  prétexe  du  bien  public  :  il  vint  allîéger 
Paris  après  la  bataille  de  Montleri.     Le  Roi  vou- 
lant à  quelque  prix  que  ce  fût  rompre  cette  ligue 
paffa  avec  ces  Princes  à  Conflans  le  ip.  Oftobre 
1465.  un  Traité  par  lequel  entr'autres  chofes  il  re- 
mit au  Comte  de  Charolois  pour  lui  &  fes  defcen- 
dans  mâles  &  femelles  les  places  fituées  fur  la  Som- 
me &  autres  engagées  par  le  Traité  d' Arras ,     & 
lui  donna  encore  le  Cortité  de  Boulogne  pour  lui 
&  fes  enfans  à  perpétuité.     Ce  Comte  fuccéda  à 
fon  père  en   14^7. 

Il  eut  pendant  fa  vie  de  grands  différends  avec 
Louis  XL  &  fut  tué  en  1477-  devant  Nanci,rans 
laifler  d'autres  enfans  qu'une  feule  fille  nommée 
Marie»  Jean  Comte  de  Nevers  étoit  alors  en  vie, 
&  mourut  depuis  en  149 1.  fans  enfans  mâles  légi- 
times. 

Le  RoiLoilis  XL  profitant  de  la  mort  de  Char- 
les, s'empara  de  la  Ville  &  du  Comté  de  Boulo- 
gne ,  des  Villes  deffus  la  Somme  ,  &  autres  que  le 
feu  Duc  ne  tcnoit  que  par  engagement ,  du  Duché 
de  Bourgogne  qu'il  prétendit  devoir  être  réuni  à 
îa  Couronne  faiite  d'enfans  mâles ,  &  de  l'Auxer- 
rois ,  du  Maconois,  de  Bar-fur-Seine,  &  de  par- 
tie des  Comtez  de  Bourgogne  &  d'Artois. 

Marie  de  Bourgogne  s'étant  mariée  ,  comme  je 
l'ai  marqué  ailleurs ,  à  Maximilien  d'Autriche  fils 
de  l'Empereur  Frédéric  mit  l'affaire  en  traité ,  & 
prétendit  que  par  la  concelfion  de  la  Bourgogne 
faite  à  Philipe  le  Hardi  tous  les  héritiers  légitimes 
de  Philipe  lui  dévoient  fuccéder  à  ce  Duché  ; 
que  par  les  Traitez  d' Arras  ,  de  Conflans  ,  &  de 
Perronne,  les  Comtez  de  Maconois ,  &  d'Auxer- 
rois ,  &  la  Seigneurie  de  Bar-fur-Seine  avoient  été 
cédez  aux  Ducs  de  Bourgogne  &  à  leurs  héritiers 
mâles  &  femelles.  Le  Roi  Louis  XL  foutint  au 
contraire  que  ce  Duché  ,  ces  deux  Comtez  ,  & 
cette  Seigneurie  ayant  été  réunis  à  la  Couronne, 
ils  n'avoient  pu  en  être  féparez  ni  être  aliénez  à 
perpétuité,  mais  feulement  à  condition  de  retour 
faute  d'enfans  mâles ,  par  la  condition  générale  & 
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fous  entendue  dans  toutes  les  celfions  des  apanages 
des  enfans  de  France  :  ainfi  rien  n'ayant  été  con- 
clu dans  cette  conférence  ,  on  en,  vint  aux  armes, 
&  Maximilien  reprit  une  partie  de  la  Bourgogne, 
qu'il  perdit  enfuite  :  il  y  eut  divers  corhbats  ,  & 
plufieurs  prifes  &  reptiles  de  Villes. 

Marie  mourut  en  1484.  laiffant  un  fils  nommé 
Philipe  &  une  fille  nommée  Marguerite  ;  &  ori 
fit  peu  après  en  la  même  année  la  paix  par  un  Trai- 
té qui  fut  paffé  à  Arras  i  &  par  lequel  on  con- 
vint que  Charles  Dauphin  de  France  épouferoic 
Marguerite  à  qui  on  donna  pour  dot  les  Comtez 
de  Bourgogne ,  d'Artois ,  de  Maconois, d'Auxer- 
rois,  &  de  Charolois ,  &  les  Seigneuries  de  Noyers 
&  de  Bar-fur-Seine  :  on  convint  que  chacun  de- 
meureroit  dans  fes  droits  à  l'égard  du  Duché  dé 
Bourgogne.  Charles  VIII.  ayant  époufé  en  1491. 
Anne  héritière  de  Bretagne,convint  en  1495.  par  uri 
Traire  paflé  à  Senlis  avec  Maximilien,  qu'il  ren- 
voyeroit  Marguerite  à  l'Archiduc  fon  frère  ;  que 
le  Roi  &  l'Archiduc  demeureroient  dans  leurs 
droits  qui  feroient  décider  par  juftice  &  non  au- 
trement ,'  que  le  Roi  rendroit  à  Philipe  les  Com- 
tez de  Bourgogne,  d'Artois,  &:  de  Charolois,  & 
la  Seigneurie  de  Noyers ,  à  la  réferve  des  droits 
royaux  &  de  la  Souveraineté  dans  ces  deux  der- 
niers Comtez  &  dans  cette  Seigneurie  ,  &  de 
plufieurs  Villes  d'Artois  qu'il  retiendroit  jufqu'à 
ce  que  Philippe  eût  l'âge  de  vingt  ans  ,  &  qu'il 
jouïroit  des  Comtez  du  Maconois ,  d'Auxerroisj 
&  de  Bar-fur-Seine  comme  par  le  pafTé  ,  jufqu'à 
ce  que  ces  différends  enflent  été  terminez. 

Charles  d'Anjou  Comte  du  Maine  neveu  &  hé- 
ritier du  Roi  de  Sicile  ,  qui  avoit  été  dépouillé 
du  Royaume  de  Naples  par  Alphonfe  Roi  d'Ar- 
ragon  lequel  l'avoit  laiffé  à  Ferdinand  fon  bâtard,, 
ayant  fait  Louis  XL  &  fes  fucceffeurs  Rois  de 
France  fes  héritiers  univerfels  ,  Charles  VIII.  en-* 
treprit  en  1494.  la  conquête  du  Royaume  de  Na- 
ples dont  il  s'empara  &  qu'il  perdit  avec  la  même 
facilité. 

Philipe  d'Autriche  étant  parvenu  à  l'âge  de  vingt 
ans,  envoya  à  Paris  Engilbert  Comte  de  Naffau  & 
plufieurs  autres  de  fes  Officiers  pour  demander 
au  Roi  Louis  Xll.  la  reftitution  des  places  d'Ar- 
tois retenues  par  le  Traité  de  Senlis  ,  &  celles  du 
Duché  de  Bourgogne  ,  des  Comtez  d'Auffonne, 
d'Auxerrois,  &  de  Maconois  ,  &  de  la  Seigi^eu- 
rie  de  Bar-fur-Seine  &  autres.  Le  Roi  offrit  de 
rendre  à  Philipe  les  places  qu'il  tenoit  en  Artois  5 
mais  refufa  de  lui  rendre  le  Duché  de  Bourgogne 
&  les  Comtez  que  ce  Prince  avoit  demandez  ^ 
dont  fes  Ambaffadeurs  s'étant  contentez  ,  ils  palfé- 
rent  avec  lui  à  Paris  le  fécond  Août  1498.  uri 
Traité  par  lequel  le  Roi  promit  de  rendre  les  pla- 
ces d'Artois  à  l'Archiduc  après  qu'il  lui  auroit 
rendu  hommage  de  ce  qu'il  tenoit  de  la  Couronne? 
&  l'Archiduc  convint  de  ne  faire  pendant  la  vie 
du  Roi  aucune  pourfuite  pour  recouvrer  le  Du- 
ché de  Bourgogne  ,  &  les  Comtez  d'Auffonne» 
d'Auxerre  ,  &  de  Maçon  ,  &  la  Seigneurie  de 
Bar-fur-Seine,  fi  ce  n'étoit  par  humble  requête  & 
voye  amiable.  En  conféquence  de  ce  Traité  l'Ar- 
chiduc rendit  en  1459.  la  foi  &  hommage  à 
Louis  XII.  en  la  perfonne  de  Gui  de  Rochefort 
fon  Chancelier  pour  les  Comtez  de  Flandres, 
d'Artois  &  de  Charolois  ,  après  quoi  ce  Roi  lui 
remit  les  places  qu'il  tenoit  encore  en  Artois.  Phi- 
lipe époufa  Jeanne  fille  de  Ferdinand  Roi  d'Arra- 
gon  &  d'Ifabelle  Reine  de  Caftille. 

Louis 
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Louis  Xir.  avoit  droit  fur  le.  Duché  de  Milan 
du  chef  de  Valentine  Vifconti  fon  ayeule  femme 
de  Louis  Duc  d'Orléans  dont  il  a  été  parlé  ci-de- 
vant ,  &  fceur  de  Philipe-Marie  Vifconti  dernier 
Duc  de  Milan  de  cette  Maifon,  &  mort  fans  en- 
fans  légitimes  :  il  s'empara  en  1499.  du  Duché 
de  Milan  qu'il  conquit  fur  Ludovic  Sforce  fils  de 
François  Sforce  qui  avoit  époufé  Bonne  fille  natu- 
relle du  Duc  Philipe-Marie.  Ce  Roi  voulant  en- 
fuite  attaquer  le  Royaume  de  Naplcs  ,  fit  en  1500. 
avec  Ferdinand  Roi  d'Arragon  un  Traité  par  le- 
quel ils  convinrent  d'attaquer  conjointement  ce 
Royaume  &  de  le  partager  entr'eux  ;  enforte  que 
Louis  auroit  pour  fa  part  Naples ,  Cajette ,  là  Ter- 
re de  Labour  ,  &  l'Abbruze  ,  &  que  Ferdinand 
auroit  la  Fouille  &  la  Calabre.  Ils  attaquèrent  en 
conféquence  le  Royaume  de  Naples,  le  conquirent 
fur  Frédéric  d'Arragon  qui  en  étoit  Roi  ;  mais 
ces  deux  Rois  ayant  eu  conteftation  au  fujet  de  la 
Province  de  la  Capitanate  ,  ils  entrèrent  en  guerre, 
&  les  Généraux  de  Ferdinand  chafTérent  les  Fran- 
çois de  la  partie  de  ce  Royaume  qui  appartenoit 
à  Louis.  Ce  différend  fut  terminé  en  1505. 
par  un  Traité  paflé  à  Ségovie  ,  par  lequel  Louis 
mariant  Germaine  de  Foix  fa  nièce  à  Ferdinand 
qui  étoit  devenu  veuf  ,  lui  donna  en  dot  la  part 
qu'il  avoit  au  Royaume  de  Naples  ;  à  la  charge 
qu'elle  lui  reviendroit  &  à  fes  SuccefTeurs  ,  en 
cas  que  cette  Princeffe  mourût  fans  enfans  mâ- 
les. 

Ferdinand  après  s'être  ligué  en  1508.  avec  le 
Pape  Jules  IL  &  le  Roi  Louis  XII.  contre  les 
Vénitiens  ,  fe  ligua  contre  lui  avec  ce  même  Pape 
&  les  Vénitiens  ,  contribua  à  lui  faire  perdre  le 
Duché  de  Milan  ,  &  s'empara  en  15  12.  du  Ro- 
yaume de  Navarre  fur  Jean  d'Albret  &  la  Reine 
Catherine  de  Foix  fon  épôufe,  fans  autre  droit  que 
celui  que  lui  pouvoir  donner  une  prétendue  Bulle 
de  fuies  II.  qui  donnoit  au  premier  occupant  le 
Royaume  de  Jean  ,  attendu  qu'il  étoit  allié  de 
Louis  XII.  qu'il  avoit  plu  à  ce  Pape  déclarer  en- 
nemi du  Saint  Siège. 

François  I.  ayant  fuccéJè  en  1515.  à  Louis 
XII.  conquit  le  Duché  de  Milan  ,  &  reçut  de 
Charles  d'Autriche  fils  de  Philipe  l'hommage  pour 
les  Comtez  de  Flandres  &  d'Artois. 

Ferdinand  Roi  d'Arragon  mourut  en  cette  mê- 
me année  fans  laiffer  d'enfans  de  Germaine  de 
Foix  :  deforte  que  la  partie  du  Royaume  de  Na- 
ples qui  lui  avoit  été  donnée  en  dot  devoit  reve- 
nir au  Roi  François  fuivant  le  Traité  de  Ségovie; 
mais  par  un  autre  Traité  qui  fut  pafle  à  Noyon 
au  mois  d'Août  151'î.  on  convint  que  Charles 
épouferolt  Louife  fille  de  François  qui  lui  donne- 
roit  en  dot  la  part  qu'il  prétendoit  au  Royaume  de 
Naples  ;  &  que  fi  ce  mariage  ne  fe  pouvoit  point 
accomplir  ,  chaque  partie  demeureroit  dans  fes 
diroits.  Charles  promit  de  contenter  dans  huit 
mois  la  Reine  de  Navarre  Veuve  de  Jean  d'Albret 
&  fes  enfans  ,  après  avoir  entendu  leurs  raifons 
qu'ils  lui  feroient  favoir  par  leurs  Ambaffa- 
deurs. 

Ce  mariage  ni  cette  reflitution  ne  fe  firent  point  ; 
eependant  François  &  Charles  vécurent  en  paix, 
jufqu'à  ce  que  l'Empereur  Maximilien  étant  mort, 
ils  briguèrent  l'un  ,&  l'autre  la  Couronne  Impé- 
riale ;  "&  Charles  l'ayant  emporté  fur  François  qui 
croyoit  la  mieux  mériter  ,  il  n'y  eut  plus  de  paix 
folide  entr'eux  tant  qu'ils  vécurent.  Henri  VIII. 
Roi  d'Angleterre  ayant  engagé  ces  deux  Princes 


à  envoyer  des  Députez  à  Calais  pour  confèref 
enfemble  fur  leurs  prétentions  fefpeâives  ,  Char- 
les demanda  que  François  lui  rendît  le  Duché  de 
Bourgogne,  l'Auxerrois  ,  le  Maconois,  Bar-fur- 
Seine  ,  &  le  Vicomte  d'AufTonne  5  &  qu'il  le  dé- 
chargeât de  l'hommage  qu'il  lui  devoit  pour  les 
Comtez  de  Flandres  &  d'Artois  ,  trouvant  indi- 
gne d'un  Empereur  de  relever  d'un  Roi  de  Fran- 
ce :  François  ayant  rejette  ces  propofitions  ,  ces 
deux  Princes  entrèrent  en  guerre. 

Charles-Quint  prit  en  1 5  2  i.  la  Ville  de  Tour- 
nai ,  laquelle  auffi-bien  que  St.  Amand  &  Mor- 
tagne  dcpendoit  du  Royaume,  quoi  que  ces  trois 
Villes  fuffeDt  enclavées  entre  la  France  &  leHai- 
naut  :  fes  Lieutenans  chafférent  aufli  les  François 
tant  dans  cette  année  que  dans  la  fuivante  du  Du- 
ché de  Milan,  de  l'Etat  de  Gènes,  &  du  Com- 
té d'Afl:  ;  en  quoi  cet  Empereur  fut  bien  fervi 
par  Charles  Duc  de  Bourbon  Connétable  de  Fran- 
ce qui  prit  fon  parti,  irrité  de  ce  que  le  Roi  n'em- 
pêchoit  point  Louife  de  Savoye  fa  mère  de  lui 
faire  un  procès  pour  lui  ôter  presque  tout  fon  bien. 

Ce  Duc  qui  avoit  des  prétentions  fur  la  Pro- 
vence, y  entra  en  1524.  pour  s'en  rendre  maitre; 
&  affiègea  Marfeille  :  mais  ne  l'ayant  pu  prendre, 
il  fut  obligé  de  fe  retirer  ;  &  François  le  pourfui- 
vant  entra  dans  le  Milanois  vers  la  fin  de  la  même 
année,  &  après  avoir  pris  Milan,  mit  le  fiége  de- 
vant Pavie  ;  mais  fi  malheureufement  ,  que  le 
Duc  de  Bourbon  &  les  autres  Généraux  de  l'Em- 
pereur s'étant  mis  en  devoir  de  fecourir  la  place, 
ils  défirent  fon  armée  ,&  le  firent  prifonnier  le  25^ 
Février  1525. 

L'Empereur  ayant  fait  faire  peu  après  des  pro- 
pofitions qui  alloient  à  démembrer  fon  Royaume, 
il  fouhaita  d'être  conduit  en  Efpagne  dans  l'efpè- 
rance  qu'étant  auprès  de  l'Empereur  il  pouroit  le 
réduire  à  fe  contenter  de  conditions  raifonnablcs  : 
ainfi  il  fut  mené  en  Efpagne  011  il  fut  enfermé 
dans  le  Château  de  Madrid  ,  &  y  fit  venir  de 
France  des  Députez  pour  traiter  avec  ceux  de  l'Em- 
pereur. Ces  Députez  firent  voir  le  peu  de  fon- 
dement des  prétentions  de  l'Empereur  :  cepen- 
dant le  Roi  ne  voyant  point  d'autre  moyen  de 
fortir  de  prifon  qu'en  accordant  à  l'Empereur  ce 
qu'il  demandoit  ,  fit  le  15.  Janvier  1525.  une 
proteftation  qui  portoit  que  ce  n'étoit  que  par 
contrainte  qu'il  approuvoit  la  fignature  du  Traité 
qu'on  alloit  faire  ,  &  qu'il  devoit  être  regardé 
comme  nul  :  après  quoi  il  commanda  à  fes  Dé- 
putez de  figner  le  Traité  ,  ainfi  qu'ils  firent  le  14. 
Janvier  15  26.  avec  les  Commilfaires  de  l'Em- 
pereur. 

Par  ce  Traité  les  deux  Princes  convinrent  d'é- 
tablir la  paix  entr'eux  :  que  le  Pvoi  rendroit  à 
l'Empereur  fix  femaines  après  qu'il  feroit  rentré 
dans  fon  Royaume  ,  le  Duché  de  Bourgo- 
gne ,  le  Comté  de  Charolois,  les  Seigneuries  de 
Noyers  &  deChâtel-Chinon  ,  le  Vicomte  d'Auf- 
fonne  ,  &  le  reiïbrt  de  St.  Laurent  ,  pour  être  le 
tout  poflTédè  par  l'Empereur  &  fes  héritiers  en 
toute  Souveraineté  ;  &  que  pour  fureté  de  cette 
reftitution  les  deux  fils  ainez  du  Roi  ,  ou  le 
Dauphin  &  dix  Seigneurs  François  nommez  dans 
le  Traité  feroient  donnez  pour  otages  à  l'Em- 
pereur en  même  tems  que  le  Roi  rentreroit  en 
France.  Le  Roi  renonça  à  fes  droits  fur  le 
Royaume  de  Naples ,  les  Etats  de  Milan ,  &  de 
Gènes,  &  le  Comté  d'Art,  &  fur  A rras.  Tour- 
nai &  le  Tournefis  ,  Mortagne  ,  St.  Amand ,  de 
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Hesdin ,  au  droit  de  rachat  de  Lille  ,  Douai,  & 
Orchies  j  &  à  la  Souveraineté  fur  les  Comtez  de 
Flandres  &  d'Artois  :  l'Empereur  renonça  pareil 
lement  à  fes  droits  fur  les  Villes  &  Châtellenics  de 
Perrone  ,  JMondidier  ,  &  Roye  ,  fur  les  Comtez 
de  Boulogne  ,  de  Guines  ,  &  de  Ponthieu  ,  fur 
les  Villes  fituées  fur  la  Somme  &  à  fes  autres  pré^ 
tentions  fur  le  Royaume  de  France  »  hormis  fur 
les  Comtez  d'Auxerrois ,  de  Maconois,  &  la  Sei- 
gneurie, de  Bar-fur-Seine  ;  &  le  Roi  promit  qu'il 
s'employeroit  pour  engager  Henri  d'Albret  fils 
de  Jean  à  quitter  le  titre  &  les  armes  de  Roi  de 
Navarre,  &  s'il  le  refufoit,  qu'il  ne  lui  donneroit 
aucun  fecours  contre  l'Empereur. 

En  conféquence  de  ce  Traité  le  Roi  fut  délivré, 
&  en  même  tems  fes  deux  fils  ainez  furent  mis  en 
fa  place  entre  les  mains  des  Officiers  de  l'Empereur. 
Le  Roi  étant  allé  d'abord  à  Bayonne  ,  les  Ambaf- 
fadeurs  de  l'Empereur  lui  firent  infiance  de  rati- 
fier le  Traité  de  Madrid  préfentement  qu'il  étoit 
en  pleine  liberté  :  mais  le  Roi  s'en  étant  excufé 
fur  ce  qu'il  étoit  nécelTaire  qu'il  filt  auparavant 
l'intentioB  de  fes  fujets  de  Bourgogne  ,  il  fe  ren- 
dit à  Cognac  ,  oii  il  aflembla  les  Princes  &  au- 
tres Notables  du  Royaume ,  &  écouta  les  Dépu- 
tez des  Etats  de  Bourgogne  &  du  Comté  d'Auf- 
fonne  qui  tous  s'oppoférent  à  l'aliénation  de  ce 
Duché  ,  qu'ils  prétendirent  que  le  Roi  n'avoit 
pu  faire  ;  fi  bien  que  le  Roi  déclara  aux  Ambaf- 
fadeurs  de  l'Empereur  qu'il  n'exécuteroit  point  le 
Traité  à  cet  égard,  offrant  de  donner  deux  mil- 
lions d'or  pour  la  rançon  de  fes  enfans. 

La  guerre  fe  renouvella  ainfi  entre  ces  deux  Prin- 
ces ,  &  fe  fit  avec  difFérens  fuccès  jufqu'à  ce 
que  l'Empereur  dèfefpérant  de  rentrer  dans  le 
Duché  de  Bourgogne  par  la  force  des  armes,  & 
le  Roi  fouhaitant  de  retirer  fes  enfans ,  ils  permi- 
rent l'un  &  l'autre  que  l'ArchiduchefTe  Margue- 
rite tante  de  l'Empereur  ,  &  Madame  Louïfe  mè- 
re du  Roi  fe  rendiffent  à  Cambrai  au  mois  de 
Juillet  1519.  pour  traiter  de  la  paix  ,  &  qu'après 
quelques  conférences  elles  l'y  concluflênt  le  5. 
Août  fuivant. 

Par  ce  Traité  on  confirma  celui  de  Madrid 
hormis  dans  les  articles  qui  feroient  changez  par 
celui-ci  d'Empereur  confentit  qu'en  ce  qui  con- 
cernoit  le  Duché  de  Bourgogne  ,  l'Auxerrois,  le 
Maconois,  Bar-fur-Seine  ,  le  Vicomte  d'Auflbn- 
ne  ,  &  le  reffort  de  St.  Laurent ,  lui  &  fes  héri- 
tiers demeureroient  dans  leurs  droits  &  aélions 
nonobftant  quelques  prefcriptions  qu'on  pût  al- 
léguer au  contraire  ;  fauf  au  Roi  &  aux  fiens 
leurs  défenfes  au  contraire  j  &r  on  convint  que  le 
Roi  payeroit  deux  millions  d'écus  d'or  pour  la 
rançon  de  fes  enfans  ,■  &  les  deux  Princes  confir- 
mèrent toutes  les  renonciations  que  l'un  &  l'au- 
tre avoient  fiites  par  le  Traité  de  Madrid. 

Les  Traitez  de  Madrid  &  de  Cambrai  furent 
enregiftrez  dans  les  Parlemens  par  le  très-exprès 
commandement  du  Roi  :  après  quoi  les  Procu- 
reurs Généraux  du  Roi  aux  Parlemens  de  Paris 
&  deTouloufe  proteftérent  que  ces  Traitez  ne 
pouroient  préjudicier  au  Roi,  comme  étant  faits 
par  force  &  violence  commifes  par  le  Vaflal  con- 
tre fon  Souverain  Seigneur  ,  &  portant  un  démem- 
brement d'une  des  douze  Pairies  de  France. 

Néanmoins  en  conféquence  de  ce  Traité  les 
Enfans  de  France  furent  délivrez  moyennnant  le 
payement  des  deux  millions  d'ccus  d'or  qui  a- 
voient  été  promis, 

T  O  M.     II. 


François  Sforce  Duc  de  Milan  étant  mort  en 
1555.  fans  enfans  ,  le  Roi  demanda  l'inveftiture 
de  ce  Duché  à  l'Empereur  ,  qui  oifrit  de  la  don- 
ner à  un  fécond  fils  du  Roi  ;  &  enfuite  s'étant 
dédit,  il  entra  en  guerre  contre  le  Roi  &  attaqua 
la  Provence  qu'il  difoit  lui  appartenir  tant  par  la 
ceffion  que  Charles  de  Bourbon  lui  en  avoit  faitej 
que  par  d'autres  droits  :  mais  il  fut  obligé  de  fe 
retirer  honteufement. 

L'année  fuivante  le  Roi  fit  donner  un  Arrêt 
au  Parlement  de  Paris ,  par  lequel,  fans  avoir  égard 
aux  Traitez  de  Madrid  &  de  Cambrai  ,  h  Cour 
jugea  que  l'Empereur  ,  qu'elle  ne  nomma  point 
autrement  que  Charies  d'Autriche  ,  étoit  tou- 
jours Vaflal  du  Roi  pour  les  Comtez  de  Flan- 
dres ,  d'Artois ,  &  de  Charolois  ,•  &  il  fut  or- 
donné qu'il  feroit  affigné  pour  voir  juger  la  com- 
mife  pour  avoir  encouru  le  crirrie  de  félonie  con- 
tre fon  Seigneur  ;  &  cependant  tous  fes  Vaflàux  fu» 
rent  déchargez  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui 
dévoient. 

Cette  guerre  fut  pourfuivie  avec  difFérens  fuc- 
cès &  interrompue  premièrement  par  une  trêve 
conclue  à  Bommi  en  Artois  le  zp.  Juillet  1557. 
pour  dix  mois  entre  la  France  &  les  Pays-Bas  1 
&  enfuite  par  une  trêve  générale  pour  dix  ansj  qui 
fut  conclue  à  Nice  en  Provence  le  14.  Juin  1558* 
par  la  Médiation  du  Pape  Paul  111;  qui  s'y  ren- 
dit en  perfohne  auffi-bien  que  ces  deux  Princesi 
cette  trêve  fut  rompue  en  1542.  mais  la  guette 
fut  terminée  deux  ans  après  par  un  Traité  con- 
clu à  Crépi  en  Laonois  le  18.  Septembre  15444 
par  lequel  entr'autres  chofes  le  Roi  renonça  à  fes 
droits  fur  les  Royaumes  de  la  Couronne  d'Arra- 
gon  &  même  fur  celui  de  Naples  ,  fur  Tournai* 
Mortagne,  St.  Amand  ,  &  Arras  ,  &  à  l.i  Sou- 
veraineté fur  les  Comtez  de  Flandres  &  d'Ar^ 
tois  :  l'Empereur  renonça  auffi  à  toutes  fes  pré- 
tentions fur  les  Villes  &  Châtellenies  de  PerrOri- 
ne ,  de  Mondidier  ,  &  de  Roye  ,  &  fur  les 
Comtez  de  Boulogne  ,  de  Guines,  &  de  Pon- 
thieu. 

On  convint  auffi  que  le  Duc  d'Orléans  époù^ 
feroit  la  fille  ainée  de  l'Empereur  ou  la  fécondé 
fille  du  Roi  des  Romains  fon  frère  j  qu'on  lui 
donneroit  au  premier  cas  en  dot  les  Pays-Bas  & 
au  fécond  le  Duché  de  Milan  ;  &  au  cas  de  l'uri 
ou  de  l'autre  de  ces  mariages  l'Empereur  renonça 
au  profit  du  Roi  &  de  fes  Succefleurs  aux  droits 
qu'il  prètendoit  avoir  fur  le  Duché  de  Bourgo- 
gne ,  fur  le  Vicomte  d'AuITonne  ,  &  reffort  de 
St.  Laurent  ,  l'Auxerrois  ,  le  Maconois ,  &  k 
Seigneurie  de  Bar-fur-Seine  ;  &  le  Roi  renonça  à 
fes  droits  fur  le  Duché  de  Milan ,  &  fur  le  Com- 
té d'Aft.  Le  Duc  d'Orléans  mourut  au  mois 
de  Septembre  1545.  fans  avoir  épouTê  ni  la  fille 
ni  la  nièce  de  l'Empereur  ,■  de  forte  que  l'Empe- 
reur &  le  Roi  demeurèrent  dans  leurs  droits,  aux^ 
quels  ils  n'avoient  renoncé  qu'en  cas  de  l'un  de 
ces  mariages. 

Henri  II.  ayant  fuccédé  au  Roi  François  T.  & 
Philipe  Second  au  Royaume  d'Efpagne  par  l'ab-" 
dication  que  Charles-Quint  en  fit  en  fa  faveur^ 
ces  deux  nouveaux  Roi»,  entrèrent  en  guêtre  eti 
1 5  5  5.  pour  les  intérêts  du  Pape  Paul  ÎV.  que  le 
Duc  d'Albe  Viceroi  de  Naples  avoit  attaqué:  là 
guerre  fut  affez  avantageufe  pour  le  Roi  jufqu'à 
ce  que  le  Connétable  de  Montmorenci  perdit  te 
ro.  Août  1557.  '2  bataille  de  St.  Quentin  où  il 
fut  fait  prifonnier  ,  &  qui  fut  fuivie  de  h  perte 
G  d« 
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de  cette  place  ,  du  Càtelet  &  de  Ham.  Le  Duc 
de  Guife  ayant  été  rappelle'  d'Italie  où  il  avoit  été 
au  fecours  du  Pape,  rétablit  les  chofes;  &  comme 
Marie  Reine  d'Angleterre  féconde  femme  du  Roi 
Philippe  avoit  déclaré  la  guerre  au  Roi  ,  il  prit  au 
commencement  de  l'année  1558.  Calais  que  les 
Anglois  poflédoient  depuis  deux  cens  dix  ans, 
puis  Thionville  :  mais  l'envie  qu'eut  le  Connéta- 
ble de  recouvrer  fa  liberté,  l'engagea  de  perfuader 
à  Henri  de  faire  la  paix  par  un  Traité  qui  fut  con- 
clu le  2. Août  1559.  &  par  lequel  moyennant  la 
reftitution  que  Philipe  lui  fit  de  St.  Quentin ,  du 
Câtekt  &  de  Ham  ,  il  lui  rendit  près  de  cent 
places  que  fes  armes  avoient  conquifes  dans  les 
Pays-Bas ,  dans  les  Etats  du  Duc  de  Savoye,  dans 
Je  Milanois  ,  dans  l'Ifle  de  Corfe  ,  &  dans  la 
Tofcane. 

Après  cette  paix  qui  fut  fcellée  par  le  mariage 
de  Philipe  Second  avec  Elifabet  de  France  fille  ai- 
née  de  Henri  Second  ,  il  parut  pendant  long-tems 
une  grande  union  entre  les  Cours  de  France  & 
d'Efpagne  :  le  Roi  Philipe  ayant  pris  part  aux 
trouii)les  qui  affligèrent  la  France  au  fujet  de  la  Re- 
ligion ,  &  ayant  donné  pluficurs  fois  des  fecours  au 
Roi  Charles  IX.  contre  les  Huguenots  ;  il  témoi- 
gna même  être  difpofé  de  fatisfaire  Antoine  de 
Bourbon  qui  avoit  époufé  Jeanne  d'Albret  fille 
&  héritière  de  Henri  d'Albret  Roi  de  Navarre, 
Se  lui  fil  propofer  de  lui  donner  le  Royaume  de 
Sardaigne  en  échange  de  celui  de  Navarre  ;  pour- 
vu qu'il  voulût  fe  mettre  à  la  tête  des  Catholiques 
contre  les  Huguenots ,  ainfi  qu'il  fit.  Mais  cette 
Négociation  n'alla  pas  plus  avant,  ce  Prince  ayant 
été  tué  en  i5(î'2.  au  fiége  de  Rouen  :  il  ne  laiflà 
qu'un  fils  nommé  Henri  qui  prit  auffi  le  titre 
de  Roi  de  Navarre  après  la  mort  de  la  Reine  fa 
mère ,  &  qui  parvint  à  la  Couronne  de  France 
en  1589.  après  la  mort  de  Henri  III.  le  dernier 
Roi  de  la  Maifon  de  Valois.  La  Religion  Hu- 
guenote qu'il  profeffoit  fut  caufe  que  la  plus  gran- 
de partie  des  Provinces  de  France  ,  les  Princes  de 
la  Maifon  de  Loraine,  &  plufieurs  Seigneurs  Ca- 
tholiques fe  liguèrent  pour  l'empêcher  d'être  leur 
Roi,  ils  ftirent  affiliez  puiflamment  par  Philipe  Se- 
cond ,  même  après  que  Henri  IV.  fe  fut  rendu 
Catholique  au  mois  de  Juillet  1595.  &  eût  été 
en  conféquence  reconnu  pour  Roi  par  la  Ville  de 
Paris  ,  &  par  la  plus  grande  partie  du  Royau- 
me. 

Cela  obligea  ce  Roi  à  déclarer  la  guerre  au  Roi 
d'Efpagne  au  mois  de  Janvier  1  Î95.1es  fuccès  n'en 
furent  pas  heureux  pour  le  Roi  ,  fur  lequel  les 
Efpagnols  prirent  en  cette  même  année  le  Càte- 
let &  Dourlens  :  dans  la  fuivante  Calais ,  Ardres, 
&  Guines  ;  &  en  1597.  Amiens  que  le  Roi  re- 
prit en  la  même  année. 

Le  Pape  Clément  VIII.  qui  avoit  donné  l'ab- 
folution  au  Roi  Henri  s'étant  entremis  pour  réta- 
blir la  paix  entre  les  deux  Rois  ,  ils  y  donnèrent 
volontiers  les  mains ,  &  paiïérent  à  Vervins  le 
fécond  Mai  1598.  un  Traité  par  lequel  ils  con- 
firmèrent celui  de  Câteau-Cambrefis  :  ils  convin- 
rent qu'il  y  auroit  entr'eux  une  ferme  paix  ; 
que  l'un  d'eux  n'affifteroit  point  les  ennemis  de 
l'autre  ,  qu'ils  rendroient  mutuellement  toutes  les 
places  qu'ils  avoient  occupées  l'un  fur  l'autre  de- 
puis le  Traité  de  Câteau-Cambrefis  ;  &  que  les 
aftions  que  les  deux  Rois  &  l'Infante  pouvoient 
avoir  à  caufe  de  leurs  Royaumes  ou  autrement,  & 
auxquelles  ils  n'avoient  point  renoncé  exprefle- 


ment  leur  feroient  réfervces ,  pour  en  faire  pour- 
fuite  par  voye  amiable  &  de  jullice"  &  non  par  les 
armes.  Il  eft  aifé  de  voir  que  cet  article  fut  mis 
dans  le  Traité  pour  conferver  au  Roi  fes  droits 
fur  le  Royaume  de  Navarre ,  fur  le  Duché  de 
Milan  ,  &  fur  le  Comté  d'Aft  5  au  Roi  d'Ef- 
pagne les  fiens  fur  le  Duché  de  Bourgogne  ,  le 
Vicomte  d'Auffonne  ,  &  le  reffort  de  St.  Lau- 
rent, l'Auxerrois  ,  le  Maconois,&:  la  Seigneurie 
de  Bar-fur-Seine  ,-  &  à  l'Infante  Claire-Eugénie 
fille  de  Philipe  II.  les  droits  qu'elle  prétendoit 
avoir  fur  le  Duché  de  Bretagne  comme  ifFue 
de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  de  laquelle  Hen- 
ri IV.  ne  defcendoit  point. 

Après  la  mort  de  ce  Roi  on  célébra  un  dou- 
ble mariage  entre  lesMaifons  de  France  &  d'Ef- 
pagne; le  Roi  Louis  XIII.  fon  fils  &  fon  fucccfleur 
aiant  époufé  Anned'Autriche  fille  de  Philipe  III.  & 
Philipe  Prince  d'Efpagne  fils  aine  decemêmeRoi  a- 
yant  époufé  Elifabet deFrance  fille  ainée  deHenri  IV. 
Il  fut  dit  par  le  premier  de  ces  contrafts  de  ma- 
riage que  l'Infante  fe  tiendroit  contente  de  cinq 
cens  mille  écus  d'or  que  le  Roi  d'Efpagne  lui 
promettoit  pour  fa  dot  ;  qu'elle  ne  pouroit  rien 
prétendre  à  la  fucceffion  de  leurs  Majeftez  Ca- 
tholiques ;  &  qu'elle  &  les  enfans  qu'elle  auroit 
de  ce  mariage  feroient  à  jamais  exclus  de  la  fuc- 
ceffion d'aucuns  des  Etats    du  Roi    d'Efpagne. 

Cette  double  alliance  n'empêcha  pas  que  la 
France  ne  protégeât  en  diverfes  occafions  fes  Al- 
liez contre  les  entreprifes  des  Efpagnols. 

Premièrement  les  Efpagnols  ayant  attaqué  Char- 
les-Emanuel  Duc  de  Savoye  pour  l'obliger  à  dés- 
armer, le  Roi  prit  le  parti  de  ce  Duc  ,'  &  toutes 
chofes  fe  difpofoient  en  France  à  la  rupture  ,  s'ils 
n'avoient  confenti  en  161-j.  de  lui  rendre  Ver- 
ceil  &  quelques  autres  places  qu'ils  lui  avoient 
prifes  ,  &  à  retirer  leurs  troupes  de  fes  Etats. 

Secondement  le  Duc  de  Feria  s'étant  en  i6io. 
emparé  de  la  Valteline  ,  &  y  ayant  bâti  divers 
forts ,  le  Roi  prit  le  parti  des  Grifons  fes  alliez 
qui  font  Seigneurs  de  cette  Province  ,  &  obligea 
les  Rois  d'Efpagne  Philipe  III.  &  Philipe  IV. 
par  les  Traitez  de  Madrit  en  1611.  d'Occagne  ou 
d'Aranjuez  en  1612.  de  Rome  en  kÎz^.  &  de 
Monçon  en  i6z6.  même  par  les  armes ,  à  retirer 
leurs  troupes  de  la  Valteline  ,  &  à  démolir  les 
Forts  qu'ils  y  avoient  bâtis,  en  prenant  en  même 
tems  les  précautions  convenables  pour  la  confer- 
vation  de  la  Souveraineté  des  Grifons ,  &  celle  de 
la  Religion  Catholique  dans  la  Valteline. 

Troifièmement  les  Efpagnols  s'étant  liguez  en 
1628.  avec  le  Duc  de  Savoye  pour  partager  en- 
femble  le  Montferrat  au  préjudice  de  Charles  de 
Gonzagues  Duc  de  Nevers  qui  avoit  fuccèdé  au 
Duc  Vincent  IL  fon  coufin  aux  Duchez  de 
Mantouè'  &  de  Montferrat ,  le  Roi  prit  encore 
hautement  le  parti  du  nouveau  Duc  de  Mantoue, 
&  marcha  en  perfonne  en  i6iç.  à  fon  fecours 
pour  empêcher  que  Cafal  ne  tombât  entre  les 
mains  des  Efpagnols  qui  l'affiègeoient  :  les  Efpa- 
gnols levèrent  le  fiége  au  mois  d'Avril,  en  confé- 
quence d'un  Traité  paffé  à  Sufe;  &  le  Roi  d'Ef- 
pagne figna  le  5.  Mai  de  la  même  année  un  afte 
par  lequel  il  promit  de  ne  point  troubler  le  Duc 
de  Nevers  en  la  polTeffion  des  Duchez  de  Man- 
toue &  de  Montferrat ,  &  de  ne  point  attaquer 
les  Etats  du  Roi  ni  ceux  de  fes  Alliez.  Cepen- 
dant le  17.  du  même  mois  de  Juillet  il  figna  aufîî 
un  Traité  avec  le  nommé  du  Chufel  envoyé  du 
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Duc  dt  Rohan  alors  Chef  des  Huguenots  de 
France  ,  par  lequel  il  s'obligea  de  lui  fournir  un 
fecours  confidcrable  pour  continuer  la  guerre  con- 
tre le  Roi  :  ce  Traité  n'eut  point  d'effet ,  le  Roi 
ayant  peu  après  obligé  ce  Duc  à  fe  retirer  de  Fran- 
ce, &  les  Huguenots  à  fe  foumettre  à  fon  obéïf^ 
fance  :  mais  les  Efpagnols  affiégérent  de  nouveau 
Cafal  au  mois  d'Oftobre  de  la  même  année,  affif- 
tez  par  une  armée  de  l'Empereur  ;  &  le  Roi  fut 
obligé  d'envoyer  en  1650.  au  fecours  de  cette 
place  une  armée,  qui  auroit  attaqué  celle  d'Efpa- 
gne  fî  cette  affaire  n'avoit  pas  été  accommodée, 
&  le  fîége  levé  en  conféquence  d'un  Traité  paffé 
devant  Cafal  ,  &  enfuite  par  celui  de  Ratisbonne 
dont  il  a  été  parlé  dans  le  précédent  Chapitre. 

Ainfi  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne  fe  firent 
la  guerre  l'un  à  l'autre  indireftement  durant  plu- 
fitaïs  années,  avant  que  d'en  venir  à  une  déclara- 
tion de  guerre  ouverte. 

Depuis  ces  Traitez  de  Cafil  &  de  Ratisbonne 
qui  furent  fuivis  de  ceux  de  Querafque  ,  la  con- 
corde ne  fut -pas  mieux  établie  entre  les  deux 
Couronnes,  qui  continuèrent  de  chercher  les  oc- 
cafions  d'empêcher  l'accroifFement  l'une  de  l'autre, 
&  même  de  s'affoiblir  mutuellement. 

Les  Efpagnols  donnèrent  retraite  à  la  Reine 
Mère  Marie  de  Médicis  ,  &  à  Monfieur  Gafton 
Duc  d'Orléans  :  &  ils  fournirent  à  ctlui-ci  une 
armée  avec  laquelle  il  traverfa  en,.i(Î5  1,  la  France, 
&  avança  julqu'en  Languedoc  pour  s'y  joindre 
au  Duc  de  Montmorenci  &  aux  autres  mécon- 
tensj  &  ils  excitèrent  trois  ou  quatre  fois  Charles 
Duc  deLoraineàrompre  les  Traitez  qu'il  avoit  faits 
avec  le  Roi. 

D'autre  part  le  Roi  Louis  XIII.  pour  tenir 
la  Efpagnols  occupez  ,  &  pour  empêcher  les  E- 
tats  Généraux  des  Provinces-Unies  de  renouveller 
Jes  trêve  avec  le  Roi  d'Efpagne  ,  fît  avec  eux  en 
1650.  &  depuis  encore  en  KS54.  de  nouveaux 
Traitez  d'alliance  par  lefquels  il  s'obligea  de  leur 
fournir  des  fubfîdes  confîdérables ,  moyennant 
quoi  ils  s'obligèrent  de  leur  côté  de  ne  faire  ni 
paix  ni  trêve  avec  le  Roi  d'Efpagne  ,  que  du 
confentement  de  fa  Majeflré  ,  qui  foutint  auffi  ou- 
vertement le  parti  des  Suédois  contre  l'Empereur 
duquel  le  Roi  d'Efpagne  regardoit  les  intérêts 
comme  les  flens  propres. 

Ainfi  les  efprits  étant  aigris  de  part  &  d'autre 
les  François  &  les  Efpagnols  réfolurent  également 
d'en  venir  à  une  guerre  ouverte  :  les  Efpa'^nols 
furent  les  premiers  qui  s'y  déterminèrent  par  un 
Traité  qu'ils  paflèrent  à  Bruxelles  le  11.  Mai 
1(554.  avec  feu  Mr.  Gafton  Duc  d'Orléans,  par 
lequel  ils  s'obligèrent  de  lui  fournir  une  armée  de 
douze  mille  hommes  de  pied  &  de  trois  mille  che- 
vaux pour  entrer  en  France  à  main  armée  ;  &  en 
même  tems  ils  équipèrent  une  armée  navale  à  Na- 
ples  pour  faire  une  defcente  en  Provence  ;  &  on 
trouva  le  onzième  jour  de  Septembre  de  la  même 
année  Dom  Jean  de  Menezes  vifîtant  à  mi- 
nuit les  entrées  du  Royaume  du  côté  du  Lan- 
guedoc. 

Ces  mefures  furent  rompues  en  partie  par  la 
retraite  de  Monfieur  en  Flandre  :  cependant  le 
Roi  en  ayant  été  informé  ,  &  d'ailleurs  fâchant 
que  fes  Alliez  ne  pouvoient  fe  maintenir  que  difS- 
cilement  contre  la  Maifon  d'Autriche  ,  à  moins 
qu'il  n'entrât  auffi  en  guerre  ouverte  ,  il  s'y  réfo- 
lut  &  pafla  pour  cela  un  Traité  avec  les  Etats  Gé- 
néraux le  8,  Février  1655, 


Cela  étant  ainfi  déterminé  ,  il  arriva  que  les 
•Efpagnols  f^irprirent  le  z6.  Mars  fuivant  la  ville 
de  Trêves  &  enlevèrent  l'EIeéfeur  qu'ils^  condui- 
fjrent  à  Namur  &  delà  au  Château  de  Treuvre 
près  de  Bruxelles.  Comme  cet  Elefteur  s'étoic 
mis  &:^  fes  Etats  fous  la  proteftion  du  Roi  ,  fa 
Majeflè  donna  ordre  au  Sr.  d'Amonrot  fon  Rèfi- 
dent  à  Bruxelles  de  demander  fa  liberté  au  Cardi- 
nal Infant  Gouverneur  des  Pays-Bas  Efpagnols: 
ce  I^rince  ayant  répondu  qu'il  ne  pouvolt  rien 
fairefans  avoir  réponfe  de  l'Empereur  &  du  Roi 
d'Efpagne  auxquels  il  avoit  mandé  ce  qui  s'étoic 
paffé  à  Trêves  ,  le  Roi  prit  cette  occafion  pour 
rompre  avec  l'Efpagne  ,  &  envoya  au  Cardinal 
Iiifmt  un  Héraut  qui  fe  rendit  à  Bruxelles  le  19. 
Mai,  &  qui  n'ayant  pu  lui  parler,  jecta  dans  la 
place  un  papier  portant  déclaration  de  guerre. 

Le  même  jour  les  Généraux  de  l'armée  Fian- 
çoife  ,  fâchant  que  le  Prince  Thomas  murchoit 
avec  l'armée  Efp.ignole  pour  entrer  en  France, 
furent  au  devant  de  lui  ,   &  gagnèrent  la  Bataille 
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Au  mois  de  [uin  fuivant  le  Roi  fit  publier  une 
déclaration  par  laquelle  après  avoir  fait  mention  de 
la  franchife  avec  laquelle  Henri  IV.  avoit  procu- 
ré la  trêve  entre  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats 
Généraux,  &  de  l'entiemle  dsYa  Majcftè  qui 
ayant  en  lô'io.  fait  quitter  les  armes  'à  ceux  qui 
les  avoient  prifes  contre  l'Empereur,  avoit  affermi 
la  grandeur  de  la  Maifon  d'Autriche,  il  fe  plaignit 
de  l'o.ccupation  de  la  Valteline  faite  par  les  Èfpa- 
gnols  fur  les  Grifons  anciens  alliez  de  la  France, 
de  l'inexécution  du  Traité  de  Monçon  ,  des  en- 
treprifes  faites  contre  le  Duc  de  Savoye  tant  qu'il 
avoit  été  allié  de  la  Fiance,  de  l'oppreffion  du 
Duc  de  Mantouë  parce  qu'il  étoit  né  Fiançois^ 
de  ce  qu'à  leur  incitation  le  Duc  de  Loraine  avoit 
armé  cinq  fois  contre  la  France  ,  des  Traitez  ' 
qu'ils  avoient  paffez  avec  les  Chefs  des  Religionai- 
res  de  France  pour  y  former  un  corps  perpétuel 
de  rébellion  &  d'hérèfie  ,  de  leurs  pratiques  pour 
mettre  la  divifion  dans  la  famille  Royale  ,  du 
Traité  paflè  l'année  précédente  pour  armer  la 
France  contre  elle  même  ,  &  enfin  des  affiftances 
qu'ils  avoient  données  à  tous  ceux  qui  avoient  pu 
former  des  faôions  dans  l'Etat.  Il  ajoura  que 
néanmoins  il  fe  feroit  peur-être  tenu  fur  la  défen- 
five  ,  &  n'auroit  point  fait  entrer  fes  armes  dans 
leurs  Provinces,  s'ils  n'avoient  point  violé  le  droit 
des  gens  par  la  furprife  de  la  ville  de  Trêves  &  h 
détention  de  l'Elefteur  ;  mais  que  ne  pouvant 
diilîmuler  cette  offenfe  ,  il  avoit  déclaré  la  guerre 
au  Roi  d'Efpagne.  Il  convioit  les  autres  Princes, 
Etats,  &  Républiques  qui  aimoient  la  liberté  pu- 
blique ,  de  prendre  aufli  les  armes,  &  déclaroit 
que  fi  les  Provinces  des  Pays  qui  obéilloient  aux 
Efpagnols  &  même  trois  ou  quatre  villes  voifines 
fe  vouloient  foulever,  elles  demeureroient  dans  un 
état  libre  fans  aucun  changement  de  la  Religion 
Catholique  ,  &  qu'il  promettoit  de  les  pro- 
tèger; 

Dans  le  manifefte  que  le  Roi  fit  public/  en 
même  tems ,  il  fe  plaignoit  encore  que  les  Efpa- 
gnols avoient  été  caufe  de  la  divifion  entre  la 
France  &  l'Angleterre,  de  ce  qu'ils  avoient  porté 
ceux  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  à  une 
rèiiellion  ouverte  qui  avoit  obligé  le  Roi  d'aller 
alfiéger  la  Rochelle  ,  &  de  ce' qu'après  la  paix 
de  Sufe  ils  avoient  porté  l'Empereur  a  affiéger  la 
ville  de  Mantoue. 
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Prefque  au(Iî-tôt  que  la  paix  fut  déclarée  entre 
les  deux  Couronnes  ie  Pape  Urbain  yni.  com- 
mença à  s'entremettre  pour  les  accommoder;  & 
aorès  les  avoir  fjit  convenir  de  la  ville  de  Colo- 
gne ,  il  y  envoya  en  167^6.  le  Cardinal  Ginetti 
en  qualité  de  Légat  pour  travailler  à  la  paix.  Le 
feoi  nomma  d'abord  pour  Tes  Plénipotentiaires  !e 
Maréchal  de  Brezé  ,  le  Comte  d'Avaux  ,  &  le 
Sr.  de  Feiiquieres;  &  enfuite  fiibftitua  le  Marquis 
de  St.  Chaumont  au  Maréchal  de  Brezé.  Le  Roi 
d'Efpagne  nomma  pour  les  Tiens  le  Duc  d'Alcala, 
Dom  Francifco  de  Mêle  ,  &  Dom  Antonio  R.on- 
quilio  :  mais  on  a  marqué  dans  le  précédent  Cha- 
pitre que  les  Plénipotentiaires  de  France  ne  fe  ren- 
dirent point  à  Cologne,  &  que  cette  afTemblée  ne 
produifit  aucun  effet. 

Ainfi  la  guerre  continua  entre  les  deux  Rois 
avec  beaucoup  de  désavantage  pour  l'Efpagne,  les 
François  ayant  pris  Damvilliers  en  KÎ57.  Hesdin 
&  Ivoi  en  t6i,^.  Arras  en  i(î4o.  La  Catalogne 
&  le  Portugal  s'étant  foulevez  en  cette  même  an- 
née contre  le  Roi  d'Efpagne,  la  première  fe  donna 
au  Roi  ,  &  le  Portugal  reconnut  le  Duc  de  Bra- 
gance  pour  Roi.  Les  François  prirent  encore  Ba- 
paume  en  16^1. 

La  négociation  de  la  paix  ayant  été  reprife,  on 
conclut  enfin  à  Hambourg ,  comme  il  a  été  marqué 
dans  le  Chapitre  précédent  le  i  5 .  Décembre  de  la 
même  année  i6'4i.  un  Traité  pour  régler  les  Pré- 
liminaires de  la  paix  ,par  lequel  le  Comte  d'Avaux 
Plénipotentiaire  de  France  &  le  Baron  de  Lutfaw 
tant  au  nom  de  l'Empereur  que  du  Roi  d'Efpagne 
réglèrent  les  pafTepoits  que  les  Rois  de  France  & 
d'Efpagne  fe  dévoient  fournir  réciproquement,  & 
convinrent  que  la  paix  entre  la  France  &  l'Efpa- 
gne fe  traiteroit  à  Munfler. 

Le  Roi  d'Efpagne  donna  en  conféquence  pou- 
voir à  Dom  Fjancifco  de  M  elle  Gouverneur  des 
Pays-Bas  de  donner  ces  paffeports  ;  mais  comme 
on  voulut  en  France  que  le  Roi  d'Efpagne  les 
donnât  lui  même  ,  il  fut  obligé  de  le  fiire. 

Il  a  été  marqué  dans  le  Chapitre  précédent  quels 
furent  les  Plénipotentiaires  de  France  :  à  l'égard 
du  Roi  d'Efpagne  il  nomma  d'abord  fîx  Plénipo- 
tentiaires favoir  Dom  Francifco  de  Mello  ,  le 
Marquis  de  Cartel  Rodrigo  ,  le  Duc  de  Médina 
de  las  Torres ,  Dom  Diego  Sayavedra  Faxardo, 
le  Comte  Zipata,  &  Antoine  Brun  Confeiller  au 
Confcil  Souverain  de  Flandres  ;  il  n'y  avoir  que 
les  trois  premiers  qui  elifTent  le  titre  d'Ambafla- 
deurs  ,  &  ils  ne  vinrent  point  à  Munffer.  Le 
Comte  Zapata  y  étant  mort  peu  .  après  fon 
arrivée,  le  Roi  d'Efpagne  envoya  à  fa  place  Dom 
Gafpar  de  Bracamonte  &  de  Gufman  Comte  de 
Pegnaranda  qui  y  fut  fon  Plénipotentiaire  avec 
Mrs.  Sayavedra  &  Brun. 

Les  afTemblées  pour  la  paix  ne  commencèrent 
qu'en  KÎ45.  &  durèrent  jufqu'en  1^48.  fans 
pouvoir  rien  conclure: cependant  comme  la  guerre 
coritinuoit,il  y  eut  divcrfes  prifes  de  Villes  faites 
de  part  &r  d'autrç  ,  dont  je  marquerai  feulement 
qu'en  KÎ42,.  les  François  prirent  Colioure  &  Per- 
pignan; qu'en  1644..  les  Efpagnols  prirent  Leri- 
da  &  les  François  Giavelines  ;  &  que  ceux-ci 
prirent  encore  en  1^45.  Rofes  en  Catalogne,  & 
Bourbourg  ,  Lillers ,  Lens  ,  &  plufîeurs  autres 
places  en  Flandres  &  en  Artois;  qu'en  16^6.  ils 
prirent  Piombino  &  Portolongone  fur  les  côtes  de 
Tofcane,  &Courtrai,  Mardic,  Bergues,  Fumes 
&  Dunkerque  dans  ks  Pays-Bas;  & 'qu'enfin  ils 


prirent  Landreci   &  la  Baffèe  en   ï<S^j.  &  Ipres 
en  i()48. 

Il  a  été  marqué  dans  le  Chapitre  précédent  que 
les  Plénipotentiaires  de  France  ne  dsmandèrenc 
dans  leur  première  propoiition  que  la  liberté  de 
l'Eleèteur  de  Trêves  :  ceux  d'Efpagne  dans  celle 
qu'ils  préfentérent  le  même  jour  4.  Décembre 
i(5'44.  déclarèrent  qu'ils  confentoient  à  la  paix 
pourvu  qu'on  fit  une  reftitution  réciproque  de 
tout  ce  qui  avoir  été  occupé  durant  la  guerre  ; 
ainf]  qtie  les  Princes  Chrétiens  avoient  accoutumé 
d'en  ufer ,  &  qu'fl  avoir  été  pratiqué  dans  les 
Traitez  de.  Câteau-Cambrelîs  &  de  Vervins: 
qu'on  confirmât  les  Traitez  de  Cambrai ,  de 
Crépi  ,  de  Cdteau-Cambrefîs  ,  de  Vervins  ,  de 
Monçon  ,  &  de  Ratisbonne:  qu'on  renouvellât 
la  neutralité  entre  le  Comté  de  Bourgogne  &  les 
Pays  qui  en  dépendent  d'une  part  ,  &  le  Duché 
de  Bourgogne  &  le  Pays  de  Balïgni  d'autre  :  & 
que  le 'Roi  de  France  rendît  à  l'Empereur  ,  à  la 
Maifon  d'Autriche,  au  Duc  de  Loraine  ,  &  aux 
autres  Alliez  du  Roi  d'Efpagne  ce  qu'il  avoir  oc- 
cupé fur  eux  depuis  la  paix  de  Ratisbonne.  Us 
ajourèrent  que  pour  ne  point  retarder  Ij  conclu- 
fîon  de  la  paix,  ils  obmettoient  beaucoup  de  pré- 
tentions que  le  Roi  leur  raaitre  avoir  contre  la 
France  &  qu'il  fe  rèfervoit. 

Dans  la  féconde  propofition  que  les  François 
firent  le  24.  Février  i6'45.  ils  demandèrent  à  l'é- 
gard de  l'Efpagne  que  les  chofes  reflafTent  dans 
l'état  auquel  elles  fe  trouvoient  alors;  ou  que  Ton 
entrât  en  compte  de  tout  ce  que  le  fort  favorable 
des  armes  avoir  autrefois  fiit  accorder  à  l'Efpagne 
&  qui  appartenoit  au  Roi. 

Les  Efpagnols  dans  leur  réponfe  du  18.  Avril 
refuférent  ces  deux  moyens  ,  prétendant  que  le 
premier  étoit  contre  l'ufige  pratiqué  entre  ks  Prin- 
ces ,  &  contraire  à  la  gènérofïté  pratiquée  par  les 
Efpagnols  au  Traité  de  Vervins;  par  lequel  ils 
avoient  rendu  à  la  France  plufîeurs  places  non 
moins  confîdèrables  que  celles  que  les  François 
leur  détenoient  préfentement  :  &  que  l'autre 
moyen  n'étoit  point  non  plus  recevable  ,  parce 
que  cette  difcuflîon  des  droits  de  chaque  Prince 
n'auroit  point  de  fin  &  rendroit  la  paix  impôt- 
flble. 

Le  fouhait  des  Miniftres  de  France  auroit  éié 
que  pour  couper  tous  les  fujets  de  divifîon  entre 
!es  deux  Couronnes  ,  le  Roi  d'Efpagne  eût  cédé 
au  Roi  toutes  les  Provinces  qu'il  poffédoit  dans 
les  Pays-Bas  &  le  Comté  de  Bourgogne ,  en 
échange  de  la  Catalogne  &  du  Rouffillon  qu'on 
lui  auroit  rendus  :  le  Cardinal  Mazarin  qui  avoit  ce 
deffein  extrêmement  en  tête ,  fît  trois  écrits  pour 
juftifîer  que  cela  auroit  été  avantageux  à  la  Fran- 
ce, aux  Provinces-Unies ,  &  même  à  l'Efpagne; 
cependant  il  ne  voulut  point  que  les  Plénipoten- 
tiaires de  France  s'en  expliquaffent  ouvertement. 
En  effet  les  Efpagnols  &  les  Hollandois  rejettèrent 
également  cette  propofîtion  ,  qu'on  fît  faire  par 
des  perfonnes  tierces  qu'il  avancèrent  comme  d'el- 
les-mêmes, 

La  fermeté  des  Miniftres  de  France  à  vouloir 
conferver  toutes  leurs  conquêtes,  fut  caufe  que  les 
Plénipotentiaires  d'Efpagne  tâchèrent  de  faire  un 
Traité  particulier  avec  les  Etats  auxquels  ils  ne  de- 
mandèrent pas  feulement  qu'ils  rendiffent  un  pouce 
de  terre:  &  ils  furent  quelque  rems  fans  avancer 
davantage  la  négociation  avec  la  France.  Cepen- 
dant au  mois  de  Février  16^6.  ils  firent  dire  aux 
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Plénipotentiaires  de  France  par  les  Médiateurs ,  que 
Je  Roi  d'Efpagne  avoir  tant  de  confiance  dans  la 
vertu,  dans  la  prudence  ,  &  dans  lajaftice  de  la 
Reine  mère  de  fa  Majefté  ,  qu'ils  la  prioienc  de 
faire  ouverture  des  moyens  par  lefquels  elle 
croyoit  que  la  paix  pouvoit  être  rétablie  entre  la 
France  &  l'Efpagne;  offrant  d'accepter  les  condi- 
tions qu'elle  jpgeroit  raifonnables  par  l'avis  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans,  du  Prince  de  Con- 
dé,  du  Cardinal  Mazarin  ,  &  des  Minillres  d'E- 
tat. Ils  déclarèrent  qu'ils  confentoient  de  rendre 
k  Reine  médiatrice  entre  le  Roi  fon  fils  &  le  Roi 
fon  frère;  &  qu'ils  figneroient  la  réfolution  qu'el- 
le prendroit:  ajoutant  néanmoins  qu'ils  préfuppo- 
foient  qu'en  procurant  l'avantage  du  Roi  fon  fils, 
elle  auroit  l'égard  convenable  à  la  Maifon  dont  elle 
étoit  fortie. 

La  Reine  voyant  bien  que  cette  propofition, 
toute  civile  qu'elle  étoit, tendoit  à  l'obliger  de  Ce 
rel<kher  des  proportions  qu'elle  avoit  fait  faire 
jufqu'alors ,  s'excufa  d'accepter  cette  Médiation  ; 
parce  qu'en  qualité  de  Mère  du  Roi  &  de  Reine 
Régente  de  France ,  elle  ne  pouvoit  fe  départir  le 
moins  du  monde  des  intérêts  du  Roi  fon  fils: 
&  que  d'ailleurs  les  affaires  du  Roi  étoient  en  un 
fi  bon  état  qu'il  étoit  de  l'intérêt  des  Efpagnols 
de  ne  point  diiférer  davantage  d'accepter  les  pro- 
pofitions  qui  avoient  été  faites  ;  déclarant  néan- 
moins que  s'ils  vouloient  offrir  de  rendre  la  Na- 
varre, on  entreroit  en  compofition,  &onleurfe- 
roit  quelque  reflitution. 

La  Reine  pour  répondre  à  l'honneur  que  le 
Roi  Catholique  lui  avoit  voulu  déférer ,  ordonna 
en  même  tems  aux  Plénipotentiaires  de  France  de 
prier  les  Médiateurs  de  dire  aux  Miniftres  du  Roi 
fon  frère ,  qu'elle  avoit  tant  de  confiance  en  fa  ver- 
tu ,  &  une  fi  grande  opinion  de  fon  équité , 
qu'elle  le  conjuroit  de  faire  lui  même  ouverture 
des  moyens  par  lesquels  il  croyoit  que  la  paix  fe 
pouvoit  rétablir  entre  la  France  &  l'Efpaghe  ;  & 
qu'elle  ofFroit  d'accepter  les  conditions  qu'il  ju- 
geroit  raifonnables  ,  fuppofant  qu'elles  feroient 
proportionnées  à  la  conftitution  préfente  des  affai- 
res de  part  &  d'autre.  Elle  protefla  en  parole  de 
Reine  que  c'étoit  là  fa  véritable  intention  ,  & 
leur  donna  même  pouvoir  de  figner  la  réfolution 
qui  feroit  ainfi  prife  parle  Roi  d'Efp.igne  ,  avec 
pourtant  deux  conditions  :  la  première  que  les 
Alliez  de  la  France  dont  ks  intérêts  ne  pouvoient 
jamais  être  féparez  des  fiens ,  feroient  en  même 
tems  fatisfaits  ;  &  l'autre  que  ,  pour  quelque 
confidération  que  ce  fût ,  la  négociation  ni  la  Con- 
clufion  de  la  paix  ne  feroit  faite  qu'à  Munfter. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  ayant  donné 
part  le  17,  Mars  aux  Médiateurs  de  la  réponfe  de 
la  Reine  ,  ils  la  firent  favoir  aux  Plénipotentiaires 
d'Efpagne,  qui  en  furent  extrêmement  choquez; 
prétendant  prouver  par  une  lettre  du  Nonce  Bagni 
que  c'étoit  du  côté  de  la  France  qu'on  avoit  de- 
firé  que  le  Roi  leur  maitre  fît  l'offre  qu'il  avoit 
laite. 

Les  Médiateurs  dirent  le  21.  Mars  aux  Pléni- 
potentiaires de  France  de  la  part  de  ceux  d'Efpa- 
gne, que  la  Reine  ayant  remis  au  Roi  leur  maitre 
le  jugement  qui  lui  avoit  été  déféré  ,  ils  ofFroient 
en  fon  nom  comme  étant  bien  informez  de  fes 
intentions,  de  céder  à  la  France  quatre  places  qu'ils 
apclloient  quatre  frontières  Royales  avec  leurs  Bail- 
liages ,  appartenances  ,  &  dépendances ,  favoir 
Damvilliers,  Landreci,  Bapaume,  &Hefdin;  à 


condition  que  h  refte  des  conquêtes  faites  par  la 
France  feroit  reftitué  j  que  dans  ITtalie  on  ren- 
droit  de  part  &  d'autre  aux  Princes  du  Pays  ce 
qui  leur  appartenoit  ,■  &  que  fi  la  France  vouloir 
retenir  Pignerol,  les  fortifications  de  Cafal  feroient 
rafées;  que  l'Empereur  ,  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Autriche  ,  les  ElecSeurs ,  &  les  Etats  de  l'Em- 
pire, &  le  Duc  de  Loraine  feroient  compris  dans 
le  Traité  ;  que  les  deux  Rois  feroient  amis  des 
amis  de  ennemis  des  ennemis  l'un  de  l'aune  ,  & 
n'affifteroient  point  direétement  ni  indireftement 
de  part  ni  d'autre  les  ennemis  &  les  rebelles  ,  par 
lesquels  ils  entendoient  les  Portugais,  les  Catalans, 
peut-être  même  les  Hollandois. 

Les  Minillres  de  France  rejettérent  bien  loin 
cette  propofition  ,  difant  que  les  Efpagnols  dé- 
voient fonger  à  liire  raifon  au  Roi  de  la  Navari'e 
qu'ils  lui  dérenoicnt  avec  tant  d'injuftice  ,,  avant 
que  de  prétendre  qu'il  leur  fut  rendu  aucune  cho- 
fe  de  ce  qui  avoit  été  pris  fur  eux  dans  une  guerre 
jufte  8c  déclarée:  que  fi  le  Roi  d'Efpagne  vuuloit 
rendre  au  Duc  de  Savoye  Verceil,  &  Lencio,  fa 
M.ijefté  rendroit  auffi  à  ce  Duc  toutes  les  places 
qu'elle  tenoit  encore  dans  fes  Etats  :  que  le  Roi 
d'Efpagne  n'avoit  point  d'intérêt  de  fe  mêler  de 
l'acquifition  que  le  feu  Roi  avoit  fiite  de  Pigne- 
rol par  un  contraâ  légitime  :  que  h  grand-pére 
du  jeune  Duc  de  Mantoue  ayant  confié  h  fa  Ma- 
jefté  la  garde  de  Cafal  pour  le  rendre  au  Duc  fon 
petit-fils  quand  il  feroit  en  âge  de  pouvoir  gou- 
verner fon  Etat  ,  elle  ne  confentiroit  point  à  la 
démolition  des  fortifications  de  cette  place  ;  mais 
qu'elle  la  garderoic  en  dépôt  ,  &  promettroit  de 
la  rendre  à  ce  Duc  quand  il  feroit  majeur:  qu'on 
comprendroit  l'Empereur  dans  le  Traité  quand  il 
auroit  fait  la  paix  avec  la  France  ;  8c  qu'on  en 
uferoit  de  même  à  l'égard  du  Duc  de  Loraine, 
quand  il  auroit  exécuté  les  Traitez  qu'on  avoic 
faits  avec  lui  :  que  la  propofition  d'être  ami  des 
amis  &  ennemi  des  ennemis  étoit  trop  vague  ,  &., 
devoit  être  expliquée  ;  parce  que  la  France  na 
pouvoit  rien  promettre  au  préjudice  de  fes  Alliez  ; 
mais  que  l'on  pouroit  prom_etrre  de  ne  point  aflif- 
ter  les  (iijets  de  l'un  &  l'aiitie  Roi  qui  fe  révolte- 
roient  après  la  paix  faite  :  ils  inrerpeiléicnt  les 
Médiateurs  d'expliquer  ceux  que  les  Efpaanols 
entendoient  par  le  mot  de  Rebelles  ,  pour  voir 
s'ils  oferoient  nommer  les  Hsllandois. 

Les  Miniftres  Efpagnols  voyant  que  les  Fran- 
çois demeuroient  fermes  dans  leurs  propofitions, 
offrirent  encore  quelques  places,  puis  tout  ce  que 
le  Roi  tenoit  en  Artois  &  le  RouŒllon  :  enfin  ils 
convinrent  que  le  Roi  d'Efpagne  céderoit  à  Sa 
Majefté  toutes  fes  Conquêtes  des  Pays-Bas  &  de 
la  Franche-Comté  ;  qu'il  lui  céderoit  auffi  tout 
le  Rouffillon  &  Rofe  qui  eft  à  l'entrée  de  la  Ca- 
talogne ;  qu'il  y  auroit  entre  les  deux  Rois  une 
trêve  de  trente  années  à  l'égard  de  la  Catalogne  ; 
&  que  le  Roi  pouroit  fecourir  le  Portugal  ,"  fans 
que  celapaffàt  pour  une  contravention  à  ce  Traité 
de  paix. 

Les  parties  étant  convenues  enfemble  de  ces  ar- 
ticles, ilfembloit  que  le  Traité  de  paix  fût  con- 
clu :  cependant  il  demeura  encore  fept  difficultez 
à  lever  avant  que  de  pouvoir  conclure  le  Traité  ; 
favoir  au  fujet  du  Portugal,  de  la  Catalogne, de  la 
Loraine, de  Cafal,  des  dépendances  des  places  des 
Pays-Bas  qu'on  devoit  laiffer  à  la  France  ,  la  déli- 
vrance de  Dom  Edouard ,  &  les  places  de  Piom- 
bino  &  de  Portolongone. 

G   5  Al'é- 
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A  l'égard  du  Portugal  les  Efpagnols  vouloient 
d'abord  "que  le  Roi  l'abandonnât  ;  en  quoi  ils  é- 
toienr  fécondez  des  Hollandois  qui  étoient  mal 
fatisfaits  des  Portugais ,  qui  les  avoient  presque  en- 
tic'rement  chalTez  du  Brefil.  Il  eft  vrai  qu'il  n'y 
avoir  rien  qui  obligeât  Sa  Majefté  à  ne  point  aban- 
donner le  Roi  de  Portugal  ,  duqud  même  elle 
nvoit  plufieurs  fujets  de  ie  plaindre  ;  nc'anmoins 
l'intérêt  de  la  France  étant  de  tenir  toujours  le 
R.oi  d'Efpagne  occupé  à  quelque  guerre, &  d'em- 
pêcher fon  agrandiflement,  les  Minières  de  Fran- 
ce voulurent  réferver  au  Roi  la  liberté  de  fecourir 
le  Portugal  contre  l'Efpagne  ;  afin  de  la  tenir  en 
haleine  ,  &  qu'ayant  toujours  la  guerre  dans  fon 
fein  ,  elle  ne  pût  troubler  davantage  le  repos  de 
l'Europe. 

Les  Efpagnols  étoient  demeurez  d'accord  de 
donner  un  afle  au  Roi  portant  que  ,  fans  bleffer 
la  paix,  il  pouroit  fecourir  le  Portugal  :  cependant 
comme  ils  fe  montrèrent  plus  difficiles  en  toutes 
cliofes  depuis  qu'ils  eurent  conclu  leur  Traité  avec 
les  Etats-Généraux  ,  ils  refuférent  d'en  donner  u- 
ne  déclaration,  &  voulurent  réduire  ce  fecours  à  la 
fimple  défenllve  ;  ce  qui  étoit  impoffible  dans 
l'exécution  ,  étant  très-fouvent  néceffaire  dans  la 
guerre  de  faire  pour  fa  propre  défenfe  des  diver- 
fions  &dês  invalions  dans  le  Pays  ennemi  :  15  bien 
que  ce  fecours  auroit  été  fouvent  inutile  aux  Por- 
tugais ,  ou  auroit  donné  lieu  aux  Efpagnols  de 
rompre  la  paix  avec  la  France. 

La  féconde  difficulté  regardoit  la  Catalogne  i 
fur  ce  que  les  François  vouloient  que  les  deux 
Rois  eufTent  la  liberté  de  fortifier  les  places  qu'ils 
y  tenoient  ,  foutenant  que  cette  fortification  de 
places  étoit  un  afte  d;-  défenfe  &  non  d'hoftilité, 
&  qu'elle  fe  pouvoit  faire  durant  une  trêve  :  au 
lieu  que  les  Efpagnols  vouloient  qu'on  ne  pût  de 
part  ni  d'autre  fortifier  aucune  place  de  Catalogne 
durant  cette  trêve. 

La  troifiéme  difficulté  regardoit  le  Duc  de  Lo- 
raine  que  le  Roi  ne  vouloir  point  abfolument  que 
le  Roi  d'Efpagne  pût  fecourir  :  &  fur  ce  qu'on 
objeftoit  qu'il  n'étoit  pas  jufte  que  le  Roi  pût  fe- 
courir le  Portugal  qui  étoit  poffédé  par  un  Prince 
foulévé  contre  fon  Roi  depuis  fix  années  ;  &  que 
le  Roi  d'E'pagne  ne  pût  pas  fecourir  ce  Duc  qui 
étoit  reconnu  pour  Souverain  par  tous  les  Princes 
de  l'Europe  ;-les  Miniftres  du  Roi  y  trouvoient 
cette  différence  que  le  premier  étoit  poOefTeur  de 
tout  le  Portugal  ,  fi  bien. que  le  (ecours  que  le 
Roi  Itii  donnoit  n'étoit  originairement  que  pour 
fa  défenfe  ;  au  lieu  que  tous  les  Etats  du  Duc  de 
Loraine  étant  entre  les  mains  du  Roi  ,  la  guerre 
qu'il  feroit  au  Roi  feroit  ofFenfive  ;  &  ainfi  les 
Efpagnols  ne  l'y  pouvoient  affifter  fans  rompre 
la  paix. 

Pour  ce  qui  efl  de  Cafal  ,  les  Efpagnols  vou- 
loient que  les  François  n'y  eudent  plus  aucun  pou- 
voir ,  ou  au  moins  qu'ils  n'y  demeuraffent  que 
jufqu'à  ce  que  le  Duc  de  Mantoue  auroit  vingt- 
cinq  ou  trente  ans  :  parce  que  tant  que  les  Fran- 
çois feroient  maîtres  de  cette  Ville  ,  le  Roi  d'Ef- 
pagne feroit  obligé  d'entretenir  des  troupes  confi- 
derables  dans  le  Milanois.  Mais  les  François  pour 
empêcher  les  Efpagnols  de  rompre  la  paix  ou  la  trê- 
ve ,  vouloient  que  tant  que  la  trêve  de  Catalogne 
dureroit,  c'eff  à  dire  pendant  trente  années,  cette 
place  fût  gardée  par  des  Suiffes  qui  feroient  payez 
des  deniers  du  Roi  par  les  mains  du  Duc  de  Man- 
toue, auquel  ils  prétcroient  ferment,  &  qui  auroit 


toujours  toute  la  jurisdiftion  &   la  Souvcrainetif 
dans  la  place. 

La  cinquième  difficulté  regardoit  les  dépendan- 
ces des  places  que  le  Roi  d'Efpagne  céderoit  au 
Roi  dans  les  Pays-Bas  &  dans  la  Franche-Comté; 
les  Efpagnols  voulant  qu'elles  s'étendiQent  feule- 
ment autant  que  les  Echevinages  de  ces  Villes,  en- 
forte  que  le  refte  de  leurs  Bailliages  ou  Châtellenies 
feroit  demeuré  au  Roi  d'Efpgne  :  au  lieu  que  les 
François  vouloient  avoir  tout  le  Bailliage  ou  la 
Châtellenie  qui  dépendoit  de  chacune  de  ces  Vil- 
les ,  ainfi  qu'il  s'étoit  toujours  pratiqué  ,  &  que 
les  Efpagnols  l'accordoient  eux  mêmes  aux  Etats 
Généraux  dans  le  Traité  qu'ils  faifoient  avec 
eux. 

La  fiziéme  difficulté  regardoit  Dom  Edouard 
de  Portugal  que  lesEfpagnols  confentoient  de  met- 
tre en  liberté,  pourvu  qu'il  jurât  de  ne  jamais  re- 
tourner en  Portugal  :  au  lieu  que  les  François  vou- 
loient qu'il  fût  rais  en  liberté  purement  &  fimple- 
ment. 

La  feptiéme  &  dernière  difficulté  étoit  au  fujet 
des  places  de  Piombino  &  de  Portolongone.que  le 
Roi  vouloir  conferver ,  comme  lui  étant  très-utiles 
pour  tenir  la  Cour  de  Rome  dans  le  refpéâ:  :  les 
Efpagnols  refuférent  de  les  céder  à  la  France; 
mais  ils  convinrent  de  les  lui  lailTer  pendant  une 
trêve  qui  dureroit  autant  que  celle  de  Catalo- 
gne- 

Les  Plénipotentiaires  des  Etats-Généraux  qui  ê- 
toient  convenus  des  articles  de  leur  Traité  avec 
rEfpagne,s'étant  entremis  de  concilier  les  Miniftres 
des  deux  Rois  fur  les  Articles  qui  étoient  encore 
indécis  jle  Cardinal  Mazarin  par  ordre  de  la  Reine 
Régente  permit  aux  Plénipotentiaires  de  France 
de  ie  relâcher  fur  tous  ces  points,  hormis  fur  celui 
du  Duc  de  Loraine.  Ainfi  ils  confentirent  de  s'en  re- 
mettre à  des  Arbitres  qui  feroient  choifis  dans  le 
Conleil  des  Etats-Généraux  &  parmi  leurs  Dépu- 
tez à  Munfter  ;  enforte  que  le  Prince  d'Orange  y 
interviendroit  comme  fur-Arbitre  :  ils  déclarèrent 
que  pourvu  qu'ils  pulTent  affiffér  le  Portugal  ,  les 
Arbitres  prononceroient  Ci  les  Efpagnols  leur  ea 
donneroient  une  déclaration  ou  non  :  ils  deman- 
dèrent qu'outre  les  lieux  qu'on  avoir  déjà  com- 
mencé de  fortifier  en  Catalogne ,  &  que  les  Efpa- 
gnols convenoient  que  chacun  pût  fortifier,  on  ti- 
rât de  Taragone  à  Balaguer  une  ligne  à  une  cer- 
taine diftance  de  laquelle  chacun  pût  fortifier  de  nou- 
veaux poftes  :  &  qu'à  l'égard  de  Cafal  cm  laifTat 
encore  durant  dix  années  les  chofes  en  l'état  au- 
quel elles  étoient  alors  ;  que  la  France  fût  mainte- 
nue dans  la  pofTeffion  des  places  qu'elle  occupe- 
roit  lors  de  l'échange  des  ratifications  avec  leur  ter- 
ritoire, &  ce  qui  dépendoit  de  leur  Echevinage; 
remettant  aux  Arbitres  à  prononcer  fur  l'étendue 
de  leur  territoire  :  que  Dom  Edouard  fût  mis  en 
hberté  avant  l'échange  des  ratifications,  en  promet- 
tant de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  le  Roi 
Catholique  :  que  Piombino  &  Portolongone  de- 
meuralTent  au  Roi  ,  laifTant  encore  à  décider  fi  ce 
feroit  par  une  ccffion  pure  &  fimple  ,  ou  pendant 
une  trêve  de  trente  ans  :  que  l'Article  qui  concer- 
noit  la  Loraine  fût  remis  à  des  Commiffaires  choi- 
fis de  part  &  d'autre  ;  &  que  s'ils  ne  convenoient 
pas  dans  l'année  ,  ce  différend  fût  réglé  par  les 
mêmes  Arbitres:  cependant  ils  offrirent  que  le  Roi 
donneroit  tous  les  ans  cent  mille  écus  au  Duc  Char- 
les, cent  mille  écus  au  Duc  François,  &  cent 
raille  écus  à  h  DucheiTe.       Le  Comte  de  Pegna- 
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tittii  ne  voulut  jamais  accepter  ce  tempérament  à 
cet  égard,  voulant  une  reftitution  aduelle,  &  mê- 
ipe  il  répondit  ambiguement  fur  les  fix  autres  arti- 
cles, cherchant  des  prétextes  pour  rompre  le  Traité. 

Enfin  les  Députez  des  Etats  propolérent  que  les 
François  rendiffent  le  Duché  de  Loiaine  en  rete- 
nant le  Duché  de  Bar ,  ce  qui  dependoit  des  trois 
Evêche'z  ,  &  le  Marquifat  de  Nomeni:  les  Pléni- 
potentiaires de  France  furent  d'avis  difFércns  fur 
cette  offre  ;  le  Duc  de  Longueville  &  le  Comte 
d'Avaux  voulant  palier  le  Traité  fur  ce  pied  là,  & 
Mr.  Servien  s'y  oppofant  formellement  :  le  Com- 
te d'Avaux  étoit  d'avis  de  paflèr  outre  i  &  com- 
me deux  Plénipotentiaires  avoient  droit  de  décider 
les  queflions  qui  fe  préfentoient ,  il  pria  à  genoux 
le  Duc  de  Longueville  de  fe  réfoudre  à  figner  un 
Traité  qui  étoit  fi  avantageux  à  la  France  :  cepen- 
dant la  crainte  qu'eut  le  Duc  de  choquer  la  Cour 
dont  il  croyoit  que  Mr  Servien  avoit  plus  le  fecret 
que  lui  ,  fut  caufs  qu'il  n'ofa  le  faire ,  &  qu'on 
conclut  d'écrire  en  Cour  d'oii  on  repondit  qu'on 
pouvoit  promettre  de  rendre  la  Loraine;  mais  a- 
près  en  avoir  démoli  les  places. 

Ainfi  toute  k  difficulté  refta  fur  l'article  de  la 
Loraine  ,  oii  le  Roi  vouloit  démolir  quelques  pla- 
ces fortes  avant  que  de  la  rendre  au  Duc  ;  à  quoi 
les  Efpagnols  ne  voulurent  point  confentir:  fi 
bien  qu'encore  qu'ils  euflent  fouvent  déclaré  que 
l'on  ne  romproit  point  pour  les  intérêt?  du  Duc  de 
Loraine  ,  comme  ils  ne  fe  fouciérent  plus  d'avoir 
la  paix  avec  la  France  ,  après  avoir  fait  leur 
Traité  avec  les  Etats-Généraux  ;  toute  la  négo- 
ciation fut  rompue  avec  l'Efpagne  ,  &  le  Duc  de 
Longueville,  le  Comte  d'Avaux,  &  le  Comte  de 
Pegnaranda  fe  retirèrent  de  Munfter,  où  il  ne  refta 
pour  la  France  que  Mr.  Servien  &  pour  l'Efpagne 
que  Mr.  Brun  qui  n'avoit  point  pouvoir  de  con- 
clure la  paix  ,  ainfi  qu'il  parut  lorsque  les  Dépu- 
tez des  Etats  de  l'Empire  le  prefférent  de  fe  relâ- 
cher de  quelques  articles  ,  moyennant  quoi  ils  fe 
promettoient  que  la  paix  de  la  France  avec  l'Efpa- 
gne pouroit  être  fign-ée  en  même  tems  que  celle 
de   l'Empereur  avec  la  France  &  la  Suéde. 

On  a  prétendu  que  le  Cardinal  Mazarin  croyant 
mieux  maintenir  fon  autorité  en  France  pendant  la 
guerre  que  durant  la  paix,  n'avoit  jamais  bien  fouhaité 
la  paix  avec  l'Efpagne:  d'autre  part  les  Miniftresd'Ef- 
pagne  n'a  voient  fait  toutes  les  avances  dont  il  a  été 
parlé  ci-devant  qu'à  caufe  du  mauvais  état  de  leurs 
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^  Le  Cardinal  Mazarin  ayant  vers  la  fin  de  l'an- 
née 1648.  témoigné  au  Nonce  Bagni  que  fi  le 
Comte  de  Pegnaranda  voubit  s'aboucher  avec  luij 
il  ne  doutoit  point,  qu'au  cas  que  l'Efpagne  fou- 
haitât  effeétivcment  la  pix  ,  ils  ne  fendiflent  en 
une  conférencede  quatre  heures  le  reposa  lâChré» 
tientc;  ce  Nonce  le  manda  à  l'Internonce  de  Bru- 
xelles ,  qui  fit  favoir  au  Comte  de  Pegnaranda  les 
fentimens  4u  Cardinal.  Ce  Comte  repondit  qu'il 
ne  vouloit  point  s'aboucher  avec  le  Cardinal  Ma- 
zarin fans  être  affiiré  de  conclure  la  paix  ,■  mais  il 
envoya  à  ce  Cardinal  le  Sieur  Friquet  pour  favoir 
de  lui  les  conditions  auxquelles  il  voudroit  faire  la 
paix  avant  qu'ils  s'abouchaflent. 

Le  Sr.  Friquet  fut  bien  reçu  du  Cardinal  Ma- 
zarin  qui  lui  témoigna  beaucoup  d'envie  de  faire 
la  paix  ;  mais  ne  s'expliqua  point  des  conditions  t 
dont  le  Comte  de  Pegnaranda  ayant  témoigné  du 
mérontentement^  le  Cardinal  réfolut  de  lui  envo-" 
yer  le  Sr.  de  Vautorte  Confeiller  d'Etat  qui  pou« 
roit  entrer  davantage  en  matière  avec  lui. 

Cependant  l'Archiduc  Léopold  à  la  follicitatiort 
du  Prince  de  Conti  ,  qui  étoit  entré  dans  le  parti 
du  Parlement ,  envoya  à  Paris  un  Religieux  nom- 
mé Amolfini  avec  une  lettre  de  créance  pour  le 
Parlement  ,  à  qui  il  dit  que  l'Archiduc  fon  maitre 
l'envoyoit  pour  faire  connoître  â  cette  Compa- 
gnie que  le  Cardinal  Mazario  n'avoit  pas  voulu 
faire  la  paix  à  Munfteravec  l'Efpagne  à  des  con- 
ditions très  avantageufes  à  la  France  ;  &  que  pré* 
fentement  il  offroit  de  rendre  à  l'Efpagne  toutes 
les  Conquêtes  faites  par  la  France,  afin  que  la  paix 
le  mît  en  état  de  réduire  la  Ville  de  Paris  &  de  châ- 
tier les  rebelles  :  que  le  Roi  d'Efpagne  ne  vouloit 
point  traiter  avec  un  homme  que  le  Parlement  a- 
voit  déclaré  ennemi  de  l'Etat  ;  &  étoit  difpofé  à 
foumettre  les  conditions  du  Traité  au  jugement 
de  cette  Compagnie  ;  &  en  tout  cas  à  traiter  la 
paix  avec  le  Parlement,  &  d'envoyer  pour  cet  ef- 
fet des  Plénipotentiaires  à  Paris.  Le  Parlement 
qui  commençoit  à  fe  laffer  de  la  guerre,  ne  ren- 
dit aucune  réponfe  à  ce  Député  ;  &  envova  au 
Roi  une  copie  de  fa  lettre  de  créance  &  de  fa  ha- 
rangue. 

Le  Sr.  de  Vautorte  étant  arrivé  à  Bruxelles  eut 
une  conférence  avec  le  Comte  de  Pegnaranda,  qui 
étant  perfuadé  que  les  troubles  de  Paris"  ne  finiroient 
pas  encore  fitot  ne  voulut  point  s'en  tenir  aux 
articles  dont  on  étoit  convenu  à  Munfler;     mais 


affaires  &   des  inftances  des  Plénipotentiaires  des     prétendit  que  la  Fiance  abandonnât  le  Portugal, la 


Etats-Généraux   qui  témoignoient  alors  ne  voir- 
loir  point  faire  la  paix  avec  eux ,  qu'ils  ne  la  fiffent 
en  même  tems  avec  la  France.     Mais  les  Etats  Gé- 
néraux ayant  fait  une  paix  particulière  avec  l'Ef- 
pagne,les  affaires  des  Efpagnols  ayant  pris  un  meil- 
leur tour,&  la  France  fe  trouvant  aucontraire  vers 
la  fin  de  l'année  1548.   troublée  par  des  mouve- 
mens  féditieux  qui  aboutirent  au  commencement 
de  1649.  I  une  guerre  ouverte  entre  le  Roi  &  le 
Parlement  de  Paris  duquel  plufieurs  Princes  &  Sei- 
gneurs &  la  plus  grande  partie  des  autres  Parlemens 
du  Royaume  prirent  le  parti  ;     les  chofes  changè- 
rent de  face.    Le  Cardinal  Mazarin  qui  craignoit 
que  la  Reine  ne  fïît  obligée  de  le  facrifier  à  la  hai- 
ne publique ,   &  que  les  Efpagnols  ne  priffent  le 
pani  du  Parlement  de  Paris  ,  fouhaita  effeâive- 
ment  de  faire  la  paix  :     &  les  Efpagnols  efpérant 
de  profiter  des  mouvemens  qui  agitoient  la  France 
ne  voulurent  plus  la  faire  aux  conditions  dont   ils 
étoient  convenus  à  Munfter. 


Catalogne,  Piombino,  &  Portolongone  ;  &  que 
le  Duc  de  Loraine  fût  rétabli  dans  tous  fes  Etats, 
offrant  feulement  que  le  Roi  d'Efpagne  confenti.» 
roit  que  la  France  retînt  quelques  places  dans  cha- 
cune des  Provinces  qui  avoient  fervi  de  théâtre  à 
la  guerre  ;  comme  Graveline  en  Flandres,  Hesdin 
&  Bapaume  en  Artois;  mais  qu'il  ne  pouvoit  con- 
fentir qu'elle  retînt  Arras  ni  Dunkerque  ;  &  qu'il 
confentoit  que  Cafal  refiât  à  la  France  pendant  un 
certain  tems  ,  pourvu  que  Verceil  reftât  pendant 
ce  même  tems  à  l'Efpagne:  il  refùfa  de  ne  s'abou- 
cher avec  le  Cardinal  Mazarin  qu'après  que  l'on 
feroit  convenu  de  ces  Préliminaires  ;  &  dèfavoua 
ce  que  le  père  Amolfini  avoir  dit  au  Parlementa 
Le  Sr.  de  Vautorte  repartit  le  i  j.  Février  de  Bru- 
xelles pour  revenir  en  Cour  ,  &  l'accommode- 
ment fe  fit  au  commencement  d'Avril  encre  le  Roi 
&  le  Parlement. 

Le  Nonce  Bagni  &  Mr.  Morofini  AmbafTadeuf 
de  Venife  e§.  France  écrivirent  peu  après  à  l' Archi- 
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duc  Lcopold  &  au  Comte  de  Pegnaranda  pour  les 
exhorter  à  reprendre  le  fil  des  négociations  de 
Munfter  :  ce  Prince  &  ce  Comte  témoignèrent 
être  prêts  d'entrer  en  négociation  pour  un  Traité 
de  paix  avec  la  France  ;  mais  fans  avoir  égard  à 
tout  ce  que  la  néceflîté  des  tems  les  avoit  obligez 
d'offrir  à  Munfter.  Les  François  confentirent  au 
mois  de  Juin  à  une  nouvelle  aflemblée,  oîi  ontrai- 
teroit  toutes  les  affaires  traitées  à  Munfter,  &  au- 
tres i  &  propoférent  de  faire  bâtir  en  pleine  cam- 
pagne fur  les  confins  des  deux  Etats  une  Baraque 
ou  chambre  de  bois  ,  où  les  Plénipotentiaires  tien- 
droient  leurs  conférences  :  ce  qui  fut  approuvé 
par  le  Comte  de  Pegnaranda. 

Le  Cardinal  Mazarin  écrivit  au  Nonce  Chigi 
&  à  Mr.  Conrarini  pour  les  inviter  de  fe  trouver 
à  cette  affemblée  pour  y  faire  encore  la  fonâion  de 
Médiateurs;  &  fit  communiquer  en  grand  fecret 
à  ce  dernier  que  pour  parvenir  à  la  paix  le  Roi  é- 
toit  réfolu  à  ne  fe  point  réferver  la  liberté  de  fe- 
courir  le  Portugal  ;  infiflant  feulement  fur  l'élar- 
giffement  de  Dom  Edouard  ;  à  retirer  fa  garnifon 
de  Cafal  en  prenant  les  mefures  pour  que  cette  place 
ne  tombât  point  entre  les  mains  des  Efpagnols  ;  à 
leur  rendre  à  toute  extrémité  Piombino  &  Porto- 
longone  ;  à  rendre  au  Duc  de  Loraine  outre  la 
Vieille  Loraine  ,  le  Duché  de  Bar,  I  condition 
qu'il  reléveroit  toujours  de  la  France;  que  Sa 
Majefté  pouroit  garder  les  places  fortes  pendant 
deux  ans  ,  après  lesquels  elle  les  rendroit  en  leur 
entier,  ou  démolies  ,  fuivant  la  conduite  que  ce 
Duc  tiendroit  à  fon  égard ,  à  l'exception  de  Cler- 
mont  ,  de  Stenai ,  &  de  Jamets  ,  &  des  dépen- 
dances des  trois  Evêchez  qu'elle  retiendroit  pour 
toujours  :  mais  au  furplus  elle  demandoit  que  les 
conquêtes  faites  parla  France  lui  demeuraffent, ou 
qu'on  fit  une  trévè  de  dix  ou  douze  ans ,  chacun 
demeurant  cependant  dans  fes  droits. 

En  attendant  que  l'on  pût  tenir  la  conférence, 
le  Cardinal  offrit  au  Comte  de  Pegnaranda  de  lui 
envoyerMr.de  Lionne  pour  convenir  avec  lui  du 
lieu  &  du  tems  auquel  ils  s'aboucheroient  enfem- 
ble,  &  préparer  les  matières  du  Traité  auquel  il 
prétendoit  qu'ils  donneroient  la  dernière  main  :  le 
Comte  de  Pegnaranda  ayant  envoyé  un  paîfeport 
à  Mr.  de  I  ionne  ,  ils  eurent  enfemble  le  <j.  Août 
une  conférence  à  Cambrai,  &fur  ce  que  le  Com- 
te perfifta  aux  conditions  qu'il  avoit  propofées  au 
Sr.  de  Vautorte  ,  Mr.  de  Lionne  les  rejetta  bien 
loin ,  marquant  que  c'étoient  quatre  Royaumes 
qu'ils  demandoient  que  la  France  leur  cédât  pour 
avoir  la  paix  ,  favoir  le  Portugal  que  les  Efpagnols 
ne  manqueroient  pas  de  foumettredès  que  la  Fran- 
ce ne  l'affifleroit  plus  ;  la  Loraine  qu'on  appelloit 
autrefois  le  Royaume  d'Auftrafie  ;  les  Royaumes 
de  Naples  &  de  Sicile  dont  l'Efpagne  s'affureroit 
la  poffeffion  ,  lorsque  le  Roi  lui  rendroit  Piombi- 
no &  Portolongone  ;  &  la  Catalogne  qui  valoit 
plus  toute  feule  que  plufieurs  Provinces  d'Efpa- 
gne  qui  portoient  le  titre  de  Royaumes.  Ce  fut 
fur  ces  derniers  points  que  fut  la  plus  grande  dis- 
pute :  le  Comte  de  Pegnaranda  ayant  déclaré  qu'il 
étoit  inutile  de  faire  une  affemblée ,  fi  la  France  ne 
convenoit  de  rendre  la  Catalogne ,  &  Mr.de  Lion- 
ne ayant  déclaré  que  la  France  aimoit  mieux  faire 
une  guerre  malheureufe  pendant  vingt  ans  ,  que 
d'abandonner  la  Catalogne ,  le  Portugal,  Portolon- 
gone &  Piombino  ;&  que  fi  après  avoir  perdu  plu- 
fieurs batailles  elle  étoit  obligée  d'acheter  chère- 
ment la  paix,  eUe  çéderoit  plutôt  à  l'fifpagne  une 


de  fes  anciennes  Provinces  ,  qu'une  Principauté 
qu'elle  avoit  promis  avec  ferment  de  retenir  ,  & 
qu'il  étoit  injufte  qu'ils  demandaffent  cette  refti- 
tution,  pendant  qu'ils  tenoient  la  Navarre  &  tant 
d'autres  Provinces  qui  appartenoient  à  la  France. 

Mr.  de  Lionne  propofa  alors  que  les  Médiateurs 
ou  au  moins  Mr.  Contarini  qui  étoit  alors  à  An- 
vers ,  affiftât  aux  conférences  entre  le  Cardinal 
Mazarin  &  ce  Comte  ;  mais  celui-ci  ne  voulut 
conférer  qu'avec  le  feul  Cardinal;  &  s'excufa  d'y 
admettre  les  Médiateurs  ,  attendu  qu'il  n'en  avoit 
point  d'ordre  du  Roi  fon  maitre  :  Mr.  de  Lionne 
revint  enfuite  en  Cour. 

Mr.  Contarini  paffa  peu  après  en  Flandres,  oti  il 
vit  l'Archiduc  &  le  Comte  de  Pegnaranda  qu'il 
excita  fort  à  faciliter  les  moyens  de  faire  l'affem- 
blée  &  les  conditions  de  la  paix  :  il  vint  enfuite  à 
Paris,  oîi  il  s'employa  de  fon  mieux  pour  le  mê- 
me effet  ;  enforte  que  le  Roi  convint  d'envoyer 
dans  quelque  lieu  neutre  fur  la  frontière  des  Pays- 
Bas  les  mêmes  Plénipotentiaires  qu'il  avoit  à  Muns- 
ter ,  &  écrivit  au  Nonce  Chigi  pour  l'inviter  de 
fe  rendre  au  lieu  de  l'affemblée  pour  y  exercer 
encore  la  Médiation  avec  Mr.  Contarini  :  à  quoi 
ce  Nonce  donna  les  mains ,  &  fe  rendit  pour  cet 
effet  à  Aix-la-Chapelle  :  mais  comme  les  Efpa- 
gnols ne  vouloient  plus  s'en  tenir  ,  pour  faire  la 
paix  ,  aux  conditions  dont  on  étoit  convenu  à 
Munfter  ;  ils  ne  voulurent  point  les  admettre  pour 
Médiateurs  ,  &  fur  tout  Mr.  Contarini  qui  leur 
étoit  fufpeft  ,  d'autant  plus  qu'ils  avoient  fu  la 
confiance  avec  laquelle  le  Cardinal  Mazarin  lui 
avoit  fait  connoître  les  conditions  auxquelles  le 
Roi  vouloit  bien  faire  la  paix,  &  que  cet  Ambaf^ 
fadeur  avoit  fait  favoir  à  fes  maîtres  ,  dont  quel- 
qu'un en  avoit  informé  l'Ambaffadeur  d'Efpagns 
à  Venife.  Ainfi  fous  prétexte  que  Mr.  de  Lion- 
ne avoit  déclaré  à  Cambrai  que  le  Roi  ne  ren- 
droit jamais  la  Catalogne  au  Roi  d'Efpagne,  qui 
de  fa  part  étoit  réfolu  de  ne  faire  jamais  la  paix  à 
moins  qu'on  ne  lui  rendît  cette  Province  ,  ils 
refuférent  abfolument  la  conférence  comme  é- 
tant  inutile  &  dans  l'efperance  qu'ils  avoient  qu'ils 
recouvreroient  par  la  force  des  armes  les  places 
qu'ils  avoient  perdues  ,  &  feroient  même  des 
conquêtes  fur  la  France.  Ils  rompirent  au  com- 
mencement de  l'année  KÎ50.  cette  négociation; 
&  continuèrent  la  guerre  qui  leur  fut  favorable 
durant  quelques  années  que  la  France  étant  dé- 
chirée en  elle  même  par  une  guerre  civile  n'étoit 
pas  en  état  de  leur  réfifter. 


CHAPITRE     TROISIE'ME. 

Négociation  du  Traité  conclu  à  Ofnahrug 

entre  Ferdinand  III.  Empereur  & 

Chrijline  Reine  de  Suéde, 

Pour  les  Intérêts  de  la  Couronne  de 
Suéde. 


GUftave  Vafe  qui  après  avoir   chaffé  de 
Suéde  Chriftian  II.  Roi  de  Dannemarc 
s'en  fit  reconnoître  pour  Roi  &  embraC- 
fa  la  Religion  Luthérienne  ,  laiffa  trois 
fils,  Eric  qui  lui  fuccéda  &  mourut  fans  cnfans, 
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fean  qui  fut  enfuite  Roi  de  Suéde  &  eut  un  fils    du  Comte  de  VValftein  Ge'néraliffime  des  troupes 
nommé  Sigismond  qui  fut  élevé  dans  la  Religion    de  l'Empereur,   qu'il  rappellât  l'armée  Impéiiale 


Catholique  &  élu  Roi   de   Pologne ,    &  Charles 
Duc  de  SudertQanie. 

Sigismond  fuccéda  auffi  à  fon  père  à  la  Cou- 
ronne de  Suéde;  mais  étant  paffé  en  Pologne  pour 
réfifter  aux  Turcs  qui  attaquoient  ce  Roiaume , 
Charles  fon  oncle  à  qui  il  avoit  confié  la  Vice- 
Royauté  de  Suéde  en  fon  abfence ,  &  qui  étoit 
Luthérien,  s'en  fit  reconnoître  pour  Roi  par  les 
Etats  de  ce  Royaume  qui  étoient  bien  aifes  de  ne 
point  avoir  un  Roi  Catholique  :  cette  ufurpation 
caufa  de  longues  guerres  entre  le  Roi  Sigismond 
d'une  part,  &  Charles  &  Guftave- Adolphe  fon 
fils  d'autre. 

Comme  Sigismond  avoit  époufé  une  Sœur  de 
l'Empereur  Ferdinand  II.  &  avoit  toujours  eu 
beaucoup  d'attache  pour  la  Mailon  d'Autriche, 
les  Empereurs  n'eurent  point  de  liaifon  avec  les 
Rois  de  Suéde  Charles  &  Guftave- Adolphe ,  les 
regardant  comme  des  ufurpateurs  de  cette  Cou- 
ronne qu'ils  croyoient  appartenir  légitimement  a 
Sigifmond;  &  même  Ferdinand  aflGfta  puifTamment 
Sigifmond  contre  Guftave-Adolphe  qui  lui  fai- 
foit  la  guerre  en  Pruffe ,  &  y  avoit  pris  quelques 
places. 

Les  Rois  d'Angleterre  &  de  Dannemarc  &  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  ayant  réfolu 
de  fe  liguer  contre  l'Empereur,  convinrent  par 
un  Traité  qu'ils  palférent  à  la  Haye  en  i  5î  i .  qu'ils 
inviteroient  le  Roi  de  Suéde  à  entrer  dans  cette 
ligue ,  &  à  contribuer  aux  frais  de  cette  guerre  : 
cependant  comme  Guftave-Adolphe  avoit  fuSi- 
famment  d'affaires  en  Pruffe  &  ailleurs  contre  le 
Roi  de  Pologne  qui  lui  conteftoit  fâ  Couronne , 
il  ne  voulut  pas  fe  mêler  des  affaires  de  l'Empi- 
re, &  ne  fit  point  éclater  le  refTentiraent  qu'il 
avoit  des  fecours  que  l'Empereur  avoit  envoyez  à 
fon  ennemi  :  mais  voiant  en  i5z8.  que  l'Empe- 
reur continuoit  d'envoier  tous  les  ans  en  Pologne 
des  armées  confidérables  contre  lui  ,  il  crut  qu'il 
lui  étoit  auffi  permis  d'affifler  les  ennemis  de  l'Em- 
pereur. Ainfi  comme  la  Ville  de  Stralfund  étoit 
la  feule  Ville  de  Poméranie  qui  refufat  de  rece- 
voir garnifon  Impériale,  il  la  prit  fous  fa  protec- 
tion, &  y  envoya  une puiflante  garnifon  qui  l'em- 
pêcha de  fucco'mber  fous  les  forces  de  l'Empe- 
reur :  cette  adion  de  Guftave  irrita  tellement 
l'Empereur  contre  lui ,  que  lorfque  l'on  traita  l'an- 
née fuivante  la  paix  a  Lubec  avec  le  Roi  de  Dan- 
nemarc ,  les  Miniflres  de  Ferdinand  ne  voulurent 
point  conférer  avec  les  Ambaffadeurs  que  le  Roi 
de  Suéde  y  avoit  envoyez ,  &  les  obligèrent  mê- 
me à  fe  retirer  de  cette  Ville.  Le  Roi  de  Sué- 
de écrivit  aufîi-tôt  une  lettre  aux  Eleéteurs  de 
l'Empire  dans  laquelle  il  expliqua  les  raifons  qui 
l'avoient  obligé  de  prendre  la  Ville  de  Stralfund 
fous  fa  proteàion,  &  il  fe  plaignit  du  traitement 
injurieux  qui  avoit  été  fait  à  fes  Ambaffadeurs  à 
Lubec ,  des  fecours  que  l'Empereur  avoit  envoyez 
à  fes  ennemis,  de  ce  qu'il  avoit  dépouillé  les 
Ducs  de  Meckelbourg  fes  coufins  deleurSiEtats, 
&  enfin  de  ce  qu'il  avoit  ouvert  les  lettres  qu'il 
écri voit  au  Prince  de  Tranfilvanie,  encore  qu'il 
n'eiit  aucun  fujet  de  fe  plaindre  de  lui ,  n'ayant 
jamais  voulu  jufqu'alors  fe  mêler  des  affaires  de 
l'Empire,  ni  entrer  dans  toutes  les  ligues  qu'on 
lui  avoit  propofé  de  faire  contre  fa  Majefté  Im- 
périale ou  contre  l'Empire.  Guftave  n'ayant 
point  eu  de  fatisfsâion  de  ces  plaintes,  ni  obtenu 
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de  la  Pruffe ,  il  conclut  une  trêve  de  fix  années 
avec  la  Pologne  ,  &  ayant  fait  alliance  avec  la 
France ,  il  fe  réfolut  à  la  guerre  contre  l'Empe* 
reur-:  le  Roi  de  Dannemarc  s'étant  entrerais 
pour  accommoder  ces  Princes,  avant  qu'ils  en* 
traffent  en  guerre  ouverte,  les  fit  condefcendre  à 
envoyer  leurs  Ambaffadeurs  à  Dantzic  pourtâchei" 
de  lever  les  fujets  de  plaintes  qui  étoient  entr'eux» 
Chirles-Annibal  Comte  de  Dhona  Arobaffideur 
de  l'Empereur  &  les  Ambaffadeurs  de  Dannemarc 
s'étant  rendus  à  Dantzic  au  mois  d'Avril  lôjo. 
il  n'y  vint  qu'un  Subdélégué  de  la  part  du  Roi 
de  Suéde;  en  attendant  que  fes  Ambaffadeurs  y 
arrivaffent  ,  on  n'y  entama  aucune  négociation  , 
mais  feulement  ce  Subdélégué  s'expliqua  que  le 
Roi  fon  maître  prétendoit  que  l'Empereur  retirât 
fes  garnirons  des  Cercles  de  la  haute  &  baffe  Saxe  j 
que  les  forts  bâtis  durant  la  dernière  guerre  fur  les 
côtes  de  la  Mer  Baltique  fuflént  raTez  ;  que  les 
ports  fur  cette  JVIer  fuffent  rétablis  dans  leur  an- 
cienne liberté,  en  forte  que  l'Empereur  n'y  pûc 
bâtir  de  vaiffeaux  ni  équiper  de  flottes;  que  les 
garnifons  des  deux  Cercles  qui  étoient  dans  ces- 
places  en  fnffent  auffi  ôtées;  que  les  Eleâeurs  de 
l'Empire  fuffent  Juges  des  différends  mus  au  fujet 
des  Evêchez  &  Principautez  fTtuez  fur  la  Mer 
Baltique;  que  les  Etats  des  Cercles  de  Sasie  ,  par- 
ticulièrement les  Ducs  de  Poméranie  &de  Meckel- 
bourg, &  les  Comtes  d'OIdembourg  &  d'Oft- 
Frife  fuffent  rétablis  dans  l'état  oîi  ils  étoient  avant 
ces  troubles  ;  &  que  ceux  qui  avoient  fait  quel- 
que faute  fuffent  feulement  condamnez  pour  puni- 
tion à  quelque  amende  pécuniaire,  offrant  de  ré- 
pondre de^  celle  à  laquelle  les  Ducs  de  Meckel- 
bourg feroient  condamnez  :  moyennant  cela  il  pro- 
mettoit  de  retirer  fa  garnifon  de  Stralfund,  à  la 
charge  que  cette  Ville  feroit  rétablie  dans  fon  en- 
tière liberté;  qu'on  l'indemnifat  des  dommages 
qu'elle  avoit  foufferts  pendant  qu'elle  étoit  affié» 
gèe;  qu'on  ne  lui  pût  imputer  de  s'être  mis  fous 
la  proteàion  de  la  Suéde;  &  enfin  que  l'Empe- 
reur &  lui  ne  puffent  affifter  les  Ennemis  l'un 
de  l'autre. 

Le  Miniftre  de  l'Empereur  à  Dantzic  ayant 
ouï  parler  de  ces  propofitions  qu'on  lui  vouloir 
fiire,  les  traita  de  ridicules,  le  Roi  de  Suéde 
n'ayant  ni  le  droit  ni  le  pouvoir  de  régler  les  af- 
faires de  l'Empire  ;  ce  mépris  irrita  encore  davan- 
tage ce  Prince ,  qui  s'en  plaignit  par  une  féconde 
lettre  qu'il  écrivit  aux  Eledeur^,  &  en  même 
tems  fit  attaquer  l'Ifle  de  Rugen  ,  &  entra  lui 
même  peu  après  en  Allemagne  :  de  forte  que  la 
négociation  de  la  paix  qu'on  avoit  prétendu  fai- 
re à  Dantzic  n'alla  pas  plus  avant;  &:  le  Minil^ 
tre  de  l'Empereur  s'en  revint  fans  rien  faire. 

Cette  négociation  ayant  été  ainfi  rompue  fans 
avoir  commencé,  le  Roi  de  Suéde  qui  étoit  dé- 
jà entré  en  Allemagne  ,  publia  plufieurs  manifeftes 
pour  juftifier  la  guerre  qu'il  entreprenoit  contre 
l'Empereur;  &  ayant  attiré  la  plupart  des  Princes 
Proteftans  dans  fon  parti,  &  gagné  la  bataille  de 
Leipfic,  il  fe  rendit  maitre  de  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Allemagne. 

Ce  fut  alors  qu'étant  dans  ce  haut  point  de  for- 
tune on  tient  qu'il  offrit  à  l'Empereur  de  faire  la 
paix  avec  lui ,  à  condition  que  l'Edit  Impérial 
touchant  la  reftitution  des  biens  feroit  calfé;  que 
la  profeffion  de  la  Religion  Proteftante  feroit  lilsre 
H  par 
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par  tout  l'Empire;  que  la  Bohême  &  les  Provin- 
ces héréditaires  feroient  remifes  en  leur  premier 
état ,  &  tous  les  exilez  rétablis  dans  leurs  biens  ; 
que  la  Dignité  Eleâorale  feroit  rendue  au  Prin- 
ce Palatin;  que  la  Ville  d'Augsbourg  feroit  remife 
en  liberté;  que  les  jéfuites  feroient  chaffez  de 
l'Empire;  que  les  Monaftéres occupez  dans  le  Du- 
ché de  Wirtemberg  feroient  remis  en  la  difpofition 
de  ce  Duc;  que  dans  les  Eglifes  Cathédrales  il  y 
auroit  des  Chanoines  de  l'une  &  de  l'autre  Reli- 
gion; &  enfin  que  le  Roi  de  Suéde  feroit  élu 
Roi  des  Romains ,  en  confidération  de  la  liber- 
té qu'il  avoir  procurée  à  l'Empire.  Quoiqu'il  en 
foit  cette  négociation  n'eut  aucune  fuite;  &  le 
Roi  de  Suéde  perdit  peu  après  la  vie  en  16^  i. 
en  la  bataille  de  Lutzen  :  après  fa  mort  la  guerre 
continua  avec  difFérens  fuccès;  mais  les  Suédois 
reçurent  un  grand  échec  en  i<Î54.  par  la  perte  de 
la  bataille  de  Nortlingue,  &  encore  un  plus  grand 
en  1(555.  par  la  paix  de  Prague  qui  fut  acceptée 
par  la  plus  grande  partie  des  Princes  de  l'Em- 
pire qui  fe  réconcilièrent  ainfi  avec  l'Empereur. 

Dès  le  tems  que  l'Elefteur  de  Saxe  traitoit 
encore  fa  paix  avec  l'Empereur  ,  le  Chancelier 
Oxenftiern  qui  affiftoit  alors  à  la  Diette  des  Etats 
Proteftans  alliez  de  la  Suéde  qu'on  tenoit  à  Wor- 
mes,  l'avoit  fait  prier  de  différer  la  conclulïon  de 
fon  Traité  jufqu'à  ce  qu'il  eût  été  le  joindre;  afin 
qu'on  pût  faire  la  paix  générale  d'un  commun 
confentement  :  l'Elefteur  ne  laiffa  pas  de  conclure 
fon  Traité ,  dont  les  Suédois  témoignèrent  être  fort 
mécontens,-  parce  qu'il  portoit  entr'autres  chofes 
que  ceux  qui  accepteroient  cette  paix  fe  join- 
droient  à  l'Empereur  pour  chafler  les  Suédois  &  les 
autres  étrangers  de  l'Empire  :  de  forte  qu'ils  pré- 
tendoient  que  c'étoic  bien  mal  reconnoître  l'o- 
bligation que  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne 
avoient  à  la  Suéde  de  leur  avoir  procuré  la  liberté. 

Le  Chancelier  s'en  plaignit  à  l'Eledeur  qui  dé- 
clara que  le  Roi  Guflave  étant  mort  ,  il  n'étoic 
plus  engagé  avec  les  Suédois  par  aucun  Traité  qui 
l'empêchât  de  conclure  la  paix  avec  l'Empereur 
pour  rétablir  le  calme  dans  l'Empire  ;  &  qu'il  étoit 
prêt  de  contribuer  pour  y  faire  auffi  comprendre 
la  Suéde,  en  forte  qu'elle  ne  pût  être  recherchée 
par  l'Empereur  ni  par  l'Empire  pour  tout  ce  qui 
s'étoit  paflé  pendant  cette  guerre  ,  &  qu'on  lui 
donnât  une  fatisfaftion  convenable  en  argent  pour 
les  frais  qu'elle  avoit  faits,  &  il  fit  dire  au  Chan- 
celier de  déclarer  ce  qu'il  fouhaitoit. 

Cette  propofition  obligea  le  Chancelier  Oxen- 
fliern  de  drelFer  un  projet  de  Traité  dans  lequel 
il  demanda  que  la  paix  &  le  commerce  fuflent 
rétablis  entre  l'Empereur,  le  Roi  de  Hongrie  fon 
fils ,  les  Princes  de  la  Ligue  Catholique,  &  le 
Roi  d'Efpagne  d'une  part ,  &  la  Reine  &  le 
Royaume  de  Suéde  d'autre  :  que  les  prifonniers 
fiiffent  délivrez  de  part  &  d'autre  fans  rançon  : 
que  la  Couronne  de  Suéde  fût  fatisfaite  de  tous 
les  frais  qu'elle  avoit  faits  pendant  cette  guerre; 
&  que  jufqu'au  payement  elle  retînt  quelques  pla- 
ces dans  l'Empire  pour  fon  aiïurance  :  qu'il  y  eût 
une  amniftie  générale  pour  tout  ce  que  les  Alliez 
des  Suédois  avoient  fait  depuis  161 8  :  qu'il  y  eut 
une  alliance  entre  le  Royaume  de  Suéde  &  les  E- 
tats  Proteftans ,  avec  obligation  de  fe  fecourir  mu- 
tuellement :  qu'on  payât  à  leurs  troupes  ce  qui 
leur  étoit  dû  de  leur  folde,  &  que  le  Roi  de 
France  &  les  Etats  Généraux  fullent  compris  dans 
ce  Traité  fi  bon  leur  fembloit. 


L'Elefteur  répondit  à  ces  propofitions,  que  ia 
plus  grande  partie  de  ces  articles  avoit  déjà  été  ac- 
cordée par  le  Traité  de  Prague  ,  ou  ne  regardoit 
point  l'Empereur,  comme  le  commerce  avec  l'Ef- 
pagne  :  qu'à  l'égard  de  la  fatisfaftion  des  Suédois , 
les  Proteftans  ne  dévoient  pas  rembourcer  tous  les 
frais  qu'ils  avoient  fiits,  puisque  le  Roi  de  Sué- 
de avoit  déclaré  qu'il  étoit  entré  en  Allemasne 
non  feulement  pour  leur  intérêt,  mais  auffi  pour 
vanger  fes  injures  particulières:  que  la  plus  grande 
partie  des  troupes  des  armées  de  Suéde  étoit  com- 
pofée  d'Allemans,  &  avoir  été  payée  par  l'Alle- 
magne :  qu'outre  cela  les  Suédois  dévoient  rabat- 
tre fur  leur  prétendue  fatisfaiftion  tout  ce  qu'ils 
avaient'  reçu  des  péages  Se  des  contributions: 
qu'ainfi  ils  dévoient  fixer  une  fomme  pour  leur  fa- 
tisfaftion  :  que  quand  il  la  fauroit ,  il  la  commu- 
niqueroit  à  ceux  qui  y  avoient  intérêt  ;  parce  qu'à 
Ton  égard  cela  ne  le  regardoit  point ,  ayant  été 
déchargé  de  cette  fatisfaâion  par  le  Roi  Guftave- 
Adolphe,  &  ne  s'étant  point  fervi  des  troupes 
Suédoifes  depuis  la  mort  de  ce  Roi  :  que  néan- 
moins pour  faire  avancer  la  paix,  il  tâcheroit  de 
faire  confentir  les  Etats  Proteftans  à  payer  aux  Sué- 
dois en  quatre  ou  cinq  années  un  million  de  flo- 
rins ;  à  condition  qu'ils  n'exigeroicnt  plus  rien 
dans  l'Empire  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût ,  & 
ne  demanderoient  rien  pour  la  folde  de  leurs  trou- 
pes :  &  qu'il  tâcheroit  de  faire  que  Stralfund  fût 
laifle  pour  afTurance  à  la  Couronne  de  Suéde  juf- 
qu'à l'entier  payement:  que  la  ligue  que  ce  Chan- 
celier propofoit ,  étoit  contraire  à  la  paix ,  &  don- 
neroit  de  l'ombrage  à  l'Empereur  &  aux  Catho- 
liques ;  &  qu'il  ne  falloir  pas  attendre  pour  établir 
cette  paix  qu'elle  eût  été  approuvée  par  le  Roi 
d'Efpagne  ,  qui  étoit  trop  éloigné  ,  &  n'ctoit 
point  partie  dans  la  guerre  d'Allemagne. 

Le  Chancelier  Oxenftiern  ayant  refufc  ces  of- 
fres, l'Elefteur  lui  fit  offrir  jufqu'à  deux  millions 
&  demi  de  florins  ;  &  les  efprits  s'étant  aigris  pen- 
dant ces  négociations ,  il  fit  agir  fes  troupes  contre 
les  Suédois  pour  les  faire  fortir  de  quelques  places 
de  fon  voifinage.  Adolphe-Frédéric  Duc  de 
Meckelbourg  fit  ce  qu'il  put  pour  empêcher 
qu'on  n'en  vînt  aux  armes,  propofant  qu'on  choi- 
fît  quelque  lieu  oii  les  Plénipotentiaires  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Empire  s'aiïemblaflent  avec  ceux  de 
Suéde  pour  traiter  de  la  paix  dans  les  formes  ordi- 
naires :  mais  l'Elefteur  n'ayant  pas  voulu  embraf- 
fer  cette  voye  qu'il  trouvoit  trop  longue, la  guer- 
re continua  avec  difFérens  fuccès  durant  treize 
années. 

Nous  avons  vu  dans  le  premier  Chapitre,  que  le 
Pape ,  le  Roi  de  Danemarc  ,  &  la  République  de 
Venife  s'étant  offerts  pour  Médiateurs  de  la  paix 
entre  toutes  les  PuifTances  qui  ctoient  en  guerre, 
on  convint  des  Villes  de  Cologne  &  de  Lubcc 
pour  y  traiter  une  paix  générale ,  favoir  à  Cologne 
celle  entre  l'Empereur  &  ia  France  &  l'Elpa- 
gne  ;  &  à  Lubec  celle  entre  l'Empereur  &  la  Sué- 
de :  les  Suédois  n'ayant  pas  voulu  traiter  leur  pais 
en  un  même  lieu  que  les  François  à  caufe  qu'ils  ne 
vouloient  pas  que  leurs  AmbafTadeurs  cédaffent  le 
pas  à  ceux  de  France.  On  commença  donc  au 
Printems  de  KÎ^S.de  travailler  fur  les  Préliminai- 
res ,  particulièrement  fur  les  pafîeports  qu'on  de- 
voir donner  de  part  &  d'autre  :  fur  quoi  le  Comte 
Curtz  Chancelier  &  Plénipotentiaire  de  l'Empe- 
reur déclara  qu'il  avoit  plein  pouvoir  d'accorder 
des  pafleports  à  tous  ceux  qui  voudroicnt  venir 
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\  Lubcc  pour  les  conférences  qui  s'y  tiendroient  ; 
non  que  Sa  Majefté  Impériale  voulût  traiter  la 
paix  avec  fes  vaffaux  ou  ceux  de  l'Empire  ,  mais 
afin  qu'ils  puflTent  inftruire  les  Suédois  de  leurs 
prétentions.  Mr.  Sàtvius  Plénipotentiaire  des 
Suédois  ayant  fu  que  l'intention  de  l'Empereur  é- 
toit  d'accorder  feulement  des  pafleports  aux  Prin- 
ces de  l'Empire  qui  s'étoient  réconciliez  avec  lui, 
voulut  qu'il  fût  dit  expreflement  que  ces  pafTe- 
ports  feroient  donnez  tant  aux  Princes  qui  n'é- 
toient  pas  encore  réconciliez  avec  l'Empereur, 
qu'à  ceux  qui  avoient  accepté  la  paix  de  Prague, 
&  que  les  Députez  de  ces  Princes  ne  fuDTent  pas 
exclus  d'y  traiter  direâement  avec  les  Miniftres 
de  l'Empereur  :  l'Empereur  n'y  voulant  pas  don- 
her  les  mains,  le  Roi  de  Danemarc  propofa  pour 
expédient  qu'on  lui  mît  les  pa(ïeports  entre  les 
mains ,  promettant  de  ne  les  remettre  qu'à  ceux 
qu'il  faUroit  ne  venir  à  la  conférence  qu'avec  un 
efprit  de  paix  :  mais  l'Empereur  ne  voulut  point 
non  plus  accepter  ce  tempérament  &  prétendit 
qu'étant  le  Souverain  des  Princes  de  l'Empire  ,  il 
n'y  avoir  point  d'autre  parti  à  prendre  que  de  re- 
courir à  fa  clémence.  Ainfi  le  bon  état  où  il  vit 
que  fes  affaires  fe  mettoient  ,  l'ayant  affermi  dans 
la  réfolution  de  dénier  ces  patfeports  5  &  d'ailleurs 
la  Francç  &  la  Suéde  voulant  abfolumcnt  que 
leurs  alliez  qui  portoient  alors  les  armes  contre 
l'Empereur ,  comme  le  Landgrave  de  Heffe-Caf- 
fel  &  le  Duc  de  Weymar  euffent  leurs  Miniflres 
en  ces  Affemblées  pour  y  foutenir  leurs  intérêts, 
bn  ne  conclut  rien ,  &  le  Roi  de  Danemarc  fe  dé- 
porta de  cette  Médiation. 

Banier  Général  de  l'armée  Suédoife  ayant  pro- 
pofé  en  1539.  de  faire  la  paix  pourvu  qu'on  ac- 
cordât une  amniftie  générale  dans  l'Empire,  qu'on 
y  rétablît  toutes  chofes  comme  elles  étoient  en 
1617.  &  qu'on  laiffât  à  la  Suéde  pour  fatisfaftion 
&  pour  fa  fureté  les  places  maritimes  de  Poméra- 
nie  ,  moyennant  quoi  elle  fatisferoit  fes  Troupes 
de  fes  deniers  ,  l'Empereur  rejetta  cette  propofî- 
tion  ,  ne  voulant  pas  que  les  chofes  fuffent  réta- 
blies en  l'état  auquel  elles  étoient  en  16  ij.  tant 
parce  qu'il  auroit  fallu  ôter  à  l'Eleâeur  de  Baviè- 
re la  dignité  Eleftorale  &  le  haut  Palatinat,  moyen- 
nantquoi  cet  Elefteurl'avoit  déchargé  de  treize  mil- 
lions de  florins  qu'il  lui  devoir,  que  parce  qu'il  auroit 
été  obligé  de  remettre  l'exercice  de  laReligionProtes- 
tante  dans  la  Bohême  &  dans  l'Autriche  ,  dont 
l'Empereur  fon  père  l'avoit  bannie  :  outre  cela  il 
ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  laiffer  aux  Suédois  ces  pla- 
ces de  Poméranie  qui  leur  auroient  donné  Une  en- 
trée facile  dans  l'Empire» 

Néanmoins  en  l'année  fuivarite  le  Roi  de  Dane- 
niarc  ayant  écrit  aux  Elefteurs  affemblez  à  la  Diet- 
te  de  Ratisbonne  pour  les  prier  de  perfuader  à 
l'Empereur  de  vouloir  bien  accorder   des  paffe- 

Îorts  au  Duc  de  Lunebourg  &  au  Landgrave  de 
]e{re-Caffel,  ces  Eleâeurs  obtinrent  cette  facili- 
té de  l'Empereur,  qui  voyoit  fes  affaires  un  peu 
déchues  ;  &  même  comme  l'Élefteur  de  Saxe  & 
les  autres  Proteftâns  avoient  offert  de  payer  à  la 
Suéde  en  fîx  années  deux  millions  &  demi  de  flo- 
rins, &  cependant  de  lui  laiffer  Stralfund  &rifle 
de  Rugen  pour  fa  fureté  ,  l'Empereur  fit  paffer  à 
la  Diette  un  décret  par  lequel  on  approuva  cette 
propofition  :  à  condition  que  les  Proteftâns  au- 
roient dix  années  pour  payer  cette  fomme  ,  après 
lesquelles  fi  elle  n'étoit  point  acquittée  la  Reine 
de  Suéde  &  fes  defcendans  pofféderoient  cette  Ifle 


&  cette  Ville  comme  un  fief  de  l'Empire,  qui  re~ 
tourneroit  à  l'Eleéleur  de  Brandebourg ,  en  cas  que 
cette  Reine  mourût  fans  enfans  mâles.  Les  Etats 
de  l'Empire  écrivirent  enfuite  à  la  Reine  &  aux 
Etats  d; Suéde  pourles  exhorter  à  une  bonne  paix; 
&  comme  cette  Princeffe  &  les  Etats  s'y  témoignè- 
rent fort  difpofez,  le  Baron  de  Lutfaw  Plénipo- 
tentiaire de  l'Empereur  &  Mr.  Salvius  Plénipo- 
tentiaire de  Suéde  s'affemblérent  à  Hambourg  avec 
le  Comte  d'Avaux  Plénipotentiaire  de  France  ,  & 
y  conclurent  le  15.  Décembre  i6'4i.  les  Traitez 
préliminaires  pour  la  paix  entre  l'Empire,  &  ces 
deux  Couronnes ,  dont  on  fit  deux  inftrumeris 
presque  dans  les  mêmes  termes  ,  &  qu'ainfi  je  ne 
répéterai  point  ,  en  ayant  rapporté  les  conditions 
dans  le  premier  Chapitre ,  me  contentant  de  mar- 
quer qu'on  y  convint  qu'on  s'affembleroit  à  Os- 
nabrug  pour  y  traiter  la  paix  entre  l'Empereur  & 
la  Reine  de  iSuéde  ;  que  l'Empereur  fournirait  à  la 
Suéde  des  paifeports  pour  les  Ambaffadeurs  de  la 
Reine  de  Suéde,  pour  le  Réfidentde  France  à  Osna- 
brug,pourles  Députezdes  Maifons  Palatine,  de  Lu- 
nebourg ,  &  de  Helfe-Caflei,  &  pour  les  Etats  dé 
l'Empire  Alliez  du  Royaume  de  Suéde;  que  la  Rei- 
ne de  Suéde  fourniroit  des  paifeports  pour  les  Am- 
baffadeurs de  l'Empereur  &  des  Electeurs  de  Ma- 
yence&  de  Brandeljourg;  &  qu'enfin  les  conféren- 
ces commenceroientle  2  5.  Mars  de  l'année  fui  vante; 
Diverfes  difficultez  qui  furvinrent  pour  les  titres 
qu'on  mettroit  dans  les  pafleports  &  fur  la  forme 
de  les  échanger  empêchèrent  que  les  Plénipotentiai- 
res ne  fe  puflent  rendre  à  Munfter  &  à  Osnabrug 
pendant  toute  l'année  1641.  Enfin  toutes  ces 
difficultez  &  plufieurs  autres  ayant  été  levées  j 
l'Empereur  envoya  à  Osnabrug  les  Comtes  de 
Trautmansdorff  &  de  Lamberg  ,  &  le  Docteur 
Crâne  ;  &  la  R.eine  de  Suède  y  envoya  de  fa  parc 
le  Comte  Oxenftiern  fils  du  Chancelier  de  Siiède  & 
Jean-Adler  Salvius  Sénateur  de  ce  même  Royau- 
me. Ils  commencèrent  leurs  conférences  en  1645; 
mais  les  diffèrens  intérêts  des  Princes  &  les  di- 
vers èvénemens  de  la  guerre  qui  faifoient  de  tems 
en  tems  changer  les  réfolutions  qui  avoient  été  pri- 
fes ,  furent  caufe  que  le  Traité  ne  fut  conclu  & 
figné  que  cinq  ans  après,  favoir  le  24.  Oftobre 
1548.  le  même  jour  que  le  Traité  entre  l'Empire 
&  la  France  fut  aulTi  figné. 

Ce  Traité  fut  palTé  entre  l'Empereur  &  fes  Al- 
liez d'une  part,  &  la  R.eine  de  Suéde  &  fes  alliez 
d'autre  :  de  forte  qu'on  n'y  régla  pas  feulement  ce 
qui  pouvoit  regarder  les  intérêts  entre  l'Empire  & 
la  Suéde,  mais  auffi  ceux  de  plufieurs  Princes  & 
Etats  de  l'Empire  ,  tant  en  général  qu'en  particu- 
lier. Ainfi  la  conrioiffance  de  ce  Traité  eft  Une  des 
chofes  les  plus  néceffaires  pour  bien  favoir  l'état  de 
l'Empire  ,  &  pour  régler  plufieurs  conteftations 
qui  y  peuvent  arriver  journellement,  [e  ne  trai- 
terai en  ce  Chapitre  que  des  articles  de  ce  Traité  qui 
regardent  particulièrement  la  fatisfaflion  de  la  Sué- 
de, rèfervant  à  traiter  dans  les  deux  Chapitres  fui- 
vans  des  articles  de  ce  Traité  qui  regardent  les  E- 
tatsde  l'Empire  tant  en  général  qu'en  particulier. 
Lorsque  Guftave- Adolphe  entra  en  Allemagne. 
il  paroît  par  le  manifefte  qu'il  fit  publier  &  par  les 
lettres  qu'il  écrivit  à  l'Empereur  &  aux  Elec- 
teurs, qu'il  ne  demandoit  autre  chofe  pour  fa  fatis- 
faétion  que  le  rétabliftement  de  fes  parens  &  de  fes 
alliez  qu'on  avoir  dépouillez  de  leurs  biens  &  de 
leurs  privilèges,  la  fureté  de  fon  Royaume  ,  &  le 
commerce  de  la  Mer  Baltique  :   cependant  il  y  a 
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apparence  que  dans  la  fuite  les  grands  fuccès  qui 
lui  arrivèrent  en  Allemagne  ,  &  qui  pafferent  fans 
doute  fes  efpérances  ,  lui  donnèrent  la  penfée  de 
conferverune  partie  des  conquêtes  qu'il  y  avoir  fai- 
tes, &  de  les  incorporer  à  la  Suéde.  En  efiFet  on 
voit  que  dans  fon  entrée  en  Allemagne ,  il  mit  dans 
le  Traité  qu'il  fit  avec  le  Duc  de  Poméranie,  des 
claufes  qui  lui  pouvoient  donner  lieu  de  retenir 
cette  Province  ;  &  que  depuis  ,  lorsqu'il  prenoit 
des  Villes ,  il  les  obligeoit  de  lui  faire  ferment  de 
fidélité  &  à  la  Couronne  de  Suéde. 

Auffi-tôt  après  fa  mort ,  le  Chancelier  Oxen- 
ftiern  s'en  expliqua  plus  nettement  dans  le  Traité 
qu'il  fit  en  163  ^.  à  Hailbron  avec  les  Etats  Pro- 
teftans  des  quatre  Cercles  ;  où  il  ft-ipula  que  jus- 
qu'à ce  que  laSuéde  eût  eu  fatisfâftion,elle  retien- 
droit  les  places  qu'elle  avoit  prifes ,  &  qu'elle  pren- 
droit  encore  à  l'avenir  fur  les  ennemis  communs. 
Depuis  en  la  Diette  de  Francfort  de  l'année  1654. 
on  traita  plus  amplement  de  cette  fatisfaftion,  que 
les  Etats  Proteflans  vouloient ,  être  prife  dans  les 
Provinces  conquifes  fur  les  Ennemis  ;  ce  que  ce 
Chancelier  refufa  ,  parce  qu'elles  n'avoient  aucune 
communication  avec  la  Suéde:  ainfi  il  demanda  les 
Provinces  fituées  fur  la  Mer  Baltique,  particuliè- 
rement la  Poméranie  :  les  Miniftres  de  l'Eleâeur 
de  Brandebourg  &  du  Duc  de  Poméranie  s'y  op- 
poférent ,  &  fe  retirèrent  de  l'affemblèe  ;  les  pre- 
miers ayant  inftruit  les  Députez  qui  compofoient 
k  Diette,  du  droit  de  leur  maitre  ,  perfuadèrent 
aux  Etats  de  préfenter  un  écrit  au  Chancelier  pour 
lui  montrer  l'injuftice  qu'il  y  avoit  de  priver  l'E- 
lefteur  de  Brandebourg  du  droit  qu'il  avoit  fur 
ce  Duché  ,  &  tous  les  inconvéniens  qu'il  y  au- 
roit  de  céder  cette  Province  à  la  Suède  :  le  Chan- 
celier témoigna  un  extrême  chagrin  de  cette  oppo- 
fition  ,  &  ne  fit  point  alors  davantage  d'inftance 
fur  la  demande  qu'il  avoit  faite. 

Ce  furent  en  partie  les  delTeins  que  les  Suédois 
témoignèrent  avoir  de  mettre  le  pied  en  Allema- 
gne ,  qui  obligèrent  l'Elefteur  de  Saxe  à  fe  féparer 
d'eux  ,  &  à  faire  avec  l'Empereur  le  Traité  de 
Prague ,  par  lequel  il  fut  dit  que  cet  Elefteur  & 
les  autres  Princes  qui  voudroient  accepter  cette 
paix,  joindroient  leurs  armes  à  celles  de  l'Empe- 
reur pour  chafTer  les  Suédois  des  places  qu'ils  a- 
voient  occupées  dans  l'Empire  :  cet  Elefteur  les 
foUicita  d'en  fortir  paifiblement ,  prétendant  qu'ils 
n'en  pouvoient  pas  faire  difficulté  ,  puisqu'ils  a- 
voicnt  déclaré  plufieurs  fois  qu'ils  n'étoient  en- 
trez en  Allemagne  que  pour  faire  obtenir  aux 
Princes  Proteftans  le  rétablilTement  dans  leurs 
biens  &  dans  la  liberté  de  leur  Religion  qu'ils 
obtenoient  par  ce  Traité  t  mais  les  Généraux  de 
Suédois  fe  moquèrent  de  cette  propofition  ,  & 
déclarèrent  que  ces  avantages  qu'ils  avoient  feuls 
procurez  aux  Princes  de  l'Empire  méritoient  bien 
quelque  récompenfe  ;  &  qu'ils  ne  quitteroient  point 
les  armes  ni  les  places  qu'ils  occupoient  en  Alle- 
magne ,  qu'ils  n'eufTent  été  fatisfaits.  Cette  fa- 
tisfaftion  fut  la  plus  grande  difficulté  du  Traité 
d'Osnabrug  à  caufe  des  difFèrens  intérêts  de  ceux 
qui  avoient  droit  aux  Provinces  que  les  Suédois 
demandoient,  &  de  l'impolTibilité  011  on  étoit  en 
Allemagne  de  payer  la  fomme  qu'ils  prétendoient 
pour  la  fatisfaftion  de  leur  milice. 

Les  Plénipotentiaites  de  Suède  ne  s'expliquèrent 
point  autrement  dans  leur  première  propofition  du 
4-  Décembre  1(544.  finon  qu'ils  étoient  difpofez 
à  continuer  la  négociation  qui  avoit  été  entamée 


pour  la  fatisfaftion  de  la  Couronne  de  Suéde  en- 
tre l'Electeur  de  Saxe  &  le  Chancelier  Oxenfliern. 
Dans  la  fuite  ils  firent  dans  leur  féconde  propofi- 
tion plulieurs  demandes  qui  regardoient  le  réta- 
bliffement  des  Princes  de  l'Empire  dans  leurs 
droits ,  &  demandèrent  qu'on  donnât  à  la  Cou- 
ronne de  Suède  &  à  fa  milice  une  fatisfadion  con- 
venable: mais  dans  la  réplique  qu^'ils  firent  le  7. 
Janvier  1646.  à  la  réponfe  que  les  Impériaux  a- 
voient  faite  le  16.  OiSobre  1645.  à  cette  pro- 
pofition ,  après  avoir  marqué  la  juftice  qu'il  y 
avoit  de  donner  une  fatisfaftion  convenable  à  la 
Suéde  qui  avoit  été  obligée  d'entrer  en  une  guer- 
re dans  laquelle  elle  avoit  dépenfè  des  fommes 
immenfes  &  perdu  un  grand  nombre  de  gens  de 
qualité  &  fon  Roi  même  ,  dont  la  mort  étoit  in- 
eflimable  ;  &  que  cette  fatisfaftion  ne  fe  pouvoit 
donner  en  argent  ,  l'Empire  n'étant  pas-  en  état 
de  fournir  la  fbmme  qu'il  cohviendroit  pour  ré- 
parer CCS  dèpenfes  &  ces  pertes,  ils  marquoiént 
que  pour  faire  connoître  le  defir  qu'ils  avoient 
pour  le  rétabliflement  de  la  paix  ,  ils  vouloient 
bien  rendre  plufieurs  places  confidérables  qu'ils 
tenoient  en  Autriche  &  en  Moravie  ,  &  gar- 
der en  échange  tant  pour  leur  dédommagement 
que  pour  leur  fatisfaftion  toute  la  Silefie ,  la  Po- 
méranie ,  l'Evêché  de  Camin  ,  Vism3r  ,  avec 
le  Bailliage  de  Poel,  le  fort  de  Walfifch  ,  &  les 
Evêchez  qu'ils  tenoient  ,  entre  lesquels  ils  tien- 
droient  l'Archevêché  de  Brème  ,  &  l'Evêché 
de  Verden  en  fief  de  l'Empire  ;  &  pouroient 
avec  Osnabrug  ,  Minden  ,  Halberftat  &  d'au- 
ttes  lieux  contenter  les  intèrefTez  :  ils  demandè- 
rent encore  qu'on  fongeât  à  fatisfaire  leur  mili- 
ce ,  &  dans  la  fuite  ils  fixèrent  cette  fatisfaftion 
à  vingt  millions  de  Richedales. 

L'Empereur  ne  voulut  point  abfolument  cé- 
der à  la  Suéde  la  Silefie  qui  lui  appartenoit  ; 
l'Elefteur  de  Brandebourg  s'oppofa  à  la  ceffioa 
de  la  Poméranie  ,  fur  laquelle  il  avoit  un  droit 
incontefïable;  les  Ducs  deMecklebourg  redemandè- 
rent Vismar  qui  étoit  leur  patrimoine  ;  le  Roi  de  Da- 
nemarc  ne  put  foufFrirqu'onôtâtà  fon  fils  l'Arche- 
vêché de  Brème  &  l'Evêché  de  Verden,  auxquels  ii 
avoit  été  élu  ,  &  dont  il  avoit  eu  l'inveftiture  de 
l'Empereur;  &  tous  les  Catholiques  s'oppofoient 
à  la  fècularifation  tant  de  ces  deux  Eglifes  que 
des  trois  autres ,  en  quoi  ils  étoient  fécondez  par 
la  France  qui  prétendoit  que  cette  demande  c- 
toit  contraire  aux  Traitez  qu'elle  avoit  faits  a- 
vec  la  Suéde  ,  &  qui  portoient  exprelTément 
qu'il  ne  fèroit  rien  fait  au  préjudice  de  la  Re- 
ligion Catholique  ,  &  que  les  biens  d'Eglife  (ê- 
roient  confervez  aux  Ecclefiaftiques  :  mais  l'en- 
vie que  l'Empereur  avoit  de  faire  la  paix  avec 
la  Suède  ,  pourvu  qu'il  ne  lui  en  coûtât  rien» 
le  porta  à  accorder  aux  Suédois  presque  tout  ce 
qu'ils  avoient  demandé  ,  hormis  la  Silefie  ;  favoir 
la  Poméranie  Citèrieure  ,  Vismar  &  fes  dépen- 
dances ,  l'Archevêché  de  Brème  ,  l'Evêché  de 
Verden  ,  &  le  Bailliage  de  Wilshufen  ,  qui  lui 
furent  cédez  avec  cinq  millions  de  Richedales 
pour  la  fatisfaftion  de  fa  milice. 

Il  a  été  marqué  dans  le  premier  Chapitre  que  les 
articles  qui  compofent  le  Traité  avec  la  Suéde  furent 
arrêtez  à  Ofnabrug  au  mois  d'Août  1(548.  mais  que 
commeles  Plénipotentiaires  de  Suède  ne  les  voulurent 
point  figner  qu'au  même  tems  qu'on  figneroit  le 
Traité  de  paix  avec  la  France ,  il  ne  fut  fignè  que 
le  24.  Oftobre   fuivant  à  Munfler  le  même  jour 
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«)iie  celui  avec  la  France  :  mais  on  le  data  comme 
ayant  été  figne'  à  Ornabrug;  &  on  l'appelle  tou- 
jours leTrai^téd'Ofnabrug  ,  parce  qu'on  ctoit  con- 
venu parle  Traité  d'Hambourg  de  1641.  que  la 
baix  enti-e  l'Empereur  &  la  Reine  de  Suéde  feroit 
traitée  à  Ornabrug. 

Je  crois  convenable  pour  éviter  la  confufion,  de 
tnarquer  en  différens  articles  les  difficultez  qui  fe 
rencontrèrent  furcliacune  des  Provinces  qui  furent 
accordées  à  la  Suéde ,  &  les  conditions  auxquelles 
chacune  d'elles  lui  a  été  cédée. 


POMERANIE. 


Pour  bien  entendre  ce  qui  eft  porté  par  le  Traité 
au  fujet  de  la  Poméranie,  il  eft  néceflaire  de  préfup- 
pofer  que  cette  Province ,  qui  contient  la  côte  de 
la  Mer  Baltique  depuis  le  Duché  de  Mecklebourg 
jufqu'à  la  Pruffe,  efl:  divifée  en  deux  parties  par 
le  fleuve  Oder ,  qui  après  avoir  formé  une  Mer 
ou  Lac  nommé  Frifch-hafF,  fe  divife  en  trois 
bras  qui  fe  rendent  dans  la  Mer  par  trois  embou- 
chures nommées  Pein,  Suine,  &  Dievenau,  & 
forment  ainfi  deux  Ifles  defquelles  la  plus  Orien- 
tale eft  celle  qui  eft  entre  les  deux  bras  qui  fe  ren- 
dent dans  ces  deux  dernières  embouchures ,  &  eft 
nommée  Wollin  :  les  derniers  Ducs  de  Poméranie 
en  la  partageant  entr'eux  avoient  divifé  cette  Pro- 
vince en  Citérieiire  &  Ultérieure  ;  la  Citérieure  é- 
toit  limitrophe  du  Duché  de  Mecklebourg  &con- 
tenoit  entr' autres  Villes  celle  de  Stralfund  &  l'Ifle 
de  Rugen  fituée  vis-à-vis  de  cette  Ville:  cette 
Poméranie  Citérieure  s'étendoit  feulement  juf- 
qu'à l'embouchure  de  l'Oder  nommée  Pein,  & 
n'alloit  pas  jufqu'au  fleuve  même  de  l'Oder,  puif- 
que  Stetin  &  Gartz  qui  font  fituez  fur  la  rive 
Occidentale  de  ce  fleuve  du  côté  de  Meckle- 
bourg, étoient  néanmoins  dans  la  Poméranie  Ul- 
térieure. Cette  Poméranie  Ultérieure  étoit  donc 
bien  plus  confidérable  que  la  Citérieure  ,  conte- 
nant l'Evêché  de  Camin  &  les  quatre  Duchez  de 
Stetin  ,  de  Poméranie  proprement  dite,  de  Caflli- 
bie  ,  &  de  Wenden  ou  des  Vandales. 

La  Poméranie  avoir  dès  il  y  avoit  long-tems 
des  Ducs  particuliers  qui  vers  la  fin  du  douzième 
fîécle  ayant  quelques  différends  avec  les  Marquis 
de  Brandebourg,  convinrent  avec  eux  que  fi  la 
Maifon  des  Ducs  de  Poméranie  venoit  à  manquer 
fans  enfans  mâles ,  les  Marquis  de  Brandebourg  hé- 
riteroient  de  leurs  Etats  :  cette  convention  fut 
encore  confirmée  par  plufieurs  Traitez  fubféquenSj 
entr'autres  par  un  de  l'an  1525-  de  forte  que  de- 
puis près  de  deux  cens  cinquante  années  les  Elec- 
teurs de  Brandebourg  prenoient  les  qualitez  de 
Ducs  de  tous  les  Duchez  qui  compofoient  la  Po- 
méranie &  de  Princes  de  Rugie.  Quand  l'Empe- 
teur  donnoit  à  un  Duc  de  Poméranie  l'inveftiture 
de  ce  Duché,  l'aâe  portoit  auffi  qu'en  cas  qu'il 
mourût  fans  enfans  mâles ,  le  Duché  pafleroit  aux 
Eleâ:eurs  de  Brandebourg.  Enfin  lors  qu'un  nou- 
veau Duc  de  Poméranie  fe  fàifoit  rendre  homma- 
ge par  fes  fujets,  les  Elefteurs  de  Brandebourg  fe 
le  faifoient  auffi  rendre  par  les  Etats  de  ces  Pro- 
vinces, à  caufe  du  droit  qu'ils  avoient  d'en  de- 
venir un  jour  Seigneurs ,  en  cas  que  ces  Ducs 
.  mourulTent  fans  enfans  mâles. 

Ainfi  il  paroît  par  le  Traité  que  Boguflas  XIV 
du  nom  Duc  de  Poméranie  fit  en  i(Sjo.  avec  le 
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Roi  de  Suéde,  que  l'Elefteur  de  Brandebourg  qui 
étoit  Ton  héritier  préfomptif  à  caufe  qu'il  n'avoit 
point  d'enfans,  s'étoit  déjà  fait  reconnoître  &  ren- 
dre hommage  par  les  Etats  de  Poméranie  en  cette 
qualité:  cependant  ce  Duc  confentit  par  ce  Traité 
que  le  Roi  de  Suéde  retint  la  Poméranie  après  fa 
mort,  jufqu'à  ce  que  l'Elefteur  l'eût  rembourcé 
de  fes  frai^ ,  à  moins  qu'il  ne  fe  fût  joint  au  Roi 
de  Suéde  dans  cette  guerre:  le  Roi  de  Suéde  en 
conféquence  de  ce  Traité  s'empara  de  toutes  les  pla- 
ces de  la  Poméranie,  &  y  mit  fes  garnirons j 
laiflant  néanmoins  toujours  au  Duc  fes  revenus  & 
fes  honneurs.  Boguflas  étant  mort  en  ifî^y.  fans 
enfans  mâles  l'Elefteur  de  Brandebourg  qui  s'étoic 
réconcilié  avec  l'Empereur  ,  obtint  "l'invertiturâ 
de  ce  Duché;  &  lors  qu'on  traita  la  paix  à  Of- 
nabrug ,  il  s'oppofa  extrêmement  à  ce  que  la  Po- 
méranie fût  comprilè  parmi  les  Etats  qu'on  céde- 
roit  à  la  Suéde  pour  fa  fatisfaSion  :  l'Efpagne 
le  follicitoit  de  tenir  bon,  afin  d'empêcher  la  paix 
d'Allemagne  qu'elle  ne  fouhâitoit  point;  &  l'Em- 
pereur &  l'Empire  avoient  bien  de  la  peine  à  fe 
rélbudre  de  difpofer  du  bien  de  l'Eledeur  fans  fori 
confentement. 

Ces  difficultez  firent  enfin  réfoudi-e  la  Reine 
de  Suéde  qui  vouloit  la  paix ,  à  une  alternative , 
qui  étoit  qu'on  lui  cédât  ou  toute  la  Poméranie 
fans  le  confentement  de  l'Elefteur  &  avec  la  ga- 
rentie  de  l'Empereur  &  de  l'Empire,  ou  la  Pomé- 
ranie Citérieure  avec  Stetin ,  Gartz  ,  Colnow  & 
rifle  de  Wollin  de  fon  confentement.  L'Empe- 
reur voyoit  bien  que  le  premier  parti  étoit  dan- 
gereux ,  laifFant  une  femence  de  guerre  dans  l'Em- 
pire; néanmoins  ayant  déclaré  à  l'Eleéleur  qu'il  y 
donneroit  les  mains ,  s'il  ne  vouloit  confentir  au 
dernier  chef  de  la  propofition  de  la  Suéde,  il  fut 
obligé  de  fe  rendre,  &  moyennant  un  ample  dé- 
dommagement qu'on  lui  donna ,  il  confentit  qu'on 
laiflat  la  Poméranie  Citérieure  à  la  Reine  de  Sué- 
de avec  les  places  qu'elle  avoit  demandées,  aux- 
quelles elle  ajouta  encore  enfuite  celle  de  Dam 
qui  eft  fituée  vis-à-vis  &  à  une  lieue  de  Stetin  j 
roder  entre  deux.  Ainfi  la  Reine  &  l'Eledeur 
firent  un  Traité  qui  portoit  les  conditions  aux- 
quelles la  Couronne  de  Suéde  auroit  cette  prtie 
de  la  Poméranie;  après  quoi  on  dreffa  conformé- 
ment à  ce  Traité  les  articles  de  celui  d'Osnabrug 
qui  concernent  cette  affah-e. 

Par  ces  articles  on  abandonna  à  la  Reine  de 
Suéde ,  à  fes  héritiers',  &  à  fes  fuccefleurs  Rois 
de  Suéde  pour  être  tenue  en  fief  de  l'Empire  ,  la 
Poméranie  Citérieure  avec  l'Ifle  de  Rugen  fuivant 
les  limites  qu'elle  avoit  eus  du  tems  des  Ducs  de 
Poméranie,  &  dans  la  Poméranie  Ultérieure  Ste- 
tin, Gartz,  Dam,  Colnow,  &  l'Ifle  de  Wollin 
avec  le  lit  de  l'Oder  qui  coule  entre  les  deux  Po- 
méranies,  la  Mer  de  Frifch-Haff,  fes  trois  em.* 
bouchures,  &  les  deux  rives  de  ce  fleuve  depuis 
le  territoire  Royal  jufqu'à  la  Mer  Balnque;  & 
defquelles  celle  du  côté  de  l'Orient  feroit  de  la 
largeur  dont  il  feroit  convenu  entre  les  Commif- 
faires  de  la  Reine  de  Suéde ,  &  ceux  de  l'Elec- 
teur. On  convint  que  les  Rois  de  Suéde  jouï- 
roient  du  Duché  de  Poméranie  &  de  la  Principau- 
té de  Rugen  aux  mêmes  honneurs  &  droits  dont 
les  précédens  Ducs  de  Poméranie  en  avoient  joui; 
qu'ils  conféreroient  les  dignitez  &  les  prébendes 
du  Chapitre  de  Camin  que  les  Ducs  de  la  Pomé- 
ranie Citérieure  conféroient,  avec  faculté  d'en  réii- 
nir  les  revenus  à  leur  M anfe Ducale,  après  la  more 
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de  ceux  qui  en  étoient  alors  pourvus;  que  les 
Rois  de  Suéde  prendroient  les  titres  &  les  armes 
de  la  Poméranie  ;  ce  que  l'Eleifteur  &  fes  defcen- 
dans  mâles  pouroient  auffi  faire  ,  hormis  de  la 
Principauté  de  Rugen  ,  &  fans  que  cela  leur 
donnât  aucun  droit  fur  les  lieux  cédez  à  la  Sué- 
de ;  qu'au  défaut  d'enfans  mâles  dans  la  ligne  maf- 
culine  de  la  Maifon  Eleâorale  de  Brandebourg, 
aucun  autre  que  les  Rois  de  Suéde  ne  prendroit 
plus  les  titres  &  armes  de  Poméranie;  &  qu'alors 
toute  la  Poméranie  Ultérieure  &  l'Évêché  & 
Chapitre  de  Camin  feroient  réunis  à  la  Poméranie 
Citérieure'  Se  appaitiendroient  aux  Rois  &  au 
Royaume  de  Suéde;  qu'enfin  les  Rois  de  Suéde 
auroient  â  perpétuité  dans  les  côtes  &  ports  de 
Poméranie  les  nouveaux  péages  communément 
nommez  licences.  Moyennant  ces  conditions  la 
Reine  de  Suéde  promit  de  remettre  à  l'Elefteur , 
Colberg,  l'Evêché  de  Camin,  &  toutes  les  autres 
places  que  fes  troupes  occupoient  dans  la  Pomé- 
ranie Ultérieure  &  dans  la  Marche  de  Brande- 
bourg. 

■  C'eft  en  conféquence  de  cette  expeftative  de  la 
Poméranie  Ultérieure  que  les  Rois  de  Suéde  fê 
difent  non  feulement  Ducs  de  Poméranie  &  de 
Stetin  &  Princes  de  Rugen  ;  mais  auffi  Ducs  de 
Caffubie ,  &  de  Vandalie  qui  font  deux  Provinces 
dans  la  Poméranie  Ultérieure  poffédées  par  les  E- 
ledeurs  de  Brandebourg. 


WISMAR. 


Cette  place  eft  dans  le  Duché  de  Mecklébôurg 
à  l'extrémité  d'un  golfe  de  mer  qui  entre  dans  les 
terres ,  &  fur  lequel  eft  encore  un  Fort  nommé  le 
fort  de  Walfifch ,  c'eft-à-dire  de  la  Baleine.  Lors 
que  le  Roi  Guftave  voulut  rétablir  les  Ducs  de 
Alecklcbourg  fes  coulîns  dans  leurs  Duchez  que 
l'Empereur  avoit  donnez  au  Comte  de  Walftein; 
il  prit  cette  place  avec  le  fort  qui  en  dépendoit 
au  commencement  de  l'année  1632.  &  ayant  réta- 
bli ces  Ducs  dans  leurs  Etats,  il  laiffa  toujours 
fa  garnifon  dans  Wismar  &  dans  ce  fort.  Ces  Ducs 
ayant  depuis  accepté  la  paix  de  Prague  &  abandon- 
né le  parti  de  la  Suéde  ,  comme  Wismar  &  fon 
port  font  très-confidérables  fur  la  Mer  Baltique , 
la  Reine  Chriftine  comprit  cette  ville  ,  ce  fort , 
&  quelques  lieux  circonvoifins  dans  ce  qu'elle  de- 
mandoit  pour  fa  fatisfaftion  :  ces  Ducs  s'y  oppo- 
férent  le  plus  qu'ils  purent  ;  Wismar  étant  la  feu- 
le place  forte  qu'ils  eulTent  dans  leurs  Etats,  & 
paroiflant  déraifonnable  qu'ils  fulTent  dépouillez 
par  ceux  même  qui  avoient  déclaré  être  entrez  en 
Allemagne  pour  les  rétablir  dans  leurs  Etats; 
néanmoins  comme  les  chofes  avoient  changé  de 
face,  ils  furent  obligez  d'y  acquiefcer,  moyen- 
nant un  dédommagement  qu'on  leur  donna. 

On  convint  donc  à  l'égard  de  cet  article  que 
la  Reine  de  Suéde  &  fes  SûccefTeurs  jouïroienten 
fief  immédiat  de  l'Empire  du  port  &  de  la  Ville 
de  Wifmar  ,  avec  le  fort  de  \Valfifch  &  les  Bail- 
liages de  Poel  &  de  Newenclofter  qui  font  voi- 
fîns  de  cette  Ville  ;  le  premier  fur  le  bord  de  la 
Mer  &  le  fécond  dans  l'Evêché  de  Swerin  :  que 
les  Villages  de  Schedorf,  de  Weidendorff,  de 
Brandenhaufen ,  &  de  Wangern  dépendans  du  Bail- 
liage de  Poel  demeureroient  néanmoins  toujours  à 
l'hôpital  du  St.  Elprit  à  Lubec  auquel  ils  appar- 


tenoient  :  que  la  Suéde  jouïroit  dans  cette  Ville  à 
dans  les  autres  lieux  cédez ,  des  droits  que  les  E)ucs 
de  Mecklebourg  y  avoient  :  que  les  privilèges  de 
la  Ville  de  Wismar  lui  feroient  confervez  :  enfin 
que  les  Rois  de  Suéde  jouïroient  auffi  à  perpé- 
tuité dans  les  côtes  &  ports  de  Mecklebourg 
des  nouveaux  Péages  ou  Licences.  Cette  dernière 
claufe  a  donné  lieu  aux  Suédois  de  conferver  un 
Péage  à  Varnemund  dans  les  Etats  des  Ducs  de 
Mecklebourg  ;  &  oîi  ils  ont  bâti  un  fort  pour  la 
fureté  de  ceux  qui  y  exigent  ce  droit  :  ces  Dues 
s'y  font  toujours  oppofez;  mais  leurs  oppofitions 
n'ont  pas  empêché  que  les  Suédois  ne  [l'ayent  con- 
fervé. 


BREME,  WERDEN,  &  WILSHUSEN. 


L'Archevêché  de  Brème  fut  ôté  aux  Catho- 
liques en  1585.  par  Adolphe  Duc  de  Holfleinqui 
fit  publiquement  profeffion  de  la  Confeffioa 
d'Ausbourg,  &fe  maria:  la  même  chofe  arriva 
auffi  à  Werden  lors  que  Evrard  de  Hall  en  devine 
Evêque  en  1^66.  Jean-Ferdinand  Duc  de  Hol- 
flein  fuccéda  à  l'un  &  à  l'autre  ,  &  eut  pour 
Coadjuteur  ,  enfuite  pour  Succefleur,  Frédéric 
fils  aine  &  Succeffeur  de  Chriftian  quatrième  du 
nom  Roi  de  Dannemarc. 

Wilshufen  eft  dans  l'Evêché  de  Munfter.  Les 
Suédois  s'étant  emparé  de  l'Archevêché  de  Brème 
&  de  l'Évêché  de  Werden  fous  prétexte  que 
Frédéric  avoit  pris  le  parti  du  Roi  fon  père  dans 
ia  guerre  qu'ils  eurent  contre  lui  en  1644.  ils  les 
confervérent ,  &  enfuite  demandèrent  qu'ils  fif^ 
fent  partie  de  leur  fatisfaâion.  J'ai  déjà  remar- 
qué que  les  Rois  de  France  &  de  Danemarc  fi- 
rent ce  qu'ils  purent  pour  différentes  raifons  pour 
empêcher  que  ces  Èglifes  ne  fervilTent  à  cette  fa- 
tisfaftion  :  mais  ils  n'en  purent  venir  à  bout,  les 
Suédois  prétendant  d'une  part  qu'il  y  avoit  long- 
tems  que  ces  biens  n'avoient  plus  que  le  nom( 
d'Eccléfiafliques ,  étant  poffédez  par  des  Princes 
Proteftans  qui  ne  faifoient  aucune  fondion  Epif^ 
copale;  d'autre  part  foutenant  le  droit  qu'ils  a- 
voient  eu  d'en  dépouiller  le  Prince  Frédéric  :  l'Em- 
pereur &  fes  Miniftres  furent  ceux  qui  y  firent 
le  moins  de  difficulté ,  voulant  contenter  les  Sué- 
dois ,  &  leur  faifant  même  entendre  pour  les  dé- 
tacher de  la  France,  qu'eux  qui  étoient  leurs  en- 
nemis étoient  plus  faciles  dans  ce  qui  regardoit  leur 
fatisfaiSion  que  les  François  qui  étoient  leurs  alliez. 
Ainfi  l'Empereur  du  conféntement  de  l'Empire 
accorda  à  la  Reine  de  Suéde  l'Archevêché  de  Brè- 
me &  l'Evêché  de  Werden ,  &  la  Ville  &  le  Bail- 
liage de  Wilshufen ,  &  tous  les  droits  que  les  der- 
niers Archevêques  de  Brème  avoient  eus  fur  le 
Chapitre  &  le  dioceze  de  Hambourg;  fans  préju- 
dice des  droits  de  la  Maifon  de  Holflein  &  de  la 
liberté  de  la  ville  &  du  Chapitre  de  Hambourg  ; 
&  à  condition  que  le  Duc  de  Holftein-Gottorp  & 
fes  defcendans  retiendront  à  perpétuité  quatorze 
villages  dont  il  jouïffisit  &  qui  étoient  fituez  dans 
les  Bailliages  de  Trittow  &  deRheinbeck  dans  le 
Hoiftein  en  faifant  la  rente  qu'il  en  payoir.  On 
convint  que  les  Rois  de  Suéde  tiendroient  cet  Ar- 
chevêché &  Evêché  de  l'Empire  fous  le  titre 
de  Duchez  ;  &  que  les  Chapitres  n'auroient  plus 
droit  d'y  élire  ni  poftuler  d'autres  Archevêques  ni 
Évêques  j  ni  adminiftfer  les  biens  dépendans  de 
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ces  Duchez:  que  la  Ville  de  Brème,  fon  territoi- 
re» &  fes  fujers  demeureroient  dans  leur  liberté 
&  dans  leurs  droits;  &  que  (i  cette  Ville  avoit 
quelques  diffe'rends  avec  le  Duché  ou  avec  les 
Chapitres  de  Brème ,  la  chofe  feroit  terminée  ri 
l'amiable  ou  par  juftice;  chacun  demeurant  cepen- 
dant en  la  pofleffion  où  il  étoit  alors. 

En  confidération  de  ces  Duchez  qu'on  céda  à 
la  Couronne  de  Suéde,  on  convint  que  les  Rois 
de  Suéde  auroient  comme  Ducs  de  lirème  fuffra- 
ge  aux  Diettes  de  l'Empire  &réance  en  la  cinquiè- 
me place  du  Banc  des  Princes  fcculiers  :  qu'ils  au- 
roient encore  leurs  fufFrages  à  caule  des  Duchez 
de  Werden  &  de  Poméranie  au  même  rang  que 
l'avoient  eu  les  anciens  Evéques  de  Werden  &  les 
Ducs  de  Poméranie:  que  dans  l'adèmblée  du  Cer- 
cle de  la  haute  Saxe,  ils  auroient  féance  immédia- 
tement au-deflus  des  Ducs  de  la  Poméranie  Ulté- 
rieure :  que  dans  l'affemblèe  des  Cercles  de  Weft- 
phalie  &  de  la  bafle  Saxe  l'adminiUration  de  la  baf- 
fe Saxe  appartiendroit  alternativement  à   Magde- 
bourg  &  à  Brème  fans  préjudice  du  droit  de  con- 
diredion  que  prétendoient  les  Ducs  de  Brunfwick 
&  de  Lunebourg:  que  la  Reine  de  Suéde  &  l'E- 
lefteur  de  Brandebourg  envoyeroient  l'un  &  l'au- 
tre des  Députez  aux  Diettes  comme  Ducs  de  Po- 
méranie,' mais  que  comme  ils  n'y  avoient  qu'une 
voix  en  cette  qualité  ,  elle  feroit  donnée  par  les 
Rois  de  Suéde ,  aptes  avoir  pris  l'avis  des  Elec- 
teurs de  Brandebourg  :  qu'ils  auroient  en  chacun 
de  ces  fiefs  droit  de  juftice   fans   appel;  &  que 
pour  cet  effet  ils  établiroient  en  Allemagne  une 
Cour  Souveraine,  où  les  procès  fe  jugeroient  fui- 
vaut  les  loix  de  l'Empire  :  que  fi  quelqu'un  apel- 
loit  les  Rois  de  Suéde  en  jugement  à  caufe  de  leurs 
Etats  d'Allemagne,  ilspouroient  répondre  au  Con- 
feil  Aulique  ou  à  la  Chambre  de  Spire,-  ce  qu'ils 
feroient   tenus  d'opter  trois  mois  après  que  l'ex- 
ploit leur  auroit  été  donné  :     qu'ils  auroient  le 
privilège  de  fonder  une  Univerfité  où  bon  leur 
fembleroit:  que  les  Rois  de  Suéde  reconnoîtroient 
tous  ces  fiefs  de  l'Empire ,   &  en  demanderoient 
l'inveftiture,  &  prêteroient  le  ferment  de  fidélité, 
lorfque  le  cas  y  écherroit  :     qu'ils  conferveroient 
les  privilèges  aux  fujets  de  ces  Duchez,  particu- 
lièrement à  ceux  de  Stralfund ,  &  les  leur  confir- 
meroient  lors  qu'ils  leur  prêteroient  hommage  ;  & 
qu'ils  leur  permettroient  le  commerce  avec  les  Vil- 
les Anfèatiques  &  autres  Etats ,  ainfi  qu'ils  en  a- 
voient  ufé  jufqu'alors. 

Nonobftant  la  claufe  qui  conferve  à  la  Ville  de 
Brème  fa  liberté  &  fa  dépendance  immédiate  de 
l'Empire ,  les  Rois  de  Suède  ont  prétendu  qu'elle 
dépendoit  d'eux  comme  Ducs  de  Brème;  &  cet- 
te ville  a  été  obligée  de  leur  prêter  foi  &  homma- 
ge :  elle  a  ceffè  de  prendre  la  qualité  de  ville  libre 
&  Impériale;  &  par  un  Traité  conclu  àHabenhau- 
fen  en  1666.  elle  efl:  convenue  de  ne  point  envo- 
yer jufqu'en  1700.  des  Députez  aux  aflèmblées 
de  l'Empire;  fans  que  cela  lui  pût  porter  préju- 
dice :  en  forte  que  s'il  n'intervenoit  aucun  accord 
ou  jugement  elle  recommenceroit  à  avoir   féance 
&  fufFrage  dans  ces  affemblées ,  &  qu'elle  n'au- 
roit  point  féance  ni  fuffrage  dans  les  aflèmblées 
circulaires ,   jufqu'à  ce  qu'il  y  eût  un   accord 
arrêté. 

Comme  il  n'eft  intervenu  aucun  accord  ni  ju- 
gement fur  ce  fujet,    h  Ville  de  Brème  pouroit 
recommencer  d'envoyer  des  Députez  aux  Diettes. 
Charles  XI,  du  nom  Roi  de  Suéde  fils  de  Char- 
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les-Guftave  de  la  Maifon  Palatine  branche  des 
Deux-ponts  &  SuccelTeur  de  la  Reine  Chriftine, 
ayant  fait  une  alliance  ofFenfi  ve  &  dèfenfive  avec 
le  Roi  attaqua  en  1575.  Frédéric-Guillaume  Elec- 
teur de  Brandebourg  :  ce  Prince  s'en  plaignit  à  la 
Diette  de  l'Empire,  qui  procéda  contre  le  Roi  de 
Suéde  comme  contre  un  Membre  de  l'Empire  cou- 
pable de  l'infraflion  de  la  paix  publique  :  &  en 
exécution  des  Décrets  de  cette  Dietre  le  Roi  de 
Danemarc,  l'Eledeur  de  Brandcboui-g  ,  les  Ducs 
de  Brunswick  &  de  Lunebourg  ,  &  l'Evêque 
de  Munfter,  attaquèrent  par  difFcrens  cotez  les  E- 
tats  que  les  Suédois  poffédoient  dans  TEmpire,  & 
les  en  chafTérent  entièrement. 

Le  Roi  obligea  tous  ces  Princes  à  rendre  à  la 
Suéde  presque  tout  ce  qu'ils  avoient  occupé  de  fes 
Etats ,  à  l'exception  de  quelques  lieux  que  lesMi- 
niftresde  Suéde  confentirent  qu'on  leur  laiflatpour 
le  bien  de  la  paix  :  attendu  la  difficulté  qu'il  y  au- 
roit eu  de  les  chafTer  malgré  eux  de  toutes  les  pla- 
ces qu'ils  avoient  occupées. 

Premièrement  par  les  Traitez  paflez  à  Zel!  le  j. 
Février  i<Î7p. George-Guillaume,  Rodolphe-Au- 
gufte,  &  Erneft-Augufte  Ducsde  Brunswick  &  de 
Lunebourg  promirent  de  rendre  à  la  Couronne  de 
Suéde  tout  ce  qu'ilsoccupoientdansleDuchédeBrê- 
me  ;  àj'exception  du  Bailliagede  Tedinghaufen  donc 
les  dépendances  ètoient  mêlées  avec  celles  de  leur 
Comté  de  Hoya,  de  la  Prévôté  de  Dortwein ,  d'une 
langue  de  terre  qui  efl  entre  les  Rivières  deWezer 
&  d'Aller  confinant  aux  terres  d»  cette  Maifon 
&  des  rentes  des  terres  que  les  Duchez  de  Brème 
&de  Verden  avoient  dans  les  Etats  de  ces  Princes. 
Secondement  par  les  Traitez  paffez  à  Niméoue 
le  iç>.  Mars  1579.  Ferdinand  de  Furftemberg^E- 
vêque  de  Munfter  &  de  Paderborn  s'obligea  de 
rendre  au  Roi  de  Suéde  tout  ce  que  fes  troiîpes  a- 
voient  occupé  dans  les  Duchez  de  Brème  &  de 
Verden  ,  à  l'exception  du  Bailliage  de  Wilshufen 
que  cet  Evêque  retiendroit  par  engagement  juf- 
qu'à ce  que  le  Roi  de  Suéde  lui  eût  payé  cent 
mille  écus  ,  ainfi  qu'il  a  fait  peu  après. 

Troifiémement  par  un  Traité  paffé  à  St.  Ger- 
main-en-Layelezp.Juin  1679.  l'Elecfteur  de  Bran- 
debourg promit  de  remettre  au  Roi  de  Suéde  tout 
ce  qu'il  avoit  occupé  dans  la  Poméranie ,  nommé- 
ment les  Villes  de  Stralfund  &  de  Stctin  ,  &  gé- 
néralement  tout   ce   qu'il  occupoit  de   terres  & 
d'Etats  qui  avoient  été  cédez  à  la  Couronne  de 
Suéde  par  les  Traitez  de  Weftphalie  ;    &  cepen- 
dant pour  empêcher  les  différends  qui  pouroient 
furvenir  à  l'avenir,  on  convint  que  toutes  les  ter- 
res poffédées  par  la  Couronne  de  Suéde  au  delà 
de  l'Oder  appartiendroient  doiénavant  à  cet  Elec- 
teur, à  l'exception  de  Dam  &  de  Colnow  ;     & 
que  l'Elefteur  jouïroit  même  de  cette  dernière  pla- 
ce jufqu'à  ce  que  le  Roi  de  Suéde  lui  eût  payé 
cmquante  mille  écus.     Le  Roi  de  Suéde  céda  pa- 
reillement les  péages  qui  fe  levoient  à  Colberg  & 
dans  les  autres  ports  &  havres  de  la  Poméranie 
au  delà  de  l'Oder  ;  enforte  que  le  lit  de  cette  ri- 
vière appartiendroit  à  la  Suéde,  &  que  l'Eleôeur 
ne  pouroit  bârir  aucune  fortereffe  dans  l'étendue 
du  Pays  qui  lui  étoit  cédé  par  ce  Traité. 

Enfin  par  un  Traité  pafTé  à  Fontainebleau  le 
2.  Septembre  1679.  Chriftian  V.  Roi  de  Dane- 
marc promit  de  rendre  au  Roi  de  Suéde  Wis- 
mar,  l'Ifle  de  Rugen  ,  &  généralement  tout  ce 
qu'il  pofledoit  dans  les  Etats  cédez  à  la  Suéde  par 
les  Traitez  de  Weftplïalie. 

CHA- 


é^4 


CHAPITRE       aUATRIE'ME. 

Négociation  pour  les  Affaires  générales  de 

l'Empire ,  &  fartent  au  Jitjet  de  la 

Religion.     A  Osnabrug. 
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HISTOIRE    DES     TRAITEZ 

Ces  Princes  &  quelques  autres  s'ctant  liguez  «n  lâ 
même  année  à  Smalcalde,  l'Empereur  pour  éviter 
"  une  guerre  civile  firfpendit  jufqu'au  Concile  l'exé- 

cution des  Décrets  de  Vormes  &  d'Aus- 
b>ourg. 

Le  Pape  Paul  III.  ayant  convoqué  en  154^. 
un  Concile  général  à  Trente  ,  Jean-Frédéric  E- 
ledeur  de  Saxe  ,  Philipe  Landgrave  de  HefTe,  & 
plufieurs  autres  Princes  Proteftans  déclarèrent  qu'ils 
ne  s'en  rapporteroient  point  à  la  décifion  d'une 
Aflemblée  où  le  Pape  préfideroit  :  l'Empereur  en 
fut  fi  irrité  qu'il  mit  ces  deux  Princes  au  Ban  de 
l'Empire  ;  les  défit  en  1546.  à  la  bataille  de  Mul- 
berg ,  &  fit  prifonnier  l'Eledcur  de  Saxe  r  il  don- 
na fon  Eleftorat  à  Maurice  qui  étoit  de  la  même 
Maifon  &  Luthérien  ,  fit  ordonner  dans  uneDiet- 
te  qui  fe  tint  à  Ausbourgla  même  année,  que  tous 
les  Princes  &  Etats  de  l'Empire  fe  conformeroient 
aux  décifions  du  Concile  de  Trente  5  &  ayant  o- 
bligé  en  1 547.  Philippe  Landgrave  de  Hefle  à  lui 
venir  demander  pardon  à  genoux  ,  il  le  retint  pri- 
fonnier ,  à  ce  qu'on  a  prétendu  ,  contre  la  parole 
qu'il  avoit  donnée.  Maurice  Elefteur  de  Saxe 
gendre  de  Philipe ,  après  avoir  follicité  inutilement 
fon  élargiffement  pendant  près  de  cinq  années ,  fe 
ligua  contre  l'Empereur  avec  plufieurs  Princes  de 
l'Empire  ,  &  même  avec  le  Roi  Henri  II.  com- 
me il  a  été  marqué  dans  le  premier  Chapitre  :  il 
penla  furprendre  ce  Prince  dans  Infpruk.  Ferdi- 
nand Roi  des  Romains  frère  de  Charles  V.  &  les 
Princes  qui  ne  s'étoient  point  liguez  avec  Maurice, 
s'étant  entremis  pour  accommoder  1er  parties ,  les 
firent  convenir  à  Paffaw  d'une  transaâion  par  la- 
quelle il  fut  dit  que  le  Landgrave  feroit  élargi ,  & 
qu'on  convoqueroit  une  Diette  générale,  où  avec 
l'avis  de  quelques  DoSreurs  des  deux  Religions, 
on  traiteroit  des  moyens  de  terminer  les  différends 
au  fujet  de  la  Religion. 

Fei'dinand  affembla  en  conféquence  de  ce  Traité 
une  Diette  générale  à  Ausbourg  où  on  convint  le 
25.  Septembre  d'un  décret  par  lequel  on  établit  la 
paix  entre  les  Etats  de  l'ancienne  Religion  &  ceux 
de  la  Confeffion  d'Ausbourg  ,  fans  qu'ils  puflent 
fe  troubler  les  uns  les  autres  dans  l'exercice  de  leur 
Religion  &  dans  la  jouïiTance  de  leurs  biens  :  i! 
fut  dit  que  ceux  qui  ne  profelTeroient  ni  l'une  ni 
l'autre  de  ces  deux  Religions  feroient  exclus  de 
cette  paix  ;  que  fi  un  Prélat  ou  autre  Ecclefiafti- 
que  fe  féparoit  de  l'ancienne  Religion  ,  il  feroit 
tenu  d'abandonner  fon  bénéfice  ,  fans  préjudice 
de  fon  honneur;  &  il  feroit  permis  à  ceux  qui  a- 
voient  droit  d'élire  ou  de  pourvoir  à  ce  bénéfice,  de 
choifir  en  fa  place  un  nouveau  Prélat  de  l'ancienne 
Religion  ;  &  que  les  biens  d'Eglife  occupez  avant 
la  transaftion  de  Paffaw  fur  autres  que  fur  des  E- 
tats  immédiats  ,  feroient  compris  dans  cette  paix-, 
fans  qu'on  pûx  rechercher  ceux  qui  s'en  feroient 
emparez. 

Nonobftant  ce  décret  plufieurs  Prélats  s'étant 
faits  Luthériens ,  fe  maintinrent  en  la  pofleffion  de 
leurs  bénéfices  ,•  de  forte  qu'outre  le  nombre  d'Ab- 
bayes ,  de  Prieurez  ,  de  Canonicats  ,  &  autres 
moindres  bénéfices  qui  pafférent  de  cette  manière 
entre  les  mains  des  Proteftans ,  plufieurs  Princes 
de  cette  Religion  envahirent  fucceffivemenc  les 
Archevêchez  deMagdebourg  &  deBrcme,  &  les 
Evêchez  de  Minden  ,  d'Halberftat ,  de  Werden, 
&  de  Lubeck  ,  de  Ratzebourg ,  de  Meiflen  oii 
Misnie,  deMersbourg,  de  Naumbourg,  de  Bran- 
debourg ,  d'Hawelberg,  de   Libin  ou   Levin  & 
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Es  troubles  qui  ont  agité  l'Allemagne  pen- 
dant environ  cent  trente  années  ,  &  qui 
n'ont  été  terminez  que  par  le  Traité  paffé 
à  Osnabrug  en  11548.  ont  eu  pour  princi- 
pale caufe  l'audace  de  Martin  Luther  Religieux 
Auguftin  &  Dofleur  de  Wittemberg  qui  ayant 
été  commis  par  fes  Supérieurs  pour  faire  connoî- 
ire  les  abus  que  les  Jacobins  &  les  Quêteurs  com- 
mettoient  dans  la  diftribution  des  Indulgences,  pafla 
jufqu'à  attaquer  les  Indulgences  mêmes,  l'autorité 
quele  Papeavoit  deles  accorder,  &  enfuite  fucceffi- 
vement  plufieurs  autres  Dogmescapitaux  de  la  Reli- 
gion Catholique  :  ce  qui  obligea  le  Pape  Léon  X.  à 
condamner  fes  opinions  en  1510.  &  l'Empereur 
Charles-Quint  à  le  mettre  au  Ban  de  l'Empire  avec 
fes  adhérans  dans  la  Diette  de  Wormes  en  i  5  2 1 . 

Plufieurs  Eleôeurs ,  Princes  ,  &  Comtes  de 
l'Empire  &  diverfes  Villes  Impériales  ayant  em- 
braffé  les  opinions  de  Luther  qui  leur  étoient 
d'autant  plus  agréables  qu'elles  leur  donnoient  un 
prétexte  pour  s'emparer  des  biens  d'Eglife ,  em- 
pêchèrent que  l'Edit  de  Vormes  ne  fut  exécuté 
dans  les  lieux  où  ils  étoient  les  plus  forts  :  plu- 
fieurs pouffant  encore  le  Schifme  plus  Ioin,fe  firent 
Anabaptiftes ,  ou  embrafférent  l'opinion  de  Zuin- 
gle.  Ferdinand  frère  &  Lieutenant  de  Charles- 
Quint  ayant  mis  la  divifion  entre  les  Luthériens  & 
les  Zuingliens  qu'on  appelloit  auffi  Sacramentai- 
res  ,  fit  enforte  que  dans  une  Diette  qui  fe  tint  à 
Spire  en  1529.  il  fut  ordonné  qu'il  ne  feroit  per- 
mis à  perfonne  de  fe  faire  Luthérien  dans  les  lieux 
où  l'Edit  de  Vormes  avoit  été  reçu,  mais  que  le 
Luthéranifme  fubfiftevoit  jufqu'au  Concile  dans 
les  endroits  où  cet  Edit  n'avoit  point  été  reçu  ; 
à  condition  que  les  Catholiques  y  auroient  libre 
exercice  de  leur  Religion  ,  &  que  les  Sacramen- 
îaires  &  les  Anabaptiftes  feroient  banis  de  l'Em- 
pire ,  à  peine  de  mort  s'ils  continuoient  d'y  de- 
meurer. Comme  ce  Décret  empêchoit  le  progrès 
du  Luthéranifme  ,  Jean  Eledeur  de  Saxe  ,  cinq 
autres  Princes,  &  quatorze  Villes  Impériales  pro- 
teftérent  au  contraire  ;  ce  qui  fit  donner  dans  la 
fuite  aux  Luthériens  le  nom  de  Proteftans. 

L'Empereur  Charles  V.  ayant  convoqué  l'an- 
née fuivante  une  Diette  à  Ausbourg  ,  ces  mêmes 
Princes  lui  préfenterent  leur  Confeffion  de  Foi  ; 
ce  qui  eft  caufe  qu'on  défigne  le  plus  fouvent  les 
Luthériens  par  ceux  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  : 
il  fit  ce  qu'il  put  pour  réduire  ces  Princes  par  la 
douceur  ;  mais  n'en  pouvant  venir  à  bout  ,  il  fit 
un  Décret  par  lequel  il  défendit  aux  Anabaptiftes, 
Zuingliens  &  Luthériens  d'exercer  leur  Religion 
dans  l'Empire  ;  &  ordonna  que  tous  les  biens  Ec- 
clefiaftiques  feroient  reftituez  ,  &  que  toutes  cho- 
fes  feroient  rétablies  en  leur  premier  état  ,  jufqu'à 
ce  qu'il  en  fut  difpofé  autrement  par  un  Concile 
qu'il  promêttoit  d'obtenir  du  Pape  dans  fix  mois 
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remettre  ces  biens  d'Eglife 


'de  Camin  ,  &  di^^^ Abbayes,  entr'jutres  celles 
de  Hirsfeld,  de  Walkenriet  ,  de  Ridterhus  ,  de 
Quedlimbourg ,  d'Hervord ,  &  de  Generwad  :  en- 
fin plufieurs  Villes  Impériales  ,  s'empare'rent  auffi 
des  biens  d'Eglife  qui  croient  à  leur  bienféance  ; 
&  contre  les  termes  de  la  paix  interdirent  dans 
leur  enceinte  l'exercice  de  la  Religion  Catholi- 
que. 

Les  Catholiques  fe  plaignirent  diverfes  fois,par-' 
ticuliérement  à  la  Diette  de  Ratisbonne  de  l'anne'e 
1615.  des  entreprifes  des  Proteftans  ,  &  les  fi- 
rent fouvent  appeller  à  la  Chambre  de  Spire  pour 
les  obliger  à  fe  de'faifir  des  biens  Eccléfiaftiques 
dont  ils  s'étoient  emparez  :  mais  comme  les  Pro- 
teftans  ne  vouloienc  point  reconnoître  la  jurisdic- 
tion  de  ce  Tribunal,  qu'ils  étoient  puiffans  dans 
l'Empire  ,  &  qu'ils  fe  liguèrent  eniliite  entr'eux 
pour  leur  commune  défenfe  ,  les  Empereurs  ni  les 
Etats  Catholiques  n'oférent  entreprendre  de  les 
obliger  par  la  force  I  '  ~ 

aux  Prélats  de  l'ancienne  Religion. 

Ferdinand  II.  ayant  chaffé  Frédéric  V.  Elec- 
teur Palatin  &  fes  partifans  del'Allemagne  ,  &  en- 
fuite  obligé  Chriflian  IV.  Roi  deDanemarc  à  lui 
demander  la  paix  ,  crut  qu'il  pouvoit  entrepren- 
dre ce  à  quoi  fes  prédéceffeurs  n'avoient  jamais 
ofépenfer;  &  qu'ayant  fur  pied  cent  cinquante 
mille  hommes  il  viendroit  facilement  à  bout  de 
tous  fes  defleins.  Ainfi  il  fit  publier  en  i6iç. 
un  Edit  par  lequel  il  ordonna  que  les  Proteflans 
rendroient  aux  Catholiques  les  bénéfices  médiats 
qu'ils  leur  avoient  ôtez  depuis  la  transaélion  de 
Paflaw,  &  généralement  tous  les  bénéfices  immé- 
diats qu'ils  pofledoient  ,  foit  que  les  Archevê- 
ques, Evêques,  &  autres  Prélats  euiïênt  renoncé 
à  la  Religion  Catholique  depuis  leur  éleftion ,  ou 
qu'il  ne  fuflent  déjà  plus  Catholiques  lorsqu'ils  a- 
voient  été  élus  :  il  déclara  outre  cela  que  les  Etats 
Catholiques  avoient  autant  de  droit  que  les  Pro- 
teflans de  chaffer  de  leur  Pays  ceux  qui  n'étoient 
pas  de  leur  Religion  ;  &  que  la  paix  de  Religion 
ne  comprenoit  que  ceux  qui  étoient  Catholiques, 
ou  qui  fuivoient  la  Confeffion  préfenrée  à  Aus- 
bourg  à  Charles-Quint,  fans  y  avoir  jfait  aucune 
altération  :  enforte  que  les  autres  en  étoient  ex- 
clus. 

La  publication  &  l'exécution  de  cet  Edit  cau- 
férent  bien  des  plaintes  en  Allemagne  de  la  part 
des  Proteflans  qui  fe  voyoient  ainfi  dépouillez  de 
ces  biens  d'Eglife  qu'ils  regardoienc  comme  fai- 
lânt  partie  de  leur  patrimoine. 

L'EleCleur  de  Saxe  qui  croit  regardé  comme  le 
Chef  du  Parti  Proteflant  ,  fit  ce  qu'il  put  pour 
obliger  l'Empereur  de  fufpendre  l'exécution  de 
fon  Edit  ,  &  de  remettre  ces  différends  à  ime 
Diette;  mais  ne  le  pouvant  démouvoir  de  fa  réfo- 
lution  ,  il  convoqua  au  commencement  de  16 1 1. 
une  aflemblée  à  Leipfic  ,  où  ils  fe  liguèrent  en- 
femble  pour  fe  défendre  contre  ceux  qui  les  atta- 
queroient  ;  &  enfuite  avec  le  Roi  de  Suéde  Gus- 
tave-Adolphe qui  déclaroit  que  la  Religion  Pro- 
teftante  étoit  le  principal  motif  qui  lui  avoir  fait 
prendre  les  armes  :  ainfi  la  guerre  s'alluma  en  Al- 
lemagne avec  l'Empereur  &  ces  Princes  affiftez  du 
Roi  de  Suéde  ,  qui  eut  des  fuccès  fi  avantageux 
qu'il  réduifit  l'Empereur  à  ne  confirver  prefque 
plus  que  l'Autriche  fous  fon  obéïflance. 

Guftave  ayant  été  tué  en  iff?  1.  à  la  bataille  de 
Liitzïfi ,  ces  Princes  fuivirent  encore  quelque  tems 
le  parti  contraire  à  l'Empereur  ;  &  plufieurs  d'en- 
ToM.  II. 


tr'eux  firent  des  Traitez   particuliers  avec  Louis 
XIII.  §c  la  Reine Chriftine  fille  de  Guflave  :  mais 
l'Eleâcur  de  Saxe   voyant   dans   la  fuite  que  les 
étrangers  fe  rendoient  tellement  fnaitres  en  Alle- 
magne qu'il  feroit   impodible  de  les  en  chaffer  fi 
les  Membres  de  l'Empire  ne  fe  réiiniffoienr  avec 
leur  Chef  ,     écouta  les  propofitions  que  l'Empe- 
reur lui  fit  faire  d'oublier  le  paflé  ,   &  de  lu(pen- 
dre  pendant  un  très^ long-tems  l'éxecution  de  fon 
Edit.     De  forte  que  les  Députez  de  l'Empereur 
&  de  cet  Electeur  conclurent  à  Prague  le  50.  Mai 
i6'35.  un  Traité  par  lequel  on  convint  entr'au- 
très  chofes  que  les  Proteflans  conferveroient  à  pei- 
pétuitéles  biens  Ecclefiaftiques  qui  ne  relevoient 
que  médiatement  de  l'Empire,  &  dont  ils  s'étoient 
emparez  avant  la  paix  de  Paffaw  :  qu'ils  conferve-i 
roient  encore  durant  quarante  années  les  bénéfices 
dont  ilsétoient  poffeffeurs  le  tz.  Novembre  1517.. 
excepté  ceux  pour  lesquels  les  Catholiques  avoienC 
obtenu  avant  ce  jour- là  des  arrêts  particuliers  qui 
n'étoient  point  encore  exécutez  :    qu'on  rendroic 
de  même   aux  Catholiques  les  bénéfices  dont  ils 
étoient  en  poffeffion  le  li.  Novembre  1517.  qu3 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique ,  les  mois  du 
Pape  ,  les  premières  prières  ,  les   Canonicats ,  les 
MonalTéres  ,  &  les  Religieux  fubfifteroient  dans 
ces  bénéfices  immédiats  au  même  état  qu'ils  étoient 
au  jour  ci-deffus  marqué  :     que  les  éleftions    ou 
poftulations  aux  Prèlatures  demeureroient  toujours 
libres  pendant  ces  quarante  années  ;     &  que  foic 
qu'on  y  élût  un  Catholique  ou  un  Proteftant,  l'é- 
tat de  la  Religion  Catholique  ou  les  autres  cho- 
fes ci-deflus  marquées  demeureroient  au  même  é- 
tat  qu'elles  étoient  le  ly.  Novembre  1527.  :  que 
les  Prélats  Proteflans  auroient  pendant  les  quaran- 
te années  léance  dans  les  affembices   particulières 
des  Cercles ,  comme  ils  l'avoient  eue  ci-devant  ; 
mais  qu'ils  ne  l'auroient  point  dans  les  Diettes  gé- 
nérales de  l'Empire  :    qu'avant   l'expiration  des 
quarante  années  on   tâcheroit   de  terminer  cette 
affaire  à  l'amiable  ;   &  que  il  on  n'en  venoit  pas 
à  bout,  chacun  demeureroit  dans  fes  droits,  &  les 
affaires  qui  furviendroient   après  les  quarante  an- 
nées  fiir  ce  fujet  feroient  jugées  dans  la  Cham- 
bre de  Spire  ou  dans  le  Confeil  Aulique  par  un' 
nombre  égal  de  Juges  des  deux  Religions:     que 
l'Empereur  &  ceux  de  la  Ligue   Catholique  & 
leurs  Alliez  rendroient  auffi  aux  propriétaires  tout 
ce  qu'ils  auroient  pris  fur  eux  depuis  l'année  kSjo, 
qu'il  y  auroit  de  part  &  d'autre  une  amniflie  gé- 
nérale &  réciproque  de  tout  ce   qui  s'ètoit  paffé 
depuis  l'année  1550.  en  laquelle  le  Roi  de  Suéde 
étoit  entré  en  Allemagne  ;  pourvu  que  ceux  qu» 
voudroient  jouir  de  cette  amniflie,  acceptaflent 
cette  paix  dix  jours  après  la  publication  :     que 
néanmoins  l'Empereur  excepreroit  de  cette  amnis- 
tie les  affaires  de   Bohème  ,   celle  qui  concernoit 
le  Palatin ,  &  ce  qui  s'en  étoit  enfuivi  ;     comme 
auflî  ceux  qui  étoient  compris  dans  un  afte  parti- 
culier qu'il  dreffa  fur  ce  fujet.     La  plus  grande 
partie  des  Princes  de  l'Empire  accepta  ce  Traité, 
&  fe  réconcilia  avec  l'Empereur. 

Les  François  &  les  Suédois  fe  plaignirent  extrê- 
mement de  ce  qu'encore  qu'ils  n'euffent  pris  les 
armes  que  pour  conferver  la  liberté  des  Etats  de 
l'Empire  ,  on  les  avoir  exclus  de  cette  paix  ;  êc 
que  i'Elefteur  de  Saxe  étoit  convenu  que  lui  & 
tous  ceux  qui  accepteroient  cette  paix,  fe  join- 
droient  à  l'Empereur  &  à  fes  Alliez  pour  les  chaf^ 
fer  de  l'Empire.  Ainfi  ils  continuèrent  la  guerre 
I  contre 
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conwe  l'Empereur  &  contre  les  Princes  qui  te- 
noient  fon  partii&  firent  encore  de  grands  progrès 
en  Allemagne  ,  confervant  dans  leur  alliance  le 
Landgrave  de  Hefle-Caffel ,  le  Marquis  de  Bade- 
Dourlac  ,  &  quelques  autres  Princes  de  l'Em- 
pire. 

Lorsqu'on  commença  à  traiter  de  la  paix  entre 
l'Empereur  &  les  deux  Couronnes ,  l'Empereur 
ne  vouloir  point  d'abord  que  les  Princes  d'Alle- 
magne priffent  aucune  part  à  ces  Traitez  ,  préten- 
dant ,  comme  il  a  été  marqué  dans  le  premier 
Chapitre  ,  qu'étant  leur  Souverain  &  eux  fes  fu- 
jets ,  ils  n'avoient  point  d'autre  parti  à  prendre 
que  de  recourir  \  fa  clémence  ;  mais  le  Roi  Louïs 
XIII.  &  les  Miniftres  de  la  Reine  Chriftine  n'a- 
yant point  voulu  réparer  leurs  intérêts  de  ceux  de 
leurs  Alliez  ,  ni  envoyer  leurs  Plénipotentiaires 
■  aux  lieux  d'afTemblée  ,  à  moins  que  l'Empereur 
n'accordât  auffi  dés  paffeports  pour  les  Députez 
des  Princes  de  l'Empire  ,  il  fut  enfin  obligé  d'y 
donner  les  mains. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  &  de  Suéde  s'é- 
tant  rendus  à  Munfter  &  à  Osnabrug ,  où  on  étoit 
convenu  de  traiter  de  la  paix  ,  invitèrent  par  des 
lettres  circulaires  tous  les  Etats  de  l'Empire  de 
s'y  joindre  inceflamment  ;  puisqu'ils  avoient  tous 
intérêt  à  tout  ce  qui  s'y  décideroit ,  &  qu'il  é- 
toit  bien  plus  avantageux  aux  tins  &  aux  autres 
de  faire  une  paix  générale  qu'une  particulière. 
Ils  demandèrent  &  obtinrent  même  dans  la  fuite 
que  les  Villes  Médiates  comme  Stralfund ,  Erfort, 
&  autres  qui  avoient  intérêt  à  ce  qui'  fe  décide- 
roit en  cette  aflèmblée ,  y  pufTent  auffi  envoyer 
des  Députez ,  &  que  les  Etats  puflent  s'aifembler 
à  Munfter  &  à  Osnabrug. 

Les  trois  Collèges  de  l'Empire,  ainfi  que  tous 
les  Députez  des  Etats  de  l'Empire,  fe  rendirent 
dans  ces  deux  Villes  ;  la  plupart  des  Catholiques 
s'affemblérent  à  Munfter ,  oîi  les  Plénipotentiaires 
François  rèfidoient  ;  &  presque  tous  les  Proteftans 
qui  efpéroient  particulièrement  à  la  proteftion 
des  Suédois   fe  tenoient    d'ordinaire    à     Osna- 

J'ai  parlé  dans  le  premier  Chapitre,  des  articles 
du  Traité  de  Munfter  qui  regardent  les  intérêts 
de  la  France  ;  &  dans  le  troifiéme  de  ceux  du  Traité 
d'Osnabrug  qui  concernent  les  intérêts  de  la  Sué- 
de ;  &  je  conferve  pour  le  Chapitre  cinquième  les 
Articles  des  Traitez  de  Munfter  &  d'Osnabrug, 
qui  concernent  en  particulier  les  intérêts  des  Prin- 
ces &  Etats  d'Allemagne  &  d'Italie.  Ainfi  je 
ne  prètens  traiter  en  celui-ci  que  des  articles  de  ces 
deux  Traitez  qui  concernent  les  affaires  générales 
de  l'Empire  &  qui  peuvent  fe  réduire  à  quatre 
chefs,  favoir  premièrement l'Amniftie,  &  la  refti- 
tution  d'un  chacun  dans  fes  biens  j  fecondement 
les  griefs  propofez  par  les  Proteftans  au  fujet  de  la 
Religion  ;  troifiémement  les  droits  des  Etats  de 
l'Empire  ;  enfin  le  commerce.  Je  fuivrai  cet  or- 
dre en  commençant  par  l'Amniftie. 


AMNISTIE. 


Lorsque  Frédéric  V.  Eleifteur  Palatin  fe  fit  é- 
lire  Roi  de  Bohème ,  plufieurs  Princes,  Com- 
tes ,  &  Gentils-hommes  Proteftans  des  Cercles  du 
haut  Rhin,  de  Suabe,  dé  Franconie  ,  &  autres 
yoifins ,  même  plufieurs  fujets  de  l'Empereur  em- 


braflTérent  fon  parti;  &  api*|T^u'ils  eurefit  perdu 
la  bataille  de  Prague  ,  ils  furent  auffi  bien  que  lui 
chaffez  de  leurs  Pays  &  dépouillez  de  leurs  biens, 
que  l'Empereur  donna  \  qui  bon  lui  fembla. 

La  plus  grande  partie  des  profcrits  entra  depuis 
dans  la  Ligue  de  Leipfic ,  embrafla  le  parti  du  Rc« 
Guftave  ,  &  après  fa  mort  fe  ligua  à  Hailbron  a. 
vec  le  Roi  Louis  XIII.  &  la  Reine  Chriftine:  plu- 
fieurs  rentrèrent  dans  leurs  biens  ;  mais  ils  en  fu- 
rent encore  chaffez  par  les  Impériaux  après  la  ba- 
taille de  Nortlingue ,  !k  furent  exceptez  de  l'Am- 
niftie portée  par  le  Traité  de  Prague. 

L'Empereur  Ferdinand  III.  convint  à  laDi^tte 
tenue  à  Ratisbonne  en  i<î4i.  que  l'Amniftie  fe- 
roit  générale  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  depuis 
l'année  1 630.  il  n'en  excepta  que  le  Palatin  &  les 
Etats  &  fujets  du  Royaume  de  Bohème  &  des 
Provinces  héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche. 
Ainfi  lorsqu'on  traita  la  paix  en  Weftphalie ,  les 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur  confeiitirent  que 
tout  ce  qui  s'étoit  paffé  depuis  l'année  1650.  fût 
oublié  ;  mais  ils  infiftérent  à  ce  que  tous  ceux 
qui  avoient  été  exceptez  de  l'Amniftie  par  le  dé- 
cret de  la  Diette  de  Ratisbonne  de  l'année  KÎ41. 
en  fuffent  exclus. 

Les  Suédois  prétendirent  au  contraire  que  les 
troubles  de  Bohème  ayant  été  l'origine  de  la  guer- 
re de  Suède  ,  cette  amniftie  comprît  tout  ce  qui 
s'étoit  paffé  depuis  l'année  1618.  en  laquelle  ces 
troubles  avoient  commencé  ;  qu'elle  fût  générale 
fans  exception  de  ceux  qui  en  avoient  été  exclus 
par  la  Diette  de  Ratisbonne  ,  &  fans  aucune  con- 
dition ;  &  qu'elle  s'étendît  auffi  à  ceux  des  Pays 
héréditaires  de  l'Empereur  qui  avoient  porté  les 
armes  contre  lui  depuis  les  troubles  de  Bo- 
hême. 

Les  Impériaux  propofèrent  en  \6/s^6.  de  fixer 
cette  Amniftie  &  cette  reftitution  à  l'année  xCr-j. 
&  puis  à  l'année  '^6^%.  mais  les  François  &  les 
Suédois  rejettérent  cette  propofition  :  enfin  pour 
établir  une  paix  entière  dans  l'Empire,  on  convint 
d'une  Amniftie  générale  &-  illimitée  ,  &  d'établir 
chacun  dans  les  biens  qu'il  avoit  avant  les  guerres, 
à  l'exception  de  ceux  que  l'Empereur  avoit  banis 
de  fes  Etats  patrimoniaux  avant  le  commencement 
de  la  guerre  avec  la  Suéde  ;  &  il  ne  promit  de  ré- 
tabUr  dans  leurs  biens  que  ceux  qui  avoient  été 
banis  pour  s'être  mis  au  fervice  de  la  France  ou  de 
la  Suéde. 

Ainfi  on  convint  à  cet  égard  par  les  articles  (ê» 
cond  &  troifiéme  du  Traité  d'Osnabrug,  qu'il  y 
auroit  de  part  &  d'autre  une  Amniftie  perpétuelle 
&  générale  de  toutes  les  hoftilitez  conimifes  de- 
puis le  commencement  des  troubles  :  que  tous  les 
Elefteurs,  Princes,  &  Etats  de  l'Empire  y  com- 
pris la  Nobleffe  Immédiate  ,  leurs  vaffaux  ,  &  fu- 
jets, qui  à  l'occafion  des  troubles  de  Bohème  &f  d'Al- 
lemagne ou  de  diverfes  alliances  qu'ils  avoient  faites, 
avoient  fouffert  quelque  dommage  tant  en  leurs  biens 
qu'en  leurs  dignitez,  droits,  &  privilèges,  y  feroient 
rétablis  dans  le  même  état  pour  le  fpirituel  &  pour 
le  temporel ,  qu'ils  en  jouïffoient  avant  qu'ils  y 
fuffent  troublez:  que  cette  reftitution  ne  porte- 
roit  point  préjudice  au  droit  d'autrui  qui  feroic 
examiné  après  que  la  reftitution  auroit  été  faite: 
que  les  contrats  de  vente  &  les  promeffss  & 
obligations  extorquées  par  violence  feroient  an- 
nullées  :  qu'on  pouroit  faire  revoir  fix  mois  a- 
près  la  paix  les  fentences  données  en  tems  de  guer- 
re ,  touchant  les  affaires  féculiéres  :  qu'on  pou- 
roit 
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mit  après  la  paix  demander  l'inveftiture  des  fiefs 
dont  on  n'avoit  point  rendu  l'hommage  depuis 
l'année  i6ïB.:  que  tous  ceux  qui  avoient  fuivi 
l'un  &  l'autre  parti  feroient  rétablis  dans  leurs 
biens  &  honneurs  dont  ils  jouïCToient  avant  ces 
mouvemens:  que  cette  amniftie  auroit  aufli  lieu 
à  l'égard  des  vaflaux  &  fujets  héréditaires  de  la 
Mailon  d'Autriche  ,  en  ce  qui  concernoit  leurs 
perfonnes  ,  leur  renommée  ,  &  honneurs  ,-  & 
qu'ils  pouroient  retourner  en  toute  fureté  en  leur 
patrie  ,  poui%'û  qu'ils  fe  conformaflfent  aux  loix 
du  Pays  :  qu'ils  ne  feroient  point  néanmoins  ré- 
tablis dans  les  biens  qui  leur  avoient  été  ôtez  a- 
vant  qu'ils  priflent  le  parti  de  la  France  ou  de  la 
Suéde  ,  mais  feulement  dans  ceux  qu'ils  avoient 
perdus  pour  l'uns  ou  l'autre  de  ces  Couronnes; 
fans  néanmoins  aucun  dédommagement  ni  refti- 
tution  des  fruits  ni  des  édifices  détruits  par 
l'autorité  des  parties  qui  étoient  en  guerre. 

Griefs  Eccléjtafiiqties  aufujet  de  la 
Religion. 

On  étoit  convenu  dans  la  Diette  de  Ratisbon- 
ne  de  l'année  1541.  que  les  Députez  des  deux 
Religions  termineroient  à  l'amiable  les  griefs  qui 
étoient  ffropofez  de  part  &  d'autre  au  fujet  de  la 
Religion:  cela  n'ayant  point  été  fait  ,  une  des 
principales  chofes  que  les  Suédois  demandèrent  en 
KÎ45.  dans  leur  propofition  &  dans  leur  répli- 
que, fut  qu'on  fit  juflice  aux  Proteftans  fur  leurs 
griefs,après  qu'ils  les  auroient  communiquez  aux  Ca- 
tholiques. Les  Impériaux  y  ayant  confenti,  les  Protes- 
tans  les  communiquèrent  le  2  5  .Décembre  de  la  même 
année  tant  aux  Plénipotentiaires  de  l'Empereur 
qu'aux  Députez  de  l'Elefteur  de  Mayencepour  les 
Catholiques. 

Ceux-ci  donnèrent  au  commencement  de  Fé- 
vrier I  <54<S.  leur  réponfe  à  ces  griefs  ;  &  en  même 
tems  expoférent  auffi  les  fujets  de  plaintes  qu'ils 
avoient  contre  les  Proteftans  :  les  uns  &  les  au- 
tres ayant  enfuite  été  propofez  pour  remédier  aux 
griefs  qu'ils  fouffroient  dans  les  chofes  Ecclefias- 
tiques  ,  ils  entrèrent  en  négociation  à  Osnabrug 
au  commencement  du  mois  d'Avril  fuivant  pour 
trouver  un  tempérament  fur  leurs  différentes  pré- 
tentions :  on  fut  long-tems  fans  pouvoir  s'accom- 
moder; les  Proteftans  appuyez  parles  Suédois.fai- 
fant  des  demandes  exorbitantes  que  les  Catholi- 
ques rejettoient  avec  beaucoup  d'aigreur;  lî  bien 
que  les  Députez  Catholiques  furent  exclus  de  ces 
conférences.  Les  Miniftres  de  l'Empereur  traitè- 
rent de  ces  griefs  avec  les  Plénipotentiaires  de  Sué- 
de &  les  Proteftans  ,  &  le  Comte  de  Trautmans- 
dorffdans  le  deflein  de  détacher  les  Proteftans  des 
intérêts  des  deux  Couronnes ,  '  &  de  les  engager 
et  faire  une  paix  particulière  avec  l'Empereur,  leur 
accorda  presque  tout  ce  qu'ils  fouhaitoient  :  mais 
comme  le  Nonce  du  Pape  ,  les  Miniftres  du  Roi 
d'Efpagne ,  &  la  plupart  des  Etats  Catholiques 
s'oppofèrent  à  ce  que  la  paix  fût  conclue  à  ces  con- 
dirions  ,  la  négociation  traina  encore  jufqu'en 
1648.  que  les  Députez  des  Eledeurs  de  Mayence 
&  de  Bavière  &  des  Evêques  1^  plus  puiflàns  en 
Allemagne,  qui  étoient  abfolument  déterminez  à 
faire  la  paix  pour  fe  délivrer  des  grandes  incom- 
moditez  &  dépenfes  que  la  guerre  leur  apportoit, 
en  arrêtèrent  les  conditions  à  Osnabrug  avec  les 
Plénipotentiaires  de  Suéde  &  les  Députez  des  Pro- 
teftans ;  noaobftant  ks  oppofitions  faites  par  les 
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Députez  de  près  de  cinquante  Etats  Catholiques, 
entr'autres  par  ceux  d'Autriche  &  de  Bourgogne, 
de  feize  Evêques  ,  du  Duc  de  Newbourg  ,  de 
huit  ou  neuf  Prélats  ,  &  de  quatorze  Villes  qui 
réitérèrent  encore  leurs  proteftations  le  24.  Ofto- 
bre  1648.  lorsque  le  Traité,  quoi  que  datte  d'Os- 
nabrug,  fut  figné  à  Munfter. 

Entre  les  griefs  que  les  Proteftans  propoférenc 
aux  aflemblécs  de  Weftphalie  ,  le  premier  fut  ce 
qu'on  apelloit  la  réfervation  Ecclefiaftique,  c'eft  à 
dire,  que  lorsqu'un  Archevêque ,  un  Evêque,  ou 
tout  autre  Prélat  ou  Bénéficier  embrafTeroit  laCon- 
feffion  d' Ausbourg ,  il  devoir  perdre  fon  bénéfice, 
&  n'avoir  point  de  voix  déiibérarive  dans  les  Diet- 
tes  de  l'Empire  :  ils  prétendoient  que  cette  priva- 
tion de  leurs  bénéfices  &  de  leurs  fuffrages  dans 
les  Diettes  de  l'Empire  étoit  injurieufe  à  leur  Re- 
ligion ,  contraire  à  la  paix  faite  à  Ausbourg  en 
1555.  par  laquelle  il  étoit  porté  que  perfonne  ne 
fouffriroit  aucun  dommage  pous  s'être  rendu  de 
leur  Religion  ;  &  ils  rejettoient  l'autre  arricle  de 
cette  même  paix  concernant  la  réfervation  dont 
nous  avons  parlé  ci-devant ,  comme  n'ayant  point 
été  approuvée  par  tous  les  Etats. 

Les  Catholiques  dans  la  réponfe  qu'ils  firent  El 
ce  grief,  fe  tinrent  au  contraire  fermes  à  l'obfer- 
varion  de  cet  arricle  ,  qu'ils  juftifiérent  avoir  été 
coufenti  par  les  prédéceffeurs  des  Proteftans;  fou- 
tenant  que  fuivant  les  conftitutions  de  l'Empirej 
des  Piélats  ne  pouvoient  avoir  féance  &  voix  déli- 
bérative  dans  les  Diettes  qu'après  avoir  été  légiti- 
mement élus  &  confirmez  ,  ce  que  les  Proteftans 
ne  pouvoient  être  :  qu'aurefte  cette  privation  des 
dignitez  Eccléfiaftiques  n'étoit  pas  plus  honteulë 
aux  Proteftans  qu'aux  Evêques  Catholiques  qui 
n'étant  point  engagez  dans  les  Ordres  Sacrez  ve- 
noient  à  fe  marier  ;  ce  qu'ils  pouvoient  faire  fans 
bleflêr  leur  honneur  ,  mais  non  pas  fans  perdre 
leurs  Evêchez.  Ainfi  ils  fe  plaignirent  de  leur 
côté  de  ce  que  nonobftant  ce  qui  étoit  porté  par 
cette  paix ,  les  Proteftans  s'étoient  maintenus  en  la 
pofteffion  de  plufieurs  Evêchez  &  autres  Préla- 
tures. 

Il  y  eut  diverfes  proportions  faites  par  les  Ca- 
tholiques &  par  les  Proteftans  pour  accommoder 
ce  différend  »  les  Catholiques  demandèrent  qu'on 
leur  laiflat  à  perpétuité  les  bénéfices  qu'ils  poffé- 
doient  en  KÎ27.  &  oifrirent  que  les  Proteftans 
confervaftent  pendant  quarante  ans  ceux  qu'ils 
polFédoient  le  12.  Novembre  1(^27.  à  moins 
qu'ils  ne  fuffent  revenus  \  bon  titre  aux  Catho- 
liques :  ils  prorogèrent  depuis  cette  poffeffion  juf- 
qu'à  foixante  ans ,  à  condirion  qu'ils  n'aurpient 
point  cependant  de  féance  dans  leur  Diette;  qu'a- 
près ces  cent  années  la  queftion  feroit  réglée  par 
les  voyes  de  la  juftice  ;  que  cependant  le  Pape 
pourvoiroit  aux  bénéfices  qui  vacqueroient  dans 
fix  mois;  &  que  l'Empereur  uferoit  du  droit  des 
premières  prières ,  &  qu'on  payeroit  à  l'Empe- 
reur ce  qu'on  payoit  auparavant  au  Pape  pour  les 
droits  d'Annates  &  de  Pallium. 

Les  Proteftans  propoférent  de  leur  part  que  les 
uns  &  les  autres  rentraflent  dans  les  bénéfices 
qu'ils  poffédoient  en  1618.;  que  pour  rétablir 
une  parfaite  paix  dans  l'Empire  ,  les  Proteftans 
aufll  bien  que  les  Catholiques  pcfTcdaffent  à  per- 
pétuité les  bénéfices  qu'ils  poffédoient  en  cette  an- 
née-là ;  que  l'Empereur  ne  pût  dans  les  Chapi- 
tres qui  profeiToient  la  Religion  Proteftante  ufer 
qu'en  faveur  des  Proteftans  du  droit  des  pre- 
I  ï  miéres 
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miéres  prières ,  en  vertu  duquel  il  nomme  au  pre- 
mier bénéfice  qui  vacque  après  l'Eleftion  desEvê- 
ques;  que  les  Papes  ne  puflent  prétendre  dans  ces 
Evêchez  la  nomination  aux  Bénéfices  dans  les  mois 
qui  leur  font  réfervez  par  les  Concordats  ,  ni  les 
droits  du  Pallium ,  ou  autres;  &  que  les  Etats  Pro- 
îeftans  eufTent  dans  les  Diettes  féance  &  la  voix 
que  leurs  prédécefTeurs  Catholiques  y  avoient  eue. 
Ils  fixèrent  enfuite  le  terme  de  la  reftitution  à  l'an- 
née 1621.  &  enfin  acceptèrent  la  propofition  que 
firent  les  Catholiques  de  la  fixer  au  premier  Jan- 
vier 1(524. 

Enfin  les  Impériaux  &  les  Suédois  convinrent 
par  le  5.  Articledu  Traité  d'Osnabrug  qui  fut  con- 
firmé par  celui  de  Munfter  à  l'égard  des  Bénéfices 
Immédiats,que,jufqu'à  cequon  fût  convenu  au  fujet 
de!aReligion,latransa6i:iondePaffa\v  del'annéei  552. 
&  la  Paix  de  la  Religion  de  l'année  i5  55.reroientob- 
fervées inviolablemenr,  hormis  danslesarticlesquife- 
roieht  changez  par  ce  Traité  :  qu'on  ne  s'arréteroit 
point  fur  ce  fujet  aux  contradiftions  ou  conteftations 
iqui  pouroient  être  fiites  au  contraire  par  qui  que  ce 
fût  :  qu'il  y  auroit  une  égalité  exafte  &  récipro- 
que entre  les  Etats  de  l'Empire,'  enforte  qu'ils  fe- 
foient  traitez  également  fans  avoir  égard  à  la  Re- 
ligion :    que  le  terme  de  la  reftirution  dans  les 
cnofes  Ecclefiaftiques  &   dans    ce  qui   auroit  été 
changé  en  conféquence  dans  les  politiques  ,  feroit 
le  premier  jour  de  Janvier  1624..  que  le  rétabliiTe- 
ment  de  tous  les  Etats  de  l'Empire  de  l'une  &  de 
l'autre  Religion ,  y  compris  la  Noblefle  Immédia- 
te, fe  feroit  de  ce  jour- là;  que  pour  cet  effet  tous 
jugemens  &  transaftions  feroient  nulles  ;   que  ce 
terme  ne  porteroit  point  préjudice  à  ceux  qui  fe- 
roient rétablis  du  chef  de  i'amniftie  ou  d'ailleurs  : 
que  les  Etats  Catholiques  ou  de  la  Confeffion  d' Aus- 
bourg  qui  poffédoient  le  premier  Janvier  i6z/^.  des 
Archevêchez  ,  Evêchez  ,   Abbayes  ,  ou  autres 
Biens  d'Eglife  Immédiats,   les  pofféderoient  juf- 
qu'à  ce  qu'on  fût  d'accord  fur  la  Religion  :  que 
il  un  Archevêque,  Evêque, Prélat,  ou  autre Ec- 
cléfiaftique  Catholique  ou  de  la  Confeffion  d'Aus- 
bourg  changeoit  à  l'avenir  de  Religion  ,  il  feroit 
au  même  tems  déchu  de  fon  droit   fur  fon  béné- 
fice ,  fans  préjudice  néanmoins   de  fon  honneur  ; 
&  ceux  à  qui  il  appartenoit  d'élire  orf  de  poftuler  à 
■ce  bénéfice,  y  en  nommeroient  àufïî-tot  un  autre 
de  leur  Religion  ,  en  conféquerjce  de  ce  Traité  ; 
fans  néanmoins  aucune  reffitution  de  fruits  &  de 
revenus  reçus  par  l'Archevêque,  Evêque,  &  Pré- 
lat qui  auroit  changé  de  Religion  :    que  les  Etats 
Catholiques  ou  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  fe- 
roient rétablis  dans  tous  les  Biens  Eccléfiaftiques 
Immédiats ,  qui  étoient  poffédez  par  ceux  de  leur 
Religion  Je  premier  Janvier  1624.    fans  pouvoir 
répéter  aucuns  fruits  ni  dédommagement  :  que  les 
droits  d'élire  &  de  poftuîer  démeureroient   dans 
tous  les  Bénéfices  Immédiats,  entant  qu'ils  étoient 
conformes  aux  conftitutionsde  l'Empire,  à  la  trans- 
aftion  de  PafTaw  ,  à  la  paix  de  la  Religion ,  &  au 
préfent  Traité  :  que  dans  les  Bénéfices  qui  démeu- 
reroient à  ceux  de  la  Confeffion  d'Ausbourg ,  ces 
droits  ne  contiendroient  lien  qui  fût  contraire  à 
cette  Confeffion  :  que  dans  les  Eglifes  oii  ceux 
des  deux  Religions  feroient  admis  ,   on  ne  feroiî 
aucun  nouveaux  flatuts  qui  puffent  blefler  la  con- 
fcience  ou  les  intérêts  des  uns  &  des  autres  :     que 
ceux  qui  feroient  élus  ou  poflulez  promettroient 
de  nepoint  rendre  leurs  Bénéfices  héréditaires  :  que 
fEmpereur  continueroit  de  jouir  du  droit  de  pre- 


mières prières  dans  les  lieux  oîi  de  tout  tems  il  a- 
voit  exercé  ce  droit  ;   pourvu  qu'il  nommât  une 
perfonne  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  dans  lesE- 
vêchez  de  cette  Religion  ou  dans  les  mixtes,  lors- 
que celui  par  la  mort  duquelle  Bénéfice  vacqueroit, 
auroit  été  de  cette  Religion  :  que  dans  les  Bèncfi- 
ces  Immédiats  appartenans  à  la  Confeffion  d'Aus- 
bourg, la  pourluire  pour  les  droits  d'Annates,  du 
PalJium,  de  confirmation  des  mois  du  Pape,  &  au- 
tres ne  pouroit  être  appuyée  par  le  bras  feculier  : 
que  les  mois  du  Pape  auroient  lieu  dans  lesChapi- 
tres  mixtes  en  cas  qu'ils  y  fufTenten  ufage  en  1624. 
que  leChanoine  décédé  fût  du  nombre  défini  pour 
les  Catholiques,  que  la  provifion  duPape  émanât  di- 
reftement  de  la  Cour  de  Rome,  &r  qu'elle  fut  in- 
finuée  aux  Chapitres  dans  le  tems  légitime  :  que 
ceux  qui  feroient  élus  ou  poftulez  aux  Archevê- 
chez ,  Evêchez  ,    &  Prélatures  de  la  Confeffion 
d'Ausbourg  feroient  inveftis  par  l'Empereur  après 
qu'ils  auroient  prêté  la  foi  &  hommage  &  le  fer- 
ment de  fidélité  pour  les  fiefs  Royaux,  &  payé  ou- 
tre la  taxe  ordinaire  la  moitié  de  la  même  taxe  pour 
l'inféodation  •.  qu'eux  ou  leurs  Chapitres,  quand  le 
fiège  feroit  vacant  ,  feroient  appeliez  aux   Diettes 
générales  &  particulières  de  l'Empire  :    qu'ils  fe 
qualifieroient  élus  ou  poftulez  Archevêques,  Evê- 
ques ,  Abbez ,  ou  Prévôts  ,  &   prendroient  leur 
féance  dans  un  banc  qui  feroit  mis  de  travers  entre 
les  Eccléfiaftiques  &  les  Séculiers  :  qu'il  y  auroit 
à  perpétuité  en  chaque  Chapitre  autant  de  Chanoi- 
nes de  chacune  des  deux  Religions  qu'il  y  en  avoir 
le  premier  Janvier  1(^24.  enforte  qu'on  n'en  fubro- 
geroit  à  ceux  qui  mourroient  que  de  leur  même 
Religion  :    que  lorsque  les  Surnuméraires  mour- 
roient,on  ne  leur  fubrogeroit  que  de  ceux  de  l'au- 
tre Religion  ,  jufqu'à  ce  que  le  nombre  fût  réduit 
au  même  état  qu'il  étoit  en  1624.  &  que  dans  les 
Evêchez  mixtes  l'exercice  de  la  Religion   feroit 
rétabli  tel   qu'il  y   étoit    publiquement  reçu  en 
1624. 

Le  fécond  grief  des  Proteftans  étoit  qu'encore 
que  chaque  Prince  de  l'Empire  eût  droit  de  régler 
l'exercice  de  la  Religion  dans  fon  territoire ,  &  de 
gouverner  fuivant  qu'il  le  trouvoit  plus  à  propos 
les  biens  confacrez  à  Dieu  qui  y  étoient  fîtuez  , 
les  Catholiques  vouloient  rentrer  dans  les  Monas- 
tères &  autres  Bénéfices  Médiats  qu'ils  poiTédoient 
lors  de  la  tranfaâion  de  PafTaw  ,  quoi  qu'elle  or- 
donnât feulement  que  les  Religieux  ou  autres  Ec- 
cléfiaftiques qui  fe  retiroient  de  ces  Bénéfices  à 
caufe  de  la  Religion ,  continueroient  de  jouir  des 
revenus  qu'ils  recevoient  lors  de  cette  tranfaûlon. 
Ainfi  ils  demandoient  de  rentrer  dans  les  Bénéfi- 
ces de  cette  même  nature  que  les  Catholiques  leur 
avoient  ôtez. 

Les  Catholiques  prétendirent  au  contraire  que 
les  Proteftans  dévoient  rendre  aux  Catholiques  les 
Bénéfices  Médiats  qu'ils  avoient  ufurpez  depuis 
la  tranfadion  de  PafTaw  j  ou  au  moins  leur  permet- 
tre d'en  difpofer  fuivant  qu'il  étoit  permis  à 
tous  les  fujets  qui  changeoient  de  domicile  à  caufe 
de  la  Religion  :  ils  redemandoient  ces  Bénéfices, 
&  furtout  ceux  qui  étoient  fituez  dans  h  dépen- 
dance des  Villestiibres  de  l'Empire,  dans  lesquel- 
les les  Proteftans  avoient  réglé  la  Religion  au  pré- 
judice de  leurs  Concitoyens  Catholiques;  &  ceux 
qui  étoient  dans  le  territoire  des  Nobles  Immé- 
diats de  l'Empire,  qui  avoient  bani  de  leurs  terres 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique  ;  encore  qu'ils 
n'eufTent  point  non  plus  .que  ces  Villes  droit  de 
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reformée  la  Religion  dans  leurs  dépendances.mais 
feulement  liberté  d'exercer  chez  eux  la  Confes- 
fion  d'Ausbourg. 

Les  Catholiques  &  les  Proteftans  firent^  à  peu 
près  les  mêmes  propofitions  au  fujet  des  Bénéfices 
Médiats  que  celles  qu'ils  avoient  faites  au  fujet  des 
Immédiats  ;  &  la  chofe  fut  auffi  à  peu  près  termi- 
née de  même. 

On  convint  dans  le  même  article  du  Traité  d'Os- 
nabrugque  jufqu'à  ce  que  les  différends  pour. la 
Religion  fuffent  terminez  ,  les  Etats  de  la  Con- 
fefTion  d'Ausbourg  conferveroient  les  Monalléres, 
Collèges ,  Bailliages  ,  Commanderies ,  Temples , 
Fondations,  Ecoles,  Hôpitaux  ,  &  autres  biens 
d'Eglife  Médiats  qu'ils  poffédoient  le  premier  Jan- 
vier i624.-foit  qu'ils  euffentété  reftituez  aux  Ca- 
tholiques ou  non,-  nonobflanttous  les  arrêts, trans- 
aftions ,  &  autres  aftes  qui  pouroient  être  alléguez 
au  contraire  :  que  les  Catholiques  pofféderoient 
auffi  ces  Moaaftéres  ,  Collèges  ,  &  autres  biens 
d'Eglife  Médiats  qu'ils  poffédoient  elfeaivement 
en  i(Î24.  quoi  que  iîcuez  dans  les  territoires  de  la 
Confeffion  d'Ausbourg  :  que  ces  biens  dcmeure- 
roient  à  l'Ordre  auquel  ils  avoient  été  première- 
ment donnez ,  à  moins  que  cet  Ordre  ne  fût  é- 
teint  ;  auquel  cas  on  n'y  pouroit  mettre  que  des 
Religieux  d'un  Ordre  qui  eût  été  en  ufage  en  Al- 
lemagne avant  les  différends  pour  la  Religion  ;  ce 
que  les  Proteftans  firent  mettre,  afin  d'en  exclure 
les  Jéfuites ,  pour  lesquels  ils  ont  une  averfion  par- 
ticulière ,  &  dont  l'Ordre  a  commencé  depuis  la 
naitfance  du  Luthéranifme  :  que  fî  les  Catholiques 
&  ceux  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  étoient  re- 
çus les  uns  &  les  autres  dans  ces  Monaftéres,  Egli- 
fes  ,  &  hôpitaux  ,  ils  continueroient  d'y  vivre  de 
même  au  même  nombre  qu'ils  y  étoient  le  pre- 
mier Janvier  1 624.  que  l'exercice  de  la  Religion 
démeureroit  auffi  tel  qu'il  étoit  en  chaque  lieu  ce 
même  jour  :  que  les  droits  des  premières  prières 
appartenans  à  l'Empereur  &i  les  mois  du  Pape  au- 
roient  lieu  dans  les  Bénéfices  Médiats  ,  oii  ils 
étoient  en  ufage  le  premier  Janvier  1614.  que  les 
Archevêques  &  autres  qui  en  auroient  le  droit,  y 
conféreroient  les  Bénéfices  dans  les  mois  extraordi- 
naires :  que  fî  ceux  de  la  Confeffion  d'Ausbourg, 
avoient  auffi  quelques  droits  de  prétention  ou  au- 
tres dans  les  Bénéfices  poffédez  par  les  Catholi- 
ques, ils  continueroient  d'en  ufer:  que  fî  les  élec- 
tions pour  les  Prébendes  vacantes  ne  fe  faifoient 
pas  dans  le  terns  requis  en  faveur  des  perfonnes  de 
la  même  Religion  dont  étoit  le  mort  ,  ceux  de 
cette  Religion  y  pourvoiroient  par  forme  de  dé- 
volution; pourvii  que  ce  fût  fans  préjudice  de 
la  Religion  Catholique  ,  &  des  droits  appartenans 
au  Supérieur  Ecclefîaftique  des  Catholiques  fur  les 
Religieux  :  que  la  Nobkffe  libre  auroit  dans  ce 
qu'elle  poffede  immédiatement  de  l'Empire,  pareil 
droit  'que  les  Etats  de  l'Empire  en  ce  qui  con- 
cerne les  droits  de  la  Religion  &  leurs  dépendan- 
ces :  que  les  Nobles  qui  y  auroient  été  troublez 
feroient  rétablis  :  que.  les  Villes  libres  de  l'Empire 
auroient  en  leur  territoire  à  l'égard  de  leurs  fujets 
auffi.  bien  que  dans  l'enceinte  de  leurs  murailles , 
le  même  droit  qu'avoient  les  autres  Etats  fupé- 
rieurs  de  l'Empire ,  tant  à  l'égard  du  droit  de  ré- 
former,  que  des  autres  cas  concernans  la  Religion: 
que  néanmoins  l'exercice  de  la  Religion  Catholi- 
que fuofifleroit  dans  les  Monaflères  &  Chapitres 
lltuez  dans  les  Villes  de  la  Confeffion  d'Ausbourg, 
au  même  état  qu'il  y  étoit  le  premier  Janvier 


l6i/^.  &  que  les  Bourgeois  Catholiques  qut 
s'y  tiouvoient  alors  ,  y  continueroient  leur  de- 
meure. 

Le  troifîéme  grief  que  les  Proteflans  propofé- 
rcnt  fut  qu'on  refufoit  à  ceux  de  leur  Religion 
qui  étoient  fujets  des  Catholiques  la  liberté  de 
l'exercice  de  leur  Religion  que  l'Empereur  Fer- 
dinand L  avoir  accordé  par  une  Déclaration  pré- 
cife  à  ceux  qui  en  jouïffôient  lors  de  la  paix  d'AuS" 
bourg  ;  qu'on  ne  leur  permettoit  pas  d'aller  faire 
leurs  dévotions  dans  des  lieux  voifins  ,  où  on 
exerçoit  leur  Religion ,  ni  de  faire  venir  des  Mi- 
niffres  chez  eux  ;  &  qu'on  leur  faifoit  journelle- 
ment plufieurs  mauvais  traitemens  ,  &  plufîeurs 
injufti<*s  dans  les  Tribunaux  en  haine  de  leur  Re- 
ligion. 

Les  Catholiques  répondirent  I  ce  grief,  que  par 
la  paix  d'Ausbourg  la  liberté  de  confcience  n'a- 
voir été  accordée  qu'aux  Etats  de  l'Empire  &  noa 
aux  fujets  des  Catholiques,-  que  Ferdinand  I.  n'a- 
voit  jamais  fait  la  déclaration  dont  les  Proteftans 
faifoient  mention  ;  &  que  même  fuivant  les  termes 
dans  lesquels  elle  étoit  conçue  ,  elle  ne  regardoic 
que  les  Etats  de  l'Empire  :  mais  en  tout  cas  ils 
foutenoient  que  fuivant  même  les  principes  des 
Proteftans,  elle  ne  pou  voit  pas  avoir  lieu  ,  puis- 
qu'elle n'avoit  pas  été  faite  du  confentement  des 
Etats  Catholiques,-  qu'il  ne  feroit  pas  jufte  que 
les  Princes  Proteftans  euffent  l'autorité  de  chafler 
de  leur  Pays  ceux  qui  perfiftoient  dans  l'ancien- 
ne Religion ,  &  que  les  Catholiques  n'euffent  pas 
le  même  pouvoir  à  l'égard  de  ceux  qui  avoient 
embraffé  la  nouvelle. 

Il  y  eut  de  part  &  d'autre  beaucoup  de  propo- 
fitions pour  accommoder  ce  différend  ,  qui  fut 
enfin  terminé  le  18.  Mars  i(Î48. 

On  convint  qu'aucun  Etat  Immédiat  ne  feroit 
traverfé  dans  le  droit  qui  lui  appartenoit  dans  ce 
qui  concerne  la  Religion  ,  à  caufe  du  territoire; 
que  cependant  les  VafFaux  &  Sujets  des  Etats  tant 
Catholiques  que  Proteftans  qui  avoient  eu  l'exer- 
cice public  ou  privé  de  leui-  Religion  pendant 
quelque  partie  de  l'année  i5z4.  y  feroient  réci« 
proquement  confervez  ,-  quoi  que  leun  Princes 
fuffent  de  différente  Religion  :  que  ceux  qui  au- 
roient été  troublez  en  cet  exercice  leroient  réta- 
blis en  même  état  qu'ils  étoient  en  i6i/^.  que  les 
transaâions  faites  entre  les  Etats  de  l'Empire  & 
leurs  fujets  touchant  l'exercice  de  la  Rehgion, 
n'auroient  lieu  qu'autant  qu'elles  ne  feroient  point 
contraires  à  l'époque  de  l'année  1624.  à  moins 
que  les  parties  ne  vouluffent  s'en  départir  d'un 
commun  confentement  :  que  les  VafTaux  &  Su- 
jets d'un  Etat  d'une  autre  Religion  qui  n'avoient 
point  en  1624.  l'exercice  de  la  leiu-  ,  pouroient 
vaquer  à  leurs  dévotions  dans  leurs  maifons.  Se  en 
particulier  ,  fans  être  fujets  à  aucune  inquifîrion  s 
qu'ils  pouroient  aufli  aflifter  dans  leur  voifinage 
à  l'exercice  public  de  leur  Religion ,  &  faire  ins- 
truire leurs  enfans  chez  eux  &  dans  des  Ecoles 
étrangères  de  leur  Religion  :  qu'ils  ne  feroient 
point  exclus  des  Communautez  des  marchands  & 
artifans,  des  fucceflions  ,  legs  ,  hôpitaux  ,  &  ci- 
metières publics  ;  &  feroient  trairez  comme  les 
autres  Citoyens  :  qu'en  cas  qu'ils  vouluffent  chan- 
ger de  demeure  ,  ou  que  leurs  Seigneurs  le  leur 
ordonnaffent  ,  ils  pouroient  vendre  leurs  biens 
ou  les  retenir  ;  &  en  ce  dernier  cas  revenir  dans 
fes  Etats  en  toute  liberté  pour  vacquer  à  leurs  af- 
faires ;  que  les  Seigneurs  des  territoires  donne- 
I  5  roienî 
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roient  au  moins  cinq  ans  pour  fe  retirer  à  leurs  fu- 
jets  qui  feroient  de  <:ontraire  Religion  lors  de  la 
publication  de  la  paix  ,  &  qui  n'avoient  point  en 
1624.  liberté  d'exercice  public  ni  particulier  de 
leur  Religion  ;  &  qu'ils  ne  donneroient  pas  moins 
de  trois  ans  à  ceux  qui  changeroient  de  Religion 
après  la  paix  jurée  ;  &  qu'on  ne  leur  feroit  en  ce 
cas  aucunes  vexations  :  que  la  qualité  de  fief  ou 
d'arriére-fief  dépendant  dû  Royaume  de  Bohême 
ou  de  quelque  Etat  de  l'Efiipire,  ni  la  jurisdiftion 
criminelle,  le  patronage,  ou  la  filiation ,  ne  donne- 
roient point  le  droit  de  réformer  :  que  tout  ce  qui 
auroit  été  changé  dans  l'exercice  de  la  Religion 
par  ceux  qui  n'auroient  que  ces  droits  feroit  cafle  ; 
&  que  toutes  chofes  feroient  rétablies  en  l'état  au- 
quel elles  étoient  le  premier  jour  de  [anvier  161./^. 
qu'en  cas  que  le  droit  de  territoire  duquel  dépend 
celui  de  réformer  eût  été  contefté  avant  ou  depuis 
le  terme  de  i<)'i4.  la  poffeffion  de  ce  droit  demeu- 
reroit  tel  qu'il  étoit  au  jour  marqué  ci-defTus  :  que 
jufqu'à  ce  que  ce  différend  fût  terminé  ,  un  Sei- 
gneur ne  pouroit  obliger  fes  fujets  à  quitter  le  Pays 
pour  avoir  changé  de  Religion  :  enfin  que  dans 
les  lieux  où  les  Etats  Catholiques  &  Proteftans 
jou'ifloient  également  du  droit  de  territoire  ,  les 
chofes  demeureroient  en  l'état  auquel  elles  ctôient 
le  premier  f anvier  1514. 

Les  Suédois  &  les  Proteftans  fàifoient  de  grandes 
inftances  pour  la  liberté  de  confcience  &  d'exerci- 
ce de  leur  Religion  dans  les  Provinces  héréditaires 
de  la  Maifon  d'Autriche  ;  quoi  que  l'Empereur 
foutînt  toujours  qu'ils  ne  lui  pouvoient  impoferde 
loi  fur  ce  fujet,  ni  l'empêcher  de  régler  en  fes  E- 
tats  ce  qui  concernoit  la  Religion  ;  à  moins  qu'ils 
ne  prétendiflent  qu'il  eût  moins  d'autorité  dans  ces 
Provinces  que  les  Ducs  de  Brunswick  &  deMeck- 
lenbourg  &  les  autres  Princes  Proteftans  de  l'Em- 
pire n'en  avoient  dans  leurs  Etats  :  à  quoi  les  Pro- 
teftans répondirent  que  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Autriche  s'étoient  départis  de  leurs  droits  par 
les  permiflîons  qu'ils  avoient  accordées  aux  Pro- 
teftans; &  qu'ainfi  ils  ne  pouvoient  plus  leur  ô- 
ler  l'exercice  de  leur  Religion  ,  encore  moins  la 
liberté  de  confcience. 

L'Empereur  fe  tint  néanmoins  extrêmement  fer- 
me fur  ce  point  ,  &  protefta  plufieurs  fois 
de  rompre  plutôt  tout  le  Traité  que  de  rien 
relâcher  :  il  demeura  ferme  à  l'égard  de  la  Bo- 
hême ,  de  la  Moravie  ,  &  de  l'Autriche  ;  & 
ne  s'étant  relâché  qu'à  l'égard  de  la  Siléfie  ,  il 
confentit  que  les  Ducs  de  Brieg  ,  de  Legnitz  ,  de 
Munfterberg,  &d'Oels,  comme  auffi  la  Ville  de 
Breslaw  feroient  maintenus  dans  leurs  privilèges 
&  dans  l'exercice  de  la  Confeflîon  d'Ausbourg 
qui  leur  avoir  été  accordé  par  les  Empereurs  &  par 
les  Rois  de  Bohême  :  &  quoi  que  le  droit  de  réfor- 
mer l'exercice  de  la  Religion  n'appartînt  pas  moins 
à  SaMajefté  Impériale  qu'aux  autres  Rois  &  Prin- 
ces, elle  voulut  bien  en  confidération  d»  la  Reine 
de  Suéde  &  des  Etats  de  l'Empire  de  la  Confes- 
fion  d'Ausbourg,  que  ceux  qui  deraeuroicnt  dans 
les  autres  Duchez  de  Siléfie  qui  dépendoient  im- 
médiatement de  la  Chambre  Royale  ou  dans  la 
baffe  Autriche  ne  feroient  pas  obligez  de  fortir 
des  liaix  où  ils  demeuroient,ni  d'abandonner  leurs 
biens ,  &  qu'ils  ne  feroient  point  empêchez  de  fré- 
quenter l'exercice  de  leur  Religion  dans  les  lieux 
voifinshors  du  territoire  ;  pourvu  que  dansles  au- 
tres chofes  ils  ne  troublaffent  point  la  tranquilité 
publique  &  fe  montraffenc  tels  qu'ils  devoiçnt  être 


à  regard  de  leur  Prince  Souverain  :  enfin  que  ceux 
de  cette  Confeffion  pouroient  encore  bâtir  trois 
Temples  en  Siléfie  hors  &  proche  les  Villes  de 
Schweinits,  de  Jaur  ,  &  de  Glogaw.  On  ajou- 
ta que  la  Reine  de  Suéde  &  les  Etats  de  l'Empire 
fe  réfervoient  la  faculté  d'intercéder  humblement 
auprès  de  l'Empereur  ,  pour  obtenir  dans  les  Du- 
chez &  les  autres  Royaumes  &  Provinces  de  Sa 
Majefté  Impériale  &  de  la  Maifon  d'Autriche  une 
plus  grande  liberté  &  exercice  de  la  Religion;  la 
paix  fubfiftant  toujours  ,  &  toute  voye  de  fait 
étant  interdite. 

En  effet  la  Reine  Chriftine  &  les  Etats  préfen- 
térent  en  1555.  &  en  1654.  à  l'Emperenr  pen- 
dant laDiette  deRatisbonne  des  requêtes  très-pref- 
fantes  en  faveur  des  Proteftans  de  fes  Provinces  hé- 
réditaires ;  mais  ils  ne  purent  obtenir  qu'on  leur- 
donnât  plus  de  liberté  qu'ils  n'en  avoient  par  les 
Traitez  de  Weftphalie  :  l'Empereur  ayant  feule- 
ment confenti  qu'en  Siléfie  tous  les  Luthériens 
puffent  affifter  au  fervice  divin  dans  les  Temples 
qu'il  y  avoit  accordez  par  le  Traité  de  Weft- 
phalie. 

Le  quatrième  grief  des  Proteftans  étoit  que  d'u- 
ne part  on  ne  payoit  pointaux  Eglifes  &  aux  Mo- 
naftéres  poffédez  par  les  Proteftans  les  revenus  qui 
leur  étoient  dus  dans  les  Etats  des  Catholiques;  & 
que  d'autre  part  dans  les  Villes  nù  les  habitans  é- 
toient  de  l'une  &  de  l'autre  Religion ,  on  ne  fai- 
foit  point  part  aux  Proteftans  des  revenus  que  les 
Eglifes  &  Ecoles  de  ces  Villes  tiroient  des  Etats 
des  Proteftans. 

Les  Catholiques  répondirent  d'abord  à  ce  grie^ 
que  les  Proteftans  ne  pouvoient  rien  prétendre  â 
ces  revenus  dépendans  des  Bénéfices  qu'ils  avaient 
occupez  même  avant  la  paix  de  Paffaw  :  mais  de- 
puis dans  les  moyens  qu'ils  propoférent  pour  re- 
médier aux  griefs  des  Proteftans  ,  comme  ils  con- 
fentoient  de  leur  laiffer  pendant  quarante  années 
les  Bénéfices  qu'ils  poffedoient  en  i6iy.  ils  con- 
vinrent de  les  aflîfter  auffi  pendant  ce  nombre  d'an- 
nées des  revenus  qu'ils  tirent  des  Etats  des  Pro- 
teftans ;  ainfi  qu'il  avoit  été  pratiqué  jufqu'a- 
lors. 

On  convint  qu'on  obferveroit  les  articles  de  la 
paix  de  la  Religion  fuivant  lesquels  les  Etats  Ca- 
tholiques &  les  Bénéfices  fîtuez  en  leur  Pays  dé- 
voient jouïr  de  tous  leurs  revenus;  à  la  charge  que 
ces  revenus  feroient  fujets  à  la  jurisdiction  de  ce- 
lui fous  la  juftice  duquel  ils  étoient  fituez  :  qu'on 
prendroit  fur  ces  revenus  de  quoi  payer  ceux  qui 
fatisfâifoient  aux  charges  de  quelque  Religion 
qu'ils  fuffent  :  que  ceux  de  la  Confefïîon  d'Aus- 
bourg jouïroient  des  revenus  qui  leur  étoient  dus 
dans  les  Provinces  des  Catholiques ,  à  caufe  des 
fondations  Eccléfiaftiques  médiates  qu'ils  avoient 
acquifes  avant  ou  après  la  paix  de  la  Religion; 
pourvu  qu'ils  jouïfTent  de  ces  Revenus  en  l'année 
i6z^.  que  fi  les  Etats  de  l'une  des  deux  Reli- 
gions jouiffoient  alors  de  quelque  droit  de  pro- 
teâion  ,  de  douaire  ,  ou  autres  ,  fur  des  biens 
d'Eglife  poffédez  par  ceux  de  l'autre  Religion,  foit 
au  dedans  ou  au  dehors  de  leur  territoire  ,  ils  les 
retiendroient,-  pourvu  que  les  revenus  de  ces  biens 
d'Eglife  n'en  fuffent  point  trop  chargez  :  que  les 
revenus  dus  par  d'autres  territoires  aux  Etats  de  l.i 
Conjfeffion  d'Ausbourg  pour  les  Bénéfices  qui  fe 
trouvoient  préfentement  démolis  ,  feroient  payez 
à  ceux  qui  en  jouïlToient  le  premier  Janvier  1614. 
que  les  revenus  dépendans  des  Monaftéres  détruits 
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éiepvàs  ?3.mée  161^.  ou  qui  leroietlt  détruits  à 
l'avenir  ,  appartiendroient  au  Seigneur  du  lieu  où 
ces  Monaftéres  étoient  fituez  :  enfin  que  les  Bé- 
néfices qui  étoient  le  premier  Janvier  1624.  en 
pofleffion  des  dixmes  fur  les  Monaftéres  dans  un 
autre  territoire  >  le  feroient  encore  à  l'avenir  ; 
mais  qu'il  ne  feroit  demandé  aucun  nouveau 
droit. 

Le  cinquième  grief  que  les  Proteftans  propo- 
férent  ,  étoit  qu'on  avoir  rétabli  la  Jurisdiftion 
Eccléfiaftique  &  les  droits  du  Pape  qui  avoient 
été  fufpendus  par  la  paix  d'Ausbourg;  qu'on  atti* 
roit  aux  Tribunaux  des  Evêques  les  fujets  des 
Princes  Proteftans  dans  les  caufes  de  mariage  & 
autres  femblables  5  que  les  Princes  Catholiques 
obligoient  leurs  fujets  Proteftans  à  fuivre  le  nou- 
veau Calendrier,  ce  qui  aportoit  du  désordre  dans 
la  célébration  des  fêtes  ;  &  que  des  Nonces  du 
Pape  avoient  fait  citer  devant  eux  des  Evêques 
Proteftans  pour  les  voir  déclarer  déchus  de  leurs 
Evêchez. 

Les  Catholiques  répondirent  d'abord  à  ce  grief, 
que  la  Jurisdidion  Eccléfiaftique  n'avoit  été  fus- 
pendue  que  dans  les  choies  qui  concernoient  le 
culte  divin;  &  que  cependant  les  Proteftans  s'é- 
toient  attribué  toutes  les  autres  caufes  ;  &  que  fi 
les  Evêques  Proteftans  rendoient  les  Evèchez 
qu'ils  avoient  ufurpez  ,  ils  ne  (eroient  pas  dans  la 
peine  d'être  aOTignez  pour  ce  fujet.  Mais  dans  la 
fuite  ils  convinrent  dans  les  moyens  d'accommo- 
dement qu'ils  propoférent ,  que  les  Evêques  ne  fe 
mêleroient  point  des  caufes  de  mariage  entre  deux 
Proteft.ins;  mais  feulement  quand  une  des  par- 
ties ou  toutes  deux  feroient  Catholiques  :  &  ils 
prétendii-ent  que  c'étoit  encore  aux  Evêques  à 
juger  les  caufes  de  patronage ,  des  dixmes  &  au- 
tres qui  ne  concernoient  point  le  culte  di- 
vin- 

On  convint  à  cet  égard  que  jufqn'à  ce  que  les 
différends  touchant   la  Religion    fuflent  accom- 
modez ,  le  droit  dioce2ain  &  tonte  Jurisdiftion 
Eccléfiaftique  demeureroient  fufpendus  contre  les 
Etats  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  ,  y  compris  la 
Kobleffe  Immédiate;    &  contre  leurs  fujets,  foit 
que  l'affaire  fût  entre  des  Etats  Catholiques  & 
de  la  Confeffion  d'Ausbourg  :    que  le  droit  dio- 
cezain  &  la  Jurisdiftion  Ecclélîaflique  fe  renfer- 
meroient   dans  les  bornes  du  territoire  de  ceux 
qui  l'exerceroient  :  qu'afin    que  les  Catholique* 
puffent  être   payez   des   revenus    qu'ils  avoient 
dans    les  domaines    des   Etats  de  la  Confeffion 
d'Ausbourg,  ceux  qui  étoient  en  1624.  en  pof- 
■feflTion  de  la  Jurisdiftion  Eccléfiaftique  ,  en  jouï- 
îoient  pour  la  perception  de  leurs  revenus;  I  con- 
dition qu'il  ne  feroit  procédé  à  aucune  excommu- 
nication ,  finon  qu'après  la  troifiéme  fommation 
les  Etats  Provinciaux  &  fujets  qui  en  1624.  re- 
«onnoilToient  la  Confeffion  d'Ausbourg,  demeu- 
jeroient  fujets  à  cette  Jurisdiftion  ,  dans  les  cas 
qui  ne  convenoient  point  à  la  Confeffion  d'Aus- 
bourg ;  Se  pourvu  qu'on  ne  leur  enjoignît  point 
â  l'occafion  des  procès  aucune  chofe  contraire  à 
<ette  Confeffion  &  à  leur  confcience:  que  lesMa- 
giftratsde  la  Confeffion  d'Ausbourg  auroient  ce 
même  droit  furies  Sujets  Catholiques  qui  avoient 
en  1514.  l'exercice  public  de  leur  Iveligionj  fauf 
le  droit  diocezain  ,  tel  que  les  Evêques  l'avoient 
exerce  paifiblement  fur  eux  en  1624.  enfin  que 
dans  les  Villes  où  il  y  avoir  exercice  des  deux 
Reliions  »  Jts  ivêques  n'auroient  aucune  Juris- 


diftion fur  les  Bourgeois  de  la  Confeffion  d'Aus- 
bourg; mais  que  les  Catholiques  fe  pourvoiioient 
en   juftice  fuivant  l'ufage  de  l'année  1624. 

J'ajoute  à  ces  articles  concernant  la  Religion,  ce- 
lui qui  regarde  en  particulier  les  Calviniftes  qu'on 
nomme  en  Allemagne  Réformez  ,  &  qui  ne  fui» 
vant  point  la  pure  Confeffion  d'Ausbourg  avoient 
été  confidéreZ  julqu'alors  comrre  des  gens  exclus 
de  la  paix  de  la  Religion  ,  laquelle  ne  compre» 
noit  que  les  Catholiques  &  ceux  de  cette  Con* 
feffion. 

Comme  les  Elefteurs  Palatin  &  de  Brandebourg» 
le  Landgrave  de  HefTe-Calfel ,  plufieurs  Princes 
Palatins,  la  plupart  de  ceux  d'Anhalt  ,  &  quel* 
ques  autres  Comtes,  Gentils- hommes  ,  &  Villes 
de  l'Empire  profeffoient  la  Religion  Calvinifte,  leî 
Suédois  pour  fe  concilier  leur  amitié  demandé* 
rent  dans  leur  propofition  de  Tannée  KS45.  que  la 
paix  de  la  Religion  eiit  auffi  lieu  en  faveur  des  Ré- 
formez :  nous  avons  vu  que  les  Impériaux  y  con- 
fentirent  dans  leur  réplique;  pourvu  qu'ils  le  vou* 
luffent,  &  qu'ils  vécuiTent  paifiblement.  Depuis 
dans  le  fécond  projet  du  Traité  que  les  Impériaux 
propoférent  au  mois  d'Avril  1647*  ils  mirent  les 
Réformez  en  même  claffe  que  ceux  de  la  Confes- 
fion  d'Ausbourg^  ce  qui  déplut  I  plufieurs  Lu* 
thériens  qui  confentoïent  à  là  vérité  que  le  bienfait 
de  la  paix  s'étendît  aufli  aux  Calviniftes,  afin  qu'en 
cas  de  befoin  ils  pufTent  s'unir  enfcmble  contre  les 
Catholiques  leurs  ennemis  communs  :  mais  ils  ne 
vouloient  pas  que  ces  Prétendus  Réformez  euffent 
autant  de  pouvoir  que  les  Confeffioniftes  à  l'égard 
des  chofès  de  la  Religion  ;  étant  irritez  de  ce  que 
les  Elefteurs  Palatin  &  de  Brandebourg  &  les 
Landgraves  de  Heflè-Caftel  avaient  chaffé  les  Lu- 
thériens de  partie  de  leurs  Etats ,  &  de  ce  tjti'fis  y 
défendoient  l'exercice  de  cette  Religion,  quoique 
d'ailleurs  ils  fe  vantafTent  de  fuivre  auffi  bien  que 
les  Luthériens  la  Confeffion  d'Ausbourg  prifedans 
fon  véritable  fens.  Ainfi  les  Luthériens  deman- 
dèrent qu'en  même  terns  qu'on  accorderoit  aux 
Reformez  qu'ils  fuffent  compris  dans  la  paix  de 
Religion  ,  ils  promifTent  par  un  afte  féparé  de 
laiffer  à  ceux  de  la  Confeffion  d'AusbouTg  l'exer- 
cice de  leur  Religion  tant  dans  les  Etats  qu'ils 
poffédoient  alors  ,  que  dans  ceux  qu'ils  pouroient 
poîTéder  à  l'avenir  t  les  Calviniftes  ne  furent  pas 
contens  de  cette  reftriftion  qui  leur  ôtoit  le  droit 
de  réformer  qu'on  accordoit  aux  Luthériens  ,  & 
qu'ils  prétendoient  être  une  fuira  de  la  fupériorité 
ou  droit  de  territoire  :  outre  cela  ils  ne  vouloient 
point  qu'on  inférât  dans  le  Traité  cette  condition, 
s'ils  viUoient  paifihkfnent,  prétendant  que  ce  bien- 
fait leur  fût  accordé  purement  &  fimplc 
ment. 

On  convint  par  l'article  feptiéme  du  Traité 
d'Osnabrug  du  confentement  de  TCmpereur  & 
de  tous  les  Etats  de  l'Empire,  que  ceux  qu'on 
nommoit  "Réformez  jouïroient  des  privilèges  ac* 
cordez  aux  Catholiques  &  à  ceux  de  là  Con- 
feffion d'Ausboutg,  fans  préjudice  des  paôes  & 
autres  difpofitions  que  les  Etats  foi  difant  Pro* 
teftans  avoient  faits  entr'eux  &  avec  leurs  Sujets 
touchant  l'exercice  de  la  Religion;  &  auffi  fans 
préjudice  de  la  liberté  de  confcience  d'un  cha- 
cun. 

On  ajouta  que,  comme  les  différends  de  la  Re- 
ligion qui  étoient  entre  les  Proteftans  n'étoiettf 
pas  encore  terminez  ,  &:  étoient  réfervez  à  un  ac- 
iximmoderaent  futur  ,   Si  qu'ainfi  ils  formoienf 
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deux  partis  ,  on  ctoit  convenu  entre  l'un  &  l'au- 
tre parti  à  l'cgard  du  droit  de  Réformation  que  fi 
un  Prince  ou  Seigneur  de  territoire  ou  patron  de 
quelque  Eglife  qui  étoit  d'un  parti  palToit  a  l'au- 
tre ou  acqueroit  par  Succeffion  ou  en  vertu  du 
prc'fent  Traité  de  paix  ou  autrement  une  Princi- 
pauté ou  Ssiî^neurie  dans  laquelle  la  Religion  de 
l'autre  parti  feroit  exercée  publiquement ,  il  pou- 
roit  avoir  avec  lui  ou  dans  fa  réfidence  des  Pré- 
dicateurs de  fa  Religion  ;  fans  que  cela  fiità  char- 
ge à  fes Sujets:  mais  qu'il  ne  pouroit  rien  changer 
dans  ces  Pays  en  l'exercice  public  de  la  Religion, 
ni  auxloix  &  conftitutions  Ecdéfiaftiques  qui  a- 
voient  été  reçues  jufqu'alors;  ni  ôter  aux  pre- 
miers des  Temples  ,  des  Ecoles  ,  ou  des  Hôpi- 
taux ,  ni  les  revenus  qui  y  étoient  attachez  pour 
les  donner  à  ceux  de  (a  Religion  ;  ni  obliger  fes 
Sujets  fous  prétexte  du  droit  territorial ,  Epifco- 
pal ,  de  Patronage ,  ou  autre ,  de  recevoir  des  Mi- 
niftres  d'une  autre  Religion  :  qu'afin  que  cette 
convention  fût  plus  fermement  obfervée ,  il  feroit 
permis  auxCommunautez  au  cas  d'un  pareil  chan- 
gement de  préfenter  ou  nommer  des  Minières  de 
leur  Religion  qui  feroient  examinez  &  ordonnez 
par  le  Confiftoire  ,  &  enfuite  confirmez  par  le 
Prince  ou  Seigneur  fans  aucune  difficulté  :  que  fi 
quelque  Communauté  embraffbit  en  ce  cas  la  Re- 
ligion de  fon  Seigneur ,  &  en  demandoit  l'exerci- 
ce à  fes  dépens  ,  il  feroit  permis  au  Prince  ou 
Seigneur  de  le  lui  accorder  ,  fans  préjudice  des 
autres  ;  &  que  fesSuccefleurs  ne  le  lui  pouroient 
plus  ôter  :  que  les  Confifioriaux  ,  les  Vifiteurs 
pour  les  chofes  facrées ,  les  Profefleurs  des  Ecoles 
&  des  Univerfitez  de  Théologie  &  de  Philofo- 
phie  ne  feroient  point  d'autre  Religion  que  de 
celle  qui  feroit  alors  exercée  publiquement  dans 
chaque  lieu  :  que  cependant  comme  ces  difpofi- 
tions  ne  regardoient  que  les  changemons  à  venir, 
elles  n'apporteroient  aucun  préjudice  aux  droits 
que  les  Princes  d'Anhalt  &  autres  Princes  avoient 
fur  ce  fujet  :  enfin  qu'on  ne  foufFriroit  que  ces 
trois  Religions  dans  l'Empire. 

On  ajouta  à  la  fin  du  Traité  d'Osnabrug  pour 
fa  plus  grande  validité,  qu'on  ne  pouroit  alléguer 
contre  cette  tranfaction  aucun  Droit  Canonique  ou 
Civil,  ni  aucuns  Décrets  des  Conciles ,  privilèges, 
refcrits,  &  concordats  faits  avec  les  Papes,  ni  au- 
cuns flatuts  politiques  ,  ou  décrets  Ecclcfiafti- 
ques. 

Le  Sr.  Chigi  Nonce  Apoftolique  à  l'aflèmblée 
de  Munfler,  après  s'être  oppofé  de  tems  en  tems  à 
tous  les  articles  qu'il  jugeoit  préjudiciables  à  l'au- 
torité du  Pape  &  à  l'avantage  de  la  Religion  Ca- 
tholique ,  fit  encore  le  iC.  Oâobre  1548.  u- 
ne  proteftation  folemnelle  contre  ces  Traitez. 

Le  Pape  Innocent  X.  témoigna  aulfi   dans  un 
Bref  qu'il  fit  publier  à  Rome  au  mois  de  No- 
vembre fuivant  ,  qu'il  avoir  eu  un  fenfible  déplai- 
fir  de  ce  qu'on  avoit  mis  dans  ces   Traitez  tant 
d'articles  désavantageux  au  Saint  Siège  &  à  la  Re- 
ligion Catholique  ;  particulièrement  de  ce  qu'on 
avoit  abandonné  pour  jamais  des  biens  Ecclefiafti- 
ques  aux  hérétiques;  de  ce  qu'on  avoit  accordé  à 
ceux  de  la   ConfelTion  d'Ausbourg  l'exercice  de 
leur  Religion  avec  la  faculté  de  bâtir  des  Tem- 
ples; de  ce  qu'on  leur  ouvroit  l'entrée  aux  char- 
v.es,  même  aux  Archevêchez,  Evêchez,&  autres 
DignitczEccléfiaftiques.de  ce  qu'on  lesfaifoit  parti- 
cipans  des  premières  prières  que  le  Saint  Siège  avoit 
accordées  aux  Empereurs  ;  de  ce  qu'on  avoit  dé- 


chargé  les  Bénéfices  attribuez  à  ceux  de  la  Con- 
felTion d'Ausbourg  des  droits  d'Annates ,  du  Pal- 
lium  ,  de  confirmation  des  mois  du  Pape  ,  &  au- 
tres droits  &  réferves  ;  de  ce  qu'on  y  avoit  attri- 
bué à  la  Puiflance  Séculière  le  droit  de  confirmer 
ceux  de  cette  Confesfion  qui  avoient  été  élus  à 
ces  Archevêchez,  Evéchez  ,  &  autres  Bénéfices; 
de  ce  que  tous  ces  Bénéfices  avoient  été  donnez 
en  fiefs  perpétuels  à  des  hérétiques ,  pour  les  pof- 
féder  en  titre  de  Principautez  Séculières;  &  de 
ce  qu'on  y  avoit  fiipulè  qu'aucunes  décifions  des 
Conciles  ni  des  Papes  ni  quelques  autres  ftatuts 
que  cefuflént,  ne  pouroient  être  alléguez  au  con- 
traire. Ainfi  il  déclara  que  toutes  ces  conven- 
tions étoient  nulles;  attendu  que  l'autorité  du 
Saint  Siège  n'y  étoit  point  intervenue;  &  il  les 
calTa  entant  que  befoin  étoit  ;  &  rétablit  toutes 
chofes  en  leur  force  &  état,  ainfi  qu'elles  dévoient 
être  fuivant  les  anciennes  conftitutions  &  les  ré- 
glemens. 


Griefs  Toiitiques  Eccléjïa/îiques. 

Outre  les  Griefs  appeliez  Eccléfiaftiques,  parce 
qu'ils  regardoient  prècifement  la  Religion  ,  les 
Biens  d'Eglife,  &  la  [urisdiftion  Eccléfiaftique, 
les  Proteftans  rapportèrent  encore  deux  autres 
fortes  de  Griefs  ,  dont  les  uns  furent  qualifiez 
Politiques  Eccléfiaftiques  ,  parce  qu'ils  regar- 
doient les  affaires  civiles  par  rapport  à  Ja  Reli- 
gion ;  &  les  autres  feulement  Politiques  ,  parce 
qu'ils  ne  regardoient  que  la  police  de  l'Empire, 
fans  aucune  relation  à  la  Religion.  Je  parlerai 
des  premiers  dans  cet  article  ,  &  des  autres  dans 
le  fuivant. 

Le  premier  de  ces  Griefs  Politiques  Ecclé- 
fiaftiques étoit  que  les  Etats  Catholiques  étant 
en  plus  grand  nombre  que  les  Proteftans  ,  vou- 
loient  l'emporter  fur  ceux-ci  dans  les  Diet- 
tes  par  la  pluralité  des  voix,  lors  même  qu'il 
s'agiffoit  de  la  Religion  ,  des  taxes  ,  &  d'au- 
tres affaires  ,  où  les  Etats  étoient  divifez  en 
Catholiques  &  en  Proteftans  :  deforte  que 
les  Catholiques  pouvoient  ainfi  ruiner  &  acca- 
bler les  Proteftans  par  leur  nombre  ,  s'il  falloic 
que  les  chofes  palîàflent  à  la  pluralité  des 
voix. 

Le  fécond  Grief  de  cette   même  nature  étoit 
que  parmi  ceux  qui  compofoient  la  Dèputation 
ordinaire  de  l'Empire  ,  il  y  avoit  plus  de  Catho- 
liques que  de  Proteftans.     Ainfi  ils  demandèrent 
que  dans  les  affaires  oii  les  Catholiques  ou  les, 
Proteftans  avoient  intérêt,  &  oii  la  pasfion  pou- 
voir faire  agir  les  uns  ou  les  autres,  les  choies  ne 
fufTent  pas  réglées  à  la  pluralité  des  voix  ,   mais 
par  un  accord  amiable  entre  les  Députez  des  deux 
Religions  en  nombre  égal  :  qu'il  n'y  eût  pas  plus 
de  Catholiques  que  de  Proteftans  dans  les  Dépu- 
tations  ordinaires  de  l'Empire  ;  &  que  même  on 
prît  garde  que  ceux  qui  compofoient  cette  Dépu- 
tation  fe  tinffent  dans  les  bornes  qui  leur  étoient 
prefcrites;  &  qu'ils  ne  touchaftent  point  aux  cho- 
fes dont  la  connoilTance  étoit  réfervée  aux  Diettes 
de  l'Empire. 

Les  Catholiques  répondirent  â  ces  Griefs  &à 
ces  demandes,  que  ce  feroit  vouloir  abolir  les  loix 
&  la  forme  de  l'Empire  ,  que  de  prétendre  que 
dans  les  points  oii  les  opinans  étoient  de  dilFérens 
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avîsj'&où  il  etoit  néanmoins  nécelTaire  de  fe  dé- 
terminer ,  la  chofe  ne  fut  pas  décidée  dans  les 
Dierres  à  la  pluralité  des  Voix  ,  ou  remife  à  ce 
que  l'Empereur  en  ordonneroit  ;  à  moins  qu'il 
n'y  eût  une  loi  exprefTe  qui  en  ordonnât  autre- 
ment :  &  qu'à  l'égard  de  la  Dépuration  ordinaire 
de  l'Empire,  on  avoir  réglé  dans  la  même  année 
•  de  la  paix  d'Aasbourg  ,  ceux  qui  la  compofe- 
roient;  &  qu'on  n'y  pouvoit  apporter  de  chan- 
gement que  dans  une  Diette. 

On  convint  par  le  Traité  d'Osnabrug  que  lés 
Magiftrats  de  l'une  &  l'autre  Religion  empêche- 
roienc  qu'on  n'impugnâc  la  transadion  de  Paf- 
faw  ,  la  paix  de  la  Religion ,  &  particulièrement 
ce  préfent  Traité  ;  qu'on  rendit  ces  Traitez  dou- 
teux; &  qu'on  tirât  des  conféquences  contraires: 
•que  tout  ce  qui  avoir  été  publié  jusqu'alors  au 
contraire  feroit  nul  :  que  s'il  s'élevoit  quelque 
doute  au  fujet  de  ces  Traitez  ,  il  feroit  réglé  à 
l'amiable  dans  les  Diettes  ou  dans  d'autres  affem- 
blées  de  l'Empire  par  une  transaftion  entre  les  E- 
tats  des  deux  Religions  :  que  le  nombre  de  ceux 
de  l'une  &  de  l'autre  Religion  feroit  égal  dans  les 
alTe.mblées  ordinaires  des  Députez  de  l'Empire  : 
que  l'on  conviendroit  en  la  prochaine  Diette  de 
.ceux  que  l'on  joindroit  à  ceux  qui  la  compofoient 
alors  :  que  s'il  étoit  néceflaire  de  députer  dans  ces 
ademblées,  ou  dans  les  Diettes  générales,  le  nom- 
bre de  ces  Dépurez  feroit  égal  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre Religion  :  qu'en  cas  qu'il  fallût  décider  quel- 
que; affaires  dans  l'Empire  par  commiffion  extra- 
ordinaire, fi  l'affaire  n'étoit  qu'entre  ceux  d'une 
même  Religion  ,  on  ne  députeroit  que  de  ceux 
de  cette  Religion  ;  mais  que  lî  l'affaire  regardoit 
des  Etats  de  l'une  &  de  l'autre  Religion,  on  nom- 
rneroit  des  CommifTaires  des  deux  Religions  en 
nombre  égal  :  que  les  Coramiffaires  feroient  leur 
rapport  de  ce  qu'ils  auroient  fait ,  &  y  ajouteroient 
leurs  avis  ;  mais  qu'ils  ne  pouroient  rien  décider 
par  forme  de  jugement  :  que  dans  les  affaires  de 
la  Religion  &  en  toutes  les  autres  oîi  les  Etats  ne 
pouvoient  être  confidérez  comme  un  Corps ,  ou 
quand  les  Etats  de  l'une  ou  de  l'autre  Religion  fe 
diviferoient  en  deux  partis ,  la  chofe  feroit  termi- 
née à  l'amiable  ,  &  non  à  la  pluralité  des  fuffra- 
■ges  :  qu'enfin  on  dccideroit  à  la  prochaine  Diette, 
fi  les  affaires  concernant  les  taxes  &  contributions 
que  les  Etats  payoient  pour  les  néceflitez  de 
l'Empire  ,  feroient  réglées  à  la  pluralité  des 
,Voix. 

Le  troifiéme  grief  regardoit  les  Tribunaux  où 
•on  rend  lajuftice  en  Allemagne  ,  tant  les  Subal- 
•ternes  dont  on  appelle,  que  les  Souverains  des  ju- 
gemens  desquels  il  n'y  a  point  d'appel.  Les  Sub- 
alternes font  les  Auftregues  ou  Arbitres  de  la  qua- 
lité des  parties  plaidantes  ,  le  Tribunal  de  Rot- 
weil  en  Suabe  dont  la  jurisdidion  s'étend  fur  la 
Franconie  &  une  partie  des  Cercles  de  Suabe,  du 
jhaut  Rhin,  &  de  l'Autriche  ,  le  Tribunal  Pro- 
vincial de  Suabe  qui  fe  tient  alternativement  dans  les 
(Villes  de  Ravensperg ,  de  Wangen ,  &  d'Isni ,  & 
dans  le  bourg  d'Aldorf,  &  le  Bailliage  d'Hague- 
nau  dont  la  yurisdiftion  s'étendoit  fur  les  dix  Vil- 
les Impériales  d'Alface,&  quia  été  cédé  à  la  Fran- 
ce par  le  Traité  de  Munfler.  Les  deux  Tribu- 
naux Souverains  où  fe  plaident  les  affaires  entre 
les  Etats  de  l'Empire  &  les  appels  des  Juftices 
de  ceux  qui  n'ont  point  de  privilèges  pour  em- 
•  pêcher  qu'on  apelle  des  jugemens  rendus  parleur 
Juges  ,  font  la  Chambre  Impériale  dont  la  réfî- 
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dence  a  été  fixée  à  Spire  parCharles-Quiot ,  &  le 
Confeil  Aulique  qui  fuit  la"  Cour  de  l'Empereur. 

Les  Proteftans  propolérent  pour  griefs  au  fujet 
des  Tribunaux, qu'il  y  avoir  bien  plus  de  Catho^ 
liques  que  de  Proteftans  dans  la  Chambre  de  Spire, 
&  qu'il  n'y  avoir  que  fort  peu  de  Proteftans  dans 
le  Confeil  Aulique  :  ils  fe  plaignirent  encore  des 
malverfations  qui  fe  commettoient  dans  les  Bailliar 
gesde  Rotweil,  de  Suabe  ,  &  d'Haguenau  ;  & 
demandèrent  que  ces  trois  Tribunaux  fubalternes 
fufTent  fupprimez  ,  &  que  pour  éviter  la  longueur 
des  procès  ,  on  créât  deux  autres  Chambres  de 
l'Empire  ou  au  moins  une  ;  qu'attendu  que  la 
Ville  de  Spire  eft  à  une  des  extrêmitez  de  l'Em- 
pire,  on  la  transférât  en  une  autre  Ville  fîtuée  au 
milieu  de  l'Allemagne,  où  les  parties  puffent  ainfi 
fe  rendre  plus  commodément  ;  &  que  les  Catho- 
liques &  les  Proteftans  fufTent  en  nombre  égal 
dans  toutes  ces  Chambres  &  dans  le  Confeil  Au- 
lique. 

Les  Catholiques  foutinrent  au  contraire  que  l'é- 
tabliffement  d'une  ou  de  deux  nouvelles  Cham- 
bres ,  &  la  fuppreffion  de  ces  trois  Bailliages  éroic 
inutile;  &  qu'il  devoir  fufïire  aux  Proteftans  que 
l'Empereur  promît  de  mettre  encore  de  nouveaux 
AfTefTeurs  de  leur  Religion  dans  le  Confeil  Au- 
lique; &  que  dans  les  affaires  qui  concernoient  h 
Religion  ,  on  leur  donnât  des  Juges  Catholiques 
&  Proteftans  en  nombre  égal.  L'Empereur  leur 
confirma  en  1647.  que  les  caufes  des  Proteftans 
ne  feroient  jugées  que  par  des  AfTefTeurs  en  nom- 
bre égal  des  deux  Religions  tant  à  la  Chambre  de 
Spire  qu'au  Confeil  Aulique  ;  &  il  promit  de 
mettre  dans  ce  dernier  huit  ou  dix  Affeileurs  Pro- 
teftans; &  que  la  Chambre  de  Spire  feroit  com- 
pofée  de  pareil  nombre  d'AlTefleurs  de  l'une  &  de 
l'autre  Religion. 

Ainfi  on  convint  à  cet  égard  par  le  Traité  d'Os- 
nabrug, qu'on  traiteroit  à  la  prochaine  Diette  de 
la  translation  de  la  Chambre  Impériale  en  un  au- 
tre lieu  plus  commode:  qu'en  attendant  que  ce 
point  &  divers  autres  concernant  cette  Chambre 
fufTent  terminez  ,  outre  le  Juge  &  les  quatre  Pré- 
fidens  de  cette  Chambre  desquels  l'Empereur  en 
érabliroit  deux  de  la  Confeffion  d'Ausbourg,  il  y 
auroit  encore  cinquante  AfTefTeurs  desquels  les  E- 
tats  Catholiques  en  préfenteroient  vingt-fix  ,  y 
compris  les  deux  dont  la  préfentation  appartenoit 
à  l'Empereur,  &  les  Etats  de  la  ConfefTion  d'Aus- 
bourg en  préfenteroient  vingt-quatre  :  qu'il  y  au- 
roit un  égal  nombre  d'AiTefTeurs  de  l'une  &  de 
l'autre  Religion  ;  &  que  lorsqu'il  s'agiroit  de  csu- 
fes  entre  deux  Etats  de  différente  Religion  ,  ou 
lorsque  deux  Etats  d'une  même  Religion  plaide- 
roient  enfemble ,  un  Tiers  de  l'autre  Religion  y 
intcrviendroit:  que  l'Empereur  mettroit  auffi  dans 
le  Confeil  Aulique  quelques  Sujets  de  la  Confes- 
fion  d'Ausbourg  .en  nortibre  fufirfant  ,:pour  faire 
que,  le  cas-arrivant ,  il  pût  y  avoir  égalité  de  Ju- 
ges de  l'une  &  de  l'autre  Religion  :  que  k  partie 
lezée  pouroit  préfenter  requête  à  l'Empereur,  à 
ce  qu'il  lui  plût  faire  revoirie  procès  par  d'autres 
Confeillers  en  nombre  égal  des  deux  Religions, 
qui  n'eufTent  point  affifté  au  premier  arrêt,  ou  qui 
du  moiris  n'eufTent  point  été  Rapporteurs  ou  Cor- 
rapporteurs  du  procès;  &  que  l'Empereur  pouroit 
dans  les  affaires  importantes  prendre  l'avis  de  quel- 
ques Elefteurs  &  Princes  de  l'une  &  de  l'au- 
tre Religion  :  que  l'Electeur  de  Mayence  vifi- 
teroit  le  Confeil  Aulique  lo.rsqu'il  feroit  nécef- 
K  faire  s 
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faire  :  que  fi  dans  les  chofes  Ecclefiaftiques  ou 
Politiques  ,  ou  lorsqu'il  s'agiroit  de  l'explicatinn 
des  Conftitutions  ,  ou  des  Décrets  ou  Recès  de 
l'Empire  ,  après  que  l'affaire  auroit  été  examinée 
en  plein  Sénat  avec  un  égal  nombre  de  Juges  de 
chaque  Religion  ,  tous  les  Catholiques  fe  trou- 
voient  d'un  avis  &  les  Proteftans  de  l'autre,  l'af- 
faire feroit  renvoyée  à  une  Diette  générale  de 
l'Empire  ;  mais  que  fi  l'affaire  fe  trouvoit  parta- 
gée, enforte  que  dans  chacun  des  deux  avis  il  y 
en  eût  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  ;  elle  ne  fe- 
roit point  renvoyée  à  la  Diette ,  mais  terminée  par 
l'ordonnance  de  la  Chambre  :  que  cela  n'auroit 
lieu  que  dans  les  procès  des  Etats  de  l'Empire,  y 
compris  la  Nobleffe  immédiate  ;  mais  que  fi  les  pro- 
cès étant  entre  les  Médiats  de  différente  Religion, 
auxquels  on  avoir  donné  des  Juges  en  nombre  é- 
gai  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  ,  ils  fe  trou- 
voient  partagez  i  ils  feroient  terminez  fuivant  l'or- 
donnance de  la  Chambre:  que  les  privilèges  & 
droits  de  première  inftance  des  Auftregues  &  des 
Juges  fans  appel,  feroient  laiffez  aux  Etats  de  l'Em- 
pire en  leur  entier  :  qu'on  examincroit  en  la  pro- 
chaine Diette  s'il  étoit  à  propos  de  fupprimer  les 
Tribunaux  de  Rotweii.  deSuabe,  &  autres:  qu'à 
l'égard  des  Affeffeurs  de  k  Confeflîon  d'Aus- 
bourg  dans  la  Chambre  Impériale  ,  les  Elefteurs 
de  Saxe  &  de  Brandebourg ,  &  le  Palatin  en  nom- 
meroient  chacun  deux  ;  les  deux  Cercles  de  Saxe 
qui  étoient  tous  Proteftans  chacun  quatre  ou  un 
autre  qu'ils  nommeroient  alternativement  ;  &  les 
Etats  Proteftans  des  Cercles  de  Franconie,  de 
Suabe,  du  haut  Rhin,  Se  de  Weftphalie  .  qui  é- 
toient  mixtes  ,  chacun  deux  outre  un  autre  qu'ils 
nommeroienr,&  qu'encore  qu'on  ne  fît  aucun  men- 
tion des  Etats  de  la  Confedîon  d'Ausbourg  qui  é- 
toientdans  le  Cercle  de  Bavière,  cette  obmisfion  ne 
pouroit  leur  faire  préjudice. 

Les  Proteftans  demandèrent  encore  que  les  char- 
ges de  Procureur  &  d'Avocat  du  Fifc  fuffent  pof- 
fédées  alternativement  par  les  Catholiques  &  par 
les  Proteftans  ;  &  que  les  autres  Charges  fuffent 
poffédées  par  des  perfonnes  de  l'une  &  de  l'autre 
Religion  :  mais  les  Impériaux ,  &  les  Députez  d,e 
l'Eleéieur  de  Mayence  éludèrent  cette  demande 
avec  adreffe  j  enforte  que  les  Proteftans  n'y  infis- 
tèrent  pas. 
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lies  Etats  de  l'Empire. 

Lorsque  Guftave  -  Adolphe  Roi  de  Suéde  en- 
tra en  Allemagne  ,  il  prit  pour  principal  prétexte 
de  la  guerre  qu'il  fit  à  l'Empereur  ,  les  entreprifes 
qu'il  avoir  faites  contre  les  Droits  des  Elefteurs, 
Princes ,  &  Etats  de  l'Empire  ,  dont  il  en  avoir 
mis  quelques  uns  de  fa  feule  autorité  au  Ban  de 
l'Empire,  en  avoir  dépouillé  d'autres  de  leurs  di* 
gnitez  &  de  leurs  biens  ,  &  avoir  encore  fait  lui 
feul  diverfes  autres  chofes  qu'il  ne  pouvoit  réfou- 
dre que  dans  une  Diette  générale  de  l'Em- 
pire. 

Le  Roi  Louïs  XIII.  &  ce  Prince  s'alliant  en- 
fem'ole  à  Bernwald  le  51.  Janvier  1551.  déclarè- 
rent dans  le  premier  article  de  leur  Traité  que 
leur  Confédération  avoir  pour  objet  le  rétabliffè- 
ment  des  Etats  de  l'Empire  qui  étoient  oppri- 
tneft. 


Lorsque  ce  même  Roi  de  France  traita  à  Vis- 
mar  le'.zo.  Mars  167^6.  avec  la  Reine  de  Suéde,il 
fut  dit  encore  qu'ils  s'allioient  pour  la  défenfe  de 
leurs  Royaumes ,  &  pour  conferver  les  franchifes 
&  libertez  de  l'Allemagne. 

L'Empereur  Ferdinand  II.  ayant  vers  la  fin  de 
cette  même  année  fait  élire  fon  fils  Roi  des  Ro- 
mains ,  les  François,  les  Suédois ,  &  plufieurs  Prin- 
ces Proteftans  de  l'Empire  en  furent  extrêmement 
choquez,  jugeant  que  cet  exemple  étoit  d'une  pé- 
rilleufe  conféquence  ;  parce  que  comme  il  eft  dif- 
ficile que  la  plus  grande  partie  des  Electeurs  refu- 
fent  à  un  Empereur  vivant  d'élire  fon  fils  pour  fon 
Succeffeur ,  cette  pratique  étoit  un  moyen  pres- 
que infaillible  de  perpétuer  la  Dignité  Impériale 
dans  la  Maifon  d'Autriche  ,  qu'ils  confidé- 
roicnt  les  uns  &  les  autres  comme   leur  enne- 


mie. 


Ainfi  lorsque  les  François  &  les  Suédois  pro- 
pofèrent  le  1 1.  Juin  I<î4î.  les  conditions  auxquel- 
les ils  confentoient  de  faire  la  paix  ,  &  dans  les- 
quelles ils  déclaroient  avoir  autant  de  foin  des  inté- 
rêts des  Etats  de  l'Empire  que  des  leurs  propres, 
ils  demandèrent  entre  autres  chofes  que  tous  les 
Princes  &  Etats  de  l'Empire  fuffent  rétablis  dans 
leurs  droits  ,  prérogatives ,  libertez  &  privilèges, 
fans  qu'ils  puflcnt  ci-après  y  être  moleftez  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fût  ;  qu'ainfi  ils  jouïf- 
fent  fans  aucun  empêchement  du  droit  de  fuffrage 
qui  leur  appartenoit  dans  toutes  les  affaires  de 
l'Empire  ,  principalement  quand  il  s'agiffoit 
de  conclure  la  paix  ,  de  déclarer  la  guerre  ,  d'im- 
pofer  des  contributions ,  d'ordonner  des  levées  & 
logemens  de  Soldats  ,  de  mettre  des  garnifons, 
d'élever  de  nouvelles  fortifications  dans  les  Etats 
de  ces  Princes,  de  conclure  des  Alliances  &  Con- 
fédérations, de  faire  de  nouvelles  loix ,  &  d'inter- 
préter les  anciennes,  &  d'autres  affaires  de  pareille 
nature  qu'on  ne  pouroit  à  l'avenir  traiter  &  dé- 
cider que  dans  une  affemblée  générale  des  Etats 
de  l'Empire  >  &  réfoudre  que  du  confentement 
unanime  de  ces  Etats  ;  que  tous  ces  Princes  & 
Etats  en  général  &  en  particulier  fuffent  mainte- 
nus en  tous  les  droits  de  Souveraineté  qui  leur  ap- 
partenoient  ,  principalement  en  celui  de  faire  des 
Traitez  d'Alliance  tant  entr'eux  qu'avec  les  Prin- 
ces voifins  pour  leur  confei-vation  &  fureté  ;  & 
que  toutes  les  louables  coutumes  ,  les  anciennes 
conftitutions ,  &  les  loix  fondamentales  de  l'Em- 
pire fuffent  religieufement  obfervées ,  particulière- 
ment le  contenu  de  la  Bulle  d'or  ,  fans  qu'il  y 
pût  être  contrevenu  par  qui  que  ce  fût  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  pût  être  ;  que  particulière- 
ment à  l'égard  des  èleâions  des  Empereurs  ,  on 
obfervât  inviolablcment  les  formes  prefcrites  par 
cette  Bulle  &  par  les  autres  conftitutions ,  décla- 
rations, aâes,  &  capitulations  réfolues  fur  ce  fu- 
jet,  fans  pouvoir  jamais  procédera  l'èleiSion  d'un 
Roi  des  Romains  pendant  la  vie  des  Empereurs  ; 
attendu  que  ce  feroit  un  moyen  pour  rendre  la 
Dignité  Impériale  perpétuelle  dans  une  feule  fa- 
mille ,  en  exclure  tous  les  autres  Princes ,  &  a- 
ncantir  le  droit  des  Eleâeurs. 

Dans  la  réponfe  que  les  Plénipotentiaires  de 
l'Empereur  fournirent  à  cette  propofition  ,  ils  dé- 
clarèrent qu'encore  que  les  étrangers  n'euffent  point 
d'intérêt  de  fe  mêler  des  affaires  de  l'Empire,  néan- 
moins l'Empereur  confentoit  que  les  Etats  ne 
puffent  être  dépouillez  de  leurs  honneurs  ni  de 
leurs  biens  ,    que  fuivant  les  formalitez  portées 
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ftar  les  conftltutions  de  l'Empii-é  ;  que  les  affaires 
de  l'Empire  fuffent  réglées  dans  les  Diettes  con- 
jointement par  l'Empereur  &  par  les  Etats  ,  nor- 
mis  dans  les  cas  qui  appartenoient  à  l'Empereur  & 
aux  Elefteurs  feuls;  enfin  que  les  Etats  puffent 
faire  des  Traitez  d'Alliance  avec  les  étrangers, 
pourvu  que  ces  Traitez  ne  fufTent  point  faits  con- 
tre l'Empereur  ,  ni  contre  l'Empire,  ni  contre  la 
paix  publique  ;  &  que  les  Etats  y  exceptaffent  le 
ferment  qu'ils  avoient  prêté  à  l'Empereur  &  à 
l'Empire:  njais  à  l'égard  de  l'article  qui  concer- 
noit  l'éleftibn  du  Roi  des  Romains,  les  Mmiftr'es 
déclarèrent  qu'ils  n'y  pouvoient  confentir  ,  com- 
me étant  contraire  aux  droits  de  l'Empire  &  à 
h  liberté  des  Eleftcurs. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  dans  la  réplique 
qu'ils  donnèrent  au  commencement  de  l'année 
x6^6.  fe  reftraignirent  fur  ce  dernier  point  à  de- 
mander que  ,  lorsqu'on  éliroit  un  Roi  des  Ro- 
mains, on  le  prît  d'une  autre  Maifon  que  de  cel- 
le de  l'Empereur  vivant.  Il  paroiflbit  clairement 
que  les  François  vouloient  par  ce  moyen  ôter  la 
Dignité  Impériale  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  où 
elle  étoit  depuis  plus  de  deux  fiécles  ;  mais  les 
Princes  de  l'Empire  ,  même  les  Proteftans ,  n'ap- 
prouvèrent pas  qu'on  s'obligeât  d'exclure  de  la 
Dignité  Impériale  des  Princes  ,  qui  pouroient 
d'ailleurs  la  mériter,  par  la  feule  raifon  qu'ils  fe- 
roient  iffus  d'une  Maifon  illuftre  qui  la  poffédoit 
depuis  un  fi  long-tems  :  mais  les  Proteftans  vou- 
loient qu'avant  que  d'élire  un  Roi  des  Romains, 
il  fût  dit  que  les  Etats  de  l'Empire  jugeroient  s'il 
•étoit  convenable  d'en  élire  un  ;  les  Catholi- 
ques furent  d'avis  que  cette  queftion  fût  ren- 
voyée à  la  prochaine  Diette  de  l'Empire. 

Les  Suédois  prétendirent  dans  leur  réplique  que 
ces  Couronnes  avoient  grand  intérêt  dans  les  af- 
faires de  l'Empire,  puisqu'elles  mettoient  une  par- 
tie de  leur  fureté  dans  fon  rétabliffement  en  fon 
ancien  état  ;  &  ils  foutinrent  que  quand  l'Empe- 
reur faifoit  quelque  chofe  contre  les  loix  fonda- 
mentales de  l'Empire,  il  perdoit  la  qualité  d'Em- 
pereur, &  que  s'il  faifoit  une  injuftice  manifefte 
aux  Etats,  il  leur  étoit  permis  de  faire  des  Allian- 
ces contre  lui. 

Les  Proteftans  entroient  dans  le  feniiment  des 
Suédois ,  &  cependant  trouvoient  auffi  ,bien  que 
les  Catholiques ,  qu'il  étoit  dangereux  pour  le  re- 
pos de  l'Empire  d'établir  pour  maxime  que  ,  fi 
l'Empereur  paflbit  les  bornes  de  fa  puiflance,  les  E- 
tats  pouroient  s'allier  avec  des  étrangers ,  &  fe  fer- 
vir  de  leurs  forces  contre  lui  ;  eftimant  qu'en  ce 
cas  les  Elefteurs ,  les  Princes  &  les  autres  Etats 
de  l'Empire  fuffifoient  pour  le  faire  foavenir  de 
fon  devoir  ,  s'il  venoit  à  l'oublier  ;  &  qu'il  feroit 
très-difficile  de  régler  pour  quelles  fautes  l'Em- 
pereur perdoit  le  droit  de  régner ,  &  les  Etats  de 
l'Empire  pouvoient  légitimement  ne  lui  plus  o- 
béïr. 

Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  dans  leur 
réplique  prétendirent  que  fuivant  l'ufage  &  les 
conftitutions  de  l'Empire  ,  les  Traitez  faits  par 
les  Etats  avec  les  étrangers  n'étoient  valables  que 
lorsque  l'Empereur  &  les  Etats  de  l'Empire  les 
avoient  permis  &  approuvez ,  &  qu'ils  ne  pou- 
voient pas  prétendre  le  contraire ,  puisqu'ils  obli- 
geoient  l'Empereur  lui  même  à  la  même  chofe 
par  fa  capitulation. 

Les  Proteftans  préfentérent^encore  le  iz.  Mars 
j6^6.  leurs  griefs  qu'on  qualifia  Politiques  &  par 


lesquels  ils  demandoient  le  rétabliffement  de  la  li- 
berté de  l'Empire  qu'ils  difoient  avoir  été  dirai» 
nuée  &  prefque  anéantie  en  plufieurs  maniè- 
res. 

Preraiéremerit  ils  prètendoienf  qu'une  des  prin- 
cipales caufes  de  toutes  les  injuftices  qui  leur  a- 
voient  été  faites  ,  avoit  été  la  longue  iritermiffiôn 
à  des  affemblées  des  Diettes  fans  lefquclles  le  re- 
pos &  la  paix  ne  fe  pouvoient  maintenir  en  Al- 
lemagne :  ainfi  ils  demandoient  qu'on  les  affem- 
blât  tous  les  trois  ans  ou  même  plus  fouvent  fi  le 
bien  de  l'Empire  le  requeroit. 

Secondement  ils  demandèrent  que  non  feule- 
ment on  corrigeât  la  matricule  de  l'Empire  qui 
marque  les  taxes  que  chaque  Etat  doit  payer  en 
cas  de  guerre  déclarée  par  l'Empire,  &  qu'on  di* 
minuit  les  taxes  exorbitantes  dont  les  Etats  é- 
toient  chargez  ;  mais  auflî  que  l'on  pourvût  à  ce 
qu'eux  ni  leurs  Pays  ne  fouffriffent  aucune  extor.» 
fion  ni  violence  par  le  paffage  &  les  quartiers  des 
gens  de  guerre» 

Troifiémement  ils  repréfentérent  que  les  Elec- 
teurs s'actribuoient  une  trop  grande  autorité  à  l'é- 
gard de  la  capitulation  qu'ils  dreffoient  feuls ,  & 
dont  ils  faifoient  jurer  l'obfervation  aux  Empe- 
reurs ;  qu'il  n'y  avoit  quafi  point  d'article  où  ils 
n'euffent  fait  quelque  changement  au  grand  dom- 
mage de  l'Empire:  de  forte  qu'il  feroit  néceffaire 
de  faire  de  l'avis  de  l'Empereur  &  de  rous  les  E- 
tats  de  l'Empire  une  capitulation  perpétuelle  à  la- 
quelle on  ne  pût  rien  changer  ,  que  lorsqu'il  s'a- 
giroit  du  falut  de  l'Empire.  Ils  demandèrent  auflî 
que  les  Eledeurs  ne  traitaffent  dans  leurs  affemblées 
que  des  matières  dont  la  Bulle  d'or  &  les  ancien- 
nes coutumes  leur  attribuoient  la  connoiffance  ; 
&  qu'on  pourvût  à  ce  qu'ils  n'envahiffent  pas  les 
droits  des  Etats  ;  qu'ils  n'attiraffent  pas  I  eux  ce 
qui  appartenoit  à  la  connoiffance  des  Diettes  ,  & 
n'ordonnaffent  rien  au  préjudice  des  autres  E- 
tats. 

Quatrièmement  ils  fe  plaignirent  de  ce  que  danS 
les  affemblées  des  Députez  de  l'Empire,  les  Dépu- 
tez des  Eleâeurs  vouloient  s'affembler  à  part  ,  & 
qu'on  les  traitoit  d'Excellence ,  afin  de  diminuer  la 
dignité  des  Princes. 

Cinquièmement  ils  fe  plaignirent  de  ce  qu'on 
avoit  contefté  aux  Villes  Impériales  le  droit  de 
donner  collégialement  leurs  voix  dans  les  Diet- 
tes. 

Siziérïiemeht  de  ce  que  l'Empereur  de  fa  feule 
autorité  avoit  attribué  certains  droits  à  des  Etats 
de  l'Empire  ,  &  en  avoit  exempté  d'autres  de  la 
fujettiôri  qu'ils  dévoient  à  leurs  Princes. 

Et  enfin  de  ce  que  l'Empereur  avoir  fouveiic 
donné  des  dignitez  &  la  Nobleffe  à  des  gens  qui 
étoient  indignes  de  cet  honneur  ;  ce  qui  étoit 
honteux  à  la  Nobleffe  de  l'Allemagne. 

Les  Suédois  dans  le  projet  de  Traité  de  '^if 
qu'ils  préfentérent  le  14.  Avril  1647.  demandè- 
rent entr'autres  chofes  qu'on  ne  nommât  point 
de  Succeffeur  à  un  Empereur  vivant  que  par  l'au* 
torité  de  la  Diette  ;  qu'on  y  dreffât  du  confente- 
ment  de  tous  les  Etats  de  l'Empire  une  capitula- 
tion perpétuelle,  que  tous  les  Empereurs  feroient 
obligez  d'obferver;  qu'aucun  Etat  ne  pût  être  dé- 
pouillé de  fa  dignité  ni  de  fes  biens  que  du  con- 
léntement  de  toute  la  Diette  ;  &  qu'elles  s'affem- 
blaffent  tous  les  .trois  ans,  &  ne  duraffent  pas  plus 
de  trois  mois. 

On  r%la  par  le  Traité  d'Osnabrug  une  partie 
K  2  des 
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:des  articles  qui  avoient  été  propofez  tant  par  les 
François  &  les  Suédois  queparlesProteflans;  &  les 
autres  furent  remis  à  la  prochaine  Diette.  Ainfi  on 
convint  que  tous  les  Eledeurs,  Princes,  &Etats 
,de  l'Empire  feroient  rétablis  dans  leurs  droits  & 
privilèges  :  qu'ils  jouïroient  du  droit  de  fulFrage 
dans  toutes  les  délibérations  de  l'Empire  ;  furtout 
quand  il  s'agiroit  de  faire  ou  d'interpréter  des  loix, 
de  «foudre  une  guerres  d'établir  des  impôts,  d'or- 
donner des  levées  &  logemens  de  gens  de  guerre, 
de  con/lruire  au  nom  du  public  des  fortereffes  nou- 
velles dans  les  terres  des  Etats,  ou  de  renforcer  de 
garnirons  les  anciennes,  de  faire  la  paix  ou  des  al- 
liances, ou  d'autres  femblables  affiires  :  qu'aucune 
de  ces  chofes  ou  de  femblables  ne  feroif  réfolue  que 
par  l'avis  &  le  conientement  d'une  alfemblée  li- 
bre de  tous  iesEtatsde  l'Empire:  que  chacun  des 
Etats  pouroient  faire  des  alliances  entr'eux  &  avec  les 
étrangers  pour  leur  propre  confervation  ;  pourvu 
qu'elles  ne  fuffent  point  contre  l'Empereur,  ni  con- 
tre l'Empire,  ni  contre  la  paix  publique,  ni  contre 
cette  transaâion  ,  &  qu'elles  fuffent  faites  fans  pré- 
judice duferment  que  chacun  des  Etats  avoit  prêté 
,à  l'Empereur  &  à  l'Empire:  que  l'on  affembleroit 
une.Diette  fix  mois  après  la  ratification  de  la  paix, 
,&  enfuite  toutes  les  fois  qu'il  feroit  néceflaire  :  qu'on 
corrigeroit  dans  la  prochaine  Diette  les  deffauts  des 
,  précédentes  ,  &  qu'on  y  traiteroit  &  feroit 
les  réglemens  convenables  touchant  l'éleôion 
des  Rois  des  Romains  ,  une  capitulation  per- 
pétuelle  &  invariable ,  la  procédure  qu'on  obferve- 
roit  pour  mettre  les'Etats  au  Ban  de  l'Empire  ,  le 
.rétabliffement  des  Cercles  ,  le  renouvellement  de 
la  matricule,  le  moyen  d'y  remettre  ceux  qui  en 
.avoient  été  ôtez ,  la  modération  ou  remife  des  ta- 
xts  de  l'Empire,  la  réformation  de  la  Police  &  de 
la  Juflice.,  la  taxe  des  Epices  qui  fe  payoient  à  la 
Chambre  Impériale,  les  inftruftions  qu'on  devoit 
donner  aux  Députez  ordinaires ,,  la  fonftion  des 
Direéteurs  des  Collèges  de  l'Empire  ,  &  autres 
Semblables  affaires  qui  n'avoient  pu  être  termi- 
nées. 

A  l'égard  des  Villes  Libres  de  l'Empire  ,  il  fut 
.dit  qu'elles  auroient  voix  décifive  dans  les  Diettes 
générales  &  particulières ,  comme  les  autres  Etats 
.de  l'Empire  :  qu'on  ne  toucheroit  point  à  leurs 
droits  régaliens ,  libertez  ,  &  privilèges  de  confis- 
quer &  de  lever  dès  impôts;  &  à  tous  les  droits 
qu'elles  avoient  poflédez  par  un  long  ufage  avxint 
cestroubles  :  qu'elles  auroient  une  entière  jurisdic- 
,  lion  dans  l'enclos  de  leurs  murailles  &  dans  leur 
territoire  ;  &  que  toutes  les  chofes  qui  avoient  été 
faites  ou  qui  feroient  faites  à  l'avenir  au  contrai- 
,re ,  feroient  caflees  &  annullèes. 

Il  fut  auffi  ordonné  que  toutes  les  louables  cou- 
, tûmes,  les  conflitutions ,  &  les  loix  fondamentales 
de  l'Empire  feroient  à  l'avenir  obfervées  reliçieu- 
lê;nent,  &  que  toutes  les  confufions  qui  s'étoient 
introduites  pendant  la  guerre,  feroient  ôtées. 


Commerce. 

Le  quatrième  &  dernier  chef  du  Traité  d'Os- 
nabrug  concernant  les  affaires  de  l'Empire  en  géné- 
ral regarde  le  Commerce  qui  avoit  été  extrême- 
ment troublé   &  interrompu  pendant  la  guerre. 

Il  efl  porté  par  le  Traité  d'alliance  fait  à  Bern- 
wald  en  iiîj  t.  entre  les  Rois  Louïs  XIII.  &  Gus- 
tave-Adolphe, que  cette  alliance  avoit  aul5  pour 


but  la  fureté  des  Mers  Baltique  &  Oceane  ,  &  la 
liberté  du  Commerce. 

Ainfi  les  Plénipotentiaires  de  France  &  de  Sué- 
de dans  leur  propofition  du  ii.  Juin  1645.  de- 
mandèrent que  le  Commerce  tant  par  eau  que  par 
terre  fût  rétabli  dans  tout  l'Empire  en  la  même 
manière  qu'il  étoit  avant  les  préfens  mouvemens; 
&  que  tous  les  péages,  exadions,  &:  impôts  qui 
avoient  été  établis  pendant  la  guerre ,  fuffent  ré- 
voquez &  abolis. 

Il  y  eut  peu  de  conteftation  fur  fe  fujet,  tous 
les  Etats  de  l'Empire  y  ayant  pareil  intérêt. 

Les  Proteftans  fe  plaignirent  particulièrement  de 
quatre  chofes  à  cet  égard  ;  la  première  qu'il  y  a- 
voit  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  par  le  mal- 
heur des'guerres  ou  par  les  extorfions  &  ufures  de 
leurs  créanciers ,  étoient  fi  chargez  de  dettes  que 
fi  après  la  paix  les  créanciers  les  vouloient  preffer 
fans  relâche,  ils  en  feroient  abfolument  ruinez;  la 
féconde  que  pendant  la  guerre  diverfes  perfonnes 
avoient  de  leur  feule  autorité ,  &  fans  permiflîon 
de  l'Empereur,  ni  confentemcnt  des  Electeurs,  é- 
tabli  plufieurs  péages ,  oii  ils  exigeoient  de  grands 
droits  &  faifoient  un  extrême  préjudice  au  Com- 
merce ;  la  troifième  que  l'Empereur  Charles  IV. 
ayant  accordé  à  un  Duc  de  Brabant  un  privilège 
ou  Bulle,  en  vertu  de  laquelle  on  ne  pouvoit  évo- 
quer un  Brabançon  hors  de  fon  Pays  ,  les  Bra- 
bançons avoient  étendu  ce  privilège,  enforte  qu'ils 
vexoient  tous  leurs  voifins  fous  ce  prétexte,  &  u- 
foient  dereprèfailles  fur  les  biens  des  Sujets  de  l'Em- 
pire fi  on  les  appelloit  ailleurs  que  pardevant  les 
Juges  ,  ou  fi  on  ne  vouloit  pas  comparoître  aux 
affignations  qu'ils  donnoient  pardevant  les  Juges 
de  Brabant;  enfin  qu'on  avoit  beaucoup  renauffé 
les  frais  des  portes. 

Pour  remédier  à  ces  inconveniens  on  convint 
que  dans  la  prochaine  Diette  ,  après  que  l'Empe- 
reur auroit  pris  les  avis  de  la  Chambre  Impériale 
&  du  Confeil  Aulique  ,  on  feroit  une  Conftitu- 
tion  pour  le  foulagement  des  débiteurs  accablez 
de  Dettes ,  &  que  cependant  ils  ne  feroient  point 
par  trop  chargez  d'exécutions;  fans  préjudice  de  la 
Conftitution  de  Holftein  qui  permet  d'arrêter  pri- 
fonniers  les  débiteurs  en  vertu  d'une  feule  promet- 
fe  :  que  pour  rétablir  le  Commerce ,  on  aboliroit 
les  péages- établis  depuis  peu  fans  le  confentement 
de  l'Empereur  &  des  Elefteurs  ;  comme  auffi  les 
abus  de  la  Bulle  Brabantine  ,  les  reprèfailles  &  fai- 
fies  qui  s'en  étoient  enfuivies  ,  les  frais  exceffifs 
des  pofles ,  &  toutes  les  auti-es  charges  &  empê- 
chemens  inufitez  qui  troubloient  le  Commerce  : 
que  les  droits  ,  privilèges  des  territoires  arrofez  de 
rivières,  &  autres ,  comme  auffi  les  péages  accor- 
dez par  l'Empereur  du  confentement  des  Elec- 
teurs à  divers  Etats  ,  entr'autres  au  Comte  d'Oî- 
dembourg  fur  le  Wefer,  demeureroient  en  leur  for- 
ce: enfin  qu'il  y  auroit  une  entière  liberté  dç  com- 
merce ,  &  un  paffage  libre  par  toutes  fortes  de 
lieux;  qu'ainfi  les  fujets  &  vafTàux  des  Alliez  de 
part  &  d'autre  auroient  la  liberté  d'aller  &  de  tra- 
fiquer en  Allemagne  ,  ainfi  que  chacun  l'y  avoit 
avant  ces  troubles;  &  que  les  Magiftrats  des  lieux 
protégeroient  les  paflans  &  Marchands  contre  les 
violences  qu'on  leur  voudroit  faire. 

Reces  de  la  Ttiette  de  Ratisbonne 
de  16  f  4,. 

Divers  incidens  qui  retardèrent  la  fortie  des 

trou- 
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troupes  étrangères  hors  dé  l'Allemagfie  èc  l'éva- 
cuation des  places  qu'on  devoir  fe  réVidre  récipro- 
quement ,  empêchèrent  que  l'Empereur  Ferdi- 
nand Ilr.  ne  pût  convoquer  que  vêts  là  fin  de 
ÏIÎ52.  la  Diette  qu'on  ctôic  convenu  d'aflembler 
lix  mois  après  la  conclufion  des  Traitez- de  Weft- 
bhalie  pour  régler  les  articles  qui  étoient  demeu- 
i-ez  indécis.  Il  s'y  rendit  en  perfonné  le  ii.  Dé- 
cembre avec  l'Archiduc  Ferdinand  Ton  fils;  mais 
la  plupart  des  Elefteurs  ,  Princes ,  &  Etats  de 
l'Empire  ne  s'y  rendirent  qu'en  1653.  peu  en.  per- 
fonné ,  &  la  plus  grande  partie  par  leurs  Dé- 
putez. ■■'!■   '     ■ 

L'indifpofition  de  l'Empereur  ,  &  l'abréfiCe  de 
la  plus  grande  partie  des  Députez  ,  furent  la  càu- 
fe  ou  k  prétexte  de  ce  qu'on  paffa  plufiéiirs  mois 
fans  que  l'Empereur  fit  l'ouverture  de  la  Diette  pat- 
fa  prôpolitiôn  :  cependant  les  Députez  qui  étoient 
arrivez,  &  qui  portoient  fort  impatiemment  ce  dé- 
lai, s'occupèrent  à  difputer  entr'eni  fur  flufieurs 
différends  qui  fe  murent  entr'euX;  entr'autrés  fur 
ce  que  les  Députez  desEleâeurs ,  à  ce  qu'on  difoit, 
à  rinfli^ation  de  ceux  de  Bavière  renouvellérent 
la  prétention  qu'ils  avoient  formée  à  Munfter  & 
à  Osnabruç  d'être  traitez  d'Excellence  à  l'exem- 
ple des  Ambaffadeurs  de  Venife  &  de  Mantoue, 
auxquels  ils  croyoient  n'être  point  inférieurs  :  ainfi 
ils  refufoient  de  conférer  avec  les  Députez  des 
Princes ,  à  moins  que  ceux-ci  fie  leur  donnaffent 
ce  titre,  ce  qu'ils  refufoient  de  faire. 

L'Empereur  agréa  enfuite  que  les  Députez  s'af- 
fem'olaffent  pour  traiter  des  affaires  de  l'Empire  t 
mais ,  comme  fa  fanté  ètoit  fort  foible  ,  il  s'étoit 
déclaré  de  fouhaiter  que  l'on  élût  fon  fils  âiné 
Roi  des  Romains  ,  &  l'avoit  fait  agréer  aux 
Eleâêurs  qu'il  avoir  aflemblez  pour  cet  effet  à 
Prague.  La  première  chofe  que  les  Dépu- 
tez mirent  fur  le  tapis  fut  de  favoir  fi  le  con- 
fentement  des  feuls  Ekftcurs  fuffifoit  pour  qu'ils 
procédaflent  à  cette  éleftion  :  prefque  tous  les 
-  Proteftans  &  quelques  Catholiques  foutinrenc 
aue  c'étoit  à  tous  les  Etats  de  l'Empire  aflem- 
blez en  une  Diette  générale  ,  à  juger  s'il  con- 
venoit  ou  non  d'élire  un  Roi  des  Romains; 
&  comme  on  tenoit  que  le  fils  aine  de  l'Em-- 
pereur  alloit  époufer  l'Infante  d'Efpagne  ,   plu^ 
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fieurs  craignoient  que,  fi  le  Roi  Catholique  mou- 
roit  fans  enfans  mâles  ,  ce  jeune  Prince  joignant 
les  Etats  de  la  Monarchie  d'Efpagne  à  ceux  de  la 
Maifon  d'Autriche  ,  ne  devînt  trop  puiflant  ,  & 
ne  les  privât -de  leur  liberté  :  mais  les  Eleéèeurs 
foutinrent  au  contraire  que  fuivant  l'ancien  ufage 
qui  n'avoit  point  été  aboli  par  les  Traitez  de  Weft- 
phalie,  c'étoit  aux  feuls  Eleéteurs  à  juger  de  la 
néceffité  d'élire  un  Roi  des  Romains  &àle  choifir. 
Cette  conteftation  émut  un  grand  différend  en- 
tre les  Elefteurs  &  les  Princes  Proteftans  qui  fe 
fondoient  fur  ce  que  cette  queftion  ayant  été  ren- 
voyée par  les  Traitez  de  Weftphalie  à  la  prochai- 
ne Diette,  on  devoit  l'y  juger,  &  menaçoient  de 
s'oppofer  formeUement  à  l'éieâion  du  Roi  des 
Romains,  fi  on  vouloit  k  précipiter:  mais  com- 
me dans  la  fuite  tous  les  Etats  Catholiques  & 
même  quelques  Proteftans  opinèrent  qu'il  falloir 
s'en  tenir  à  l'ancien  ufage  ,  en  attendant  que  h 
Diette  l'eût  aboli,  ce  différend  fut  affoupi.  Pen- 
dant que  les  Députez  s'occupoient  à  drefler  une 
capitulation  perpétuelle  ,  les  Elefteurs  fe  rendirent 
tous  ou  eh  perfonné  ou  par  Députez  au  mois  de 
Mai  1655.  à  Ausbourg  ,   où  l'Empereur  fe  ren- 


dit aufft  avec  fon  fils  aitié  qui- y  fut  peu  après 
élu  Roi  des  Romains  ,  &  nommé  Ferdinand 
IV. 

Cette  affaire  étant  confommée,  l'Empereur'  tt 
les  Elefteurs  revinrent  à  Ratisborine  011  la  Diette 
fut  ouverte  le  30.  Juin  avec  les  formalitez  ordi» 
naires  :  l'Empereur  propofa  aux  Etats  de  l'Empire 
de  délibérer  fur  les  moyens  d'affermir  la  paix  & 
de  régler  les  points  dont  les  Traitez  de  Weftpha» 
lie  avoient  renvoyé  la  connoiffance  &  la  déçifion 
à  cette  Diette. 

On  convint  premièrement  de  nommer  en  nom- 
bre égal  des  deux  Religions  les  Députez  des  Etats 
qui  dévoient  travailler  à  preffer  l'expédition  des 
affaires  dé  la  Diette  ,  &  à  régler  ce  qui  regardoit 
la  Chambre  de  Spire. 

II.  On  traita  delà  voix  décifive  que  les  Trai- 
tez de  Weftphalie  avoient  accordée  aux  Villes  Im- 
périales ;  on  la  leur  conferva  :  mais  on  la  leur  ren- 
dit prefque  inutile  en  leur  refufant  ce  qu'on  apell^ 
la  Corrélation  Simultanée  ;  &  on  régla  qu'on  nâ 
demanderoit  point  dans  les  Diettes  au  Collège  deS 
Villesfôn  fentiment  fur  une  affaire  qu'après  que  les 
deux  Collèges fupérieurs,  fâvoir  celui  des  EleiSeurs 
&  celui  des  Princes,  feroient  convenus  d'un  même 
avis;  parce  qu'autrement  fi  ,  lorsque  les  deux  Col- 
lèges Supérieurs  étoient  d'avis  différent ,  on  avoit 
demandé  l'avis  des  Villes  qui  d'ordinaire  ont  pour 
principal  objet  l'avantage  de  leur  Commerce,  on  au- 
roit  rendu  ce  Collège,  quoi  qu'inférieur,  maitre  de 
toutes  les  délibérations  de  la  Diette,  en  fe  rangeante 
l'avis  de  l'un  ou  de  l'autres  des  Collèges  Supérieurs, 

m.  On  nomma  douze  Députez,  favoir  quatre 
des  Eleéteurs,  fix  des  Princes,  &  deux  des  Vil« 
les  en  nombre  égal  des  deux  Religions  pour  exa- 
miner les  plaintes  de  ceux  qui  n'avoient  pas  été 
rétablis  dans  leurs  biens  fuivant  les  Traitez  de 
Weftphalie ,  &  les  griefs  propofez  par  les  Catho« 
liques  &  par  les  Proteftans  au  fujet  des  contra- 
ventionsà  ces  mêmes  'fraitcz. 

IV.  Les  Proteftans  firent  plufieurs  fois,  comme 
il  a  été  marqué  ci-devant ,  de  grandes  inftances  à 
l'Empereur  pour  qu'il  voulût  traiter  fes  Sujets  de 
leur  Religion  plus  favorablement  qu'il  ne  l'avoît 
promis  par  le  Traité  d'Osnabrug.  Mais  il  a  été 
marqué  ci-devant  qu'elles  furent  presque  entière» 
ment  inutiles.  ■■.'-;••;,:-. 

V.  On  agita  ce  qu'ilfallôit  faire  à  l'égard  des 
débiteurs  malaifez  qu'on  ne  pouvoir  obliger  à  pa« 
yer  leurs  créanciers ,  à  moins  que  de  les  dépouiller 
de  ce  qui  leur  reftoit  de  bien;  fur  quoi  les  Offi- 
ciers de  la  Chambre  de  Spire  &  du  Confeil  Auli- 
que  jugèrent  que  l'article  du  Traité  d'Osnabrug 
en  faveur  des  débiteurs  ne  regardoit  que  ceux  qui 
fe  trouvoient  presque  ruinez  par  les  malheurs  des 
guerres ,  ou  par  les  greffes  utures  qu'on  avoit  exi- 
gées d'eux  ,  &  nullement  ceux  qui  s'étoient  rui- 
nez par  leur  faute  ,  &  qu'il  feroit  injiifte  de  pro- 
téger contre  leurs  créanciers  légitimes. 

VI.  Les  Proteftans  s'étant  plaints  qu'il  y  avoic 
plus  de  Catholiques  que  de  ceux  de  leur  Religion 
dans  la  Dépuration  ordinaire  de  l'Empire,  il  fut  ré- 
folu  d'augmenter  le  nombre  des  Députez  jufqu'à 
vingt-huit  ;  enforte  qu'il  y  en  eût  autant  d'une  Re= 
ligion  que  de  l'autre. 

Les  Proteftans  firent  de  grandes  inftances  pour 
que  les  Députez  des  Eledeurs  ne  s'affemblaffent 
plus  à  part ,  comme  ils  avoient  accoutumé  ,  mais 
avec  les  Députez  des  Princes  &  des  Villes  :  mais 
comme  les  Députez  des  Eledeurs  tinrent  ferme 
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à  conferver  l'ancien  ufage  ,  on  convint  qu'ils  en 
uferoient  comme  il  leur  plairoit  ;  mais  comme  il  y 
en  avoit  quatre  Catholiques  &  trois  Proteflans,  les 
derniers  demandèrent  que  pour  conferver  l'égalité 
dans  le  Collège  Eleftoral ,  s'ils  s'affembloient  fépa- 
rément  des  autres  Députez ,  le  Député  de  Magde- 
bourg  s'affemblât  avec  eux  :  mais  ces  Eledeurs 
ayant  refufé  d'admettre  parmi  eux  un  étranger,  on 
convint  que  chacun  desElefteursProteftansauroità 
fon  tour  un  double  fufFrage. 

VII.  On  propofa  fîon  auroit  égard  à  la  pluralité 
des  voix  lorsqu'il  s'agiroit  des  Colleftes  ou  Con- 
tributions que  chacun  devoit  payer  :  il  fut  réfolu 
que  lorsqu'il  s'agiroit  de  Contributions  néceflài- 
res,  c'eftàdire  pour  la  défenfe  de  l'Empire,  l'a- 
vis qui  feroit  foutenu  par  les  deux  tiers  ou  les  trois 
quarts  des  Députez  ,  eu  égard  non  pas  au  nombre 
des  opinans  mais  à  la  fbmme  à  laquelle  ils  étoient 
cottifez  dans  la  matricule  de  l'Empire  ,  l'emporte- 
roit  fur  l'autre  avis  ;  mais  que  lorsqu'il  s'agiroit 
de  contributions  volontaires,  chacun  ne  donneroit 
que  ce  qu'il  lui  plairoit. 

VIII.  On  régla  enfuite  les  procédures  de  la 
Chambre  de  Spire  &  les  appointemens  qui  feroient 
donnez  à  chacun  de  ceux  qui  la  compofoient  ; 
ainfi  qu'il  fera  marqué  ci-après  dans  le  Re- 
cès. 

..  Les  Proteflans  demandèrent  que  les  Miniftres 
de  la  Chancellerie  fufTent  auQî  bien  que  les  Préfi- 
dens  &  les  Affelfeurs  en  nombre  égal  de  l'une  & 
de  l'autre  Religion  :  mais  l'Eleéîeur  de  Mayence 
s'y  oppofa,  prétendant  que,  comme  Grand-Chan- 
celier ,  il  avoit  la  difpofition  de  ces  emplois;  que 
c'étoit  lui  qui  leur  payoit  leurs  appointemens;  & 
qu'ainfi  il  n'ètoit  point  obligé  d'obferver  cette  é- 
galitè.  En  effet  il  fut  réglé  que  cette  égalité  fe- 
roit obfervée  feulement  à  l'égard  des  Miniftres 
de  la  Chancellerie  qui  ne  dépendoient  point  de 
cet  Eiefteur. 

IX.  Après  plufieurs  délais  on  fe  mit  en  devoir 
au  mois  de  Janvier  KÎ54.  de  travailler  à  la  capitu- 
lation perpétuelle  :  mais  la  chofe  fut  arrêtée  dès 
fon  commencement  par  la  difficulté  qui  furvint 
au  fujet  de  la  manière  dont  cette  affaire  fe  traite- 
roit  ;  la  plupart  des  Catholiques  voulant  que  les 
articles  que  les  Commiffaires  choifis  pour  le  dref- 
fer  avoient  inférez  dans  leur  projet ,  fuffent  agitez 
&  réglez  dans  une  affemblée  générale  de  la  Diette 
de  l'Empire  ;  &  la  plupart  des  Proteflans  deman- 
dant que  la  dècifion  en  fût  renvoyée  à  ces  Com- 
miffaires choifis.  L'Empereur  fe  déclara  pour  le 
premier  de  ces  deux  avis  :  mais  les  Proteflans  per- 
jfiftérent  dans  leur  fentiment ,  &  la  chofe  en  de- 
meura là. 

X.  Les  Etats  fe  plaignirent  que  dans  les  Dioce- 
zes  de  Cologne ,  de  Munfter  ,  &  de  Liège ,  & 
dans  plufieurs  autres  lieux  les  parties  plaidantes  ap- 
pelloient  fouvent  indifféremment  des  fentences  des 
Officiaux  pardevant  le  Pape  &  fes  Nonces,  &  ainfi 
confondoient  les  Jurisdidions  &  entrainoient  les 
procès  hors  de  l'Empire  dans  des  Tribunaux  é- 
trangers;  les  Nonces  caffoient  les  dèfenfes  qu'on 
faifoit  à  la  Chambre  de  Spire  de  procéder  devant 
eux ,  &  ordonnoient  aux  parties  d'y  venir  à  pei- 
ne d'amende  &  de  cenfures  Ecclèfiafliques  :  l'Em- 
pereur promit  d'agir  auprès  du  Pape  pour  faire 
apporter  un  remède  à  cet  abus. 

XI.  Les  Proteflans  renouvellérent  la  demande 
de  l'abolition  du  Tribunal  de  Rotweil  que  l'Em- 
pereur Conrad  IIL  avoit  érigé ,  &  dont  il  avoit 


donné  la  préfidence  héréditaire  aux  Comtes  de 
Sults  qui  la  poffédoient  depuis  cinq  cens  ans,  & 
l'exerçoient  comme  Lieutenans  de  l'Empereur:  ils 
fe  plaignoient  de  ce  qu'on  attiroit  à  ce  Tribunal 
des  perfonnes  de  Provinces  fort  éloignées  tant 
Etats  de  l'Empire  que  leurs  Sujets;  qu'ils  y  é- 
toient  jugez  par  des  Confeillers  fouvent  ignorans 
&  de  baffe  naiffance  ,  &  que  ce  Tribunal  étoit 
inutile  ,  puisqu'on  en  appelloit  à  la  Chambre  de 
Spire.  Cependant  les  Catholiques  ayant  égard  à 
fon  ancienneté  &  à  ce  que  proprement  l'Empe- 
reur en  étoit  le  Chef ,  furent  d'avis  d'en  corri- 
ger les  abus  ,  s'il  y  en  avoit ,  mais  non  pas  de 
le  fupprimer. 

On  propofa  encore  diverfes  autres  affaires, com- 
me des  réglemens  pour  le  Confeil  Aulique  cm  les 
Proteflans  fe  plaignoient  qu'on  ne  leur  rendoit 
point  de  juftice,  la  réformation  de  la  matricule  de 
l'Empire  dans  laquelle  plufieurs  prétendoient  être 
furchargez  ,  le  rètabiiffement  d'un  chacun  dans 
fes  biens  que  quelques  uns  fe  plaignoient  de  n'a- 
voir pu  encore  obtenir ,  &  diverfes  autres'  matiè- 
res :  les  Députez  des  Etats  de  l'Empire  étoient 
fort  difpofez  à  y  travailler  férieufement ,  mais  com- 
me l'Empereur  vouloit  s'en  retourner  à  Vienne,  il 
fouhaita  abfolument  qu'on  conclût  la  Diette,  & 
que  toutes  ces  affaires  fuff«nt  remifes  à  une  autre 
occafion. 

Ainfi  le  17.  Mai  i(Î54.  °"  '"t^n  préfence  de 
l'Empereur  dans  une  alTemblée  générale  de  tous 
les  Etats  de  l'Empire  le  Recès  ou  Décret  con- 
tenant ce  qui  avoit  été  réfolu  dans  cette 
Diette. 

L'Empereur  y  prit  entr'autrcs  qualitez  celles: 
de  Comte  de  Ferrette  &  de  Landgrave  d'Al/âce, 
&  du  confentement  des  Etats  de  l'Empire  confir- 
ma les  Traitez  de  paix  de  Munfter  &  d'Osnabrug 
&  ceux  qui  avoient  été  faits  enfuite  à  Nurem- 
berg pour  leur  exécution  :  pour  cet  effet  il  les  fit 
inférer  tout  du  long  dans  le  Recès.  Il  ordonna 
qu'à  l'avenir  les  Affeffeurs  delà  Chambre  de  Spi- 
re qui  feroient  au  nombre  de  cinquante  tant  No- 
bles que  Jurisconfultes  auroienc  chacun  mille  Ri- 
chedales  par  an  d'appointemens  :  que  le  Tuge  en 
auroit  quatre  mille  cinq  cens  ,  les  quatre  Préfi- 
dens  chacun  treize  cens  foixante  onze ,  le  Pro- 
cureur-Fifcal  mille,  l'Avocat  du  fifc  cinq  cens,  & 
à  proportion  les  autres  moindres  Officiers  :  que 
cette  fomme  feroit  levée  fur  tous  les  Etats  de  l'Em- 
pire par  les  Direfteurs  de  chaque  Cercle  :  que 
ceux  de  la  Religion  Reformée  auroient  droit  d'y 
préfenter  des  Affeffeurs  :  que  pour  abréger  les 
procès  on  obferveroit  en  cette  Chambre  divers 
réglemens  marquez  dans  ce  Décret  dont  je  ne  par- 
lerai point  ici ,  parce  qu'ils  ne  regardent  que  k 
procédure  qu'on  y  devoit  obferver  dans  les  affai- 
res qui  y  font  portées  en  première  inftance  ou  par 
Appel:  qu'on  traiteroit  en  une  autre  occafion 
de  la  translation  de  cette  Chambre  en  une  autre 
Ville  :  que  Sa  Majefté  Impériale  s'employeroit  à 
Rome  auprès  du  Pape  pour  qu'il  défendit  à  fes 
Nonces  de  recevoir  les  Appellations  ,  &  de  faire 
les  procédures  marquées  ci-deffus  fous  peine  de 
nullité:  que  les  premières  iuftances  &  les  Auftre- 
gues  feroient  oblèrvées  :  que  l'Empereur,  lesElec- 
teurs  de  Mayence  ,  de  Trêves  ,  de  Cologne  ,  & 
de  Bavière,  les  Cercles  d'Autriche,  de  Bourgo- 
gne ,  &  de  Franconie  ,  de  Suabe,  du  haut  Rhin, 
&  de  Weflphalie  y  nommeroient  chacun  deux 
Affeffeurs  Catholiques,  &  le  Cercle  de  Bavière 
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quatre  :  que  l'Article  des  Traitez  de  Weftphalie 
en  faveur  des  débiteurs  n'auroit  lieu  qu'à  l'égard 
de  ceux  qui  avoient  été  ruinez  par  la  précédente 
guerre,  ou  par  les  gros  intérêts  qu'ils  dévoient: 
que  les  affaires  qui  regardoient  le  rétabliflement 
d'un  chacun  dans  fes  bien?,  feroient  jugées  par  la 
Députation  ordinaire  de  l'Empire  qui  devoit  te- 
nir fes  féances  à  Francfort  ,•  excepté  dans  les  cas 
douteux  qu'elle  renvoyeroit  à  la  prochaine  Diette  : 
que  jufqu'à  cette  Diette  un  des  trois  Elefteurs 
Proteftans  auroit  alternativement  double  voix  dans 
le  Collège  Eleftoral  de  la  Députation  :  que  pour 
mettre  l'égalité  des  deux  Religions  dans  cette  Dé- 
putation ,  on  joindroit  au  Collège  Eleftoral  & 
aux  Députez  de  l'Autriche  ,  de  Bourgogne  ,  de 
Wirtemberg,  de  Confiance,  deMunfter,  de  Ba- 
vière ,  de  Brunswick ,  de  Poméranie  ,  de  HefTe , 
de  Weingarten ,  de  Furftemberg,  de  Cologne,  & 
de  Nuremberg,  les  Députez  deSaxe-Altembourg, 
de  Brandebourg -Cuiembach,  de  Mecklebourg, 
des  Comtes  de  Veteravie,  d'Aix-la-Chapelle, d'U- 
berlingue,  de  Strasbourg ,  &  de  Ratisbonne,  qui 
font  en  tout  vingt-huit  Députez,  quatorze  de  cha- 
que Religion  :  enfin  que  les  Direfteurs  de  chaque 
Cercle  prendroient  de  nouvelles  informations  pour 
régler  les  points  de  la  matricule  de  l'Empire  & 
de  la  monnoye. 

Le  Sr.  Ilei  Nonce  du  Pape  en  Allemagne  ayant 
appris  que  dans  le  Recès  de  cette  Diette  on  avoir 
confirmé  &  ratifié  de  nouveau  les  Traitez  de  Muns- 
ter &  d'Osnabrug  ,  figna  ce  même  jour  17.  Mai 
1554.  &  remit  à  la  Chancellerie  de  Mayence  un 
a<Se ,  par  lequel  il  réitéra  les  oppofitions  &  pro- 
teftations  faites  ci-devant  contre  ces  Traitez  par 
Jes  Nonces,  Evêques ,  &  autres  Perfonnes  Ecclé- 
lîalliques ,  fpécialement  par  le  Pape  Innocent  X. 
le  2<î.  Novembre  1^48.  &  protefta  de  nouveau 
au  nom  de  Sa  Sainteté  &  du  Saint  Siège  contre 
tous  les  articles  de  ces  Traitez  qui  pouvoient  por- 
ter préjudice  à  l'intégrité  de  la  Religion  Catholi- 
que ,  à  l'autorité  de  l'Eglife  Romaine  ,  &  aux 
droits,  privilèges  ,  libertez  ,  &  immunitez  Ecclé- 
fiaftiques;  lesquelles  il  voulut  conferver  par  là 
En  leur  entier  autant  qu'il  étoit  en  fon  pou- 
voir. 


CHAPITRE    CINaUlE'ME. 

1)es  articles  des  Traitez  de  Weftphalie 
qui  regardent  en  particulier  les  intérêts 
de  quelques  Eleveurs,  Trinces, Etats, 
éf  vaffaux  de  l'Lmpire. 


Après  avbir  parlé  dans  le  Chapitre  précé- 
dent des  articles  des  Traitez  de  Weftpha- 
lie qui  regardent  les  affaires  générales  de 
l'Empire  ,  je  traiterai  dans  celui-ci  des 
articles  de  ces  mêmes  Traitez  qui  regardent  en  par- 
ticulier les  intérêts  de  quelques  EleSeurs,  Princes, 
&  Etats  de  l'Empire,  même  de  quelques  Princes 
d'Italie  Vaffaux  de  l'Empire.  Comme  je  prétens 
fuivre  l'ordre  auquel  chacun  des  Princes  d'Alle- 
magne ont  féance  dans  les  Diettes  de  l'Empire , 
je  commencerai  par  iesEleâeurs  qui  compofent  le 
premier  Collège. 


Suivant  la  Bulle  d'or  il  n'y  avoir  que  fept  E- 
lefteurs  ;  mais  par  les  Traitez  de  Weftphalie  on  en 
établit  un  huitième.  Je  parlerai  de  ces  huit  E- 
lefteurs  ,  fuivant  leur  rang  ,  en  commençant  par 
l'Eleâeur  de  Mayence  qui  eft  le  Doyen  du  Col- 
lège Eleftoral. 

Dieter  d'Ifembourg  Elefteur  de  Mayence  a- 
yant  été  dépofé  de  fon  Archevêché  par  le  Pape 
Pic  Second ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  eu  foin  d'en 
payer  l'Annate  dans  le  tems  qu'il  avoit  promis,  re- 
courut à  Frédéric  premier  Elefteur  Palatin  qui  prit 
hautement  fon  parti  contre  Adolphe  de  Naffau 
que  le  Pape  avoit  fait  fubftituer  à  Dieter  ,  &  dé- 
penfa  cent  mille  florins  à  lever  des  troupes  qu'il 
mena  au  fecours  de  ce  Prélat.  Dieter  ne  pouvant 
alors  lui  rendre  cette  fomme,lui  engagea  en  1451. 
les  Bailliages  de  Starkemberg ,  d'Heppenheim  ,  de 
Bensheim,  deMorlebach,  &deLorfch,  qui  dé- 
pendoient  de  (on  Evéchè  ,  &  font  fituez  dans  le 
Bergftrats,  c'eftà  dire  chemin  des  montagnes,  qui 
eft  entre  Francfort  &  Heidelberg  ;  à  condition 
de  les  pouvoir  retirer  en  lui  rendant  ces  cent 
mille  florins. 

Ces  cinq  Bailliages  demeurèrent  entre  les  mains 
des  Elefteurs  Palatins  jufqu'en  i(Î2i,  car  alors 
Frédéric  V.  Eleâeur  Palatin  qui  s'ètoit  fait  cou- 
ronner Roi  jde  Bohème ,  ayant  été  défait  à  la  ba- 
taille de  Prague  ,  le  Palatinat  fut  attaqué  par  Fer- 
dinand II.  &  par  les  Princes  de  la  Ligue  Catho- 
lique; &  comme  chacun  des  Princes  &  Prélats  voi- 
fins  fe  faifirent  de  ce  qu'ils  prètendoient  que  les 
Eledeurs  Palatins  leur  détenoient  ,  l'Eledeur  de 
Mayence  fe  remit  en  poffeffion  de  ces  Bailliages 
du  Bergftrats  ,  &  les  garda  jufqu'à  ce  que  l'on 
traita  en  Weftphalie  de  la  paix  générale. 

Lorsqu'on  agita  à  Munfter  &  à  Osnabrug  les 
conditions  du  rétabliffement  de  l'EIefteur  Palatin, 
l'Empereur  demanda  entr'autres  chofes  que  ces 
Bailliages  du  Bergftrats  demeuraffent  aux  Elec- 
teurs de  Mayence  :  l'Elefteur  Palatin  en  fit  long- 
tems  difiiculté,  prèdendant  qu'en  tout  cas  l'Elec- 
teur de  Mayence  auroit  dû  lui  rendre  outre  le 
prix  de  l'engagement  les  jouïffances  depuis  que  fes 
Prédéceffeurs  s'en  étoient  mis  en  poffeffion.  Ce- 
pendant on  n'eut  pas  d'égard  à  ces  demandes  ;  & 
par  les  Traitez  de  Munfter  &  d'Osnabrug  on  con- 
vint, que  ces  Bailliages  demeureroient  à  l'Elefteur 
de  Mayence  en  rendant  au  Palatin  le  prix  de  l'en- 
gagement &  les  autres  chofes  auxquelles  il  étoic 
obligé  par  le  contrat. 

Cela  fut  ainfi  exécuté,  Jean-Philipe  de  Schom- 
born  Elefteur  de  Mayence  fit  délivrer  en  i6<\. 
au  Palatin  les  cent  mille  florins,  qui  étoient  le  prix 
de  l'engagement  ;  &  demeura  poffeffeur  de  ces 
Bailliages,  hormis  qu'il  voulut  bien  échanger 
trois  Villages  dépendans  de  ces  Bailliages  qui  c- 
toient  trop  voifins  de  Heidelberg  ,  contre  quel- 
ques autres  qui  étoient  à  fa  bienfèance. 

Amélie  de  Hanau  veuve  de  Guillaume  VI.  Land- 
grave de  Heffe-Caffel  demanda  entr'autres  chofes 
dans  cette  affemblèe  que  pour  partie  de  fa  fatis- 
faaion  ,  l'Elefteur  de  Mayence  eût  à  lui  dé- 
laiffer  les  Villes  &  Bailliages  deFritzlar,  de  Ne- 
remberg,de  Neuftat,  &  d'Àmensberg,  qui  étoient 
à  fa  bienféance  :  mais  cette  demande  fut  rejettèe. 
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Ele&eur  de  Trêves. 


Il  a  été  marqué  dans  le  premier  Chapitre  que 
Philipe-Chriftophe  de  Soeteren  Elefteur  de  Trêves 
&  Evêque  de  Spire  s'étant  mis  fous  la  proteftion 
de  la  France  encourut  l'indignation  de  l'Empereur 
Ferdinand  II.  qui  s'enipara  de  presque  tous  fes 
Etats,  &  engagea  les  Efpagnols  à  le  faire  prifon- 
nier  en  1655.  dans  la  Ville  de  Trêves  qu'ils  fur- 
prirent,  &  le  fie  conduire  à  Vienne. 

Il  a  été  auffi  marqué  que  lorsqu'on  s'aflembla  à 
Munfter  pour  y  traiter  la  paix  générale,  les  Fran- 
çois y  demandèrent  dans  leur  première  propofi- 
tion  qu'avant  toutes  chofes  l'Eledeur  de  Trêves 
fût  mis  en  liberté  :  cette  fermeté  de  la  France  obli- 
gea l'Empereur  de  relâcher  cet  Elefteur  en  i<î4î' 
après  dix  ans  de  prifon  ;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  lui 
avoir  fait  figner  le  11.  Avril  de  cette  même  an- 
née un  afte  par  lequel  entr'autres  chofes  il  accep- 
ta k  paix  de  Prague.  Mais  quand  il  fut  en  liber- 
té, ii  protelta  qu'il  avoir  figné  cet  aéle  par  force, 
&  qu'il  feroit  toute  fa  vie  attaché  à  la  France  ; 
aufli  s'allia-t-il  de  nouveau  avec  le  Roi  en 
1647. 

Cette  nouvelle  liaifon  que  l'Elefteur  contrafta 
avec  la  France  fut  caufe  que  le  Roi  eut  un  foin 
particulier  de  fes  intérêts  dans  le  Traité  qu'il  paf- 
fa  à  Munfter  avec  l'Empereur. 

Il  s'y  rencontra  deux  difiRcuItez;  la  première  fur 
ce  que  les  Efpagnols  furprirent  en  1(135.  la  Ville 
de  Trêves  ,  &  enlevèrent  l'Eletfteur  :  ils  trans- 
portèrent fes  meubles  dans  Luxembourg,  oîi  l'Em- 
pereur lesC-fic  /âifir  par  ordonnance  du  Confeil  de 
cette  Province.  Ferdinand  TII.  mettant  l'Elec- 
teur en  liberté  avoir  annullê  cet  arrêt  ;  mais  de- 
puis cela  le  Confeil  Provincial  de  Luxembourg 
avoir  de  nouveau  permis  à  quelques  particuliers  de 
faifir  ces  meubles ,  &  même  le  Bailliage  de  Druch 
dépendant  de  l'Archevêché  de  Trêves ,  &  la  moi- 
tié de  la  Seigneurie  de  St.  Jean  appartenante  à 
Jean-Rheinard  de  Soeteren  frère  ou  neveu  de  l'E- 
lefteur;  ce  qui  étoit  contraire  aux  concordats 
paffez  à  Ausbourg  en  1548.  par  l'intervention 
de  l'Empire  entre  l'Archevêché  de  Trêves  &  le 
Cercle  de  Bourgogne  ,  &  fuivant  lesquels  lors- 
qu'il y  a  procès  entre  des  particuliers  dont  l'un 
efi  domicilié  dans  cet  Archevêché  &  l'autre  dans 
les  Etats  de  ce  Cercle  ,  il  faut  que  le  demandeur 
fuive  le  domicile  du  défendeur. 

La  féconde  difficulté  étoit  fur  ce  que  le  Chapi- 
tre de  Trêves  craignant  que  cet  Eleâeur  ne  remît 
à  la  France  la  forterefTe  d'Hermenftein  lorsque 
l'Empereur  la  lui  auroit  rendue ,  s'oppofa  à  ce  que 
cette  place  lui  fûtremife  entre  les  mains:  à  quoi 
les  François  ne  voulurent  point  abfolument  con- 
fentir  ;  déclarant  qu'ils  retiendroient  toutes  les 
places  qu'ils  occupoient  dans  l'Archevêché  de 
Mayence  jufqu'à  ce  qu'Hermenflein  fût  re- 
mis en  la  puilTance  de  l'Elefteur  de  Trê- 
ves. 

Pour  accommoder  toutes  ces  difficultez  ,  on 
convint  premièrement  que  l'Elefteur  auroit  main- 
levée des  arrêts  &  faifies  de  fes  biens  meubles  & 
"des  immeubles  qui  lui  appartenoient ,  tant  en  qua- 
lité d'Eledeur  que  comme  faifant  partie  de  fon 
■patrimonie:  qu'il  pouroit  toucher  les. fruits  qui 
auroient  été  féqueftrez  ;  &  que  fi  on  en  avoir  fous- 
trait  quelque  chofe,  il  lui  feroit  rendu  fauf  à  ceux 
qui  auroient  fait  faire  ces  arrêts  à  fe  pourvoir  par 


devant  les  Juges  de  l'Elefteur.  En  fécond  lieu 
pour  concilier  l'Eleêleur  ^  fon  Chapitre  on  con- 
vint que  l'Empereur  remettroit  à  l'un  &  à  l'autre 
les  châteaux  d'Hermenftein  &  de  Hamerftein;  & 
que  le  Gouverneur  &  la  Garnifon  que  l'Eledeur 
y  mettroit  prêteroit  ferment  de  fidélité  tant  à  lui 
qu'au  Chapitre:  enfin  qu'il  lui  feroit  libre  depour- 
fuivre  les  droits  qu'il  avoit  comme  Evêque  de 
Spire  fur  quelques  Biens  d'Eglife  Ctuez  dans  le 
bas  Palatinat  ;  à  moins  qu'il  ne  s'accordât  fur  ce 
fujet  avec  l'Evêque  de  Vormes  qui  y  avoit  autn 
quelques  prétentions. 

On  lui  conferva  aulFi  par  le  même  Traité  de 
Munfter  en  Weftphalie  ,  le  droit  qu'il  avoit  de 
Métropolitain  fur  les  Evêchez  de  Metz,  Toul, 
&  Verdun ,  quoi  que  cédez  à  la  France. 

Ele6îeur  de  Cologne. 

L'Archevêché  de  Cologne  a  entr'autres  fufFra- 
gans  l'Evêché  d'Osnabrug  qui  par  le  Traité  paflé 
en  cette  même  Ville  entre  l'Empereur  &  la  Reine 
de  Suéde  fut  rendu  alternatif  entre  des  Evêques 
Catholiques  &  des  Proteftans  ,  qui  doivent  néan- 
moins toujours  être  pris  dans  la  Maifon  de  Bruns- 
wick :  &  afin  que  pendant  que  ces  Princes  pof- 
féderoient  cet  Evêché  ,  il  n'arrivât  aucune  diffi- 
culté au  fujet  des  cenfures  &  de  la  jurisdiâion  fur 
les  Ecclèfiaftiques  Catholiques ,  de  l'ufage  &  ad- 
miniftration  des  Sacremens  ,  &  des  autres  chofes 
qui  dépendent  de  l'Ordre  ;  on  ftipula  exprefle. 
ment  que  la  difpofîtion  de  toutes  ces  chofes  fe- 
roit réfervée  à  l'Archevêque  de  Cologne  com- 
me Métropolitain  ;  fans  qu'il  pût  avoir  aucune 
jurisdiftion  fur  ceux  de  la  Confeffion  d'Aus- 
bourg. 

La  Landgrave  de  HefTe-CafTel  demanda  encore 
qu'on  lui  cédât  pour  partie  de  la  fatisfaêtion  qu'el- 
le demandoit  à  l'Empereur  ,  le  Comté  d'Avers- 
bcrg ,  les  Villes  de  Madenbach  ,  d'Haleinberg,  & 
celle  de  Wirtemberg,  &  les  bourgs  de  Marsberg, 
deWolkmarfen,  deReverung,  &  de  Rugelsberg, 
qui  dépendent  de  l'Archevêché  de  Cologne  : 
mais  on  ne  lui  accorda  rien  de  cette  deman- 
de. 

Roi  de  Bohême. 

Les  Rois  de  Bohème  font  les  premiers  entre  les 
Elefteurs  fêculiers,quoi  qu'ils  ne  contribuent  point 
depuis  près  de  trois  cens  ans  aux  néceffitez  de  l'Em- 
pire ,  &  par  confêquent  n'affiftent  point  aux  Diet- 
tes ,  fi  ce  n'efl  à  l'afTemblêe  qui  fe  tient  pour 
l'éleftion  des  Empereurs  ou  Rois  des  Ro- 
mains. 

La  Bohême  avoit  autrefois  des  Ducs  qui  rele- 
voient  de  l'Empereur  :  elle  fut  érigée  en  Royau- 
me par  l'Empereur  Henri  IV.  en  108 (î.  &  a  eu 
entr'autres  Rois  Charles  IV.  Venceslas,  &  Sigis- 
mond  qui  ont  auffi  été  Empereurs.  Ce  dernier 
eut  pour  gendre  Albert  Second  de  la  Maifon 
d'Autriche  qui  fuccéda  à  fon  beau-pére  au  Ro- 
yaume de  Bohème  auffi-bien  qu'à  cçliii  de  Hon- 
grie &  à  l'Empire.  Cette  Couronne  fortit  en- 
fuite  de  fa  Maifon  &  y  rentra  de  même  que  celle 
de  Hongrie,  après  la  mort  de  Louïs  dernier  Roi 
de  Hongrie  qui  étoit  aufli  Roi  de  Bohême  :  Fer- 
dinand frère  de  l'Empereur  Charles-Quint  ayant 
êpoufé  Marie  foeur  du  Roi  Louis  ,  fut  auili  élu 
Roi  de  Bohême  en  iji*?.  &  ce  Royaume  êtoic 
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pàfle  à  (es  defcendans  par  élection  jiifqu'à  Ferdi- 
nand II.  qui  l'ayanc  reconquis  fur  Frédéric  Elec- 
teur Palatin  que  les  Proteftans  de  Bohême  avoient 
élu  en  fa  place ,  foutint  qu'il  étoit  héréditaire  dans 
la  Maifon  d'Autriche. 

Cela  fut  ainlî  décidé  par  les  articles  quatrième 
&  feiziéme  du  Traité  d'Osnabrug  ,  où  la  Bohê- 
me eft  comptée  parmi  les  Provinces  Héréditaires 
de  l'Empereur  &  de  la  Maifon  d'Autriche:  de- 
forte  que  la  chofe  efl  à  préfent  fans  diffi- 
culté. 

Depuis  la  création  d'un  neuviém.eEleâorat,  com- 
me n'y  ayant  aux  Diettes  que  huit  Eleâeurs  dans 
le  Collège Eleftoral ,  il  peut  arriver  qu'on  n'y  con- 
cluroit  rien  fi  quatre  Eleâcurs  étoient  d'un  avis 
&  les  quatre  autres  d'un  autre  avis;  les  Empereurs 
Léopold  &  Jofep'i  ont  fait  leur  poffible  pour  faire 
agréer  aux  Eleéleurs  &  aux  autres  Etats  de  l'Em- 
pire la  réadmiflîon  du  fufFrage  de  Bohême  dans  le 
Collège  Eleâoral  :  ce  qui  n'a  pas  encore  été  éta- 
bli. 

Le  Duché  de  Silefie  &:  les  Marquifats  de  Mo- 
ravie &  de  Luface  dépendent  de  la  Bohême:  mais 
ce  dernier  a  été  engagé  par  l'Empereur  Ferdinand 
II.  à  Jean-George  premier  du  nom  Eleâeur  de 
Saxe  dont  les  defcendans  en  jouïflent  encore. 

EleEîeiir  de  Bavière. 

Les  Elefteurs  Palatin  &  de  Bavière  font  Chefs 
des  deux  Branches  d'une  même  Maifon,  étant  l'un 
&  l'autre  iffus  de  Louis  le  Sévère  Comte  Palatin 
du  Rhin  &  Duc  de  Bavière  ,  qui  laifTa  deux  fils 
dont  l'ainé  nommé  Rodolphe  fut  Eleèteur  & 
Comte  Palatin  du  Rhin  ,  &  le  fécond  nommé 
Louïs  fut  Duc  de  Bavière.  Les  Comtes  Palatins 
du  Rhin  defcendent  du  premier,  &  font  ce  qu'on 
apelle  la  Branche  Rodolphine  j  &  les  Ducs  de 
Bavière  du  fécond. 

Louïs  étant  devenu  Empereur  en  15  13. dépouil- 
la fon  frère  Rodolphe  de  les  Etats  pour  avoir  tenu 
le  parti  de  Frédéric  Duc  d'Autriche  fon  compéti- 
teur à  l'Empire  ,  &  il  ne  rendit  le  Palatinat  à  fcs 
enfans  qu'après  leur  avoir  fait  pafler  à  Pavie  en 
15  59.  un  Traité  par  lequel  l'Electorat  fut  rendu 
alternatif  entre  la  Maifon  Palatine  &  celle  de  Ba- 
vière à  commencer  par  la  Palatine  :  mais  depuis 
l'Empereur  Charles  IV.  étant  ennemi  de  la  Mai- 
fon de  lîaviére  &  allié  de  la  Palatine,  cafTa  cette 
transaéirion ,  &  aflura  encore  l'Eledorat  aux  Com- 
tes Palatins  par  la  Bulle  d'or. 

Il  ne  paroît  pas  que  les  Ducs  de  Bavière  ayent 
réclamé  alors  contre  cette  Bulle  qui  leur  faifoit  un 
fi  grand  préjudice  ,  &  ils  fe  contentèrent  du  titre 
de  Ducs. 

Guillaume  iV.  Duc  de  Bavière  fut  le  premier 
qui  renouvella  fes  prétentions  fur  l'Eleftorat, ayant 
en  confèquence  de  la  transaftion  de  Pavie  protefté 
en  1 545.  contre  l'inveftiture  de  cette  Dignité  que 
^Empereur  Charles-Quint  donna  en  cette  année 
au  Comte  Palatin  Othon.  Le  Duc  Albert  V. 
fon  fils  fut  père  entr'autres  enfans  de  deux  qui 
ont  laiffè  poftéritéjfâvoir  Guillaume  V.  qui  a  don- 
né fon  nom  à  la  Branche  Guillelmine ,  &  Ferdi- 
nand duquel  (ont  iffus  les  Comtes  de  Wartem- 
berg. 

Guillaume  V.  s'ètant  retiré  en  un  convent  de 
Chartreux  laifla  le  gouvernement  de  fes  Etats  à 
fon  fils  Maximilien  qui  fut  élu  en  lôio.  Chef 
dé  la  Ligue  Catholique, 
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Les  Bohémiens  qui  étoient  pour  la  plus  grande 
partie  Protefl:ans  s'ètant  révoltez  contre  l'Empe- 
reur Ferdinand  II.  qu'ils  avoient  déjà  reconnu 
pour  leur  Roi ,  lui  firent  la  guerre ,  s'emparèrent 
de  la  plus  grande  partie  de  l'Autriche  ,  &  élurent 
pour  Roi  Frédéric  V.  Elefteur  Palatin  qui  étoit 
Calvinifte.  L'Empereur  fe  voyant  réduit  à  cette 
extrémité  ,  recourut  à  ce  Duc  Maximilien  ,  qui 
connoifTant  le  péri!  où  étoit  la  Religion  Catholi- 
que,s'il  n'en  entreprenoit  la  défenfe,  voulut  bien 
prendre  les  armes  à  condition  d'être  rembourfê  de 
tous  les  frais  qu'il  feroit  dans  cette  guerre ,  &  in- 
demnifé  de  toutes  leî  pertes  qu'il  en  pouroit  fouf- 
frir  :  l'Empereur  y  ayant  confenti  ,  ce  Prince  fe 
mit  à  la  tête  de  l'armée  de  la  Ligue  Catholique,  & 
s'ètant  d'abord  rendu  maitre  de  l'Autriche  fupé- 
Heure,  y  pacifia  toutes  chofes  ;  ayant  enfuite  joint 
fon  armée  à  celle  du  Comte  de  Buquoi  Gênerai 
de  l'Empereur  ,  il  marcha  vers  Prague ,  &  ayant 
au  mois  de  Novembre  1610.  défait  près  de  cette 
Ville  l'armée  des  Bohémiens  &  de  leurs  Alliez ,  il 
rétablit  l'Empereur  dans  la  pofleffion  du  Royau- 
me de  Bohême  &  des  Provinces  qui  en  dé- 
pendent. 

Il  chafTa  l'année  fuivante  le  Comte  de  Mansfeld 
&  les  Garnifons  de  l'Elecleur  Palatin  du  haut 
Palatinat  &  du  Comté  de  Cham  qui  y  efl:  enclavé, 
&  qui  avoit  été  autrefois  engagé  par  les  Empe- 
reurs aux  Eleâeurs  Palatins  ;  &  l'année  fuivante 
le  Comte  de  Tilli  fon  Lieutenant-Général  après  a- 
voir  défait  le  Marquis  de  DouHac  à  Wimpfen,  & 
enfuite  le  Duc  Chrifl-ian  de  Brunswick  près  de 
Hochfi- ,  prit  Heidelbcrg  &  Manheim  &  toute  la 
partie  du  bas  Palatinat  qui  efl:  au  delà  du  Rhin  du 
côté  de  'l'Allemagne  ;  pendant  que  d'autre  part 
les  troupes  de  l'Archiduc  Albert  fe  faifirent  auflt 
par  ordre  de  l'Empereur  de  la  partie  du  bas  Pala- 
tinat qui  efl:  au  deçà  du  Rhin. 

L'Empereur  ayant  aflemblè  en  1523.  uneDiette 
générale  de  l'Empire  à  Ratisbonne  pour  remettre 
la  tranquilitè  dans  l'Allemagne,  y  propofa  de  trans- 
férer au  Duc  de  Bavière  en  confidèration  de  fon 
mérite  &  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Empi- 
re, la  Dignité  Eleftorale  de  laquelle  le  Palatin  é- 
toit  déchu  en  confèquence  de  fa  rébellion  &  de 
toutes  les  violences  qu'il  avoit  exercées  &-fait  exer- 
cer dans  l'Empire,  Les  Eleâeurs  de  Saxe  ,  &  de 
Brandebourg ,  &  Louïs  Landgrave  de  Hefle- 
Darmflat  firent  plufieurs  remontrances  à  l'Empe- 
reur pour  le  porter  à  différer  cette  translation  de  la 
Dignité  Eleôorale  jufqu'à  ce  que  Frédéric  eût 
été  cité  &  condamné  dans  les  formes  :  d'autre  part 
les  enfans  de  Frédéric  ,  Philipe  Duc  de  Simmeren 
fon  frère,  &  Wolfgang-Guillaume  Duc  de  Neu- 
bourg  demandèrent  que  ,  fi  on  privoit  Frédéric 
de  cette  Dignité,  on  les  en  invertît  ,  puis  qu'elle 
leur  appartenoit  au  deffaut  de  Frédéric  dans  le 
crime  duquel  ils  n'avoient  point  trempé; 

Mais  comm.e  Frédéric  continuoit  toujours  fes 
hoflilitez  dans  l'Empire  ,  l'Empereur  prétendit 
que  fa  rébellion  étant  manifefte  &  obftinèe  ,  il 
n'étoit  point  néceffaire  d'obferver  aucune  forma- 
lité contre  lui  ,  &  qu'étant  d'ailleurs  impofTible 
de  juger  fitot  auquel  de  ces  Princes  la  Dignité  E- 
leftorate  devoir  appartenir  à  fon  deifaut,  il  étoit  à 
propos  de  remplir  inceffamment  le  Collège  Eleâo-'  , 
rai  fans  préjudice  des  droits  des  Princes  Palatins. 
Ainfi  il  donna  le  25.  Février  1623.  à  Maximi- 
lien l'inveftiture  de  l'Eleftorat  Palatin  ,  de  l'O'ffi- 
ce  de  Grand-Maître  ,  du  Vicariat ,  &  de  la  îèan- 
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ce ,  voix  délibérative  &  droit  d'éleiftion  qui  appar- 
tenoient  à  Frédéric  ;  enforte  néanmoins  que  cette 
inveftiture  ne  porteroit  aucun  préjudice  a  l'Em- 
pereur ni  à  riimpire  ,  ni  aux  enfans  de  Frédéric, 
ni  au  Comte  Palatin  Louïs-Philipe  fon  frère,  ni  à 
Wolfgang-Guillaume  Duc  de  Neubourg  ,  ni  aux 
autres  qui  y  prérendoient  avoir  droit ,  pour  être 
CCS  différends  terminez  au  plutôt  à  l'amiable  ou 
par  la  voye  de  la  juftice  devant  l'Empereur  &  le 
Collège  Eleâoral. 

L'Empereur  n'étant  pas  content  d'avoir  ainfi  ré- 
compenfé  le  Duc  Maximilien  ,  voulut  encore  fui- 
vant  le  Traité  de  Munick  lui  donner  une  afTu- 
rance  pour  le  rembourcement  des  femmes  qu'il  a- 
voit  débourcées  dans  la  pourfuite  de  cette  guerre: 
c'eft  pourquoi  Maximilien  lui  ayant  préfenté  en 
la  même  Ville  de  Ratiî-bonne  vers  la  fin  de  l'an- 
née i6zi.  un  compte  de  tous  les  fi-ais  qu'il  avoit 
été  obligé  de  faire  pendant  cette  guerre  ,  &  qui 
montoient  à  quinze  millions  de  florins  valeur  du 
Rhin  tant  en  principal  qu'intérêts  ;  l'Empereur 
ayant  obtenu  de  Duc  une  remife  de  deux  millions 
arrêta  ce  compte  à  la  fomme  de  treize  millions,  & 
pafiTa  avec  lui  en  kÎz;.  en  ce  même  lieu  un  Trai- 
té pour  lui  engager  la  haute  Autriche  en  attendant 
qu'il  l'eût  farisfait. 

Ce  Traité  fat  exécuté  :  Maximilien  entra  en 
poffeirion  delà  haute  Autriche,  &  l'Emperefir  fit 
fi  bien  que  les  Eleéleurs  de  Saxe  &  de  Brande- 
bourg qui  d'abord  s'étoient  oppofez  à  la  transla- 
tion de  la  Dignité  Eleflrorale  faite  par  l'Empe- 
reur en  faveur  de  ce  Prince  ,  y  donnèrent  enfin 
leur  confentement  :  fi  bien  qu'il  fut  reçu  en  i(îz4. 
dans  le  Collège  Eleftoral. 

L'Empereur  voulant  dans  la  fuite  dégager  la 
haute  Autriche  &  prétendant  que  tous  les  Etats 
de  l'Elefteur  Palatin  qu'il  avoit  mis  au  Ban  de 
l'Empire  lui  appartenoient ,  vendit  en  i6z8.  à 
l'Elefteur  Maximilien  avec  toute  garantie,  moyen- 
nant treize  millions  de  florins  qu'il  reconnut  a- 
voir  reçus  de  lui ,  premièrement  la  Principauté  du 
haut  Palatinat  avec  tous  fes  droits  ,  revenus,  8c 
fiefs,  à  l'exception  des  Bailliages  de  Barktein,de 
Veiden ,  &  de  Bleyenkein  ;  à  condition  que  ces 
Etats  demeureroient  à-  tous  les  mâles  de  la  Bran- 
che Guillelmine  ,  c'eft  à  dire  à  ceux  qui  feroient 
ifTus  de  Guillaume  V.  Duc  de  Bavière  père  de 
Maximilien  ;  &  que  s'ils  retournoient  à  l'Empire 
ou  aux  Princes  de  la  Maifon  Archiducale  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  au  defFaut  de  mâles  dans  la 
Branche  Guillelmine,  on  rembourceroit  les  héri- 
tiers du  Duc  dii  prix  de  l'aquifition  &  des  aug- 
mentadons:  fecondementles  Bailliages  du  bas  Pa- 
latinat qu'il  tenoit  au  deçà  du  Rhin  du  côté  de 
l'Allemagne  ,  &  même  les  Bailliages  d'Heidel- 
heim ,  de  Wingarten  ,  &  de  Hockenheim  qui  dê- 
pendoient  des  Bailliages  de  Heidelberg  ,  &  de 
Bretten  fituez  dans  le  bas  Palatinat,  &  qui  étoient 
alors  fous  la  direâion  de  l'Elefteur  de  Trêves  en 
qualité  d'Evêque  de  Spire  ;  comme  aufli  le  Châ- 
teau de  Stein  ou  la  Pierre  ,  auffi  fitué  dans  le  bas 
Palatinat  avec  tous  leurs  revenus  &  droits  au  deçà 
du  Rhin ,  fans  que  l'Eledeur  pût  rien  prétendre  au 
delà  de  ce  fleuve ,  &  à  condition  qu'il  porteroit 
fa  part  des  Dettes  du  bas  Palatinat  &  des  rede- 
vances qu'il  payoit  à  l'Empire.  L'Empereur  re- 
mit encore  à  l'Elefteur  le  prix  pour  lequel  fes  pré- 
déceffeurs  avoient  engagé  le  Comté  de  Cham  aux 
Electeurs  Palatins  avec  toutes  les  augmentations 
qui  avoient  été  faites  dans  ce  Pays  j  &  on  convint 


que  fi  on  ôtoit  à  l'Eleâeur  par  force  ou  autrement 
le  hautPalatinat,  ou  ces  Bailliages  du  BasPalatinat, 
excepté  ceux  de  Heidelheim ,  de  Wingarten,  &  de 
Hockenheim  dont  l'Empereur  ne  vouloit  pas  ê- 
tre  garent,  l'Elefteur  ou  fes  héririers  rentreroient 
en  pofTeflion  de  la  haute  Autriche  ,  &  le  Traité 
de  Ratisbonne  de  1613.  feroit  exécuté  en  toutes 
chofes  :  que  moyennant  cette  vente  l'Eleôeur  re- 
metrroit  à  l'Empereur  la  haute  Autriche  ,  fans  y 
plus  prétendre  aucune  choie  :  moyennant  cela  l'Em- 
pereur rentra  en  podeffion  de  la  haute  Autriche 
qu'il  s'obligea  encore  par  un  aûe  particulier  de 
rendre  à  cet  Eleéleur,  en  cas  qu'il  fût  troublé  en 
la  polTefFion  des  chofes  qu'il  lui  avoit  ven- 
dues. 

Par  le  Traité  de  Prague  qui  fut  conclu  en  16^  ^. 
entre  Ferdinand  IL  &  Jean-George  premier  du 
nom  Elefteur  de  Saxe  ,  il  fut  dit  que  l'Eleftorat 
demeureroit  non  feulement  à  Maximilien  ,  mais 
auffi  à  toute  la  Ligne  Guillelmine  ;  enforte  qu'il 
devoit  non  feulement  pafler  aux  fils  de  Maximi- 
lien, mais  auffi  ,  s'il  n'en  avoit  point,  à  fon  frère 
Albert  &  à  fes  fils  :  ainfi  au  lieu  que  l'Eledorat 
n'avoit  été  d'abord  donné  que  perfonnellement  à 
Maximilien  jufqu'à  ce  qu'on  eût  vu  à  qui  il  de- 
voit appartenir  des  enfans  ou  des  frères  de  Frédé- 
ric V,  ou  du  Duc  de  Neubourg  ,  ou  des  autres 
Princes  de  la  Branche  Palatine,  il  fut  par  ce  Trai- 
té entièrement  ôté  à  cette  Branche  &  transféré  à 
celle  de  Bavière. 

Il  y  avoit  une  autre  difficulté  au  fujet  de  la  Vil- 
le de  Donavert  fituée  fur  le  Dtnube  qui  avoit  été 
mife  au  Ban  de  l'Empire  par  l'Empereur  Rodol- 
phe II.  parce  que  les  habitans  de  la  Ville  qui  é- 
toient  presque  tous  Proteflans ,  avoient  maltraité  en 
1606.  l'Abbé  &  les  Religieux  de  Sainte  Croix  & 
les  Catholiques  de  cette  Ville  qui  les  accompa- 
gnoient  hors  de  la  Ville  à  une  proceffion  :  l'exécu- 
tion de  ce  Ban  ayant  été  commife  à  Maximiliea 
Duc  de  Bavière,  il  s'en  étoit  emparé  en  1607.  & 
l'avoit  retenue  fous  fa  puiffance  :  il  fut  dit  par  le 
Traité  de  Prague  qu'il  rendroit  cette  Ville  à  l'Em- 
pire, qu'il  feroit  fatisfait  auffi-tocdes  frais  qu'il  a- 
voit  faits  pour  la  prendre. 

Lorsqu'on  traita  la  paix  générale  dans  l'alTemblée 
de  Weftphalie  ,  les  Proteflrans  mirent  parmi  leurs 
griefs  la  précipitadon  avec  laquelle  ils  prérendoient 
qu'on  avoit  dépouillé  cette  Ville  de  fes  privilèges  : 
ainfi  ils  demandèrent  qu'on  exécutât  la  promeffe 
que  l'Empereur  Rodolphe  II.  avoit  faite  de  la  ré- 
tablir en  l'état  auquel  elle  avoit  été  avant  que  d'ê- 
tre mife  au  Ban  Impérial. 

Les  Catholiques  répondirent  à  cela  que  Dona- 
vert avoit  été  mis  au  Ban  avec  juftice,  à  caufe  de 
fon  opiniâtreté  dans  fa  dèsobèïffance  j  qu'on  ne 
pou  voit  parler  de  fon  rétabliffement  que  l'Eledeur 
de  Bavière  n'eût  été  rembourfé  de  fes  frais  ;  & 
que  les  promelTes  de  l'Empereur  Rodolphe  ,  dont 
même  ils  n'avoient  aucune  connoilfance,  ne  pou- 
voient  faire  préjudice  à  cet  Elefteur. 

Cette  affaire  fut  renvoyée  ,  ainfi  que  plulîeurs 
autres,  à  la  prochaine  Diette,  &  on  convint  qu'on 
examineroit  s'il  étoit  à  propos  de  remettre  Dona- 
vert en  liberté ,  &  qu'en  ce  cas  cette  Ville  jouïroit 
des  mêmes  droits  que  les  autres  Villes  libres  de 
l'Empire  avoient  par  ce  Traité  ,  fans  préjudice 
néanmoins  des  prétentions  que  les  intéreffez  y 
pouvoient  avoir. 

Les  Etats  de  l'Empire  n'ayant  pas  jugé  à-pro- 
pos dans  la  Diette  de  Radsbonne  qui  fut  tenue 
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in  i<?53.  de  toucher  à  l'affaire  de  Donaveit  ni  de 
contribuer  de  leurs  deniers  pour  rembourcer  l'E- 
lefleur  de  fes  frais  ;  il  en  eft  demeure'  poflelTeur 
ainfi  qu'il  eft  encore  à  préfent. 
■  Pour  ce  qui  eft  de  l'Eleftorat,  les  Miniftres  de 
l'Empereur  demandèrent  dans  le  premier  projet  de 
paix  qu'ils  propofe'rent  en  1645.  que  la  Dignité 
Eledorale  &  le  haut  Paktinat  demeuraient  à  Ma- 
ximilien  &  à  toute  la  Branche  Guillelmine  ;  que 
le  Palatin  eût  un  huitième  &  dernier  Eledorat  : 
&  que  la  dette  des  treize  millions  de  florins  que 
l'Empereur  devoit  à  Maximilien  fût  éteinte.  Les 
Suédois,  les  enfans  de  Frédéric,  le  Duc  de  Neu- 
bourg ,  plufieurs  Princes  Proteftans ,  &  furtout 
l'Eleiîeur  de  Brandebourg,  s'opiniatrérent  durant 
un  lon<;-tems  à  vouloir  que  les  Palatins  jouïflent  de 
l'Amnïftie  ,  de  même  que  les  autres  Princes  de 
l'Empire,  &  fuilent  rétablis  dans  lem- Dignité  & 
dans  leurs  Etats,  ainfi  qu'ils  les  pofledoient  avant 
les  troubles  de  Bohême. 

Cela  ayant  été  abfolument  rejette  ,  on  propofa 
plufieurs  moyens  de  concilier  les  chofes  ;  favoir  de 
rendre  l'Eleftorat  alternatif  dans  les  deux  Maifons  : 
&  comme  les  deux  Princes  rejettérent  cet  expé- 
dient ,  on  propofa  de  créer  un  huitième  Electorat  : 
mais  ce  fut  une  nouvelle  difficulté  de  favoir  qui 
polTédcroit  l'ancien  ;  les  Palatins  le  prétendant  pour 
eux,  &  l'EleiSeur  de  Bavière  ne  le  leur  voulant  pas 
céder  &  ne  leur  voulant  mêmepas  accorderl'alternati- 
ve  du  premier  Eledorat ,  ainfi  que  ,les  Suédois  l'a- 
.  voient  prQpofé  dans  leur  projet,  par  lequel  ilsne  vou- 
loient  laifTer  à  l'Eleâeur  de  Bavière  que  le  Comté  de 
Cham  par  engagement;  prétendant  que  le  Palatin  eût 
tout  le  haut  Palatinat,  auffi-bien  que  le  bas.  Enfin  le 
Roi  &  tous  les  Etats  de  l'Empire  étant  entrez  dans 
les  intérêts  de  l'Eleéleur  de  Bavière,  l'article  qui 
le  concerne  fut  conclu  à  fa  fatisfaâion. 

On  convint  que  la  Dignité  Electorale  que  les 
Elefteurs  Palatins  avoient  ci-devant  poITédèe  avec 
tous  les  droits  régaliens  ,  offices  ,  préféances  & 
droits  appartenans  à  cette  Dignité ,  fans  en  excepter 
aucun  ,  comme  auffi  tout  le  haut  Palatinat  avec 
le  Comté  de  Cham  &  fes  appartenances  &  droits, 
demeureroient  à  Maximilien  Duc  de  Bavière,  à  fes 
enfans ,  &  à  toute  la  Ligne  Guillelmine ,  tant  qu'il 
y  auroit  des  mâles  de  cette  Ligne  :  que  l'Eleéleur 
de  Bavière  renonceroit  tant  pour  lui  que  pour  fes 
héritiers  à  la  dette  de  treize  millions  &  à  toute  pré- 
tention fur  la  haute  Autriche ,  &  qu'incontinent 
après  la  publication  de  la  paix  il  rendroit  à  l'Em- 
pereur les  obligations  qui  avoient  été  pafTées  fur 
ce  fujet  :  enfin  qu'en  cas  que  les  mâles  de  la  Ligne 
Guillelmine  vinffent  à  manquer  en  un  tems  que 
ceux  de  la  Ligne  Palatine  fubfifteroient  encore  ,  la 
Dignité  Eleélorale  &  le  haut  Palatinat  retourne- 
roient  aux  Palatins  ;  enforte  néanmoins  que  les 
droits  &  aiftions  des  héritiers  de  l'Elefteur  de  Ba- 
vière leur  feroient  confervez  pour  les  biens  Allo- 
diaux  :  ce  qui  fignifie  apparemment  qu'ils  pou- 
roient  demander  les  treize  millions  de  florins, 
moyennant  lesquels  l'Empereur  Maximilien  avoit 
acquis  cette  Principauté. 

Lorsque  l'Empire  vaqua  en  i6^S.  par  la  mort 
de  Ferdinand  III.  il  y  eut  conteftation  entre  les 
Eleâeurs  de  Bavière  &  Palatin  au  fujet  du  Vica- 
riat qui  appartenoit  aux  Eleéteurs  Palatins  dans  les 
Provinces  de  l'Empire  qui  fe  gouvernent  par  le 
droit  de  Franconie,  &  qui  avoit  été  exprimé  nom- 
mément dans  la  translation  qui  avoit  été  faite 
à  Maximilien    en    1625.    mais  dont    il  n'avoic 


point  été  parlé  dans  le  Traité  de  Weftphalie  ;  le  pre* 
mier  prétendant  que  ce  Vicariat  étoit  un  droit 
attaché  à  l'Eleâorat  du  Palatinat  qui  lui  avoit  été 
transféré,  &  le  fécond  que  ce  droit  dépendoit  du 
Comte  Palatin  du  Rhin  qui  lui  avoit  été  laifle* 
Tous  les  deux  firent  pendant  la  vacance  ce  qui 
dépendoit  de  cette  charge;  mais  on  eut  dans  l'Em- 
pire plus  de  déférence  aux  mandemens  de  l'E- 
ieâeur  de  Bavière,  qu'à  ceux  de  l'Eleâeur Pa- 
latin. 

Depuis  que  l'Elefteur  de  Bavière  d'à  préfent  a 
pris  le  partidu  Roi, l'Empereur,  après  l'avoir  mis  au 
Ban  de  l'Empire,  l'a  déclaré  privé  de  tous  fes  Etats  & 
a  rétabli  l'Eleéteur  Palatin  en  lapoflcffionde  l'EIec- 
torat  de  fes  prédécelfeurs  Se  dans  le  haut  Palatinat. 

Par  les  Traitez  de  Raftat  &  de  Bade  l'Eleâeur 
de  Bavière  a  été  rétabli  dans  fa  Dignité  &  dans 
tous  fes  Etats,  même  dans  le  haut  Palatinat;  ainfi 
qu'il  les  poffédoit  avant  la  dernière  guerre. 

Ele£îeur  de  Saxe. 

Jean-George  premier  du  nom  Eleéleur  de  Saxe 
avoit  affifté  puifîamment  l'Empereur  Ferdinand  II. 
contre  Frédéric  Electeur  Palatin  qui  avoit  été  élu 
Roi  de  Bohème  ;  &  l'Empereur  lui  avoit  engagé 
la  Liiface  ,  jufqu'à  ce  qu'il  l'eût  rembourfé  des 
frais  qu'il  avoit  faits  pendant  cette  guerre  :  mais 
ces  deux  Princes  fe  brouillèrent  en  rfi'iS.  à  l'oc- 
cafion  de  l'Archevêché  de  Magdebourg, 

Les  Chanoines  de  l'Eglife Cathédrale  qui  étoient 
presque  tous  Luthériens,  fâchant  que  l'Empereur 
vouloit  faire  fubroger  un  Succefleur  à  Chriftian- 
Guillaume  Marquis  de  Brandebourg  Adminiftra- 
teur  de  cet  Archevêché,  parce  qu'il  s'ètoit  ligué 
avec  le  Roi  de  Danemarc  contre  lui ,  eurent  peur 
qu'il  ne  les  obligeât  d'élire  quelque  Archevêque 
Catholique  :  ainfi  efpèrant  que  l'Empereur  agré- 
roit  l'Eledion  ou  poftulation  d'un  fils  de  l'Elec- 
teur de  Saxe  qui  avoit  toujours  été  jufqu'alors  dans 
fes  intérêts,  ils  le  poftulèrent  avec  précipitation  au 
commencement  de  l'année  i6i8.  &  obtinrent  que 
cet  Eledeur  acceptât  auffi-tot  cette  poftulation^ 
L'Empereur  preffa  extrêmement  l'Elefteur  de  re- 
noncer à  la  poftulation  qu'on  avoit  faite  de  fon 
fils  ;  &  comme  il  n'en  voulut  rien  faire  ,  il  obtint 
en  Cour  de  Rome  des  provifionsde  cet  Archevêché 
en  faveur  de  l'Archiduc  Léopold-Guillaume  fofi 
fils;  &  publia  l'année  fuivante  fon  Edit  pour  la 
reftitution  des  Biens  d'Eglife  ufurpez  par  les  Lu- 
thériens au  préjudice  de  la  transaétion  de  Paf- 
faw. 

L'Elefteur  de  Saxe  tant  pour  l'intérêt  commun 
de  tous  ceux  de  fa  feâe  que  pour  le  fien  particu- 
lier, fit  ce  qu'il  put  par  fes  remontrances  aupa- 
ravant &  pendant  la  Diette  de  Ratisbonne  de 
l'année  x^^o.  pour  porter  Ferdinand  à  fufpendre 
l'exécution  de  fon  Edit  ;  &  n'en  ayant  pu  venir 
à  bout,  il  fe  ligua  à  Leipfic  avec  les  autres  Prin- 
ces Proteftans  pour  s'y  oppofer.  L'Empereur  le 
fit  attaquer  dans  fon  Pays  .pour  l'obliger  de  fe  dé- 
partir de  cette  Ligue  ;  mais  il  apella  à  fon  fecours 
Guftave-Adolphe  Roi  de  Suède  avec  lequel  il  fe 
ligua  contre  l'Empereur  ,  &  contribua  extrême- 
ment au  gain  de  la  bataille  de  Leipfic  où  il  fe 
trouva:  après  quoi  il  fe  rendit  maitre  de  Prague, 
&  d'une  grande  parrie  de  la  Bohême ,  &  pourfui- 
vit  la  guerre  contre  l'Empereur  durant  plufieurs 
années  :  mais  dans  la  fuite  étant  jaloux  des  grands 
progrès  qu'avoient  faits  dans  l'Empire  les  Fran- 
L  z  ^ois 
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çois  &  les  Suédois  qu'il  croyoit  encore  plus  dan- 
gereux que  l'Empereur  ,  il  rémoigna  être  difpofé 
de  s'accommoder  avec  ce  Prince  :  &  comme  il  a 
été  marqué  ci-devant  leurs  Députez  conclurent 
la  paix  à  Prague  le  50.  Mai  nîjî- 

On  convint  par  ce  Traité  que  l'Archevêché  de 
Magdebourg  demeureroit  àAugufte  fils  de  cetE- 
lecleur  :  qu'il  feroit  tenu  de  payer  une  penfion  de 
douze  mille  écus  par  an  à  Chriflian-Guillaume 
Marquis  de  Brandebourg  ci-devant  Adminiftrateur 
de  Magdebourg  :  qu'il  donneroit  en  fief  à  l'Elec- 
teur de  Saxe  les  Bailliages  de  Querfurt,  de  Juter- 
bock  ,  de  Dam ,  &  de  Borck  ,  dépendans  de  cet 
Archevêché  jufqu'à  ce  qu'on  convînt  d'une  com- 
penfation  équivalente. 

Il  fut  dit  par  le  Traité  d'Osnabrug  qu'après  la 
mort  du  Duc  Augufte  fils  de  l'Eleâeur  de  Saxe, 
l'Archevêché  de  Magdebourg  pafferoit  à  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  en  titre  de  Principauté  pour 
l'indemnifer  en  partie  de  la  partie  de  la  Poméranie 
qu'on  étoit  obligé  de  laifTer  à  la  Suéde  5  mais  en- 
forte  néanmoins  que  cet  Eleâeur  ne  feroit  point 
tenu  des  dettes  contraâées  par  le  Duc  Augufte  : 
enfin  on  laifla  par  ce  Traité  à  l'Elefteur  de  Saxe 
les  Bailliages  de  Querfurt,  de  Juterbock,  de  Dam, 
&:  de  Borck  qui  lui  avoient  été  cédez  par  Celui 
de  Prague  ;  à  condition  qu'on  diminueroit  à  pro- 
portion de  cette  diftraclion  ce  que  l'Archevêché 
de  Magdebourg  avoir  accoutumé  de  payer  pour 
les  charges  de  l'Empire  ,  &  que  l'Elefteur  s'en 
chargeroir. 

Ek£îeur  de  Brandebourg, 

Il  a  été  marqué  ci-devant  que  par  d'anciens 
Trairez  paflez  entre  les  Eledeurs  de  Brandebourg 
&  les  Ducs  de  Poméranie  ,  ce  Duché  devoir  é- 
choir  à  ces  Eleâeurs  au  deffaut  d'enfans  mâles 
dans  la  Maifon  de  ces  Ducs:  ainfi ,  comme  Bo- 
guslas  dernier  Duc  de  Poméranie  étoit  fans  efpé- 
rance  d'avoir  des  enfans  ,  George-Guillaume  E- 
leéleur  de  Brandebourg  avoir  lieu  d'efpérer  d'hé- 
riter de  ce  Duché  ,  s'il  n'avoit  point  été  alors 
entre  les  mains  des  Suédois.  L'Empereur  Fer- 
dinand II.  &  Jean-George  I.  du  nom  Eleéteur 
de  Saxe  fouhaitant  attirer  cti  Eleâeur  dans  leur 
parti,  &  chaffer  les  Suédois  de  l'Allemagne  ,  in- 
ierérent  dans  le  Traité  de  Prague  que  fi  l'Eleâeur 
de  Brandebourg  acceptoit  la  paix  portée  par  ce 
Traité,  il  jouïroit  en  fureté  au  nom  de  l'Empe- 
reur du  droit  de  fucceflion  aux  Provinces  de  Po- 
méranie. 

Cet  Elefteur  accepta  ce  Traité  ,  &  fut  inverti 
de  la  Poméranie  en  KÎjy.  incontinent  après  la 
mort  du  Duc  Bogusias. 

Il  a  auffi  été  marqué  dans  le  Chapitre  froifié- 
me  comment  Frédéric-Guillaume  Eledeur  de  Bran- 
debourg fon  fils  fut  obligé  de  confentir  que  la 
Poméranie  Citérieure  &  une  partie  de  l'Ultérieure 
fuffent  avec  l'Ifle  de  Rugen  cédées  à  la  Couronne 
de  Suéde  pour  partie  de  fa  fatisfadion  :  il  avoir 
demandé  d'abord  ,  &  perfifta  long-tems  à  vouloir 
avoir  pour  fon  dédommagement,  l'Archevêché  de 
Magdebourg  ,  les  Evéchez  d'Halberftat ,  d'Hil- 
desheira  ,  d'Osnabrug  ,  &  de  Minden  ,  &  les 
Duchez  de  Glogaw  ,  de  Jeggerndorff,  &  de  Sa- 
gan enSilefie:  mais  comme  il  vit  dans  la  fuite  que 
les  Etats  de  l'Empire  trouvant  fes  demandes  exor- 
bitantes fe  difpofoient  à  donner  malgré  lui  aux 
Suédois  toute  la  Poméranie  fans  lui  donner  aucun 


dédommagement,  il  confentit  de  leur  céder  la Po^- 
méranie  Citéneure  avec  Stetin  &  les  Ifles  de  Ru- 
gen &  de  Wollin  ,  ainfi  que  je  l'ai  expliqué  ail- 
leurs; d'autre  part  on  le  fit  réioudre  de  fe  conten- 
ter pour  fon  dédommagement  des  Evêchez  d'Hal- 
berftat  &  de  Camin  ,  &  de  l'expeâative  de  l'Ar- 
chevêché de  Magdebourg  :  à  quoi  les  Miniftres 
de  l'Empereur  ajoutèrent  encore  en  fuite  l'Evêché 
de  Minden  pour  gagner  d'autant  plus  l'amitié  de 
cet  EleÔcur,  &  l'attacher  davantage  aux  intérêts 
de  Sa  Majefté  Impériale. 

Ainfi  par  l'Article  XI.  du  Traité  d'Osnabrug 
l'Empereur  pour  le  bien  de  la  paix  &  du  confen- 
tement  des  Etats  de  l'Empire  ,  &  furtout  des 
parties  intéreffées  ,  céda  à  l'Eleéleur  Frédéric- 
Guillaume  &  fes  defcendans ,  fucceffeurs ,  &  hé- 
ritiers mâles,  nommément  au  Marquis  Chriftian- 
Guillaume  ci-devant  Adminiftrateur  de  l'Arche- 
vêché de  Magdebourg  ,  à  Chriftian  Marquis  de 
Culembach,  &  à  Albert  Marquis  d'Onolsbach 
ou  Anfpach,  &  à  leurs  fucceffeurs  &  héritiers 
mâles, 

Premièrement  l'Evêché  d'Halberftat  avec  tous 
fes  droits,  régales,  &  bien  féculiers  &  Eccléfias- 
tiques;  à  condition  que  lui  &  fes  fucceffeurs  le 
pofféderoient  comme  un  fitf  perpétuel  &  immé- 
diat de  l'Empire  :  qu'ils  auroient  en  conféquence 
voix  &  féance  dans  tes  Diettes  générales  de  l'Em- 
pire &  dans  celles  de  la  baffe  Saxe:  qu'il  laifferoit 
la  Religion  &  les  Biens  Eccléfiaftiques  en  l'état 
auquel  les  chofes  avoient  été  mifes  par  la  transac- 
tion entre  l'Archiduc  Léopold-Guillaupie  qui  a- 
voit  ci-devant  poffédé  cet  Evêché  ,  &  le  Chapi- 
tre de  la  Cathédrale:  que  l'Evêché  feroit  hérédi- 
taire pour  les  héritiers  mâles  de  l'Eleâeur  :  que 
le  chapitre  de  la  Cathédrale  n'auroit  plus  droit 
d'élire  ni  de  pofiuler  un  Evêque  ni  de  gouverner 
l'Evêché:  que  l'EleiSeur  &  fes  héritiers  auroient 
pareille  autorité  en  cet  Evêché  que  les  autres  Prin- 
ces de  l'Empire  avoient  dans  leurs  territoires  :  qu'il 
pouroit  éteindre  la  quatrième  partie  des  Prében- 
des après  la  mort  des  Chanoines  de  la  Confellîon 
d'Ausbourg  ,  &  en  incorporer  les  revenus  à  la 
Manfe  Epifcopale  :  que  la  Prévôté  ne  feroit  point 
comprife  dans  cette fuppreffion  ni  dans  ce  compte: 
que  fi  les  Chanoines  de  la  Confeffion  d'Ausbourg 
ne  faifoient  pas  le  quart  du  Chapitre  fans  y  comp- 
ter le  Prévôt  ,  le  nombre  feroit  fuppléé  par  des 
Prébendes  de  Chanoines  Catholiques  quand  ils 
mourroient:  que  l'Eleâeur  jouïroit  &  pouroit 
difpofer  fans  aucun  empêchement  de  la  partie  du 
Comté  de  Hohenftein  qui  avoit  été  réunie  à  cet 
Evêché  par  l'Archiduc  Léopold-Guillaume,&  qui 
confiftoit  aux  Bailliages  de  Lora  &  de  Klettem- 
berg  &  de  leurs  dépendances:  enfin  qu'il  laifferoit 
au  Comte  de  Tattembach  le  Comté  de  Rheinftein, 
&  lui  renouvelleroit  l'inveftiture  qui  lui  en  avoit 
été  donnée  par  ce  même  Archiduc  en  qualité 
d'Evêque  d'Halberftat. 

Secondement  l'Evêché  de  Minden  pour  en  jouïr 
dans  tous  fes  droits  de  même  que  de  l'Evêché 
d'Halberftat  j  qu'il  auroit  voix  &  féance  dans  cet- 
te confidération  aux  Diettes  de  l'Empire  &  i  celles 
de  la  baffe  Saxe  :  que  la  Ville  de  Minden  feroit 
confervée  dans  'its  régales  &  dans  fes  droits  pour 
les  chofes  facrées  &  profanes  ,  en  fa  jurisdiaion 
dans  les  affaires  civiles  &  criminelles  ,  &  dans 
tous  fes  privilèges  :  que  les  bourgs  ,  villages ,  & 
maifons  fituées  dans  cette  Ville  &  dans  fon  terri- 
toire qui  appartenoient  au  Prince,  au  Chapitre, 
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âU  Clergé  &  àlaNobleflê.  feroient  néanmoins  ex- 
ceptez ,  &  que  du  refte  les  droits  du  Prince 
&  du  Chapitre  demeureroient  en  leur  en- 
tier. 

Troifiémement  l'Evéché  de  Càmin  pour  le 
tenir  en  fief  perpétuel  &  avec  les  mêmes  droits 
que  ceux  d'Halbcrftat  &  de  Minden  ;  &  encore 
à  condition  qu'il  lui  feroit  permis  d'éteindre  tous 
les  Canonicats  de  cet  Evéché  après  la  tnort  de 
ceux  qui  les  poftedoient  alors ,  &  ainfi  de  join- 
dre avec  le  tems  tout  l'Evéché  à  la  Poméranie 
Ultérieure  ,  ce  qui  devoit  s'entendre  néanmoins 
des  Prébendes  de  cet  Evêché,  auxquelles  les  Ducs 
de  la  Poméranie  Ultérieure  avoient  droit  de  nomi- 
.  nation  ;  car  pour  celles  qui  étoieht  à  la  nomina- 
tion des  Ducs  de  la  Poméranie  Citérieure  ,  nous 
avons  vu  ailleurs  qu'on  les  céda  au  Roi  de  Suéde 
avec  pareille  faculté  de  les  éteindre  &  d'en  join- 
dre le  revenu  à  leur  Manfe  :  comme  auffi  nous  a- 
vons  vu  que  cet  Evéché,  ainfi  que  le  refte  de  la 
Poméranie  Ultérieure  ,  doit  par  le  même  Traité 
palier  à  la  Couronne  de  Suéde  au  defïaut  de 
mâles  dans  la  Maifon  Eleâorale  de  Brande- 
bourg. 

Qiiatriémement  on  convint  qu'arrivant  vacance 
de  l'Archevêché  de  Magdebourg  ,  foit  par  la 
inort  du  Duc  Augufte  ,  ou  en  cas  qu'il  fuccé- 
dàt  à  l'Eleftoratde  Saxe,  ou  de  quelqu'autre  ma- 
nière que  ce  fût,  il  pafferoit  à  l'Elefteur  de  Bran- 
debourg &  à  les  héritiers  &  parens  mâles  avec  tous 
fes  droits  régaliens  pour  le  pofféder  en  fief  perpé- 
tuel de  l'Empire  ,  nonobflant  toutes  les  éleâions 
&  poftulations  qui  pouroient  être  faites  :  que  ce- 
pendant le  Chapitre  &  les  Etats  de  cet  Archevê- 
ché rendroient  à  l'Elefteur  la  foi  &  hommage 
pour  avoir  lieu  quand  le  cas  feroit  arrivé  :  que 
la  Ville  de  Magdebourg  jouïroit  de  tous  les  pri- 
vilèges qui  lui  appartenoient  dans  les  chofes  Ec- 
cléfiaftiques  &  Politiques  :  que  pour  indemnifer 
l'Eleéleur  de  Brandebourg  de  la  diflraftion  des 
quatre  Bailliages  dépendans  de  l'Archevêché,  qu'il 
a  été  marqué  ci- devant  que  l'EIeâeur  de  Saxe 
pouvoir  retenir  ,  il  jouïroit  incontinent  après  la 
conclufion  de  la  paix ,  du  Bailliage  d'Eglen  qui 
apparttnoit  au  Chapitre  fans  avoir  égard  aux  pré- 
tentions que  les  Comtes  de  Barbi  avoient  fur  ce 
Bailliage;  &  que  lorsqu'il  feroit  poflTefleur  de  l'Ar- 
chevêché il  pouroit  fupprimer  le  quart  des  prében- 
des de  la  Cathédrale,  à  mefure  que  les  Chanoines 
mourroient  ,  &  en  appliquer  les  revenus  à  la 
Chambre  Archiépifcopale. 

Outre  cela  on  convint  que  les  Etats  Sujets 
de  cet  Archevêché  &  des  Evêchez  d'Halberftat, 
de  Minden,  &  de  Carain  conferveroient  leurs  pri- 
vilèges &  l'exercice  delà  Confeffion  d'Ausbourg, 
comme  il  s'y  pratiquoit  alors ,  ce  qu'on  inféra  à 
caufe  que  l'EleiSeur  éfoit  Calvinifte  :  que  les  con- 
ventions entre  les  Catholiques  &  les  Proteftans  y 
auroient  lieu  ,  à  moins  qu'elles  ne  fuflent  contrai- 
res à  la  régie  de  l'époque  de  l'année  1624.  enfin 
que  l'Eleâeur  &  tous  les  Princes  de  fa  Maifon 
prendroient  la  qualité  de  Ducs  de  Magdebourg 
&  de  Princes  d'Halberftat  &  de  Minden. 

Il  fut  dit  enfuite  que  la  Reine  de  Suéde  refti- 
tueroit  à  cet  Elefteur  pour  lui  &  fes  Succeffeurs 
héritiers  &  parens  mâles  du  côté  paternel, 

Premièrement  le  telle  delà  Poméranie  Ultérieu- 
re avec  toutes  fes  dépendances  ,  biens  &  droits 
féculiers  &  Eccléfiaftiques ,  à  l'égard  deè  domaines 
utile  &  direft  ,  &  faculté  de  prendre  les  titres  & 
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les  armes  de  Poméranie,  comme  faifoient  les  an- 
ciens Ducs  ;  hormis  qu'ils  ne  pouroient  fe  dire 
Princes  dcRugen.  Ainfi  cet  Eletteur  prend  en- 
tr'autres  qualitez  celles  de  Duc  de  Stetin  ,  de  Po- 
méranie  ,  de  Cafflibie  ,  &  de  Vandalie  ,  Prince 
d'Halberftat,  de  Minden  ,  de  Camin,&  Seigneur 
de  Levi^embourg  &  de  ButtoW  qui  font  deux 
Seigneuries  fituées  en  Pomèrellie  &  qui  dépen- 
dent de  la  Pologne. 

Secondement  Colberg  avec  tout  l'Evêché  de 
Camin  ,  les  droits  que  les  Ducs  de  la  Poméranie 
Ultérieure  avoient  eus  jufqu'alors  à  l'égard  de  fa 
collation  des  Prélatures  &  des  Prébendes  du  Cha- 
pitre de  Camin,-  enforte  que  les  droits  qui ,  com- 
me il  a  été  marqué  ci-devant  ,  avoient  été  accor- 
dez à  Sa  MajeftéSuèdoife,  lui  demeureroient  en 
leur  entier,  &  que  les  habitans  de  la  partie  de  k 
Poméranie  Ultérieure  qui  devoit  être  reftituée,  & 
de  l'Evêché  de  Camin  conferveroient  leur  liberté, 
biens ,  &  privilèges  ,  &  le  libre  exercice  de  la 
Confeffion  d'Ausbourg  ,  8c  que  l'Elefteur  le 
leur  confirmeroic  lorsqu'ils  lui  rendroient  hom- 
mage. 

Troifîèmcment  tous  les  lieux  fituez  dans  la  Mar- 
che de  Brandebourg  où  il  y  avoir  garnifon  Sué- 
doife. 

Quatrièmement  toutes  les  Commanderies  8c 
biens  appartenans  à  l'Ordre  des  Chevaliers  de  St. 
Jean  fituez  hors  des  territoires  cédez  à  Sa  Majefté 
Suédoife  avec  tous  les  aéles  &  titres  concernans 
ces  lieux  ,  &  tous  les  autres  qui  dévoient  être 
reftituez. 

L'Eleifteur  de  Brandebourg  entra  peu  après  la 
conclufion  de  la  paix  de  Weftphalie  en  poffefTion 
des  Evêchez  d'Halberftat  &  de  Minden  ;  mais  il 
fe  pafla  quelques  années  avant  que  la  Reine  de 
Suéde  lui  reftiruât  fa  part  de  la  Poméranie  Ulté- 
rieure &  l'Evêché  de  Camin. 

Il  avoit  été  dit  par  le  Traité  d'Osnabrug,  pre- 
mièrement que  la  Reine  de  Suéde  auroif  fur  le 
bord  oriental  de  l'Oder,  de  la  Mer  nommée  Fri- 
chchafF  &  de  fon  embouchure  orientale  l'étendue 
de  terre  dont  il  fetoit  convenu  entre  des  Com- 
miffaires  nommez  par  Sa  Majefté  Suédoife  &  par 
l'Elefteur  de  Brandebourg  :  &r  en  fécond  lieu 
qu'elle  auroit  auffi  à  perpétuité  fur  les  côtes  de  Po- 
méranie les  nouveaux  pédges  appeliez  Licences. 
Il  y  eut  après  la  conclufion  de  la  paix  de  grandes 
conteftations  fur  ces  deux  points  entre  les  Com- 
miflaires  de  la  Reine  de  Suède  &  ceux  de  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  qui  ne  purent  s'accorder  fur 
l'étendue  de  territoire  que  la  Suéde  devoit  avoir 
fur  le  bord  oriental  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  ni 
au  fujet  de  ces  Licences  que  l'Eleéteur  de  Bran- 
debourg ne  vouloir  point  confentir  que  la  Reine 
de  Suéde  perçût  dans  les  ports  de  la  partie  de  la 
Poméranie  qui  lui  devoit  être  reftituée  ,  mais  feu- 
lement dans  la  partie  qui  demeuroit  à  la  Suè- 
de. 

Cette  conteftation  fut  caufe  que  la  Reine  de 
Suède  ne  voulut  point  remettre  à  l'Elefteur  de 
Brandebourg  les  lieux  qu'elle  lui  devoit  reftituer 
fuivant  le  Traité  d'Osnabrug  ;  &  il  fut  dit  par  lé 
Traité  conclu  à  Nuremberg  le  16.  J^uin  KÎ50. 
pour  l'exécution  de  ceux  de  Weftphalie ,  que  les; 
lieux  que  l'Elefteur  de  Brandebourg  devoit  avoir 
en  exécution  de  ce  Traité ,  ne  feroient  point  é- 
vacuez  par  les  Suédois  ,  &  ne  lui  feroient  remis 
qu'après  que  les  Commiflaires  Députez  par  Sa 
Majefté  Suédoife  &  par  cetEleâreur  feroient  con- 
I.  3  venus 
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venus  au  fujet  du  règlement  des  limites  &  d'au- 
tres détails. 

Là  Reine  de  Suéde  fit  enfuite  offrir  à  l'Elefteur 
de  Brandebourg  de  lui  laiffer  la  jouïflance  de  la 
moitié  de  ces  péages  :  celui-ci  ne  jugeant  pas  qu'il 
lui  convînt  de  laifler  à  cette  Princeffe  la  jouïflan- 
ce de  la  moitié  de  ces  péages  dans  fes  Etats  ,  lui 
offrit  cent  trente  mille  Richedales  pour  qu'elle  les 
lui  abandonnât  entièrement  ;  mais  elle  refufa  fon 
ofifre ,  &  l'Eleâreur  de  Brandebourg  s'étant  plaint 
à  l'Empereur  du  refus  que  la  Reine  de  Suéde  fai- 
ibit  de  lui  reflituer  la  partie  de  la  Poméranie  qu'el- 
le lui  devoit  remettre  luivant  la  Paix  de  Weftpha- 
lie,  l'Empereur  refufa  de  donner  à  cette  Princefle 
l'invefliture  des  Etats  qui  lui  avoient  été  cédez 
par  cette  même  paix ,  &  déffendit  qu'on  l'appel- 
lât  en  lô'ji.  à  la  Diette  de  Ratisbonne  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  eût  .fait  cette  reftitution. 

Il  y  eut  en  conféquence  divers  écrits  faits  de 
part  &  d'autre  fur  le  fujet  des  péages  que  la  Rei- 
ne de  Suéde  prétendoit  lui  avoir  été  cédez  dans 
toute  la  Poméranie;  l'Empereur  lui  écrivit  le  12. 
Avril  155  ^.  pour  la  preffer  de  fatisfaire  l'Elefteur 
de  Brandebourg  ,  attendu  que  le  refus  qu'elle  en 
faifoit  étoit  caufê  qu'on  n'avoit  point  encore  fait 
l'ouverture  de  la  Diette. 

La  chofefut  peu  après  accommodée  par  la  trans- 
attion  pafTée  à  Stettin  le  14.  Mai  1653.  par  des 
CommifTaires  de  la  Reine  de  Suéde  &  de  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  ,  &  par  laquelle  on  fixa  les 
limites  des  deux  Poméranies  Royale  &  Elefto- 
rale  ,  particulièrement  fur  la  rive  orientale  de  l'O- 
der, On  convint  que  la  Reine  &  l'Eleâeur  rece- 
vroient  chacun  par  moitié  les  Licences  à  Col- 
berg  &  dans  tous  les  autres  ports  &  iiavres  de  la 
Poméranie  EleiSorale  :  les  Suédois  j'évacuérent  en 
conféquence  de  ce  Traité  ;  mais  cet  Eleâenr  n'é- 
tant pas  content  ,  préfenta  peu  après  un  mémoi- 
re à  la  Diette  ,  par  lequel  il  demandoit  que  la 
Reine  de  Suéde  fût  condamnée  à  lui  payer  une 
groffe  fomme  pour  le  dédommager  de  ce  qu'elle 
avoit  différé  pendant  quatre  années  à  lui  rendre 
la  Poméranie  Ultérieure ,  &  l'Evêché  de  Camin  : 
mais  comme  cela  avoit  été  ainfi  réglé  par  le  Trai- 
té de  Nuremberg  ,  on  n'eut  aucun  égard  à  fa  de- 
mande. 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufqu'à  ce 
que  l'Eleâeur  de  Brandebourg  ayant  en  1575. 
&  dans  les  années  fuivantes  chaffè  les  Suédois  de 
toute  la  Poméranie,  on  rétablit  enfuite  la  paix  par 
le  Traité  de  St.  Germain-en-Laye  le  29.  Juin 
1679.  après  avoir  obligé  cet  Eledeur  à  promet- 
tre de  rendre  à  h  Couronne  de  Suède  tout  ce 
qu'il  avoit  occupé  fur  elle  dans  la  Poméranie  & 
généralement  tout  ce  qu'il  occupoit  des  terres  & 
Etats  cédez  à  la  Suède  par  les  Traitez  de  Weft- 
phalie.  Cependant  pour  empêcher  les  différends 
qui  pouroient  furvenir  à  l'avenir,  on  convint  que 
toutes  les  terres  polfèdèes  par  la  Couronne  de 
Suède  au  delà  de  l'Oder  appartiendroient  doréna- 
vant à  cet  Elefteur,  à  l'exception  de  Dam  &  de 
Gollaw  qui  refteroient  à  la  Suéde  ,  à  qui  le  lit 
de  cette  rivière  appartiendroit  pareillement  ;  &  à 
condition  que  l'Elefteur  ne  pouroit  bâtir  aucune 
forterelfe  dans  l'ètsndue  du  Pays  qui  lui  étoit  cédé 
par  ce  Traité.  Le  Roi  de  Suède  céda  encore  à 
cet  ElecSeur  la  moitié  des  péages  qui  fe  levoient  à 
Colberg ,  &  dans  les  autres  ports  &  havres  de 
la  Poméranie  ,  au  delà  de  l'Oder  qui  lui  apparte- 
noit  par  le  Traité  de  Stetin. 


Le  Duc  Augufte  de  Saxe  Adminiftrateur  de 
l'Archevêché  deMagdebourg  étant  mort  en  kSSo. 
l'Eleâeur  de  Brandebourg  à  qui  les  Etats  de  cet 
Archevêché  avoient  déjà  rendu  un  hommage  éven- 
tuel ,  en  prit  poffeffion  comme  d'un  Duché  à 
lui  appartenant  ,  &  fe  fit  prêter  un  nouveau  fer- 
ment par  les  habitans  de  Magdebourg  &  de  fes 
dépendances. 

Ele£ieur  Tahtin. 

Il  a  été  marqué  ci-devant  que  Frédéric  V.  E- 
leâeur  Palatin  s'èrant  fait  élire  Roi  de  Bohême,  • 
&  étant  entré  en  guerre  contre  l'Empereur  Ferdi- 
nand II.  fut  non  feulement  chaffé  de  ce  Royau- 
me ,  mais  auffi  mis  au  Ban  de  l'Empire  &  dé- 
pouillé de  la  Dignité  Eleâorale  &  de  tous  fes 
Etats  patrimoniaux:  Maximilien  Duc  de  Baviè- 
re s'étant  emparé  au  nom  de  l'Empereur  du  haut 
Palatinat  &  d'une  partie  du  bas,  &.  les  Efpagnols 
ayant  occupé  le  refle  du  bas  Palatinat  fous  la  con- 
duite du  Marquis  Ambroife  Spinola  ,  fans  que 
ChriftianDuc  de  Brunswick,  Frédéric  Marquis 
de  Bade-Dourlac,  Ernefl  Comte  de  Mansfeld,  & 
les  autres  qui  avoient  embraflé  le  parti  de  l'Elec- 
teur Palatin  ,  le  puffent  empêcher,  ces  Princes  a- 
yant  été  défaits  en  divers  combats  &  obligez  de  fe 
retirer  de  l'Allemagne. 

Nous  avons  auffi  vu  que  l'Empereur  invertit 
en  1623.  Maximilien  de  l'Eleâorat  du  Palatin  , 
&  qu'en  i(Î2  8.  pour  fe  libérer  des  grandes  fora- 
mes  qu'il  lui  devoit,  il  lui  vendit  le  haut  Palati- 
nat &  quelques  Bailliages  fituez  dans  le  bas,  &lui 
dèlaifla  le  Comté  de  Cham  ,  &  que  Jean  Swicard 
de  Cronberg  Eleâeur  de  Mayence  fe  mit  en  pos- 
feffion  de  cinq  Bailliages  fituez  dans  le  Bergflras 
dépendans  de  fon  Eglife ,  que  les  Eleâeurs  Pala- 
tins pofTédoient  par  engagement  ;  plufieurs  Pré- 
lats &  Princes  voifins  s'emparèrent  aulfi  de  quel- 
ques lieux  du  bas  Palatinat  qu'ils  prètendoient 
leur  appartenir  ;  entr'autres  Philipe-Chriftophe  de 
Soeferen  Eleâeur  de  Trêves  &  Evêque  de  Spire 
fe  mit  en  poffeffion  des  Bailliages  de  Heidelberg 
&  de  Bretten  qu'il  prétendoit  appartenir  à  fon  E- 
glife  de  Spire.  L'Empereur  croyant  avoir  droit 
de  difpofer  du  bas  Palatinat  comme  d'un  Pays  de 
conquête ,  donna  à  Léopold  d'Autriche  Archiduc 
d'Infpruck  le  Bailliage  deGermersheim,&à  Louïs 
Landgrave  de  HefTe-Darmfiat  qui  avoit  toujours 
été  fort  attaché  à  fon  parti  ,  &  à  qui  on  a  don- 
né pour  cela  le  furnom  de  fidelk  ,  le  Bailliage 
d'Umftat  &  quelques  autres  qui  croient  à  fa 
bienféance:  il  vendit  ou  donna  encore  d'autres  ter- 
res en  fief  à  Jean  Comte  de  Schaumbourg,  à  Gé- 
rard de  Schenkhern  Baron  de  Waldembour^ ,  à 
Henri  Brombfer  Baron  de  Rudesheim  ,  &  à^Ni- 
coIas-George  de  Reigersperger  Chancelier  de  Ma- 
yence :  l'Eleâeur  de  Bavière  en  conféra  auflî 
quelques  uns  à  Jean-Adolphe  Wolfî  Baron  de 
Meternich. 

L'Empereur  &  l'Eleâeur  de  Bavière  rétablirent 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique  dans  le  bas 
Palatinat,  aufli  bien  que  dans  le  haut;  cédérentà 
l'Evêque  de  Wormes  les  Eglifes  de  Neuhaus  & 
de  Lintsheim  ,  &  remirent  des  Religieux  dans 
les  Monafléres  d'Herd  &  de  Euffersthal  fituez 
dans  le  Bailliage  de  Germersheim  &  dans  les  an- 
ciennes Abbayes  de  Limbourg  ,  de  Nort ,  de 
Hornbach  &  de  Spanheim. 
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Il  y  eut  fur  les  inftances  des  Rois  d'Angleterre 
Jacques  I.  &  Charles  I.  le  premier  beau-pe're  & 
le  fécond  beau-frcre  de  Frédéric ,  diverfes  négocia- 
tions &  conférences  fur  fes  intérêts;  mais  on  n'y 
conclut  rien  ,  l'Empereur  n'ayant  point  voulu 
retrafter  ce  qu'il  avoit  fait  en  faveur  de  Maximi- 
lien  Duc  de  Bavière  ,  &  ayant  feulement  offert 
de  donner  à  Frédéric  pour  fa  fubfiftancc  une  pen- 
fion  confidérable  de  laquelle  il  ne  voulut  point 
fe  contenter. 

G uftave- Adolphe  Roi  de  Suéde  le  rétablit  en 
1651.  dans  Heidelberg  &  dans  une  bonne  partie 
du  bas  Palatinat  ,  &  le  traira  même  comme  Roi 
de  Bohême.  Il  mourut  quelque  tems  après  laif- 
fant  de  fon  mariage  avec  Elifabet  fille  de  Jacques  I. 
du  nom  Roi  de  la  Grande-Bretagne  entr'autres  en- 
fans  Charles-Louïs  fou  aine  qui  fuccéda  à  fes 
droits,  &  fut  obligé  après  la  perte  de  la  bataille  de 
Nortlingue  de  fe  retirer  d'Allemagne  ,  oi:i  il  rentra 
quelques  années  après  ,  &  s'empara  de  la  Ville  de 
Meppen  :  mais  il  en  fut  encore  chafle,  &  fe  reti- 
ra en  Angleterre. 

Le  bas  Palatinat  continua  d'être  un  des  théâtres 
de  la  guerre  d'Allemagne  ,  &  toutes  les  Puiffanccs 
qui  étoient  en  guerre  en  occupèrent  chacune  quel- 
que partie  ;  enforte  que  les  Efpagnols  n'y  pofle- 
dérent  presque  plus  que  la  forterelTe  de  Fran- 
kendal. 

Les  chofes  étoient  en  cet  état  lorsqu'on  s'affem- 
bla  à  Munfl'er  &  à  Osnabrug  pour  y  traiter  d'une 
paix  générale  :  les  Suédois  y  demandèrent  d'abord 
le  rétabliflement  entier  du  Palatin  dans  fa  Dignité 
&  dans  fes  Etats,  ainfi  qu'il  en  jouïffoit  avant  les 
troubles  de  Bohême  ;  les  Impériaux  n'y  voulant 
point  confentir  ,  offrirent  en  i6j{6.  de  lui  rendre 
le  bas  Palatinat,  à  condition  qu'il  n'y  changeroit 
rien  dans  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  qui 
y  avoit  été  introduite  ;  &  à  l'exception  du  che- 
min des  montagnes  ou  Bergftras  ,  qui  demeure- 
roit  à  l'Elefteur  de  Mayence,  du  Bailliage  Impé- 
rial de  Germersheim  qu'il  laiflèroit  aux  enfans 
de  l'Archiduc  Léopold  ,  &  des  autres  biens  qui 
avoient  été  vendus  ou  donnez  au  Landgrave  de 
Hefle-Darmftat,  à  Jean  Comte  de  Schaumbourg, 
&  au  Baron  de  Brombfer  ,  &  desquels  il  laifferoit 
jouîrles  donataires  ou  acquéreurs:  à  quoi  ils  ajou- 
tèrent encore  depuis,  que  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique  feroit  confervé  dans  les  Monaftéres 
à'Herd  &  d'Euflêrsthal  fituez  dans  le  Bailliage 
de  Germersheim  ;  que  les  couvents  de  Limbourg, 
de  Nort ,  de  Hornbach ,  &  de  Spanheim  demeu- 
reroient  à  leurs  anciens  polleffeurs  ;  que  les  dona- 
tions &  inféodations  faites  par  l'Empereur  &  par 
l'Elefteur  de  Bavière  fubfifteroient  comme  auffi 
les  transactions  &  difpofitions  des  Eglifes  de  Neu- 
Jiaus  &  de  Lîntsheim  en  faveur  de  l'Evêque  de 
Wormes;  &  que  la  NobleflTe  Immédiate  &  les 
Gentils-hommes  feroient  maintenus  dans  leurs  biens 
&  privilèges.  Enfin  les  Miniftres  de  l'Empereur 
propofércnt  que  la  Dignité  Eleâorale  &  le  haut 
Palatinat  demeuraffent  au  Duc  de  Bavière  &  à 
toute  la  Branche  Guillelmine ,  &  qu'on  créât  un 
huitième  &  dernier  Eledorat  qu'on  donneroit  au 
Palatin. 

Le  Palatin  ne  voulut  point  de  tous  ces  tempè- 
ramens,  demandant  une  entière  reftitution ,  &  pré- 
tendant que  quand  fon  père  auroit  péché  ,  cela 
ne  devoir  pas  nuire  à  fes  enfans  ni  aux  autres  Prin- 
ces de  fa  Maifon  qui  ri'avoient  point  eu  de  part  à 


fon  entreprife  :  mais  les  Impériaux  lui  objeélérent 
qu'il  avoit  auffi  lui  même  porté  les  armes  contre 
l'Empereur  à  Meppen ,  &  avoit  fuivi  les  traces  de 
fon  père. 

Les  Suédois  pour  ne  point  augmenter  le  nom- 
bre des  Eleéfeurs  propofércnt  d'abord  que  l'Elec- 
torat  fût  alternatif  entre  les  Maifons  de  Munick 
&  d' Heidelberg  :  enfuite  quand  ils  virent  qu'on 
étoit  réfolu  de  créer  un  huitième  Eleélorat  ,  ils 
demandèrent  que  ces  deux  Maifons  poffédaffent 
l'une  après  l'autre  le  premier  Eleftorat ,  &  que  le 
Palatin  rentrât  dans  tous  fes  Etats,  hormis  dans  le 
Comté  de  Cham  qui  demeureroit  engagé  au  Duc 
de  Bavière  poi]r  une  fomme  d'argent ,  moyennant 
laquelle  les  Palatins  le  pouroient  toujours  retirer  ;. 
&  que  le  bas  Palatinat  ne  fût  point  diminué  par 
les  donations  faites  par  l'Empereur  ,  ni  chargé  de 
l'obligation  de  fouffrir  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique. 

I  e  Duc  de  Bavière  demeura  ferme  à  vouloir 
toujours  conferver  le  premier  Eledorat  &  tout  le 
haut  Palatinat  avec  le  Comté  de  Cham  ;  en  quoi 
il  fut  fécondé  par  la  France,  quelques  efforts  que 
les  Suédois  &  les  Palatins  fiffent  pour  gagner  le 
fuffrage  de  cette  Couronne  :  mais  tous  les  Etats  de 
l'Empire  &  la  NoblefTe  même  Immédiate  ayant 
opiné  pour  l'Elefteur  de  Bavière ,  &  député  vers 
les  Suédois  pour  avoir  leur  confentement ,  ils  ne 
purent  rèfiffer  à  ce  que  tout  l'Empire  fouhaitoit,-  fi 
bien  que  la  chofe  fut  conclue  à  cet  égard  ,  malgré 
les  Palatins  ,  de  la  manière  que  l'Eledeur  de  Ba- 
vière le  fouhaitoit. 

Ainfi  on  laifTa  à  l'Elefteur  de  Bavière  ,  comme 
je  l'ai  marqué  ci-devant, la  Dignité  Eleâorale  que 
les  Palatins  avoient  poffèdèe  ci-devant  ,  le  haut 
Palatinat  &  le  Comté  de  Cham  :  &  à  l'égard  de 
la  Maifon  Palatine ,  l'Empereur  &  l'Empire  con- 
fentirent  pour  le  bien  de  la  paix  que  l'on  créeroit 
un  huitième  Eleftorat  pour  Charles-Louïs  &  fes 
héritiers  &  coufins  paternels  de  toute  la  Branche 
Rodolphine,  fuivant  l'ordre  de  la  fuccefTion  établi 
par  la  Bulle  d'or:  que  Charles-Louïs  &  fes  Suc- 
ceffeurs  n'auroient  cependant  point  d'autre  droit 
que  celui  d'invefliture  fimultanée  fur  les  chofes 
qui  avoient  été  attribuées  avec  la  Dignité  Elefto- 
rale  à  l'Eledeur  de  Bavière  &  à  toute  la  Branche 
Guillelmine  :  qu'il  rentreroit  dans  le  bas  Palatinat 
avec  tous  les  biens  &  droits  Eccléfiaftiques  &  fè- 
culiers  dont  les  Eleôeurs  &  les  Princes  Palatins  a- 
voient  joui  avant  les  troubles  de  Bohème;  caifant 
&  annullant  les  chofes  contraires  :  que  l'Empereur 
feroit  enforte  que  le  Roi  Catholique  &  les  autres 
qui  en  occupoient  quelque  chofe  ne  s'oppofe- 
roient  point  à  cette  reflitution  :  qu'au  deifaut 
d'enfans  mâles  dans  la  Branche  Guillelmine  ,  la 
Palatine  fubfiflant  encore  ,  le  haut  Palatinat  &  la 
Dignité  Eleftorale  qui  avoient  été  cédez  aux  Ducs 
de  Bavière  reviendroient  aux  Palatins  ,  qui  jouï- 
roient  cependant  de  l'mvefîiture  fimultanée;  &  le 
huitième  Eleftorat  feroit  fupprimé  :  que  fi  on  jus- 
tifioit  par  la  voye  de  droit  qu'il  y  eût  dans  le  Pays 
de  Juillets  quelques  fiefs  ouverts  au  profit  des  Pa- 
latins ,  ils  leur  feroient  remis  :  que  toute  la  Mai- 
fon Palatine  &  tous  ceux  qui  avoient  été  bannis 
du  Palatinat ,  jouïroient  de  l'amniftie:  que  Char- 
les-Louïs &  fes  frères  promettroicnt  obéïïïance  & 
fidélité  à  l'Empereur  ,  ainfi  que  les  autres  Elec- 
teurs &  Princes  de  l'Empire  ;  &  renonccroient  au 
haut  Palatinat  pour  eux  &■  leurs  héritiers  ,  tant 
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qu'il  y  auroit  des  héritiers  mâles  légitimes  de  la 
Branche  Guillelmine  :  que  les  fiefs  conférez  par 
l'Empereur  aux  Barons  de  Waldembourg  & 
de  Rudesheim  &  à  Nicolas  George  de  Reipers- 
berger  Chancelier  de  Mayence  ,  &  par  l'Eleâeur 
de  Bavière  au  Baron  deMeternich  leur  demeure- 
roient  ;  à  la  charge  de  prêter  ferment  de  fidélité, 
&  de  demander  le  renouvellement  de  leurs  fiefs  à 
Chsrles-Louïs  &  à  fesSuccefleurs:  enfin  que  ceux 
de  la  Confeflion  d'Ausbourg  ,  entr'autres  ceux 
d'Oppenheim  jouïroient  de  l'exercice  de  leur  Re- 
ligion ,  fuivant  l'état  de  l'année  i6i^.  &  que  ceux 
qui  fouhaiteroient  d'exercer  cette  Religion  ,  le 
pouroient  faire  tant  en  public  qu'en  particu- 
lier. 

Mr.  Servien  Plénipotentiaire  de  France  avoit 
aufli  obtenu  que  les  Catholiques  auroient  l'exerci- 
ce de  leur  Religion  dans  le  bas  Palatinat  ;  il  fe  tint 
durant  quelques  jours  ferme  fur  ce  point  ,  lors- 
qu'il fallut  figner  le  Traité:  mais  comme  les  Im- 
périaux s'étoient  relâchez  fur  ce  point  dans  le  Trai- 
té d'.Osnabrug,  en  confidération  de  ce  que  l'E- 
leâeur de  Bavière  n'avoir  point  voulu  fouffrir  de 
Proteftans  dans  le  haut  Palatinat  ,  ce  Plénipoten- 
tiaire voyant  qu'il  falloit  abfolument  rompre  le 
Tr-aité,  s'il  vouloit  fe  tenir  ferme  fur  ce  fujet,  fut 
aufli  obligé  de  s'en  départir. 

Un  des  principaux  fujets  de  plaintes  du  Pape 
Innocent  X.  dans  la  proteftation  qu'il  fit  contre 
les  Traitez  de  Weftphalie  ,  fut  qu'on  avoit  aug- 
menté en  faveur  d'un  hérétique  le  nombre  des  È- 
lefteurs  qui  avoit  été  fixé  à  fept  par  le  Saint 
Siège. 

Le  Sr.Weimbs  Député  du  Roi  d'Efpagne  pour 
le  Cercle  de  Bourgogne  allégua  d'autre  part  en- 
tr'autres chofès  dans  fa  proteftation  contre  ces 
Traitez,  qu'il  y  étoit  porté  que  le  Roi  d'Efpagne 
évacueroit  les  places  qu'il  occupoit  dans  le  bas 
Palatinat;  encore  qu'il  ne  s'en  fût  emparé  que  fur 
les  inftancesquelefeuEmpereurlui en  avoit  faites. 

Charles-Loiùs  fut  long-tems  fans  vouloir  ap- 
prouver ces  articles  ;  mais  enfin  ne  pouvant  faire 
mieux  ,  il  en  envoya  en  KÎ49.  fa  ratification  au 
Direftoire  de  l'Empire  avec  fa  renonciation  au 
haut  Palatinat. 

Il  fut  dit  par  le  premier  Traité  paffé  à  Nurem- 
berg le  21.  Septembre  1^49.  entre  l'Empereur  & 
la  Reine  de  Suéde  pour  l'exécution  des  Traitez 
de  Weft-phalie  ,  que  Sa  Majefté  Impériale  éva- 
cueroit dans  le  premier  terme  le  bas  Palati- 
nat. 

Par  le  fécond  Traité  de  Nuremberg  du  2  5.  Juin 
i6')0.  il  fut  dit  que  dans  le  terme  prochain  les 
Suédois  évacueroient  les  places  qu'ils  tenoient  dans 
le  haut  Palatinat;  &  qu'on  délivreroit  à  l'Eleâeur 
de  Bavière  la  ratification  que  l'Electeur  Palatin  a- 
voit  faite  de  la  paix  de  Weftphalie ,  &  fa  renon- 
ciation au  haut  Palatinat  :  que  moyennant  cela  cet 
Elefteur  reftitueroit  en  même  tems  Heidelberg  & 
les  autres  Bailliages  qu'il  pofïédoit  dans  le  bas  Pala- 
tinat :  que  l'Elefteur  Palatin  pouroit  prendre  le 
titre  &  les  armes  de  Grand-Maitre  de  l'Empire 
jufqu'à  ce  qu'on  lui  eût  accordé  une  autre  charge 
nouvelle  conforme  à  la  Dignité  d'un  Eleâeur: 
que  l'Empereur  &  les  Elefteurs,  Princes,  &  E- 
tats  de  l'Empire  feroient  leur  poffible  pour  faire 
rendre  Frankendai  à  l'Elefteur  Palatin  :  qu'en  at- 
tendant cette  reflitution  l'Empereur  lui  feroit  pa- 
yer trois  mille  Richedales  par  mois  pour  lui  tenir 
Heu  des  revenus  qu'il  auroit  dû  recevoir  de  cette 


Ville  :  que  cet  Eleâeur  pouroit  mettre  dans  la 
Ville  Impériale  d'Hailbron  une  garnifon  qui  lui 
prêteroit  ferment  de  fidélité ,  &  feroit  entretenue 
aux  dépens  des  Cercles  de  Franconie  &  de  Suabe, 
à  raifon  de  huit  mille  Richedales  par  mois. 

Enfin  par  le  Traité  pafTé  aufli  à  Nuremberg  pour 
la  même  fin  le  2.  Juillet  1651.  entre  les  Plénipo- 
tentiaires de  l'Empereur  &  du  Roi  ,  il  fut  dit  que 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  reftitueroit  le  24.  Juil- 
let Creutzenach  ,  AItzeim ,  Baccarak  ,  &  quel- 
ques autres  places  que  fes  troupes  occupoient  dans 
le  bas  Palatinat. 

Cela  fut  ainfi  exécuté;  mais  les  Efpagnols  ne  re- 
mirent point  Frankendai  à  l'Eledeur  Palatin  qu'au 
moyen  de  la  ceflion  que  l'Empereur  leur  fit  le  15. 
Mai  1551.  de  la   Ville  de  Bezançon. 

Dans  la  fuite  on  a  donné  à  l'Eleâeur  Palatin  la 
charge  de  Grand-Tréforier  de  l'Empire. 

Il  a  déjà  été  marqué  ci-devant  que  l'Eleâeur 
de  Bavière  s'étant  déclaré  dans  l'affaire  de  la  fuc- 
ceflion  d'Efpagne  pour  la  Maifon  de  France  con- 
tre celle  d'Autriche  ,  &  ayant  été  pour  ce  fujet 
mis  au  Ban  de  l'Empire  &  dépouillé  de  fes  Etats, 
l'Empereur  Léopold  fans  avoir  égard  aux  Trairez 
de  Weftphalie  avoit  rendu  à  l'Eleâeur  Palatin  fon 
beau-frére  la  Dignité  Eleâorale  &  le  haut  Palati- 
nat qui  avoient  ci-devant  appartenu  à  fes  prédécef- 
feurs  &  avoient  été  transférez  aux  Ducs  de  Ba- 
vière: mais  que  par  les  Traitez  de  paix  de  Raftat 
&  de  Bade  l'Eleâeur  de  Bavière  a  été  rétabli  dans 
fa  Dignité  &  dans  fes  Etats  ,  ainfi  qu'il  les  pofl?- 
doit  avant  la  dernière  guerre.  Cela  a  été  ainfi 
exécuté  ,  &  l'Eleâeur  Palatin  en  pourfuit  fon 
dédommagement. 


SttcceJJïo7t  de  Cléves  &  de  Juliers] 


Comme  trois  Eleâeurs  prétendent  que  cette 
fucceffion  leur  appartient ,  &  que  les  Etats  qui 
en  dépendent  font  pofTédez  par  deux  Eleâeurs , 
je  crois  devoir  parler  de  l'article  des  Traitez  de 
Weftphalie  qui  concerne  cette  fuccefl"ion  avant 
que  de  paflèr  à  ceux  qui  regardent  les  Princes 
de  l'Empire. 

Le  Etats  qui  compofent  cette  fucceffion  con- 
fiftent  aux  Duchez  de  Cleves  ,  de  Juliers  ,  &  de 
Berg  ou  Mons  ,  aux  Comtez  de  la  Marck  &  de 
Ravensperg  &  en  la  Seigneurie  deRaveftein.  Tous 
ces  Fiefs  étoient  autrefois  poffèdez  par  difFérens 
Seigneurs  ;  mais  cnfuite  il  arriva  que  par  le  moyen 
de  divers  mariages  le  Duché  de  Juliers  &  les  Com- 
tez de  la  Mark  &  de  Ravensperg  furent  unis  en- 
femble  ,  &  que  les  Ducs  de  Clèves  devinrent 
aufli  Ducs  de  Mons  &  Seigneurs  de  Rave- 
ftein. 

Les  chofes  étoient  en  cet  état  lorsque  Guillau- 
me Duc  de  Juliers  fe  trouva  vers  la  fin  du  quin- 
zième fiécle  n'avoir  qu'une  fille  nommée  Marier 
cela  fut  caufe  qu'Albert  de  Saxe  neveu  de  Frédé- 
ric III.  croyant  que  ces  Fiefs  étoient  mafculins 
&  reviendroient  à  cet  Empereur  au  delFaut  d'en- 
fans  mâles,  obtint  de  lui  en  1483.  l'expeâative 
du  Duché  de  Juliers  &  des  autres  Etats  du  Duc 
Guillaume ,  en  cas  qu'ils  vacalfent  par  fa  mort  ou 
autrement:  cela  fut  confirmé  par  l'Empereur  Ma- 
ximilien  I,  en  la^^ô.  &  14P5.  &  étendu  à  Er- 
neft  Eleâeur  de  Saxe  fréré  aîné  d'Albert. 

Le  Duc  Guillaume  prétendit  que  cette  expec- 
tative 


D     E 


WESTPHALîE. 


§1 


tatîve  étoit  nulle,  attendu  que  fon  Diichc  &  Tes 
deux  Comtcz  étoient  des  Fiefs  féminins  qui  a- 
voient  fouvent  été  pofledez  par  des  femmes:  ainfî 
mariant  fa  fille  en  1496.  àjean  Duc  de  Cléves,  il 
la  déclara  fon  héritière,  &  itipula  par  le  Contrit  de 
mariage  que  les  Etats  de  la  Maifon  de  Juliers  ne 
fe  pouroient  point  divifer.  Il  fit  enforte  que  l'Em- 
pereur Maximilien  I.  confirma  cette  difpofition 
en  1508.  &  en  même  tems  ,  pour  ôter  toutes  les 
conteflation?  qui  auroient  pu  fùrvenir  ,  il  habilita 
cette  Princeffe  &  fes  enfans  à  pouvoir  pofféder  les 
Etats  du  Duc  Guillaume  fon  père  après  fon  dé- 
cès :  ainfi  ce  Duc  étant  mort  en  151 1.  Jean  Duc 
de  Cléves  fon  gendre  lui  fuccéda  du  chef  de  fa 
femme,  &  moyennant  la  remife  du  Duché  de 
Gùeldres  qu'il  fit  h  Charles-Qiiint ,  il  obtint  de 
cet  Empereur  en  1511.  l'nveftiture  du  Duché  de 
Juliers  &  des  Etats  qui  y  étoient  unis. 

Les  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  eurent  un  fen- 
fible  déplaifir  que  l'Empereur  les  eût  abandonnez 
en  cette  rencontre  ;  cependant  tout  ce, qu'ils  pu- 
rent obtenir  pour  réparer  cela,  fut  que  Jean  Duc 
de  Cléves  &  de  fuliers  ,  &  la  DuchefTe  Marie  fa 
femme  marièrent  en  152.5.  leur  fille  Sibilleà  fean- 
Frédéric  Elefteur  de  Saxe  petit-fils  d'Erneft  ;  & 
convinrent  par  le  Contrat  de  mariage  qu'au  deffaut 
dedefcendans  mâles  iflus  de  Jean  &  de  Marie,  leurs 
Etats  pafTeroient  à  leur  fille  Sibille  &  à  fes  defcen- 
dans.  Ce  Contrat  de  mariage  fut  confirmé  en  1 544. 
par  l'Empereur  Charles-Quint  qui  avoit  alors  in- 
térêt de  gagner  les  bonnes  grâces  de  cet  Elec- 
teur. 

Guillaume  II.  du  nom  fils  de  Jean  &  de  Ma- 
rie époufant  à  Ratisbonne  en  1 546.  Marie  fille 
de  Ferdinand  Roi  des  Romains  &  frère  de  Char- 
les-Quint ,  obtint  de  cet  Empereur  ,  qui  ètoit  a- 
lors  en  guerre  contre  Jean- Frédéric,  &  qui  ne  fe 
foucioit  plus  ainfi  de  le  ménager, un  privilège  qui 
portoit  qu'en  cas  que  le  Duc  Guillaume  n'eût  point 
d'enfans  mâles  de  Marie  ou  que  fes  enfans  mâles  mou- 
ruflent  fans  enfans  mâles  j  les  filles  qu'il  auroit  de  ce 
mariage  &  leurs  defccndans  hériteroientde  fes  Etats. 
Ferdinand  étant  parvenu  à  l'Empire  confirma  ce  pri- 
vilège en  15  59.  y  ajoutant  que  tous  les  Etats  delà 
Maifon  de  Cléves  &  de  Juliers  ne  pouroient  point  ê- 
trefèparezjce  qui  fut  encore  confirmé  parles  Em- 
pereurs Maximilien  Second  &  Rodolphe  Se- 
cond. 

Guillaume  fécond  eut  deux  fils  &  quatre  filles, 
l'aine  de  fes  fils  mourut  fort  jeune  &  l'autre  nom- 
mé Jean-Guillaume  fuccéda  à  fon  père  en  1591. 
l'ainée  des  filles  nommée  Marie  Eléonor  époufant 
en  1572.  Albert-Frédéric  Duc  de  Pruffe  ,  le  Duc 
Guillaume  ftipula  par  le  Contrat  de  mariage  qu'elle 
&  fes  enfans  recueilliroient  fa  fucceffion  ,  fi  fon 
fils  raouroit  fans  enfans  ;  &  qu'on  ne  pouroit  en 
ce  cas  rien  innover  dans  fes  Etats  au  préjudice  de 
la  Religion  Catholique  dont  il  faifoit  profeflîon. 
Cette  Princeffe  mourut  avant  fon  frère  Jean-Guil- 
laume, laiiTant  une  fille  unique  nommée  Anne  qui 
fut  mariée  à  Jean-Sigismond  Eledeur  de  Bran- 
debourg. 

La  (econde  fille  de  Guillaume  11^  nommée  An- 
ne fut  mariée  h  Philipe-Louïs  Duc  de  Neubourg  : 
&  la  troifième  nommée  Magdelaine  à  Jean  Duc 
des  Deux- Ponts*  Ces  deux  Princeffes,  moyennant 
les  dotes  qu'on  leur  donna,  renoncèrent  au  profit 
de  leur  fœur  ainèe  ïl  k  fucceffion  de  leur  père,  qui 
fubftitua  néanmoins  tous  fes  Etats  à  Anne  au  def- 
faut d'enfans  iflus  de  Marie-Elèonor  ,  &  enfuite 
T  o  M.  II. 


à  Magdelaine  au  deffaut  d'enfans  iflus  d'Anne  s 
comme  les  deux  Princes  auxquels  il  maria  fes  deux 
filles  étoient  Proteflans  auffi-bien  que  le  Duc  d« 
Prufle  ,  il  prit  encore  djns  leurs  Contrats  de  ma- 
riage la  même  précaution  en  fiveur  de  la  Relicion 
Catholique.  Enfin  la  quatrième  fille  de  ce  Duc 
nommée  Sibille  fut  mariée  après  fa  mort  à  Charles 
Marquis  de  Burgju  qui  ètoit  de  la  Mailon  d'Au- 
triche, &  ne  fit  point  de  renonciation  Comme  les 
autres  avoient  fait. 

Le  Duc  Jean-Guillaume  étant  mort  le  25.  Mars 
1609.  Wolfgang-Guillaume  fils  aine  de  Philipe- 
Louïs  Duc  de  Neubourg  fe  rendit  à  DuHeldorp 
dès  le  5.  Avril  fuivant  pour  fe  mettre  en  poffci-, 
fion  de  tous  les  Etats  de  cette  fucceffion  du  chef 
de  la  Duchefle  Anne  fa  mère  5  &  le  ii.  du  mê- 
me mois  il  fit  publier  un  écrit  pour  juflifier  fort 
droit  lequel  il  fondoit  particulièrement  fur  les  pri- 
vilèges accordez  au  Duc  Guillaume  Second  en 
1546.  &  i5  5'5).  &  par  lesquels  au  deftaut  d'en- 
fans mâles  ces  Etats  dévoient  paffer  aux  filles  de 
ce  Duc  fans  pouvoir  être  fèparez;  fi  bien  que  la 
fille  ainèe  du  Duc  Guillaume  Second  étant  mortes 
il  prétendoit  que  fa  mère  qui  étoit  fa  Seconde  fille, 
devoit  recueillir  toute  fa  (ucceffion,  puisqu'elle  ètoit 
l'ainée  des  foeurs  du  dernier  Due,  qui  étoient  a- 
lors  en  vie. 

Jean-Sigismond  Eleâeur  de  Brandebourg  fit 
presque  en  même  tems  publier  un  autre  écrit  dans 
lequel  il  foutenoit  que  par  divers  aèles  &  par  les 
Conftitutions  des  Empereurs  Ferdinand  I.  Maxi- 
milien Second  ,  &  Rodolphe  Second  tou»  les  E- 
tats  de  la  fucceffion  de  Cléves  &  de  Juliers  étoient 
indivifibles;  &  que  par  le  Contrat  de  mariage  de 
Marie-Elèonor  fa  belle-mère  ils  avoien.t  été  fubfti- 
tuez  à  cette  Princeiïe  &  à  fes  defcendans ,  en  cas 
que  le  Duc  Jean-Guiilaum.e  mourût  lans  enfans  s 
fi  bien  que  l'Eleârice  fa  femme  étant  fille  de  Ma- 
rie-Elèonor, il  prétendit  que  les  autres  fœurs  Ca- 
dettes ne  pouvoient  rien  prèteiidre  à  cette  fucces- 
fion  ;  furtout  les  Duchelfes  de  Neubourg  &  des 
Deux-Ponts  qui  y  avoient  renoncé  par  leurs  Con- 
trats de  mariage. 

Cet  Eleélcur  ayant  envoyé  incontinent  après 
dans  ces  quartiers  fon  frère  Erneft  pour  foutenir 
fes  droits,  Maurice  Landgrave  de  HelTe-CaiTel & 
quelques  autres  Princes  s'entremirent  de  les  accom- 
moder :  pour  cet  effet  ils  les  engagèrent  de  fe  rendre 
à  Dortmund  pour  y  conférer  enfemble  fur  leurs 
prétentions  refpeftives  &  fur  les  moyens  de  les 
accommoder. 

Pendant  que  ces  Princes  êipliquoienî  chacua 
leurs  raifons  en  cette  Ville  ,  l'Fmpereur  Rodolphe 
Second  fit  publier  le  24.  Mai  de  la  même  année 
un  Mandement  par  lequel  il  défendoit  à  tous  les 
Princes  qui  prètendoient  à  cette  Succeflion,de  s'en 
mettre  en  pofTelTion,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  pronon- 
cé auquel  d'entr'cux  elle  devoit  appartenir:  il  leur 
ordonna  en  même  tems  de  comparoitre  dans  qua- 
tre mois  pardevant  lui  en  perfonne  pour  lui  ex- 
pliquer leurs  raifons  &  voir  prononcer  l'arrêt.  Ce 
mandement  fit  craindre  à  l'Eleéleur  de  Brande- 
bourg &  au  Duc  de  Neubourg  que,  s'ils  fé  divi- 
foient  ,  ils  ne  donnalTent  lieu  à  un  troifième  qui 
feroit  favorifé  par  l'Empereur ,  de  leur  enlever  cet- 
te Succeffion  à  l'un  &  à  l'autre:  ainil  par  l'avis  dé 
leurs  amis  communs ,  ils  palTèrent  en  cette  Ville 
de  Dortmund  le  dernier  Miri  i5op.  un  Traité  pro- 
vifione!  par  lequel  en  attendant  que  leur  différend 
pût  être  terminé  définitivement  à  l'amiable  &  par 
M  arbi- 
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arbitres  ,  ils  convinrent  d'adminiftrer  conjointe- 
ment ces  Provinces  fans  fe  faire  tort  à  l'un  ni  à 
l'autre;  &  auflî  fans  préjudice  des  Maifons  des 
Deux-Ponts  &  de  Burgau,  &  de  la  Religion  & 
liberté  de  leurs  Sujets. 

En  conféquence  de  ce  Traité  ces  deux  Princes 
fe  tranfportcrent  àDuiïeldorp,  oii  les  Etats  de  ces 
Provinces  étoient  affemblez ,  &  nonobflant  les  op- 
pofitions  du  Comte  de  Zollern  Envoyé  de  l'Em- 
pereur, les  Etats  eurent  tant  d'égard  pour  les  let- 
tres d'Henri  IV.  qui  témoignoit  approuver  cette 
transaârion  ,  qu'ils  l'approuvèrent  auffi  :  deforte 
que  ces  Princes  fe  mirent  en  pofTeffion  fans  aucune 
difficulté  de  presque  toutes  les  places  dépendantes 
de  cette  Succeflîon. 

Jean  Comte  Palatin  du  Rliin  &  Duc  des  Deux- 
Ponts  fils  de  Magdelaine  troifiéme  fœur  dudernier 
Duc  de  Cléves  &  de  Juliers ,  prétendoit  que  par 
la  Conftitution  de  Charles-Quint  de  l'année  1:^4.8. 
toutes  les  filles  du  Duc  Guillaume  étoient  ég.ile- 
,  ment  appellées  à  fa  fuccesfion  au  defFaut  de  fes 
fils  j  &  qu'on  ne  devoit  point  avoir  égard  aux 
Conftitutions  contraires  des  Empereurs  fuivans, 
qui  avoient  uni  tous  ces  Etats.  Ainfi  il  deman- 
da que  les  Etats  de  cette  Succesfion  fuflent  par- 
tagez entre  les  trois  fceurs  du  dernier  Duc  qui 
étoient  vivantes  lors  de  fon  décès. 

Plufieurs  Princes  Proteftans  s'entremirent  pour 
accommoder  la  Ducheffe  des  Deux-Ponts  avec 
l' Electeur  de  Brandebourg  &  le  Duc  de  Neu- 
bouriij  ,  s'étant  aflemblez  à  Halle  en  Suabe  pour 
èet  effet  ;  &  ils  agirent  fi  efficacement  qu'ils  lui 
perfuadérent  d'approuver  le  Traité  de  Dortmund, 
moyennant  une  déclaration  plus  précife  de  la  con- 
fervation  de  fon  droit. 

Ainfi  cet  Elefteur,  ce  Duc,  &  le  Prince  Wolf- 
gang-Guilkume  donnèrent  à  cette  Princeffe  le  14. 
Janvier  kîio.  un  afte  qu'ils  fignérent  dans  cette 
même  Ville  de  Hall  ,  par  lequel  ils  déclarèrent 
que  leur  intention  étoit  que  fon  droit  demeurât 
en  fon  entier-,  comme  fi  le  Traité  de  Dortmund 
n'avoit  point  été  fait  :  &  ils  promirent  que  lors- 
qu'ils pouroient  terminer  leur  différend  foit  par 
une  amiable  compofition  ou  en  juftice  ,  ils  y  ap- 
pelleroient  cette  Ducheffe  pour  que  la  chofe  fût 
faite  avec  elle. 

L'Elefteur  de  Brandebourg  ,  le  Duc  de  Neu- 
bourg  ,  &  la  Ducheffe  des  Deux-Ponts  n'étoient 
pas  les  feuls  qui  prétendiffent  à  cette  Succesfion  : 
car  outre  le  Marquis  de  Burgau  qui  avoir  épou- 
fé  la  quatrième  fœur  du  dernier  Duc  de  Cléves 
&  de  Juliers,  Chriflian  Second  Elefteur  de  Saxe, 
des  Branches  de  Coburg  &  de  Weymar ,  le  Duc 
4e  Nevers  ,  &  le  Comte  de  la  Mark  préten- 
doient  auffi  que  ces  Etats  leur  dévoient  apparte- 
nir en  tout  ou  en  partie. 

fe  ne  répéterai  rien  des  titres  fur  lesquels  l'Elec- 
teur &  les  Ducs  de  Saxe  fe  fondoient,il  me  fuffit  de 
marquerquel'Elefteur  defcendoitd' Albert,  auquel 
l'expeftati  ve  de  cesEtats  avoit  été  premièrement  don- 
née par  l'Empereur  Frédéric  III.  &  que  les  Ducs  de 
Coburp  &  de  Weymar  étoient  iffus  de  l'Electeur  Er- 
neft ,  auquel  Maximilien  l'avoit  auffi  donnée  dans  la 
fuite,  &  de  l'Eleâeur  Jean-Frédéric  &  de  Sibil- 
le  de  Cléves, aux  defcendans  desquels  nous  avons 
vu  que  ces  Etats  avoient  encore  été  affurez  au 
deîïaut  d'enfans  mâles  du  Duc  Guillaume. 

Chriftian  II.  Electeur  de  Saxe  fit  plufieurs  ins- 
tances près  des  Etats  de  Cléves  Si  de  Juliers, afin 
qu'ils  le  reçuffent  pour  leur  Prince  ;     &  près  de 


l'Elefteur  de  Brandebourg,  afin  qu'ils  vouluffent 
s'en  rapporter  au  jugement  de  l'Empereur  fur 
leurs  prétentions  refpeclives  :  mais  ni  les  uns  ni 
les  autres  n'en  voulurent  rien  faire. 

Charles  de  Gonzague  Duc  de  Nevers  étoit  fiîs 
de  Louïs  de  Gonzague  Cadet  de  la  Maifon  de 
Mantouc  &  de  Henriette  de  Cléves  héritière  d'ua 
cadet  de  la  Maifon  de  Cléves  qui  étoit  venu  s'é- 
tablir en  France  :  comme  il  avoit  pris  le  nom  & 
les  armes  de  la  Maifon  de  Cléves  ,  il  prétendoit 
que  le  Duché  de  Cléves  &  les  Etats  qui  en  dépen- 
doient  lui  dévoient  appartenir  ;  &  fit  demande  de 
fon  droit  incontinent  après  la  mort  du  Duc  Jean- 
Guillaume.  Mais  les  Etats  du  Pays  lui  répondi- 
rent qu'ils  s'en  rapporteroient  à  ce  que  la  juflice 
en  ordonneroit. 

Enfin  le  Comte  de  la  Mark-Maulevrier  deman- 
doit  le  Comté  de  la  Mark  comme  étant  iffu  des 
anciens  Comtes  de  la  Mark. 

Ces  deux  derniers  prétendans  étant  foibles  & 
voyant  que  le  Roi  Henri  IV.  &  après  fa  mort  la 
Reine  Régente  fa  Veuve  s' étoient  déclarez  pour 
l'Eleâeur  de  Brandebourg  &  pour  le  Duc  de 
Neubourg,  n'employèrent  point  les  voyes  de  fait 
pour  maintenir  leurs  droits  ,  &  fe  contentèrent 
de  les  faire  repréfenterauConfeilde  l'Empereur,  afio 
qu'il  y  eût  égard  lorsqu'il  jugeroit  ce  grand  différend. 

Tous  ceux  qui  pr^tendoient  à  cette  Succeffioa 
à  l'exception  de  l'Eleâeur  de  Brandebourg  &  da 
Duc  de  Neubourg ,  offrant  de  s'en  rapporter  au 
jugement  de  l'Empereur ,  il  décerna  contre  ces 
deux  Princes  divers  Mandemens  desquels  ils  appeî- 
lérent  à  l'Empereur  même  quand  il  feroit  mieux 
informé  des  chofes  :  &  cependant  nous  avons  vu 
qu'ils  continuèrent  nonobflant  fes  défenfes  à  fe 
mettre  en  poffesfion  de  tous  les  Etats  de  la  Suces- 
fion  de  Cléves  &  de  Juliers.  L'Empereur  vo- 
yant cette  dèsobèïffance  ,  affembla  à  Prague  au 
mois  d'Avril  i^io.  les  Princes  de  l'Empire  qui 
lui  étoient  bien  affeâionnez,  &  après  avoir  confé- 
ré avec  eux,  il  donna  le  7.  Juillet  à  l'Eleâeur  & 
aux  Ducs  de  Saxe  l'inveftiture  des  Etats  du  feu 
Duc  Jean-Guillaume  ,  à  la  charge  que  la  Maifon 
de  Saxe  montreroit  qu'elle  y  avoit  plus  de  droit 
que  les  autres  prétendans  ,  &  que  l'Eleâeur  fa- 
tisferoit  aux  demandes  du  Duc  de  Nevers  &  du 
Marquis  de  Burgau. 

Les  Princes  affemblez  à  Prague  ayant  prié  Lou- 
'is  Landgrave  de  HefTe  -  Darmftat  &  les  Ambaffa- 
deurs  de  l'Eleâeur  de  Mayence  &  du  Duc  de 
Brunswick,  de  vouloir  fe  rendre  à  Cologne  pour 
conjointement  avec  l'Eleâeur  de  Trêves  &  le 
Comte  de  HohenzoUeren  Commiffaires  de  l'Em- 
pereur tâcher  d'accommoder  ce  différend  à  l'amia- 
ble, tous  ces  Commiffaires  de  l'Empereur  &  de 
l'Empire  fe  rendirent  au  commencement  du  mois 
de  Septembre  à  Cologne ,  où  l'Eleâeur  de  Bran- 
debourg &  le  Duc  de  Neubourg  envoyèrent  aus(î 
leurs  Ambaffadeurs. 

Le  Landgrave  &  fes  Collègues  firent  d'abord 
inftance  auprès  de  ces  Ambaffadeurs  à  ce  que  les 
Etats  de  cette  Succesfion  fuffent  remis  en  la  puif- 
fance  de  l'Empereur  :  &  fur  leur  refus  ils  propo- 
férent  qu'ils  fuffent  mis  en  fequeftre  entre  les 
mains  de  deux  Princes  de  l'Empire  l'un  Catholi- 
que &  l'autre  Proteftant,  qui  en  rendroient  comp- 
te à  celui  auquel  la  Succesfion  fei'oit  adjugée. 
Mais  les  Ambaffadeurs  des  Princes  qui  poffédoient 
ne  voulurent  point  confentir  au  fequeftre  ,  ni 
même  que  l'Eleâeur  &  les  Princes  de  la  Mai- 
fon 
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fori  c3c  Saxe  jomffent  de  ces  Etats  conjointement 
avec  leurs  maitres. 

L'Eleftetir  de  Brandebourg  conTcntit  depuis  par 
un  Traité  pafle  à  Jutroboch  !e  i8.  Mars  1611. 
d'admettre  TEledeur  de  Saxe  dans  la  jouïffance  des 
Etats  de  cette  Succesfion  ,  &  de  s'en  rapporter  au 
jugement  qui  feroit  rendu  par  l'Empereur  aflîflé 
par  fix  Eleàeurs  ou  Princes  ,  dont  ces  trois  Prin- 
ces en  choifiroient  chacun  deux.  Mais  comme  le 
^  Duc  deNeubourg  ne  voulut  point  approuver  cet- 
te transaâion ,  elle  ne  fut  point  exécutée.  L'E- 
lefteur  de  Brandebourg  &  le  Duc  de  Neubourg 
continuèrent  de  jouïr  feuls  des  Etats  de  cette  Suc- 
cesfion ,  &  les  autres  prétendans  (e  contentè- 
rent d'en  mettre  tous  les  titres  parmi  leurs  quali- 
tez. 

L'Elefteur  de  Brandebourg  &  le  Duc  de  Neu- 
bourg s'étant  enfuite  brouillez  enfemble,  entrèrent 
en  guerre  l'un  contre  l'autre  ;  l'Eleâreur  aflîflé 
par  les  Etats -Généraux  &  le  Duc  de  Neubourg 
par  le  Roi  d'Efpagne  :  ces  deux  Princes  qui  é- 
toient  pour  lors  tous  deux  Luthériens  embraffé- 
rent  chacun  la  Religion  de  leurs  Protecteurs;  en- 
ibrte  que  l'Elefteur  de  Brandebourg  fe  fit  Calvi- 
nifte  &  le  Duc  de  Neubourg  Catholique.  Cette 
guerre  fut  terminée  par  un  Traité  providonel  con- 
clu à  Dufleldorp  en  iSzp.  par  lequel  ils  convin- 
rent qu'ils  prendroient  l'un  &  l'autre  les  titres  & 
les  aiTnes  des  Duchez  de  Juliers ,  de  Mons,  &  de 
Cléves,  &  des  Comtez  &  Seigneuries  qui  en  dé- 
pendoient;  que  cependant  l'Eleéteur  jouïroit  du 
Duché  de  Cléves  &  des  Comtez  de  la  Mark  & 
de  Ravensperg  Se  de  tous  les  droits  qui  en  dé- 
pendoient;  &  que  d'autre  part  le  Duc  de  Neu- 
bourg jouïroit  desDuchez  de  Juliers  &  de  Mons, 
&  deS'  Seigneuries  de  Ravenftein  &:  de  Brexant. 
Les  Ducs  de  Saxe  &  les  Princes  de  la  Maifon  des 
Deux-Ponts  portoient  fort  impatiemment  que  l'E- 
leâeur  de  Brandebourg  &  le  Duc  de  Neubourg 
its  euflent  exclus  par  la  feule  force  des  armes  & 
fans  aucune  formalité  de  juftice  d'une  Succes- 
fion à  laquelle  ils  prétendoient  avoir  autant  & 
plus  de  droit  que  ces  deux  Princes  :  ainfi  lors- 
qu'on s'âflembla  dans  la  Weftphalie  pour  rétablir 
une  paix  générale  dans  l'Empire  ,  ils  euffent  bien 
fouhaité  qu'on  y  eût  terminé  le  différend  concer- 
nant cette  Succesfion  ;  l'Elefteur  &  les  Ducs  de 
Saxe  prétendant  qu'on  leur  adjugeât  tous  les  E- 
tats  des  Mai  Tons  de  Cléves&  deJuUers,&  lesDucs 
des  Deux-Ponts  prétendant  que  la  Pflarquife  de  Bur- 
eau étant  morte  fans  enfans  ,  la  moitié  des  Etats 
de  cette  Succesfion  leur  appartenoit  ,  &  l'autre 
moitié  au  Duc  de  Neubourg  :  mais  au  moins  ils 
demandoient  qu'en  attendant  le  jugement  de  cette 
■affaire  ,  ils  fuffent  tous  admis  concurremment  à 
la  Succesfion  de  ces  Etats.  Comme  ce  différend 
n'étoic  point  du  nombre  de  ceux  qui  avoient 
•caufé  la  guerre,  que  cette  Affembléeprétendoit  ter- 
miner par  les  Traitez  qu'on  y  négocioit ,  elle  ne 
Voulut  point  entrer  dans  la  difcuffion  des  divers 
droits  des  parties  :  ainfî  elle  fe  contenta  de  pour- 
rVoir  à  ce  que  cette  affaire  ne  renouvellât  point  la 
guerre  dans  l'Empire. 

Par  un  article  qui  fut  inféré  dans  les  Traitez  de 
Munfler  &  d'Osnabrug  il  fut  dit  que  ,  comme 
l'affaire  de  la  Succesfion  de  Juliers  pouvoit  un  jour 
xaufer  de  grands  troubles  dans  l'Empire  ,  à  moins 
■qu'on  ne  les  prévînt  ,  on  étoit  convenu  qu'après 
la  paix  faite  elle  feroit  terminée  fans  délai  par  un 
procès  ordinaire  devant  Sa  Majefté  Impériale,  ou 


par  une  amiable  compofition   ou  par  quelque  au- 
tre moyen  légitime. 

Tout  ce  qui  avoir  jufqu'alors  retardé  la  conclu- 
iTon  des  Trairez  de  Weftphalie  ayant  été  ajuflé,  la 
fignature  en  fut  arrêtée  pendant  quelques  jours  j 
fur  ce  que  Mr.  Salvius  Plénipotentiaire  de  Suéde 
ayant  obfervé  que  dans  l'Article  XV.  du  Traité 
d'Osnabrug  en  parlant  d'une  transaftion  qui  a- 
voit  été  paflee  à  Cafiel  le  14.  Avril  1648.  pour 
terminer  les  différends  qui  étoient  entre  les  Land- 
graves de  CafTel  &  de  Darmftat  par  l'entremife 
d'Ernefl  Duc  de  Saxe-Gotha  ,  on  avoit  donné  à 
ce  Prince  les  qualitez  de  Duc  de  Saxe,  de  Juliers, 
de  Cléves,  &  de  Mons;  il  fit  inftance  qu'on  ra- 
yât ces  qualitez  qui  pouvoient  porter  du  préju- 
dice aux  droits  qu'avoit  fur  ces  Ehichez  Charles- 
Guflave  Comte  Palatin  de  la  Branche  des  Deux- 
Ponts,  qui  étoit  alors  Généralisfime  des  Armées 
de  Suéde  en  Allemagne ,  &  qui  fut  fix  années  a- 
près  Succeffeur  de  leur  Reine.  Le  Miniftre  de 
l'Elefteur  de  Brandebourg  avoit  incité  Mr.  Salvius 
à  faire  cette  difficulté  ;  mais  comme  les  Députez 
de  la  Maifon  de  Saxe  tinrent  ferme  à  ce  que  ces 
qualitez  du  Duc  Erneft  demeuraffent  dans  le 
Traité  ,  cet  article  fut  laiffé  comme  il  av.oit  été 
dreffé. 

Peu  après  la  conclufion  des  Traitez  de  Weft- 
phalie, le  Duc  des  Deux-Ponts  fit  publier  un  é- 
crit  dans  lequel  il  expliquoit  les  droits  qu'il  avoit 
à  cette  Succesfion  :  mais  les  chofes  n'en  ont  pas 
été  plus  loin;  &  il  ne  paroît  pas  que  les  parties 
ayent,  en  conféquence  de  cet  article  des  Traitez 
de  Weft-phalie  ,  fait  aucune  procédure  devant 
l'Empereur. 

Le  Duc  de  Neubourg  fit  infîance  en  KÎ55,  I 
h  Diette  de  Ratisbonne  pour  y  avoir  voix  &  ("éart-» 
ce  comme  Duc  de  Juliers;  attendu  qu'il  payoit 
les  charges  à  l'Empire  en  cette  qualité  :  mais  les 
Elcâeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  s'y  étant 
oppofez  ,  les  Etats  de  l'Empire  ne  firent  point 
droit  fur  fa  demande. 

Les  Eleéleurs  de  Brandebourg  &  les  Ducs  de 
Neubourg  ne  jouirent  pendant  plus  de  cinquante 
ans  des  Etats  de  la  Succesfion  de  Cléves  &  de 
Juliers,  que  par  des  Traitez  provifionels;  chacun 
d'eux  prétendant  que  tous  ces  Etats  lui  apparte- 
noient  à  lui  feul:  mais  enfin  ces  deux  Princes  vo- 
yant qu'étant  fortifiez  l'un  &  l'autre  par  de  fortes 
alliances,  il  étoit  imposfible  qu'un  d'eux  parvînt 
à  pouvoir  obtenir  pour  lui  feul  tous  les  Etats  de 
cette  Succesfion,  ils  réfokirent  d'en  faire  entr'eus 
un  partage  définitif,  &  de  s'unir  enfemble  par  une 
ligue  défenlive  &r  héréditaire  :  pour  y  parvenir 
chacun  de  ces  deux  Princes  nomma  trois  Commif^ 
faites  qui  après  avoir  travaillé  enfemble  dans  plu- 
fieurs  conférences ,  vinrent  à  bout  de  leur  def- 
fein  par  un  Traité  qu'ils  conclurent  à  Cléves  au 
mois  de  Septembre  1666. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  en- 
tf'eux  une  alliance  perpétuelle  &  une  confraterni- 
té héréditaire  :  qu'il  y  auroit  une  amniflie  géné- 
rale de  toutes  les  chofes  pafTées  :  que  cette  con- 
vention ne  porteroit  point  préjudice  s  ceux  qui 
prétendoient  à  cette  Succesfion  ,  auxquels  il  feroit 
permis  d'agir  par  les  voyes  de  la  juftice  :  que  tous 
ces  Pays  ne  feroient  qu'un  corps  ;  enforte  qu'ils 
feroient  obligez  de  s'asfifter  mutuellement  :  que 
les  différends  qui  pouroient  arriver  fur  l'exécution 
de  ce  Traité  ou  fur  d'autres  articles  ,  ne  feroient 
point  terminez  par  les  armes ,  mais  par  les  voyes 
M  2,  de 
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de  la  juftice  ou  de  l'arbitrage  :  que  le  Duché  de 
Cléves  &  les  Comtez  de  la  Mark  &  de  Ravens- 
perg  appartiendroient  à  l'Elefteur  de  Brandebourg  ; 
&  les  Duchez  de  Juliers  &■  de  Mons  &  les  Sei- 
gneuries de  Monenthal  &  de  Brexant  au  Duc  de 
Neubourg:  que  chacun  de  ces  deux  Princes  jouï- 
roit  des  honneurs,  &  acquitteroit  les  charges  des 
Etats  qui  lui  étoient  échus  en  partage  :  qu'ils  fe 
délivreroient  réciproquement  &  de  bonne  foi  les 
titres  concernans  leurs  Seigneuries;  que  les  titres 
communs  feroient  mis  en  un  lieu  dont  on  con- 
viendroit  :  que  des  arbitres  régleroient  à  qui  ap- 
partiendroit  Kaveftein  :  qu'ils  porteroient  l'un  & 
l'autre  les  titres  &  les  armes  de  toutes  ces  Seigneu- 
ries :  que  dans  le  Direftoire  du  Cercle  de  Weft- 
phalie  l'Eleâeur  &  le  Duc  ne  reprcfenteroient  qu'- 
une perfonne  :  que  conformément  au  Traité  de 
Dorften  on  fuivroit  en  ce  qui  concernoit  l'exerci- 
ce de  la  Religion  &  la  reftimtion  des  Biens  d'E- 
glife  la  régie  de  l'année  1624.  établie  par  les  Trai- 
tez deWeftphalie;  enforte  néanmoins  que  le  Duc 
de  Neubourg  donnât  les  mains  à  quelques  expli- 
cations de  cette  régie,  qui  étoient  un  peu  favora- 
bles aux  Proteftans  :  enfin  qu'ils  prieroient  l'Em- 
pereur de  vouloir  ratifier  ce  Traité  :  qu'ils  reque- 
reroient  la  Chancellerie  Impériale  de  leur  don- 
ner les  titres  de  toutes  ces  Seigneuries,  &  qu'ils 
feroient  inftance  à  ce  que  l'Empire  leur  donnât 
féance  &  voix  dans  les  Diettes  de  l'Empire,  com- 
me Ducs  de  Cléves ,  de  Juliers ,  &  de  Mons. 

Depuis  ce  Traité  la  Seigneurie  de  Raveftein  a 
été  adjugée  au  Duc  de  Neubourg  ;  wiis  à  l'égard 
de  la  féance  dans  les  Diettes  aucun  des  Princes 
pofleireurs  ni  des  prétendans  ne  l'a  pour  raifon  de 
ces  Duchez  dépcndans  de  la  Succeffion  de  Cléves 
Si  de  Juliers. 


Archevèchez  &  Evèchez  de  l'Empire 
en  général. 

Le  Collège  des  Princes  efl:  compofé  des  Ecclé- 
fiaftiques  &  des  Séculiers,  entre  lesquels  les  Ecclé- 
fiaftiques  occupent  le  côté  droit  qui  eft  la  place 
d'honneur.  Ainfi  j'en  parlerai  avant  que  de  par- 
ler des  Princes  Séculiers. 

Je  ne  prétens  pas  répéter  ici  ce  que  j'ai  dit  ci- 
devant  des  Archevcchez  &  Evêchez  d'Allema- 
gne ,  au  fujet  de  ce  qui  fut  réglé  par  les  Traitez 
de  Weftphalie  touchant  les  biens  d'Eglife  Immé- 
diats: je  dirai  feulement  qu'au  moyen  delà  ces- 
lion  faite  par  ce  Traité  à  divers  Princes  des  Ar- 
chevêchez  &  Evêchez  occupez  par  les  Proteftans 
avant  l'année  1^14.  l'Archevêché  de  Brème  & 
l'Evêché  de  Verde  ont  été  abandonnez  à  la  Sué- 
de, &  l'Archevêché  de  Magdebourg  &  les  Evê- 
chez d'Halberftat ,  deMinden,  &deCaminaux 
Elefteurs  de  Brandebourg  ;  outre  ceux  de  Bran- 
debourg, d'Havelbcrg,  &  de  Libus  ou  de  Levin 
dont  ils  s'étoient  déjà  emparez  :  de  plus  les  Evê- 
chez de  Naumbourg  ,  de  Meiffen  ou  Misnie,  & 
de  Mcrsbourg  demeurèrent  à  l'Eleûeur  &  aux 
Princes  de  Saxe;  &  les  Evêchez  de  Swerin  &  de 
Ratzebourg  furent  cédez  aux  Ducs  de  Meckle- 
bourg  :  enforte  que  tous  ces  Evêchez  ont  été  fup- 
primez  ou  convertis  en  Principautez  féculiéres  : 
outre  cela  Lubec  eft  demeuré  en  titre  d'Evêché 
aux  Proteftans  ,  lesquels  ont  encore  l'alternative 
dans  l'Evêché  d'Osnabrug  avec  les  Catholiques  ; 


enfin  les  Evêchez  de  Metz  ,  Toul  ,  &  Verduti 
ont  été  par  ces  mêmes  Traitez  féparez  de  l'Em- 
pire &  mis  fous  la  domination  de  la  France:  la 
Ville  de  Bezançon  fut  peu  après  cédée  au  Roi 
d'Efpagne  ,  qui  l'a  cédée  à  la  France  par  le  Trai- 
té de  Nimégue,  &  Strasbourg  a  auflî  été  cédé  à 
la  France  par  le  Traité  de  Ryswick.  Ainfi  les 
Catholiques  ne  poffédent  plus  en  Allemagne  que 
les  trois  Archevêchez  des  Eleéleurs  Eccléfiafti- 
ques,  &  l'Archevêché  de  Saltzbourg;  &  dix-huit 
Evêchez  favoir  ,  ceux  de  Bamberg  ,  de  Wurtz- 
bourg,  de  Wormes  ,  d'Aichftet  ,  de  Spire,  de 
Conftance,  d'Ausbourg  ,  d'Hildesheim,  de  Pa- 
derborn,  de  Freifingen  ,  de  Ratisbonne  ,  de  Paf- 
faw,  de  Trente,  de  Brixen  ,  deBâle,  de  Liège, 
de  Munfter  ,  &  de  Coire:  outre  celui  d'Osna- 
brug qu'ils  pofledent  alternativement  avec  la 
Maifon  de  Brunswirk. 

Non  feulement  ces  Traitez  ont  diminué  le 
nombre  des  Evêchez  qui  font  demeurez  aux  Ca- 
tholiques; ils  leur  ont  auflî  ôté  leur  Jurisdiéiion 
fur  les  Proteftans ,  ainfi  qu'on  peut  voir  dans  le 
Chapitre  IV.  de  ce  Livre,  oîi  j'ai  marqué  ce  qui 
fut  réglé  par  le  Traité  d'Osnabrug  au  fujet  de  la 
Jurisdiéiion  Ecclèfiaftique. 

Comme  la  plus  grande  partie  des  Etats  Ecclé- 
fiaftiques  n'avoient  point  confenti  à  la  fécularifa- 
tion  de  tant  d'Evêchez ,  &  que  le  Traité  n'avoit 
été  fait  que  par  un  petit  nombre  d'entr'eux  qui 
étant  les  plus  puiflans  prétendirent  donner  la  loi 
aux  autres,  l'Archevêque  de  Bezançon,  François- 
Guillaume  de  Vartemberg  Evêque  d'Osnabrug, 
de  Mindcn,  &  de  Verden  ,  &  les  Députez  du 
Grand-Maitre  de  l'Ordre  Teutonique  &  des  E- 
véques  d'Aichftet ,  de  Strasbourg,  d'Ausbourg, 
d'Hildesheim,  de  Paderborn,  de  Ratisbonne, de 
Liège ,  de  Munfter  ,  de  Verden  ,  &  de  Coire 
proteftérent  au  mois  d'Août  \6ii^%.  contre  ce 
Traité.  Je  vais  parler  de  ce  qui  fut  ordonné  parle 
Traité  au  fujet  de  chaque  Evêque  en  parti- 
culier. 


Evêqttes  de  Spire  éf  de  TVorms. 

Lorsque  Frédéric  V.  Eleéleur  Palatin  fut  mis 
au  Ban  de  l'Empire  &  obligé  de  fe  retirer  d'Alle- 
magne ,  les  Evêques  de  Spire  &  de  Worms  ren- 
trèrent dans  quelques  biens  fituez  dans  le  bas  Pa- 
latinat,  qu'ils  prétendoient  dépendre  de  leurs  Evê- 
chez ,  &  avoir  été  ufurpez  par  les  Comtes  Pala- 
tins: entr'autres  l'Eleâeur  de  Trêves  comme  E- 
vêque  de  Spire  fe  mit  en  poffèflîon  des  Bailliages 
d'Heidelberg  &  de  Bretren  :  &  l'Evéque  de 
Worms  des  Eglifes  de  Neuhaus  &  de  Lints- 
heim. 

Il  fut  dit  par  les  Traitez  de  Weftphalie  que  les 
Princes  Palatins  feroient  rétablis  dans  leurs  Etats, 
ainfi  qu'ils  en  jouïfloient  avant  les  troubles  :  mais 
en  même  tems  on  permit  à  ces  deux  Evêques 
de  pourfuivre  leurs  droits  devant  un  Juge  com- 
pétent ;  à  moins  qu'ils  ne  s'accommodaffent  à 
l'amiable  avec  le  Palatin. 

Mr.  Servien  Plénipotentiaire  de  France  fit  en- 
core fes  efforts  pour  faire  conferver  par  le  Traité 
de  Munfter  à  l'Evéque  de  Spire  les  droits  qu'il 
avoit  fur  quelques  Abbayes  du  Duché  de  Wir- 
temberg  ;  mais  il  fut  fi  peu  foutenu  en  cette  ren- 
contre par  les  Miniftres  de  l'Empereur ,  &  le  Duc 
de  Wirtemberg  demeura  fi  ferme  à  n'y  vouloir 

point 
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point  confentir  ,  que  Mr.  Seivien  fat  obligé  de  Sclionborn  ctoit  Eleûeur  de  Mayence  &  Evêque 
s'en  défifter  pour  ne  pas  mettre  tout  le  Traite' en  de  Wurtzbourg:  il  pourfuivic  fi  vivement  le  ju- 
dans^c-r  d'être  rompu.  gement  de  cette  .affaire  ,  que  comme  les  Marquis 

L'Empereur  eut  plus  de  foin  de  conferver  à  ne  mirent  point  leur  affaire  en  état  dans  les  deux 
l'Evêque  de  Spire  par  ce  même  Traité  fes  droits  ans  portez  parle  Traité,  il  obtint  à  Prague  vers  la 
fur  la  plicede  Philisbourg  dont  on  cédoit  le  droit  fin  de  l'année  1650.  un  Arrêt  du  Confail  Aulique 
de  proteâion  aux  François.  Cette  place  n'étoit 
originairement  qu'un  Village  nommé  Udenheim 
dont  les  Evêques  de  Spire  étoient  Seigneurs ,  & 
où  ils  avoient  un  Château  :  Philipe-Chriftophe  de 
Soeteren  Elefteur  de  Trêves  &  Evêque  de  Spire 
en  ayant  fait  un  place  confidérable  par  fes  fortifi- 
cations la  nomma  de  fon  nom  Philisbourg  :  nous 
avons  vu  ailleurs  comme  on  céda  au  Roi  &  à  fes 
Succeffeurs  par  le  Traité  de  Munfter  un  droit  per- 
pétuel de  proteftion  &  de  garnifon  dans  cette 
place. 

On  ffipula  en  même  tems  par  ce  Traité,  que  la 
propriété,  la  jurisdiâion  ,  les  droits  régaliens ,  & 
autres  qui  appartenoient  auparavant  à  l'Evêque  & 
au  Chapitre  de  Spire  dans  cette  place,  leur  feroient 
confervez  fans  préjudice  du  droit  de  proteâion 
qui  étoit  cédé  à  la  France  par  ce  Traité. 


par  lequel  ils  furent  déboutez  de  leurs  préten- 
tions :  ils  voulurent  fe  pourvoir  en  1655.  à  la 
Diette  de  Ratisbonne  contre  cet  Arrêt;  mais  ce 
fut  inutilement. 


Evêqiies  de  Strasbourg  ^  de  Bâle. 


Evèques  deBamberg  &  de  JVartZ' 
bourg. 


La  Ville  &  le  Bailliage  deKitzingen  furie  Mein 
enFranconie,  qui  dépendoitdel'Evêché  de  Wurtz- 
bourg, furent  engagez  par  un  Evêque  en  l'an  1406'. 
a'ux  Burgravcs  de  Nuremberg  Autheurs  des  Mar- 
quis de  Brandebourg  ;  &  faifoient  partie  de  ce 
qui  avoit  été  donné  aux  Marquis  d'Anfpach  & 
de  Culembach  pour  leur  partage  ,  lorsqu'un  autre 
Evêque  les  retira  en  ifîiS.  en  rendant  à  ces  Mar- 
quis le  prix  de  l'engagement  ,  &  il  retira  en  mê- 
me tems  de  leurs  mains  une  Abbaye  fituêe  en  cet- 
te même  Ville, dont  ils  s'étoient  emparé  &  un 
Château  nommé  Wiltzbourg.  Ces  Marquis  pré- 
tendoient  qu'ils  ne  tenoient  en  engagement  de 
l'Evêque  de  Wurtzbourg  que  les  deux  tiers  de  la 
Ville  &  du  Bailliage  de  Kitzingen  ,  &  que  l'au- 
tre tiers  avoit  été  donné  à  Jean  Burgrave  de  Nu- 
remberg par  l'Empereur  Venceslas  après  la  mort 
du  nommé  Godefroi  dernier  de  la  famille  de  Brau- 
nek  ;  deforte  que  l'Evêque  de  Wurtzbourg  n'a- 
voit  point  eu  droit  de  retirer  ce  tiers  qui  n'avoir 
jamais  appartenu  à  fes  prcdéceffeurs  :  ils  prou- 
voient  outre  cela  que  le  Château  de  Wurtz- 
bourg dont  l'Evêque  de  Wtirtzbourg  s'étoit  auffi 


Les  Evêques  de  Strasbourg  &  de  Bâle  poffc-' 
dent  en  Allace  plufieurs  terres  &  Seigneuries  qui 
relevoient  immédiatement  de  l'Empire  ,  avant  que 
l'Empereur  &  l'Empire  euffent  cédé  à  la  France 
par  le  Traité  de  Munftcr  le  Landgraviat  d'Alface 
en  toute  Souveraineté.  L'Archiduc  Léopold  qui 
étoit  alors  Evêque  de  Strasbourg  &  l'Evêque  de 
Bâle  croyant  exempter  de  la  Souveraineté  de  la 
France  les  dépendances  de  leurs  Evêchez  qui  font 
fîtuées  en  Alface,  firent  inférer  dans  le  même  Trai- 
té que  le  Roi  Très- Chrétien  feroit  tenu  de  les  laif- 
fer  l'un  &  l'autre  dans  leur  liberté  &  dans  la  pof- 
feffion  oii  ils  étoient  de  leur  dépendance  immédia- 
te de  l'Empire  :  mais  en  même  tems  on  ajouta  que 
ce  feroit  fans  préjudice  du  droit  de  fouverain  do- 
maine qui  avoit  été  cédé  à  Sa  Majefté  ,  laquelle 
ainfi  a  prétendu  avec  raifon  que  cette  claufe  ne 
lui  ôtoit  point  le  droit  de  Souveraineté  fur  toute 
l'Alface  que  tout  l'Empire  lui  avoit  cédé.  L'E- 
vêque de  Strasbourg  protella  contre  les  Traitez 
de  Weflphalie  peu  avant  leur  fignature. 

François-Egon  de  Furflemberg  Succeffeur  de 
l'Archiduc  Léopold  à  l'Evêché  de  Strasbourg,  re- 
connut fi  bien  que  cette  claufe  ne  l'exemptoit  pas 
de  la  Souveraineté  de  la  France,  que  dans  la  ha- 
rangue qu'il  fit  au  Roi  lorsque  Sa  Majefté  prie 
poffeflîon  en  1681.  de  la  Ville  de  Strasbourg, 
il  reconnut  &  déclara  expreffément  que  lui  & 
fon  Chapitre  étoient  fujets  de  Sa  Majefté. 

Il  a  été  marqué  dans  le  premier  Chapitre  que 
l'Evêque  de  Bâle  s'oppofa  autant  qu'il  put  à  la 
ceffion  du  Comté  de  Ferrette  au  Roi  en  toute  Sou- 
veraineté, attendu  qu'il  relevoit  de  fonEvêché; 
&  que  Mr.  Servien  foutint  que  fi  cela  étoit  ainfi 
c'étoit  à  l'Empereur  &  à  la  Maifon  d'Autriche  à 
l'en  indemnifer. 

L'Evêque  de  Bâle  fit  encore  de  grandes  plain^ 


emparé,  n'étoit  point  compris  dans  le  Bailliage  de     tes  en  \6<i-^.\  la  Diette  de  Ratisbonne  de  ce  que 
Kitzingen.       L'Evêque  de  Bamberg  avoit  aufli     la  France  s'étoit  emparé  de  ce  Comté  qui  ne  lui  a- 
quelque  droit  fur   ces   Bailliages  ,   contraire  à  la 
prétention  de  ces  Marquis. 

Cette  affaire  ayant  été  traitée  dans  l'affemblée 
de  Weftphalie  il  fut  dit  par  les  Traitez  d'Osna- 
brug  &  de  Munfter,  que  le  différend  qui  étoit 
entre  les  Evêques  de  Bamberg  &  de  Wurtzbourg 
&  les  Marquis  d'Anfpach  &  de  Culembach  au 
fujet  du  Château  ,  de  la  Ville  ,  du  Bailliage  ,  & 
du  Monaftére  de  Kitzingen  feroit  terminé  dans 
deux  ans  par  juftice  ou  par  une  amiable  compofi- 
tion;  à  peine  contre  ceux  qui  reculeroient,de  dé- 
choir de  leur  droit  ;  &  que  cependant  le  Château 
de  Wllrzbourg  feroit  rendu  à  ces  Marquis  au  mê- 
me état  auquel  il  étoit  lorsqu'il  avoit  été  mis  en- 
tre les  mains  de  l'Evêque  de  Wurtzbourg. 

Lorsqu'on  conclut  ces  Traitez  Jean-Philipe  de 


voit  point  été  cédé  nommément  ,  &  ne  faifoit 
point  partie  du  Suntgau  qui  lui  avoit  été  feule- 
ment cédé  avec  les  deux  Alfaces  :  il  foutint  que 
les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  n'avoient 
pu  en  tranfporter  la  propriété  à  la  France  ,  & 
qu'en  tout  cas  on  lui  en  devoir  donner  un  dé- 
dommagement. Mais  la  Diette  ne  ftatua  rien  fur 
ce  fujet. 


Evèché  d' Hildesheim. 

Jean  de  la  Maifon  de  Saxe-Lawembourg  Evê- 
que d'Hildesheim  ayant  commis  diverfes  violen- 
ces contre  fes  voifins  ,  fut  mis  en   15 19.  au  Ban 
de  l'Empire  par  l'Empereur  Charles- Quint  qui  en 
M  3  com- 
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commit  l'exécution  aux  Ducs  de  Brunswick:  ces 
Ducs  fe  mirent  en  conféquence  en  pofleflTion  de 
h  plus  grande  partie  de  cet  Evêché  qu'ils  retin- 
rent jufqu'à  ce  qu'ils  en  furent  dépouillez  par  un 
Arrêt  de  la  Chambre  Impériale  de  l'année  mil  fix 
cens  vingt- neuf. 

S'étant  pourvus  contre  cet  Arrêt  par  révifion , 
ils  firent  à  Hildesheim  en  KÎ45.  avec  Ferdinand 
de  Bavière  Eleéteur  de  Cologne  &  Evêque  d'Hil- 
desheim  une  transaflion  par  laquelle  entr "autres 
chofes  il  fut  dit  en  premier  lieu  que  les  Gentils- 
hommes de  cet  Evêché  qui  avoient  profefle  juf- 
qu'alors  la  Confcffion  d'Ausbourg,  en  conlerve- 
roient  encore  l'exercice  durant  foixante  &  dix 
ans;  &  que  les  Villes,  Bourgs,  &  Villages  le 
conferveroient  durant  quarante  ans  :  en  fécond 
lieu  que  ces  Ducs  remettroient  à  cet  Evêque  plu- 
fieurs  Bailliages  de  cet  Evêché  dans  lesquels  é- 
toient  (ituez  neuf  Monafféres  qu'ils  avoient  pof- 
fédcz  jurqu'alors. 

Comme  ces  deux  articles  croient  contraires  à  la 
maxime  générale  établie  dans  le  Traité  d'Osna- 
brug,  fuivant  laquelle  les  Proteftans  dévoient  con- 
ferver  à  peroétuité  l'exercice  de  leur  Religion 
dans  les  lieux  où  ils  l'avoient  exercée  en  1(524. 
&  rentrer  dans  les  Monaftéres  qu'ils  avoient  pof- 
fédez  en  cette  même  année  ,  ils  demandèrent 
qu'on  n'eût  point  d'égard  à  cette  transadion,  ni 
à  toutes  les  autres  qui  étoient  contraires  à  ce 
qui  étoit  difpofé  par  ce  Traité. 

On  ordonna  par  le  Traité  d'Osnabrug  que  l'ar- 
ticle de  ce  Traire  d'Hildesheim  concernant  l'exer- 
cice de  la  Religion  des  Etats  &  Sujets  de  cet 
Evêché  feroit  nul  ;  &  qu'on  n'y  auroit  aucun 
égard  :  mais  en  même  tems  comme  l'Elefteur  de 
Cologne  fe  tint  extrêmement  ferme  à  vouloir 
conferver  ces  neuf  Monafléres ,  on  déclara  qu'ils 
feroient  exceptez  de  la  régie  générale,  &  demeure- 
roient  aux  Catholiques. 


Evêché  de  Taderborn. 

Amélie  de  Hanau  Veuve  de  Guillaume  Land- 
grave de  HeflTe-Caffel  demanda  entr'autres  chofes 
aux  afTemblées  de  Munfter  &  d'Osnabrug  qu'on 
lui  cédât  pour  partie  de  fa  fatisfaâion  l'Evêché  de 
Paderborn  :  mais  on  ne  lui  en  accorda  rien  ,  les 
Proteffans  même  ayant  blâmé  l'avidité  de  cette 
Princeffb  qui  avoir  voulu  envahir  tous  les  Biens 
d'Eglife  qui  étoient  à  fa  bienféance. 


Evêché  de   Munfter. 

■  Elle  demanda  encore  que  l'Evêque  de  Muns- 
ter lui  cédât  le  Landgraviat  de  Stromberg  &  la 
Ville  &  le  Bailliage  de  Bucholt  qui  dépendoient 
de  fon  Eglife  :  mais  elle  n'en  put  non  plus  rien 
obtenir. 

Evêché  d'Osnabrug. 

Le  Cardinal  de  Hohenzoleren  Evêque  d'Osna- 
brug érant  mort  en  iCz';.  encore  que  Chriffian 
IV.  Roi  de  Danemarc  fit  fon  pofTible  pour  lui 
faire  élire  fon  fils  pour  SiiccefTeur ,  l'Elefteur  de 
Cologne  agit  G  pnifTamment  auprès  des  Capitulaires, 
que  François-Guillaume  de  Vartemberg  qui  étoit 
îuIFi-bien  que  cet  Eledeur  de  la  Mailon  de  Ba- 


vière, fut  élu  Evêque  d'Osnabrug  :  il  en  demeti-' 
ra  pofTeffeur  jufqu'à  ce  que  le  RoiGuftave  fe  ren- 
dit maitre  de  cette  Ville;  &  depuis  Guftave  Com- 
te de  Wafembourg  fils  naturel  de  ce  Roi  en  obtint 
la  Seigneurie  en  l'année  1634. 

Les  Catholiques  &  les  Proteftans  difputérenC 
long-tems  à  l'ademblée  d'Osnabrug  pour  favoir  à 
qui  cet  Evêché  demeureroit,  foit  de  François-Guil- 
laume de  Wartemberg,  ou  du  Comte  de  Wafem- 
bourg ,  ou  des  Princes  de  Brunswick  qui  le  de- 
mandoient  pour  partie  du  dédommagement  qu'ils 
prétendoient  leur  devoir  être  donné  pour  les  rai- 
fons  que  je  marquerai  dans  la  fuite  de  ce  Cha- 
pitre. 

Enfin  fans  avoir  égard  aux  proteftations  &  op- 
pofitions  de  l'Evêque  d'Osnabrug  ,  on  convint 
que  cet  Evêché  feroit  alternatif  entre   des  Evê- 
ques  Catholiques   &  des  Evêques  de  la  Confes- 
fîon  d'Ausbourg  ,    qui   feroient  néanmoins  tou- 
jours pris  dans  la  Maifon  des  Ducs   de  Bruns- 
wick ,  ainfi  que  je  l'expliquerai  ci-après  encore 
plus  amplement:  qu'en  confidération  de  la  renon- 
ciation faite  par  le  Comte  Guflave  de  Wafem- 
bourg à  fes  droits  fur  cet  Evêché,  l'Evêque  Fran- 
çois-Guillaume, fes  Succeffeurs ,  le  Chapitre,  & 
fes  Sujets  payeroient  à  ce  Comte  en  quatre  ans  & 
quatre  payemens  égaux  quatre-vingts  mille  Riche- 
dales  :  que  cet  Evêché  (eroit  reftitué  avec  toutes 
fes  dépendances  à   l'Evêque   François-Guillaume 
qui  en  jouïroit  fuivant  une  Capitulation  perpé- 
tuelle qui  feroit  dreffée  du  confentement  de  cet 
Evêque  ,  des  Princes  de  la  Maifon  de  Brunswick, 
&  des  Capitulaires  de  l'Evêché  d'Osnabrug  :  que 
l'état  de  la  Religion ,  des  Compagnies  Ecclefiafti- 
ques  ,    &  de  tout  le  Clergé  des  deux  Pv^eligions, 
tant  dans  la   Ville  d'Osnabrug  que  dans  les  lieux 
dépendans  de  l'Evêché  demeureroit  &  feroit  réta- 
bli rel  qu'il  étoit  le  premier  Janvier  1624.  qu'oa 
feroit  un  mémoire  de  tout  ce  qui  avoit  été  clian-' 
gé  depuis  l'année  1514.  à  l'égard  des  Miniftres  de 
la  Parole  deDieu&du  Culte  divin;  &  que  ce  mé- 
moire feroit  inféré  dans  la  capitulation  perpétuelle  : 
qu'après  que  l'Evêque  auroit  reçu  l'hommage  de 
fes  Sujets  fuivant  l'ancienne  coutume ,  il  les  afTu- 
reroit  par  des  lettres  patentes  de  leur  conferver  leurs 
droits  &  leurs  privilèges:  que  Ç\-,  lorsque  ce  feroit 
le  tour  d'élire  un  Evêque  Catholique ,  les  Cha- 
noines négligcoient  d'en  élire  un  ,  ou  ne  s'accor- 
doient  pas  enfemble ,  on  fuivroit  la  difpofition  du 
Droit  Canon  &  la  coutume  d'Allemagne,  fans  pré- 
judice de  la  capitulation  perpétuelle  &  du  préfent 
Traité  d'Osnabrug  :    que  les  Evêques  Proteftans 
ne  pouroient  rien  changer  à  ce  qui  concernoit  la 
Religion ,  &  obferveroient  à  cet  égard  ce  qui  eft 
marqué  ci-defFus  ,   &  la  capitulation  perpétuelle: 
que  l'Archevêque  de  Cologne  exerceroit  dans  cet 
Evêché  tout  ce  qui  dépendoit  de  l'ordre ,  pendant 
que  les  Evêques  feroient  de  la  ConfelTion  d'Aus- 
bourg: qu'enfin  les  Evêques  Catholiques  d'Os- 
nabrug n'auroient  aucun  pouvoir  fur  ce  qui  con- 
cernoit la  Religion  de  ceux  de  la  Confeffion  d'Aus- 
bourg. 

'Des  Trélats  Trinces  de  l'Empire. 

Outre  les  Archevêques  &  Evêques  Princes  dé 
l'Empire  ,  il  y  avoit  ci-devant  douze  Prélats  qui 
avoient  auffi  voix  &  féanre  dans  les  Diettes  com- 
me Princes  ,  favoir  le  Grand-Maitre  de  l'Ordre 
Teutonique  qui  a  féance  après  l'Archevêque  de 

Saltz-: 
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ces  Prélats,  favoir  cinq  dans  celui  deSuabc-&  di^i 


Saltzbonrg  &  devant  tous  les  Evêqnes  d'Allema- 
gne ,  &  les  Abbez  de  Fulde ,  de  Hirrdifeld  & 
de  Kempten ,  le  Prévôt  d'EIwangen ,  les  Abbez 
de  Miubach  &  de  Luders  ou  Lure  ,  le  Grand- 
Prieur  de  Malte  en  Allemagne  ,  les  Prévôts  de 
Berptolsgaden  &  de  V/ei(lembourg  ,  &  les  Ab- 
bez de  Prum  ,  de  Stablo  ,  &  de  Corwei  qui  ont 
féance  au  deflbus  des  Evèques,  &  ont  chacun  leur 
voix  dans  les  Diettes  de  l'Empire. 

Tous  ces  Bénéfices  ayant  été  polTédez  par  les 
,  Catholiques  en  11Î14.  qui  étoit  l'époque  établie 
par  les  Traitez  de  Weftphalie  ,  leur  font  demeu- 
rez ,  excepté  i' Abbaye  d'Hirchfeld  dont  les  Land- 
graves de  HelTe-Caffel  s'étoient  emparé  en  1,606. 
&  qui,  comme  il  fera  marqué  ci-nprès ,  leur  a  été 
cédée  &  convertie  en  une  Principauté  Sécu- 
lière. 

La  Landgrave  de  Caffel  avoit  encore  demandé 
qu'on  lui  cédât  pour  partie  de  fa  fatisfaétion  les 
Villes  &  Bailliages  de  Geifsn,  de  Furfteneck  &de 
Rogkenftul  ,  &  d'autres  lieux  enclavez  dans  la 
Principauté  de  Hirchfeld  qui  dépendent  de  l'Ab- 
baye de  Fulden  :  mais  elle  n'en  put  rien  obte- 
nir. 

Les  Abbayes  de  Murbach  8c  de  Luders  font 
fituées  en  Alface  ,  &  avoient  été  comprifes  dans 
le  Traité  de  Munfter  parmi  les  Etats  qui  dévoient 
demeurer  dans  la  dépendance  immédiate  de  l'Em- 
pire ;  fans  préjudice  cependant  du  Souverain  do- 
maine qui  avoit  été  cédé  au  Roi  en  Alface  :  c'eft 
pourquoi  les  Abbez  ont  été  condamnez  par  le 
Confeil  Souverain  féant  à  Biifac  à  reconnoître  la 
Souveraineté  du  Roi  qui  y  a  nommé  &  choifi 
plus  d'une  fois  un  Abbé  entre  trois  perfonnes  que 
Jes  Religieux  de  ces  deux  Abbayes  qui  font  unies 
Jui  ont  préfentées.  La  Prévôté  de  Weiflembourg 
qui  efl  unie  à  l'Evêché  de  Spire  ,  eft  auffi  fituée 
en  Alface  :  c'eft  pourquoi  elle  a  auffi  été  déclarée 
'ciépendre  de  la  Souveraineté  du  Roi. 

Les  Députez  du  Prévôt  de  Weiflembourg,  de 
î' Abbé  de  Prum  dont  l'Abbaye  eft  unie  à  l'Ar- 
chevêché de  Trêves,  comme  auffi  ceux  du  Grand- 
Maitre  de  l'Ordre Teutonique,  &  des  Abbez  ou 
Prévôts  d'Hirchfeld,  de  Kempten,  de  Murbach, 
de  Luders,  d'EIwangen  ,  de  Bergtoisgadcn ,  & 
de  Stablo  proteftérent  auffi  au  mois  d'Août  1648. 
contre  les  Traitez  de  Weftphalie  ,  qu'on  étoit 
fur  le  point  de  conclure. 


T)es  Trelats  immédiats  qui  ne  font  pas 
Trinces. 


Au  defl"ous  de  tous  ces  Princes  Eccléfiafiiques  il 
y  a  dans  les  Diettes  générales  de  l'Empire  deux 
Bancs  pour  les  Prélats  qui  relèvent  immédiatement 
de  l'Empire  qui  ne  font  point  Princes  :  l'un  eft 
appelle  le  Banc  de  Suabe  &  l'autre  le  Banc  du 
Rhin  :  quatorze  Abbez  ou  Prévôts  du  Cercle  de 
Suabe  occupent  le  premier,  &  huit  du  Cercle  du 
Rhin  occupent  le  fécond:  chacun  de  ces  Bancs 
n'a  qu'une  voix  dans  les  Diettes.  Comme  tous 
ces  Abbez  ou  Prévôts  étoient  Catholiques  en 
i6z4.  '^^s  Monaftéres  font  demeurez  à  ceux  de 
cette  Religion. 

Il  y  a  auffi  quinze  Abbeffes  qui  relèvent  im- 
médiatement de  l'Empire  ,  &  qui  envoyent  des 
Députez  qui  prennent  féance  dans  les  Bancs  de 


dans  celui  du  Rhin. 

Entre  ces  Abbeffes  celles  d'Effen  ,  de  Qued- 
limbourg  ,  de  Hervord  ,  &  celles  du  haut  &  du 
bas  Monafiére  à  Ratisbonne  fe  difent  Princefîes  de 
l'Empire. 

Elles  font  toutes  Catholiques  à  l'exception  des 
Abbefles  de  Quedlimhourg  ,  d'Hervord  &  de 
Grandersheira ,  qui  profelfent  la  Religion  Pro- 
teftante  ,  laquelle  s'exerçoit  dans  ces  Abbayes 
long-tems  avant  l'année  i6';4. 

L'Abbefle  de  Grandersheim  a  embrafîe  depuis 
peu  la  Religion  Catholique  &  ainfi  a  perdu  fou 
Abbaye. 

Mére^  Frères,  é-  Sœurs  de  Charles'-  Louïs 
Ele£ïeur  Tualatin. 

Comme  !c<;  Princes  des  Maifons  Elecïorales ,  & 
entre  ceux-ci  les  Cadets  de  la  Maifon  Palatine  oc- 
cupent le  premier  rang  entre  les  Princes  Séculiers 
de  l'Empire,  je  palfe  préfentéraent  aux  articles 
des  Traitez  de  Weftphalie  qui  concernent  leurs 
intérêts  :  je  pafterai  enfuite  aux  Princes  des  Mai- 
fons de  Saxe  &  de  Brandebourg. 

Charles-Louïs  Eleâeur  Palatin  étoit  chargé  de 
fa  mcre  Elifabeth  qui  étoit  fille  de  Jacques  î.  da 
nom  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,de"qu3tre  frères, 
favoir  les  Princes  Robert,  Maurice,  Edouard, & 
Philipe,  &  de  quatre  fœurs  nommées  Elizabct,  Louï- 
fe,  Henriette,  &  Sophie.  Comme  on  lui  ôtoit  par  les 
Traitez  de  Weftphalie  le  haut  Palatinat ,  &que  le  bas 
Palatinat  étoit  presque  entièrement  ruiné,  il  lui  è* 
toit  difficile  ,  à  moins  que  de  s'incommoder  ex- 
trêmement ,  de  pom-voir  à  la  fubfiftance  de  fa  mè- 
re ,  &  de  donner  à  fes  frères  des  Appanages,  & 
à  fes  fœurs  des  dotes  proportionnées  à  leur  qualité: 
outre  cela  il  étoit  néceflaire  que  pour  affermir  le 
Traité,  les  frères  du  Palatin  le  ratifialTent  ;  ce 
qu'ils  n'étoient  pas  dans  le  deffein  de  faire,  à  moins 
que  l'Empereur  ,  qui  par  la  renonciation  de  ces 
Princes  au  haut  Palatinat  fe  libèroit  des  treize  mil- 
lions qu'il  devoir  à  l'Elefleur  de  Bavière,  ne  leur 
donnât  quelques  fommcs  qui  puflent  leur  tenif 
lieu  d'appanages.  Ainfï  il  promit  par  ces  Traitez 
de  donner  aux  quatre  frères  de  l'Eleâeur  ,  quatre 
cens  mille  Richedales  payables  en  quatre  ans  ,  & 
cependant  l'intérêt  au  denier  vingt  ;  vingt  mille 
Richedales  à  leur  Mère  une  fois  payées ,  &:  dix  mille 
Richedales  à  chacune  de  leurs  fœurs  quand  elles  fe 
marieroient:  moyennant  quoi  ces  Princes  promet- 
troient  d'être  fidelles  à  l'Empereur  &  renonce- 
roicnt  pour  eux  &  leurs  defcendans  au  haut 
Palatinat  tant  qu'il  y  auroit  des  Princes  de  la 
Branche  Guillelmine. 

Louts-Thilipe  TDiic  de  Simmeren. 

Louïs-Philipe  Comte  Palatin  du  Rhin  &  frère 
Cadet  de  Frédéric  V.  Elefteur  Palatin  avoit  eu 
pour  fon  partage  le  Duché  de  Simmeren ,  la  Prin- 
cipauté de  Lautern,  &  le  Comté  de  Spanheim 
dans  le  Bas  Palatinat  :  il  commanda  un  régiment 
dans  l'armée  de  fon  frère  lorsqu'il  entreprit  de  fe 
faire  Roi  de  Bohême;  cela  fut  objefté  à  ce  Prin- 
ce lorsqu'il  fit  demander  en  i(5'2  5.  qu'on  lui  don- 
nât l'Eleélorat  fi  on  le  vouloit  abfolument  ôter  à 
fon  frère  :  ainfi  tout  ce  qu'on  fit  pour  lui,  lors- 
que 
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que  l'Empereur  conféra  la  Dignité  Eleftorale  au 
Duc  de  Bavière,  fut  que  dans  l'aéte  d'inveftiture 
qu'on  en  donnaà  Maximilien,on  inféra  que  ce  k- 
roit  fans  préjudice  des  droits  que  ce  Prince  y 
pouvoit  avoir. 

Le  malheur  de  fon  frère  alla  jufqu'à  lui  5  en  for- 
te que  tous  fes  biens'  furent  occupez  par  les  Efpa- 
gnols  :  ainfî  il  fut  obligé  de  fe  retirer ,  &  ce  ne  fut 
qu'après  avoir  été  dix  ans  en  exil  avec  fon  frère 
qu'il  revint  auPalatinat  en  161,1.  il  en  fut  durant 
quelque  tems  Adminiftrateur  après  la  mort  de  fon 
frère,  à  caufe  de  la  minorité  de  fes  neveux  ;  &  il 
entra  en  cette  qualité  pendant  ce  tems-là  dans  les 
Traitez  que  les  Proteftans  des  quatre  Cercles  fi- 
rent à  Hailbron  &  à  Francfort  avec  la  France  & 
la  Suède.  Mais  après  la  perte  de  la  bataille  de 
Nordingue  il  fut  encore  obligé  de  fe  retirer  ,  & 
fe  tint  en  France  ;  &  quoi  qu'il  fit  fouvent  de 
grandes  inftances  pour  obtenir  fon  rétabliffement 
dans  fon  Duché ,  il  ne  le  put  jamais  obtenir  avant 
rAflemblée  de  Weftphalie. 

Les  Proteftans  demandant  dans  cette  affemblée 
que  chacun  fût  rétabli  dans  les  biens  qu'on  lui  a- 
voit  ôtez  depuis  Tannée  KÎ21.  ils  ajoutèrent  qu'on 
ne  laifTàt  pas  nonobftant  ce  terme  d'avoir  égard  à 
ceux  qui  auroient  fouffert  avant  cette  année;  par- 
ticulièrement au  Prince  Palatin  Louïs-Philipe:  ainfi 
on  inféra  dans  les  Traitez  de  Munfter  &  d'Osna- 
brug  un  article  particulier  pour  le  rétabliffement 
de  ce  Prince. 

Par  ce  Traité  il  fut  dit  que  le  ,  Prince  Louïs- 
Philipe  Comte  Palatin  recouvreroit  tous  les  Pays, 
dignitez  ,&  droits  tant  dans  les  choies  facrées  que 
profanes  qui  lui  étoient  échus  avant  les  troubIes> 
foit  par  fucceffion  ou  par  partage. 

Ce  Prince  trouva  de  l'obRacle  à  fon  rétabliffe- 
ment de  la  part  de  TElefteur  Charles-Louïs  fon 
neveu  ,  qui  prètendoit  qu'on  n'avoit  pu  lui  don- 
ner pour  fon  partage  des  Etats  qui  faifoient  partie 
de  la  Principauté  Electorale  Palatine  ;  &  qui  n'en 
pouvoient  être  féparez  fuivant  la  Bulle  d'or.  Ils 
s'accommodèrent  enfuite ,  enforte  que  Louïs-Phili- 
pe céda  Lautern  à  l'Eleéleur  qui  lui  laifla  Simme- 
ren  pour  le  tenir  immédiatement  de  l'Empire  :  de 
forte  qu'il  fut  inftalé  en  16^^.  à  Ratisbonne  dans 
le  Collège  des  Princes.  Il  ne  laifla  qu'un  fils 
nommé  Louïs-Herman  qui  mourut  en  16-/^.  fans 
enfans:  de  forte  que  fes  Etats  furent  rejoints  au 
refte  du  Palatinat. 


2)//f  j  de  Keuboiirg. 

Lorsqu'on  traita  la  pais  à  Munfter  les  Ducs  de 
Neubourg  étoient  les  ainez  de  la  Branche  Cadette 
Palatine  ;  de  forte  que  fuivant  la  Bulle  d'or  & 
plufieurs  Traitez  de  famille  confirmez  par  les  Em- 
pereurs, ils  dévoient  fuccéder  à  l'Eleftoratau  def- 
faut  de  mâles  dans  la  Branche  des  Palatins  de 
Heidelberg ,  de  laquelle  étoient  alors  les  Elefteurs 
Palatins. 

Wolfgang- Guillaume  Duc  de  Neubourg  s'é- 
tant  fait  Catholique  réforma  ,  en  vertu  du  droit 
de  fupériorité  ou  de  teniroire  ,  la  Religion  ,  non 
feulement  dans  fon  Duché  ,  mais  auffi  dans  les 
Bailliages  que  les  Princes  de  Suitzbach  fes  Ca- 
dets avoient  eus  pour  leur  appanage  ,  &  y  in- 
rroduifit  l'exercice  de  la  Religion  Catholi- 
que. 
Lorsque  l'on  traita  de  la  paix  dans  l'affemblée 


de  Weftphalie,  les  Proteftans  fe  plaignirent  eritr'au-i 
très  chofes  de  ce  que  le  Duc  de  Neubourg  avoic 
fupprimé  l'exercice  de  leur  Religion  dans  l'appa- 
nage  de  fes  neveux  les  Palatins  de  Suitzbach;  & 
demandèrent  que  les  chofes  y  fuffent  rétablies  dans 
l'état  auquel  elles  étoient  du  tems  de  leur  père  & 
de  leur  Oncle  Jean-Frédéric:  d'autre  part  ce  Duc 
demanda  que  pour  les  raifons  que  je  viens  de  mar- 
quer l'Eledorat  du  Palatin  lui  fût  donné  &  à  fa 
famille  plutôt  qu'au  Duc  de  Bavière  &  à  la  Bran- 
che Guiilelmine.  Les  Etats  Catholiques  deman- 
dèrent en  I  Gâfji  qu'au  defFaut  d'enfans  mâles  dans 
la  Branche  Guiilelmine  le  haut  Palatinat  paffât  au 
Duc  de  Neubourg;  qu'il  fût  aulfi  maintenu  dans 
fon  droit  de  fuccelTion  à  l'Eleflorat  &  aux  Etats 
des  Palatins  de  Heidelberg  ,  &  dans  le  droit  de 
régler  les  chofes  de  la  Religion  dans  le  territoire 
des  Palatins  de  Suitzbach. 

Par  les  Traitez  de  Weftphalie  on  ne  prononça 
rien  de  particulier  touchant  ce  que  les  Proteftans 
avoient  demandé  au  fujet  de  la  Religion  dans 
l'appanage  des  Palatins  de  Suitzbach:  la  chofe 
devant  être  réglée  à  cet  égard  fuivant  les  maximes 
générales  établies  dans  ce  Traité.  On  n'accorda  pas 
non  plus  au  Duc  de  Neubourg  l'Eleâorat  du  Palatin, 
ni  même  le  droit  de  fuccéder  au  haut  Palarinat  audef- 
faut  d'enfans  mâles  dans  la  Branche  Guillemine, 
ayant  été  ordonné  qu'en  ce  cas  cet  Eleftorat  rc- 
tourneroit  aux  Elefteurs  Palatins.  Ainfi  tout  ce 
que  le  Duc  de  Neubourg  obtint  ,  fut  que  les 
Traitez  de  famille  entre  la  Maifon  Eleaorale  de 
Heidelberg  &  celle  de  Neubourg  touchant  la  Suc- 
ceffion  à  l'Eleftorat ,  furent  confirmez;  &  il  fut 
dit  qu'ils  feroient  maintenus  en  leur  entier.  Cet 
article  a  eu  lieu  après  la  mort  de  Charles  Elec- 
teur Palatin  fils  de  Charles  -  Louïs  décédé  en 
1684.  fans  enfans  ,  le  dernier  mâle  de  la  Branche 
de  Heidelberg  :  car  Philips -Guillaume  Duc  de 
Neubourg  fils  de  Wolgang- Guillaume  lui  fuccé3a 
fuivant  ce  qui  avoit  été  réglé  par  le  Traité  de 
Munfter;  &  a  eu  pour  Succeffeur  à  l'Eleâorat 
Jean-Guillaume  l'ainè  de  fes  fils. 

La  conteftation  pour  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique  dans  l'appanage  des  Palatins  de  Suitz- 
bach ,  a  auffi  été  terminée  heureuferrtent  :  ces 
Princes  ayant  embraffé  la  Religion  Catholi- 
que. 


'Ducs  des  'Deux-Tonts. 

Jean  fécond  du  nom  Comte  Palatin  Si  Duc  des 
Deux-Ponts  Chef  de  la  féconde  Branche  des  Ca- 
dets de  la  Maifon  Palatine  ayant  pris  le  parti  de 
Frédéric  V.  Elefteur  Palatin  pendant  la  guerre 
de  Bohême  ,  reffenrit  après  la  bataille  de  Prague 
les  effets  de  l'indignation  de  l'Empereur  :  il  fut 
dépouillé  en  i<îz8.  de  la  quatrième  partie  du  péa- 
ge de  Wiltzbach  ;  &  TEledeur  de  Trêves  obtint 
en  même  tems  un  Mandement  de  l'Empereur  pour 
rétablir  des  Religieux  dans  l'Abbaye  de  Horn- 
bach ,  dont  les  prèdèceffeurs  de  ce  Duc  Wolf- 
gang  fon  ayeul  avoit  érigé  un  Collège  au  ficelé 
paffè. 

Frédéric  fon  fits  &  fonSuccefleur  outre  le  bien- 
fait de  Tamniftie  générale  &  du  rétabliffement  daris 
fes  biens  dont  il  jouît,  ainfi  que  les  autres,  par  les 
Traitez  de  Munfter  &d'Osnabrug 5  obtint  enco- 
re par  un  article  particulier  de  ces  deux  Traitez, 
qu'il  feroit  rétabli  dans  le  péa?e  de  Wiltzbach  &  dans 

l'Ab' 


D     E 


W     E     S     T     P     H     A     L     I     E. 


V Abbaye  de  Hornbach  &  fes  dépendances  avec  les 
mêmes  droits  que  fon  père  y  avoir  eus.  Le  Roi 
de  Suéde  eft  préfentement  par  droit  de  fucceffion 
Duc  des  Deux-Ponts. 


"Ducs  de  Lautrec^ 

George-Guftave  Duc  de  Lautrec  ctoit  auffi  un 
Prince  cadet  de  la  Maifon  Palatine  ;  &  ayant  pris 
pareillement  les  intérêts  de  l'Elefteur  Frédéric  V. 
il  fut  dépouillé  du  Comté  de  Veldentz  fur  la  Mo- 
Zelle  qui  lui  appartenoir. 

Par  un  article  des  Traitez  de  Munfter  &  d'Os- 
nabrug  il  fut  dit  que  fans  avoir  égard  à  tout  ce 
qui  avoir  été  fait  contre  ce  Duc,  Léopold-Louïs 
fon  fils  feroit  entièrement  rétabli  dans  le  Comté  de 
Veldentz  au  même  état  que  fon  père  en  avoit  j'ouï 
en  1(5 14.  tant  dans  les  chofes  Eccléfiaftiques  que 
dans  les  Politiques. 

Léopold-Louïs  étant  mort  fans  enfans  mâles , 
cette  Branche  eft  préfentement  éteinte,  &  fes  E- 
tats  font  pofTédez  par  l'Eledeur  Palatin. 


Augujle  de  Saxe  Archevêque  de 
Magdebourg. 

II  a  été  marqué  ci-devant  qu'Augufte  fécond 
Êls  de  Jean-George  Eleéèeur  de  Saxe  ,  fut  élu  en 
1625.  Coadjuteur  &  poftulé  en  i(îz8.  Adminis- 
trateur de  l'Archevêché  de  Magdebourg,  &  que 
"fEmpereur  Ferdinand  II.  confentit  par  le  Traité 
de  Prague  que  cet  Archevêché  lui  demeurât  :  cela 
fut  encore  confirmé  par  le  Traité  d'Osnabnig  ,  à 
condition  qu'en  cas  qu'il  vînt  à  mourir,  ou  qu'il 
fuccédât  à  l'Eleftorat  ,  ou  que  cet  Archevêché 
vînt  à  vaquer  d'une  autre  manière  ,  l'Eleâeur  de 
Brandebourg  pofTéderoit  cet  Archevêché  en  qua- 
lité de  fief  perpétuel  :  qu'en  ce  cas  les  revenus  de 
l'Archevêché  ne  feroient  point  chargez  des  dettes 
du  Duc  Augufte,  &  que  ce  Duc  ne  pouroit  auffi 
charger  l'Archevêché  de  nouvelles  dettes  ,  ni  en 
rien  aliéner,  ni  engager  ,  au  préjudice  de  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  ou  de  fes  SuccefFeurs. 

Augufte  a  joui"  de  cet  Archevêché  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  en  i(S8o.  après  laquelle  l'Eleâeur  de 
Brandebourg  s'en  eft  mis  en  poffeffion  ,  confor- 
mément aux  Traitez  de  Weftphalie. 


Chriflian-Guillatime  Marquis  de  Brande- 
bourgs ci-devant  Adminiflrateur  de 
f  Archevêché  de  Magde- 
bourg. 


Joachim-Frédéric  Elefteur  de  Brandebourg  laif. 
fa  emr'autres  enfans  trois  fils,  Jean-Sigismond  qui 
lui  fuccéda  à  l'Eleftorat  ;  Jean-George  qui  eut 
pour  fon  partage  le  Duché  de  JagerndorfFen  Si- 
îefie ,  &  qui  pour  avoir  perfifté  dans  le  parti  de 
Frédéric  V.  Eleâeur  Palatin  élu  Roi  de  Bohême, 
&  avoir  commis  de  grands  ravages  en  Silefie ,  fut 
mis  au  Ban  de  l'Empire  &  dépouillé  de  fon  Du- 
ché, que  l'Empereur  Ferdinand  II.  donna  par  en- 
gagement au  Prince  de  Lichtenftein  dont  les  des- 
cendans  le  pofledent  encore  ;  &  Chriftian-Guillau- 
me  qui  fut  Adminiflrateur  de  l'Archevêché  de 
Magdebourg. 
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Cet  Adminiftrateur  étant  entré  avec  le  Roi  de 
D.inemarc  &  les  autres  Princes  de  la  baffe  Saxe 
dans  une  ligue  contre  l'Empereur ,  les  Chanoines 
de  la  Cathédrale  de  Magdebourg  lui  élurent  en 
i5iî.  pour  Coadjuteur  le  Duc  Augufte  de  Saxe 
lequel  ils  poftulérent  enfuite  en  i6iS.  pour  Ad- 
miniftrateur de  l'Archevdché  fous  prétexte  que 
Chriftian-Guillaume  avoit  contrevenu  en  plufieurs 
chofes  à  la  capitulation  qu'ils  avoient  fiite  avec 
lui  ,  lorsqu'ils  l'avoient  élu.  Cet  Adminiftrateur 
s'ètant  de  nouveau  déclaré  contre  l'Empereur,  ren- 
tra dans  Magdebourg  ,  y  fut  fait  prifonnier  lors- 
que cette  Ville  fut  prife  en  \6x,  i,  par  le  Comte  de 
Tilli  Général  de  l'armée  de  l'Empereur,  fe  fit  Ca- 
tholique étant  prifonnier,  perfifta  dans  cette  Reli- 
gion, même  après  avoir  été  élargi,  &  fe  maria  trois 
fois. 

Cela  fut  apparemment  caufe  que  pour  donner 
moyen  à  ce  Prince  de  vivre  plus  commodément  a- 
vec  fa  famille,  l'Empereur  eut  foin  de  ftipuler  ex- 
preffémentpar  le  Traité  de  Prague  de  l'année  1^5  5- 
que  le  Duc  Augufte  fils  de  l'Eleéteur  de  Saxe  qui 
avoit  été  poftulc  pour  Succeffeurà  Chriftian-Guil- 
laume ,  lui  payeroit  tous  les  ans  fa  vie  durant  fur 
les  revenus  de  l'Archevêché  de  Magdebourg  la 
fomme  de  douze  mille  Richedales. 

Cette  penfion  n'ayant  pas  été  payée  toujours 
fort  exaftement  ,  on  jugea  à  propos  à  raflemblèe 
de  Weftphalie  de  lui  affigner  quelques  Bailliages 
dans  l'Archevêché  de  Magdebourg  dont  il  pouroit 
jouïr  fa  vie  durant ,  &  de  lailfer  encore  la  jouïf- 
fance  de  ces  Bailliages  pendant  quelques  années  à 
fes  héritiers  après  fa  mort  ,  afin  de  les  indemni- 
fer  en  quelque  manière  des  arrérages  de  /a  pen- 
fion qu'il  n'avoit  point  touchez. 

Ainfi  on  convint  par  le  Traité  d'Osnabrug  Ar= 
ticle  14.  qu'au  lieu  de  la  fomme  de  douze  mille  Ri- 
chedales qu'on  devoit  payer  par  chacun  an  au 
Marquis  Chriftian-Guillaume,  on  lui  mettroit  in- 
ceffamment  entre  les  mains  l'Abbaye  &  le  Bailliage 
de  Zinna ,  le  Bailliage  de  Lobourg ,  &  toutes  leurs 
dépendances:  que  le  Marquis  auroit  dans  ces  lieux 
toute  jurisdiftion  ,  excepté  le  droit  de  territoire  5 
ce  qu'on  ajouta  apparemment  de  peur  qu'étant  Ca- 
tholique ,  il  n'y  prétendît  le  droit  de  réformer  la' 
Religion  que  les  Allemands  regardent  comme  une 
fuite  du  droit  de  territoire  :  qu'il  jouïroit  de  cette 
Abbaye  &  de  ces  deux  Bailliages  fa  vie  durant^ 
fans  pouvoir  néanmoins  faire  aucun  préjudice  aux 
habitans  tant  pour  les  chofes  Politiques  que  pour 
les  Eccléfiaftiques  :  qu'attendu  que  cette  Abbaye 
étoient  fort  ruinez  par  lé 


&  ces  deux  Bailliages 

malheur  des  tems  ,  ainfi  que  le  refte  de  l'Arche- 
vêché ,  le  Duc  Augufte  lui  payeroit  fans  délai 
trois  mille  Richedales  qu'on  léveroit  dans  l'Arche- 
vêché ,  &  que  le  Marquis  ni  fes  héritiers  ne  fe- 
roient point  obligez  de  rendre  :  qu'après  la  more 
de  ce  Marquis  fes  enfans  &  leurs  héritiers, en  con^ 
fidération  de  ce  qu'on  ne  lui  avoit  pas  payé  tous 
les  arrérages  de  fa  penfion ,  jouïroient  encore  du- 
rant cinq  années  de  cette  Abbaye  ,  &  de  ces  deux 
Bailliages  avec  toutes  leurs  dèpandances  ,  fans  en 
rendre  aucun  compte  :  qu'après  ces  cinq  ans  paf- 
fez  cette  Abbaye  &  ces  deux  Bailliages  ferôienc 
reftituezfans  aucun  délai  à  l'Archevêché,  fans  qu'ori 
pût  demander  aucune  chofe  pour  raifon  des  arréra- 
ges qui  pouroient  être  dus  de  la  penfion  de  douze 
mille  écus  :  enfin  que  tout  cela  feroit  obfervé  en- 
core que  l'Archevêché  fût  échu  à  l'Elefteur  de 
Brandebourg,  ou  à  fes  héritiers  &  SuccefFeurs. 

N  On 
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HISTOIRE     DES     TRAITEZ 


On  nomma  auffi  dans  le  Traité  d'Osnabrug  ce 
Marquis  Chriftian- Guillaume  le  premier  de  ceux 
auxquels  les  Etats  qu'on  cédoit  pour  récompenfe 
h  l'Elefteur  de  Brandebourg  dévoient  paffcr  au 
defFaut  d'enfans  mâles    defcendans  de  cet  Elec- 


teur. 


Ce  Marquis  monrut  en  KS55.  dans  l'Abbaye  de 
Zinna  où  il  avoit  établi  fa  réfidence. 

Marquis  de  Culembach  &  d'Anfpach. 

Jean-George  Eleôeur  de  Brandebourg  qui  mou- 
rut en  1598.  laifla  d'un  premier  mariage Joachim- 
Frédéric  qui  lui  fuccéda  à  l'Eleftorat  ,  &  d'un 
troifiéme  Chriftian  Marquis  de  Culembach  ou  de 
Barreuth,  &  Joachim-Erneft  Marquis  d'Onols- 
bach  ou  Anfpach  ,  autheurs  des  Marquis  de 
Culembach  &  d'Anfpach  d'à  préfent. 

Comme  au  defFaut  de  mâles  dans  la  Branche  E- 
leâorale  ils  doivent  parvenir  en  leur  rang  à  l'Elec- 
torat  &  aux  Etats  de  la  Maifon  de  Brandebourg, 
il  fut  dit  par  le  Traité  d'Osnabrug  que  l'Arche- 
vêché de  Magdebourg  &  les  Evêchez  d'Halbei- 
flat  &  de  Minden  qu'on  cédoit  à  l'EleSieur  de 
^  Brandebourg  pour  équivalent  de  la  partie  de  la 
Poméranie  cédée  à  la  Suéde  ,  pafleroi-ent  \  fes  Suc- 
cefleurs  &  Coufins  ;  entr'autres  à  Chriftian  Mar- 
quis de  Culembach  ,  &  à  Albert  Marquis  d'O- 
nolsbach. 

Nous  avons  aufli  vu  dans  ce  même  Chapitre  ce 
qui  fut  ordonné  par  ces  mêmes  Traitez  touchant  le 
différend  entre  ces  Marquis  &  les  Evêques  de 
Bamberg  &  de  Wurtzbourg  ;  lesquels  on  obligea 
de  rendre  à  ces  Marquis  le  Château  de  Wiltz- 
bourg. 

'Ducs  ae  Brunswick  &  de  Lune- 
bourg. 

Après  les  Princes  des  MaifonsEIeârorales  les  Ducs 
de  Brunswick  &  de  Lunebourg  ont  la  préféance 
fur  les  autres  Princes  de  l'Empire. 

ErneftDucde  Brunsv/ick  &  de  Lunebourg  qui 
foufcrivivit  à  la  Confeffion  d'Ausbourg  en  1530. 
laiffa  deux  fils  dont  l'ainé  étoit  Henri  père  d'Au- 
gufte  Duc  de  Wotfembuttel ,  qui ,  lorsqu'on  fit 
les  Traitez  de  Weftphalie  ,  avoit  trois  fiLs  nom- 
mez Rodolphe- Augufte ,  Antoine-Ulric ,  &  Fer- 
dinand-Albert. 

Guillaume  fécond  fils  d'Erneft  fut  père  de 
George  qui  mourut  en  1641.  laiffant  quatre  fils 
nommez  Chriftian  -  Louï:  ,  George -Guillaume, 
Jean-Frédéric  &  Erneft-Augufte. 

Les  Ducs  de  Brunswick  &  de  Lunebourg  a- 
yant  par  le  moyen  de  U  France  obtenu  des  paffe- 
ports  pour  envoyer  des  Députez  à  l'AlTemblée  de 
Weftphalie  ,  firent  enforte  pendant  la  négociation 
de  la  paix  que  les  Chapitres  de  Magdebourg  & 
d'Halberftat  poftulérent  le  Duc  Erneft-Augufte 
pour  Coadjuteur  ,  fous  prétexte  d'empêcher  que 
cet  Archevêché  &  cet  Evêché  ne  tombafTent  en- 
tre les  mains  de  l'Eleâeur  de  Brandebourg  qui  é- 
toit  Calvinifte;  ils  prétendoient  encore  que  le  Duc 
George-Guillaume  étoit  Coadjuteur  de  l'Arche- 
vêché de  Brème ,  &  le  D  ic  Jean-Frédéric  Coad- 
juteur de  l'Evêché  de  Ratzeboiirg.  Ainfi  quand 
l'Empereur  &  les  Etats  de  l'Empire  furent  con- 
venus de  céder  l' Archevêché  de  Magdebourg  & 
l'Evêché  d'Halberftat  à  l'Elefteur    de  Brande- 


bourg, l'Archevêché  de  Brème  à  la  Couronne  de 
Suéde,  &  l'Evêché  de  Ratzebourg  aux  Ducs  de 
Mecklenbourg  ,  les  Ducs  de  Brunswick  s'y  oppo- 
férent  formellement  ,  prétendant  qu'on  ne  pouvoit 
leur  ôter  fans  leur  conlentement  des  droits  qui  leur 
étoient  légitimement  acquis:  ils  proteftérent  qu'ils 
ne  renonceroient  point  aux  droits  qu'ils  avoient 
fur  ces  Archevêchez  ,  &  ces  Evêchez  ,  à  moins 
qu'on  ne  leur  donnât  les  Evêchez  d'Osnabrug, 
de  Minden  ,  &  d'Hildesheim  pour  leur  dédom- 
magement. 

Les  François  &  les  Suédois  étoient  perfuadez 
que  ces  poftulations  étoient  abufives  &  frauduleu- 
fes ,  cependant  comme  ces  Ducs  perfîftoient  dans 
leur  prétention  ,  ils  empêchèrent  la  conclufion  de 
la  paix  générale,  jufqu'à  ce  que  l'Empereur  pour 
les  contenter  convint  de  leur  donner 

Premièrement  l'alternative  dans  l'Evêché  d'Os- 
nabrug ;  enforte  que  cet  Evêché  feroit  poffédé  al- 
ternativement' par  un  Evêque  Catholique  &  par 
un  de  la  Confeffion  d'Ausbourg,  qui  feroit  tou- 
jours pris  dans  la  famille  des  Ducs  de  Brunswick 
&  de  Lunebourg  :  que  l'Evêque  François-Guil- 
laume venant  à  mourir ,  il  auroit  pour  Succeffeur 
Erneft-Augufte  Duc  de  Brunswick  &  de  Lune- 
bourg, &,  s'il  étoit  mort  ,  un  autre  defcendant 
du  Duc  George  :  que  fi  les  defcendans  du  Duc 
George  venoient  à  manquer  ,  on  èliroit  quelque 
defcendant  du  Duc  Augufte ,  &  quê  ces  Princes 
laifferoient  les  chofes  concernant  la  Religion  au 
même  état  qu'elles  étoient  au  commencement  de 
l'année  1624.  Cela  a  été  ainfi  exécuté:  le  Duc 
Erneft-Augufte  a  fuccédé  à  l'Evêque  Frarçois- 
Guillaume  de  Wartemberg,  &  3  eu  pour  Succef' 
feur  un  frère  du  Duc  de  Loraine. 

Secondement  l'Abbaye  ou  Prévôté  de  Walken- 
ried  quieft  fituèe  dans  l'Evêché  d'Halberftat;  en- 
forte  que  ces  Evêques  &  les  Comtes  d'Hohenftein 
y  prétendoient  droit.  Ces  derniers  en  avoient  été 
long-tems  Avoyers  ;  &  Erneft  dernier  Comte 
d'Hohenftein  en  avoit  auffi  été  Adminiftrateur: 
après  fa  mort  les  Ducs  de  Brunswick  qui  étoient 
auffi  alors  Evêques  d'Halberftat, s'emparèrent  de 
cette  Abbaye  &  de  ce  Comté  ;  enforte  que  le 
Duc  Chriftian  -  Louïs  étoit  Adminiftrateur  de 
Walkenried  ,  lorsqu'on  fit  le  Traité  de  Munfter. 
Nous  venons  de  voir  que  par  ce  Traité  l'Evêché 
d'Halberftat  &  le  Comté  d'Hohenftein  furent  cé- 
dez à  l'Eleâeur  de  Brandebourg  ;  mais  en  même 
tems  on  ftipula  que  l'Abbaye  de  Walkenried,  & 
la  terre  deSchauven  qui  en  dépend,  feroient  confé- 
rées en  fief  perpétuel  aux  Ducs  de  Brunswick  & 
de  Lunebourg  ;  &  que  les  droits  d'Avoyerie,  pro- 
teftion,  &  autres  prétendus  fur  cette  Abbaye  par 
les  Evêques  d'Halberftat  &  par  les  Comtes  d'Ho- 
henftein feroient  éteints.  Cet  article  a  été  exécu- 
té ;  enforte  que  les  Ducs  de  Brunswick  ont  fondé 
un  Collège  en  cette  Abbaye. 

Troifiémement  l'Abbaye  de  Groeningen  dans 
la  Ville  du  même  nom  qui  eft  auffi  dans  le  dioce- 
ze  d'Halberftat;  &qui  après  avoir  été  pofTèdèe^ar 
les  Ducs  de  Brunswick  avoit  été  réunie  à  cet  E- 
vêchè ,  lequel  par  le  Traité  d'Osnabrug  fut  cédé 
à  l'Elefleur  de  Brandebourg.  Cependant  on  con- 
vint par  le  même  Traité  que  les  Ducs  de  Bruns- 
wick demeureroient  poffeffeurs  de  cette  Abbaye: 
&  comme  ces  Ducs  avoient  donné  en  fief  à  Guil- 
laume ComtedeTettembach  la  moitié  de  la  terre  de 
Wefterbourg  ,  &  quatre  autres  teiTes  dépendantes 
de  leur  Comté  de  Blankembourg  ;  &  que  par  une 

.  conven- 
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convention  paflee  en  1^44.  ils  y  avoient  encore 
ajouté  quelques  autres  terres  fur  lesquelles  les  Evè- 
ques  d'Halberftat  avoient  des  prétentions  :  on  a- 
jouta  une  réferve  des  droits  que  les  Ducs  de  Bruns- 
wick avoient  fur  le  Château  de  Wefterbourg  ;  & 
on  maintint  en  fon  entier  l'infeodation  faite  par 
ces  mêmes  Ducs  au  Comte  de  Tettembach ,  &  les 
conventions  faites  fur  ce  fujet  ,  de  même  que  les 
droits  de  créance  &  d'engagement  qui  apparte- 
noient  fur  Wefterbourg  à  Frédéric  Schencken  de 
Winterftet  Lieutenant  du  Duc  Chriflian-Louïs. 
Cette  reftitution  de  l'Abbaye  de  Croeningen  aux 
Ducs  de  Brunswick  n'empêche  pas  que  l'Elefteur 
de  Brandebourg  ne  foit  Seigneur  de  la  Ville  ;  en- 
forte  que  le  Gouverneur  du  Duché  d'Halberftat 
pour  l'EleSeur  y  fait  fa  réfidence.  Enfin  on  pror 
mit  aux  Ducs  Antoine-Ulric  ,  &  Ferdinand- Al- 
bert ,  les  deux  premières  Prébendes  qui  vacque- 
loicnt  dans  le  Chapitre  de  Strasbourg. 

Les  Ducs  de  Brunswick  &  de  Lunebourg  re- 
noncèrent en  échange  aux  Poftuhtions  &  Coadju- 
toreries  fur  les  Archevêchez  de  Magdebourg  & 
de  Brème,  &  fur  les  Evêchez  d'Halberllat  &de 
Ratzebourg. 


'Ducs  de  Wirtemberg. 


Comme  les  Ducs  de  Wirtemberg  &  de  Meck- 
iebourg ,  les  Marquis  de  Bade ,  &  les  Landgraves 
de  Heffe ,  alternent  entr'eux  pour  la  féance  dans 
les  Diettes,  je  parlerai  ici  d'eux  fans  préjudice  de 
leur  rang  fuivant  qu'il  en  efl  fait  mention  dans  le 
Traité  d'Osnabrug, 

Lorsqu'on  traita  la  paix  générale  en  Weftpha- 
lie  Eberard  III.  du  nom  Duc  de  Wirtemberg  y 
avoit  deux  intérêts  diiférens,  l'un  pour  raifon  des 
Biens  d'Eglife  qu'il  avoit  occupez  avant  l'année 
i(Î24.  deforte  que  mettant  à  cette  année  l'épo- 
que de  cette  reftitution ,  on  ne  pouvoit  fe  difpen- 
fer  de  les  lui  rendre  :  les  Miniftres  de  l'Empereur 
&  même  ceux  de  France  firent  bien  tout  ce  qu'ils 
purent  pour  le  faire  réfoudre  à  laifler  au  moins  deux 
ou  trois  Couvents  aux  Religieux  qu'on  y  avoit 
remis  ;  mais  il  n'y  voulut  jamais  confentir  ;  & 
même  les  François  ne  purent  obtenir  qu'on  réfervât 
à  l'Eleéleur  de  Trêves  en  qualité  d'Evêque  de 
Spire  le  droit  qu'il  avoit  fur  quelques  uns  de  ces 
Monaftéres. 

L'autre  intérêt  lui  étoit  particulier  avec  l'Empe- 
reur ,  lequel  comme  Archiduc  d'Autriche  avoit 
droit  I.  fur  la  Baronie  de  Blaubeuren  qu'il  préten- 
doit  lui  devoir  revenir  ,  attendu  que  la  Branche 
des  Comtes  de  Wirtemberg  auxquels  les  Princes 
de  la  Maifon  d'Autriche  l'avoient  donnée  en  qua- 
lité de  fief  mafculin ,  étoit  éteinte  dès  1595.  en  la 
pcrfonne  de  Louïs  Duc  de  Wirtemberg  mort  fans 
enfans  mâles.  II.  Sur  le  Comté  d'Achalm  &  fur 
la  Baronie  de  Hohenftauffen  dans  lesquels  l'Empe- 
reur vouloit  rentrer  en  rendant  le  prix  de  l'engage- 
ment. Enfin  fur  la  forterefle  de  Hohentweil  qu'il 
prétendoit  être  une  dépendance  du  Landgraviat  de 
Nellembourg  apartenant  à  la  Maifon  d'Autri- 
che. 

Ainfi  dans  le  projet  de  paix  que  les  Impériaux 
propoférent  en  164(5.  ils  demandèrent  que  l'Empe- 
reur gardât  la  Baronie  de  Blaubeuren  comme  lui 
étant  revenue  par  la  condition  du  fief;  &  qu'il 
pût  rentrer  dans  le  Comté  d'Achalm  &  dans  la 
Baronie  de  Hohenftauffen  ;  en  rendant  le  prix  de 
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l'engagement, par  lequel  l'un  &  l'autre  avoient  érc 
engagez,  &  qu'on  rafât  la  fortereffe  de  Hohent-  • 
weil. 

Les  Députez  du  Duc  de  Wirtemberg  s'oppo- 
férent  à  ces  demandes  de  l'Empereur  ,  prétendant 
qu'avant  toutes  chofes  il  devoit  en  conféquence 
de  l'amniftie  &  de  la  reftitution  générale  rentrer 
dans  Achalm,  Blaubeuren,  &  Hohenftauffen,  & 
dans  leurs  dépendances  ,  que  fes  ancêtres  poflé- 
doient  il  y  avoit  plus  de  deux  cens  ans  ;  &  dont 
les  Impériaux  ne  s'étoient  emparé  que  dt-puis  ia 
bataille  de  Nortlingcn.  A  l'égard  de  Hohent- 
weil, ils  foutcnoient  que  cette  place  n'appartenoit 
point  à  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  ne  dc'pendoic 
point  du  Landgraviat  de  Nellembourg  ,'  qu'on 
n'en  pouvoit  accorder  la  démolition  fans  faire  un 
extrême  tort  au  Duc  de  Wirtemberg  ,  &  en  mê- 
me tems  faire  une  grande  brèche  aux  droits  des 
Princes  de  l'Empire. 

Il  fut  dit  par  le  quatrième  article  du  Traité 
d'Osnabruîî,  que  la  Maifon  de  Wirtemberg  pofTé- 
deroit  paifiblement  les  Seigneuries  de  Weinsberg, 
de  Neuftadt ,  &  de  Meckmulhe  ,  qu'elle  avoit 
recouvrées  :  qu'elle  feroit  rétablie  dans  tous  les 
biens  &  droits  tant  fèculiers  qu'Eccléfiaftiques 
qu'elle  pofFédoit  avant  ces  troubles  ;  particulière- 
rnent  dans  les  Seigneuries  de  Blaubeuren  ,  d'A- 
chalm ,  &  de  Hohenftauffen  &  dans  leurs  dépen- 
dances ;  entr'autre,s  dans  la  Ville  &  territoire  de 
Coppingen  &  la  Ville  de  Pflumeren  ;  fans  préju- 
dice néanmoins  des  droits  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  &  de  celle  de  Wirtemberg  :  qu'elle  re- 
couvreroit  auffi  les  Bailliages  d'Heidenheim  ,  & 
d'Oberkirch  ,  les  Villes  de  Balingen ,  de  Tutlin- 
sren,  d'Ebinsren  ,  &  de  Rofenfeld ,  le  Château 
&  le  Village  de  Neitlingen  &  fes  dépendances , 
de  même  que  Hohentweil  ,  Hohenafperg  ,  Ho- 
henaurach,  Hohentubingen  ,  Albeck,  Hornberg, 
Schiltach  ,  &  la  Ville  de  Schorndorf. 

On  convint  auffi  qu'on  lui  reftitueroit  les  E- 
glifes  Collégiales  de  Sturgard  ,  de  Tubingen, 
d'Hornberc,  de  Coppingen  ,  &  de  Bafchnang: 
comme  auffi  les  Abb.iyes ,  Prévôrez,  &  Monas- 
tères d'Anhaufen  ,  de  Lorch  ,  d'Adelberg  ,  de 
Denckendorf ,  d'Hirfchau  ,  de  Konigsbrun ,  de 
Blaubeuren  ,  &  autres  feniblables. 


Trinces  de  Montbelliard. 


Le  Comté  de  Montbelliard  relevoit  ancienne- 
ment du  Comté  de  Bourgogne  ;  il  entra  dans  la 
Maifon  de  Wirtemberg  par  le  mariage  d'Eberard 
Comte  de  Wirtemberg  avec  une  fille  de  Henri 
de  Monfaucon  Comte  de  Montbelliard  :  il  eft 
depuis  long-tems  poffédé  par  les  cadets  de  la  Mai- 
fon de  Wirtemberg  qui  depuis  quelques  fiécles 
n'ont  reconnu  que  l'Empire. 

Le  Cardinal  Infant  ayant  voulu  obliger  les 
Comtes  de  Montbelliard  à  reconnoirre  le  Rot 
d'Efpagne  ponr  leur  Seigneur ,  ils  recoururent  \ 
l'Empereur  Ferdinand  III.  qui  leur  promit  feule- 
ment de  prendre  connoiffance  de  la  chofe ,  fans 
fe  déclarer  davantage.  L'envie  que  les  Efpagnols 
témoignèrent  de  fe  rendre  maîtres  de  cette  place, 
fut  caufe  que  les  François  y  mirent  garnifnn  à  \x 
prière  des  Princes  de  Montbelliard  ,  &  s'empare-^ 
rent  encore  de  Clerval  &  de  Paffivant  que  ces 
Princes  poffédoient  auffi  dans  la  Franche-Comté. 
N  i  On 


HISTOIRE     DES     TRAITEZ 


lOO 

On  ordonna  par  un  article  particulier  des  Trai- 
tez de  Weftphalie,  que  ces  Princes  rentreroient  dans 
leurs  biens  fituez  en  Alface  &  ailleurs ,  nommément 
dans  Clcrval  &  dans  Paffiwant  qu'ils  poffédoient 
d.ins  le  Comré  de  Bourgogne. 

Enfin  on  ordonna  que  les  Princes  des  deux  Bran- 
ches de  la  Mailon  de  VVirtemberg  feroient  rétablis 
dans  tous  leurs  dioits  ,  particulièrement  dans  leur 
dépendance  immédiate  de  l'Empire  ,  dont  ils  a- 
voient  joui  avant  les  troubles  :  ce  qui  fut  mis  ex- 
preffément  pour  confirmer  le  Traité  de  Prague  de 
1 599.  par  lequel  Rodolphe  Second  avoit  remis 
au  Duc  Frédéric  Prcnjier  l'hommage  de  fon  Du- 
ché ,  que  par  un  précédent  Traité  il  devoir  ren- 
dre aux  Archiducs  d'Autriche  ,  &  avoit  confenti 
qu'il  relevât  immédiatement  de  l'Empire. 

Mais  pour  empêcher  que  l'Empereur  ne  put 
plus  prétendre  que  les  Ducs  de  Wirtemberg  rele- 
vafTent  de  la  Maifon  d'Autriche,  par  Arrêt  du  Par- 
lement de  ]3ezançon  du  iij.  Août  lôSo.  le  Duc 
George  de  Wirtemberg  Comte  de  Montbelliard 
fut  condamné  à  rendre  foi  &  hom.mage  de  ce 
Comté  au  Roi  en  qualité  de  Comte  de  Bour- 
gogne: ilfatisfit  à  cet  Arrêt  en  i(j8(.  mais  par  le 
troifiéme  article  du  Traité  de  Riswick  ,  il  fut 
tant  pour  lui  que  pour  fes  Succeffeurs  rétabli ,  eu 
égard  à  la  Principauté  &  Comté  de  Montbelliard, 
dans  tous  ks  droits,  fpécialement  dans  la  dépendan- 
ce immédiate  de  l'Empire  ,  dont  il  avoir  jouï  ci- 
devant  :  &  on  cafla  la  reconnoiflance  qu'il  avoit 
fiite  en  1681.  à  la  France  en  qualité  de  Vaf- 
fal. 

Marquis  de  Bade. 

Dans  le  fiécle  paîTé  Bernard  &  Erneft  fils  de 
Chriftophe  Marquis  de  Bade  &  d'Hochberg  em- 
bra(rérentrun&:  l'autre  la  Confeflîon  d'Ausbourg, 
&  formèrent  les  deux  Branches  de  cette  Maifon, 
dont  celle  des  ainez  defcendus  de  Bernard  eut  pour 
fon  partage  cntr'autres  chofes  le  haut  Marquifat 
de  Bade  ,  011  eft  la  Ville  de  Baden  :  ce  qui  eft 
caufe  qu'on  appelle  ceux  de  cette  Branche  Mar- 
quis de  Bade-Baden.  Celle  des  cadets  eut  le  bas 
Marquifat  de  Bade  ,  oîi  eft  la  Ville  de  Dourlach  ; 
ce  qui  les  fitappeller  Marquis  de  Rade-Dourlach  : 
elle  eut  encore  le  Marquifat  d'Hochberg  &  les  Sei- 
gneuries 'de  Saufemberg  ,  de  Badenweiller ,  & 
de  Rœteln.  La  première  de  ces  deux  Bran- 
ches a  toujours  été  attachée  à  l'Empereur;  au  lieu 
que  l'autre  a  d'ordinaire  fuivi  le  parti  oppofé:  ce 
qui  commença  dès  l'année  1551.  en  laquelle  le 
Marquis  Erneft  Chef  de  cette  Branche  fe  ligua 
avec  Maurice  Elefteur  de  Saxe  contre  Charles- 
Quint  pour  obtenir  la  liberté  de  Philipe  Landgra- 
ve de  Heffe. 

Le  Marquis  Edouard-Fortuné  petit-fils  de  Ber- 
nard s'étant  fait  Catholique ,  &  ayant  époufé  Ma- 
rie d'Eicken  fille  du  Sr.  de  la  Rivière  Gouver- 
neur de  Breda  pour  le  Roi  d'Efpagne  ,  Erneft- 
Frédéric  Marquis  de  Dourlac  fon  Coufin  s'em- 
para du  haut  Marquifat  de  Bade  ,  fous  prétexte 
qu'il  laiffoit  dépérir  fon  bien  fans  payer  fa  part  des 
dettes  auxquelles  l'un  &  l'autre  Marquifat  étoient 
obligez. 

Edouard  -  Fortuné  mourut  en  iiîoo.  laiffànt 
trois  fils  dontl'ainé  s'appelloit  Guillaume.  Erneft- 
Frédéric  mourut  en  \6o^.  fans  enfans  laiflant  le 
h.wt  Marquifat  avec  le  refte  de  fes  Etats  à  Geor- 


ge-Frédéric fon  frère  qui  en  demeura  pofFefleur 
pendant  plufieurs  années. 

Edouard-Fortuné  &  après  fa  mort  fes  enfans  s'é- 
tant plaints  de  cette  entreprife  ,  ce  différend  fut 
Traité  pardevant  trois  Empereurs  fans  être  termi- 
né; George -Frédéric  prétendant  que  fon  Coufin 
s'étant  mèfallié  par  fon  mariage  avec  une  fimple 
Demoifelle  ,  fes  enfans  n'étoient  pas  capables  de 
poflcder.une  Principauté  de  l'Empire:  mais  en- 
fin le  Marquis  George-Frédéric ,  ayant  levé  poul- 
ie fervice  de  Frédéric  V.  Eleéteur  Palatin  une 
armée  de  feize  mille  hommes  qui  fut  défaite  à 
Wimpfen  le  6.  Mai  1612.  l'Empereur  Ferdi- 
nand II.  fit  prononcer  en  fa  préfence  à  Vienne 
le  2<j.  Août  fuivant  un  jugement  par  lequel  après 
avoir  fait  revoir  tout  ce  procès  en  fon  Confeiljil 
condamna  George-Frédéric  à  délaiffer  tout  le  haut 
Marquifat  de  Bade  ,  aux  enfans  du  Marquis  E- 
douard  ;  &  à  leur  en  reftituer  tous  les  fruits  de- 
puis qu'il  en  avoit  jouï  avec  tous  dépens,  domma- 
ges ,  Se  intérêts. 

L'Archiduc  Léopold  en  vertu  d'une  Commis- 
fion  Impériale  mit  le  Marquis  Guillaume  en  pof- 
feffion  du  haut  MarquiHit,  fans  avoir  égard  à  trois  ap- 
pellations, que  le  Marquis  de  Dourlach  interjetta  de 
l'Empereur  mal  informé  au  même  Empereur  mieux 
informé.  LeMarquisGuillaumefaifoitmonterà  fix 
millions  de  florins  la  refti  tution  de  fruits,  &  les  dépens 
qui  avoient  été  adjugez  par  le  jugement  dont  nous 
venons  de  parler  ,  &  prétendoit  pour  le  paye- 
ment de  cette  fomme  abforber  presque  tout  le  bas 
INIarquifat  de  Bade  appartenant  au  Marquis  Fré- 
déric fils  &  SuccefFeur  de  George-Frédéric. 

L'Empereur  voulant  empêcher  que  le  différend 
entre  ces  deux  Princes  ne  troublât  de  nouveau 
l'Allemagne,  à  caufe  de  la  part  que  les  Princes  de 
l'une  &  l'autre  Religion  auroient  prife ,  députa 
des  Commiffaires  qui  obligèrent  le  Marquis  Guil-  , 
laume  à  paffer  à  Etlingen  en  lôîp.  un  Traité  a- 
vec  le  Marquis  Frédéric ,  par  lequel  Frédéric  en- 
tr'autres  chofes  lui  céda  le  Bailliage  de  Stein  & 
celui  de  Renchinghen  ;  il  fe  reconnut  fon  débiteun 
pour  raifon  de  la  reftitution  des  fruits  &  des  dé- 
pens ,  dommages  ,  &  intérêts  auxquels  fon  père 
avoit  été  condamné  par  le  jugement  de  l'année 
1622.  &  promit  qu'à  l'avenir  le  bas  Marquifat 
payeroit  par  chacun  an  pour  ce  fujet  une  rente 
confidcrable  au  haut  Marquifat. 

Lorsqu'on  traita  la  paix  générale  à  l'AfFemblée 
de  Weftphalie,  le  Marquis  Frédéric  déclara  qu'il 
ne  vouloir  plus  s'en  tenir  à  cette  tiansaftion  ,  & 
prétendit  rentrer  dans  tous  les  Etats  que  fon  pè- 
re pollèdoit  avant  les  troubles;  foutenant  tou- 
jours que  les  enfans  dii  Marquis  Edouard  étoient 
incapables  de  pofféder  des  Principautez  dans  l'Em- 
pire :  il  étoit  appuyé  dans  fes  prétentions  par  les 
Suédois  &  par  les  Proteftans  ,  qui  tendoient  à 
augmenter  la  puifFance  des  Princes  de  leur  Reli- 
gion ,  &  à  diminuer  les  forces  des  Princes  Catho- 
liques, tel  qu'étoit  le  Marquis  Guillaume.  Mais 
comme  les  François  ne  foutenoient  point  le  Mar- 
quis Frédéric  en  cette  rencontre  ,  &  au  contraire 
témoignèrent  de  l'inclination  pour  le  Marquis 
Guillaume  en  confidération  de  ce  qu'il  étoit  Ca- 
tholique ,  &  avoit  toujours  témoigné  beaucoup 
d'égard  pour  ks  intérêts  de  la  France ,  les  Suédois 
ni  les  Proteftans  ne  purent  furmonter  la  rcfiftance; 
des  Impériaux  &  des  Catholiques  qui  vouloient 
conferver  au  Marquis  Guillaume  le  haut  Marqui- 
fat de  Bade  ;  confentant  feulement  pour  le  bien  de 
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la  paix  de  rendre  au  Marquis  Frédéric  les  Baillia- 
<^es  qu'il  avoit  cédez  au  Marquis  Guillaume  par 
le  Traité  d'Etlingen  ,  &  décharger  le  bas  Marqui- 
fat  de  la  rente  qu'il  devoit  payer  par  chacun  an 
au  haut  Marquifat. 

Il  fut  dit  par  le  quatrième  article  du  Traité 
d"Osn3brug,que  le  Marquis  Frédéric  ,  Tes  enfans, 
les  héritiers  ,  &  tous  ceux  qui  les  avoient  fervi  , 
jouîroient  de  l'amnillie  générale  accordée  paroles 
précédons  articles  de  ce  Traité  ,  &  feroient  réta- 
blis dans  tous  les  droits  tant  pour  les  chofes  Ec- 
cléfiaftiques  que  pour  les  Séculières  dont  le  Mar- 
quis George-Frédéric  avoit  jouï  avant  les  trou- 
bles de  Bohême  ,  à  l'égard  du  bas  Marquifat  de 
Bade  appelle  communément  de  Bade-Douriach, 
comme  auffi  du  Marquifat  d'Hochberg  &  des 
Seigneuries  de  Roeteln  ,  de  Badenweiller  ,  &  de 
Saulénbei  " ,  fans  avoir  égard  aux  changemens  arri- 
vez au  contraire  :  qu'on  lui  reftitueroit  les  Bail- 
liages de  Stein  &  de  Renchinghen ,  fans  qu'il  fût 
chargé  des  dettes  que  le  Marquis  Guillaume  a- 
•voit  œntraftées  pendant  qu'il  en  avoit  jouï  :  que 
toute  l'aélion  concernant  les  dépens ,  dommages , 
&  intérêts  &  la  reftitution  des  fruits  adjugée  au 
Marquis  Guillaume  feroit  éteinte  :  que  la  rente 
annuelle  qne  le  bas  Marquifat  devoit  payer  au 
haut  Marquifat  fuivant  le  Traité  d'Etlingen  ,  de- 
,  meureroit  amortie:  que  la  préféance  dans  les  Af- 
femblées  générales  &  particulières  de  l'Empire  fe- 
roit alternative  entre  les  deux  Branches  de  la  Mai- 
fon  de  Bade  :  que  la  préféance  demeureroit  néan- 
moins au  Marquis  Frédéric  fa  vie  durant  :  enfin 
qu'on  ne  poaroit  alléguer  contre  cet  article  aucu- 
nes aélions,  transaftions,  exceptions  générales  ou 
particulières  ,  ni  aucunes  claufes  de  ce  Traité  de 

paix. 

Le  Marquis  Frédéric  fit  beaucoup  de  difSculté 
de  confentir  à  la  difpofition  de  cet  article:  cepen- 
dant-il  y  acquiefça  dans  la  fuite  auffi-bien  que  le 
Marquis  Guillaume. 

Le  Marquis  Frédéric  étoit  alors  marié  en  qua- 
trièmes noces  à  Anne-Marie  fille  unique  de  Jac- 
ques dernier  Baron  de  Hohengerolseck  en  Suabe, 
après  la  mort  duquel  elle  prétendit  hériter  de  cet- 
te Baronie:  mais  l'Empereur  Ferdinand  II.  fou- 
tenant  au  contraire  qu'elle  étoit  venue  à  fa  difpo- 
fition faute  d'enfans  mâles  ,  la  donna  en  1554. 
en  fief  à  Adam-Philipe  Comte  de  Cromberg  &  à 
fo  defcendans  mâles.  Cette  PrinceiTe  ayant  re- 
nouvelle fes  prétentions  à  l'Aflemblèe  de  Weftpha- 
lie ,  il  fut  dit  que  fi  elle  juftifioit  par  des  titres 
autentiques  entre  ci  &  deux  ans  ,  fes  droits  fur  la 
Baronie  de  Hohengerolseck ,  elle  y  feroit  rétablie 
auffi-tot  qu'il  feroit  intervenu  un  Arrêt  en  fa  fa- 
veur. Cette  PrinceiTe  mourut  en  1549.  fans  en- 
fans  ,  laiffant  fon  mari  fon  héritier  :  le  procès  n'a 
point  été  jugé,  &  le  Comte  de  Cromberg  eft 
demeuré  en  la  pofleffion  de  la  Baronie  de  Ho- 
hengerolseck, 

^itcs  de  Mecklenboiirg. 

Tean  Dlic  de  Mecklebourg  iBourut  en  \<,^t. 
laiffant  deux  fils  Adolphe  -  Frédéric  auteur  de  la 
Branche  de  Schwerin  ,  &  Jean-Albert  auteur  de 
celle  de  Guftrow.  Ces  Ducs  qui  ètoient  Luthé- 
riens furent  les  principaux  promoteurs  de  la  Li- 
gue que  les  Princes  de  la  baffe  Saxe  firent  en 
idij.  à  Lawembourg  pour  chafler  de  leur  Cer- 


lOî 

de  les  troupes  de  Ferdinand  IL  cet  Empereur  pré- 
tendit que  c'étoient  eux  qui  avoient  empêché  l'ac- 
commodement qu'on  négocia  en  cette  même  an- 
née à  Brunswick  ,  qu'ils  avoient  enfuite  donné 
leurs  troupes  &  fourni  des  fommes  confiderables 
au  Roi  de  Dannemarck  ,  qu'ils  avoient  retiré  dans 
leurs  places  les  débris  de  fon  armée  après  la  perte 
de  la  bataille  de  Luther  ,  &  qu'enfin  ils  avoient 
voulu  engager  le  Turc  à  faire  une  invalion  dans 
l'Empire.  Toutes  ces  démarches  irritèrent  telle- 
ment l'Empereur  que  s'étant  emparé  de  leur  Du- 
ché, il  les  en  déclara  déchus  à  caufe  de  leur  obfti- 
nation  dans  la  révolte  ,  &  en  invertit  en  1618. 
Albert  de  Walftein  Duc  de  Fridland  &  Général 
de  (es  armées ,  pour  jouïr  de  ce  Duché  par  ma- 
nière d'engagement,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  été  rem- 
bourcé  des  frais  qu'il  avoit  faits  dans  cette  guerre. 
Ces  Ducs  firent  ce  qu'ils  purent  pour  excufer  ce 
qu'ils  avoient  fait  ,  &  en  obtenir  le  pardon  de 
l'Empei-eur  ,  mais  il  fut  inexorable  à  leur  égard  ; 
deforte  qu'étant  ainfi  bnnis  de  leurs  Pays  & 
cherchant  tous  fortes  de  voyes  pour  les  recouvrer, 
ils  entrèrent  dans  la  Ligue  de  Leipfi'c  ,  &  eurent 
recours  à  Guflave-Adolphe  Roi  de  Suéde  qui  è- 
toit  leur  coufin  germain  ,  &  qui  les  rétablit  dans 
leurs  Etats  en  165 1. 

Lorsque  l'EleéieurdeSaxe  fit  en  i6'5  5.1e  Trai- 
té de  Prague  avec  l'Empereur,  il  eut  un  foin  par- 
ticulier des  intérêts  de  ces  Ducs;  ayant  ftipulè  ex- 
prellément  que  pourvu  qu'ils  acceptaffent  la  paix 
aux  conditions  portées  par  le  Traité  ,  l'Empereur 
à  la  prière  de  l'Eleéleur  ,  &  pour  l'amour  de  la 
paix,  leur  pardonn£roit&  confentiroit  qu'ils  jouïf- 
fent  de  leurs  Etats. 

Ils  acceptèrent  volontiers  ce  parti  ,  &  rentrè- 
rent ainfi  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur. 

Jean- Albert  Duc  de  Mecklebourg  -  Guftrow, 
mourut  en  161,6.  &  eut  pour  Succefleur  fon  fils 
Guftave-Adolphe  qui  avoit  été  defigné  Admi- 
niflrateur  de  Rarzebourg. 

Nous  avons  vu  dans  le  troifiéme  Livre,  que  la 
Suéde  après  avoir  pris  pour  prétexte  de  la  guerre 
qu'elle  portoit  en  Allemagne  ,  qu'on  avoit  dé- 
pouillé les  Ducs  de  Mecklebourg  de  leurs  Etats, 
fe  fit  céder  par  le  Traité  d'Osnabrug  la  ville  & 
le  port  de  Vismar  avec  quelques  villages  voifins  : 
ces  Ducs  fe  plaignirent  extrêmement  de  ce  qu'on 
leur  ôroit  ainfi  leur  meilleure  place  ;  mais  ne  pou- 
vant empêcher  la  chofe,  ils  fe  réduifirent  à  deman- 
der qu'on  leur  donnât  un  dédommagement  raifon- 
nable  de  cette  perte,  qu'ils  vouloient  bien  faire 
pour  obliger  les  Suédois  à  donner  la  paix  à  l'Em- 
pire; &  que  pour  éviter  la  contelîation  qu'on  leur 
pouvoir  faire  au  fujet  des  péages  qu'ils  levoient  fur 
rElbe,favoirleDucdeSchwerinàDomitz,&leDuc 
de  Guftrow  à  Ratzebourg,onleur  donnât  une  con- 
firmation entant  que  befoin  en  feroit.  Ainfi  oti 
convint  par  le  Traité  d'Osnabrug  Article  iz.qu'A- 
dolphe-Frèdéric  Duc  de  Mecklebourg-Schwerin 
qui  avoit  dans  fon  partage  Vismar  &  les  Bailliages 
qu'on  cédoit  à  la  Suéde ,  poflederoit  &  fes  defcen- 
dans mâles  après  lui  en  fief  perpétuel  &  immédiat 
de  l'Empire,  les  Evéchez  de  Schwerin  &  de  Rat- 
zebourg  ;  fans  préjudice  des  droits  du  Duc  de  Sa- 
xe-Lawembourg  &  autres  :  qu'il  auroit  la  faculté 
de  fupprimer  &  d'appliquer  à  la  Manfe  Ducale, 
les  revenus  des  Prébendes  des  Chanoines  qui  vien- 
droient  à  mourir:  qu'il  auroit  pour  ce  fujet  féance 
&  double  voix  de  Prince  aux  Diettes  de  l'Empire, 
&  du  Cercle  d«  la  baflè  Saxe  :  que  comme  Guftave- 
N  ?'  Âdol- 
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ainfi  oblige  de  ccder  cet  Evéché  ci  Ton  neveu ,  il 
aiiroit  par  maniéie  de  dédommagement  un  Cano- 
nicat  dan?  la  Cathédrale  de  Magdebourg  ,  &  un 
autre  dans  la  Cathédrale  d'Halberftat,  du  nombre 
des  Canonicats  qui  ,  fuivant  ce  Traité  ,  dévoient 
demeurer  à  ceux  de  la  ConfelTion  d'Ausbourg: 
que  les  Ducs  de  Mecklebourg  auroient  encore 
deux  Canonicats  dans  la  Cathédrale  de  Strasbourg, 
fi  ceux  de  la  ConfelTion  d'Ausbourg  avoient  droit 
d'y  en  avoir:  que  fi  la  famille  de  Schwerin  venoic 
à  manquer,  celle  deGuftrow  lui  fuccéderoit  :  que 
lesCommanderies  de  Mirow  &  de  Nemerow  , l'u- 
ne &:  l'autre  de  l'Ordre  de  St.  Jean  dejerufalem, 
fîtuées  dans  le  Duché  de  Mecklebourg  ,  feroient 
cédées  à  ces  Ducs.;  la  première  à  celui  de  Schwe- 
rin &  la  féconde  à  celui  de  Guftrow;  I  condition 
qu'ils  obtiendroient  le  confeniement  de  l'Ordre,  & 
qu'ils  lui  pnyeroient  &  à  l'Electeur  deBrandebourg  en 
qualité  de  Patron,  les  droits  qu'on  leur  avoit  payez 
jufqu'alors ,  lorsque  le  cas  étoit  arrivé  :  que  l'Em- 
pereur leur  confirmeroit  à  perpétuité  les  péages 
qu'ils  avoient  obtenus  fur  l'Elbe  :  qu'hormis  ce 
qu'il  falloir  payer  pour  la  fatisfadion  de  la  Milice 
Suédoife,  ils  feroient  déchargez  de  toutes  les  con- 
tributions de  l'Empire  jufqu'à  la  compenfation  de 
deux  cens  mille  Richedales  :  enfin  que  la  préten- 
due dette  de  Wingerfchin  qui  avoit  été  contrac- 
tée pendant  les  guerres ,  feroit  éteinte  ,  avec  tout 
ce  qui  s'en  étoit  enfuivi  ;  fans  que  ces  Ducs  ni  la 
Ville  de  Hambourg  pufTent  être  inquiettez  fur  ce 
fujet. 

Il  fut  encore  dit  par  l'Article  X.  de  ce  même 
Traite  qui  contient  la  fatisfaâion de  la  Suéde,  que 
la  Reine  de  Suéde  jouïroit  à  perpétuité  fur  les  cô- 
tes &  fur  les  ports  de  Mecklebourg  aufîî-bien  que 
de  la  Poméranie  ,  des  nouveaux  droits  ou  péages 
appeliez  communément  Licences ,  qui  feroient  ré- 
duits &  modérez,  enforte  qu'ils  ne  feroient  point 
tomber  le  commerce  de  ces  lieux-là. 

Comme  les  Suédois  continuèrent  d'exiger  un 
péage  à  Varnemonde  qui  eft  au  deffous  de  Roflock 
à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Varne,  les  habitans 
de  cette  Ville  que  ce  péage  incommodoit  fort  dans 
leur  commerce  ,  en  firent  de  grandes  plaintes  à 
Stockholm  :  mais  comme  elles  furent  inutiles,  les 
Suédois  fe  fondant  fur  la  claufe  du  Traité  ,  qui 
vient  d'être  rapportée;  ils  s'en  plaignirent  fortement 
en  165^.  à  la  Diette  de  Ratisbonne,  &  les  Ducs 
de  Mecklebourg  fe  joignirent  à  eux  ,  foutenant 
que  les  Suédois  ne  pouvoient  exiger  ces  péages 
que  dans  les  lieux  de  ce  Duché  qui  leur  avoient 
été  cédez.  1,'Empereur  &  les  Etats  de  l'Empire 
déclarèrent  en  1(154.  qu'on  n'avoir  jamais  eu  in- 
tention ,  en  traitant  la  paix  ,  de  permettre  aux 
Suédois  de  continuer  l'exadion  de  ces  péages  qui 
avoient  été  établis  par  la  force  ,  pendant  la  guer- 
re; &  l'Empereur  fe  chargea  d'en  écrire  à  la  Rei- 
ne pour  qu'elle  ceflat  cette  vexation.  Mais  tou- 
tes ces  reprcTentations  furent  inutiles;  les  Suédois 
fe  font  confervè  ce  péage  ,  tant  que  leurs  affaires 
ont  été  ;flori(fantes  en  Allemagne. 

L'Ordre  de  Malte  fe  plaignit  à  cette  mêm.e  Diet- 
te  de  la  ceffion  qui  avoit  été  faite  aux  Ducs  de 
Mecklebourg  des  Commanderies  de  Mirow  &  de 
Nemerow,  que  ces  Ducs  n'avoient  point  deman- 
dé le  confentement  de  l'Ordre  ,  ni  payé  les  res- 
ponfîons  que  les  Commandeurs  avoient  accoutu- 
mé de  payer  ,  encore  qu'ils  y  fuffènt  obligez  ex- 
preflément  par  Je  Tiaité  :   ainfî  il  demanda  qu'on 


lui  rendît  ces  Commanderies  dont  il  n'avoit  point 
mérité  d'être  dépouillé  ;  ou  qu'on  lui  donnât  un 
dédommagement  par  un  équivalent  :  mais  il  ne 
paroît  pas  qu'on  ait  rien  flatué  fur  les  demandes 
de  l'Ordre. 


Landgraves  de  Hejje. 


Philipe  furnommè  le  Magnanime  duquel  des- 
cendent tous  les  Landgraves  de  Heffe ,  &  qui  fut 
un  des  principaux  partifans  de  Luther,  eut  qua- 
tre fils  ,  Guillaume  fon  âiné  duquel  defcend  la 
Branche  de  CafTel  ,  Louïs  Landgrave  de  Mars- 
pourg,  Philipe  Landgrave  de  Rhinfels,  &  Geor- 
ges duquel  font  iffus  les  Landgraves  de  Darm- 
-ftat.  Guillaume  eut  pour  fa  part  la  baffe  Princi- 
pauté de  Heffe ,  &  la  plus  grande  partie  du  Com- 
té de  Ziegenhcim  :  Louïs  eut  Marpurg  ,  la  haute 
Principauté  de  Heffe  qui  efl  fur  la  Lahn  &  le 
Comté  de  Nidda  :  Philipe  eut  le  bas  Comté  de 
Catzenelnbogen ,  &  George  le  haut.  Philipe  & 
Louïs  mourant  l'un  &  l'autre  fans  enfans  mâles 
lalfférent  leurs  parts  à  leurs  neveux ,  Maurice  fils  de 
Guillaume,&  Louis  fils  de  George  :  mais  comme 
Louïs  étoit  très-attaché  à  la  Religion  Luthérien- 
ne, &  craignant  que  Maurice  qui  étoit  Calvi- 
nifle ,  ne  contraignît  fes  fujets  à  embraffer  fâ  Re- 
ligion ,  il  mit  une  claufe  dans  fon  teffament ,  par 
laquelle  il  vouloit  que  celui  d'entre  fes  neveux  qui 
obligeroit  fes  fujets  à  changer  de  Religion ,  fûc 
privé  de  tout  ce  qu'il  auroit  recueilli  de  fa  fuc- 
ceffion. 

Maurice  en  acceptant  les  legs  de  fon  Oncle  pro- 
mit de  fuivre  fa  volonté  en  ce  point  ;  mais  il  ne 
laiffa  pas  dans  la  |fuite  d'obliger  les  habitans  de  lâ 
partie  du  Landgraviat  de  Marpurg  qui  lui  étoit 
échue ,  à  embraffer  la  Religion  Calvinifte  :  ce  qui 
donna  lieu  au  Landgrave  Louïs  de  prétendre  que 
Maurice  devoir  être  privé  de  la  fucceffion  de  leur 
Oncle.  Ils  convinrent  d'abord  de  s'en  rapporter 
à  des  arbitres  ,  qui  jugeant  que  ce  Prince  n'avoit 
pu  priver  Maurice  du  droit  de  Réformation  qui, 
fuivant  l'ufage  d'Allemagne,  eft  une  fuite  infépa- 
rable  delà  Souveraineté  territoriale,  cafférent  cette 
claufe  de  fon  teftament  :  mais  Louïs  n'ayant  point 
voulu  déférer  à  cette  fenrence  arbitrale,  appella  fon 
Coufin  en  jugement  devant  l'Empereur  ,  &  vou- 
lut que  Sa  Majefté  Impériale  décidât  elle  même 
leur  différend. 

Maurice  avoit  embraffé  hautement  le  parti  de 
l'Electeur  Palatin  contre  Ferdinand  II.  &  ne  l'a- 
voitpointquittéquepar  force  :  il  avoit  même  envahi 
depuis  cetems-là  les  Etats  des  Comtes  deWaldeck, 
à  caufe  qu'ils  avoient  tenu  le  parti  de  l'Empereur. 
Ainfi  comme  d'autre  part  Louïs  Landgrave  de 
Darmflat  avoit  toujours  été  attaché  aux  intérêts 
de  l'Empereur ,  &  qu'il  avoit  même  été  fait  pri- 
fonnier  à  caufe  de  cela  par  les  Princes  liguez  a- 
vec  le  Palatin ,  l'Empereur  étant  à  Ratisbonne  en 
Kîij.  après  avoir  fini  la  Dictte,  oîi  il  transféra  la. 
Dignité  Eleâorale  de  Frédéric  à  Maximilien  Duc 
de  Bavière  ,  donna  au  mois  d'Avril  de  cette  an. 
née,  avant  que  de  partir  de  cette  Ville  ,  trois  ar- 
rêts contre  Maurice  :  par  ces  arrêts  ce  Landgrave 
pour  avoir  contrevenu  à  ce  qu'il  avoit  promis  en 
acceptant  le  legs  à  lui  fait  par  le  feu  Landgrave 
Louïs,  fut  condamné  à  reflituer  à  celui  deDarm- 
ftat  le  Comté  &  les  Seigneuries  dont  il  jouïlfoit  dans 
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le  Landgraviat  de  Marpurg  ,  avec  tous  les  fruits 
qn'il  enavoit  perçus;  tous  lesVaflàux  deceLand- 
graviat  furent  déclarez  abfous  du  ferment  qu'ils 
pouvoient  avoir  prêté  au  Landgrave  Maurice. 
L'exécution  de  cet  Arrêt  fut  commife  aux  Elec- 
teurs de  Cologne  &  de  Saxe  :  il  fut  enjoint  à 
Maurice  d'en  avertir  l'Empereur  dans  vingt-un 
jours  à  peine  d'être  procédé  contre  lui  ,  &  il  fut 
condamné  aux  dépens. 

L'année  fuivante  le  Landgrave  Louis  prit  pof- 
feflîon  du  Landgraviit  de  Marpurg  ,  &  s'empara 
même  de  plufieurs  lieux  du  Landgraviat  de  CaflTel 
pour  fureté  des  fommes  auxquelles  la  reftitution  de 
fruits  &  les  dépens  qui  lui  avoient  été  adjugez 
par  cet  Arrêt  fe  trouvèrent  monter. 

Guillaume  V.  du  nom  fils  de  Maurice  &  Geor- 
ges fils  &  Succefleur  de  Louis  réglèrent  en  1629. 
leur  différend  par  une  transaâion  pafTée  à  Darra- 
ftat  que  tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Hefle 
promirent  d'obferver  ,  &  qui  fut  confirmée  par 
l'Empereur. 

Les  Landgraves  de  Heffe-Caflél  s'étoient  em- 
paré depuis  l'année  1606.  de  la  riche  Abbaye 
d'Hirchfeld  fitùée  dans  leur  voifinage  :  ainfi  ce 
fut  un  grand  chagrin  à  Guillaume  V.  quand  il 
fut  que  Ferdinand  II.  en  avoir  fait  pourvoir  fon 
fils  l'Archiduc  Léopold  en  Cour  de  Rome ,  & 
que  ce  Prince  s'en  étoit  mis  en  pofleffion  en  con- 
féquence  de  l'Edit  que  l'Empereur  fon  père  fit  en 
1629.  pour  la  reftitution  desBiens  d'Eglife  ufur- 
pez  par  les  Proteftans.  Cela  fut  caufe  qu'il  joi- 
gnit fes  troupes  en  1650.3  celles  du  Roi  de  Sué- 
de ,  qu'il  entra  l'année  fuivante  dans  la  Ligue  de 
Leipfic  ,  &  qu'il  perfifta  dans  le  parti  contraire  à 
l'Empereur  :  mais  il  ne  réiiffit  pas  dans  fon  pro- 
jet; &  ayant  été  dépouillé  d'une  partie  de  fes 
Etats  ,  il  mourut  en  Oft-Frife  en  11S57. 

Après  fa  mort  Amélie  -  Elifabet  de  Hanau  fa 
veuve  &  tutrice  de  Guillaume  VL  fon  fils  renou- 
vella  fes  alliances  avec  la  France  &  avec  la  Suéde, 
&  pouffa  la  guerre  avec  tant  de  bonne  conduite 
&  de  bonheur,  que  ,  lorsqu'on  traita  la  paix  gé- 
nérale à  l'Affemblée  de  Weftphalie  ,  fes  troupes 
occupoient  plufieurs  places  dans  l'Archevêché  de 
Cologne,  dans  les  Evêchez  de  Munfter  &  de  Pa- 
derborn,  &  dans  le  territoire  de  l'Abbaye  de  Ful- 
de  :  elle  entra  auffi  en  guerre  contre  le  Landgrave 
de  Darmftat,  commit  beaucoup  de  désordres  dans 
fes  Etats,  s'y  empara  de  quelques  places  ,  &  dé- 
clara ne  vouloir  point  s'en  tenir  à  la  transaâion 
de  Darmftat  qu'elle  prétendoit  n'avoir  été  paffée 
par  fon  mari  que  par  force  ,  &  pour  s'exempter 
des  petfécutions  violentes  dont  on  le  mena- 
çoit. 

Lorsqu'on  commença  de  traiter  la  paix  généra- 
le en  Weftphalie  ,    la   Landgrave  demanda  que 
l'Empereur  &  l'Empire  l'affuraffent   expreffèment 
qu'elle  jouïroit  des  bienfaits  des  loix  de  l'Empi- 
re, &  de  la  paix  d'Ausbourg,  laquelle  ellepre'ten- 
doit  devoir   s'étendre   aux   Réformez   auffi -bien 
qu'aux  Luthériens;  que  l'Empereur  approuvât  le 
droit  d'aineffe  qui  avoit  été  établi  entre  les  Prin- 
ces de  Heffe  ,  &  leurs  Traitez  de  famille  concer- 
nant les  fucceflîons  ,   fans  avoir  égard  à  la  trans- 
adion  entre  les  Landgraves  de  Heffe  touchant  la 
fucceffion  de  Marpurg  ;  qu'elle  fût  rétablie  dans 
tous  les  Etats  que  les  Landgraves  de  Caffel  poffè- 
doient  en  i6i8.;   qu'elle  ne  pût  être  inquiettèe 
par  le  Comte  de  Waldeck  ni  autres  pour  les  dom- 
mages  qu'ils  prétendoient    que    ks   troupes  de 


Heffe  avoient  commis  dans  leurs  Pays  ;  &  qu'at- 
tendu les  grands  lavages  que  la  Ligue  Catholique 
avoit  commis  dans  fes  Etats  ,  où,  félon  elle  ,  fes 
troupes  avoient  tout  ruiné  ,  excepté  les  Villes  de 
Caffel  &  de  Ziegenheim  ,  on  lui  cédât  pour  dé- 
dommagement l'Èvéché  de  Paderborn  ,  les  Villes 
&  Prévôtez  de  Frislar  ,  deNaumbourg,  deNeu- 
ftadt  ,  &  d'Odembourg  qui  dépendent  de  l'Ar- 
chevêché de  Mayence  ,  &  font  enclavées  dans  la 
Heffe  ,  le  Comté  d' Arnberg ,  les  Villes  de  Me- 
telzbach,  de  Hallemberg  ,  &  de  Weinfterberg ,  & 
les  bourgs  de  Marsberg,  de  Wolckmars,  de  Re- 
vering,  de  Rugelsberg  fitucz  dans  l'Archevêché 
de  Cologne,  &c  qu'elle  prétendoit  avoir  autrefois 
dépendu  de  la  Heffe ,  le  Landgraviat  de  Stromberg 
&  la  Ville  &  le  Bailliage  de  Bucholrz  dans  l'E- 
véché de  Munfter  ,  les  Villes  de  Geiffen  ,  de 
Fuifteneck ,  &  de  Borkenral  dans  le  territoire  de 
l'Abbaye  de  Fulde  ,  &  d'autres  lieux  fituez  dans 
la  Heffe  &  dans  la  Principauté  d'Hirchfeld. 

Depuis  elle  fe  reflraignit  à  la  partie  de  l'Evéché 
de  Paderborn  qui  eft  fituée  entre  les  petites  riviè- 
res de  Nette  &  de  Dimule  avec  les  autres  chofes 
ci-de(Ius  marquées  :  mais  auffi  elle  demanda  en- 
core le  droit  de  domaine  direâ  que  l'Evèque  de 
Minden  pouvoir  précendre  fur  le  Comté  de 
Schaumbourg;  enfin  deux  cens  mille  Richedales 
avec  une  fomme  pour  payer  fes  troupes  en  les 
congédiant. 

Ces  propoGtions  choquèrent  tous  les  Députez 
des  Etats  de  l'Empire  qui  étoient  à  Osnabrug  & 
à  Munfter,  furtout  les  Etats  Catholiques  qui  re- 
préfentoient  que  la  Landgrave ,  traitant  avec  la 
France,  avoit  promis  qu'elle  n'apporteroit  aucun 
préjudice  à   la   Religion    Catholique  ,    &  qu'ils 
auroient  dû  plutôt  eux  mêmes  lui  demander  un 
dédommagement   du  grand  ravage  que  fes  trou- 
pes avoient  fait  dans  leurs  Pays,  où  elles  s'étoient 
particulièrement  fignalé  par  leurs  facrilèges  &  par 
la  profanation  des  Eglifes;  &  qu'il  lui  devoit  fuf- 
fire  qu'on  lui  accordât  une  amniftie  générale  de 
tout  ce  qui  s'étojt  fait  pendant  cette  guerre.  On 
eut  bien  de  la  peine   à  réduire  cette  Piinceffe  à 
modérer  fes  prétentions;     &  ce  ne  fut  que  fur  les 
inftances  des  Miniftres  de  France  qu'elle  voulut 
bien  enfin  fe  contenter  de  la  ceffion  de  l'Abbaye 
d'Hirchfeld  ,  de  quatre  Bailliages  du   Comté  de 
Schaumbourg  ,  &  d'une  fonime  de  fix  cens  mille 
ècus,     Ainfi  il  fut  dit  par  les  Traitez  de  Munfter 
&  d'Osnabrug  que  la  Maifon  &  les  Princes  de  la 
Maifon  de  Heffe-Caffel  &  fes  Succeffeurs  retien- 
droient  l'Abbaye  d'Hirchfeld  avec  toutes  fes  dé- 
pendances ,  entr'autres   la  Prévôté  de  Gollingen, 
fans  préjudice  des  droits  que  la  Maifon  de  Saxe  y 
poffédoit  de  tems  immémorial  ;   &  que  les  Land- 
graves de  Heffe  en  dèmanderoient  l'inveftiture  à 
l'Empereur  ,  &  lui  prêteroient  ferment  de  fidéli- 
té :  que  ces   Princes  auroient  encore  le  Domaine 
utile  &  dired  fur  les  Bailliages  de  Schaumbourg, 
de  Buckenbourg  ,  de  Saxenhagen  ,  &  de  Statten- 
hagen  qui  appartenoit  ci-devant  à   l'Evêché  de 
Minden  ;  fans  préjudice  néanmoins  d'une  trans- 
aftion  paffée  entre  Chriftian-Louïs  Duc  de  Bruns- 
wick   &    de  Lunebourg  ,    cette   Landgrave  de 
Heffe  ,  Philipe  Comte  de  Lippe ,  &  d'une  autre 
convention    entre    cette  Landgrave  &  ce  même 
Comte:  que  les  Archevêchez  de  Cologne,  &  de 
Mayence,  les  Evêchez  de  Paderborn  &  deMuns- 
ter  ,    &  l'Abbaye  de  Fulde  payeroient  à  cette 
Princeffe  fix  cens  mille  Richedales  neuf  mois  a- 
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près  la  ratification  de  ce  Traité  :  qu'elle  rendroit 
toutes  les  autres  places  qu'elle  avoit  occupées  pen- 
dant ces  guerres:  que  jufqu'à  l'aftuel  payement , 
elle  pouroit  retenir  Nuis  dans  l'Archevêché  de 
Cologne  ,  Coesfeld  dans  l'Evêché  de  Munfter , 
&  Newhaus  dans  celui  de  Paderborn  :  qu'après 
qu'on  lui  auroit  payé  trois  cens  mille  Richedales, 
elle  rendroit  Nuis;  qu'elle  rendroit  les  deux  au- 
tres places  quand  le  refte  de  cette  fomme  lui  au- 
roit été  payé  :  qu'enfin  les  Etats  voifins  desquels 
elle  tiroit  des  contributions  depuis  le  premier  Mars 
de  l'année  courante,  fourniroient  auffi  leur  cotte- 
part  de  cette  fomme  ,  à  proportion  des  contribu- 
tions qu'ils  avoient  payées  pendant  ce  tems- 
là. 

Pour  ce  qui  eft  du  Landgrave  George  de 
Darmftat  fils  de  Louïs ,  il  s'étoit  déclaré  ouverte- 
ment pour  l'Empereur  ;  deforte  que  les  Miniftres 
de  l'Empereur  firent  leur  poffible  pour  lui  faire 
conferver  par  les  Traitez  les  Bailliages  de  Wirtz- 
bourg ,  de  Winftat ,  &  autres  appartenans  ci- 
devant  à  l'Eledeur  Palatin  ,  &  que  l'Empereur 
lui  avoit  cédez  à  titre  onéreux:  ils  tâchèrent  auffi 
de  ménager  fes  intérêts  à  l'égard  de  la  Landgra- 
ve de  Caffèl;  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir  pour 
le  premier  point  :  &  quant  au  fécond  ce  Prince 
désavoua  les  offres  qu'on  avoit  faites  en  fon  nom , 
&  aima  mieux  faire  avec  la  Landgrave  un  Traité 
particulier  qui  fut  confirmé  par  les  Traitez  de 
Weflphalie. 

Par  ce  Traité  qui  fut  fait  à  Caflel  le  1 4.  Avril 
1548.  par  l'entremife  du  Duc  de  Saxe- Gotha,  ils 
convinrent  que  la  Maifon  de  Caffel  auroit  le 
quart  de  la  Succeffion  de  Louïs  l'ainé  ,  c'efl:  à 
dire  la  moitié  de  ce  qu'elle  avoit  eu  autrefois  dans 
la  fucceffion  de  ce  Landgrave:  que  fur  l'autre 
quart  qui  demeureroit  à  la  Maifon  de  Darmftat, 
&  qui ,  fuivant  l'eflimation  faite  en  1605.  valoit 
25065.  florins  de  rente  ,  il  en  feroit  donné  à  la 
Maifon  de  Caffel  cinq  raille  florins  de  rente  en 
fond  de  terres  &  hommes  avec  toute  juflice.  Sei- 
gneurie ,  profits  ,  &  droits  :  que  ce  partage  fait 
fur  le  pied  de  l'eftimation  de  l'année  1  iSo  5 .  feroit 
exécuté  dans  quinze  jours  :  que  les  Sujets  de  cha- 
cune de  ces  parts  feroient  renvoyez  à  prêter 
ferment  à  qui  ils  appartiendroient  :  que  le  Château 
&  la  Ville  de  Marpurg  appartiendroient  à  la  Mai- 
fon de  Caffel  qui  payeroit  pour  ce  fujet  dans  quin- 
ze mois  foixante  mille  florins  à  celle  de  Darmftat: 
enfin  le  Landgrave  de  Darmftat  confirma  le  Traité 
fait  le  1 1.  Avril  i<Î35-  entre  Guillaume  VL  Land- 
grave de  Caffel  &  Chriftian-Wolrard  Comte  de 
Waldeck. 

Ce  Traité  fut  confirmé  par  ceux  de  Munfter& 
d'Osnabrug  ;  &  il  fut  dit  que  le  droit  d'aineffe 
qui  avoit  été  introduit  dans  les  Maifons  de  Heffe- 
Caffel  &  de  Darmftat,  feroit  obfervé  inviolable- 
ment. 

'Ducs  de  Holftein. 

Les  Ducs  de  Holftein  ont  diverfes  prétentions 
fur  la  ville  &  le  territoire  de  Hambourg  ,  qui  é- 
toit  ci-devant  compris  dans  le  territoire  de  l'Arche- 
vêché de  Brème ,  dont  les  Archevêques  ont  autre- 
fois donné  à  bail  amphitéotique  aux  Ducs  de 
Holftein-Gottorp  quatorze  Villages  fituez  dans  les 
Bailliages  de  Holftein  nommez  Tritow  &  Reim- 
beck. 
Lorsqu'on  céda  à  la  Couronne  de  Suéde  par  les 


Traitez  de  Weftphalie  l'Archevêché  de  Brème  a* 
vec  toutes  fes  dépendances, nommément  avec  les 
droits  que  les  derniers  Archevêques  avoient  fur  le 
territoire  de  Hambourg  ,  Feédéric  Duc  de  Hols- 
tcin  fit  inftance  \  ce  que  cette  ceffion  ne  fît  point 
préjudice  à  fes  droits,  &  que  les  Suédois  ne  puf- 
fent  fous  prétexte  de  dépendance  de  l'Archevêché 
de  Brème  retirer  les  villages  qui  étoient  fort  à  la 
bienféance  de  ce  Duc. 

On  ftipula  expreffément  que  cette  ceffion  faite 
à  la  Couronne  de  Suéde  feroit  fans  préjudice  des 
droits  de  la  Maifon  de  Holftein,  &  qu'ils  demeu- 
reroient  dans  leurs  droits,  &  en  la  poffeffion  oîi  ils 
étoient  alors  jenforte  que  les  quatorze  villages  fituez 
dans  les  Bailliages  de  Tritow  &  de  Reimbeck  de- 
meureroient  à  perpétuité  à  Frédéric  Duc  de 
Holftein-Gottorp  &  à  fes  defcendans ,  en  payant 
annuellement  le  canon  au  prix  du  bail. 

L'Evêché  de  Lubec  eft  depuis  plus  d'un  fiécle 
dans  la  Maifon  des  Ducs  de  Holftein  ;  &  lorsque 
les  Traitez  de  Weftphalie  furent  paffez  ,  il  étoit 
poflédé  par  Jean  de  Holftein  frère  du  Duc  Frédé- 
ric. Ainfi  comme  par  ces  Traitez  les  Proteftans 
ont  confervé  à  perpétuité  les  Biens  d'Eglife  qu'ils 
poffédoient  en  1624.  cet  Evêché  eft  demeuré  aux 
Proteftans:  &  comme  on  prétendit  que  le  Duc 
Frédéric  auroit  pu  ,  s'il  avoit  voulu  ,  à  l'exemple 
de  plufieurs  autres  Princes  Proteftans,  le  faire  con- 
vertir en  une  Principauté  Séculière  héréditaire 
dans  fa  Maifon  ,  le  Chapitre  de  Lubec  pour  re- 
connoître  cette  obligation  qu'il  croyoit  avoir  \ 
ce  Prince,  paffa  en  1657.  un  Traité  avec  ce  Duc 
&  les  Princes  de  Sa  Maifon  par  lequel  il  s'obligea 
qu'après  lamort  de  JeanEvêque Régent, deChris- 
tian- Albert  fils  du  Duc  Frédéric  qu'il  avoit  poftu- 
lé  pour  Coadjuteur  ,  il  éliroit  ou  poftuleroit  fuc- 
cefîîveraent  fix  Princes  de  la  Maifon  de  Holftein- 
Gottorp  pour  Evêques  ou  Coadjuteurs  de  Lu- 
bec. 

Ainfi  l'Evêque  Jean  étant  mort  ,  Chriftian- 
Albert  qui  étoit  Coadjuteur  fut  élu  Evêque;  & 
l'Evêché  ayant  vaqué  par  fon  abdication  ,  Au- 
gufte-Frédéric  fon  frère  fut  élu  en  fa  place  &  efl 
encore  Evêque  de  Lubec  &  Adminiftrateur  du 
Duché  de  Holftein  pendant  la  minorité  du  Duc 
fon  neveu.  Les  Rois  de  Dannemarck  ont  con- 
tefté  ce  Traité  fait  entre  les  Ducs  de  Holftein- 
Gottorp  &  le  Chapitre  de  Lubec  comme  irrégu- 
lier ,  &  ont  tâché  par  deux  fois  de  faire  élire  un 
de  leur»  enfans  pour  Evêque,  mais  cela  n'a  pas 
eu  lieu. 

Trinces  d'Anhalt. 

Tous  les  Princes  de  cette  Maifon  ont  abandon- 
né la  Religion  Luthérienne  pour  embraffer  la  Cal- 
vinifte  ,  à  la  rèferve  de  ceux  de  la  Branche  de 
Zerbft  ,  qui  eft  toujours  demeurée  attachée  à  la 
Confeffion  d'Ausbourg.  Comme  donc  tous  ces 
Princes  embraflant  la  Religion  Calvinifte  l'avoient 
introduite  dans  leur  Pays,&  avoient  aboli  l'exer- 
cice des  autres  Religions  ,  ils  craignirent  qu'en 
vertu  de  l'article  d'Osnabrug  par  lequel  il  eft  dit 
que  les  Princes  d'une  des  deux  Religions  qui  par- 
tagent les  Proteftans  venant  à  profeffer  l'autre  ne 
pouront  rien  innover  dans  leurs  Etats  pour  l'exer- 
cice de  la  Religion  ,  on  ne  voulût  faire  préjudice 
aux  droits  des  Réformez  &  autres  qu'ils  préten- 
dent avoir  dans  leurs  Etats  pour  l'exercice  de  la 
Religion ,  ainfi  que  les  autres  Princes  de  l'Empire, 
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■  Pour  leur  ôter  cette  peine,  on  ftipula  exprcffé- 
ment  dan';  la  fin  de  cet  article  du  Traité  d'O^na- 
brug,que  comme  il  ne  regardoit  que  les  change- 
mens  qui  fe  pouroient  faire  à  l'avenir  ,  il  ne  fc- 
roit  aucun  préjudice  aux  droits  des  Princes  d'An- 
hak. 

Tiucs  de  Croy. 

Tean  de  Ligne  Comte  d'Aremberg  fut  fait  Prin- 
ce de  l'Empire  en  1568.  par  l'Empereur  Maxi- 
milien  Second  &  eut  un  fils  qui  époufa  l'héritière 
du  Duc  d'Arfchot  &  de  Croy. 

Ernefl:  de  Croy  un  de  fes  dcfcendans  s'étant  fait 
Luthérien  époula  en  iiîio.  une  PrincelTe  de  la 
Maifon  de  Poméranie  ,  &  fut  père  du  Duc  Er- 
nefl:-Boguslas  de  Croy  qui  fut  poflulé  Evêqae  de 
Camin  :  mais  il  ne  put  jouïr  de  cet  Evêché  qui 
fut  fécularifé  par  le  Traité  d'Osnabrug  &  cédé  à 
l'Elefteur  de  Brandebourg  ,  qui  ne  voulut  pas 
confentir  que  ce  Duc  de  Croy  en  jouît  fa  vie 
durant. 

Ce  Duc  avoit  hérité  de  fes  ancêtres  d'une  par- 
tie de  la  Seigneurie  de  Winftingen  ,  en  François, 
Femjlranges ,  qui  efl  fituée  près  de  Sarwerde,  & 
dont  la  Princefle  fa  mère  jouïfloit  à  titre  deDouai- 
fe  conjointement  avec  les  Rhingraves  ,  auxquels 
le  reft-e  de  cette  terre  appartient ,  &  qui  prennent 
à  caufe  de  cela  le  titre  de  Seigneurs  de  Winftin- 
gen.  Comme  le  Duc  de  Loraine  prétendoit  droit 
lur  cette  Seigneurie,  il  avoit  voulu  s'en  emparer; 
ce  qui  avoit  obligé  le  Duc  de  Croy  de  fe  mettre 
fous  la  protedion  de  Louis  XIIL  croyant  qu'el- 
le le  garentiroit  des  entreprifes  de  ce  Duc  :  cepen- 
dant comme  cette  terre  relève  de  l'Empire  ,  les 
Impériaux  avoient  voulu  imputer  à  crime  le  re- 
cours que  ce  Duc  avoit  eu  à  la  proteéirion  de  la 
France',  &  les  Catholiques  dans  le  projet  de  Trai- 
té qu'ils  propoférent  en  1547.  avoient  demandé 
entr'autres  chofes  que  le  Duc  de  Loraine  fût 
maintenu  dans  fes  droits  fur  Winftingen. 

Par  l'Article  IV.  du  Traire  d'Osnabrug  con- 
firmé par  celui  de  Munfter  il  fut  ftipulé  ,  que  ce 
Duc  jouïroit  de  l'effet  de  l'amniftie  générale  :  que 
la  proteftion  du  Roi  Très-Chretien  ne  lui  tourne- 
roit  à  aucun  préjudice  :  qu'il  pofféderoit  pailîble- 
ment  la  part  de  la  Seigneurie  de  Winftingen  que 
fe;  ancêtres  avoient  autrefois  poffédée  ,  &  dont  la 
Dame  de  Croy  fa  mère  jouïHoit  encore  à  titre  de 
Douaire  ,  fans  préjudice  néanmoins  des  droits  que 
l'Empire  avoit  fur  cette  terre  avant  les  trou- 
bles. 

Comtes  de  Weteravie. 


Après  le  Princes  qui  ont  chacun  une  voix  dans 
les  Diettes  générales ,  les  Comtes  qui  relèvent  im- 
médiatement de  l'Empire  y  ont  féance  &  font  di- 
vifez  en  quatre  Bancs  ou  Corps  ,  dont  chacun  n'a 
qu'une  voix  ,  favoir  de  Weteravie  ,  de  Suabe, 
de  Franconie  ,  &  de  Weftphalie.  J'en  parlerai 
fuivant  cer  ordre  ,  qui  eft  auffi  celui  qu'ils  tien- 
nent dans  les  Diettes  ,  &  celui  auquel  il  eft  parlé 
d'eux  dans  le  Traité  d'Osna'oruç. 

On  appelle  Comtes  de  Weteravie  ceux  dont  les 
Etats  font  fituez  dans  le  Cercle  du  haut  Rhin  ,  & 
pour  la  plus  grande  partie  dans  un  canton  de  ce 
Cercle  appelle  Weteravie.  Comme  ils  étoient 
presque  tous  entrez  pendant  les  troubles  de  Eohé- 
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me  &  d'Allemagne  dans  les  partis  contraires  à  celui 
de  l'Empereur  ,  &  qu'ils  avoient  été  à  caufe  dî 
cela  dèpolfcdez  d'une  partie  de  leurs  Etats ,  ils 
eurent  befoin  pour  y  rentrer, de  l'amniftie  généra- 
le portée  par  les  Traitez  de  Weftphalie;  mais  ou- 
tre cela  je  trouve  dans  ces  Trairez  des  articles  qui 
ordonnent  nommément  le  rétablilTement  des  Com- 
tes de  Nadau-Sarbruck  ,  de  Hanau  ,  de  Solnis, 
d'Ifembourg,  des  Rhingraves  ou  Comtes  de  Sain, 
de  Falckenftein,  &  de  Waldeck  dont  les  Comtez 
•  font  fituez  dans  la  Weteravie  ,  &  quelques  autres 
articles  qui  concernent  les  Comtes  de  Leiningen, 
de  Fleckenftein  ,  &  d'Oberftein  ,  qui  font  aufli 
de  ce  même  Cercle.  Je  dirai  de  chacun  de  ces 
Comtes  ce  que  je  crois  nécefl'aire  pour  faire  mieux 
entendre  les  articles  qui  les  regardent. 


Comtes  de  Najfau-Sarhmck. 

Tout  ce  qu'il  y  a  à  prèfent  de  Comtes  de  Naf- 
fau,  defcend  de  Henri  fumommé  le  Riche  qui 
laifla  deux  fils  nommez  Walram  &  Othon  Auteurs 
des  deux  Branches  dans  lesquelles  cette  Maifon  eft 
diyifée  :  ceux  de  la  Branche  de  Weilbourg  qui  a 
pris  dans  la  fuite  le  furnom  de  Sarbruck  font  ifTus 
de  Walram  ;  &  ceux  de  la  Branche  de  Diilem- 
bourg  ,  qui  a  enfuite  pris  le  furnom  de  Catze- 
nelnbogen,defcendent  d'Orhon. 

Walram  fur  père  d'Adolphe  qui  fut  élu  Emoe- 
reur  en  1252.  &  duquel  les  Comtes  de  Nalfau= 
Sarbruck  font  ifTus. 

Louïs  Comte  de  NafTui-Sarbruk  ayant  époufé 
en  1 500.  Catherine  fille  du  Comte  de  Meurs  &  hé- 
ritière d'un  Comte  de  Sarwerde  ,  les  Evêques  de 
Metz  desquels  les  Comtes  de  Sarwerde  relèvent, 
prétendirent  que  c'étoit  un  fief  mafculin  qui  ne 
pouvoit  paffer  aux  filles:  fî  bien  que  fean  de  Lo- 
raine Evêque  de  Metz  en  inveftit  en  1517.  An- 
toine Duc  de  Loraine  fon  frère  comme  d'un  fief 
direa  &  mafculin  dépendant  de  fon  Evêché.  Les 
Comtes  de  NafTui  qui  prétendoient  que  ce  Com- 
té étoit  un  fief  féminin  ,  s'en  étant  plaints  à  l'Em- 
pereur Charles-Quint,  il  renvoya  en  i5'50.  cette 
affaire  à  la  Chambre  de  Spire. 

_  Après  environ  un  fiécle  de  procédures,  il  inter- 
vint en  cette  Chambre  le  7.  Juillet  \6iç.  un  Ar- 
rêt par  lequel  il  fut  ordonné  que  les  Comtes  de 
NafTau-Sarbruck  abandonneroicnt  au  Duc  Charles 
de  Loraine  la  Ville  &  le  Château  de  Sarwerde  3-  ' 
vec  la  Ville  de  Bockenheim  &  la  tour  de  Wie-. 
bersweiller  qui  faifoient  partie  du  Comté  de  Sar- 
werde  ,  &  dépendoient  de  l'Evêché  de  Metz 
avec  reftitution  de  fruits  &  fans  dépens. 

En  conféquence  de  cet  Arrêt  le  Duc  de  Loraine 
s'empara  non  feulement  des  lieux  fpécifiez  dans 
l'Arrêt,  mais  aufTi  des  autres  dépendans  du  Comté 
de  Sarwerde ,  entr'autres  de  Hombourg  :  les 
Comtes  de  Sarbruck  d'autre  côté  fe  croyant  lefez 
par  cet  Arrêt  demandèrent  &  obtinrent  la  rèvi- 
fion  de  ce  procès  à  la  Chambre. 

Les  Suédois  chaiïérent  depuis  les  Lorains  de  ces 
places,  oij  le  Duc  de  Loraine  rentra  après  la  ba- 
taille de  Nortlingue  ,  &  il  les  conferva  jufqu'^ 
la  négociation  de"  la  paix  de  Weflphalie. 

Il  fut  dit  par  ce  même  quatrième  article  du 
Traité  d'Osnabrug  confirmé  par  celui  de  Muns- 
ter, que  l'on  reftitueroit  aux  Comtes  de  NafTau- 
Sarbruck,  leurs  Comtez  ,  Seigneuries, Territoires, 
&  Biens  Ëccléfiafliques  &  Séculiers  Féodaux  & 
O  Allô- 
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AUodiaux  .nommément  les  Comtez  deSarbruck  & 
deSarwerde  en  leur  entier,  &  la  fortereiïc  deHom- 
bourg  avec  l'artillerie  &  les  meubles  qui  y  étoient; 
fauf  de  part  &  d'autre  les  droits  &  adions  qui  e'- 
toient  à  terminer  fuivant  les  loix  de  l'Empire, 
tant  au  révifoire  pour  raifon  des  chofes  adjugées 
par  Arrêt  du  7.  Juillet  1629.  que  pour  les^  dom- 
mages  fouflferts  ;  à  moins  que  les  parties  n'aimal- 
fent  mieux  accommoder  l'affaire  à  l'amiable  ;  com- 
me aufli  fauf  le  droit ,  que  les  Comtes  de  Lainin- 
gen-Daxbourg  avoient  dans  le  Comté  de  Sarwer- 
de.  Le  Duc  de  Loraine  nonobftant  ce  Traité 
ne  fe  défaifit  de  ces  places  ,  que  moyennant  une 
groiïe  fomme  cf  argent  que  les  Etats  de  l'Empire 
lui  donnèrent. 


Comtes  de  Hanau, 

La  Maifon  de  Hanau  prend  fon  nom  d'une  Vil- 
le (ituée  à  deux  lieues  de  Francfort  ou  environ: 
elle  étoit  divifée  en  deux  Brandies,  celle  de  Mun- 
zenberg  &  celle  de  Luchtemberg.  Comme  les 
Comtes  de  ces  deux  Branches  avoient  embraffé  la 
Religion  Luthérienne  ,  ils  entrèrent  en  1610. 
dans  l'Union  Proteftante  ,  &  en  1654.  dans  la 
Ligue  que  les  Etats  Proteftans  des  quatre  Cer- 
cles firent  avec  la  France  &  la  Suéde  :  ce  qui 
porta  l'Empereur  Ferdinand  Second  l'année  fui- 
vante  à  excepter  nommément  les  deux  Branches 
de  cette  Maifon  de  l'amniftie  portée  par  la  paix 
de  Prague.  Depuis  cela  la  Branche  de  Munzen- 
berg  s'efl:  éteinte  en  1641.  enforte  que  fes  biens 
font  palfez  à  celle  de  Luchtemberg. 

On  les  avoir  pendant  ces  troubles  dépouillez  des 
Bailliages  de  EaubenhaufTen ,  de  Bifchoffsheim , 
d'Amfteeg  &  de  Wiftat:  mais  par  un  article  par- 
ticulier du  Traité  d'Osnabrug  confirmé  par  celui 
de  Munfter  ,  il  fut  dit  que  ceux  de  cette 
Maifon  feroient  rétablis  dans  ces  trois  Baillia- 
ges. 

Les  Comtes  de  Hanau-Luchtemberg  polfedent 
encore  en  fief  de  l'Eglife  de  Metz  les  terres  & 
Seigneuries  de  Bouchewiller,  Inchwiller  &  Oezein- 
ftein.avec  plufieurs  Villages  qui  en  dépendent,  & 
diverfes  autres  terres  en  Alface.  Comme  le  Roi 
pouvoit  prétendre  la  Souveraineté  fur  les  terres 
de  ces  Comtez  en  vertu  de  la  ceffion  qui  lui  étoit 
faite  par  le  Traité  de  Munfter  de  la  Souveraineté 
fur  le  diftria  de  l'Evêchc  de  Metz  ,  &  fur  l' Alfa- 
ce  ,  l'Empereur  comprit  dans  le  Traité  les  Com- 
tes de  Hanau  parmi  ceux  que  le  Roi  feroit  tenu 
de  laiffer  en  poffeffion  de  leur  liberté  &  de  leur 
dépendance  immédiate  de  l'Empire ,  fans  préju- 
dice néanmoins  du  droit  de  fouverain  domaine 
qui  avoit  été  cédé  à  la  France. 

Cette  reftriôion  a  été  caufe  que  la  Chambre 
Royale  de  Metz  &  le  Confeil  Souverain  de  Brifac 
n'ont  pas  laiiïé  de  les  condamner  par  des  Arrêts  des 
15.  Juillet  &  9.  Août  i6%o.  à  faire  reprife  de 
l'Eglife  de  Metz  pour  les  Seigneuries  de  Bouch- 
weiller,d'rnchweiller  ,  &  d'Oezeinftein  &  leurs 
dépendances  ,  &  à  reconnoître  le  Roi  pour  leur 
Souverain  tant  pour  raifon  de  ces  Seigneuries  que 
des  autres  qu'ils  pofTédoient  en  Alface. 

Les  Comtes  de  Hanau  font  nommez  dans  l'arti- 
cle quinzième  du  Traité  fait  à  Riswick  entre  le 
Roi  &  l'Empereur  parmi  ceux  qui  fuivant  l'article 
quatrième  du  même   Traité  doivent  être  rétablis 


dans  leurs  Etats  :  mais  comme  l'article  quatrième 
porte  que  ce  rétabliffement  ne  regarde  que  les  lieux 
&  droits  fituez  hors  de  l'Alface  ,  il  femble  qu'iS 
ne  doive  point  avoir  lieu  à  leur  égard. 


Comtes  de  Solms. 


Comme  ces  Comtes ,  qui  s'étoient  fait  Protes- 
tans,  avoient  toujours  été  dans  les  partis  contrai- 
res à  l'Empereur ,  ils  fouffrirent  pendant  la  guer- 
re d'Allemagne  plufieurs  dommages  qui  furent  ré- 
parez par  les  Traitez  de  Weftphalie. 

Pour  bien  entendre  les  articles  de  ces  Traitez  qui 
concernent  ces  Comtes ,  il  eft  nécelfaire  de  favoir 
que  la  Maifon  de  Solms  s'eft  divifée  en  plufieurs 
Branches  dont  entr'autres  il  y  en  a  une  qui  a  fa 
réfidence  à  Braunfeltz  &  une  autre  à  Hohen- 
Solms. 

Jean- Albert  qui  avoit  fa  réfidence  à  Braunfeltz, 
avoit  le  quart  de  la  Ville  de  Butzbach  &  quatre  vil- 
lages  dans  le  voifinage  de  cette  Ville ,  dont  les  au- 
tres trois  quarts  appartenoient  aux  Landgraves  de 
Helfe-Darmftat  &  aux  Comtes  de  Canigftein  i 
cependant  Louis  Landgrave  de  Heffe-Darmftadt 
fe  rendit  maitre  de  toute  cette  Ville  en  1623. 
pendant  que  le  Comte  de  Solms  étoit  dans  les  in- 
térêts de  l'Eledeur  Palatin  ;  &  la  Landgrave  de 
Heffe-Caffel  s'en  empara  encore  depuis  en 
1645. 

Il  fut  dit  par  un  article  du  Traité  d'Osnabrug 
confirmé  par  celui  de  Munfter,  que  le  Comte  Jean- 
Albert  feroit  rétabli  dans  la  quatrième  partie  de 
la  Ville  de  Butzbach  &  dans  les  quatre  Villages 
voilîns. 

La  Branche  de  Solms-Hohenfolms  avoit  auflî 
été  dépouillée  en  iiîjy.  par  George  Landgrave  de 
Hefle-Darmftat  de  plufieurs  biens  &  droits  qui 
lui  appartenoient ,  &  au  fujet  desquels  elle  avoit 
depuis  été  obligée  de  tranfiger  avec  ce  Land- 
grave. 

Il  fut  dit  par  ces  mêmes  Traitez  que  la  Maifon 
de  Solms-Hohenfolms  feroit  rétablie  dans  tous  fes 
biens  &  droits  ,  fans  avoir  égard  à  cette  transac- 
tion ,   &  fans  préjudice  des  droits  de  ce  Land- 
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Comtes  ^IfemboUTg. 


Les  Comtes  d'Ifembourg  &  de  Budingen  ont 
leur  Pays  partie  dans  le  Cercle  du  haut  Rhin  & 
on  apelie  ce  canton  le  haut  Ifembourg  ;  l'autre 
partie  qu'on  appelle  le  bas  Ifembourg  eft  dans 
le  Cercle  Eleftoral  du  Rhin. 

Ces  Comtes  fuivirent  différens  partis  pendant 
les  guerres  d'Allemagne:  il  y  avoit  en  11S21.  & 
dans  les  années  fuivantes  un  Comte  d'Ifembourg 
qui  avoit  un  Régiment  dans  les  troupes  d'Efpa- 
gne  ,  qui  vinrent  dans  le  Palatinat  &  dans  la 
Weftphalie  pour  le  fervice  de  l'Empereur  :  mais 
les  Comtes  qui  portoient  le  furnom  de  Budingen, 
fuivirent  le  parti  contraire  à  celui  de  l'Empereur: 
ce  qui  fut  caufe  que  l'Empereur  Ferdinand  II. 
excepta  nommément  par  le  Traité  delPrague  les 
Comtes  d'Ifembourg-Budingen  de  l'amniftie;  & 
les  ayant  déclarez  déchus  de  leurs  Etats  tant  par 
caduç:i.té  que  .pour  le  çrii?ie  de  Leze-Majefté  qu'ils 
■""  '   '  avoient 
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avoient  commis  ,  i!  les  donna  en  la  même  année 
à  George  Landgrave  de  Darmftat  qui  y  avoir  dé- 
jà quelques  droits  ;  &  d'autres  Seigneurs  voifins 
s'emparèrent  aullî  fous  divers  prétextes  de  presque 
tout  le  refte  de  leur  Pays. 

Par  une  transition  pafle'een  xSj^i.  ce  Landgra- 
ve rendit  aux  Comtes  d'Ifembourg  leur  Comté, 
à  la  réferve  de  trois  Villages  &  demi  :  il  fe  réferva 
auffi-bien  qu',à  ceux  de  (a  Maifon  l'expeflative 
au  defi'aut  d'en  fans  mâles  dans  la  Maifon  d'Ifem- 
■  bourg  avec  faculté  d'en  prendre  cependant  les  qua- 
lirez.  Lorsqu'on  traita  la  paix  de  Weftphalie  les 
Comtes  d'Ifembourg  firent  leur  poffible  pour  fai- 
re annuUer  cette  rransaftion  ,  commme  ayant  été 
extorquée  par  la  force:  mais  ils  n'en  purent  venir 
à  bout. 

Il  fut  dit  par  le  Traité  d'Ofnabrug  confirmé  par 
celui  de  Munfter,  que  les  Comtes  d'Ifembourg 
jouïroient  de  l'amniftie  généiale  accordée  par  les 
fécond  &  troifiéme  articles  de  ce  Traité ,  fans 
préjudice  néanmoins  des  droits  que  George  Land- 
grave de  Heffe  &  autres  pouvoient  avoir  con- 
ir'eux. 

Ain  11  les  Landgraves  de  Darmftat  font  demeu- 
rez polTeffeurs  d'une  partie  du  bas  Comté  d'Ifem- 
bourg ,  &  mettent  entre  leurs  qualitez  celles  de 
Comtes  d'Ifembourg  &  de  Budingen, 

Rhingraves. 

-  Les  Rhingraves ,  c'eft  à  dire  Comtes  du  Rhin, 
font  ainfi  nommez  parce  que  leurs  ancêtres  étoient 
Comtes  d'un  petit  Pays  fitué  près  de  Vormes 
qu'on  appelloit  particulièrement  le  Rhingau  ou 
Canton  du  Rhin.  Les  Comtes  de  Salin  Chefs 
d'une  des  Branches  de  cette  Maifon  ont  toujours 
été  fort  attachez  aux  intérêts  de  l'Empereur  ,  & 
ont  mérité  que  Ferdinand  Second  les  élevât  à  la 
Dignité  de  Princes. 

Au  contraire  les  Rhifigr'aves  de  la  Branche  de 
Morchingen  ,  Othon-Louïs  &  Jean-Philipe  fu- 
rent toujours  dans  le  parti  contraire  à  l'Empereur  ; 
ils  entrèrent  dans  le  Traité  d'Haiibron  &  dans  les 
autres  qui  furent  faits  enfuite  par  les  Etats  des 
quatre  Cercles  avec  la  France  &  la  Suéde  ,■  &  mou- 
rurent au  fervice  de  ces  deux  Couronnes. 

Charles  Duc  de  Loraine  prit  ce  prétexte  pour 
dépouiller  le  Rhingrave  Jean  fils  d'Othon- Louis 
de  la  plus  grande  parrie  des  terres  de  fa  Mailon  ; 
entr'autres  des  Bailliages  de  Troneck  &  de  VVil- 
dembourg  ,  &  de  la  Seigneurie  de  Morchin- 
gen. 

Il  fut  dit  par  le  Traité  d'Osnabrug  confirmé  par 
celui  de  Munfter  que  ces  Comtes  leroient  rétablis 
dans  ces  deux  Bailliages  &  dans  cette  Seigneurie 
&  leurs  dépendances  ,  &  dans  tous  les  droits  que 
les  voifins  avoient  ulurpez  fur  eux. 

Le  Duc  Charles  tarda  long-tems  à  faire  cette 
reftitution  ;  ce  qui  obligea  le  Rhingrave  à  préfen- 
ter  un  mémoire  aux  Députez  de  l'Empire  atfem- 
blez  en  165  z.  à  Ratisbonne  pour  les  prier  d'écri- 
re au  Roi,  afin  qu'il  obligeât  ce  Duc  à  exécuter 
en  ce  point  les  Traitez  de  Weftphalie  :  les  Dé- 
putez ayant  fait  ce  que  le  Rhingrave  fouhai- 
toit ,  il  rentra  enfin  dans  la  polTeiTion  de  fon 
bien. 

Comtes  de  Sain  &  de  Witgenftein. 

Louïfe-JuUenneCcmtefle  d'Erbach  ayant  épou- 
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fé  Erneft  Corare  de  Sain  ,  dont  le  Pays  eft  fitue 
dans  le  Cercle  du  haut  Rhin  ,  en  eut  outre  plu- 
fieurs  filles  un  fils  nommé  Louïs  duquel  elle  fut 
tutrice  après  la  mort  de  fon  mari.  Ce  jeune 
Comte  étant  mort  en  1655.  il  y  eut  contefta- 
tion  pour  fa  Succeffion  entre  les  frères  d'Ernefl, 
Comtes  de  Wirgenftein  oncles  paternels  de  Louï?, 
qui  prétendoient  la  devoir  recueillir ,  &  la  Com- 
teffe  fa  mère  qui  s'en  mit  en  poiTeifion  tant  com- 
me Douairière  qu'au  nom  de  fes  filles  Erneftine 
&  Jeanne  fœurs  &,  à  ce  qu'elle  prètendoir,  hé- 
ritières de  Louis. 

D'autre  part  les  Electeurs  de  Trêves  &  de  Co- 
logne s'emparèrent  de  la  plus  grande  partie  des 
terres  de  Louis  qu'ils  prétendirent  être  revenues  à 
leurs  Eglifes  par  fa  mort.  Le  premier  de  ces  E- 
leèieurs  conferva  par  une  rran?a(5î:ion  Sain  &  quel- 
ques autres  Bailliages,  &  rendit  le  refte  à  la  Com- 
teffè.  L'Elefteur  de  Cologne  duquel  les  Comtes 
de  Sain  tenoient  en  fief  le  Bailliage  &  le  Château 
de Hackenbourg  ,  prétendit  aufti  que  ce  fief  ètoit 
ouvert  par  la  mort  de  Louïs  ,  &  s'en  étant  em- 
paré par  la  force  des  armes ,  il  en  donna  l'invefti- 
ture  à  François-Guillaume  de  Wartemberg  Evê- 
que  d'Osnabrug.  Les  Comtes  de  Sain  &deVv'it- 
genftein ,  &  la  Comteffe  Douairière  fe  pilaignirent 
en  155 (î.  de  cette  invafion  ,  &  obtinrent  un  Man- 
dement pour  être  rétablis  en  la  pofleffion  de  ce 
Bailliage  &  de  ce  Château  :  cependant  les  chofes 
demeurèrent  toujours  au  même  état  jufqu'à  l'affera- 
blèe  de  Weftphalie ,  oià  la  Comteffe  demanda  fon 
rétabliffement  dans  les  lieux  dont  elle  avoit  été 
dépoftèdèe. 

Il  fut  dit  par  un  article  fpècial  de  ces  Trairez, 
que  cette  Comteffe  feroit  rétablie  dans  la  Ville, 
Château  ,  &  Bailliage  de  Hackenbourg  avec  leurs 
appartenances  ,  &  dans  le  Village  de  Bendorf; 
fans  préjudice  des  droits  que  d'autres  y  pou- 
voient avoir. 

Le  procès  entre  les  Comtes  de  Witgenftein  & 
leurs  nièces  a  depuis  été  jugé  au  profit  de  ces  der- 
nières; enfcrte  ciue  Erneftine  a  eu  Hackenbourg 
&  Jeanne  Altcnkircher. 

Comtes  de  Falkenftein. 

Les  Comtes  de  Falkenftein  étoient  divifez  en  ' 
deux  Branches  ;  celle  qui  prenoit  le  furnom  de 
Broich  ,  parce  que  les  Comtes  de  cette  Branche  fai- 
fùient  leur  rèfidence  dans  un  Château  de  ce  nom  ; 
&  celle  appellée  particulièrement  de  Falkenftein, 
parce  que  ceux  de  cette  Branche  avoient  dans  leur 
partage  le  Comté  de  Falkenftein  qui  cft  fitué  en 
Alface  ,  &  relève  et\  fief  du  Duc  de  Lo- 
raine. 

Emicon  étant  mort  le  dernier  mâle  de  cette 
Branche  >  fa  fucceffion  fut  dirputèe  entre  les  en- 
fans  de  fa  fceur  Sidonie  &  d'Axel  Lewenhaupt 
Comte  de  Raibourg  Suédois  de  nation, qui  préten- 
doient que  Falkenftein  ètoit  un  fief  féminin  ;  & 
Guillaume-Ulric  de  la  Branche  de  Broich  qui  le 
prétendoit  mafculin.  Ce  dernier  en  fut  invefti 
par  le  Duc  de  Loraine  en  KÎ41.  qui  l'en  dépouilla 
l'année  fuivante  fous  prétexte  de  quelque  droit 
qu'il  y  avoit  :  ce  différend  donna  lieu  à  un  Com- 
te de  Manderfcheid-Kail  qui  avoir  èpoufé  une  pe- 
tite-fille d'Axel  Lewenhaupt  &de  Sidonie  de  Fal- 
kenftein de  renouveller  les  prétentions  des  Lewen- 
haupt fur  ce  Comté  ;  &  ayant  fait  appeller  Guil- 
laume-Ulric  au  Parlement  de  Loraine  fèant  à 
O  i  Sirck, 
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Sirck  ,il  y  obtint  en  1646.  un  Arrêt  par  lequel  ce 
Comté  fut  adjugé  aux  Lewenhaupt. 

Dans  le  projet  de  Traité  que  les  Etats  Catholi- 
ques proporérent  en  1647.  ils  demandèrent  entr'- 
autres  chofcs  que  ce  Duc  fût  confervé  dans  les 
droits  qu'il  avoit  furFalkenftein  :  maison  ne  vou- 
lut point  juger  ce  procès  dans  les  aflemblées  de 
Weftphalie  ;  fi  bien  que  comme  on  vouloit  feu- 
lement rétablir  les  chofes  en  l'état  auquel  elles  é- 
toient  avant  les  troubles,  laiffant  à  un  chacun  la 
liberté  de  pourfuivre  fes  droits  parla  voye  de  la 
juftice  ,  on  fe  contenta  par  un  article  du  Traité 
d'Osnabrug  confirmé  par  celui  de  Munfter  ,  de 
dire  que  les  Château  &  le  Comté  de  Falkenftein 
feroient  rendus  à  qui  ils  appartenoient  de 
droit. 

Le  Comte  de  Manderfcheid  n'ayant  pas  laifle 
de  fe  mettre  en  ponTelTion  de  ce  Com'é ,  Guillau- 
me-Ulrics'en  plaignit  en  1653.  ^  laDiette  deRa- 
tisbonne  ;  mais  fes  plaintes  ayant  été  inutiles ,  & 
ayant  perdu  un  fils  unique  qu'il  avoit  ,  il  vendit 
vers  l'an  1667.  'o"  Comté  au  Duc  de  Lorainc  qui 
le  donna  au  Prince  de  Vaudemont  fon  fils  qui  en 
jouît  jufqu'à  ce  que  les  Comtes  de  Lewenhaupt 
&  de  Manderfcheid-Kail  obtinrent  en  1681,  un 
Arrêt  de  Ja  Chambre  Royale  de  Metz  ,  en  vertu 
duquel  ils  furent  mis  en  poffeffion  du  Comté  de 
Falkenftein. 

La  Baronie  de  Reipoltz-Kirken  fituée  dans  le 
Hunsdruck ,  &  la  Seigneurie  de  Bretzenheim  fi- 
tuée près  de  Crucenak  appartenoient  auffi  aux 
Comtes  de  Falkenftein  :  les  Comtes  de  Lewen- 
haupt-Raibourg,  &  de  Manderfcheid-Kail  plaidè- 
rent auffî  contre  le  Comte  Guillaume-Ulric  pour 
raifon  de  cette  Baronnie  &  de  cette  Seigneurie;  & 
ce  dernier  vendit  en  1541.  à  Alexandre  Comte 
de  Velcn  la  Seigneurie  de  Bretzenheim  qui  eft 
un  fief  de  l'Archevêché  de  Cologne.  Ce  Comte 
fe  mit  en  pofleffion  de  cette  Seigneurie  par  la  fa- 
veur de  l'Eleâeur  de  Cologne. 

Il  fut  encore  dit  par  ces  mêmes  Traitez  que  les 
Comtes  de  Raibourg  furnommez  Lewenhaupt  fe- 
roient maintenus  dans  les  droits  qu'ils  avoient  fur 
le  Bailliage  de  Bretzenheim  &  fur  la  Baronie  de 
Reipoltz-Kirken  fituée  dans  le  Hunsdruk,  &  fur 
leurs  dépendances. 

Les  Comtes  de  Velen  iftus  d'Alexandre  fe  main- 
tirent  en  la  pofleffion  de  Bretzenheim,  jufqu'à  ce 
qu'ils  en  furent  chaftêz  en  1681.  par  les  Comtes 
de  Lewenhaupt  &  de  Manderfcheid  en  vsrtu 
d'un  Arrêt  de  la  Chambre  Royale  de  Metz. 


Comtes  de  Waldeck. 


Il  paroît  par  la  lettre  que  les  Proteftans  aftem- 
blez  à  Leipfic  écrivirent  à  l'Empereur  Ferdinand 
II.  en  l'année  11551.  que  les  Comtes  deWaldeck 
fe  plaignoient  de  plu  heurs  injuftices  &  exadions 
qu'on  leur  avoit  faites  de  fa  part  ,  &  de  l'autorité 
que  fes  Généraux  &  autres  s'attribuoient  dans 
l'Empire  pour  l'exécution  de  l'Edit  de  cet  Empe- 
reur pour  la  reftitiition  des  Biens  d'Eglife  ufur- 
pez  par  les  Proteftans,  en  vertu  duquel  on  avoit 
dépouillé  ces  Comtes  de  plufieurs  Biens  d'Eglife 
dont  ils  s'étoient  emparé  :  c'eft  pourquoi  ils  en- 
trèrent en  cette  année  dans  la  Ligue  qui  fut  faite 
en  cette  même  Ville  de  Leipfic. 

Par  le  Traité  d'Osnabrug  confirmé  par  celui  de 


Munfter,  cette  Maifon  fut  rétablie  en  pofîeffior» 
des  droits  qu'elle  avoit  fur  la  Seigneurie  de  Di- 
dinghaufen,  &  dans  les  Villages  de  Niedernau,de 
Lichtenfcheid  ,  de  Defeld  ,  &  de  Nidernfchlei- 
dern  ,  de  même  qu'elle  en  jouïfloit  en  kîza. 

Ce  Traité  termina  encore  un  diiTérend  qui  pro- 
venoit  de  ce  que  les  Comtes  de  VValdeck  étant 
demeurez  attache?  aux  intérêts  de  l'Empereur  Fer- 
dinand IL  Maurice  Landgrave  de  Heffe  -  Cafiel 
leur  avoit  caufé  bien  des  dommages,  ce  qui  les  a- 
voit  obligez  à  intenter  à  la  Chambre  Impériale  u- 
ne  aSion  pour  l'infraftion  de  la  paix  publique, 
&  pour  être  dédommagez  de  toutes  les  pertes 
qu'il  leur   avoit  caufées. 

Guillaume  V.  fils  &  SucceiTeur  de  Maurice 
termina  en  quelque  manière  ce  différend  par  une 
transjftion  qu'il  pafla  avec  Chriftian  &  Wolrard 
de  Waldeck  le  ii.  Avril  1655.  cependant  il  faut 
bien  que  cette  aâion  ne  fût  pas  entièrement  étein- 
te ,  &  que  George  Landgrave  de  Darmftat  eût 
intérêt  qu'elle  fe  pourfuivît  toujours  ;  puisque 
nous  venons  de  voir  que  la  Landgrave  de  Caflel 
demanda  qu'on  arrêtât  cespourfuites,&  que  l'Em- 
pereur le  lui  promit  dans  les  conditions  d'accom- 
modement qu'il  propofa  en  1647.  pour  affoupirles 
différends  d'entre  les  Maifons  de  CalTel  &  de 
Darmftat. 

Le  Landgrave  George  ayant  ratifié  cette  trans- 
action par  le  Traité  qu'il  fit  avec  la  Landgrave  le 
.quatorzième  jour  du  mois  d'Avril  1648.  on  infé- 
ra dans  les  Traitez  de  Weftphalie  que  cett^  trans- 
aftion  feroit  exaftement  obfervée  en  vertu  da 
Traité  de  paix,  &  obligeroit  les  Princes  de  Caf- 
fel  &  les  Comtes  de  Waldek. 

L'Empereur  Léopold  a  eu  tant  de  fatisfaâion 
de  la  conduite  de  George-Frédéric  Comte  de  Wal- 
deck ,  qu'il  lui  donna  en  lôSz.  la  qualité  de 
Prince  de  l'Empire. 


Comtes  de  Linange  &  de  Tiaxhourg. 


Les  Comtes  de  Linange  font  divifez  en  deus 
Branches,  celle  deLinange-Daxbourg  qui  eft  Ca- 
tholique ,  &  celle  de  Linange- Wefterbourg  qui  eft 
de  la  Religion  Proteftante.  Les  premiers  ont 
toujours  été  fort  attachez  aux  Empereurs;  ce  qui 
obligea  l'Empereur  Ferdinand  III.  d'avoir  foin 
de  leurs  intérêts  dans  deux  articles  des  Traitez  de 
Weftphalie. 

La  liberté  de  ces  Comtes  eft  fi  bien  établie  qu'il 
n'y  a  qu'eux  ,  les  Barons  de  Limbourg  ,  &  les 
Seigneurs  de  Reis  qui  prennent  le  titre  de  Semper-' 
frej  c'eft  à  dire  toujours  libres.  Ils  avoient  leurs 
Biens  dans  le  Pays  qu'on  nomme  à  prèfent  le  bas 
Palatinat  avant  même  que  les  Comtes  Palatins  fuf. 
fent  venus  s'y  établir,  &  y  eulfent  fait  les  acqui- 
firions  qui  lui  ont  fait  donner  dans  la  fuite  le  nom 
de  Palatinat  :  ainfi  comme  les  terres  de  ces  Com- 
tes font  mêlées  avec  celles  del'Eleâeur  Palatin,  ils 
avoient  lieu  de  craindre  qu'il  ne  les  voulût  trou- 
bler dans  la  pofleffion  de  plufieurs  droits  confido- 
rables ,  dont  ils  jouïflënt  depuis  plufieurs  fiécles, 
&  qui  leur  ont  été  confirmez  par  les  Empe- 
reurs. 

Par  un  article  du  Traité  de  Munfter  &  d'Os- 
nabrug il  fut  dit  expreflement  que  l'Elefteur  Pa- 
latin &  fes  Succefleurs  ne  rroubleroient  point  les 
Comtes  de  Linange  &  de  Daxbourg  dans  la  pof- 
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feffion  de  leurs  droits.  Ces  Comtes  avoient  en- 
core des  pre'tenrions  fur  le  Comté  de  S.irwerde  du 
chef  de  Catherine  Comteffe  de  N.ifTau-Sarwerde 
qui  avoir  époufé  Emicon  VII.  du  nom  un  de 
leurs  ancêtres:  ils  s'e'toient  pour  ce  fujet  rendus 
parties  intervenantes  dans  l'inftance  pendante  en  la 
Chambre  de  Spire  entre  les  Ducs  de  Loraine 
&  les  Comtes  de  Naflau-Sarbruck. 

En  même  tems  qu'il  fut  dit  par  un  article  des 
Traitez  de  Weftphaliequeles  Comtes  de  Nadau-Sar- 
bruck  feroient  rétablis  dans  le  Comté  de  Sarwerde, 
on  réferva  exprefTéraent  les  droits  que  les  Comtes 
dcLinangc-Daxbourgy  pouvoient  avoir,  &  aux- 
quels on  marqua  que  cette  reftitution  ne  feroit 
point  préjudice. 

Comtes  ou  Barons  de  Flekenjîein. 

Les  Comtes  ou  Barons  de  Flekenllein  polTé- 
dent  dans  l'Alface  des  terres  qui  avant  les  troubles 
d'Allemagne  rele voient  immédiatement  de  l'Em- 
pire :  c'eft  pourquoi  ils  fouhaitérent  d'être  com- 
pris dans  le  Traité  de  Munfter  parmi  ceux  que  le 
Roi  devoit  laifler  dans  leur  liberté  ,  &  dans  leur 
dépendance  immédiate  de  l'Empire  :  mais  comme 
on  ajouta  ,  ainfi  qu'aux  autres ,  que  cette  déclara- 
tion ne  feroit.  aucun  préjudice  au  droit  de  fouve- 
rain  domaine  qui  avoir  été  cédé  au  Roi  par  ces 
mêmes  Traitez  ,  cela  fut  caufe  que  le  Confeil  fé- 
ant  à  Brifac  condamna  le  Baron  de  Flekenftein  à 
reconnoftre  le  Roi  pour  Souverain  par  l'Arrêt  du 
5.  Août  1680. 


Comtes  d'Oberfiein. 


Les  Comtes  d'Oberftein  relèvent  de  l'Evêché 
de  Metz  ; .  cependant  ils  furent  nommez  dans  l'ar- 
ticle du  Traité  de  Munfter  qui  comprend  ceux 
qui  doivent  être  maintenus  dans  leur  dépendance 
immédiate  de  l'Empire;  mais  comme  d'une, parc 
ils  n'avoient  jamais  relevé  de  l'Empire  ,  mais  de 
l'Evêché  de  Metz,  dont  la  Souveraineté  a  été  cé- 
dée au  Roi  par  ce  même  Traité;  &  que  d'autre 
part  ,  comme  je  l'ai  marqué  plufieurs  fois  ,•  il  eft 
porté  dans  le  même  article  quç  cette  déclaration 
ne  fera  point  de  préjudice  au  droit  de  fouverain 
domaine  cédé  à  Sa  Majefté,  cela  n'a  pas  empêché 
qu'Emich  Comte  de  Linange  &  de  Daxbourg 
Adminiftrateur  de  ce  Comté  n'ait  été  condamné 
par  Arrêt  de  la  Chambre  Royale  de  Metz  du  7. 
Novembre  1680.  de  rendre  la  foi  &  hommage  à 
cette  Eglife  ,  &  de  reconnoître  le  Roi  pour  fon 
Souveram. 


Comtes  de  Suabe, 


Les  Comtes  de  Furftemberg  &  de  Fugger  qui 
font  du  Cercle  de  Suabe  &  Catholiques  portèrent 
les  armes  pour  le  fervice  de  l'Empereur  pendant  les 
troubles  d'Allemagne  :  il  y  a  apparence  que  l'Ein- 
pereur  fut  aulTi  tr«-content  du  procède  des  Com- 
tes de  Sultz.qui  font  auffi  de  ce  Cercle  ,  &  tien- 
nent en  fief  de  l'Empereur  la  charge  de  Préfidens 
du  Bailliage  de  Rotweil  ;    puisque  nous  voyons 


que  Ferdinand  III.  fe  rint  ferme  à  ne  point  vou- 
loir confentir  à  l'abolition  de  ce  Tri- 
bunal ,  particulièrement  pour  l'intérêt  de  ces 
Comtes  ,  auxquels  il  ne  voulut  point  ôter  cette 
Dignité.  Mais  à  l'égard  des  autres  Comtes  de 
'Suabe,  comme  ils  font,  la  plupart  Proteftans  ,  ils 
fiiivirent  presque  tous  le  parti  contraire  à  l'Empe- 
reur, qui  excepta  nommément  de  l'amniflie  de  Pra- 
gue les  Comtes  d'Ebcrftein  ,  d'Oetingen  ,  &  de 
Juftingen  qui  font  de  ce  Cercle  :  cette  exclufion 
fut  levée  par  l'amniftie  générale  accordée  par  la 
paix  de  Weftphalie  ,  à  laquelle  on  trouva  encore 
néanmoins  à  propos  de  mettre  un  article  particu- 
lier pour  le  rétabliflement  des  Comtes  d'Oe- 
tingen. 

Comtes  d'Oetingen. 

La  M'jifon  des  Comtes  d'Oetingen  a  fon  bien 
dans  le  Cercle  de  Suabe  ,  &  eil  div!(ée  en  deux 
Branches  dont  la  première  a  confervé  le  nom 
d'Oetingen  &  efl:  Luthérienne  ,  &  la  féconde  a 
pris  le  furnom  de  Wallerftein  &  efl  Catho- 
lique. 

Ceux  de  la  première  Branche  avoient  toujours 
été  d:ns  le  parti  contraire  à  l'Empereur,  pour  cela 
ils  avoient  été  exceptez  de  l'amnilHe  accordée  en 
1655.  parle  Traité  de  Prague  ,  &  dépouillez 
d'une  grande  partie  de  leurs  biens. 

Par  un  article  exprès  des  Traitez  de  Weftpha- 
Ke  on  convint  que  le  Comte  Joachim-Ernell 
d'Oetingen  feroit  rétabli  dans  toutes  les  chofes 
Ecdéfiaftiques  &  féculiéres  dont  fon  pérejouïflbic 
avant  les  troubles  d'Allemagne. 

L'Empereur  Léopold  a  élevé  en  iiÎ74.  âladi» 
gnité  de  Prince  Albert-Erneft  Chef  de  cette  Bran» 
che,  fon  frère  ,  &  leurs  defcendans. 

Comtes  de  Franconie. 


Les  principaux  Comtes  de  Franconie  font  ceux 
de  Cartel,  d'Hohenloe,  deLouveftein,  d'Erbach, 
de  Limsbourg,  &  de  Schwartzembourg  :  ces  der- 
niers ont  été  apparemment  plus  attachez  que  les 
autres  aux  intérêts  des  Empereurs,  puisque  l'Em- 
pereur Léopold  leur  a  donné  en  iiîpy.  le  titre  de 
Princes;  mais  à  l'égard  des  autres  ils  font  Prores- 
tans.  Ils  entrèrent  dans  les  Traitez  de  Hall  ,  de 
Leipfic  ,  &  d'Hailbron  ;  ce  qui  leur  fit  perdre  u- 
ne  grande  partie  de  leurs  biens  :  ils  y  furent  ré- 
tablis par  l'amniftie,  &  la  reftitution  générale  por- 
tée par  les  Traitez  de  Weftphalie  :  mais  il  y  eti 
eut  quelques  uns  d'entr'eux  qui  crurent  qu'il  é- 
toit  néceflàire  de  faire  mettre  en  ces  Traitez  des 
articles  particuliers  fur  leur  fujet;  à  caufe  de  quel- 
ques difficultez  qui  auroient  pu  faire  obftacle  à 
leur  entier  rétabliflement  dans  les  biens  qu'ils 
poflédoient  avant  les  troubles. 


Comtes  de  Hohenloe. 


Ces  Comtes  ayant  toujours  été  dans  les  partis 
contraires  à  l'Empereur  ,  furent  dépouillez  d'une 
grande  partie  de  leurs  biens,  entr'autres  ds  la  Sei- 
gneurie de  Weickersheim  fituée  fur  le  Tauber,la- 
O  j  quelle 
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quelle  étott  entrée  dans  leur  Maifon  par  un  maria- 
ge; &  de  l'Abbaye  de  Scheffersheim  dont  ils  s'é- 
toient  emparé  avant  les  troubles. 

On  ftipula  par  un  article  des  Traitez  de  Weft- 
phalie,  que  cette  Maifon  ieroit  rétablie  dans  tout_ 
ce  qui  lui  avoir  été  ôré  ;  npramément  dans  la  Sei- 
gneurie  de   Weickersheim    &   en  l'Abbaye  de 
Scheffersheim. 


Comtes  de  Lcevueflein- 

,  Les  Comtes  de  Lœweftein  dont  les  terres  font 
lîtuées  en  Suabe  &  en  Franconie,  defcendent  de 
Frédéric  premier  Electeur  Palatin  furnommé  le 
Victorieux  ;  &  cependant  ils  n'ont  point  la  quali- 
té de  Princes,  parce  que  la  femme  de  laquelle  Fré- 
déric eut  leur  auteur,  n'étoit  qu'une  fimple  De- 
moifelle:  ils  ne  prenoient  même  le  titre  de  Com- 
tes que  parce  qu'il  leur  fut  donné  par  l'Empereur 
Frédéric  III. 

Cette  Maifon  étoit  ci-devant  divifée  en  deux 
Branches  dont  l'une  confervâ'  le  nom  de  Lœwe- 
ftein, &  l'autre  prit  celui  de  Wertheim.Les  deux 
derniers  Comtes  de  la  Branche  de  Lœweftein  nom- 
mez George-Louïs ,  &  Jean-Cafimir  fuivirent  le 
parti  contraire  à  l'Empereur  ;  ils  furent  pour  cela 
dépouillez  de  leurs  biens  ,  que  ce  Prince  fit  con- 
fisquer &  donna  à  d'autres:  ils  moururent,  le  pre- 
mier ne  laiflant  qu'une  fille  nommée  Marie-Chris- 
tine qui  époufa  Gabriel  Oxenftiern  Maréchal  de 
Suéde  ;  &  l'autre  mourut  fans  enfans  d'une  Da- 
me Angloife  qu'il  avoir  époufée. 

Louïs  Chef  de  la  Branche  de  Wertheim  mou- 
rut en  z6ix.  laiflant  deux  fils,  dont  l'un  nommé 
Chriftophe-Louïs  prit  le  furnom  de  Wirnbourg     droits  civils, 
à  caufe  d'un  Comté  de  ce  nom  fitué  fur  les  con- 


préjudice  des  biens  &  des  droits  que  Marie-Chris- 
tine fille  de  George-Louïs  pouvoir  avoirdans  l'hé- 
ritage de  fcs  père  &  mère ,  &  dans  lesquels  elle  fe- 
roit  pareillement  rétablie  :  que  la  Veuve  de  Tean- 
Cafimir  feroit  auffi  rétablie  dans  fes  biens  dotaux 
&  hipotéques;  &  que  ce  feroit  fans  préjudice  du 
droit  que  Frédéric-Louïs  avoit  fur  ces  biens  ,  en 
cas  qu'il  en  eût  quelqu'un:  ce  qui  feroit  réglé  par 
une  amiable  compofition  ou  par  la  voye  de  la 
jufticc. 

Maximilien-Charles  Comte  de  Lœweftein  fils  de 
Ferdinand-Charles  a  été  fuivant  quelques  uns  élevé 
par  l'Empereur  d'à  préfent  à  la  Dignité  de  Prince, 
&  eft  depuis  peu  fon  principal  Commiflaire  à  la 
Diette. 


Comtes  d'Erbach. 

Les  Comtes  d'Erbach  ont  leur  Comté  fitué  en 
Franconie  :  ils  avoient  conjointement  avec  la  Mai- 
fon de  Lœweftein  la  moitié  de  la  Seigneurie  de 
Breuberg  qu'une  fille  d'un  Comte  de  Lœweftein 
avoit  apportée  en  mariage  à  Eberard  Comte  d'Er- 
bach ;  mais  George-Albert  fon  fils  fut  dépouillé 
de  ces  droits  pour  être  entré  pendant  les  troubles 
d'Allemagne  dans  le  parti  contraire  à  l'Empe- 
reur, particulièrement  en  i^n.  dans  le  Traité 
d'Hailbron. 

Par  un  Article  du  Traité  d'Osnabrug  il  fut  fti- 
pulé  que  la  Maifon  d'Erbach  ,  fur  tout  les  héri- 
tiers du  Comte  George- Albert  feroient  rétablis  dans 
tous  les  droits  qu'il  y  avoit  conjointement  avec 
le  Comte  de  Lœweftein  tant  à  l'égard  de  la  gar- 
nifon  &  de  fon  commandement  ,   que  des  autres 


fins  des  diocezes  de  Trêves  &  de  Cologne  que  fa 
femme  lui  apporta  en  mariage,  profelfa  toujours 
la  Religion  Proteftante,  &  fut  dépouillé  en  vertu 
de  l'Edit  de  Ferdinand  IL  de  quelques  biens 
d'Eglife  qu'il  poffédoit  :  cela  fut  caufe  qu'il  en- 
tra dans  le  parti  contraire  à  l'Empereur,  &  fut  pour 
ce  fujet  dépouillé  d'une  grande  partie  de  fes  biens 
que  l'Empereur  fit  faifir,  &  donna  à  diverfes  per- 
fonnes  :  il  lailTa  entr'autres  enfans  un  fils  nommé 
Frédéric-Louïs. 


Comtes  de  WeJlphaUe. 


Les  Comtes  d'Oft-Frife  ou  de  la  Frife  Orien- 
tale ,  de  Naffau-Hadamar  &  de  DillembourP  ,  de 
Benthem  ,  de  Barbi ,  d'OIdembourg,  de  Rhein- 
ftein,  &  de  Lippe  ,  font  du  Cercle  de  Weftpha- 
lie  :  mais  ces  trois  premiers  ont  été  tirez  du  Banc 
des  Comtes  de  l'Empire  ayant  été  élevez  à  la  Digni- 


.    Le  fécond  fils  de  Louïs  fut  Jean-Théodoric  qui     té  de  Princes  par  l'Empereur  Ferdinand  III.  ^Ees 
fut  auteur  de  la  Branche  qui  prend  le  furnom  de     Comtes  de  Naflau-Dillembourg  &  de  Benthem  en- 


Rochefort  :  il  fe  rendit  Catholique  ,  fut  fort  at 
taché  au  fervice  de  l'Empereur  ,  &  laifla  un  fils 
nommé  Ferdinand-Charles. 

Lorsque  l'on  agira  dans  rafTembléc  de  Weftpha- 
lie  le  rétabliffcment  de  ces  Comtes ,  il  y  eut  bien 
de  la  difficulté  fur  ce  fujet  :  Frédénc-Louïs  & 
Ferdinand-Charles  conteftant  entr'eux  &  avec  les 


trérent  en  1610.  dans  l'Union  Proteftante  ;  mais 
lorsque  tous  les  Comtes  de  ce  Cercle  s'afTembié- 
renten  1619.  pour  voir  s'ils  fe  rangeroient  du 
parti  de  l'Eledeur  Palatin  ,  comme  p'resque  tous 
les  Comtes  des,  autres  Bancs  avoient  fait: 'ceux-ci 
ne  conclurent  rien  &  demeurèrent  ainfi  dans  la 
neutralité:^  cependant  dans  la  fuite  les  Comtes  de 


donataires  la  fuccefifion  de  leurs  Confins  George-  Barbi  &  de  Lippe  entrèrent  en  1^3 1.  dans  la  Li- 
Louïs,& Jean-Cafimir:  outre  cela  la  fille  du  pre-  gue  de  Leipfic.  On  n'inféra  pas  dans  les  Traitez 
mier  demandoit  la  fuccelTion  de  fon  père;  &  la  de  Weftphalie  des  articles  particuliers  pour  leurré- 
Veuve  du  fécond  fes  conventions  fur  les  biens  de  tabliffement  ;  ces  Comtes  s'étant  contentez  de  la 
feu  fon  mari.  claufe  générale  de  l'amniftie  :    cependant  '" 


Il  y  a  eu 


Par  les  Traitez  de  Weftphalie  on  convint  que     dans  ces  Traitez  des  articles  qui  regardent  les  in, 
Frédéric-Louïs  feroit  rétabli  tant  au  temporel  qu'au     térêts  des  Comtes  de  Naffau-Siegen  ,  de  Barbi 
fpirituel  dans  tous  fes  Comtez  &  Seigneuries  qui     d'OIdembourg,  deRheinftein,  &  de  Lippe  Jes- 
avoicnt  éré  féqueftrées ,  confisquées ,  &  cédées  à     quels  je  crois  nécefTaire  d'expliquer  les  uns  après 

les  autres  en  peu  de  mots. 


d'autres  pendnnr  la  dernière  guerre:  que Ferdinand- 
Charies  feroit  pareillement  rétabli  tant  au  fpiritucl 
qu'au  temporel  dans  tout  ce  qui  avoit  été  fèques- 
tre,  confisqué,  &  donné  à  d'autres  ,  ap'partenant 
à  fcs  coufins  George-Louïs,  &  Jean-Cafimir,  fans 


Comtes  d£  Naffau-Siegen. 

Tous  les  Comtes  de  la  Branche  de  Naflàu-Dil- 

lem- 
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lembourg 


iffus  d'Othon  fécond  fils  de  Henri  le 
Riche  îdefcendent  de  Guillaume  furnommé  le 
Vieux  fils  de  Jean  furnommé  le  Jeune ,  &  d'Eliza- 
beth  fille  de  Henri  Landgrave  de  Heffe,  &  d'An- 
ne héritière  du  Comté  de  Catzenelnbogen  &  d'une 
partie  de  celui  de  Diets. 

Guillaume  eut  deux  fijs  qui  laifferent  poftérité, 
favoir  Guillaume  &  Jean.  Guillaume  efl:  le  fa- 
meux Prince  d'Orange  Fondateur  de  la  Républi- 
que des  Provinces-Unies,  duquel  &  de  fes  defcen- 
dans  il  fera  parlé  au  commencement  du  fixiéme  & 
dans  tout  le  feptiéme  Chapitre  de  cet  Ouvrage, 
&  duquel  il  ne  refte  plus  de  mâles  ilTus  de 
lui. 

Jean  furnommé  le  Vieux  laifla  quatre  fils  nom- 
mez Jean,  George  ,  Cafimir,  &Jean-Louïs  Au- 
teurs des  Branches  de  Siegen  ,  de  Dillembourg, 
de  Diets  ,  &  d'Hadamar. 

Jean  furnommé  le  Mitoyen  Auteur  de  la  Bran- 
che nommée  de  Siegen  ,  à  caufe  d'une  ville  de  ce 
nom  fituée  dans  le  Comté  de  Dillembourg  oii  il 
établit  fa  demeure  ,  eut  plufieurs  fils  :     il  fit  d'a- 
bord en  1607.  un  teftament  par  lequel  il  établit  le 
droit  d'aineffe  dans  fa  Maifon  ;   mais  en  1611.  il 
révoqua  ce  premier  teftament  ,  &  en  fit  un  autre 
par  lequel  il  partagea  fes  Etats  en   trois  portions, 
&  kiffa  la  première  à  Jean  fon  fils  aine  furnommé 
le  Jeune,  les  deux  autres  à  Guillaume  fon  fécond 
fils  &  à  Jean-Maurice  fon  troifiéme  fils  ,   &  des 
appanages  aux  autres  avec  faculté  de   fuccéder  à 
ceux  des  trois  ainez  qui  mourroient  fans  enfans. 
Jean  furnommé  le  Jeune  fe  fit  Catholique,  intenta 
aftion  pour  cafTer  le  fécond  teftament  que  fon  pè- 
re avoit  fait  au  préjudice  du  droit  d'aineffe  qu'il 
avoir  établi  dans  fa  Maifon  ,  &  mourut  en  1638. 
laiffant  un  fils  nommé  Jean-François-Defiré  ,  & 
plufieurs  autres  enfans ,    dont  la  mère  reprit  cette 
inftance  ,  après  que  Guillaume  leur  oncle  étant 
mort  fans  enfans ,  Jean-Maurice  opta  fa  portion 
fuivant  qu'il  lui  étoit  permis  par  le  teftament  de 
leur  père  ,  délaiffà   la   fienne  à  Jean-Frédéric  fon 
frère  cadet,  &  obtint  en  1645.  de  l'Empereur  des 
Commiffaires  pour  juger  cette  aifaire  qui  n'étoit 
point  encore  terminée ,  lorsqu'on  paffa  les  Traitez 
de  Weftphalie. 

Il  fut  dit  par  l'article  quatrième  du  Traité 
d'Osnabrug,  que  l'on  reprendroit  la  Commiffion 
Impériale  pour  décider  cette  aifaire  par  un  accom- 
modement à  l'amiable  ,  ou  par  une  fentence  juri- 
dique par  devant  un  Juge  compétent ,  &  que  ce- 
pendant le  Comte  Jean-Maurice  &  fes  frères  de- 
meureroient  fans  aucun  trouble  dans  la  pofleffion 
par  eux  prife  pour  leur  cotte-part. 

LeConfeil  Aulique  donna  en  confèquencele  15. 
Novembre  1^49.  un  Arrêt  définitif  par  lequel  il 
déclara  que  le  fécond  teftament  de  Jean  le  Mito- 
yen n'avoit  aucun  deffaut  vifible  ;  &  qu'ainfi  les 
parties  dévoient  jouir  chacune  fuivant  qu'il  y  é- 
toit  porté,  des  parts  qui  leur  y  avoient  été  affi- 
j^nèes  :  de  forte  que  chacun  des  trois  frères  jouît 
de  la  portion  qui  lui  étoit  affignèe  par  le  teftament 
de  leur  père,  &d'un  tiers  par  indivis  dans  la  Ville 
de  Siegen. 

Tous  cesComtes  delà  Branchede  Dillembourg 
ont  été  faits  Princes  par  l'Empereur  Ferdinand  III. 
en  1654.  entr'autres  Jean-Louïs  Comte  de  Naf- 
fau-Hadamar  qui  embraffa  la  Religion  Catholi- 
que, &  fut  un  des  Plénipotentiaires  de  l'Empe- 
reur à  Munfter. 


Comtes  de  Barbi. 

Les  Comtes  de  Barbi  étoient  en  procès  contre 
le  Chapitre  de  Magdebourg  pour  raifon  du  Bail- 
liage d'Eglen  que  ces  Comtes  prètendoicnt  leur  ap- 
partenir ,  &  donc  le  Chapitre  étoit  en  poiïes- 
fion. 

Nous  avons  vu  ci-devnnt  que  pour  indemnifer 
en  quelque  manière  l'Elcfleur  de  Brandebourg  de 
ce  que  l'Archevêché  de  Magdebourg  dont  on  lui 
donnoit  l'expeâative,  étoit  diminué  de  quatre  Bail- 
liages qu'on  cédoit  à  l'Eieâeur  de  Saxe  ,  on  lui 
attribua  par  le  Traité  d'Osnabrug  le  Bailliage  d'E- 
glen pour  en  jouir  auflî-tot  après  la  paix  con- 
clue. 

On  décida  par  ce  même  Traité  que  le  procès 
intenté  depuis  quelques  années  par  les  Comtes  de 
Barbi  pour  raifon  de  ce  Bailliage  dcmeureroit  é- 
teint  &  fupprimé  ;  deforte  que'  ces  Comtes  dé- 
churent ainfi  de  tout  le  droit  qu'ils  avoient. 

Augufte-Louïs  Comte  de  Barbi  étant  movt  en 
i<S5p.  le  dernier  de  fa  Maifon  ,  fon  Comté  revint 
à  Augufte  Duc  de  Saxe-Querfurt  &  Adminiftra- 
teur  de  Magdebourg ,  dont  les  defcendans  le  pof- 
fédent  encore. 


Comtes  d'Oldemboîirg, 


Le  Comté  d'Oldembourg  eft  fitué  fur  la  rive 
occidentale  du  Vefer  qui  le  fépare  de  l'Archevê- 
ché de  Brème.  Ces  Comtes  avoient  fouvent  de- 
mandé aux  précèdens  Empereurs  qu'il  leur  pliât 
leur  permettre  d'établir  quelques  péages  fiir  le  Ve- 
fer; mais  ils  ne  l'avoient  pu  obtenir  par  les  oppofitions 
qu'y  avoit  forméla  Ville  de  Brème  qui  eft  fituée  fur 
cette  même  rivière,  &quiprètendoic  être  en  pofles- 
fion  depuis  plus  de  cinq  cens  ans  du  droit  de  défendre 
les  chemins  publics  des  deux  cotez  du  Vefer  ,  &  de 
conduire  &  reconduire  les  Marchands  fur  cette  riviè- 
re jufqu'à  la  Mer  :  enfin  l'Empereur  Ferdinand  Se- 
cond du  confentement  des  Elefteurs  accorda  le 
dernier  Mars  iiîi;.  à  Antoine- Gontier  Comte 
d'Oldembourg  un  nouveau  droir  de  pè.ige  fur  le 
Vefer ,  à  la  charge  de  le  tenir  en  fief  de  l'Em- 
pire. 

Ce  Comte  ayant  commencé  l'année  fuivante  à 
lever  ce  péage  à  Elsflett  où  eft  le  confluent  du' 
Vefer  &  de  la  rivière  de  Hunte  qui  pafle  à  Ol- 
dembourg ,  la  Ville  de  Brème  s'y  oppofa ,  &  ob- 
tint une  évocation  de  cette  affaire  au  Confeil 
Aulique ,  où  on  plaida  fur  ce  fujet  avec  chaleur 
de  part  &  d'autre. 

Enfin  les  Rois  de  Suède  &  de  Dannemarc  a- 
yant  donné  les  mains  à  l'ètablilTement  de  ce  péage 
on  convint  par  un  article  précis  du  Traité  d'Os- 
nabrug que  les  péages  établis  par  l'Empereur  dii 
confentement  des  Eleâeurs ,  entr'autres  celui  qui 
avoit  été  accordé  fur  le  Vefer  au  Comte  d'Oldem- 
bourg ,  demeureroient  en  leur  force. 

Les  Villes  Impériales  voulurent  protefter  contre 
cet  article,  lorsqu'on  fit  en  1549.  l'cchange  des 
ratifications  de  ce  Traité  :  mais  l'Elefteur  de  Ma- 
yence  refufa  de  recevoir  &  d'enregiftrer  leur  pro- 
teftation;  &  l'Empereur  envoya  en  id'^o.  à  la 
Ville  de  Brème  un  Mandement  portant  défenfe  de 
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plus  troubler  ce  Comte  en  la  poiïeffion  àe  ce  péa- 
ge ;  &  fur  ce  qu'elle  prit  les  armes  pour  continuer 
de  s'y  oppofer  ,  elle  fut  mife  au  Ban  de  l'Empire 
en  1552.  &  n'en  fut  déchargée  qu'au  mois  de 
Septembre  de  l'année  fuivante  ,  après  avoir  donné 
caution  de  ne  plus  inquietter  ce  Comte  fur  ce 
fujer. 

Le  Comte  Antoine-Gontier  étant  mort  en 
7696.  fans  enfans  légitimes  ,  ce  péage  palTa  avec 
le  Comté  d'Oldembourg  au  Roi  de  Danncmarc 
qui  en  jouît  préfentement. 


Comtes  de  Reinjlein. 

Le  Comté  de  Reinflein  efl:  im  fief  de  l'Evêché 
d'Halberftat  ;  néanmoins  ce  Comte  avoit  féance, 
ainfi  que  plufîeurs  autres  de  même  nature,  parmi 
les  Comtes  de  l'Empire  ,  contribuoit  aux  charges 
de  l'Empire  ,  &  envoyoit  aux  Diettes. 

La  race  de  ces  Comtes  étant  prête  à  manquer, 
le  Chapitre  d'Halberftat  en  accorda  en  i58  5.rex- 
peftative  en  fief  à  Henri- Jules  Duc  de  Brunswick, 
qu'il  avoit  poftulé  pour  Evêque  :  cependant  on 
prétendoit  qu'il  y  avoir  pkiiîeurs  deffauts  dans 
cette  conceOTion  ;  &  lorsque  ce  Comté  vint  à 
vaquer  par  l'extinftion  de  la  Mailon  des  Comtes, 
l'Archiduc  Léopold  qui  étoit  alors  Evêque  d'Hal- 
berftat  fans  avoir  égard  à  cette  expeftative  en  in- 
vertit en  KÎ^J-  du  confentement  du  Chapitre 
Guillaume  Comte  de  Tattembach  en  Stirie. 

On  convint  par  le  Traité  d'Osnabrug  que  l'E- 
ledeur  de  Brandebourg  auquel  on  cédoit  l'Evêché 
d'Halberftat  ,  feroit  tenu  de  maintenir  le  Comte 
.de  Tattembach  en  la  potTeffion  de  ce  Comté ,  & 
de  lui  en  renouveller  l'inveftiture. 

Guillaume  Comte  de  Reinflein  &  de  Tattem» 
bach  comparut  en  conféquencede  ce  Traité  par  fes 
Députez  à  la  Diette  de  Ratisbonne  de  l'année 
1652.  mais  Jean  Comte  de  Tattembach  neveu  & 
héritier  du  Comte  Guillaume, ayant  conjuré  con- 
tre l'Empereur,  &  été  condamné  &  exécuté  à 
mort  en  1670.  comme  criminel  de  Leze-Majefté, 
l'Elèfteur  de  Brandebourg  fe  mit  en  poffcfTion  du 
Comté  de  Reinftein  ,  &  s'y  efl:  maintenu  non- 
obftant  les  oppofitions  des  Ducs  de  Bruns- 
wick, 


Noblejje  Immédiate. 

Il  y  a  deux  fortes  de  NoblefTe  en  Allemagne, 
celle  qu'on  apelle  Immédiate,  parce  qu'elle  relève 
immédiatement  de  l'Empire  ,  &  celle  qu'on  nom- 
me Médiate,  parce  qu'elle  relève  immédiatement  de 
quelques  Princes ,  &  ne  relève  ainfi  que  médiate- 
ment  de  l'Empire.  Cette  dernière  Nobleffe  efl 
répandue  dans  tous  les  Cercles  de  l'Empire  ,  mais 
l'Immédiate  ne  fe  trouve  que  dans  les  Cercles  de 
Franconie,  de  Suabe,  &  du  haut  Rhin;  ce  qui 
efl  caufe  que  ces  Nobles  fe  divifent  en  trois  ckfTes 
fuivant  ces  trois  Cercles  :  outre  cela  chaque  clafTe 
fe  divife  en  cinq  ou  fix  quartiers,  qui  ont  chacun 
des  noms  &  des  Direâeurs  difFérens.  Autrefois 
ces  Nobles  dèpendoient  des  Ducs  de  Suabe  ,  &  de 
Franconie  ,  ainfi  que  les  Nobles  répandus  dans 
les  autres  Cercles  dépendent  des  Princes  de  chaque 
Pays  ou  ils  font  leur  réfidence  :  mais  les  familles 
de  ces  Ducs  étant  péries  fans  que  ces  Duchez  a- 


yent  été  donnez  à  d'autres  Princes ,  ces  Nobles 
n'ont  plus  depuis  ce  tems-là  relevé  que  de  l'Em- 
pire. 

Cette  NoblefTe  avoit  deux  principaux  intérêts 
dans  la  négociation  de  la  paix  de  Weflphalie  ;  le 
premier  étoit  le  rétablifTement  de  ceux  qui  avoient 
été  dépouillez  de  leurs  biens  pour  avoir  fuivi  le 
parti  contraire  à  l'Empereur  pendant  les  troiibles 
de  Bohème  &  d'Allemagne ,  &  pour  avoir  fiit  di- 
vers Traitez  avec  les  étrangers  :  le  fécond  regar- 
droit  le  pouvoir  de  réformer  l'exercicedelaReliiiion 
dans  leur  territoire  ;  lequel  les  Etats  Catholiques 
leur  contefloient. 

La  plupart  de  ces  Nobles  érantProre(lans,étoient 
entrez  dans  le  parti  de  Frédéric  'V.  Elefteur  Pala- 
tin, &  enfuire  en  16^  i.  dans  laLigne  de  Leipfic, 
&  en  1 63  ?  ■  à  Hailbron  dans  un  Traité  avec  la 
Couronne  de  Suéde. 

Toutes  ces  démarches  ayant  extrêmement  dé- 
plu à  l'Empereur, il  leur  en  avoit  fait  fentir  la  pei- 
ne ,  lorsqu'après  la  bataille  de  Nortlingue  il  étoic 
devenu  maitre  de  la  campagne  dans  ces  quartiers  , 
ayant  ôté  les  biens  à  plufieurs  de  cette  NoblefTe, 
&  les  ayant  donnez  à  d'autres. 

Lorsqu'on  s'afTembla  en  Weflphalie  pour  y 
traiter  de  la  paix  générale  les  Nobles  y  envoyèrent 
des  Députez  pour  foUiciter  leur  rétablifTement  dans 
leurs  biens ,  &  ils  l'y  obtinrent  de  la  même  ma- 
nière que  les  autres  Etats  de  l'Empire. 

Il  fut  auffi  dit  que  laNobleflelibre  &  immédia- 
te de  l'Empire  jouïroit,  à  l'égard  de  fes  fujets  & 
de  fes  biens  immédiats  en  ce  qui  concernoit  la 
Religion  &  les  avantages  qui  en  defcendent ,  des 
mêmes  droits  que  les  Eleéleurs ,  Princes ,  &  E- 
taîs  de  l'Empire. 

J'ai  déjà  marqué  ailleurs  que  l'Empereur  flipu- 
la  encore  dans  ce  même  Traité,  que  l'Eledeur  Pa- 
latin laifTeroit  la  NoblefTe  Libre  de  l'Empire  qui 
demcuroit  en  Franconie  ,  en  Suabe  ,  &  au  Cercle 
du  Rhin  ,  dans  leur  dépendance  immédiate  de 
l'Empire.  On  flipula  auffi  dans  le  Traité  de 
Munffer  en  faveur  de  la  NoblefTe  Immédiate  d'AÎ- 
face  ,  qu'elle  feroit  maintenue  dans  la  pofTeffion 
de  fa  liberté  &  de  fa  dépendance  immédiate  de 
l'Empire  :  mais  ,  par  la  même  raifon  que  j'ai  déjà 
marqué  dans  ce  Chapitre  au  fujet  des  Comtes  de 
Hanau ,  de  Flekenflein  ,  &  autres  ,  cela  n'a  pas 
empêché  qu'elle  n'ait  été  condamnée  le  9.  Août 
1680.  par  un  Arrêt  Souverain  de  Brifac  à  récon- 
noître  la  Souveraineté  du  Roi  ,  qui  lui  étoit  con- 
fervée  par  le  même  article  du  Traité  de  Munfter 
que  je  viens  de  citer. 


Villes  de  P Empire  en  général. 

Lorsque  les  Plénipotentiaires  de  France  &:  de 
Suéde  furent  arrivez  à  Munfter  &  à  Osnabrug  ea 
l'année  1645.  ils  invitèrent  les  Villes  Impériales 
même  les  Médiates  d'y  envoyer  leurs  Députez, 
puisqu'elles  avoient  auffi-bien  que  les  autres  Etats 
de  l'Empire  intérêt  à  ce  qui  feroit  réfolu  dans  ces 
afTemblées.  Ces  Députez  s'étant  donc  rendus  en 
Weflphalie  y  maintinrent  le  mieux  qu'ils  purent 
les  droits  des  Villes ,  &  obtinrent  qii'on  inférât 
dans  les  Traitez  de  paix  les  articles  dont  je  vais 
parler ,  en  commençant  par  ceux  qui  regardent 
toutes  les  Villes  de  l'Empire  tant  Impériales  que 
Médiates;  après  quoi  j'expliquerai  fuccêCTivement 
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teux  qui  concernent  les  feules  Villes  Impéiiales 
en  ge'néral ,  puis  ceux  qui  regardent  les  Villes 
Me'diates  tant  en  général  qu'en  particulier. 

Plufieurs  Villes  de  l'Empire  Impériales  &  au- 
tres avoient  été  prifes  &  reprifes  pendant  les  guer- 
res  tantôt  par  les  Impériaux  ,  tantôt  par  les  Fran- 
çois, les  Suédois,  les  Bavarois  ,  lesHeffiens,  & 
autres  :  plufieurs  avoicnt  fuivi  le  parti  contraire  à 
celui  de  l'Empereur  ou  de  leurs  Seigneurs  :  enfin 
plufieurs  de  ces  Villes  avoient  été  privées  pour  ce 
fujet  de  partie  de  leurs  privilèges: 

Ainfi  elles  craignoient  que  quelques  uns  de  ces 
Princes  qui  les  avoient  prifes  pendant  les  guerres, 
ne  prétendiffent  avoir  acquis  en  conféquence  quel- 
que droit  fur  elles  ;  que  l'Empereur  ou  leurs  Sei- 
gneurs ne  les  puniflent  un  jour  de  leur  rébellion  ; 
enfin  qu'elles  ne  demeuraffent  privées  de  leurs  pri- 
vilèges   qui  leur   avoient   été   ôtez  pour  ce  fu- 

Pour  ôter  à  ces  Villes  ces  Sujets  de  crainte,  on 
inféra  dans  les  Traitez  d'Osnabrug  &  de  Munfter 
un  article  portant  qu'aucune  Ville  ne  foufFriroit 
de  préjudice  pour  avoir  été  prife  ou  occupée  pat 
l'une  ou  par  l'autre  des  parties  qui  étoient  alors 
en  guerre  :  qu'elles  jouïroient  toutes  tant  de 
l'amniftie  générale  que  des  autres  avantages  qui 
leur  étoient  accordez  par  cesTraitez:  enfin  qu'el- 
les feroienLmaintenues  dans  la  pofleflîon  &  jouïf- 
fànce  des  droits  &:  privilèges  tant  dans  les  chofes 
facrées  que  profanes ,  dont  elles  jouïflbient  avant 
ces  troubles  i  fans  préjudice  néanmoins  du  droit 
de  Supériorité  &  de  fes  dépendances  ,  qui  appar- 
tenoient  à  chacun  de  ceux  qui  en  étoient  Sei- 
gneurs. 

Villes  Impériales  en  général,  •> 

Plufieurs  prétendent  qu'avant  le  tems  de  l'Em- 
pereur Sigismond  qui  parvint  à  l'Empire  en  1410. 
les  Villes  Impériales  n'avoient  point  féance  dans 
les  Diettes  de  l'Empire  :  mais,  quoi  qu'il  en  foir, 
on  convient  que  depuis  cet  Empereur  ces  Villes 
y  firent  un  troifiéme  Collège,  &  que  leurs  Dépu- 
tez y  opinèrent  de  même  que  les  Députez  des  E- 
lefteurs  &  des  Princes  font  dans  leurs  Collèges  : 
cela  dura  ainfi  jufqu'à  ce  que  du  tems  de  Charles- 
Quint  les  Electeurs  &  les  Princes  commencèrent 
de  contefter  aux  Villes  le  droit  de  voix  décifive, 
voulant  qu'elles  n'euflent  que  celui  de  voix  con- 
fultative  ;  &  la  chofe  n'avoit  point  été  décidée 
définitivement  jufqu'à  l'aflemblée  de  Weflpha* 
lie ,  oià  les  Proteflans  foutenant  les  intérêts  de  ces 
Villes  qui  ont  embralTé  pour  la  plupart  la  Con- 
feffion  d' Ausbourg,  mirent  entre  leurs  griefs,  qu'on 
leur  avoir  difputè  le  droit  de  donner  leur  fuffrage 
décifif  par  Collège. 

Comme  les  Villes  Impériales  s'attachent  ordi- 
nairement dans  les  Diettes  aux  fentimens  des  Em- 
pereurs ,  à  caufe  de  la  protedion  qu'elles  en  efpé- 
rent  contre  les  Princes  de  la  domination  des- 
quels elles  fe  font  foustraites  ,  l'Empereur  Ferdi- 
nand III.  ne  réfifla  pas  à  maintenir  les  Villes  dans 
ce  droit  non  plus  que  dans  les  autres  droits  qui 
leur  appartiennent  légitimement. 

Ainfi  on  convint  par  le  Traité  d'Osnabrug  que 
les  Villes  Impériales  suroient  voix  dècifive  dans 
les  Diettes  générales  &  particulières , 'de  même  que 
les  autres  Etats  de  l'Empire  :  qu'il  ne  feroic  point 
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touché  à  leurs  droits  régaliens  ni  à  leurs  revenus 
libertez  ,  privilèges  de  confisquer  Se  de  lever  des 
impôts ,  &  aux  autres  droits  qn'elles  avoient  obte- 
nus des  Empereurs  &  de  l'Empire  ,  ou  poffédez 
avant  ces  troubles  pendant  un  long-tems  :  qu'elles 
auroient  une  entière  jurisdiaion  dans  l'enclos  de 
leurs  murailles  &  dans  leurs  territoires  :  enfin  que 
toutes  les  clrofes  qui  avoient  été  faites  ou  pouroient 
être  faites  au  contraire  à  l'avenir  par  reprèfailles,  ar- 
rêts ,  empêchemens  de  paffage  ou  autrement ,  fe- 
roient  annullèes. 

Lorsqu'on  tint  en  i6i-^.  laDiette  de  Ratisbon- 
ne,  le  Collège  des  Villes  y  demanda  en  vertu  de 
ce  Traité ,  d'être  admis  à  la  relation  &  corrélation, 
de  même  que  les  deux  Collèges  Supérieurs  en  u- 
fent  entr'eux  :  mais  les  Eleâeurs  ni  les  Princes  ne 
voulurent  point  les  admettre  à  ce  droit  ,  de  peur 
que  lorsqu'ils  feroient  de  contraire  avis ,  les  Vil- 
les fe  mettant  de  l'un  des  deux  cotez  ne  prétendif- 
fent emporter  la  rèfolution  de  la  Diette  de  ce  côté- 
là  par  la  pluralité  des  voix  :  ils  ont  feulement  con- 
fenti  que  le  Collège  des  Villes  jouïroit  de  la  voix 
dècifive  ;  en  fotte  que  quand  les  deux  Collèges 
Supérieurs  feroient  d'accord  ,  il  n'y  auroit  rien 
de  conclu  à  la  Diette,  à  moins  que  le  Collège  des 
Villes  ne  fût  auffi  de  même  avis. 

La  chofe  en  efl:  demeurée  en  ces  termes,  fi  bien 
que  lorsque  le  Collège  des  Villes  efl  d'un  avis  dif- 
fèrent de  celui  des  deux  autres  qu'on  nomme  Su- 
périeurs ,  il  faut  s'en  rapporter  à  l'Empereur  ,  ou 
terminer  la  chofe  par  accommodement. 

Nous  avons  encore  vu  ci-devant  que  les  Villes 
Impériales  furent  confirmées  dans  le  droit  de  ré- 
former la  Religion  dans  leurs  territoires.  Ainfi 
je  ne  répéterai  rien  de  tout  ce  qui  eft  porté  par  le 
Traité  d'Osnabrug  fur  ce  fujet. 

Les  Villes  Impériales  avoient  auflî  demandé  que 
les  Princes  nepuffent  fortifier  aucune  nouvelle  pla- 
ce ni  y  mettre  garnifon  ,  &  qu'on  dcmolîi:  toutes 
les  fortereffès  bâties  depuis  l'année  i(îi8.  &  qui 
étoient  fufpeéles  aux  voifins  pour  leur  fureté,  & 
aux  Sujets  pour  la  confervation  de  leurs  privilé» 
ges  :  mais  les  Princes  rejettérent  cette  propofition 
trouvant  extrêmement  mauvais  de  ce  que  les  Vil- 
les qui  pour  la  plupart  avoient  ufurpè  leur  liberté, 
vouluffent  à  prèlént  donner  la  loi  à  leurs  Seigneurs 
dans  leurs  propres  territoires.  Ainfi  on  ne  mie 
rien  fur  ce  fujet  dans  les  Traitez  de  Weft- 
phalie. 


Filles  Impériales  du  Banc  du  Rhin. 

Les  Villes  de  l'Empire  fe  divifent  en  deux  Bancs 
celui  du  Rhin  &  celui  de  Suabe.  Je  commence-» 
rai  par  les  Villes  du  Banc  du  Rhin  qui  font  au 
nombre  de  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  ;  entre  les- 
quelles font  Cologne  ,  Aix-la-Chapelle  ,  Stras- 
bourg, Lubec, Spire,  Haguensu,  Colmar,  Sche- 
leftat ,  Weiflembourg  fur  le  Rhin  ,  Landau ,  O- 
berenheim ,  Kaifersberg,  Munfler  au  Val  St.  Gré- 
goire, Rosheim  ,  Turcheim  ,  &  Brème.  Il  eft 
parlé  de  toutes  ces  Villes  dans  les  Traitez  deWeft- 
phalie,  hormis  de  Cologne  &  d'Aix-la-Chapelle; 
cependant  je  ne  laiiTerai  pas  de  faire  mention  de  la 
conduite  que  la  première  tint  pendant  la  guerre 
d'Allemagne  ,  &  de  ce  qui  fut  agité  dans  la 
négociation  de  Weftphalie  au  fujet*  de  la  fé- 
conde. 

P  Cologne, 
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Cologne, 

Cette  Ville  doit  à  l'Empereur  Orhon  III.  Ta 
liberté  &  les  privilèges  dont  elle  jouit  ;  elle  s'efl 
toujours  confervée  très-ferme  dans  la  Religion  Ca- 
tholique, &  a  perpétuellement  refufé  aux  Protes- 
tans  Texercice  de  leur  Religion  dans  l'enceinte  de 
fes  murailles  &  dans  fon  territoire  :  elle  n'entra  pas 
néanmoins  dans  la  Ligue  Catholique  ,  &  refufa 
dès  le  commencement  de  la  guerre  d'Allemagne  les 
troupes  que  les  Efpagnols  lui  offrirent  pour  fa 
défenfe.  C'eft  ce  qu'elle  fit  remontrer  en  ifî?!. 
au  Roi  Guftave  pour  obtenir  de  lui  la  neutralité; 
mais  il  n'y  eut  point  de  Traité  fait  avec  ce  Roi 
pour  ce  fujet ,  parce  qu'il  vouloir  qu'avant  toute 
chofe  elle  permît  à  ceux  de  la  Confeffion  d'Aus- 
bourg  l'exercice  de  leur  Religion  dans  l'enclos  de 
fes  murailles  &  dans  tout  fon  territoire  ,  à  quoi 
elle  ne  voulut  jamais  confentir  :  ainfi  cette  Ville 
leva  des  troupes  pour  fa  défenfe  particulière  ,  & 
témoigna  pendant  la  guerre  plus  d'inclination  pour 
le  part\  de  l'Empereur  que  pour  celui  de  fes  En- 


Aix-la-Chapette. 

Les  Proteftans  qui  demeuroient  dans  cette  Ville 
s'étant  foulevez  en  11S13.  contre  le  Sénat  qui  é- 
toit  Catholique  >  lui  abrogèrent  fon  autorité  ,  & 
créèrent  un  nouveau  Sénat  qui  étoit  Proteftant  : 
cela  obligea  l'Empereur  Mathias  de  mettre  cette 
Ville  au  Ban  de  l'Empire,  &  de  commettre  l'exé- 
cution du  Ban  à  fon  frère  l'Archiduc  Albert  qui 
envoya  en  1^14.  le  Marquis  Ambroife  Spinola  a- 
vec  une  armée  confidérable  pour  réduire  cette  Vil- 
le ,  comme  il  fit  :  après  quoi  il  rétablit  le  Sénat 
Catholique  ,  &  interdit  aux  Proteftans  l'exercice 
de  leur  Religion  dans  cette  Ville. 

Lorsqu'on  traita  de  la  paix  générale  à  Os- 
nabrug  ,  quoi  qu'on  fût  convenu  de  rétablir  les 
chofes  concernant  la  Religion  en  l'état  auquel  el- 
les étoient  en  11514.  les  Proteftans  demandèrent  au 
mois  de  Mars  1647.  que  ce  terme  n'empêchât  pas 
qu'on  n'eût  auflî  égard  à  ceux  qui  avoient  fouf- 
fert  avant  cette  année  ;  &  que  nommément  l'exer- 
cice de  leur  Religion  fût  rétabli  à  Aix-la-Chapel- 
le :  les  Catholiques  confentirent  dans  la  fuite  que 
les  Proteftans  y  puffent  bâtir  un  Temple  hors  la 
Ville  ,  cependant  il  n'y  en  a  eu  rien  d'écrit  dans 
le  Traité  :  de  forte  qu'il  femble  que  l'exercice  de 
la  Religion  y  doive  ,  ainfi  que  dans  les  autres 
Villes,  être  réglé  fuivant  l'état  de  l'année  1524. 
pendant  laquelle  il  n'y  avoit  point  en  cette  Ville 
d'autre  exercice  que  celui  de  la  Religion  Ca- 
tholique. 

Strasbourg. 

Cette  Ville  fituée  dans  l'Alface  craignit  que  le 
Roi  acquérant  en  toute  Souveraineté  par  le  Traité 
de  Munfter  le  droit  que  l'Empire  &  la  Maifon 
d'Autriche  avoient  fur  le  Landgraviat  d'Alface,  fa 
Majefié  ne  prétendit  devenir  par  ce  moyen  Sou- 
verain de  leur  Ville  :  ainfi  fes  Magiftrats  voulu- 


rent qu'elle  fût  exprelfément  nommée  dans  le 
Traité  parmi  celles  qui  dévoient  demeurer  dans 
la  liberté  &  dans  la  dépendance  immédiate  de 
l'Empire  dont  elles  avoient  jour  jufqu'alors;  mais 
en  même  tems  la  force  de  cette  claufe  fut  dé- 
truite par  l'addition  que  Mr.  Servien  fit  inférer  à 
la  !fin  de  ce  même  article  ,  portant  que  cette  dé- 
claration ne  diminueroit  en  rien  le  fouverain  Do- 
maine qui  aVoit  été  cédé  au  Roi.  Ainfi  cette 
Ville  reconnut  en  i58i.  comme  il  a  été  marqué 
ci-devant ,  le  Roi  pour  fon  fouverain  Seigneur  & 
Proteéleur,  &  reçut  fes  troupes  :  elle  fut  laiffée 
au  Roi  pendant  vingt  ans  par  le  Traité  de  trêve 
conclu  à  Ratisbonne  le  14.  Août  1584.  enfin  elle 
lui  fut  cédée  abfolument  par  le  Traité  de  Ris- 
wick. 

Lubec. 


Lorsqu'on  céda  par  le  Traité  d'Osnabrug  la 
Ville  de  Vismar  &  les  Bailliages  de  Poel  &  de 
Newen-Clofter  à  la  Couronne  de  Suéde  ,  l'Em- 
pereur eut  foin  d'excepter  nommément  de  cette  ces- 
fion  les  Villages  de  Schedorf ,  de  Weidendorf» 
de  Brandenhaufen  ,  &  de  Wangern  qui  dépen« 
dent  de  l'Hôpital  du  St.  Efprit  de  la  Ville  de 
Lubec. 


Spre^  Veijfembourg  fur  le  Rbîtit 
&  Landau. 


Ces  trois  Villes  &  quelques  autres  fe  plaignirent 
à  l'aflemblèe  de  Weftphalie  que  plufieurs  perfon» 
nés  dj'autorité  les  avoient  obligées  par  force  pen- 
dant les  guerres  de  paffer  à  leur  profit  des  obli- 
gations pour  des  fommes  confidérables  qu'elles  ne 
dévoient  point ,  &  demandèrent  d'être  déchar- 
gées des  fommes  contenues  dans  ces  obliga- 
tions. 

On  convint  par  un  Article  du  Traité  d'Osna- 
brug que  toutes  les  promeffes  &  obligations  que 
ces  Villes  &  autres  avoient  paffées  par  force  ,  fe- 
roiew  nulles ,  &  que  ceux  au  profit  desquels  elles 
avoient  été  faites  ne  s'en  pouroient  fervir.  Les 
Proteftans  fe  plaignirent  même  que  ceux  de  Weif- 
fembourg  qui  étoient  de  leur  Religion ,  ne  ti- 
roient  aucune  utilité  des  revenus  des  Biens  d'E- 
glife  fitucz  dans  les  Etats  Proteftans. 

Villes  d'Alface. 

Nous  avons  vu  ailleurs  que  l'Empereur ,  l'Em- 
pire, &  la  Maifon  d'Autriche  cédèrent  à  la  Fran- 
ce en  toute  Souveraineté  la  PréfeiSure  Provinciale 
des  dix  Villes  d'Alface ,  qui  font  Haguenau,  Col- 
mar,  ScheleftatjWeifTembourg  furie  Rhin, Lan- 
dau ,  Oberenheim  ,  Rosheim  ,  Munfter  au  Val 
St.  Grégoire  ,  Kaifersberg ,  &  Tuikeim.  Ces 
Villes  s'oppofèrent  le  plus  qu'elles  purent  à  cette 
ceflîon  ;  mais  tout  ce  qu'elles  obtinrent  fut  qu'on 
mit  dans  le  Traité  une  claufe  pour  la  confervatioa 
de  leur  liberté  &  de  leur  dépendance  immédiate  de 
l'Empire,  pareille  h  celle  que  nous  venons  de  voir 
au  fujet  de  Strasbourg;  cependant  comme  il  fut 
aufîî  marqué  que  cette  claufe  ne  fetoit  pas  néan- 
moins 
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moins  préjudice  au  droit  de  fouverain  domaine  qui 
avoit  été  cédé  au  Roi ,  encore  que  Ferdinand  IV.  & 
l'Empereur  Léopold  fe  fuffent  obligez  par  leurs 
capitulations  de  conferver  ces  dix  Villes  dans  la 
dépendance  immédiate  de  l'Empire  ,  le  Roi  n'a 
pas  laiilé  en  vertu  du  Traité  de  Munfter  de  s'en 
faire  connoître  pour  Souverain  ,  &  de  les  con- 
ferver. 

Brème, 


Il  y  a  long-tems  que  les  Archevêques  de  Brè- 
me prétendent  que  cette  Ville  relève  d'eux:  elle 
entra  dans  le  fiécle  paffé  dans  la  Ligue  de  Smalca- 
de;  ce  qui  fut  caufe  que  Cliarles-Qiiint  lui  or- 
donna en  1550.  de  s'accommoder  avec  fon  Ar- 
chevêque. Cela  n'ayant  pu  fe  faire  à  l'amiable, 
ils  entrèrent  en  un  procès  qui  n'eft  point  encore 
terminé;  ce  qui  n'empêcha  pas  que  l'Empereur 
Ferdinand  III.  ne  donnât  en  \6i^i.  place  à  cette 
Ville  dans  la  Diette  de  Ratisbonne,&  ne  l'appel- 
Mi  à  l'affemblée  de  Weftphalie  ,  ainfi  que  les  au- 
tres Villes  Impériales. 

Lorsque  l'Empereur  &  l'Empire  cédèrent  par 
-le  Traité  d'Osnabrug  à  la  Couronne  de  Suéde 
l'Archevêché  de  ]5rême  pour  le  poffeder  en  titre 
de  Duché,  ils  ftipulèrent  exprelTement  que  la  Vil- 
le de  Brème ,  fon  territoire  ,  &  fes  fujets ,  feroient 
laifTez  dans  l'état  oià  elle  étoit  alors ,  &  dans  la  li- 
berté ,  les  droits ,  &  les  privilèges  tant  dans  les 
chofes  Eccléfiaftiques  que  Politiques  dont  elle 
■jouïfToit:  que  fi  elle  avoit  quelques  différends  a- 
vec  le  Duché  ou  les  Chapitres,  ils  feroient  termi- 
nez à  l'amiable  ou  par  voye  de  juftice  ,  chacun 
demeurant  cependant  dans  la  pofleiTion  dans  la- 
quelle il  étoit  alors. 

Lorsqu'on  s'afTembla  en  i(Î5  3.  à  la  Diette  de 
Ratisbonne ,  les  Minifbres  de  Suède  s'eflx)rcérent 
d'empêcher  que  cette  Ville  n'y  eût  féance  parmi 
les  Villes  Impériales  ,■  m.iis  les  Etats  lui  adjugè- 
rent cette  fèancepour  le  podeffoire,  ainfi  que  cet- 
te Ville  l'avoit  eue  dans  les  précédentes  Diettes , 
mais  fans  préjudice  du  pétitoire. 

Les  Suédois  ont  continué  de  contefter  à  cette 
Ville  fa  dépendance  immédiate  de  l'Empire;  &  il 
a  été  marqué  ci-devant  vers  la  fin  du  Chapitre  troi- 
fiéme  que  ceux  de  cette  Ville  convinrent  en  1 666. 
de  s'abftenir  d'envoyer  des  Députez  pendant  le 
refte  du  fiécle  paffé. 

L'Empereur  faifant  en  1617.  un  Traité  de  Li- 
gue avec  l'Electeur  de  Brandebourg  ,  ils  ftipulè- 
rent entr'autres  chofes  que  la  Ville  de  Brème  fe- 
roit  maintenue  en  l'état  auquel  elle  étoit  alors  ,  & 
dans  fa  liberté  :  ce  qui  fait  connoître  l'intérêt  que 
l'Empereur  prenoit  à  ce  que  les  Suédois  ne  ré- 
duifiCTent  pas  cette  Ville  fous  leur  obèïflànce. 

Ceux  de  Brème  auroient  pu  ,  fuivant  le  Traité 
de  1 666.  envoyer  des  Députez  à  la  Diette  depuis 
la  fin  du  fiécle  précédent  ;  mais  ils  ne  l'ont  pas 
voulu  faire  par  confidération  pour  la  Couronne 
de  Suéde. 


Villes  Impériales  du  Banc  de  Suabe. 

Lorsque  la  Suabe  avoit  des  Ducs  particuliers , 
ainfi  que  les  autres  Provinces  de  l'Empire,  les  Vil- 
les de  ce  Cercle  relevoient  de  ces  Ducs,  èc  ne  dé- 


pendoient  que  mèdiatement  de  l'Empire  ;  mais 
lorsque  le  Duché  de  Suabe  fut  réiini  à  l'Empire 
par  la  mort  de  Conradin  dernier  Duc  de  Suabe, 
ces  Villes  r.e  relevèrent  plus  que  de  l'Empire,  & 
firent  un  Banc  particulier  d'environ  trente  Villes, 
entr'autres,  Ausbourg  ,  Kaufbeuren  ,  Biberac, 
Wangen  ,  Lindau ,  Ravensbourg  ,  Pfulendorf, 
Reutlingcn,  Gemond ,  Weilleftat,  Hailbron,  Dun- 
kelspiel,  Buchau,  Oifenbach,  Gengenbach ,  zell 
fur  Hammerspach  ,  &  Rotweil  :  dans  la  fuite 
quinze  ou  feize  autres  Villes  ayant  auffi  acquis  la 
liberté,  on  les  aggrègea  à  celles  de  Suabe  ;  en- 
forte  qu'on  les  compte  auflî  parmi  les  Villes  du 
Banc  de  Suabe  ,  quoi  qu'elles  foient  fituées  hors 
du  Cercle  de  Suabe,  comme Ratisbonne,  Nurem- 
berg ,  Weiflembourg  dans  le  Nortgau  ,  &  au- 
tres. 

Je  marquerai  fucceffivement  ce  qui  fut  ordon- 
né dans  les  Traitez  de  Weftphalie  au  fujet  des  Villes 
du  Banc  de  Suabe  que  je  viens  de  nommer. 


Ausbourg. 


Comme  ce  fut  à  Ausbourg  que  les  Protefîaris 
préfentérent  en  I5'50.  à  l'Empereur  Charles-Quint 
leur  Profeffion  de  foi ,  à  laquelle  ils  donnèrent 
pour  cela  le  nom  de  Confelîîon  d'Ausbourg  ,  ils 
ont  toujours  eu  beaucoup  de  confidération  pour 
cette  Ville,  dont  presque  tous  les  habitans,  fur- 
tout  ceux  de  moindre  confidération ,  fe  firent  Lu- 
thériens en  r  5  3  j. 

-  L'Empereur  Charles-Quint  fit  en  1548.  une 
Conftitution  appellée  de  fon  nom  Caroline,  par  la- 
quelle il  rendit  aux  Patriciens  le  gouvernement  de 
cette  Ville  que  le  peuple  leur  avoit  otè  ;  fi  biert 
que  comme  la  plus  grande  partie  des  Patriciens 
étoient  Catholiques  ,  le  Sénat  &.'  presque  tous  les 
Magiftrats  fe  trouvèrent  de  cette  Religion.  Mau- 
rice Eleâeurde  Saxe  chafCi  de  cette  Ville  en  1552. 
le  Sénat  Catholique  qui  fut  peu  après  rétabli  pat- 
Charles-Quint  ;  enforte  qu'on  y  laifla  aux  Luthé- 
riens l'exercice  de  leur  Religion  ;  ce  qui  leur  fut 
encore  confirmé  par  des  transactions  paffces  en 
1584.  &  1591.  entre  les  habitans  de  l'une  &  dé 
l'autre  Religion. 

Le  Roi  de  Suéde  étant  entré  dans  Ausbonrgen 
1651.  y  remplit  tout  k  Sénat  de  Luthériens;  mais 
Ferdinand  IL  s'étant  rendu  maître  de  cette  place, 
y  rétablit  le  Sénat  Catholique  :  &  la  chofe  refta 
en  cet  état  jufqu'à  ralTemblée  de  Weftphalie  ,  où 
le  Député  d'Ausbourg  prit  place  parmi  les  Catho- 
liques. Cela  déplut  extrêmement  aux  Proteftans 
qui  prétendoient  que  n'y  ayant  à  peine  que  la 
diziéme  partie  des  habitans  de  cette  Ville  qui  fût 
Catholique,  elle  devoit  plutôt  être  regardée  com- 
me Luthérienne  que  comme  Catholique  :  ainfi 
fous  prétexte  que  les  Proteftans  y  avoient  fouffert 
diverfes  vexations  de  la  part  des  Catholiques,  ils 
demandèrent  comme  l'unique  remède  à  ce  ma'* 
que  le  Sénat  fût  mi-parti  en  nombre  égal  des  deux 
Religions.  Les  Impériaux  &  les  Etats  Catholi- 
ques réfiftérent  long-tems  à  cette  demande, offrant 
feulement  que  les  Luthèiiens  oecupaffent  autant 
de  places  dans  le  Sénat  &  dans  les  autres  charges 
qu'ils  en  occupoient  en  1529.  lorsque  la  Ville  a- 
voit  été  réformée  ,  ou  même  en  1555.  lorsque  la 
paix  d'Ausbourg  avoit  été  faite  :  mais  comme  les 
Suédois  &  les  Proteftans  tinrent  ferme  à  leur  pro- 
Pi  pofi- 
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pofîtion,  les  Impériaux  furent  obligez  d'accorder 
Cet  article  nonobftant  les  opporitions  des  Catho- 
liques. 

Ainfi  on  convint  que  des  deux  Préfidens  &  des 
cinq  Sénateurs  qui  compofent  le  Confeil  fecret  de 
cette  Ville  ,  il  y  auroit  un  Préfident  &  trois  Sé- 
nateurs Catholiques  &  un  Préfident  &  deux  Sé- 
nateurs de  la  Confeffion  d'Ausbourgtde  forte  que 
les  Catholiques  y  auroient  une  voix  de  plus  que 
les  Proteftans  ;  ce  que  les  Suédois  &  les  Proteftans 
voulurent  faire  croire  qu'ils  avoient  accordé  en  fa- 
veur de  l'Empereur  :    mais  ils  y  firent  en  même 
tems  ajouter  cette  claufe,  que  fi  les  Catholiques  a- 
bufoient  de  la  pluralité  des  voix  au  préjudice  de 
ceux  de  la  Confeffion   d'Ausbourg  ,  on  rcndroit 
cette  place  de  cinquième  Sénateur  alternative  en- 
tre les  deux  Religions.     Du  refte  on  ordonna  que 
le  petit  Sénat  &  les  autres  Jurisdidions  dont  les 
offices  feroient  en  nombre  pair,feroient  mipartis 
de  l'une  &  de  l'autre  Religion  :   que  lorsque  des 
charges  demanderoienr  des  offices  en  nombre  im- 
pair ,  il  y  auroit  une  des  charges  alternative  entre 
les  deux  Religions  :  qu'il  en  feroit  ufé  de  même  , 
lorsque  les  charges  feroient  uniques  :    que  chaque 
parti  auroit  foin  de  fes  Temples  &  de  fes  Ecoles  : 
que  les  Sénateurs  Catholiques  furnuméraires  con- 
ferveroient  l'honneur  &  les  profits  de  leur  Digni- 
té; mais   n'auroient  plus  de  voix  dans  le  Sénat: 
que  les   Officiers  feroient  élus    par  ceux  de  leur 
Religion  :  qu'on  n'auroit  point  d'égard  à  la  plu- 
ralité des  voix  dans  les  affaires  concernant  l'élec- 
tion des  Magiflrats  ,•     &  que  les  transaftions  des 
années  1584.  &  1591.  feroient  obfervées  entant 
qu'elles  ne  feroient  point   contraires  à  cette  dis- 
pofition. 

Les  Sénateurs  d'Ausbourg  firent  plufieurs  op- 
pofitions  à  cette  égalité  qu'ils  foutenoient  n'avoir 
jamais  été  pratiquée  dans  leur  Corps  ;  &  ils  pré- 
tendirent que  leur  Ville  n'étoit  pas  de  pire  con- 
dition que  les  autres  qui  avoient  droit  de  fe  gou- 
verner elles  mêmes  fuivant  qu'elles  le  jugeroient 
à  propos  :  mais  les  Luthériens  trouvant  que  leur 
parti  avoit  acquis  un  grand  avantage  en  obtenant 
cette  égalité  dans  Ausbourg  ,  ne  s'en  voulurent 
point  relâcher.  Ainfi  la  chofe  fut  exécutée  au 
mois  d'Août  1^49.  &  les  Sénateurs  Catholiques 
furnuméraires  furent  dépoffédez. 


T)unkefpiel  i  Biberac  ,  &  Ravens- 
bourg. 

La  Ville  de  Biberac  entra  en  1530.  dans  la  Li- 
gue de  Smalcade  ;  mais  depuis  cela  les  Catholiques 
devinrent  les  plus  forts  dans  le  Sénat  de  cette  Vil- 
le auffi-bien  que  dans  ceux  des  Villes  de  Dunc- 
kelfpiel  &  de  Ravensbourg  ;  quoi  que  la  plus  gran- 
de partie  des  habitans  fuffent  Luthériens.  Les 
Proteftans  voulant  donc  favorifer  ceux  de  leur  fec- 
te,  &  empêcher,  à  ce  qu'ils  difoient ,  qu'ils  ne 
fuiTent  opprimez  par  les  Magiftrats  Catholiques, 
demandèrent  que  le  Sénat  de  ces  Villes  fût  auffi- 
bien  que  celui  d'Ausbourg  compofé  d'un  nom- 
bre égal  de  ceux  des  deux  Religions. 

Les  Impériaux  y  ayant  donné  les  mains ,  on 
convint  qu'à  l'égard  des  biens  ,  des  droits,  & 
de  l'exercice  de  la  Religion ,  on  fuivroit  l'état  au- 
quel les  chofes  étoient  au  premier  Janvier  1624. 
mais  que  pour  les  dignitez  des  Sénateurs  &  autres 
charges  publiques  ,  il  y  auroit  nombre  égal  de 


chaque  Religion.  Ces  trois  Villes  proteflérent 
contre  les  Traitez  de  Weftphalie  un  peu  avant 
qu'ils  fuflent  fignez. 


Kaiifbeuren. 

Les  habitans  de  cette  Ville  qui  eft  fituée  en  Sua- 
be,  avoient  pour  la  plus  grande  partie  embrafle  la 
Confeffion  d'Ausbourg  avant  la  transaction  de 
Paffiaw  :  mais  Maximilien  Elefteur  de  Bavière  en 
avoit  par  ordre  de  Ferdinand  IL  chaffe  les  Ma- 
giftrats &  lesMiniftres  Luthériens ,  &  établi  que 
le  Sénat  fût  à  l'avenir  compofé  de  Catholi- 
ques. 

Lorsqu'on  traita  la  paix  de  Weftphalie  ,  les 
Proteftans  s'étant  plaints  que  ceux  de  leur  Reli- 
gion y  étoient  maltraitez  par  les  Magiftrats  Ca- 
tholiques ,  il  fut  ordonné  par  le  Traité  d'Osna- 
brug  que  cette  Ville  &  les  autres  où  les  deux  Re- 
ligions s'exerçoient,  &  qui  avoient  fouffert  quel- 
que chofe  par  la  voye  de  la  juftice  ou  autrement 
depuis  l'année  KS14.  foit  à  l'égard  de  l'exercice 
de  la  Religion  ou  des  Biens  d'Eglife  dont  elles 
s'étoient  emparé  avant  ou  depuis  la  paix  de  la  Re- 
ligion ,  ou  même  au  fujet  de  leur  gouvernement 
où  on  auroit  apporté  du  changement  à  caufe  de  la 
Religion  ,  feroient  rétablies  en  l'état  auquel  elles 
étoient  au  premier  janvier  1624.  tant  pour  les 
chofes  fâcrées  que  profanes  :  &  qu'un  des  deux 
partis  ne  pouroit  plus  troubler  l'autre  dans  l'exer- 
cice de  fa  Religion. 

Kaufbeuren  ne  fut  pas  nommé  dans  les  Traitez 
de  Weftphalie  parmi  les  Villes  dont  le  Sénat  devoir 
être  mi-parti  des  deux  Religions  :  cependant  quel- 
ques Auteurs  tiennent  que  cela  ne  laifle  pas  de  s'y 
obferver  à  l'exemple  des  autres  Villes  dont  je  viens 
de  parler.  Cette  Ville  protefta  contre  les  Traitez 
de  Weftphalie  ,  ainfi  que  les  précédentes. 


Lindm  &  WeljJ'embourg  dans  le 
Nortgau. 

Les  Eleéleurs  &  les  autres  Etats  de  l'Empire 
voulant  empêcherque l'Empereur  ne  devienneplus 
puidant,  l'obligent  par  les  Capitulations  de  confir- 
mer les  engagemens  faits  par  les  autres  Empereurs  aux 
Ele6teurs  &  aux  autres  Etats  de  l'Empire,  de  plu- 
fieurs biens  &  droits  régaliens  qui  appartcnoient  ci- 
devant  aux  Empereurs;  &  de  laifler  les  Etats  dans 
une  paifible  polTeffion  de  ces  biens  &  droits:  ce- 
pendant les  Députez  de  Lindau  &  de  Weiflem- 
bourg  dans  le  Nortgau  fe  plaignirent  aux  affem- 
blées  de  Weftphalie  que  les  derniers  Empereurs 
étoient  rentrez  dans  plufieurs  biens  &  droits  au- 
trefois engagez  à  ces  Villes  ,  lesquelles  ils  avoient 
obligé  de  reprendre  les  fommes  pour  lesquelles  ces 
engagemens  leur  avoient  été  faits. 

On  convint  par  le  Traité  d'Osnabrug  que  cet 
article  des  Capitulations  feroit  obfervé  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  en  fût  ordonné  autrement  du  confentement 
desEiecleurs,  Princes,  &  Etats  de  l'Empire;  & 
que  les  Villes  de  Lindau  &  de  Weidembourg  dans 
le  Nortgau  feroient  incefiamment  rétablies  dans  ces 
biens  &  droits  engagez  qui  leur  avoient  été 
ôtez. 

On  défigne  ce  Weiffembourg  de  Franconie  par 
le  Nortgau  où  il  eft  fitué ,  pour  le  dillinguer  de 
l'autre  Weifterobourg  fur  le  Rhin  qui  eft  fitué 
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dans  le  Wasgau  ,   &  eft  du  nombre  des  dix  Villes 
Impériales  d'Alface. 

J'ajouterai  encore  au  fujet  de  Lindau  que  dans 
le  projet  de  paix  que  l'Empereur  fit  propofer  en 
15415.  il  demanda  entr'autres  chofes  qu'il  lui  fût 
permis  de  tenir  garnifon  dans  Lindau  ,  tant  que 
Brifac,  rAirace,&  le  Suntgau  demeureroient  aux 
■  François  auxquels  il  ne  les  offroit  alors  que  tant 
que  la  Maifon  de  Bourbon  fubfifteroit  :  mais  les 
Proteftans  s'y  oppoféient ,  difant  que  les  Princes 
de  la  Maifon  d'Autriche  ,  tenant  en  ces  quartiers 
les  Villes  foreftiéres  ,  Willengen  ,  Conftance  & 
plufieurs  autres  Villes,  avoient  affez  de  force  pour 
-  arrêter  les  progrès  des  François ,  fans  qu'il  fût  né- 
ceflaire  de  leur  abandonner  cette  Ville  Impériale. 
Ainfi  elle  fut  nommée  dans  le  Traité  de  Nurem- 
berg parmi  les  premières  places  dont  l'Empereur 
devoir  retirer  fâ  garnifon ,  en  exécution  des  Trai- 
tez de  Weftphalie. 

Retitlingue  &  Hailkon. 

Ces  deux  Villes  font  encore  nommées  dans  le 
Traité  d'Osnabrug  parmi  celles  qui  avoient  été 
obligées  de  pafTer  des  obligations  qu'on  déclara  nul- 
les Tde  même  que  celles-de  Spire,  &  d'autres  Vil- 
les fur  le  Rhin  dont  je  viens  de  parler. 
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sique  ces  trois  Villes  foient  Impériales,  elles 
ne  laifTent  pas  de  dépendre  de  laPréfeiflure  d'Ort- 
iiau  qui  appartient  i  la  Maifon  d'Autriche  ;  les 
François  s'en  étoient  faifis  pendant  la  guerre  d'Al- 
lemagne ,  &  les  tenoient  encore  lorsqu'on  fit  le 
Traité  de  Munfter. 

On  convint  par  ce  Traité  que  le  Roi  les  remet- 
troir  à  Ferdinand -Charles  Archiduc  d'Infpruck, 
en  conféquence  de  leur  dépendance  de  cette  Pré- 
fecture :  que  le  Roi  n'y  pouroit  prétendre  à  l'a- 
venir aucun  droit,  &  que  cette  reftitution  n'ap- 
porteroit  aucun  nouveau  droit  fur  ces  Villes  aux 
Princes  de  la  Maifon  d'Autriche. 

Ces  trois  Villes  furent  encore  du  nombre  de 
celles  qui  proteftérent  contre  les  Traitez  de  Wefl:- 
phalie.  Celles  d'Uberlingue,de  Rotweil,  de  Ge- 
mond  ,  de  Pfulendorf  ,  de  Wangen  ,  de  Weil- 
leftat,  &  de  Buchau  fur  le  Tederfée  proteftérent 
auffi  contre  ces  Traitez,  tant  pour  avoir  été  con- 
clus fans  leur  participation  ,  que  parce  que  ces 
Villes  étant  presque  toutes  Catholiques  elles  vo- 
yoient  avec  beaucoup  de  regret  &  de  douleur  le 
désavantage  que  leur  Religion  trouvoit  dans  cette 
paix. 

Villes   Médiates. 


Les  Plénipotentiaires  François  &  Suédois  ne  fe 
contentant  pas  d'avoir  obtenu  que  tous  les  Etats 
de  l'Empire  puffent  envoyer  des  Députez  à  l'af- 
femblée  deWeftphalie,  demandérentque  les  Vil- 
les Médiates ,  comme  Stralfund,  Stetin  ,  Vismar, 
Erfort  ,  &  autres  puffent  auffi  y  envoler  des 
Députez  pour  y  propofer  leurs  demandes. 
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Impériaux  furent  long-teras  fans  vouloir  leur  ac- 


corder des  faufconduits  ;  mais  comme  les  Fran- 
çois &  les  Suédois  tinrent  ferme  à  vouloir  avoir 
despafleports  pour  ces  Villes,  qu'ils  prétendoien: 
aufli  être  comprifes  fous  le  nom  de  leurs  alliez  > 
&  avoir  autant  d'intérêt  à  ces  Traitez  que  les 
autres  ,  le  Comte  de  TrautmansdorfF  confentit  à 
la  fin  de  11^45.  d'en  donner  à  tous  ceux  qui  en 
demanderoient ,  &  on  en  mit  en  même  tems  entre 
les  mains  des  Suédois  pour  les  Villes  d'Erfort  & 
de  Stralfund  dont  la  première  dépend  des  Elec- 
teurs de  Mayense  ,  &  la  féconde  des  Ducs  de 
Poméranie. 


Villes  Hanféatiques. 

Les  Miniflres  de  France  &  de  Suéde  ayant  in- 
vité les  Villes  de  Lubec,  de  Brème,  &  de  Ham- 
bourg d'envoyer  quelques  perfonnes  de  leur  part 
à  l'affemblée  de  Weftphalie ,  ces  Villes  auxquel» 
les  la  Société  des  Villes  Hanféatiques  eft  à  préfent 
réduite  ,  y  envoyèrent  des  Députez  pour  y  a- 
voir  foin  de  leurs  intérêts  communs. 

Ce  fut  particulièrement  à  l'inflance  de  ces  Dé- 
putez qu'on  inféra  dans  les  Traitez  de  Weftpha- 
lie les  articles  concernant  le  Commerce  ,  desquels 
j'ai  parlé  ailleurs;  &  un  autre  article  fpécial  par  le- 
quel il  fut  dit  que  les  Rois  de  Suéde  lailTeroient 
aux  Villes  Hanféatiques  la  liberté  du  Commerce 
&  de  la  Navigation  dans  les  Royaumes,  Répu- 
bliques, &  Provinces  étrangères ,  tout  ainfi  qu'el- 
les en  avoient  jouï  avant  cette  guerre. 

Les  Princes  fe  plaignirent  en  cette  afièmblèe,  que 
les  Villes  Hanféatiques  avoient  reçu  dans  l'aflbcia» 
tion  des  Villes  qui  dèpendoient  des  Princes ,  dans 
les  Etats  desquels  elles  font  fituèes  :  mais  ces  Vil- 
les prétendirent  que  cette  réception  ne  faifoit  au- 
cun préjudice  aux  droits  que  ces  Princes  avoient 
fur  elles  j  de  forte  qu'on  n'en  parla  pas  davan- 
tage. 


Hambourg. 

Je  mets  ici  cette  Ville  entre  les  Villes  Média- 
tes ,  parce  qu'elle  n'a  point  de  place  parmi  les 
Villes  Jmpériales  dans  les  Diettes ,  &  qu'elle  efî 
obligée  de  rendre  hommage  aux  Ducs  de  Holftein 
qui  prétendent  qu'elle  relève  d'eux.  Cette  Vil- 
le ayant  embraffé  la  Religion  Luthérienne  entra 
en  1535.  dans  la  Ligue  de  Smalcade  ;  &  elle  fe  li- 
gua encore  en  \6rz.  avec  le  Roi  de  Dannemarc 
contre  l'Empereur. 

Il  y  avoit  autrefois  dans  cette  Ville  un  Arche- 
vêque duquel  les  Evêques  de  Dannemarc  dèpen- 
doient; mais  dans  la  fuite  cet  Archevêché  ayant 
été  transfère  ailleurs ,  cette  Ville  n'eut  plus  qu'un 
Chapitre,  lequel,  ainfi  que  le  territoire  de  Ham- 
bourg ,  dépendoit  de  l'Archevêché  de  Brème. 
L'Archevêché  de  Brème  ayant  été  cédé  à  la  Sué- 
de avec  tous  fes  droits  ,  entr'autres  ceux  que  les 
derniers  Archevêques  de  Brème  avoient  fur  le 
Chapitre  &  fur  le  dioceze  de  Hambourg,  on  fti- 
pula  expreffément  par  le  Traité  d'Osnabrug ,  que 
ce  ferott  fans  préjudice  du  Chapitre  &  de  la  Ville 
de  Hambourg  qui  conferveroient  les  privilèges, 
la  liberté,  &  les  droits  dont  ils  étoient  alors  en 
pcflèffion. 
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HISTOIRE       DES      TRAITEZ 


Magdeboîirg. 


La  Ville  deMagdebourg  eft  d'ancienneté  fujer- 
te  à  Tes  Archevêques;  mais  comme  elle  éroit  puif- 
fante  ,  elle  fit  de  tcms  en  teras  plufieurs  efforts 
pour  fe  fouftraire  \  leur  domination  :  elle  entra 
dans  la  Ligue  que  les  Villes  Hanféatiques  avoient 
faite  entr'elles ,  &  prétendit  être  libre  ,  au  moyen 
d'un  privilège  qui  lui  avoir  été  donné  par  Othon 
I.  le  7.  Juin  de  l'année  940.  &  par  lequel  entr'- 
autres  cet  Empereur  lui  donnoit  droit  de  mar- 
ché ,  de  battre  rnonnoye  ,  de  lever  un  péage , 
d'avoir  un  porc  fur  l'Elbe  ,  &  plufieurs  au- 
tres droits  :  &  quoi  que  ce  titre  fe  foit  perdu 
par  le  malheur  des  tems  ,  cette  Ville  en  a  con- 
fervé  !a  tradition  ,  &  s'eft  toujours  maintenue  dans 
la  poffeffion  des  droits  qu'elle  prétend  y  être 
contenus. 

Les  Archevêques  Erneft  de  Saxe  &  Albert  de 
Brandebourg  dans  le  fiécle  paiïé  firent  quelques 
transaétions  avec  cette  Ville;  mais  elle  ne  les  o'd- 
f-tva  point,  ne  voulant  point  s'aftreindre  à  fuivre 
ce  que  les  Archevêques  ordonnoient  du  confen- 
tement  de  tous  les  Etats  de  l'Archevêché  :  &  mê- 
me depuis  l'Archevêque  Albert  de  Brandebourg , 
ils  n'avoienc  point  voulu  rendre  hommage  à  leurs 
Archevêques  ,  &  avoient  toujours  agi  en  Ville 
libre  ;  en  forte  qu'elle  envoyoit  des  Députez  aux 
Diettes  de  l'Empire.  Elle  fit  en  161 5. avec  les 
Etats  Généraux  un  Traité  d'alliance  ,  qui  fut 
néanmoins  caffé  ,  parce  que  l'on  jugea  qu'une 
Ville  Provinciale  &  fujette  à  un  Prince  n'avoit  pu 
faire  un  pareil  Traité. 

Cette  Ville  s'étant  foulevée  contre  Ferdinand  II. 
fut  prife  d'affâut  &  presque  entièrement  ruinée 
par  le  feu  en  165 1.  la  compaffion  qu'eut  cet  Em- 
pereur de  la  ruine  de  cette  Ville  qui  étoit  une  des 
plus  belles  d'Allemagne  ,  fut  caufe  qu'il  lui  don- 
na un  privilège  par  lequel  il  lui  permit  de  fe  for- 
tifier, &  lui  accorda  toute  junsdiftion  dans  fes 
fortifications  &  dans  le  territoire  d'alentour  jus- 
qu'à un  quart  de  lieue  d'Allemagne:  en  forte  qu'on 
ne  pouroit  point  rebâtir  les  Fauxbourgs  de  cette 
Ville  à  fon  préjudice. 

On  fit  de  grandes  plaintes  h  l'affemblée  deWeft- 
plialie  de  ce  privilège  que  l'Empereur  avoit  donné 
de  fon  propre  mouvement  au  préjudice  de  l'Ar- 
chevêque de  Magdebourg  ,  qu'on  privoit  ainfi 
d'une  partie  des  droits  qu'il  avoit  fur  cette  Ville; 
&  même  fur  les  deux  Villes  de  Neuftadt  &  de 
Suiderbourg  qui  dèpendoient  de  lui, &  font  fort 
proches  de  celle  de  Magdebourg  ,  qui  les  vouloit 
compter  au  nombre  de  fes  Fauxbourgs.  Cepen- 
dant il  fut  dit  par  le  Traité  d'Osnabrug  que  la 
Ville  de  Magdebourg  conferveroit  Ton  ancienne 
liberté,  &  que  l'Empereur , après  avoir  été  prié 
humblement  par  cette  Ville  ,  renouvelleroit  les  pri- 
vilèges qui  lui  avoient  été  accordez  par  Othon  I. 
&  Ferdinand  II.  &  qu'elle  conferveroit  tous  les 
autres  droits  ,  &  privilèges  dont  elle  jouïffoit 
tant  dans  les  chofes  Ecdéfiaftiques  que  Politi- 
ques. 

. ,.  La  Ville  de  Magdebourg  prétendit  en  vertu  de 
cet  article  la  dcmohtion  de  ces  deux  Villes  qu'elle 
vouloit  faire  pafler  pour  fes  Fauxbourgs ,  à  caufe 
qu'elles  en  font  fort  proches;  mais  elles  s'en  font 
défendues  ,  foutenant  qu'elles  ont  obtenu  le  pri- 
vilège d'être  des  Villes  particulières  ,    &  qu'elles 


ne  dépendent  point  de  la  Ville  de  Magdebourg , 
mais  de  l'Archevêque. 

Lorsqu'on  fit  la  paix  de  Weflphalie  ,  Augufle 
fécond  fils  de  l'Elefteur  de  Saxe  étoit  Adminis- 
trateur de  Magdebourg.  On  confirma  par  ces 
Traitez  les  droits  &  les  privilèges  de  cette  Ville; 
&,on  donna  à  l'Eledeur  de  Brandebourg  l'expec- 
tanve  de  cet  Archevêché  ,  après  la  mort  du  Duc 
Augufte.  Il  y  eut  une  grande  difpute  en  1655. 
à  la  Diette  de  Ratisbonne  entre  le  Député  de  cet- 
te Ville  qui  fe  plaignoit  de  ce  que  l'Adminiftra- 
teur  de  cet  Archevêché  &  les  habitans  de  fes 
Fauxbourgs  Neuftadt  &  Suiderbourg  l'empêchoient 
de  jouïr  de  fes  privilèges  :  mais  fur"  les  repréfenta- 
tions  de  l'Adminiftrateur  &  des  Députez  de  ces 
deux  Villes ,  la  Diette  jugea  que  cette  Ville  de- 
voit  jouïr  des  privilèges  que  l'Empereur  Othon 
lui  avoit  accordez  ;  mais  qu'elle  devoit  rendre 
hommage  à  fon  Prince  ,  &  qu'elle  ne  pouvoit 
empêcher  que  les  habitans  de  Neuftadt  &  de  Sui- 
derbourg rèparaflent  leiirs  maifons  ;  pourvu  que 
cela  ne  fît  point  de  préjudice  à  fes  forrifica- 
cions. 

Cet  Adminiftrateur  voulant  rétablir  fon  autorité 
dans  cette  Ville  ,  obdnt  premièrement  en  1 66?. 
qu'elle  ne  feroit  plus  apellèe  aux  Diettes:  mais  ne 
pouvant  en  réfoudre  les  habitans  à  lui  rendre  hom- 
mage ,  il  fe  mit  en  devoif  en  1666,  d'afliéger  la 
Ville  avec  une  armée  commandée  par  le  Général 
Spar  &  compofèe  de  fes  troupes  &  de  celles  de 
l'Elefteur  de  Brandebourg  qui  y  avoit  auffi  inté- 
rêt à  caufe  de  cette  expcftative. 

La  Ville  de  Magdebourg  n'étant  pas  en  état  de 
foutenirle  fiègcpaffa  au  mois  de  Juin  avec  le  Gé- 
néral Spar  un  Traité  ,  par  lequel  elle  reconnut 
l'Adminiftrateur  &  après  lui  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg pour  fes  Souverains  ;  &  elle  promit  de  leur 
rendre  hommage  à  l'un  &  à  l'autre  dans  dix  jours: 
elle  s'obligea  de  recevoir  une  garnifon  de  mille 
hommes  de  troupes  de  l'Elefteur  de  Brandebourg 
&  de  leur  payer  douze  cens  écus  par  mois  pour 
leur  fubfiftance.  Moyennant  cela  ces  Princes  lui 
accordèrent  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'elle  de- 
manda pour  le  rètablilTement  de  fon  Commerce  & 
la  confervation  de  fes  privilèges. 

Ce  Traité  fut  exécuté;  la  Ville  reçut  garnifoa 
&  rendit  le  4.  Juillet  fuivant  l'hommage  à  l'Ad- 
miniftrateur &  aux  Commilfaires  de  l'Elefteur  de 
Brandebourg. 


Minden. 


La  Ville  de  Minden  relève  de  fon  Evêque  au- 
quel elle  rend  hommage  ;  &:  cependant  elle  jouît 
de  regales ,  de  tous  les  droits  tant  dans  les  chofes 
facrées  que  profanes,  déroute  juftice  &  jurisdic- 
tion  dans  les  affaires  civiles  &  criminelles,  &  par- 
riculièrementdu  droit  de  diftriftou  banlieue.  Com- 
me l'on  céda  i  l'Elefteur  de  Brandebourg  par  le 
Traité  d'Osnabrug  l'Evêché  de  Minden  qui  fut 
converti  en  une  Principauté  fcculicre  ,  cette  ville 
craignit  que  ce  nouveau  Prince  ne  la  laiffàt  pas 
jouïr  paifiblement  de  fes  droits:  'mais  on  eut  foin 
■de  les  lui  affurer  par  ce  même  Traité. 

Il  y  fut  dit  que  la  Ville  de  Minden  feroit  main- 
tenue dans  tous  fes  droits,  dans  l'exercice  de  fa  ju- 
risdiftion  ,  &  dans  les  ufages ,  immunitez,  &  pri- 
vilèges qui  lui  appartenoient  légitimement,  tou- 
chant 
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chant  fes  anciens  droits  :  que  néanmoins  les  Vilh- 
^es  &  les  Maifons  fituées  dans  l'enceinte  de  la 
Ville  &  dans  fon  diftriâ: ,  &  qui  apparrenoient  au 
Princes  au  Chapitre,  au  Clergé,  &  aux  Gentils- 
hommes feroient  exemts  de  la  jurisdiétion  de  cet- 
te Ville  :  &  que  d'ailleurs  les  droits  du  Prince  & 
du  Chapitre  ne  feroient  point  blefTez. 

Cette  Ville  rendit  hommage  à  l'Eledeur  de 
Brandebourg  aa  mois  de  Février  i6'50i 

Sîralfund. 

Cette  Ville  eft  dépendante  du  Duché  de  Po- 
tnéranie  qui  avoit  néanmoins  obtenu  de  fes  Ducs 
des  privilèges  fort  confidérables;  en  forte  qu'elle 
vivoit  en  une  manière  de  liberté.  Elle  fut  la  feu- 
le Ville  d'Allemagne  qui  ofa  réfifler  au  Duc  ,de 
Fridland  Généraliffime  des  armées  de  Ferdinand  IL 
&  lui  refufer  de  recevoir  une  garnifon  :   ce  refus 

obligea  ce  Duc  à  afliéger  cette  Ville  dont  les  ha-     comme  l'Éleéleur  le  fouhaitoit  ,    en  dreffa  &  fit 
bitans  ayant  appelle  le   Roi  Guflàve- Adolphe  à     fceller  un  afte  au  nom  du  Sénat  le  50.  Novem 
leur  fecours  &  reçu  garnifon  Suédoife  ,  fournirent 
à  ce  Roi   un  prétexte  pour  porter  la  guerre  en 
Allemagne. 

Cette  Ville  demeura  toujours  entre  les  mains 
des  Suédois  jufqu'à  la  paix  de  Weftphalie  par  la- 
quelle on  céda  à  la  Couronne  de  Suéde  la  Pomé- 
ranie  Citérieure  dans  laquelle  Stralzund  ell  fituée  : 
mais  on  ftipula  par  le  Traité  d'Osnabrug  que  les 
habitans  de  cette  Province  particulièrement  ceux 
de  Stralzund  feroient  maintenus  dans  leur  liberté 
telle  qu'ils  l'avoient  alors  ,  dans  les  droits  &  privi* 
léges  qui  leur  avoient  été  accordez  ou  qu'ils  a- 
voient  acquis  par  un  long  ufage  ,  &  dans  l'exerci- 
ce de  la  Confefl^on  d'Ausbourg* 


Les  Proteftans  voulant  tâcher  de  s'exemter  ^ 
l'avenir  de  la  domination  d'un  Prince  Catholique, 
firent  en  forte  que  lorsqu'on  traita  de  la  paix  gé- 
nérale dans  l'afFem'Dlée  de  Weftphalie  j  les  Sué- 
dois demandèrent  entr'autres  chofes  que  la  Ville 
d'Erfort  fût  remife  au  nombre  des  Villes  Impé- 
riales :  mais  Jean-Pliilipe  de  Schomborn  Elefteur 
de  Mayence  s'y  étant  oppofé  ,  la  chofe  ne  réiiffit 
pas;  &  toutes  chofes  ayant  été  remifes  en  l'état 
auquel  elles  ctoient  avant  les  guerres,  les  Catho- 
liques furent  rétablis  dans  Erfort  ,  &  l'Elefteur 
de  Mayence  rentra  dans  les  droits  de  la  Souve- 
raineté qui  lui  appartenoit  dans  cette  Ville. 

L'origine  des  différends  que  cet  Electeur  eut 
avec  cette  Ville  fut  au  fujet  des  prières  qu'il  vou- 
lut que  l'on  fit  publiquement  au  Prêche  pour  lui 
en  qualité  de  Souverain  ;  à  quoi  les  Luthériens 
s'oppofèrent ,  prétendant  que  cela  étoit  contraire  à 
leur  liberté  de  cônTcience. 

Lamprech  un  des  principaux  Magiflrats  de  là 
Ville  étant  convenu  de  cette  formule  ,  à  peu  piès 


Egra- 

Ëgra  étoit  autrefois  une  Ville  Impériale  que 
l'Empereur  Louis  V.  engagea  avec  fon  territoire 
à  Jean  Roi  de  Bohème  moyennant  vingt  mille 
marcs  d'argent  :  depuis  cela  elle  eft  toujours  de- 
meurée unie  au  Roi  de  Bohème. 

Les  Suédois  dans  leur  réplique  &  dans  un  pro- 
jet de  Traité  de  paix  qu'ils  propofèrent ,  deman- 
dèrent que  cette  Ville  fût  remife  au  nombre  des 
Villes  Impériales  :  mais  l'Empereur  s'y  oppofa  ; 
&  cette  Ville  eft  reftée  entre  fes  mains  en  qualité 
de  Roi  de  Bohémeé 


Ërfort. 

Là  Ville  d'Erfort  efl  la  Capitale  du  Landgra- 
^iatdeTuringej  &  a  pour  Souverains  lesEleâeurs 
de  Mayence  qui  lui  ont  donné  le  titre  de  la  fille 
fidelle  de  l'Eglife  de  Mayence.     Cependant  ils  ne 

Î)urent  empêcher  que  la  plus  grande  partie  de  fes 
labitans  n'embraflaffent  dans  le  feiziéme  fiécle  la 
îleligion  Luthérienne. 

Guftave-Adolphe  Roi  de  Stlcde  s'ètant  emparé 
de  cette  Ville  au  commencement  de  la  guerre  d'Al- 
lemagne., lesProteftans  y  tinrent  pendant  un  long- 
tems  les  Catholiques  fort  bas ,  &  ne  reconnurent 
cependant  l'Eleéicur  de  Mayence  qu'autant  que 
bon  leur  fembla. 


hK\66o.  mais  le  peuple  rejerta  cet  accord  ,  & 
quoi  que  l'Empereur  fit  fouvent  avertir  cette  ville 
d'obèïr,  à  peine  du  Ban  ,  les  habitans  demeuié- 
rent  fermes  dans  leur  refus  :  ce  qui  obligea  l'Em- 
pereur à  la  foUicitation  de  cet  Eleéleur  de  met- 
tre enfin  cette  Ville  au  Ban  de  l'Empire.  Mais 
cela  ne  fit  encore  qu'aigrir  le  fnal;  car  le  Héraut 
étant  venu  dans  la  Ville  pour  y  publier  le  Ban 
dans  les  formes  ordinaires  ,  il  fut  abbatu  de  fon 
cheval  ,  maltraité  ,  &  presque  aflbmmé  par  le 
peuple  j  qui  fit  couper  la  tête  à  Lamprech  pour 
avoir  approuvé  la  formule  des  prières,  &  chafla 
quelques  autres  Magiftrats  qui  avoient  été  d'a- 
vis que  l'on  obéît  aux  ordres  de  l'Empe- 
reur. 

Ces  eraportemens  furent  caufe  qu'encore  que 
les  habitans  fe  fuHent  dans  la  fuite  fournis  à  tout 
ce  que  l'Eleâeur  fouhaitoit  d'eux  ,  il  ne  voulut 
point  recevoir  leurs  excufes ,  &■  rèfolut  en  con- 
fèquence  du  Ban  Impérial  de  fe  rendre  maître  de 
leur  Ville  ,  &  de  s'y  faire  effeétivefnent  recon- 
noître  pour  Souverain. 

L'Elefleur  de  Saxe  envoya  quelques  troupes 
en  garnifon  dans  cette  Ville  qu'il  déclara  avoir 
prife  fous  fa  proteftion  ;  cependant  l'Eledeur  de 
Mayence  fe  confiant  principalement  à  un  Corps 
d'Armée  que  le  Roi  lui  avoit  envoyé  fous  la  con- 
duite du  Sr.  Pradel  ,  ne  changea  point  la  réfolu- 
tion  qu'il  avoit  prife, &  fit  affiéger  cette  Ville  vers 
le  milieu  du  mois  de  Septembre  166^.  avec  une 
armée  compofée  tant  de  troupes  Françoifes  que  des 
fiennes  propres  &  de  celles  de  l'Evêque  de  Muns- 
ter &  du  Duc  de  Loraine* 

Tous  les  Princes  qui  avoient  promis  de  proté- 
ger la  Ville  d'Erfort,  s'y  entremirent  plutôt  pour 
l'accommoder  avec  fon  Prince  que  pouf  la  fecou- 
rir  :  ainfi  les  habitans  ne  voyant  aucune  apparence 
de  recevoir  promtement  le  fecours  qui  leur  étoit 
néceffaire  ,  furent  obligez  d'ehvoyer  dans  le  camp 
des  aff.ègeans  des  Députez  qui  y  conclurent  le 
15.  Oftobre  leur  Capitularion  avec  le  Sr.  Pradel 
Commandant  les  troupes  du  Roi  &  de  l'Elefleur* 
pour  l'exécution  du  Ban  Impérial  ,  &  le  Baron 
de  Reiffenberg  Plénipotentiaire   de  l'Elefteur. 

Par  cette  Capitulation  ces  Députez  convinrent 
qu'ils  remettroient  incefi"amment  entre  les  mains  de 
l'Èlefieur  la  forterefle  de  Kiriasbourg  &  deux  por- 
te: 
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tes  de  k  Ville:  que  les  Srs.  Pradel  &  ReifFcnberg 
donneroient  toute  adurance  aux  habitans  de  la  li- 
berté de  confcience  :  qu'ils  intercéderoient  auprès 
de  l'Elefteur  pour  en  obtenir  le  pardon  pour  les 
perfonnes ,  excepté  quelques  uns  qu'on  réferva 
pour  être  remis  à  la  difcrdtion  de  l'Empereur 
&  de  l'Elefteur  :  que  ces  conditions  fignées  de 
part  &  d'autre  feroient  préfentées  à  genoux  à  l'E,- 
kdeur  par  les  Députez  ,  &  que  moyennant  cela 
tous  les  aftes  d'hoftilité  cefferoient ,  &  les  pri- 
fonniers  feroient  rendus  fans  rançon. 

En  conféquence  de  ce  Traité  les  habitans  a- 
yant  demandé  pardon  à  l'Elefteur  &  promis  de  fe 
foumettre  à  ce  qu'il  fouhaitoit  d'eux  ,  la  Ville  lui 
rendit  hommage  comme  à  Ton  fouverain  Seigneur; 
lui  fit  &  au  Siège  de  Mayence  le  ferment  de  fi- 
délité ,  &  s'obligea  de  payer  les  frais  du  fiége: 
d'autre  part  l'Elefteur  &  fon  Chapitre  confirmè- 
rent l'exercice  de  la  Religion  Luthérienne  dans 
la  Ville  &  dans  le  territoire  d'Erfort  en  la  maniè- 
re qu'il  y  était  alors  obfervé. 

L'Elefteur  fit  peu  après  bâtir  une  forte  Citadel- 
le dans  cette  Ville  pour  la  tenir  en  bride  ,  &  il  y 
rétablit  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  a"ec 
toute  la  liberté  &  la  pompe  convenable  ,  fans 
néanmoins  troubler  les  Luthériens  dans  l'exercice 
de  leur  Religion. 

Oppenheim, 

La  Ville  d'Oppcnheim  efl  fituée  clans  le  Pala- 
tinat  au  deçà  du  Rhin  ,  &  a  autrefois  été  engagée 
par  les  Empereurs  aux  Elefteurs  Palatins.  Comme 
la  plupart  de  fes  habitans  avoient  des  avant  l'année 
1614.  embrafle  la  Religion  Luthérienne  ,  les  Lu- 
thériens craignirent  que  l'Elefteur  Palatin  qui  é- 
toit  Calvinifte,  rentrant  dans  fes  Etats  ,  ne  les 
troublât  dans  l'exercice  de  leur  Religion:  ainfi  ils 
firent  mettre  expreffément  dans  l'article  IV.  du 
Traité  d'Osnabrug  que  les  habitans  de  cette  Vil- 
le feroient  confervez  dans  l'état  Eccléfiaftique  de 
l'année  KÎ24.  > 

Osnabrttg. 

Enfin  cette  Ville  relève  de  fon  Evêque  qui  en 
efl  Seigneur  ;  en  forte  néanmoins  qu'elle  jouît  de 
plufieurs  privilèges ,  qui  lui  ont  été  accordez  ou 
qu'elle  a  acquis  par  une  longue  polTeffion. 

Les  Suédois  qui  étoient  fort  libéraux  de  ce  qui 
ne  leur  coutoit  rien  ,  demandèrent  dans  le  projet 
du  Traité  de  paix  qu'ils  propoférent  à  l'affemblée 
de  Weftphalie  ,  qu'en  confideration  de  ce  que  le 
grand  ouvrage  de  la  paix  avoir  été  conclu  en  cette 
Ville  ,  elle  fût  mife  au  nombre  des  Villes  Impé- 
riales ;  mais  les  Ducs  de  Brunswick  &  les  Catho- 
liques qui  dévoient  pofleder  alternativement  l'Evê- 
ché  d'Osnabrug  ,  s'y  oppoférent;  enforte  qu'on 
ne  toucha  point  à  cet  article. 

Tout  ce  qui  fut  donc  réglé  par  le  Traité  au  fu- 
jet  de  cette  Ville,  fut  que  l'Evêque,  après  avoir 
reçu  l'hommage  des  habitans  ,  leur  donneroit  des 
lettres  patentes  par  lesquelles  i!  leur  promettroit  de 
leur  conferver  leurs  droits  &  leurs  privilè- 
ges. 


Suifle 


es. 


J'ajouterai    encore    ici  l'article   du  Traité  de 
Munfter  qui  regarde  les  Suiffes. 


Lorsque  la  Monarchie  Françoife  fat  démembrée 
dans  la  décadence  des  Rois  ilTus  de  Charlemagne, 
le  Pays  desSuiiïes  fit  partie  du  Royaume  de  Bour- 
gogne avec  lequel  il  pafla  enfuite  aux  Empereurs, 
lorsque  Raoul  dernier  Roi  d'Arles  inflituaen  1055. 
pour  fon  héritier  l'Empereur  Conrad  le  Salique 
Duc  de  Suabe  fon  neveu  :  depuis  ce  tems-là  quel- 
ques Villes  qui  relevoient  immédiatement  de  l'Em- 
pire &  des  Cantons  qui  avoient  fecoué  le  joup  de 
leurs  Seigneurs  ,  s'étant   liguez  enfemble,  rendi- 
rent hommage  aux  Empereurs  &  en  obtinrent  di- 
vers privilèges ,    entr'autres  une  exemption  de  la 
Jurisdiftion  de    la  Chambre  de  Spire  ,   de  celle 
de  Rotweil  ,  &  du  Confeil   Aulique  :     enforte 
néanmoins  qu'ils  ne  laiflerent  pas   de  reconnoitre 
toujours  la  Souveraineté  de  l'Empire.       Ainfi  les 
Cantons  Suifles   prêtèrent  encore  en  1521.  fer- 
ment de  fidélité  à  l'Empereur  Charles-Quint  pen- 
dant la  Diette  de  Vormes,  &  Zuric  ,  Berne,  So- 
leure ,  Fribourg ,  &  les  autres  anciens  Cantons  y 
reçurent  la  confirmation  de  leurs  privilèges:   mais 
les  Villes  qui  ne  purent  juflifier  leurs  exemtions, 
comme  entr'autres  les  Villes  de  Bâle  &  de  Schaf- 
foufe  furent  inférées  dans  la  matricule  de  l'Em- 
pire. 

Ce  fut  apparemmctit  ce  qui  donna  lieu  à  la 
Chambre  de  Spire  de  décerner  quelques  Mande- 
mens  contre  les  habitans  deBâle  &  de  quelques  autres 
Cantons  ;  tous  les  Cantons  SuilTes/urtout  les  Protes- 
tans  témoignant  avoir  de  l'indignation  de  cette  en- 
treprife, prirent  ceprétexteen  i<î4<î.  pourpropofer 
d'envoyer  à  Munfter ,  ou  on  traitoit  alors  la  paix 
générale ,  des  Députez  pour  fe  plaindre  de  cet  at- 
tentat. Mais  leur  plus  grande  inquiétude  étoic 
fur  le  voifinage  des  François  auxquels  on  parloic 
de  céder  l'AUace  ;  ce  qui  leur  étoit  devenu  fus- 
peft  :  ainfi  ils  vouloient  demander  en  même  tems 
d'être  compris  dans  le  Traité  de  paix  ,  &  pren- 
dre garde  qu'on  n'y  conclût  rien  à  leur  préju- 
dice. Monfieur  de  Caumartin  Ambaffadeur  de 
France  en  Suiiïb  divertit  alors  ce  coup  ,  leur  dé- 
clarant que  le  Roi  qui  étoit  leur  ancien  allié, 
prendroit  foin  de  leurs  intérêts  ,  &  que  n'y  a- 
yant  que  lui  qu'on  parlât  d'approcher  de  leurs 
frontières,  ils  en  dévoient  avoir  de  la  joye,  puis- 
qu'il feroit  plus  en  état  de  les  protéger. 

Néanmoins  comme  la  Chambre  de  Spire  con- 
tinuoit  fes  procédures  contre  des  habitans  de  Bâ- 
le ,  cette  Ville  envoya  un  de  fes  Magiflrats  à 
îilunfler  pour  vaquer  à  les  faire  ceffer:  il  y  eut 
quelques  Etats  de  l'Empire  qui  y  formèrent  plu- 
fieurs difficultez  ,  &  voulurent  apporter  diverfes 
modifications  à  l'exemption  que  les  Suiffes  de- 
mandoient  ;  mais  les  Plénipotentiaires  de  l'Empe- 
reur &  des  Couronnes  de  France  &  de  Suède  les 
rejettérent  ;  &  même  l'Empereur  publia  le  14. 
Mai  1647.  un  Décret  par  lequel  il  déclara  que  la 
Ville  de  Bâle  &  les  autres  Cantons  Suiffès  étoient 
en  poffeffion  d'une  pleine  liberté  &  exemption  de 
l'Empire ,  &  n'étoient  point  fujets  à  fes  Tribu- 
naux ni  à  fes  fuges. 

Ce  Décret  ayant  tranché  toute  h  difficulté  ,  il 
fut  inféré  &  approuvé  dans  un  article  du  Traité 
de  Munller  entre  l'Empereur  &  le  Roi  ,  par  le- 
quel on  cafTa  tous  les  Arrêts  donnez  par  la  Cham- 
bre de  Spire  contre  les  Sujets  des  Cantons. 

La  Chambre  de  Spire  ayant  nonobftant  ctt  ar- 
ticle fait  encore  quelques  procédures  en  1050. 
contre  les  habitans  de  la  Ville  de  Bâle  ,  &  donné 
des   Mandemens  en  vertu  desquels  on  arrêta  de 

leurs 
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leurs  marchandifes,  les  Cantons  s'en  plaignirent  à 
l'Empereur  &  à  plufieurs  autres  Princes ,  &  faifi- 
rent  aufli  par  forme  de  reprérailles  des  marchandifes 
appartenantes  à  des  fujets  de  l'Empire  :  mais  l'Em- 
pereur appaifa  encore  ce  différend  ,  ayant  donne 
des  Mandements  par  lesquels  il  ordonna  fous  de 
grandes  peines  la  reftitution  des  chofes  faifies  fur 
les  Suifles  ;  lesquels  jouïflent  ainfi  préfentement 
d'une  pleine  exemption  de  l'Empire:  enforte  néan- 
moins qu'ils  ont  foin  de  l'excepter  dans  les  Trai- 
tez qu'ils  paflent  avec  d'autres  Princes  comme  a- 
vec  la  France. 


1)ucs  de  Savoye. 


Te  paffe  préfentement  aux  Princes  d'Italie  vaf- 
faux  de  l'Empire,  dont  il  efl  parlé  dans  le  Traité 
de  Munfler  ,  favoir  les  Ducs  de  Savoye,  de  Man- 
toue ,  &  de  Modéne. 

Le  Duc  de  Savoye  relève  de  l'Empire  d'ancien- 
neté pour  la  plus  grande  partie  de  fes Etats,  &  a 
féance  dans  le  Collège  des  Princes  entre  le  Duc 
de  Holftein-Gottorp  &  le  Landgrave  de  Leuch- 
temberg. 

Vincent  de  Gonzague  II.  du  nom  Duc  de 
Mantoue  fe  voyant  prêt  de  mourir  ,  &  voulant 
empêcher  que  les  Duchez  de  Mantoue  &  de  Mont- 
ferrat  ne  fe  féparaflent  ,  maria  la  veille  de  fa  mort 
qui  arriva  vers  les  fêtes  de  Noël  de  l'année  iiîiy. 
le  Duc  de  Retel  fils  aine  de  Charles  de  Gonza- 
gue Duc  de  Nevers  fon  héritier  préforaptif  avec 
la  Princelle  Marie  fa  nièce  qui  écoit  fille  du  feu 
Duc  François  fon  frère  aine  &  de  Marguerite 
fille  de  Charles-Emanuel  premier  du  nom  Duc 
de  Savoye.  Ce  Duc  eut  un  extrême  chagrin  qu'on 
eût  ainfi  difpofé  de  fa  petite-fille  fans  (a  participa- 
tion ;  d'autant  plus  qu'il  avoit  fait  deffein  de  la 
marier  avec  fon  fécond  fils  ,  &  de  fe  rendre  par 
ce  moyen  maître  du  Montferrat  fur  lequel  il  avoit 
déjà  plufieurs  prétentions. 

Le  Roi  Louis  Xlll.  fit  ce  qu'il  put  pour  ap- 
paîfer  le  chagrin  du  Duc,  &  pour  le  porter  à  un 
accommodement  raifonnable  avec  le  nouveau  Duc 
de  Mantoue  :  cependant  fes  ofiîces  ne  le  purent 
empêcher  de  faire  avec  Dom  Gonzales  de  Cor- 
doue  Gouverneur  du  Milanois  un  Traité  par  le- 
quel le  Roi  d'Efpagne  Philipe  IV.  &  ce  Duc  par- 
tagèrent entr'eux  le  Montferrat  ,  dans  lequel  ils 
entrèrent  en  même  tems.  Ce  Duc  fe  faifit  d'Al- 
be  ,  de  Trin  ,  &  de  plufieurs  autues  places  j  & 
Dom  Gonzales  affiégea  Cafal. 

Le  Roi  voulant  tirer  d'oppreffion  le  Duc  de 
Mantoue  qui  étoit  né  fon  fujet  ,  prit  le  chemin 
d'Italie  pendant  les  premiers  mois  de  l'année  iSip. 
&  ayant  forcé  le  7.  Mars  les  retranchemens  que  le 
Duc  de  Savoye  avoit  faits  pour  lui  empêcher  le 
paffage  des  Alpes  ,  il  prit  la  Ville  de  Sufe  ,  oii  il 
conclut  le  1 1 .  Mars  un  Traité  par  lequel  le  Duc 
promit  de  ne  plus  rien  attenter  contre  les  Etats 
de  Montferrat  &  de  Mantoue  ,  &  d'entrer  dans 
une  Ligue  avec  le  Pape  ,  ce  Roi  ,  la  République 
de  Venife  ,  &  ce  Duc  de  Mantoue  pour  la  dé- 
fenfe  de  leurs  Etats  &  le  repos  de  l'Italie  :  le  Roi 
de  fa  part  promit  de  lui  faire  céder  par  le  Duc  de 
Mantoue  quinze  mille  écus  de  rente  en  fonds  de 
terres  dans  le  Montferrat ,  de  la  même  condition 
que  les  douze  mille  que  le  Duc  de  Mantoue  lui 
avoit  offerts  avant  cette  guerre. 

T  O  M.  II. 


Une  armée  de  l'Empereur  étant  enfuite  entrée 
en  Italie,  &  les  Efpagnols  ayant  remif  en  \6\o. 
le  fiége  devant  Cafal,  le  Cardinal  de  Richelieu  fe 
mit  en  marche  pour  aller  fecourir  cette  place  ,  & 
fomma  le  Duc  de  Savoye  de  fe  joindre  à  lui  pouf 
cet  effet  :  mais  ce  Duc  l'ayant  refufé  ,  &  même 
de  lui  donner  paffàgc  &  des  vivres  pour  la  fubfis- 
tance  de  l'armée  Françoife  ,  le  Cardinal  craignant 
d'afamer  l'armée  s'il  la  faifoit  paffer  plus  avant 
rompit  avec  le  Duc,  &   s'empara  de  Pignerol. 

Cette  prife  abbatit  extrêmement  l'humeur  altié- 
re  du  Duc  ,  qui  fit  faire  plufieurs  propofitions 
pour  la  reftitution  de  Pignerol  :  mais  le  Cardinal 
lui  fit  déclarer  que  le  Roi  prérendoit  retenir  cette 
place,  en  conféquence  des  droits  qu'il  v  avoit ;& 
que  tout  au  moins  il  la  garderoit  durant  quelques 
années  pour  la  fureté  des  Traitez  qu'on  feroit  a- 
vec  lui.  Les  François  s'emparèrent  enfuite  de 
plufieurs  places  du  Piémont  ,  &  de  presque  tout 
le  Duché  de  Savoye  ,  &  ce  Duc  mourut  plutôt 
de  chagrin  que  de  maladie  vers  la  fin  du  moi^  de 
Juillet  1530.  étant  dépouillé  de  presque  tous  fes 
Etats. 

La  paix  pour  les  affaires  d'Italie  ayant  été  con- 
clue à  Ratisbonne  le  30.  Oftobre  de  la  même  an- 
née ,  l'Empereur  &  le  Roi  envoyèrent  à  Queras- 
que  en  Piémont  leurs  Plénipotentiaires  pour  régler 
les  différends  entre  Viftor-Amédèe  fils  &  Suc- 
ceffeur  de  Charle-Emanuel  &  le  Duc  de  Man- 
toue. 

Ce  nouveau  Duc  voyant  tous  les  malheurs  qui 
étoient  arrivez  à  fon  père  pour  avoir  abandonné 
le  parti  de  la  France  ,  rèfolut  par  les  confeils  de 
la  Duchefle  fa  femme  &  du  Sr.  Jules  Mazarin  Mi- 
niftre  du  Pape  Urbain  VIII.  de  fe  réconcilier 
tout  à  fait  avec  cette  Couronne,  dont  il  recon- 
noiflbit  par  plufieurs  exemples  que  les  bonnes  ou 
mauvaifes  influences  avoient  toujours  fait  le  bon. 
heur  ou  le  malheur  de  fes  Etats  :  il  trouva  la 
Cour  de  France  difpofée  à  fe  réconcilier  avec  lui } 
mais  enforte  néanmoins  que  le  Roi  vouloit  retenir 
pour  gage  de  fa  bonne  volonté  la  place  de  Pigne- 
rol que  le  Roi  Henri  III.  avoit  rendue  avec  beau- 
coup d'imprudence  à  fon  ayeul  Philibert-Emanuel, 
&  qui  donne  aux  François  toutes  les  fois  que  bon 
leur  femble  une  facile  entrée  dans  le  Piémont  & 
dans  toute  l'Italie.  Ce  Duc  après  plufieurs  diflî- 
cultez  y  confentit  ;  à  condition  qu'outre  les  ter- 
res qu'il  devoit  avoir  par  les  Traitez  de  Sufe  &  da 
Ratisbonne  ,  le  Roi  lui  en  feroit  avoir  d'autres 
dans  cette  même  Province  pour  la  valeur  de  Pigne- 
rol ,  &  dont  fa  Majefté  donneroit  au  Duc  de  Man- 
toue un  dédommagement  en  argent. 

Le  Roi  ayant  agréé  cette  propofition  ,  ce  Duc 
paffa  à  Querasque  le  3  i.  Mars  16;  i.  avec  le  Ma- 
réchal deToiras  &  Monfieur  Servien  Plénipoten- 
tiaires du  Roi  un  Traité  fecret,  par  lequel  le  Roi 
&  ce  Duc  firent  enfemble  une  Ligue  défenfive  : 
le  Duc  confentit  que  le  Roi  coniêrvât  en  pro- 
priété &  Souveraineté  Pignerol  ,  la  Pèroufe  ,  & 
leurs  dépendances  ;  à  condition  que  par  le  Traité 
qu'on  moyenneroit  entre  lui  &  le  Duc  de  Man- 
toue ,  on  lui  adjugeroit  en  échange  Albe  &  fon 
territoire:  que  ce  que  l'on  donneroit  au  Duc  dans 
le  Montferrat  vaudroit  autant  de  revenu  que  Pi- 
gnerol; &  que  fi  Pignerol  valoir  davantage  le  Roi 
payeroit  au  Duc  la  plus  value:  que  le  Roi  fe  char- 
geroit  de  récompenfer  le  Duc  de  Mantoue  de  ce 
que  le  Pays  qu'on  attribueroit  au  Duc  fe  trouve- 
roit  plus  valoir  que  les  quinze  mille  écus  de  rente 
Q.  que 
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que  le  Duc  de  Savoye  devoir  avoir  dans  le  Mont- 
ferrat  :  qu'il  défcndroit  la  perfonne  &  les  Etats  du 
Duc ,  &  le  maintiendroit  en  la  pofleffion  de  tous 
fes  Etats,  même  de  ceux  qui  lui  feraient  adjugez 
par  les  Traitez  qu'on  alloit  faire  à  Querasque  :que 
les  deux  frères  du  Duc  de  Savoye  viendroient  en 
France  &  demeureroient  pour  otages ,  jufqu'à  ce 
que  ce  Traité  fût  entièrement  exécuté;  enfin  qu'ils 
feroient  la  guerre  conjointement  à  la  Republique 
de  Gènes  dans  le  teras  Se  aux  conditions  portées 
plus  au  longdans  ce  Traité  ;  entr'aiitres  que  le  Roi 
fourniroit  au  Duc  à  fes  dépens  douze  mille  hom- 
mes de  pied  &  mille  chevaux  pour  cette  expé- 
dition. 

En  conféquence  de  ce  Traité  qu'on  tint  dans 
le  dernier  fecret,Ies  Plénipotentiaires 'du  Roi  main- 
tenant foiblement  les  intérêts  du  Duc  de  Mantoue, 
palTérent  le  (5.  Avril  fuivant  avec  le  Baron  de  Ga- 
las Plénipotentiaire  de  l'Empereur  le  Traité  public 
de  Querasque  ,  par  lequel  ils  convinrent  que  le 
Duc  de  Savoye  fe  contenteroit  pour  toutes  fes 
prétentions  fur  le  Montferrat  de  terres  &  Seigneu- 
ries de  la  valeur  de  quinze  mille  écus  d'or  de  ren- 
te en  revenus  anciens  :  qu'il  auroit  aufli  les  reve- 
nus nouveaux  qui  étoient  dans  ces  mêmes  terres , 
en  payant  leur  prix  au  Duc  de  Mantoue  fuivant 
l'eftimation  qui  en  feroit  faite  ,  à  raifon  de  trois 
pour  cent  :  que  toutes  les  places  feroient  reffi- 
tuées  de  part  &  d'autre  ;  &  que  particulièrement 
les  troupes  du  Roi  fortiroient  de  Pignerol  :  que 
l'on  mettroit  de  part  &  d'autre  des  otages  entre 
les  mains  du  Pape  pour  fureté  des  évacuations  qu'on 
devoit  faire  réciproquement. 

Ces  mêmes  IVliniftres  dreCTérent  &  fignérent  au 
même  lieu  &  le  même  jour  un  état  des  terres  qui 
étoient  affignées  au  Duc  de  Savoye  dans  le  Mont- 
ferrat conformément  au  précédent  Traité  ;  elles  é- 
toient  au  nombre  de  foixante  quinze  ,  entre  les- 
quelles les  Villes  de  Trin  &  d"  Albe  étoient  les  prin- 
cipales: ils  marquèrent  qu'elles  valoient  quinze 
mille  cinquante  écus  de  rente  annuelle ,  Se  convin- 
rent que  le  Baron  Galas  en  feroit  mettre  le  Duc 
de  Savoye  en  pofleffion. 

En  exécution  de  ces  Traitez  &  des  autres  qui 
furent  partez  au  même  lieu  de  Querasque  ,  toutes 
les  places  furent  évacuées  de  part  &  d'autre  ;  & 
même  tout  le  monde  crut  que  Pignerol  avoir  auffi 
été  évacué  par  les  François  fuivant  le  certificat 
que  le  Comte  de  Verrue  leur  en  donna  :  cepen- 
dant comme  le  Cardinal  de  Richelieu  ne  vouloit 
point  que  le  Roi  fe  défaisît  abfolument  du  Châ- 
teau de  Pignerol  ,  il  y  demeura  trois  cens  Fran- 
çois fi  bien  cachez  que  les  Commiflaires  de  l'Em- 
pereur &  du  Roi  d'Efpagne  ne  les  apperçurent 
point;  deforte  qu'ils  fignérent  l'afte  de  remife  de 
cette  Ville  ,  en  conféquence  duquel  les  otages 
François  qu'on  avoir  mis  entre  les  mains  du  Pape 
furent  mis  en  liberté.  Les  terres  que  le  Duc  de 
Savoye  devoit  payer  à  celui  de  Mantoue  ,  furent 
depuis  eftimées  quatre  cens  quatre-vingts  quatorze 
mille  écus. 

Pour  trouver  un  prétexte  à  mettre  Pignerol  en- 
tre les  mains  des  François,  le  Roi  fit  faire  de  gran- 
<Jes  plaintes  de  ce  que  les  Efpagnols  confervoient 
dans  le  Milanois  un  plus  grand  nombre  de  troupes 
que  celui  qu'ils  avoient  accoutumé  d'y  tenir  pen- 
dant la  paix  ,  &  contre  ce  qui  étdit  porté  par  le 
Traite  de  Querasque  :  il  témoigna  que  cela  lui 
donnoit  lieu  de  juger  qu'ils  avoient  deffein  de  faire 
bientôt  une  troifiéme  invafion  dans  les  Etats  du 


Duc  de  Mantoue,  &  qu'il  foupçonnoit  le  Duc 
de  Savoye  d'être  de  concert  avec  eux  ,  &  avec  la 
Reine  Mère  &  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  fon 
frère  ,  qui  s'étoient  depuis  peu  retirez  de  France. 
Ainfi  il  fit  faire  par  fes  Miniftres  de  fortes  inftan- 
ces  auprès  du  Duc  de  Savoye  à  ce  qu'il  lui  pro- 
mît de  ne  point  prendre  part  à  ces  mauvais  def- 
feins ,  &  qu'il  lui  mît  entre  les  mains  par  forme 
de  dépôt  quelques  places  de  Piémont  qui  lui  puf- 
fent  faciliter  le  paflage  quand  il  voudroit  revenir 
au  fecours  du  Duc  de  Mantoue  :  &  pour  cacher 
le  fecret  ,  il  lui  propofa  de  lui  remettre  Sufe  & 
Veillane,  ou  Pignerol  &  la  Peroufe,  ouSavillan 
avec  les  terres  qui  font  fur  le  chemin  pour  y  ve- 
nir de  France ,  ou  Demont  &  Coni. 

Le  Duc  de  Savoye  fit  favoir  au  Gouverneur  de 
Milan  les  demandes  que  le  Roi  lui  faifoit ,  &  le 
follicita  de  lui  envoyer  inceflàmment  des  fecours 
qu'il  favoit  bien  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  lui 
donner:  ainfi  ce  Gouverneur  lui  ayant  fait  con- 
noître  fon  impuiffance ,  il  affembla  fon  Confeil  & 
par  fon  avis  il  conclut  à  Mire  le  19.  OS-obre 
1153 1.  avec  le  Maréchal  de  Toiras  &  Monfieur 
Servien  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  que  le 
Duc  n'affifteroit  point  ceux  qui  viendroienr  trou- 
bler le  Royaume  pendant  l'abfence  de  la  Reine 
Mère  &  de  Monfieur:  qu'il  livreroit  partage  aux 
François  pour  aller  en  Italie  ,  fi  on  attaquoit  de 
nouveau  le  Duc  de  Mantoue  ,  ou  les  Grifons  : 
&  que  poiir  fureté  de  ce  que  dert'us  le  Duc  dé- 
poferoit  le  1 1.  du  même  mois  la  Ville  &  la  Cita- 
delle de  Pignerol,  les  forts  de  la  Peroufe  &  de  Ste. 
Brigite  entre  les  mains  des  Suifles ,  auxquels  on 
avoir  configné  Sufe  en  iCiç.  &  qui  jureroicnt  de 
les  tenir  au  nom  du  Roi  par  forme  de  dépôt  pen- 
dant fix  mois  ,  &  de  les  rendre  au  Duc  après  ce 
terme  ;  à  moins  qu'il  ne  fût  prorogé  d'un  com- 
rnun  confentement  ;  &  que  le  Roi  y  pouroit  met- 
tre un  Gouverneur  François  qui  feroit  le  même 
ferment. 

Le  lendemain  de  ce  Traité  le  dépôt  de  Pigne- 
rol fut  fait  fuivant  qu'il  y  ètoit  porté  ;  &  par  un 
aéle  particulier  on  convint  que  le  Roi  pouroit 
mettre  des  François  en  garnifon  dans  Pignerol  au 
lieu  de  Suirtes  ,  dont  on  n'avoit  parlé  que  pour 
moins  effaroucher  les  Espagnols  qui  avoient  ap- 
prouvé deux  ans  auparavant  qu'on  mît  une  gar- 
nifon Suifle  dans  Sufe  ,  &  pour  leur  faire  ainfi 
croire  que  le  Roi  n'étoit  point  pleinement  maitre 
de  cette  place. 

Tous  les  Princes  d'Italie  ,  &  particulièrement 
les  Vénitiens  ayant  témoigné  bien  de  la  joye  que 
Pignerol  fiât  entra  les  mains  des  François ,  &  fou- 
haité  que  le  Roi  achetât  cette  place  ,  afin  qu'il 
pût  contrepointer  l'autorité  du  Roi  d'Efpagne  en 
Italie,  Sa  Majeflc  ordonna  au  Maréchal  de  Toi- 
ras &  à  Mr.  Servien  de  pafler  le  contrat  d'achat 
de  Pignerol ,  de  la  Peroufe  ,  &  de  leurs  dépen- 
dances ;  ainfi  qu'ils  firent  à  Turin  le  5.  Juillet 
1651.  On  prit  pour  prétexte  de  ce  Traité  que 
le  Gouverneur  de  Milan  augmentoit  plutôt  fes 
troupes  que  de  les  diminuer  ,  &  qu'il  faifoit  ainfi 
aflez  connoître  qu'il  prétendoit  encore  troubler 
le  repos  de  l'Italie  :  de  forte  que  le  Roi  &  le  Duc 
jugeant  nécert^aire  que  Sa  Majefté  eût  quelques  - 
places  qui  lui  donnafTent  une  libre  entrée  en  Italie 
pour  pouvoir  empêcher  l'exécution  des  defleins 
des  Efpagnols ,  le  Duc  par  cet  afte  vendit  au  Roi 
la  Ville  &  le  Château  de  Pignerol  avec  fon  fina- 
ge ,  y  compris  l'Abbaye  ,  le  Val  de  Lenife  &  k 
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fort  Si  vallée  de  la  Peroufe  jufqu'à  Ja  rivière  de 
Cliaon  ;  à  condition  que  cette  rivière  appartien- 
droit  au  Roi  le  long  de  ce  confinage  :  que  le  Duc 
ne  pouroit  bâtir  aucun  fort  entre  Pignerol  &  la 
vallée  de  Pragelas  au  deçà  ni  au  delà  du  Cluzon  : 
que  le  Roi  acquitteroit  le  Duc  de  Savoye  envers 
le  Duc  de  Mantoue  des  quatre  cens  quatre-vingts 
quatorze  mille  écus  qu'il  lui  devoit  en  exécution 
du  Traité  de  Querasque  ;  confentant  que  le  Duc 
retirât  les  pierreries  qu'il  avoir  confignées  pour  fu- 
reté du  payement  de  cette  fomme  ,  qu'il  payeroit 
encore  le  furplus  du  prix  de  ces  terres  fuivant  l'es- 
timation qui  en  feroit  faite  par  des  Commi  flaires 
nommez  de  part  &  d'autre  ,  à  raifon  de  deux 
pour  cent. 

Par  des  articles  fccrets  étant  au  bas  de  ce  Trai- 
té» les  Parties  reconnurent  qu'il  étoit  fimulé  & 
feulement  pour  le  montrer  au  public  ,  &  qu'il  n'y 
avoit  que  le  Traité  de  Qiierasque  du  dernier  Mars 
155  I.  qui  dût  avoir  lieu. 

Cette  vente  de  Pignerol  déplut  extrêmement  à 
l'Empereur  &  aux Elpagnols, dont  le  premier  pré- 
tendoit  que  la  Savoye  étant  un  fief  de  l'Empire , 
le  Duc  de  Savoye  n'en  avoit  pu  rien  aliéner  que 
de  fon  confentement;  &  le  Rot  foutenant  au  con- 
traire qu'il  lui  avoit  été  auffi  bien  permis  d'acqué- 
rir Pignerol  en  Italie  ,  qu'aux  Efpagnols  d'y  ac- 
quérir Final. 

Le  Comte  de  St.  Maurice  Ambafladeur  de  Sa- 
voye fit  en  KÎ5  5-  de  fréquentes  inftances  à  ce  que 
le  Roi  payât  les  quatre-vingts  quatorze  mille  écus 
qui  étoient  dus  au  Duc  de  Mantoue;  qu'il  payât 
auffi  au  Duc  de  Savoye  cent  foixante-huit  mille 
quatre  cens  écus  d'or  auxquels  la  plus  value  de 
Pignerol  avoit  été  liquidée  ,  fuivant  les  Traitez  j 
&  qu'il  fît  faire  au  plutôt  le  règlement  des  limites 
du  territoire  de  Pignerol. 

Ces  inftances  ne  plurent  pas  à  la  Cour  de  Fran- 
ce qui  s'excufa  de  payer  les  quatre  cens  quatre- 
vingts  quatorze  mille  écus  au  Duc  de  Mantoue, 
fur  ce  que  ne  voulant  point  approuver  les  Trai- 
tez de  Querasque  ,  il  ne  vouloir  point  non  plus 
les  recevoir  :  elle  fît  naître  encore  diverfes  diffi- 
cultez  fur  la  valeur  des  écus  qu'on  devoit  donner 
au  Duc  de  Savoye  pour  la  plus  value  de  Pigne- 
rol, fur  les  termes  &la  manière  du  payement  qu'on 
lui  en  feroit  *  &  fur  les  mots  dans  lesquels  la  quit- 
tance feroit  conçue ,  le  Duc  voulant  y  inférer  di- 
verfes claufes  qui  faifoient  foupçonner  qu'il  avoit 
quelques  vues  de  rentrer  un  jour  dans  la  poffeffion 
de  Pignerol. 

Cependant  le  Duc  de  Savoye  fe  ligua  en  iiî^f. 
avec  le  Roi  pour  chalTer  les  Efpagnols  du  Mila- 
nois,  duquel  on  lui  promettoit  de  lui  faire  avoir 
une  partie  confidérable  :  il  vint  en  conféquence 
au  fiége  de  Valence  que  le  Maréchal  de  Créqui 
affiégeoit,  &  mourut  en  la  même  ann  née,  lai  (Tant 
la  tutelle  de  François-Hiacinthe  fon  fils  aine  &  fon 
Succefleur  à  Madame  Royale  fa  femme,  au  préju-' 
dice  du  Cardinal  de  Savoye  &  du  Prince  Thomas 
fes  frères,  qui  prétendoient  que  la  tutelle  du  pe- 
tit Duc  leur  devoit  appartenir. 

Cette  Princefle  renouvella  le  15.  Juin  16^6.  le 
Traité  de  Ligue  avec  le  Roi  fon  frère  :  la  Ville 
de  Verceil  fut  prife  par  les  Efpagnols;  &  ce  mal- 
heur fut  fuivi  de  la  mort  du  Duc  François-Hya- 
cinthe. 

Les  Princes  Maurice  Cardinal  &  Thomas  con- 
teftérent  à  la  Duchefle  la  tutelle  du  nouveau  Duc 
Charks-Eraanuel  fécond  du  nom  fon  fécond  fils , 
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&:  furent  fbutenus  dans  leur  prétention  non  fëuls- 
ment  par  les  Efpagnols  ,  mais  auffi  par  l'Empereur 
Ferdinand  III.  qui  après  avoir  envoyé  à  la  Du- 
cheffe  des  lettres  monitoriales  par  lesquelles  il  lui 
commandoit  de  renoncer  à  l'alliaiice  de  la  Fî-ance 
&  de  chafler  les  François  de  fes  Etats  ,  voyant 
qu'elle  n'en  faifoit  rien  ,  donna  un  Décret  par  le- 
quel il  adjugea  la  tutelle  &  la  régence  du  jeune 
Duc  au  Cardinal  Maurice.  &  au  Prince  Thomas 
fes  oncles.  Ainfi  nous  avons  vu  que  cet  Empe- 
reur fut  long-tems  fans  vouloir  cotifentir  qu'on 
donnât  à  cette  Duchefle  le  titre  de  tutrice  du  Duc 
de  Savoye  &  de  Régente  de  fes  Etats ,  qu'il  dèfa- 
voua  le  Baron  de  Lutzow  fon  Plénipotentiaire 
pour  lui  avoir  laiffé  donner  cette  qualité  dans  le 
Traire  préliminaire  de  Hambourg  de  l'année  1641. 
&  que  cette  difficulté  fut  caufe  qu'il  ne  ratifia  ce 
Traité  que  l'année  fuivante  après  que  les  Princes 
Maurice  &  Thomas  effrayez  par  les  grands  pro- 
grès des  armées  Françoifes  ,  &  dégoûtez  des  Mi- 
niftres  du  Roi  d'Efpagne  en  Italie  ,  qui  leur  fai- 
foient chaque  joiu-  de  nouvelles  injures,  eurent  fait 
en  1642.  un  Traité  avec  la  Duchefle  leur  bellc- 
ScEur  par  lequel  ils  convinrent  entr'autres  chofes 
qu'elle  demcurçroit  feule  Tutrice  du  Duc  fon  fils 
&  Régente  de  fes  Etats.  Les  chofes  étant  en  cet 
état  ,  l'Empereur  accorda  fes  pafleports  avec  ces 
qualitez  ;  &  le  Prince  Thomas  ayant  pris  les  ar- 
mes pour  le  fervice  de  la  France  ,  &  commandant 
les  armées  du  Roi  prit  fur  les  Efpagnols,  Aft,  Vil- 
leneuve-d'Aft,  Trin  &  diverfes  autres  places  :  il 
acheva  en  1644.  par  la  prife  de  St.  Agathe  de  les 
chafTer  de  toutes  les  places  qu'ils  occupoient  dans 
le  Montferrat  &  en  Piémont  à  l'exception  de 
Verceil. 

Lorsqu'on  s'affèmbla  à  Munfler  pour  y  traiter 
une  paix  générale,  la  Ducheffe  de  Savoye  y  envo- 
ya le  Comte  de  St.  Maurice  en  qualité  d'Ambaf- 
fadeur  pour  y  foutenir  les  intérêts  du  Duc  fon 
fils:  il  en  avoit  trois  principaux, le  premier  concer- 
noit  l'exécution  du  Traité  de  Querasque  ,  contre 
lequel  le  Duc  de  Mantoue  s'écrioit  inceiTamment, 
parce  que  ce  Traité  l'avoit  presque  dépouillé  de 
la  moitié  du  Duché  de  Montferrat  ;  en  fécond  lieu 
elle  fe  plaignoit  que  l'Empereur  n'avoir  point  en- 
core donné  au  Duc  fon  fils  l'inveftiture  de  fes  E- 
tats ,  &  elle  demandoit  qu'il  lui  donnât  l'inveftitu- 
re non  feulement  des  anciens  Etats  de  fa  Maifon, 
mais  auffi  de  ceux  qu'il  avoit  acquis  par  le  Traité 
de  Querasque  ,  &  furtout  de  Trin  ,  d'Albe,  & 
de  leurs  territoires  ,  &  des  fiefs  de  Montfort  le 
neuf,  de  Sine,  de  Montcheri,  &  du  Câtelet  que 
le  Duc  Viftor-Amédée  avoit  acquis  par  un  con- 
trat paflo  le  15.  Oftobre  KÎ54.  enfin  elle  fe  plai- 
gnoit de  ce  que  l'Empereur  la  troubloit  dans  la 
Souveraineté  des  fiefs  de  la  Rocheveran ,  d'Olmes, 
&  de  Cefole  qui  ne  relevoient  point  de  l'Empire  ; 
&  de  ce  qu'il  avoit  cependant  donné  ces  fiefs  à 
quelques  particuliers. 

Mr.  Servien  Plénipotentiaire  de  France  agit  fi 
puiflàmment  pour  les  intérêts  du  Duc  de  Savoye 
qu'il  obtint  une  entière  fatisfaèlion  fur  tous 
ces  chefs. 

On  convint  par  le  Traité  de  Munfter  que  le 
Traité  de  Querasque  du  6.  Avril  i6'5i.  &  l'exé- 
cution qui  s'en  étoit  enfuivie  à  l'égard  du  Duché 
de  Montferrat ,  demeureroient  en  leur  force  & 
vertu  ;  à  l'exception  toutefois  de  Pignerol  &  de 
fes  dépendances ,  ainfi  qu'il  en  avoit  'été  décidé 
entre  le  Roi  T.  C.  &  le  Duc  de  Savoye  3  &  qirt 
Q^a  étoieac 
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étoient  acquis  au  Roi  &  a  la  Couronne  de  Fran- 
ce par  des  Trairez  particuliers  cfui  demeureroient 
fiables  en  ce  qui  regardoic  la  ceffion  de  Pignerol& 
de  fes  dépendances  :    que  fi  toutesfois  il  y  avoir 
quelque  chofe  dans  ces  Traitez  particuliers  qui  pût 
troubler  la  paix  de  l'Empire  ou  exciter  de  nou- 
veaux troubles  en  Italie, après  que  h  guerre  qui  fe 
faifoit  prcfentement  en  cette  Province  feroit  finie, 
cela  feroit  nul  &  fans  effet ,  cette  ceffion  demeu- 
xant  cependant  en  fa  force  ,  ainfi  que  les  autres 
conditions  dont  on  éton  convenu  en  faveur  du 
Roi  &  du  Duc  de  Savoye  :  que  l'Empereur  &  le 
Roi  ne  contreviendroient  jamais  à  tous   les  autres 
articles  de  ce  Traité,  nommément  en  ce  qui  con- 
cernoitTrin,  Albe  &  les  autres  lieux  qui  y  e'toient 
mentionnez  ;  &  qu'au  contraire  ils  employeroient 
leur  autorité  afin  que  d'autres  ne  le  violalfent  :  que 
le  Roi  payeroit  au  Duc  de   Mantoue  les  quatre 
cens  quatre-vingts  quatorze  mille  écus  qu'il  s'étoit 
obligé  de  lui  payer  à  la  décharge  du  Duc  de  Sa- 
voye qui  ne  pourott  être  inquierté  par  le  Duc  de 
Mantoue  pour  ce  fujet  :   que  l'Empereur  accorde- 
roit  au  Duc  de  Savoye  ,  outre    l'inveftiture  des 
anciens  Etats  de  fa  Maifon  ,  celle  des  lieux  qui  lui 
avoient  été  attribuez  par  le  Traité  de  Oiierasque, 
&  de  ceux  que  le  feu  Duc  Viélor-Amédée  avoir 
acquis  le   ïj.  Octobre  i<5'34.  qu'il  confirmeroit 
les  privilèges  des  Ducs  de  Savoye:  qu'il  empêche- 
roit  qu'ils  ne  fufTent  troublez  dans  la  Souveraine- 
té de  la  Rocheveran  ,  tl'OIme  ,    de  Cefoles  ,  & 
de  leurs  dépendances  :    que  les  donations  &  in- 
veftitures  de  ces  Fiefs  faites  à  d'autres  feroient  ré- 
voquées :  que  le  Comte  de  Verue  feroit  rétabli 
dans  les  Fiefs  d'Olme   &  de  Cefoles ,  &  dans  la 
quatrième  partie  de  la  Rocheveran  :  enfin  que  le 
Duc  de  Savoye  ne  fouffriroit  aucun  dommage  de 
ce  qu'il  avoit  fait ,  &  faifoit  encore  la  guerre  en 
Italie-pour  le  Roi  Très-Chrétien. 

Mr.  Scrvicn  fit  mettre  l'article  qui  annulloit  les 
claufes  des  Traitez  particuliers  paffez  avec  le  Duc 
de  Savoye  qui  pouvoient  troubler  le  repos  de  l'I- 
talie, afin  de  décharger  le  Roi  de  l'obligation  de  fai- 
re la  guerre  à  la  République  de  Gènes  portée  par 
le  Traité  fecret  de  Querasque. 

L'Ambaffadcur  de  Savoye  n'étant  pas  encore 
content  de  ces  articles  ,  fit  de  grandes  inftances 
pour  les  faire  réformer  demandant  premièrement 
que  l'exécution  du  Traité  de  Ratisbonne  de  l'an- 
née 1650.  fût  nommément  ftipulée;  mais  comme 
la  France  avoit  toujours  désavoué  ce  Traité,  Mr. 
Servien  ne  voulut  point  changer  de  conduite  en 
demandant  qu'il  fût  exécuté.  Le  Comte  de  St. 
''  Maurice  voyant  donc  qu'il  s'en  falloir  tenir  au 
Traité  de  Querasque  ,  demanda  qu'on  obligeât 
l'Empereur  à  prendre  les  armes  contre  ceux  qui 
violeroient  ce  Traité  :  mais  Mr.  Servien  s'excufa 
encore  de  demander  cela  à  l'Empereur  qui  ne  pou- 
voit  y  être  obligé  ,  &  que  l'on  vouloir  même 
empêcher  de  faire  la  guerre  fans  le  confenteraent 
des  Etats  de  l'Empire  ;  outre  que  la  Maifon  de 
Savoye  avoit  plutôt  intérêt  d'empêcher  l'Empe- 
reur de  prendre  les  armes  pour  ce  fujet  que  de  l'y 
vouloir  obliger.  Ainfi  ces  articles  furent  laiflTez 
tranfcrits  dans  le  Traité  entre  l'Empereur  &  le 
Roi',  fuivant  qu'ils  avoient  été  dreffez  ,  &  que 
nous  venons  de  les  rapporter. 

II  a  été  marqué  à  la  fin  du  Chapitre  premier, 
que  l'Ambafladeur  de  Savove  fit  une  proteftation 
que  la  ceffion  que  l'Empire  avoit  faite  au  Roi  par 
le  Traité  de  Munfter  des  droits  qu'il  avoit  fur 


Pignerol  &  fes  dépendances ,  n'auroit  lieu  que  fur 
cette  Ville  &  fur  les  lieux  que  Viftor-Amédée  a- 
voit  cédez  au  Roi  Louîs  XIII. 

Peu  après  la  conclufiôn  de  ce  Traité  ,  le  Duc 
de  Savoye  envoya  demander  à  l'Empereur  l'inves- 
titure de  la  partie  du  Montferrat  qui  lui  avoit  été 
cédée  par  le  Traité  de  Querasque  :  mais  comme  ce 
Prince  avoit  époufé  depuis  peu  en  fécondes  noces 
Léonore  de  Gonzague  fœur  du  Duc  de  Man- 
toue ,  il  refufa  d'accorder  cette  inveftiture  au 
Duc  de  Savoye;  à  moins  qn'il  n'eût  payé  au  Duc 
de  Mantoue  la  fomme  qui  lui  avoit  été  promife 
par  k  Traité  de  Querasque.  L'Empereur  perfifta 
dans  fon  refus ,  quoi  que  l'Agent  du  Duc  de  Sa- 
voye lui  eût  reprèfenté  que  fuivant  les  termes  du 
Traité  de  Munfter  fon  Maitre  ne  devoit  rien  au 
Duc  de  Mantoue  ;  que  c'èroit  le  Roi  de  France 
qui  avoit  été  chargé  du  payement  de  cette  Dette; 
&  que  le  Duc  de  Mantoue  avoit  refufé  de  rece- 
voir la  fomme  en  queflion  ,  quoi  qu'elle  lui  eût 
été  offerte  plufieurs  fois. 

Lorsqu'on  affembla  la  Diette  à  Ratisbonne  en 
1655.  le  Duc  de  Savoye  y  envoya  le  Comte  de 
Lucerne  qui  reprèfenta  aux  Eleâeurs  &  à  tous 
les  Etats  de  l'Empire  la  juflice  qu'il  y  avoit  d'ac- 
corder cette  invefUture  à  fon  Maitre  ,  conformé- 
ment au  Traité  de  Munfler  :  mais  quoi  que  les 
Miniftrcs  des  Eleâeurs  de  Bavière  &  de  Saxe, 
&  de  plufieurs  autres  Princes  de  l'Empire  trou- 
vaifent  fa  demande  raifonnable  ,  jamais  il  ne  put 
obtenir  qu'on  mît  fon  affaire  fur  le  tapis,  qu'après 
que  le  Duc  de  Mantoue  auroit  été  payé.  On 
avoit  encore  alors  de  plus  grands  égards  pour  ce 
Duc  à  la  Cour  de  l'Empereur  ,  parce  qu'il  s'étoic 
déclaré  pour  l'Efpagne  contre  la  France  ,  &  avoit 
contribué  à  chafTer  les  troupes  du  Duc  de  Savoye 
de  Trin  &  les  François  de  Cafal. 

Mr.  de  Vautorte  étant  arrivé  à  Ratisbonne  de 
la  part  du  Roi ,  fe  plaignit  auffi  fortement  &  avec 
quelques  menaces,  de  ce  qu'on  contrevenoit  à  cet 
égard  au  Traité  de  Munller  :  il  offrit  de  faire 
payer  au  Duc  de  Mantoue  en  tel  tems  &  en  tel 
lieu  qu'il  lui  plairoit,  la  fomme  qui  lui  ètoit  due. 
Mais  quoi  que  la  plus  grande  partie  des  Etats  de 
l'Empire  trouvaflTent  qu'il  ètoit  jufte  de  donner 
au  Duc  de  Savoye  l'invefliture  qui  lui  avoit  été 
promife,  l'Impératrice  s'y  9ppofa fi  fortement  que 
la  Diette  fut  rompue  avant  qu'on  eût  délibéré 
fur  cette  affaire. 

Ferdinand  III.  étant  mort ,  le  Duc  de  Savoye 
envoya  à  Francfort  un  AmbafTadeur  qui  demanda 
que  le  Duc  de  Mantoue  fût  obligé  de  rendre  au 
Duc  fon  Maitre  la  Ville  de  Trin  que  les  Efpa- 
gDols  prétendoient  lui  avoir  remife,  &  qu'on  fît 
promettre  au  futur  Empereur  de  donner  fans  dé- 
lai au  Duc  de  Savoye  l'invefliture  de  fes  Etats, 
conformément  au  Traité  de  Munfler. 

Les  Miniflres  de  France  concourant  avec  l' Am- 
bafTadeur de  Savoye  demandèrent  auffi  les  mêmes 
chofes  jKinr  ce  Duc  dans  le  mémoire  qu'ils  préfen- 
térent  aux  Eleâeurs  qui  inférèrent  dans  la  Capi- 
tulation de  l'Empereur  Léopold  Article  IV.  qu'- 
auffi-tôt  après  que  le  Duc  de  Savoye  aureit  de- 
mandé en  la  manière  accoutumée  l'inve/liture  du 
Fief  du  Montferrat  ,  l'Empereur  la  lui  donneroit 
fans  condition  ,  comme  elle  lui  avoit  été  promife 
par  le  Traité  de  Munfler,  &  celle  que  Ferdinand 
II.  avoit  donnée  au  Duc  Viéior-Amédée  :  qu'il 
affifteroit  ce  Duc  pour  le  faire  jouïr  de  tout  ce 
qui  avoit  été  promis  à  la  Maifon  de  Savoye  par 
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les  Traitez  de  Querasque  ;  &  fans  avoir  égard  à  ce 
que  le  Roi  de  France  n'avoit  point  payé  les  qua- 
tre cens  quatre-vingts  quatorze  mille  écus  qu'il  de- 
voir au  Duc  de  Mantoue  ,  &:  dont  la  Maifon  de 
Savoye  étoit  presque  entièrement  déchargée  ,  qu'il 
s'employeroit  auprès  du  Roi  d'Efpagne  à  ce  qu'il 
rendît  inceflamment  Trin  au  Duc  de  Savoye,  & 
qu'il  défendroit  au  Duc  de  Mantoue  de  plus  exer- 
cer aucune  jurisdiiftion  à  Trin  &  dans  les  lieux  du 
Montferrat  adjugez  au  Duc  de  Savoye  par  le  Trai- 
té de  Querasque. 

Encore  que  le  Traité  palTc  à  Nimcgne  entre 
l'Empereur  &  le  Roi ,  confirmant  en  tous  fes  points 
celui  de  Munfter  ,  il  ne  femblât  pas  néceflairc  de 
faire  une  mention  particulière  des  articles  qui  con- 
cernoient  le  Duc  de  Savoye  ,  le  Roi  voulut  néan- 
moins pour  une  plus  grande  afTurance  que  par  le 
51.  Article  de  ce  Traité  ,  il  fût  dit  expreflement 
qu'on  étoit  convenu  que  tout  ce  qui  avoir  été  ar- 
rêté par  le  Traité  de  Munfter  touchant  l'affaii'e  du 
Montferrat ,  demeureroit  à  l'avenir  dans  fa  force 
&  vertu;  principalement  ce  qui  avoir  été  accordé 
concernant  le  Duc  de  Savoye. 


©ar  ^e  Mantoue. 


Après  la  mort  de  Vincent  fécond  du  nom  Duc 
de  Mantoue  &  de  Montferrat  ,  outre  le  Duc  de 
Savoye  qui ,  comme  il  a  été  marqué  dans  l'article 
précédent ,  forma  de  grandes  prétentions  fur  le 
Montferrat  ,  Ferdinand  de  Ckinzague  Duc  de 
Guaftallejquoi  que  parent  plus  éloigné  du  dernier 
Duc  que  Charles  de  Gonzague  Duc  de  Nevers, 
demanda  le  Duché  de  Mantoue  ,  fous  un  faux 
prétexte  que  le  Duc  de  Nevers  &  fon  père  s'é- 
toient  rendus  indignes  de  le  pofféder  en  portant 
les  armes  contre  l'Empire  duquel  le  Duché  de 
Mantoue  efl:  un  Fief. 

On  convint  psr  le  Traité  conclu  à  Sufe  le  11. 
Mars  \6z^.  que  le  Duc  de  Mantoue  céderoit  au 
Duc  de  Savoye  quinze  mille  écus  d'or  de  rente 
en  fonds  de  terres  dans  le  Montferrat  pour  toutes 
fes  prétentions  fur  ce  Duché  ;  mais  par  le  Traité 
de  Ratisbonne  du  50.  Oâobre  1630.  ce  que  le 
Duc  de  Mantoue  devoir  céder  au  Duc  de  Savoye, 
fut  augmenté  jufqu'à  dix-huit  raille  écus:  il  fut 
outre  cela  dit  qu'afin  que  le  Duc  de  Guaftalle  re- 
nonçât à  fes  prétentions  fur  le  Duché  de  Man- 
toue en  faveur  du  Duc  Charles  &  de  fes  defcen- 
dans  mâles,  on  lui  affigneroit  une  ou  plufieurs  des 
terres  nommées  Bozolo  ,  Luzzara  ,  Suzara  ,  & 
Reggiolo  jufqu'à  la  concurrence  de  fix  mille  é- 
cus  de  rente.  Le  Roi  Louis  XIII.  ne  voulut 
point  ratifier  ce  Traire  ;  &  cependant  le  Duc  de 
Guaftalle  fe  mit  en  conféquence  en  poffeffion  de 
Luzzara  &  de  Reggiolo. 

J'ai  marqué  dans  l'article  précédent  que  les  dif- 
férends entre  les  Ducs  de  Savoye  &  de  Mantoue 
furent  réglez  en  1(^5 1.  par  le  Traité  de  Queras- 
que ;  enforte  qu'on  convint  qu'outre  les  quinze 
mille  écus  d'or  de  rente  que  le  Duc  de  Savoye 
devoir  ,  fuivant  le  Traité  àt  Sufe  ,  avoir  dans  le 
Montferrat  pour  fes  prétentions  en  revenus  an- 
ciens ,  il  y  auroit  encore  plufieurs  revenus  nou- 
veaux ,  dont  il  payeroit  le  prix  au  Duc  de  Man- 
toue ;  &  que  ce  prix  fut  enfuite  fixé  à  quatre 
cens  quatre-vingts  quatorze  mille  écus  que  le  feu 
Roi  s'obligea  par  le  contrat  d'aquifition  de  Pigne- 


rôl  de  payer  au  Duc  de  Mantoue  à  la  décharge  dit 
Duc  de  Savoye. 

Le  Duc  de  Mantoue  fut  très-mécontent  qu'on 
l'eût  obligé  de  rendre  au  Duc  de  Savoye  une  fi 
grande  partie  du  Montferrat:  ainfi  il  ne  voulut 
point  recevoir  les  quatre  cens  quatre-vingts  qua- 
torze mille  écus  que  le  feu  Roi  lui  fit  offrir  plu- 
fieurs fois  de  lui  donner. 

Lorsqu'on  traita  la  paix  générale  à  Munfter,  le 
Duc  de  Mantoue  y  envoya  un  Ambaffadeur  qui 
s'oppofa  aurant  qu'il  put,  à  ce^u'on  y  confirmât 
le  Traité  de  Querasque  :  mais  comme  le  Roi  pour 
conferver  Pignerol  avoir  intérêt  de  faire  mainte- 
nir le  Duc  de  Savoye  dans  la  poffeffion  des  terres 
qui  lui  avoient  été  données  par  le  Traité  de  Que- 
rasque ,  il  obtint  par  le  Traité  de  Munfter  que  le 
Traité  de  Querasque  fût  confirmé  expreffément, 
hormis  dansjl'article  concernant  Pignerol ,  que  le 
Roi  Louïs  XIII.  devoir  par  ce  Traité  rendre  au 
Duc  de  Savoye  ,  &  qu'il  avoir  acquis  depuis  par 
un  titre  particulier.  D'autre  part  pour  indemnifer 
le  Duc  de  Mantoue  de  la  diftraftion  de  cette  par- 
tie du  Montferrat  qui  avoit  été  cédée  au  Duc  de 
Savoye  ,  Sa  Majefté  s'obligea  de  lui  payer  les  qua- 
tre cens  quatre-vingts  quatorze  mille  écus  qu'oti 
avoit  obligé  le  Duc  de  Savoye  de  lui  donner  ,■  & 
il  obtint  encore  en  fa  faveur  que  l'Empereur  dé- 
clareroit  que  les  Châteaux  de  Reggiolo  &  de 
Luzzara  étoient  compris  dans  l'inveftiture  du  Duc 
de  Mantoue  ,  &  que  le  Duc  de  Guaftalle  feroit 
tenu  de  les  remettre  au  Duc  fans  préjudice  de  fes 
droits  pour  les  fix  mille  écus  de  rente  qu'il  pré- 
tendoit ,  &  pour  lesquels  il  pouroit  plaider  con- 
tre le  Duc  par  devant  l'Empereur. 

Le  Roi  a  encore  offert  depuis  de  payer  ces  qua- 
tre cens  quatre-vingts  quatorze  mille  écus  aux: 
Ducs  de  Mantoue  ,  qui  ont  toujours  refufé  de 
les  recevoir  :  ainfi  Sa  Majefté  les  doit  encore  ; 
mais  elle  s'obligea  encore  de  les  payer  ,  &  les  of- 
frit lorsqu'elle  remit  Pignerol  au  Duc  de  Savoye 
en  \6^6. 

Le  Duc  de  Guaftalle  poffédoit  encore  Luzza- 
ra &  Recgiolo  lorsqu'en  1702.  il  en  fut  dépof- 
fédé  par  le  Roi  d'Efpagne  Philipe  V.  après  la 
viâoire  de  Luzzara. 


T^iic  de  Modéne, 


Lorsque  les  Allemands  defcendirent  en  Italie  en 
l'année  15:9.  pour  faire  la  guerre  au  Duc  de 
Mantoue  ,  ils  s'emparèrent  de  Corregio  qui  étoit 
une  petite  Principauté  enclavée  dans  le  Duché  de 
Modéne  que  les  ancêtres  du  Prince  Tean  Sira  a- 
voient  poffédée  pendant  plus  de  fept  cens  ans. 
Quelques  Officiers  de  l'Empereur  ayant  accufé  ce 
Prince  d'avoir  autrefois  fait  de  la  fauffe  monno- 
ye  ,  lui  firent  donner  affignation  à  comparoître 
dans  un  mois  devant  l'Empereur;  &  faute  d'avoir 
comparu  il  fut  condamné  à  deux  cens  mille  écus 
d'amende  ,  &  privé  de  l'adminiftration  de  fon 
Etat  ,  avec  facuké  à  Dom  Mauritio  fon  fils  d'y 
rentrer  en  payant  cette  fomme.  Dom  Mauritio 
n'étant  pas  en  état  de  fournir  une  fomme  fi  con- 
fidérable  ,  l'Empereur  vendit  la  Principauté  de 
Corregio  à  Philipe  IV.  Roi  d'Efpagne  ,  moyen- 
nant la  même  fomme  ;  &  comme  cet  Etat  étoit  à 
la  bienféance  de  François  d'Eft  Duc  de  Modéne 
qui  avoit  été  jufqu'alors  fort  attaché  à  la  Maifon 
Q  3  d'Au- 


HISTOIRE     DES     TRAITEZ 


d'Autriche,  le  Roi  d'Efpagne  le  céda  à  ce  Prince 
qui  s'en  mit  en  pofTeffion  ,  même  des  biens  allo- 
diaux  des  Princes  de  Corregio.  Ce  Duc  avoit 
efpére'  que  les  Efpagnols  lui  cédant  cette  Princi- 
paut(^  retireroient  aufli  leur  garnifon  de  cette  pla- 
ce :  ainfi  voyant  qu'ils  empêchoient  même  que 
l'Empereur  ne  lui  en  donnât  l'inveftiture  ,  il  en 
conçut  un  tel  chagrin  qu'il  fe  ligua  en  11547.  a- 
vec  le  Roi  contre  le  Roi  d'Efpagne  par  un  Traité, 
par  lequel  le  Roi  promit  de  faire  enforte  que  Cor- 
regio demeurât  à  ce  Prince  fans  garnifon  Efpagno- 
le:  ce  Traité  finilfoit  par  une  déclaration  que  ce 
Duc  ne  prétendoit  point  préjudicier  par  ce  Trai- 
té I  ce  qu'il  étoit  obligé  envers  l'Empe- 
reur. 

En  conféquence  de  ce  Traité  le  t)uc  de  Mo- 
déne  fit  plufieurs  courfes  dans  le  Milanois  &  aflié- 
gea  en  i6^S.  h  Ville  de  Crémone  :  l'Empereur 
trouva  extrêmement  mauvais  que  le  Duc  de  Mo- 
déne  qui  étoit  vaffal  de  l'Empire  ,  eût  commis 
des  hoftilitez  dans  le  Duché  de  Milan  qui  eft  un 
autre  fief  de  l'Empire.  Ainfi  ce  Duc  craignant 
qu'on  ne  le  voulût  punir  comme  un  infrafteur 
de  la  paix  publique,  &  le  mettre  au  Ban  de  l'Em- 
pire, obtint  que  le  Roi  ftipula  exprelTément  par 
le  dernier  article  du  Traité  de  Munfler  paflé  en- 
tre l'Empereur  &  Sa  Majellé ,  qu'on  ne  lui  pou- 
roit  faire  fouffrir  aucun  dommage  ,  à  caufe  qu'il 
avoit  porté  &  portoit  encore  les  armes  pour  le 
fervice  de  la  France  contre  l'Efpagne. 

Les  troubles  qui  furvinrent  peu  après  en  France 
empêchèrent  qu'on  ne  pût  fecourir  ce  Duc ,  com- 
me il  eût  été  nécelFaire  ;  deforte  qu'il  fut  obligé 
de  faire  la  paix  avec  les  Efpagnols ,  &  de  confen- 
tir  qu'ils  continuaflent  de  tenir  garnifon  dans  Cor- 
regio, &  que  Dom  Mauritio  jouît  des  biens  al- 
lodiaux  jufqu'à  ce  que  l'Empereur  eût  décidé  à 
qui  ils  dévoient  appartenir. 

Le  Duc  pour  terminer  cette  conteftation  s'ac- 
commoda peu  après  avec  Dom  Mauritio. 

Les  Efpagnols  continuant  d'empêcher  l'Empe- 
reur de  donner  à  ce  Duc  l'inveftiture  de  l'Etat  de 
Corregio  ,  &  même  ayant  formé  une  entreprife 
pour  lui  furprendre  fa  place  de  Berfel  qui  eft  fur 
les  limites  du  Cremonois  ,  il  fut  obligé  de  faire 
au  mois  de  Février  11Î55.  un  nouveau  Tratie  a- 
vec  la  France  ,  par  lequel  il  promit  d'agir  contre 
le  Duché  de  Milan;  déclarant  néanmoins  encore 
qu'il  ne  prétendoit  point  que  ce  qu'il  devoit  à 
l'Empereur  reçût  aucune  atteinte  par  ce  Traité. 
Le  Roi  promit  qu'il  le  défendroit  fi  l'Empereur 
ou  le  Roi  d'Efpagne  faifoient  quelque  chofe  au 
préjudice  de  fa  Maifon  &  de  fes  Etats  :  qu'il 
conferveroit  Corregio  à  ce  Duc  ,  &  ne  foufFri- 
roit  point  que  par  aucun  Traité  de  paix  les  Ef- 
pagnols euflent  droit  d'y  tenir  garnifon. 

Le  Duc  s'étant  donc  déclaré  pour  la  France, 
l'Empereur  Ferdinand  III.  qui  n'avoir  dit  mot 
lorsque  les  Efpagnols  avoient  commis  des  hoftili- 
tez dans  le  Duché  de  Modéne  qui  eft  auffi-bien 
que  celui  de  Milan  un  Fief  de  l'Empire ,  vou- 
lut empêcher  ce  Duc  par  fes  lettres  monitoriales 
d'agir  contre  le  Milanois  comme  étant  un  Fief 
de  l'Empire  ;  &  ne  l'en  pouvant  détourner  ,  il 
envoya  contre  lui  le  Général  Enkenfort  avec 
une  armée  de  douze  mille  hommes  pour  le  ran- 
ger à  fon  devoir  &  l'empêcher  d'attaquer  le  Mi- 
lanois :  enfuite  il  donna  au  Duc  de  Mantoue  la 
qualité  de  Vicaire  de  l'Empire  en  Italie  pour  a- 
git  avec  cette  armée  contre  celui  de  Modéne. 


Ferdinand  IIL  étant  mort  peu  après,  &  le  Roî 
de  Hongrie  fon  fils  perfiftant  dans  les  fentimens  de 
fon  père  contre  le  Duc  Alphonfe  fils  &  Succefleur 
du  Duc  François ,  les  Ambaflàdeurs  Plénipoten- 
tiaires df  France  à  l'Aflemblée  de  Francfort  y 
préfentérent  au  mois  de  Mars  i6^S.  le  mémoire 
dont  j'ai  déjà  parié,  dans  lequel  après  s'être  plaints 
de  ce  que  l'Empereur  Ferdinand  III.  avoit  ainfi 
violé  le  Traité  de  Munfter,  ils  demandèrent  que 
les  Eleâeurs  obligeaffent  par  la  capitulation  le  fu- 
tur  Empereur  à  rappeller  d'Italie  les  troupes  Al- 
lemandes que  le  defFunt  Empereur  y  avoit  envo- 
yées ,  d'annuller  les  Mandemens  &  autres  aétes 
qui  pouroient  avoir  été  faits  contre  le  Duc  de 
Modéne  ,  &  de  donner  à  ce  Prince  l'inveftiture 
de  Corregio. 

Le  Roi  de  Hongrie  répondit  au  mémoire  des 
François  par  un  autre  dans  lequel  il  prétendit  jus- 
tifier ce  que  l'Empereur  fon  père  &  lui  avoient 
fait ,  &  montrer  qu'ils  avoient  pu  &  dû  défendre 
un  Fief  de  l'Empire  contre  un  des  Vaflâux  du 
même  Empire  qui  avoit  eu  la  témérité  de  l'atta- 
quer. Cependant  il  fut  obligé  peu  après  de  pro- 
mettre par  la  Capitulation  qui  lui  fut  préfentée 
par  les  Elefteurs  avant  que  de  l'élire  Empereur  > 
que  ni  en  qualité  d'Empereur  ni  comme  étant  de 
la  Maifon  d'Autriche  il  n'envoyeroit  aucunes 
troupes  en  Italie  ,  ni  dans  le  Cercle  de  Bour- 
gogne contre  la  Couronne  de  France ,  ni  contre 
fes  alliez  ;  &  que  la  Ligue  que  le  Duc  de  Mo- 
déne avoit  faite  avec  la  France  n'empêcheroit 
point  qu'il  ne  lui  donnât  l'inveftiture  de  Corre- 
gio ;  pourvu  qu'il  fatisfit  aux  droits  féodaux, 
&  qu'il  n'y  eût  point  d'autre  obftacle. 

Le  Roi  ftipula  encore  peu  après  dans  le  Traité 
des  Pirénées  que  le  Roi  d'Efpagne  n'envoyeroit 
plus  de  garnifon  dans  Corregio,  &  qu'il  feroit  des 
offices  très-preflàns  auprès  de  l'Empereur,  à  ce 
qu'il  accordât  au  Duc  de  Modéne  l'inveftiture  de 
cet  Etat ,  comme  l'avoient  eue  les  précédens  Prin- 
ces de  Corregio  ;  ce  qui  fut  fait  peu  après. 


CHAPITRE     SIXIE'ME. 

Négociation  de  la  paix  conclue  à  MunS' 
ter  ,  entre  le  Roi  d'Efpagne  &  les 
Etats-  Généraux  des  'Provinces -U- 
nies. 


Es  Pays-Bas  étoient  originairement  divifez 
en  plufieurs  Provinces  gouvernées  par  di- 
vers Princes  fous  le  nom  de  Ducs,  de  Com- 
tes ,  ou  de  Seigneurs  ,  qui  ne  faifoient 
néanmoins  rien  lever  fur  leurs  Sujets  fans  le  con- 
fentement  des  trois  Etats  de  chaque  Province  ,  à 
favoir  du  Clergé  ,  de  la  NoblefTe  ,  &  du  Peuple. 
Ces  Provinces  s'étant  unies  fucccflivement  par 
quelques  mariages  les  unes  avec  les  autres  ,  &  é- 
tant  tombées  dans  la  Maifon  d'Autriche, premiè- 
rement par  le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec 
Maximilien  qui  fut  depuis  Empereur  premier  de 
ce  nom,  enfuite  par  d'autres  voyes, elles  échurent 
à  Philipe  fécond  Roi  d'Efpagne  &  fils  de  l'Em- 
pereur Charles-Quint. 

Philipe  fe  voyant  Souverain  de  tant  de  Royau- 
mes 


DE       WESTPHALîE. 


mes  qu'il  goiivernoit  avec  une  autorité  abfolue  , 
voulut  en  ufer  auflî  de  même  en  ces  Provinces  : 
il  fut  néanmoins  obligé,  fur  les  inftances des  Etats, 
de  rappeller  les  troupes  Efpagnoles  &  le  Cardinal 
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quer  ,  il  n'y  put  faire  de  plus  grands  progrès  que 
de  prendre  les  Villes  des  Malines  ,  de  Zutphen , 
de  Naerden  ,  &  de  Harlem  ;  où  les  Efpagnols 
commirent  des  cruautez  qui  affermirent  les  autres 


de  Granvelle  qu'il  y  avoit  laifle  en  1^59.  en  al-  dans  le  deffein  de  fe  défendre  jufqu'à  l'cxtre- 
lant  en  Efpagne  ,  &  de  modérer  h  rigueur  des  E-  mité, 
dits  contre  les  Calviniftes.  Mais  ayant  voulu  ré- 
tablir rinquifition  en  1565.  plufieurs  delà  No- 
bleffe  fe  liguèrent  enfemble  en  1 5  6<î.  &  préfenté- 
rent  une  requête  h  la  Ducheffe  de  Parme  Gou- 
vernante des  Pays-Bas  pour  en  demander  l'aboli- 
tion :  ils  prirent  eux  mêmes  le  nom  de  Gueux 
qu'on  leur  avoit  d'abord  donné  par  mépris  ,  & 
donnèrent  la  hardieiïe  au  même  Peuple  de  fe  fou- 
lever  ,  &  de  commettre  une  infinité  de  désordres 
&  de  facriléges  dans  les  Eglifes  du  Pays. 

Ces  troubîes  furent  peu  après  appaifez  tant  par 
la  force  des  armes  que  par  l'abolition  de  l'Ihqui- 
fîtion  &  par  l'amniftie  que  la  Gouvernante  fut 
obligée  d'accorder  aux    Gentils  -  hommes  liguez 
qui  moyennant  cela  renoncèrent  à  la  Ligue  qu'ils 
avoient  faite  entr'eux  :  mais  le  Roi  d'Efpagne  n'é- 
tant pas  content  de  cette  facilité  ,    qu'il  croyoit 
avec  raifon  de  périlleufe  conféquence  ,  envoya  en 
1557.  dans  les  Pays-Bas  avec  une  puiflante  armée 
Ferdinand  Duc  d'Albe  qui  y  ayant  établi  un  Con- 
feil  Souverain   pour  punir  ceux  qui  avoient  été 
auteurs  ou  fauteurs  de  ces  desordres,  fit  mourir 
plufieurs  Seigneurs  du  Pays ,  entr'autres  les  Com- 
tes d'Egmont  &  de  Horn  qui  étoient  bons  Ca- 
tholiques ;    mais  qu'on  accufoit  de  ne  s'être  pas 
oppofez  alfez  vigoureufement  aux  féditieux.    A- 
yant  enfuite  chafl'é  fucceflivement  le  Comte  Lu- 
dovic de  NafTau  &  Guillaume  Prince  d'Orange 
fon  frère  aine,  qui  après  s'être  retirez  de  ces  Pro- 
vinces y  étoient  rentrez  avec  de   puiflantes  ar- 
mées ,    toutes  chofes  étoient  tranquiles ,   lorsque 
le  Duc  d'Albe   s'avifa  de   vouloir  faire  payer  le 
centième  denier  de  ce  que  chacun  poffèdoit  en 
fonds,  le  vingtième  denier  des  immeubles,  &  le 
dixième  des  meubles  &  des  denrées  qu'on  vendoit 

en  détail. 

Les  Etats  de  ces  Provinces  confentirent  au  pre- 
mier impôt  comme  à  une  chofe  qui  ne  fe  payeroit 

qu'une  fois  :     mais  ayant  refufé  les  deux  autres 

qu'ils  jugèrent  capables  de  ruiner  le  Commerce  , 

le  Duc   d'Albe  après  une  année  de  difpute  ,  fit 

publier    l'Edit    fans   le    confentement    des    E- 

tats. 

Comme  tous  les  Marchands  avoient  fermé  leurs 

boutiques ,  &  que  le  Peuple  refufoit  abfolument 

de  payer  ces  impôts,  leDucd'Albefedifpofoità  las 

faire  lever  par  force  par  fes  Soldats ,  &  à  faire  punir  fé- 

vérement  ceux  qui  yferoient  de  la  réfiftance,  lors- 

qu'en  1571.  quelques  Gueux  ayant  Commiflïon du 

Princed'OrangefurprirentlaBrilleen  Hollande:  a- 

près  quoi  le  Comte  Ludovic  deNaflau  furprit  Mons 

en  Hainaut  ;  &  toutes  les  Villes  de  Hollande  hor- 
mis Amfterdam  ,  toutes  celles  de  Zèlande  hormis 

Middelbourg ,  &  quelques  autres  places  circon- 

voifines  s'étant  foulevèes  ,   chafférent  les  garni- 

fons  Efpagnoles,  &  déclarèrent  le  Prince  d'Oran- 
ge leur  Gouverneur. 

Le  fiége  que  le  Duc  d'Albe  fut  obligé  de  met- 
tre devant  Mons,  donna  le  loifir  au  Prince  d'O- 
range de  régler  la  forme  du  Gouvernement  de 
ces  Provinces,  de  fe  faifir  de  quelques  places  voi- 
fines ,  &  de  fe  mettre  en  état  de  réfifter  aux  Ef- 
pagnols. 

Ainfi  le  fils  du  Duc  d'Albe  étant  venu  les  atta* 


Le  Roi  d'Efpagne  chagrin  de  ce  que  les  cruau- 
tez du  Duc  d'Albe  &  les  nouveaux  impôf:  qu'il 
avoit  voulu  établir,  avoient  fait  révolter  ces  Pro- 
vinces ,  le  rappella  ,  &  lui  fubftitua  le  Comman- 
deur de  Requefcns  ,  qui  n'ayant  pu  faire  la  paix 
avec  les  Provinces  d'Hollande  &  de  Zèlande  dans 
une  conférence  quife  tint  à  Breda  en  1575.  con^ 
tinua  la  guerre  contre  le  Prince  d'Orange  avec  dif^ 
férens  fuccès  ,  ce  Prince  ayant  pris  Middelbourg 
en  Zèlande ,  &  perdu  Ziriczée  en  la  même  Pro- 
vince. 

Le  Commandeur  de  Requefens  étant  mort  en 
1576.  fans  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  eût  nommé 
un  Succeffeur ,  les  foldats  Efpagnols  &  AUemans 
n'étant  point  payez  ,  commirent  d'extrêmes  dès- 
ordres  dans  le  Pays  ,  pillèrent  Maflricht  &  An- 
vers, &  traitèrent  fi  mal  les  Provinces  foumifes 
au  Roi  d'Efpagne  qu'elles  appellérent  à  leur  fe- 
cours  le  Prince  d'Orange  :  &  plufieurs  Seigneurs 
du  Pays  étant  entrez  en  conférence  avec  lui  ,  ils 
convinrent  de  tenir  une  Affemblèe  des  Etats  de 
toutes  les  Provinces  des  Pays-Bas  pour  y  établir 
la  paix  entr'elles.  Cette  affemblèe  ayant  été  tenue 
à  Gand  en  cette  même  année  ,  les  Etats  de  Hol- 
lande &  de  Zèlande  qui  fuivoient  le  parti  du  Prin- 
ce d'Orange  firent  un  Traité  qu'on  appella  la 
Pacification  de  Gand  ,  avec  les  Etats  de  Brabanr, 
de  Flandres ,  d'Artois  ,  de  Hainaut  ,  &  des  au- 
tres Provinces  des  Pays-Bas ,  hormis  du  Luxem- 
bourg ,  dont  la  Nobleffe  &  le  Peuple  avoient  u- 
ne  attache  particulière  pour  le  Roi  d'Efpagne. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  les  Efpagnols  & 
les  autres  étrangers  fortiroient  du  Pays  :  qu'il  y 
auroit  une  amniftie  générale  de  toutes  les  injures 
que  ceux  des  diffèrens  partis  s'étoient  faites  les 
uns  aux  autres  :  qu'on  n'inquièteroit  perfonne 
pour  fa  Religion  :  que  les  jugemens  donnez  fur 
ce  fujet  feroient  annuliez  ,  &  les  biens  immeubles 
rendus  à  ceux  fur  lesquels  ils  avoient  été  confis* 
quez  ,  finon  le  prix  qui  en  avoit  été  payé  ,  & 
qu'on  rètabliroit  l'ancienne  forme  de  Gouverne» 
ment. 

En  conféquence  de  ce  Traité  toutes  ces  Pro- 
vinces firent  à  Bruxelles  une  étroite  alliance  entr'- 
elles pour  chaffer  les  Efpagnols  du  Pays  ;  &  le 
Roi  d'Efpagne  même  cédant  à  la  néceffitèdu  tems, 
fut  obligé  de  confirmer  l'année  fuivante  cette  pa- 
cification ,  &'  de  donner  or3re  à  Dom  Jean  d'Au- 
triche fils  naturel  de  Charles-Quint  qu'il  envoya 
pour  gouverner  dans  les  Pays-Bas,  de  renvoyer 
tous  les  étrangers  hors  du  Pays  ,  ainfi  qu'il 
fit. 

Dom  Jean  s'ennuyant  de  n'avoir  que  le  feul  ti- 
tre de  Gouverneur  fans  en  avoir  l'autorité, ou  bien 
ayant  reçu  de  nouveaux  ordres  d'Efpagne  fe  faific 
en  1577.  de  la  citadelle  de  Namur:  cela  obligea 
les  Etats-Généraux  de  ces  Provinces  de  lui  décla- 
rer la  guerre  ,  d'élire  le  Prince  d'Orange  pour 
Gouverneur  du  Brabant  ,  &  enfuite  de  déférer  le 
gouvernement  général  des  Pays-Bas  à  l'Archiduc 
Mathias  frère  de  l'Empeur  Rodolphe  H.  auquel  ils 
donnèrent  le  Prince  d'Orange  pour  Lieute- 
nant. 

La  Ville  d' Amfterdam  fe  rendit  aux  Etats  au 
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commencement  de  l'année  1578.  mais  d'autre  part 
ÎDom  Jean  ayant  défait  l'armée  des  Etats  à  Gem- 
blours,  reprit  Louvain,  Limieourg,  Philipeville, 
&  plufieurs  autres  places  :  il  mourut  en  cette  mê- 
me année  ,  &  eut  pour  Succefleur  Alexandre  Far- 
neze  Prince  &  depuis  Duc  de  Parme  qui  conti- 
nua !a  guerre  avec  d'heureux  fuccès. 

Le  Prince  d'Orange  voyant  que  l'union  entre 
ces  Provinces  commençoit  à  fe  difloudre,  voulut 
lier  plus  étroitement  enfemble  celles  qui  étoient 
attachées  à  Ton  parti  :  ainfi  ayant  aflemblé  à  U- 
trecht  au  commencement  de  l'année  1579-  les 
Etats  de  Gueldres  ,  de  Zutphen  ,  de  Hollande  , 
de  Zélande,  d'Utrecht,  de  Frire,  &  des  Omme- 
landes  ,  elles  firent  entr'ejles  le  25.  Janvier  u- 
ne  confédération  qu'on  appella  l'Union  d'U- 
trecht. 

Par  ce  Traité  ces  Provinces  firent  entr'elles  une 
(Étroite  union  ;  en  forte  qu'elles  ne  pouroient  être 
féparées  par  teftament  ni  par  quelqu'autre  Traité 
ou  accord  que  ce  fût:  que  chaque  Province, mê- 
me chaque  Ville,  auroit  une  pleine  pofTeffion  de 
fes  droits  :  que  quand  il  arriveroit  quelques  diffé- 
rends entre  quelques  Provinces  ,  les  autres  ne  s'en 
pouroient  mêler  que  pour  les  porter  à  s'accommo- 
der entr'elles  :  qu'elles  s'airifteroient  l'une  l'autre 
contre  ceux  qui  les  attaqueroient  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fût  :  que  les  fortifications  que  l'on 
feroit  aux  Villes  frontières  ,  feroient  faites  moitié 
aux  dépens  de  la  Généralité  &  moitié  aux  dépens 
de  la  Province  :  que  les  nouvelles  forterelfes,que 
la  Généralité  voudroit  faire  faire,  fe  feroient  à  fes 
dépens  :  que  le  revenu  du  domaine  du  Roi  feroit 
employé  à  la  défenfe  commune:  qu'on  ne  pouroit 
faire  ni  paix,  ni  trêve  ,  ni  aucune  nouvelle  guer- 
re ,  ni  contrafter  aucune  nouvelle  alliance  avec 
les  étrangers  ,  ni  établir  aucuns  nouveaux  im- 
pôts ,  que  du  confentement  de  toutes  les  Provin- 
ces :  que  lorsqu'il  s'agiroit  de  faire  d'autres  affai- 
res ,  les  chofes  feroient  réglées  à  la  pluralité  des 
voix:  que  les  différends  qui  naitroient  fur  ce  fu- 
jet  entre  les  Provinces ,  feroient  réglez  par  le  Con- 
feil  ou  par  les  Gouverneurs:  que  les  Provinces, 
Etats ,  &  Villes  du  voifinage  pouroient  être  re- 
çues dans  l'union  du  confentement  des  Provinces  : 
que  les  Hollandois  Se  Zelandois  conferveroient 
l'exercice  public  de  leur  Religion  fuivant  qu'il 
étoit  établi  ;  &  que  les  autres  Provinces  en  ufe- 
roient  comme  bon  leur  fembleroit  ,  confervant  à 
un  chacun  la  liberté  de  fa  Religion  :  qu'au  cas 
qu'il  arrivât  quelque  différend  entre  les  Provin- 
ces ,  s'il  n'en  regardoit  qu'une  feule  ,  les  autres 
le  régleroient  ;  mais  que  fi  elles  y  étoient  toutes 
intéreffées ,  les  Gouverneurs  en  décideroient  :  que 
leslEtats  feroient  convoquez  comme  auparavant: 
enfin  que  les  Etats  ,  finon  les  Gouverneurs ,  ex- 
pliqueroient  les  difBcultez  qui  interviendroient  fur 
ces  articles. 

Les  Etats  de  ces  Provinces  ayant  déclaré  en 
1581.  le  Roi  d'Efpagne  déchu  de  la  Souveraine- 
té qu'il  avoir  fur  elles ,  confirmèrent  encore  deux 
années  après  cette  union  ;  hormis  qu'ils  convin- 
rent que  la  feule  Religion  Proteftante  qu'ils  nom- 
mèrent la  Réformée,  feroit  prêchée  &  enfeignée 
publiquement. 

Ce  font  ces  Traitez  qui  ont  établi  l'union  en- 
tre ces  Provinces  qu'on  nomme  à  caufe  de  cela 
les  Provinces-Unies  :  plufieurs  autres  Provinces 
&  Villes  des  Pays-Bas  s'y  étoient  aufïî  jointes 
d'abord  ,  mais  Ale.xandre  Farneze  ramena  à  l'o- 


béïfTance  du  Roi  d'Efpagne  plufieurs  grands 
Seigneurs  du  Pays  ,  qui  étoient  jaloux  de  la  trop 
grande  puiffance  du  Prince  d'Orange  ;  &  réduific 
par  la  force  ou  autrement  Anvers,  le  Hainaut, 
l'Artois  ,  &  la  plus  grande  partie  du  Brabant  & 
de  la  Flandre  :  delbrte  qu'après  plufieurs  prifes  & 
reprifes  de  Villes  ,  il  n'y  a  eu  que  la  l'rovince 
d'OverifIcl  &  la  Ville  de  Groningue  qui  foyent 
demeurées  unies  avec  les  fix  Provinces  qui  s'é- 
toient  confédérées  à  Utrecht.  Ainfi  les  Provin- 
ces-Unies font  préfentement  au  nombre  de  fept , 
favoir  Gueldres  &  Zutphen ,  qui  ne  font  comp- 
tées que  pour  une  Province,  qui  ne  comprend  pas 
mêmetoutleDuchéde  Gueldres, dontune  partie  eft 
demeurée  aux  Rois  d'Efpagne,  la  Hollande  ,ta  Zé- 
lande, les  Provinces  d'Utrecht ,  de  Frife,d'0  verifFe), 
enfin  celle  de  Groningue  &  des  Ommelandes  qui 
ne  font  aufTi  qu'une  Province  :  &  hormis  le  Pays 
de  Drente  qui  pafTe  pour  allié  fans  envoyer  des 
Députez  à  J'Aflemblée  des  Etats-Généraux  ,  tout 
ce  que  les  Etats  poffedent  en  Brabant ,  en  Flan- 
dres ,  &  ailleurs  hors  des  fept  Provinces  ,  pafTe 
pour  un  Pays  de  Conquête ,  &  dépend  de  la  Gé- 
néralité ,  c'efl:  à  dire  des  fept  Provinces  en  gé- 
néral. 

Le  Roi  Philipe  IL  donna  en  1598.  les  Pays- 
Bas  pour  dot  à  l'Infante  Claire-Ifabelle  fa  fille  qu'il 
maria  à  l'Archiduc  Albert  fils  de  l'Empereur  Ma- 
ximilien  II.  &  la  guerre  continua  avec  différens 
fuccès  entre  ces  Princes  &  les  Etats-Généraux  des 
Provinces-Unies,  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  interrom- 
pue par  le  Traité  conclu  à  Anvers  le  9.  Avril 
1609.  par  lequel  après  que  les  Archiducs  Albert 
&  Ifabelle  tant  en  leur  nom  qu'en  celui  du  Roi 
Philipe  III.  eurent  déclaré  qu'ils  étoient  contens 
de  traiter  avec  les  Etats  Généraux  comme  avec  des 
Etats  libres ,  fur  lesquels  ils  ne  prétendoient  rien, 
on  convint  qu'il  y  auroit  entre  ce  Roi  ,  les  Ar- 
chiducs ,  &  les  Etats  Généraux  ,  une  trêve  de 
douze  années  tant  par  mer  que  par  terre  dans  tous 
leurs  Royaumes  ,  &  que  chacun  demeureroit 
cependant  faifi  des  places  dont  il  jouïffoit  alors  & 
de  leurs  dépendances. 

L'Archiduc  Albert  mourut  au  commencement 
de  l'année  i<>zi.  &  les  douze  années  de  la  trêve 
étant  expirées  en  cette  même  année  ,  la  guerre 
recommença  entre  le  Roi  d'Efpagne ,  à  qui  l'In- 
fante Claire-Eugénie  avoir  remis  le  foin  des  Pays- 
Bas  ,  &  les  Etats  Généraux  auxquels  le  Roi 
Louïs  XIII.  fournit  chaque  année  des  fubfides 
pour  leur  donner  moyen  de  la  continuer  avec  vi- 
geur  :  enfin  il  fit  avec  eux  un  Traité  pafTé  à  Pa- 
ris le  8.  Février  1635.  par  lequel  il  fut  dit  qu'il 
entreroit  en  guerre  ouverte  avec  l'Efpagne  :  qu'ils 
partageroient  entr'eux  les  Provinces  des  Pays-Bas 
poffédées  par  le  Roi  d'Efpagne;  marquant  ce  qui 
en  appartiendroit  à  chacun  d'eux  :  &  qu'après  la 
rupture  le  Roi  ni  les  Etats  ne  pouroient  faire  ni 
paix  ni  trêve  que  d'un  commun  confente- 
ment. 

En  conféquence  de  ce  Traité  il  déclara  au 
mois  de  Mai  fuivant  la  guerre  au  Roi  d'Efpagne, 
&  fit  entrer  fon  armée  dans  les  Pays-Bas  Efpa- 
gnols.  Ce  Prince  étant  dans  la  fuite  convenu  de 
faire  la  paix  avec  Philipe  IV.  Roi  d'Efpagne  ,  & 
ne  la  voulant  point  faire  que  conjointement  avec 
les  Etats  Généraux ,  flipula  par  le  Traité  prélimi- 
naire qui  fut  pafTé  en  1641.  à  Hambourg  ,  & 
dont  il  a  été  fouvent  parlé  ci-devant,  que  le  Roi 
d'Efpagne  fourniroit  des  paireports  pour  les  Plé- 
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nipotentiaires  que  les  Etats  Généraux  envoye- 
roient  à  rAffemblée  de  Munfter.  Après  la  mort 
de  Louïs  XIII.  le  Roi  Ton  fils  &  fon  Succefleur 
envoyant  vers  la  fin  de  l'année  1645.  Mrs.  d'A- 
vaux  &  Servien  en  qualité  de  fes  Plénipotentiaires 
à  cette  Affemblée  ,  voulut  qu'ils  pafTaflent  par  la 
Haye  pour  prendre  avec  les  Etats  Généraux  les 
mefures  nécefTaires  pour  parvenir  à  une  paix  fure 
&  honnête ,  &  pour  renouveller  l'alliance  qui  a- 
voit  été  faite  en  1635.  entre  les  Provinces-UnieS 
&  la  France ,  &  que  les  Etats  prétendoient  être 
expirée  par  la  mort  du  feu  Roi.  Ces  Miniftres 
du  Roi  trouvèrent  beaucoup  de  difficukez  dans 
Jeur  négociation  ,  tant  parce  que  le  Prince  d'O- 
range &  les  Etats  Généraux  airaoient  mieux  faire 
une  trêve  avec  le  Roi  d'Efpagne  ,  qu'une  paix 
ainfi  que  le  Roi  l'eût  fouhaité  ;  que  parce  qu'ils 
ne  fe  montroient  par  difpofez  à  renouveller  le 
Traité  de  i(S}^-  depeur  d'être  obligez  de  rompre 
avec  l'Empereur,  comme  ce  Traité  les  y  obligeroit. 
La  principale  difficulté  fut  fur  h  garentie  des 
Traitez  de  paix  &  de  trêve  qu'on  prétendoit  faire 
à  Munfter  ;  parce  que  d'une  part  les  François  vou- 
loient  que  les  Etats  leur  garentiflent  toutes  les 
conquêtes  qu'ils  avoient  faites  en  quelques  lieux 
que  les  places  conquifes  fuffent  fituées ,  &  qu'ils 
ne  fuffent  point  obligez  de  rentrer  en  guerre  avec 
l'Efpagne  après  l'expiration  de  la  trêve  qu'on  fe- 
roit  entre  cette  Couronne  &  les  Provinces-Unies, 
offrant  feulement  en  ce  cas  de  fournir  aux  Etats 
douze  cens  mille  livres  de  fubfides  par  chacun  an  5 
d'autre  part  les  Etats  Généraux  ne  fe  contentant 
pas  de  la  promeffe  de  ces  fubfides  ,  vouloient  que 
la  France  s'obligeât  de  rentrer  en  guerre  avec  le  Roi 
d'Efpagne  ,  s'il  ne  vouloir  pas  continuer  cette 
trêve  aux  mêmes  conditions  »  &  ils  ne  vouloient 
point  s'obliger  de  foutenir  la  confervation  d'au- 
tres conquêtes  que  de  celles  faites  dans  les  Pays- 
Bas,  attendu  que  félon  eux  le  Traité  de  Kîjf. 
n" avoit  point  eu  d'autre  but  que  de  chaffer  les 
Efpagnols  de  ces  Provinces. 

Enfin  après  beaucoup  de  conteftations  ils  convin- 
rent le  I .  Mars  1 644.  d'un  Traité  qui  fut  appelle  le 
Traité  de  garentie&  par  lequel  ils  confirmèrent  les  pré- 
cédens  Traitez,finon  en  ce  qui  y  feroit  dérogé  par  ce- 
luici  :  ils  convinrent  que  le  Roi  &  les  Etats  défen- 
droient  chacun  leurs  propres  intérêts  ;  mais  qu'ils 
s'entraideroient  avec  pareille  vigueur  pour  les  inté- 
rêts des  uns  &  des  autres  :  qu'ils  ne  concluroient 
aucun  Traité  que  conjointement  &   d'un  com- 
mun confentement  ;     &  n'avanceroient  pas   plus 
leurs  négociations  avec  les  Efpagnols  les  uns  que 
les  autres  :   qu'ils  le  dédateroient  aux  Miniftres 
d'Efpagne  toutes  les  fois  qu'ils  en  feroient  requis  : 
que  les  Plénipotentiaires  du  Roi  &  des  Etats  s'en- 
traideroient  à    ce  qu'ils  ne    reftituaffent  rien  de 
toutes  les  conquêtes  qu'ils  avoient  faites  dans  cet- 
te guerre  :    qu'au  cas  que  le  Roi  ou  les  Etats  fif- 
fent  une  paix  ou  une  trêve  j  &  que  le  Roi  d'Ef- 
pagne, l'Empereur  *  ou  quelqu'autre  Prince  de 
la  Maifon  d'Autriche  les  attaquât,  on  exécuteroit 
le  Traité  de  1655-  que  fi  le  Roi  &  les  Etats  ne 
faifoient  qu'une  trêve  ,  ils  feroient  tenus  les  uns  & 
les  autres  de  recommencer  la   guêtre  ,  fi  la  trêve 
n'êtoit   continuée  d'un    commun  confentement  : 
qu'ils  ne  pouroient  faire  aucun  Traité   de  paix 
ni  de  trêve ,  ni  même  aucune  fufpenfiori  d'armes, 
que  conjointement    &  d'un  commun   confente- 
ment; &  que  fi  ce  Traité  écoit  encore  violé  j  ils 
To  M.  II. 


entreroient  conjointement  en  guerre  ouverte  con- 
tre les  infracleurs. 

Les  Etats  Généraux  nommèrent  huit  Ambaflà- 
deurs Plénipotentiaires  qui  ne  fe  rendirent  à  Muns- 
ter qu'au  commencement  de  l'année  1545.  &  y 
furent  reçus  avec  de  grands  honneurs ,  &  traitei 
d'Excellence  par  le  Comte  de  Pegnaranda  ,  l'Ar- 
chevêque de  Cambrai,  &  le  Su  Brun  Plénipoten- 
tiaires d'Efpagne  ,  qui  tâchoient  par  ces  manières 
ohligeantes  de  les  engager  à  fêparer  les  intérêts 
de  leur  République  de  ceux  de  la  France* 

Peu  après  les  Plénipotentiaires  d'Efpagne  pro» 
poférent  à  ceux  des  Provinces-Unies  de  faire  avec 
eux  une  trêve  de  douze  ou  de  vingt  années  ,  aux 
conditions  de  celle  de  1609.  promettant  que  le 
Roi  d'Efpagne  la  ratifieroit  dans  trois  mois  ;  & 
demandant  qu'après  que  le  Traité  feroit  conclu , 
les  hoftilitez  ceffaffent ,  &  qu'ils  ne  puffent  affis- 
ter  les  ennemis  les  uns  des  autres.  Les  Plénipo- 
tentiaires des  Etats  furent  long-tems  fans  vouloir 
répondre  à  cette  propofition  ,  à  moins  que  les 
Plénipotentiaires  Efpagnols  n'euffent  fait  réfor- 
mer leur  pouvoir  dans  lequel  ils  prétendoient  qu'il 
y  avoit  plufieurs  deffauts  :  les  Efpagnols  ayant  prof 
mis  d'en  faire  venir  un  nouveau  ,  &  ayant  figné 
un  afté  par  lequel  ils  convinrent  de  s'affem'oler 
alternativement  dans  les  logis  les  uns  des  autres, 
&  que  ceux  chez  qui  fe  tiendroit  la  conférence  cé- 
deroient  la  prèféance  aux  autres  j  on  recommença 
de  traiter  ,  &  les  Plénipotentiaires  des  Etats  Gé-; 
nêraux  préfentèrent  un  autre  mémoire  par  lequel 
après  avoir  déclaré  que  leur  intention  étoit 
que  leur  Traité  avec  l'Efpagne  allât  de  mêmç 
pas  que  celui  de  la  France  ,  laquelle  ils  préten- 
doient devoir  être  fatisfaite  y  ils  propofèrent 
foixante  onze  articles  pour  être  inférez  dans  un 
Traité  de  trêve  ,  &  desquels  le  dernier  portoit 
qu'on  y  pouroit  changer  ce  qu'on  jugeroit  â 
propos. 

Il  y  eut  pehdarit  le  mois  de  Mai  plufieurs  ré- 
ponfes  ,  répliques ,  &  dupliques  fur  ces  articles } 
deforte  que  les  Ambaffadeurs  de  France  voyant 
que  les  chofes  alloient  fi  vite,  &que  les  Efpagnols 
fe  voyant  prêts  de  conclure  avec  les  Provinces-U- 
nies ne  fe  foucioient  plus  d'avancer  le  Traité  avec 
la  France ,  oîi  les  difficultez  fe  réduifoient  pouf 
la  plus  grande  partie  aux  articles  concernant  les 
conquêtes  de  la  France  en  Catalogne  &  en  Italie , 
ils  s'en  plaignirent  aux  Plénipotentiaires  des  Etats  ' 
Généraux  même  à  la  Haye  ,  foutenant  que  les 
Traitez  faits  entre  la  France  &  les  Provinces-U- 
nies obligeoient  celles-ci  à  maintenir  les  François 
dans  la  poffeffion  non  feulement  des  places  qu'ils 
avoient  prifes  dans  les  Pays-Bas  ,  mais  auffi  de 
celles  qu'ils  occupoient  par  tout  ailleurs ,  comme 
Cafal ,  la  Catalogne  ,  Piombino ,  Portolongone 
&  autres. 

Cependant  les  Plénipotentiaires  d'Efpagne  & 
trois  de  ceux  des  Provinces-Unies  fignérent  ces 
articles  à  peu  près  comme  les  Plénipotentiaires  de 
ces  Provinces  les  avoient  propofez  ,  hormis  qu'on 
mit  deux  articles  en  UU;  &  qu'il  n'y  en  eut  ainfi  que 
foixante  dix  dont  ils  marquèrent  dans  l'Intitulé 
qu'ils  étoient  convenus  par  provifion  pour  les  in- 
férer dans  le  Traité  de  Munfter. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  marquer  tout  au  long 
ce  que  contenoient  ces  articles  ,  parce  que  ce  font 
presque  les  mêmes  que  ceux  qui  furent  dep-uis  in- 
férez dans  le  Traité  de  paix,  dont  je  vais  parler: 
R-  je 
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je  marquerai  feulement  que  les  autres  Plénipoten- 
tiaires des  Etats  Généraux  ne  voulurent  point  fi- 
gner  ces  articles ,  &  que  les.  Miniftres  de  France 
en  firent  de  fï  grandes  plaintes  que  les  Etats  Géné- 
raux déclarèrent  à  Mr.  de  la  Thuillerie  AmbalTa- 
deur  de  France  en  Hollande  le  21.  Août  16^6. 
que  cet  Ecrit  n'étoit  point  un  Traité  ,  mais  un 
fimple  mémoire  des  chofes  qui  s'étoient  traitées  à 
Munfter  entre  les  Plénipotentiaires  d'Efpagne  & 
les  Provinces-Unies;  qu'ils  ne  feroient  aucun  Trai- 
té que  conjointement  avec  le  Roi  >  fuivant  qu'on 
en  efl:  convenu  en  1  (Î44.  &  qu'ils  donneroient  cet 
ordre  à  leurs  Plénipotentiaires. 

Les  Miniftres  de  France  foutinrent  toujours 
que  le  Roi  n'étoit  point  obligé  par  les  précédens 
Traitez  qu'il  avoit  faits  avec  les  Etats, de  rompre 
avec  l'Efpagne  ,  fi  ,  après  l'expiration  de  la  trêve 
entre  cette  Couronne  &  les  Provinces-Unies ,  le 
Roi  Catholique  ne  vouloit  pas  renouveller  la  trê- 
ve :  ainfi  les  Etats  Généraux  voyant  qu'en  ce  cas 
ilsauroient  fur  les  bras  toutl'efFort  des  armes  d'Ef- 
pagne ,  réfolui'ent  de  ne  plus  fonger  à  faire  feule- 
ment une  trêve  avec  lesElpagnoIs,  mais  plutôt  u- 
ne  paix  qu'ils  crurent  plus  avantageufe  à  leur  Etat 
&  à  leur  liberté. 

Ainfi  ayant  drefle  les  articles  qu'ils  vouloienr 
ajouter  à  ceux  qui  avoient  été  fignez  ,  leurs  Plé- 
nipotentiaires préfentérentauxPlénipotentiairesd'Ef- 
pagne  ces  articles  corrigez,  par  lesquels  ils  deman- 
doient  entr'autres  chofes  ,  premièrement  que  le 
haut  quartier  du  Duché  de  Gueldres,  oîi  la  Ville 
même  de  Gueldres  qui  donne  le  nom  à  toute  la 
Province,  &  celles  de  Ruremonde  &  de  Venlo  & 
la  forterefle  de  Stevensv/ert  font  fituées ,  qui  étoit 
encore  entre  les  mains  des  Efpagnols  ,  fût  confoli- 
dé  aux  trois  autres  quartiers  de  cette  Province  ap- 
peliez de  Nimégue  ,  d'Arnhem  ,  &  de  Zutphen 
qui  obéïfiToient  aux  Etats  ;  fecondement  que  les 
Bailliages  de  Dalem  ,  de  Fauquemont ,  &  de  Roi- 
duc  fituez  au  delà  de  la  Meufe  dans  le  Duché  de 
Limbourg ,  &  dont  ils  prétendoient  être  en  poiïès- 
iîon  ,  de  quoi  les  Efpagnols  ne  convenoient  pas, 
leur  fuffent  livrez  ;  ou  tout  au  moins  que  le  diffé- 
rend pour  ces  Bailliages  fût  renvoyé  à  une  Cham- 
bre mi-partie;  troifiémement  que  les  Etats  euflent 
un  fouverain  pouvoir  pour  les  chofes  Eccléfiafti- 
ques  dans  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  ;  enforte  qu'ils 
y  puffent  interdire  l'exercice  de  la  Religion  Catho- 
lique; enfin  que  leurs  fujets  euflent  pleine  liber- 
té de  naviger  &  de  trafiquer  dans  les  Indes  Oc- 
cidentales. 

Les  Plénipotentiaires  d'Efpagne  refuférent  d'a- 
bord d'accorder  ces  quatre  articles  ;  mais  dans  la 
fuite  ils  y  trouvèrent  des  tempéramens  qui  firent 
craindre  aux  Plénipotentiaires  de  France  que  ce 
Traité  ne  fe  conclût  avant  que  le  leur  avec  l'Ef- 
pagne fût  au  ffi  avancé  :  Mr.  Servien  un  de  ces 
Plénipotentiaires  jugea  à  propos  de  fe  tranfporter  à 
la  Haye  pour  empêcher  que  les  Etats  ne  fiflênt  u- 
ne  paix  particulière  ;  &  pour  obtenir  d'eux  une 
garentie  réciproque  &  générale  des  Traitez  qui 
feroient  faits  avec  l'Efpagne,  même  de  la  trêve  de 
trente  années  qu'on  propofoit  de  faire  pour  la  Ca- 
talogne ;  à  la  charge  d'entrer  même  en  rupture  fi 
le  Roi  d'Efpagne  ne  la  vouloir  pas  continuer  aux 
mêmes  conditions. 

On  a  prétendu  que  Mr.  Servien  s'étoit  conduit 
dans  cette  négociation  avec  une  hauteur  peu  capa- 
ble de  gagner  les  efprits  de  ces  Républiquains,qui 
faifant  gloire  de  leur  liberté  veulent  être  conduits 


doucement  oij  on  veut  qu'ils  aillent  :  quoi  qu'il 
en  foit  ayant  préfentt  aux  Commiflaires  des  Etats 
un  iprojet  de  Traité  fuivant  fes  intentions,  & 
toutes  les  Provinces  hormis  la  Hollande  paroif- 
fant  lui  être  favorables  ,  celle-ci  s'y  oppofa, 
&  donna  fa  réfolution  qui  portoit  qu'on  ob- 
ferveroit  ponéluellement  les  Traitez  précédens, 
furtout  celui  de  1544.  ^  qu'à  l'égard  de  la  rup* 
ture  après  les  trente  années  de  la  trêve  de  Catalo- 
gne, les  Etats  avoient  pour  s'en  difpenfer  les  mê- 
mes raifons  que  les  François  avoient  alléguées  pour 
ne  point  rompre  avec  l'Efpagne  ,  fi  les  Etats  n'a- 
voient  fait  qu'une  trêve.  La  même  Province  dé- 
clara dans  le  mois  de  Mars  fuivant,  que  la  garentie 
portée  par  le  Traité  de  11Î55.  ne  concernoit  que 
ce  que  la  France  pofledoit  en  cette  année-là  ,  Se 
ce  qu'elle  avoit  depuis  conquis  dans  les  Pays-Bas. 

Enfin  elle  offrit  de  donner  à  la  France  un  fe- 
cours  dont  on  conviendroit  pour  la  défenfe  de  fès 
conquêtes  étrangères  ;  proteftant  que  ,  fi  elle  ne 
fe  contentoii  pas  de  ces  oiFres ,  les  Etats  demeu- 
teroient  en  leur  liberté. 

Pendant  que  Mr.  Servien  negocioit  ce  Traité  I 
la  Haye,  le  Duc  de  Longueville  &  Mr.  d'Avaux 
qui  étoient  reftez  à  Munfter ,  faifoient  de  grandes 
inftances  près  des  Plénipotentiaires  des  Etats  à  ce 
qu'ils  ne  fignallent  rien  que  le  Traité  entre  la 
France  &  l'Efpagne  ne  fût  auffi  en  état  d'être 
figné  :  mais  quoi  que  les  Plénipotentiaires  des  E- 
tats  eufl^ent  déclaré  aux  Efpagnols ,  &  qu'ils  affu» 
raflent  encore  les  François  qu'ils  ne  feroient  au- 
cun Traité  que  conjointement  avec  la  France,  ils 
ne  laiflerent  pas  de  figner  le  5.  Février  KÎ47.  foi- 
xante  treize  articles  dont  ils  étoient  convenus: 
enforte  qu'il  ne  reftoit  plus  à  réfoudre  que  la  confo- 
lidation  du  haut  quartier  de  Gueldres,  le  règle- 
ment pour  les  chofes  Ecclèfiaftiques  dans  la  Mai- 
rie de  Bois-le-duc  ,  &  le  différend  pour  les  trois 
Bailliages  d'Outre-Meufe.  Néanmoins,  pour  con- 
tenter la  France  en  quelque  manière ,  ils  mirent  au 
bas  de  leurs  fignatures  une  claufe  exprefl"e  que  cet- 
te fignature  feroit  nulle  fi  la  paix  entre  la  France 
&  l'Efpagne  ne  fe  concluôit  point. 

Mr.  Servien  &  Mr.  de  la  Thuillerie  firent  leur 
poffible  pour  obtenir  des  Etats  Généraux  qu'ils 
dèsavouaflent  ce  que  leurs  Plénipotentiaires  avoient 
fait ,  &  s'obligeaflent  expreffément  à  ne  point  fai- 
re la  paix  que  conjointement  avec  la  France:  mais 
ils  ne  le  purent  obtenir  ,-  &  tout  ce  que  firent  les 
Plénipotentiaires  des  Etats,  fut  d'agir  comme  En- 
tremetteurs entre  les  François  &  les  Efpagnols, 
pour  tâcher  de  les  faire  convenir  des  articles  qui 
étoient  encore  indécis. 

Mais  comme  les  Efpagnols  fe  tenoient  plus  fiefS 
qu'auparavant  à  l'égard  des  François  dont  ils  efpé- 
roient  de  venir  facilement  à  bout ,  quand  ils  n'au- 
roient  afl^aire  qu'à  eux  ,  on  ne  put  convenir  de  la 
paix  entre  la  France  &  l'Efpagne  :  &  les  Etats  de 
Hollande  déclarèrent  au  mois  d'Avril  1647.  qu'ils 
avoient  fait  aflez  pour  la  France;  qu'ainfi  il  falloit 
conclure  le  Traité,  &  ils  envoyèrent  dans  les  au- 
tres Provinces  des  Députez  pour  les  attirer  à  leur 
avis. 

Cela  n'empêcha  pas  que  Mrs.  Servien  &  de  la 
Thuillerie  ne  continuaflent  à  faire  leur  poffible 
pour  obtenir  des  Etats  Généraux  ce  qû'ih  fouhai- 
toient  ;  mais  n'en  pouvant  venir  entièrement  à 
bout ,  principalement  à  caufe  de  l'oppofition  de  la 
Hollande  ,  ils  fe  contentèrent  de  pafl'er  avec  les 
CommiflTaires  des  Etats  le  ip.  Juillet   1547.  un 
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Traité ,  pour  affui-er  l'exécution  de  ce  qui  feroit 
accordé  par  les  Traitez  de  paix  entre  la  France  & 
l'Efpagne  &  entre  rEfpagne  &  les  Provinces- 
Unies.  Et  pour  affermir  l'amitié  &  l'union 
entre  la  France  &  les  Provinces  -  Unies  ils 
convinrent  que  le  Roi  feroit  tenu  de  rompre 
généralement  &  d'entrer  en  guerre  ouverte  con- 
tre le  Roi  d'Efpagne  ,  l'Empereur  ,  ou  quel- 
qu'autre  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche  que 
ce  fiit  ,  en  cas  qu'ils  attaqualTent  quelque  Pays 
ou  place  que  les  Etats  pofTéderoient ,  ou  dans  la- 
quelle ils  auroient  garnifon  lors  de  la  fignature  de 
ce  Traité  ;  ou  en  cas  que  le  Roi  d'Efpagne  con- 
trevînt au  Traité  qu'ils  feroient  avec  lui  :  que  les 
Etats  feroient  tenus  de  même  de  rompre  générale- 
ment &  d'entrer  en  guerre  ouverte  avec  ces  mê- 
mes Princes  ,  en  cas  qu'ils  attaquaflent  quelque 
place  appartenante  au  Roi  Très-Chrétien ,  ou  qui 
Lii  refteroit  par  le  Traité  de  paix  en  France  ,  y 
compris  Pignerol ,  dans  le  Rouffillon  ,  dans  la  Lo- 
raine,  &  <£ns  toutes  les  conquêtes  des  Pays-Bas: 
que  les  Etats  romproient  auffi  généralement  fi  pen- 
dant la  trêve  de  trente  années  qu'on  avoit  faite 
pour  la  Catalogne,  quelques,  uns  de  ces  Princes  at- 
taquoient  quelques  places  dont  le  Roi  demeureroit 
en  poffeffion  par  ce  Traité. 

Les  Plénipotentiaires  des  Etats  continuèrent  à 
s'entremettre  pour  la  conclufion  du  Traité  entre 
la  France  &  l'Efpagne  5  mais  n'en  ayant  pu  venir 
à  bout,  ils  réglèrent  avec  les  Efpagnols,  ou  remi- 
rent à  une  Chambre  mi-partie  les  articles  dont  ils 
n'étoient  pas  encore  convenus,  &  leur  Traité  avec 
le  Roi  d'Efpagne  fut  figné  le  30.  Janvier  1648. 
par  fept  Députez  des  Provinces-Unies,  n'y  ayant 
eu  que  le  feul  Nederhorft  Député  de  la  Province 
d'Uti-echt  qui  ne  le  voulut  point  figner,  croyant 
que  les  Traitez  entre  le  Roi  &  les  Etats  Géné- 
raux ne  le  permettoient  pas.  Le  Roi  fe  plaignit 
de  cette  fignature  :  la  Province  d'Utrecht  s'oppo- 
fa  long-tems  à  la  Ratification  de  ce  Traité  ;  Se 
celle  de  Zélande  n'y  voulut  jamais  confentir;  mais 
tout  cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût  ratifié  ,  & 
que  les  ratifications  n'en  fuflent  échangées  à  Muns- 
ter le  14.  Mars  fuivant. 

■  Par  ce  Traité  le  Roi  d'Efpagne  reconnut  les 
Provinces- Unies  pour  des  Provinces  libres  ,  fur 
lesquelles  ni  lui  ni  fes  Succefleurs  ne  prétendroient 
jamais  rien.  On  convint  que  les  Etats  Généraux 
demeureroient  faifis  de  la  Mairie  de  Bois-le-Duc, 
du  Marquifat  de  Berg-op-Zom,  de  la  Baronie  de 
Breda,  de  Mafiricht  &  de  fon  territoire,  du  Com- 
té de  Vroonhoff ,  de  la  Ville  de  Grave ,  du-  terri- 
toire de  Kuick ,  de  Hulfl:,d'Axel,&  de  leurs  Bail- 
liages. Qu'il  y  auroit  une  ferme  &  perpétuelle 
paix  entre  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  en  toutes 
les  parties  du  monde  :  Que  chacune  des  parties 
conferveroit  les  lieux  qu'elle  polTédoit  alors  avec 
leurs  dépendances  ;  qu'ainfi  les  Etats  retien- 
droient  les  Forts  qu'ils  poffédoient  dans  le  Pays 
de  Waes  &  toutes  les  autres  places  qu'ils  tenoient 
dans  le  Brabant  ,  la  Flandres ,  &  ailleurs  ;  qu'ils 
y  auroient  une  pleine  autorité  tant  pour  les  cho- 
fes  Civiles  qu'Eccléfiaftiques ,  de  même  que  dans 
les  territoires  des  Provinces-Unies  ;  (  à  quoi  la 
verfion  Françolfe  ajoute  que  le  Pays  de  Waes  à 
l'exception  de  fes  Forts  appartiendroit  au  Roi 
d'Efpagne  ,  &  que  les  trois  teri'itoires  au  delà  de 
la  Meure,  (avoir  deFauquemont,  de  Dalem ,  &  de 
Roleduc  demeureroient  en  l'état  auquel  ils  étoient 
alors  ;   8ç  qu'en  cas  qu'il  furvînt  qiielque  diffé- 


rend fur  ce  fujet,  il  feroit  terminé  par  une  Cham- 
bre mi-partie  :  ce  qui  n'efl:  point  dans  l'exemplai- 
re Latin.)  Que  le  Roi  d'Efpagne  &•  les  Etats  Gé- 
néraux pouroient  continuer  leur  Commerce  dans 
les  lieux  oi!i  ils  l'exerçoient  alors  :  Qii'ils  jouïroient 
de  toutes  les  Villes  ,  Châteaux  ,  &  autres  lieux 
qu'ils  poûedoient  dans  les  Indes  Orientales  &  Oc- 
cidentales ,  comme  dans  le  Brefil  &  fur  les  côtes 
del'Afie,  de  l'Afrique,  Se  de  l'Amérique:  Que 
parmi  les  places  des  Etats  Généraux  on  y  com- 
prendroit  même  celles  que  les  Portugais  avoient 
occupées  fur  eux  depuis  i6'4t.  Que  les  VailTeaux 
des  Etats  Généraux  trafiqueroient  dans  les  Pays  du 
Roi  d'Efpagne  en  Europe  ;  mais  que  cela  ne  leur 
feroit  pas  permis  dans  ceux  qui  lui  étoient  foumis 
dans  les  Indes  Orientales  :  Que  de  même  lesVaif- 
feaux  Efpagnols  n'étendroient  point  leur  naviga- 
tion plus  qu'à  l'ordinaire  dans  les  Indes  Orienta- 
les; &  qu'ils  n'entreroient  point  dans  les  ports 
des  Indes  Occidentales  occupez  par  les  Etats  Gé- 
néraiLX  ,  ni  même  dans  ceux  que  les  Portugais  leur 
avoient  ôtcz  depuis  1641.  Que  les  fujets  d'un  des 
deux  Etats  nepayeroient  les  impôts  dans  l'autre  que 
de  même  que  les  naturelsdu  Pays  :  Que  le  Roi  d'Ef- 
pagne ne  léveroit  plus  lur  la  Meufe  &  fur  le  Rhin  les 
péages  qui  auparavant  la  guerre  dépendoient  des  Pro- 
vinces-Unies  ,  particulièrement  celui  de  Zélande 
qu'on  levoit  à  Anvers  ;  à  condition  que  les  E- 
tats  Généraux  payeroient  les  rentes  affignées  fur 
ces  péages  avant  l'année  1570.  Que  les  Etats  Gé- 
néraux entretiendroient  les  chauflees  de  l'Efcaut, 
du  Canal  de  Saas ,  de  Zwin  ,  &  des  autres  em- 
bouchures de  la  Mer  qui  y  aboutifTent  :  Qiie  les 
habitans  des  Villes  Hanféatiques  jouïroient  dans 
les  Etats  du  Roi  d'Efpagne  des  mêmes  privilèges 
que  les  habitans  des  Provinces-Unies  :  Qiie  ceux- 
ci  jouïroient  aufli  en  Efpagne  des  privilèges  qui 
avoient  été  accordez  aux  habitans  des  Villes  Han- 
féatiques :  Que  les  fujets  des  Etats  Généraux 
jouïroient  de  la  liberté  de  confcience  dans  les  E- 
tats  du  Roi  d'Efpagne  ,  comme  elle  avoit  été  ac- 
cordée aux.Angloispar  les  Traitez,  &  les  articles' 
fecrets  paffez  avec  le  Connétable  de  Caffille  ; 
Qu'on  établiroit  dans  les  Pays-Bas  une  Chambre 
mi-partie  qui  jugeroit  toutes  les  contraventions 
qui  pouroient  être  faites  à  ce  Traité  ,  &  régleroit 
tous  les  impôts  qu'on  léveroit  de  part  &  d'autre 
fur  les  marchandifes  :  Que  le  haut  quartier  de 
Gueldres  feroit  changé  contre  quelqu'autre  équi- 
valent ,■  &  que  fi  on  n'en  pouvoit  convenir ,  la 
Chambre  mi-partie  régleroit  la  chofe  :  Qiie  le  Roi 
d'Efpagne  procureroit  la  continuation  de  la  neu- 
tralité ,  amitié ,  &  bon  voifinage  entre  l'Empe- 
reur &  les  Etats ,  &  en  obtiendroit  la  confirma- 
tion de  la  part  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  : 
Que  chacun  rentreroit  dans  les  biens  qui  avoient 
été  confisquez  à  l'occafion  de  la  guerre  :  Que  les 
exhérédations  &  les  difpofitions  faites  en  haine  de 
cette  même  guerre  feroient  nulles  :  que  les  habi- 
tans des  Pays  fujets  au  Roi  Catholique  ,  &  de 
ceux  fujets  aux  Etats, fe  fuccèderoient  les  uns  aux 
autres  par  teftament  ou  ab  inteftat ,  fuivant  la  cou- 
tume des  lieux:  Que  les  limites  feroient  réglées  en 
Flandres  &  ailleurs  :  Que  le  Roi  d'Efpagne  feroit 
démolir  près  de  l'Eclufe  les  forts  de  St.  Job  ,  de 
St.  Donat,  de  l'Etoile  ,  de  Sre.  Théréfe  ,  de  St. 
Frédéric ,  de  Ste.  Ifabelle  ,  &  de  St.  Paul  ,  &  la 
redoute  de  Papemuts  :  Que  les  Etats  Généraux 
feroient  auffi  démolir  les  forts  d'Orange  &  de  Fré- 
déric dans  rifle  de  Cafant ,  les  deux  forts  de  Pas, 
R  2  tous 
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tous  ceux  qui  étoient  firuez  fur  la  rive  Orientale 
de  l'Efcaut  ;  excepté  Lillo  &  le  fort  nommé  Spi- 
nola  fitué  près  de  Kieldrecht  ;  enforte  qu'on  en 
démoliroit  un  égal, nombre  de  chaque  côté:  Que 
la  jurisdiâion  fur  les  eaux  feroit  laiffée  à  la  Ville 
de  i'EcIufe  ,  ainfi  qu'elle  lui  appartenoit  :  que  la 
digue  qui  bouchoit  la  rivière  de  Soute  feroit  ôtée, 
en  y  continuant  un  Sas  ,  de  la  garde  duquel  on 
conviçndroit  :  Que  le  Château  de  Leut  feroit  ren- 
du au  Comte  de  Flodrof. 

Comme  les  Etats  Généraux  pouvoient  craindre 
que  les  Efpagnols  vouluflênt  troubler  leurs  Sujets 
dans  le  Commerce  avec  la  France ,  &  qu'il  n'avoir 
rien  été  décidé  fur  ce  fujet  dans  le  Traité  de  paix, 
ils  fouhaitérent  que  la  chofe  fût  réglée  par  un  ar- 
ticle particulier  :  ainfi  le  4.  Février  1648.  les  Plé- 
nipotentiaires d'Efpagne  &  des  Provinces-Unies 
fîgnérent  un  article  féparé  par  lequel  ils  convin- 
rent que  les  habitans  des  Provinces-Unies  pou- 
roienr  naviger  &  trafiquer  dans  tous  les  Pays  qui 
feroient  en  amitié  ou  en  neutralité  avec  les  Etats- 
Généraux  ,  encore  qu'il  y  eilt  guerre  entre  le 
Roi  d'Efpagne  &  ces  Pays  ;  à  condition  que  ces 
habitans  n'y  porteroient  peint  de  marchandifes  dé- 
fendues :  que  pour  cet  effet  lorsqu'ils  partiroient 
de  quelque  port  du  Roi  d'Efpagne  pour  aller  dans 
un  port  de  (es  Ennemis,  ils  montreroient  aux  Of- 
ficiers de  ce  Roi  un  paffeport  en  bonne  forme  con- 
tenant le  dénombrement  de  ce  qui  feroit  dans  leurs 
VaiflTeaux  ;  moyennant  quoi  on  ne  les  vifiteroic 
point  davantage  :  qu'en  pleine  mer  ou  près  des  ra- 
des lorsqu'ils  ne  voudroient  point  entrer  dans  les 
ports ,  ils  ne  feroient  point  tenus  de  montrer  leurs 
palfeports  :  que  les  Etats-Généraux  défendroient  à 
leurs  Sujets  de  porter  des  marchandifes  défendues 
chez  leurs  ennemis  :  que  les  habitans  des  Pro- 
vinces-Unies pouroient  continuer  leur  Commerce 
en  France ,  comme  par  le  paffé;  pourvu  qu'ils  n'y 
apportaffent  aucunes  marchandifes  provenantes 
des  Royaumes  du  Roi  d'Efpagne ,  ou  qu'on  pou- 
roit  employer  contre  lui  :  que  s'il  fe  trouvoit  dans 
ces  VaiflTeaux  des  marchandifes  défendues  ,  elles 
feroient  feules  enlevées;  &  que  les  VaiflTeaux  &  les 
marchandifes  permifes  ne  feroient  point  jugées  de 
bonne  prife  :  enfin  que  les  Sujets  du  Roi  d'Ef- 
pagne jouïroient  auffi  de  cette  même  liberté  de  la 
Navigation  &  du  Commerce  dans  les  Pays  qui  vi- 
voient  dans  la  neutralité  &  amitié  avec  Sa  Ma- 
jeflé  Catholique. 

Ils  convinrent  que  cet  article  feroit  exécuté  de 
même  que  s'il  étoit  inléré  dans  le  Traité  de  paix, 
&  que  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  le  ratifie- 
roient. 

Comme  l'article  féparé  duquel  nous  venons  de 
parler, paroifloit  conçu  en  des  termes  obfcurs  qui 
pouvoient  donner  matière  à  des  procès  ,  Mr.  le 
Brun  qui  avoir  été  Plénipotentiaire  à  Munfter  & 
étoit  allé  à  la  Haye  en  qualité  d' Ambafladeur ,  palfa 
le  17.  Décembre  irt'^Oi  avec  les  Députez  des  E- 
tats  Généraux  un  Traité  pour  l'éciairciflTement  de 
cet  article. 

Par  ce  Traité  ils  mirent  plus  diftinétement  en 
divers  articles  ce  qui  avoir  été  mis  dans  un  feul  en 
1648.  outre  cela  ils  convinrent  que  toutes  les  ar- 
mes ofFenfives  &  défcnfives  pafleroient  pour  mar- 
chandifes défendues  ;  &  que  les  Sujets  des  Etats 
ne  pouroient  point  non  plus  mener  chez  'les  En- 
nemis du  Roi  d'Efpagne  des  Soldats  ni  routes  for- 
tes d'équipages  de  guerre  :  que  les  chofes  qui  fer- 
vent pour  la  nouriture  ne  pafTerolcnt  point  pour 


marchandifes  défendues ,  à  moins  qu'on  ne  les  vou- 
lût conduire  dans  des  places  affiégées  :  qu'en  pleine 
mer  ou  près  des  rades ,  fi  les  Efpagnols  foupçon- 
noient  que  les  Sujets  des  Etats  vouluCfent  mener 
des  marchandifes  défendues  à  leurs  ennemis,  ils  fe- 
roient tenus  de  montrer  leurs  pafleports  en  bonne 
forme  à  deux  ou,trois  hommes  qu'on  leurenvoye- 
roit  dans  une  chaloupe  :  enfin  que  les  marchandi- 
fes des  Sujets  des  Etats  étant  fur  des  Vaiiïeaux  en- 
nemis feroient  confisquées. 

Il  a  été  marqué  ci-devant  qu'une  des  principa- 
les difficultez  entre  les  Plénipotentiaires  du  Roi 
d'Efpagne  &  ceux  des  Etats  Généraux  avoit  été 
au  fujet  des  Bailliages  de  Falkemberg  ou  Fauque- 
mont ,  de  Dalem,  &  de  Hcrtzogenrod  ou  R  oie- 
duc  ,  fituez  au  delà  de  la  Meufe  dans  le  Duché 
de  Limbourg  ,   &  dont  la  poffeflGon  n'étoit  pas 
bien  confiante  de  part  ni  d'autre  ;     le  Roi  d'Ef- 
pagne &  les  Etats  ayant  fait  depuis  l'année  1544. 
divers  aétes  pour  fe  maintenir  en  la  pofleflTion  de 
ces  Bailliages  &  pour  punir  ceux  qui  ne  les  vou- 
loient  pas  reconnoître.  Ainfi  nous  avons  vu  qu'ils 
convinrent  par  le  Traité  que  la  chofe  feroit  termi- 
née par  la  Chambre  mi-partie  ;     &  que  cependant 
chacun  demeureroit  en  poflTeffion  de  ce  qu'il  poflTé- 
doit  alors  :     la  Chambre  mi-partie  n'ayant  point 
terminé  ce  différend  ,  Dom  Eftevan  de  Gamarra 
Ambaflfadeur  d'Efpagne  en  Hollande  &  les  Com- 
miflTaires  des  Etats  Généraux  convinrent  à  la  Haye 
les  15.  Février  &  27.  Mars  1658.   que  le  Roi 
d'Efpagne  &  les  Etats  Généraux  tiendroient  cha- 
cun en  pleine  propriété  &  fouveraineté  la  jufte  moi- 
tié des  trois  Pays  d'Outre-Meufe,  aux  conditions, 
dont  on  convi  endroit  dans  la  fuite  de  part  & 
d'autre. 

Cette  affaire  fut  terminée  définitivement  par  uri' 
Traité  paffé  à  la  Haye  le  16.  Décembre  1661.  en- 
tre le  même  Dom  Eftevan  de  Gamarra  &  les  Com- 
miffaires  des  Etats ,  par  lequel  ils  convinrent  que 
le  Roi  d'Efpagne  auroit  en  libre  propriété  &  Sou- 
veraineté dans  le  Pays  de  Fauquemont  les  Seigneu- 
ries &  Villages  de  Nuth  ,  le  vieux  Fauquemont , 
Schinnfurla  Geule,  le  Couvent  de  St.  Gerlach 
dans  l'enclos  de  fes  murailles ,  &  onze  autres  Sei- 
gneuries ou  Villages,  quatorze  Fiefs  étrangers  dé- 
nommez dans  le  Traité  ,  plus  douze  Villages  ou 
Seigneuries  dépendantes  de  Dalem  ,  nommez  dans 
le  Traité  :  Enfin  qu'il  auroit  la  Ville  &  le  Châ- 
teau de  Roleduc  avec  cinq  Seigneuries  ou  Villa»' 
ges  qui  en  dépendent ,  &  tous  les  Fiefs  étrangers 
qui  en  relèvent  :  Que  d'autre  part  les  Etats  Gé- 
néraux auroient  la  Ville  &  le  Château  de  Fauque- 
mont ,  &  vingt  Villages  &  Seigneuries ,  &  qua- 
torze Fiefs  étrangers  qui  en  dépendent  ;  plus  la 
Ville  &  le  Château  de  Dalem  avec  fix  Villages  &' 
Seigneuries  ,  &  tous  les  Fiefs  étrangers  qui  en  re- 
lèvent :  enfin  cinq  Villages  ou  Seigneuries  dépen- 
dans  de  Roleduc.  Ils  convinrent  encore  qu'ils 
feroient  juger  le  procès  pendant  à  la  Cour  de  Bra- 
bant  au  fujet  des  Seigneuries  d'Esloo  &  de  Ber- 
nauwe  qu'ils  n'avoient  point  partagées  ;  Qu'ils 
vendroient  les  fonds  dé  Ravensbofch  &  partage- 
roient  le  prix  entr'eux  :  enfin  qu'ils  commence- 
joient  à  jouir  des  aides  &  domaines  du  premier 
Janvier  i66i.   ' 

On  ne  put  convenir  de  l'équivalent  que  les  E- 
tats  Généraux  donneroient  au  Roi  d'Efpagne  pour 
obtenir  que  le  haut  quartier  de  Gueldres  fût  con- 
fo!idé&  réuni  au  refte  de  la  Province;  de  forte  que 
le  Roi  d'Efpagne  conferva  les  Villes  &  places  du 
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Duché  de  Gueldres  qu'il  pofledoit  avec  leurs  dé- 
pendances. 

Des  Commiflaires  de  part  &  d'autre  réglèrent 
par  un  Traité  paffé  à  Bruxelles  le  20.  Septembre 
16^4.  les  limites  de  ce  que  le  Roi  d'Efpagne  & 
les  Etats  pofledoient  en  Flandres  :  &  convinrent 
de  la  fuppreffion  de  la  Chambre  mi-partie  par  un 
autre  Traité  pafle  à  la  Haye  le  151.  Avril  1655. 


CHAPITRE     SEPTIE'ME. 


Négociation  des  Traitez  conclus  à  Muns- 
ter pour  les  Intérêts  des  'Princes 
d'Orange. 


Guillaume  de  Naflau Prince  d'Orange  neu- 
vième de  ce  nom  ,  qui  avoit  dès  fa  jeu- 
nefle  témoigné  de  l'inclination  pour  la 
Religion  Prétendue  Réformée,  &  étoit 
Gouverneur  des  Coratez  de  Hollande  &  de  Zé- 
lande ,  voyant  qu'il  ttoit  foupçonné  par  Marguerite 
d'Autriche  Duchefle  de  Parme  &  Gouvernante 
des  Pays-Bas  ,  d'avoir  été  fauteur  de  ceux  qui  a- 
voient  commis  dans  les  Eglifes  de  ces  Provinces 
les  désordres  dont  il  a  été  ci-devant  parlé  ,  écrivit 
à  Philipe  II.  Roi  d'Efpagne  pour  le  prier  de  re- 
cevoir la  démiffion  de  fes  Gouvernemens  ,  &  de 
lui  permettre  de  fe  retirer  en  Allemagne.  Philipe 
lui  fit  une  réponfe  fort  honnête  :  cependant  Guil- 
laume ne  fe  fiant  pas  à  cet  appas  qu'il  crut  que 
l'on  lui  tendoit  pour  le  faire  périr  ,  fe  retira  dans 
le  Comté  de  Naflau  ;  &  n'ayant  point  voulu 
comparoître  aux  affignations  que  le  Duc  d'Albe 
lui  fit  donner  ,  il  fut  condamné  par  contumace. 
Guillaume  fon  fils  aine  qui  étudioit  à  Louvain  fut 
emmené  en  Efpagne  ,  oii  il  fut  retenu  pendant 
plufieurs  années  en  une  efpéce  de  prifon  ;  &  on 
confisqua  tous  les  biens  qu'il  avoit  dans  les  Pays- 
Bas  qui  étoient  très-confiderables  :  outre  cela  ceux 
qu'il  avoit  dans  le  Comté  de  Bourgogne  comme 
héritier  de  la  Maifon  de  Çhalons  ,  entr'autres  un 
fiziéme  des  Salines  de  ce  Comté  &  des  bois 
qui  en  dépendent  qu'on  apelloit  la  fixte  d'Au- 
xerre. 

Après  Iq  foulévement  arrivé  en  1572.  dans  les 
Pays-Bas ,  ce  Prince  fut ,  comme  il  a  été  mar- 
qué ci-devant ,  déclaré  par  les  Etats  des  Provin- 
ces des  Pays-Bas  non  feulement  oouverneur  de 
Hollande  ,  com.me  il  l'étoit  auparavant ,  mais  auffi 
du  Brabant  &  de  la  Flandres  :  il  emprunta  de 
grandes  fommes  pour  foutenir  la  guerre  contre  le 
Roi  d'Efpagne  ,  de  forte  que  comme  il  étoit  l'ame 
du  Parti  ,  les  Efpagnols  tentèrent  dans  l'AfTem- 
blée  qui  fe  tint  à  Cologne  en  1579.  de  faire  un 
Traité  particulier  avec  lui.  Ai.nfi  le  Duc  de  Ter- 
ranova  lui  offrit  de  la  pan  du  Roi  d'Elpagne  de 
le  laiCTer  jouir  de  tous  fes  biens  ;  pourvu  qu'il 
fortît  des  Pays-Bas  »  &  allât  pafler  le  refte  de  fa 
vie  en  Allemagne  ;  &  de  rendre  à  fon  fils  la  li- 
berté ,  &  les  Gouvernemens  de  Hollande  &  de 
Zèlande  :  mais  ce  Prince  trouvant  fon  pofle  plus 
beau  que  le  parti  qu'on  lui  propofoit  ,  ne  voulut 
point  accepter  cette  propofition ,  &  ayant  peu  a- 
j)rès  induit  ces  Provinces  à  déclarer  le  Roi  d'El- 


psgne  déchu  de  la  Souveraineté  qu'il  avoit  fur  el- 
les ,  ce  Roi  le  profcrivit  &  promit  par  une  pro- 
clamation publique  de  grandes  récompenfes  à  ce- 
lui qui  le  tueroit  :  en  effet  ce  Prince  fut  aflaffiné 
à  Delft  en  1584, 

Il  laiffa  trois  fils,  favoir  Phrlipe-Guillaume, Mau- 
rice, &  Frédéric-Henri  :  le  premier  fuccéda  à 
fon  père  en  la  Principauté  d'Orange  ,  &  en  la 
plupart  de  fes  biens ,  vécut  dans  la  Religion  Catho- 
lique ,  &  mourut  en  1618.  fans  lailTer  d'enfans 
de  Léonor  de  Bourbon  qu'il  avoit  èpou- 
fée. 

Maurice  fuivit  les  traces  de  fon  père ,  &  ayant 
fuccèdé  à  fes  charges ,  il  continua  la  guerre  avec 
beaucoup  de  bonheur  &  de  valeur  contre  Phili- 
pe II.  enfuite  contre  fon  fils  Philipe  III.  &  s'op- 
pofa  autant  qu'il  put  à  la  conclufion  de  latrévequi 
fut  fignée  à  Anvers  en  \6o^.  Cependant  com- 
me les  Etats  Généraux  avoient  obligation  de  leur 
liberté  au  Prince  Guillaume  &  au  Comte  Maurice 
fon  fils,  ils  eurent  auflî  en  ce  Traité  un  foin  par- 
ticulier des  intérêts  des  Princes  de  cette  Maifon; 
ne  fe  contentant  pas  des  claufes  générales  du 
Traité  par  lesquelles  il  étoit  porté  que  ceux  fur 
lesquels  les  biens  avoient  été  [confisquez  à  l'occa- 
fion  de  cette  guerre  ,  ou  leurs  héritiers ,  y  ren- 
treroient  :  mais  ils  firent  ajouter  expreflèraent  que 
cela  auroit  lieu  en  faveur  des  héritiers  du  feu 
Prince  d'Orange ,  même  à  l'égard  des  droits  qu'ils 
avoient  fur  les  Salines  de  Bourgogne  qui  leur  fe- 
roient  remifes  avec  les  bois  qui  en  dépendent  : 
qu'on  leur  feroit  bonne  juflice  dans  un  an  d'un' 
procès  qu'ils  avoient  au  Confeil  de  Malines  con- 
tre le  Procureur-Général  du  Roi  d'Efpagne,  pour 
raifon  de  la  terre  de  Châtelbelin  ,  que  les  Offi- 
ciers de  l'Empereur  Charles  -  Qiiint  avoient  fait 
faifir  lorsque  le  Prince  Guillaume  avoit  prétendu 
s'en  mettre  en  poflèffion  comme  héiitier  de  fon 
coufin  René  de  Natfau  :  cet  Empereur  avoit  de- 
puis perrnis  au  Prince  Guillaume  de  faire  juger 
au  Confeil  de  Malines  le  procès  touchant  cette 
terre;  -  mais  lorsque  l'affaire  étoit  fur  le  point 
d'être  jugée ,  Philipe  II.  en  avoit  fait  furfeoir  le 
jugement  ,  &  elle  étoit  demeurée  indécife  ;  en- 
forte  que  dans  l'Apologie  que  Guillaume  fit  im- 
primer en  1^80.  il  prétendoit  qu'il  lui  étoit  diî 
plus  de  trois  cens  cinquante  mille  florins  d'arré- 
rages des  revenus  de  cette  terre  depuis  qu'il  étoit 
venu  à  la  fucceflîon  de  fon  coufin.  Enfin  on 
convint  que  les  héritiers  du  Prince  Guillaume  ne 
feroient  point  pourfuivis  pour  raifon  des  dettes 
qu'il  avoit  contraftées  depuis  l'année  15(^7. 

Ce  Traité  fut  exécuté  a  l'exception  de  l'article 
concernant  le  procès  de  Châtelbelin  ,  lequel  ne 
fut  point  jugé  dans  l'année  ni  depuis. 

Maurice  fuccéda  à  la  Principauté  d'Orange  a- 
près  la  mort  du  Prince  Philipe-Guillaume  fon  frè- 
re ;  &  eut  pour  SucceflTeur  Frédéric-Henri  fon 
Cadet  qui  à  l'exemple  de  fon  père  &  de  fon  frère 
fit  ce  qu'il  put  pour  empêcher  la  paix  entre  l'EA 
pagne  &  les  Provinces-Unies  par  laquelle  il  voyoit 
tomber  fon  crédit. 

Cependant  les  foupçons  que  les  Etats  Géné- 
raux avoient  conçus  contre  lui  à  caufe  de  l'alliance 
qu'il  avoit  contraftée  avec  Charles  I.  Roi  d'An- 
gleterre en  mariant  Guillaume  fon  fils  unique  avec 
la  fille  ainée  de  ce  Roi  ,  &  au  moyen  de  laquelle 
ils  s'imaginoient  qu'il  avoit  deffein  de  fe  rendre 
Souverain  des  Pays-Bas  ,  fa  fanté  languiffanre  qui 
l'empêchoit  d'agir  avec  la  vigueur  nécelTaire,  enfin 
R  5  les 
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les  préfens  &  les  piomefTes  que  les  Efpagnols  a- 
voient  faites  à  la  Pfinceffe  fa  femme ,  empêchèrent 
que  fes  oppofirionsà  la  conclufion  de  la  paix  qu'on 
traitoit  àMunfter,  eulTent  l'effet  qu'il  prétendoit: 
lî  bien  que  les  Etats  Généraux  s'étant  déterminez 
entièrement  à  la  paix  ,  le  Prince  d'Orange  ne  put 
faire  autre  chofe  que  de  fonger  à  la  confervation 
de  fes  intérêts  dans  cette  paix.  Ainfi  il  donna 
procuration  au  Sr.  Knuyt  fon  Confeiller  d'Etat  & 
fon  repréfentant  aux  Etats  de  Zclande  en  qualité  de 
premier  Noble  de  cette  Province,pour  en  traiteravec 
îeRoid'EfpagneàrAflembléedeMunfterjOÎile  Sr. 
Knuyt  étoit  Député  de  la  Province  de  Zélande. 

Les  Plénipotentiaires  des  Etats  Généraux  don- 
nant à  Munrter  en  1646.  leur  propofition  drefl'ée 
en  forme  de  Traité  ,  outre  les  articles  concernant  • 
les  héritiers  du  Prince  Guillaume  qui  étoient  por- 
tez dans  le  Traité  de  1609.  y  demandèrent  en- 
core, premièrement  que  le  Prince  d'Orange  entrât 
en  polîeflîon  des  biens  que  le  Confeil  de  Malines 
avoit  depuis  ce  Traité  adjugez  par  Arrêt  au  préju- 
dice du  Fifc  au  Comte  Jean  de  Naflau  de  la  Bran- 
che de  Siegen,  lorsqu'il  avoit   quitté  le  parti  des 
Etats  Généraux  pour  prendre  celui  du  Roi  d'Ef- 
pagne  :  enforte  que  cet  Arrêt  &  la  pofTefTion  de  ce 
Comte    n'auroient   aucun    effet.      Secondement 
qu'attendu  que  le  procès  de  Châtelbelin  n'avoit 
pas  été  jugé  dans  l'année  après  le  Traité  de  16051. 
le  Roi  d'Efpagne  renonçât  I  cette  terre,  '&  à  tou- 
tes fes  dépendances  qui  feroient  remifes  au  Prince 
d'Orange  &  à  fes  héritiers  ;  fans  néanmoins  aucu- 
ne reftitution  de  fruits.  Troifîèmement  qu'attendu 
qu'en  i5  82.IesEtatsGénéraux  pour  récompenfer  le 
Prince  Guillaume  des  grandes  dèpenfes  qu'il  avoit 
étéobligé  de  faire  pour  leur  procurer  &  leur  con- 
ferver  leur  liberté,  lui  avoient  accordé  &cédè  par 
des  lettres  patentes  les  Comtez  d'Aloft  &  de  Mee- 
fien  ,  l'Abbaye  de  Duyne  avec  la  Prévôté  d'E- 
verfom  ,  &  les  Abbayes  de  Berg  St.  Vinox  ,   de 
Ninove,deGeerbergouSt.  Adrien  en  l'Orme, & 
d'Affligeira  ;   de   tous  lesquels  biens  fes  héritiers 
ne  jouïfToient  que  de  la  Prévôté  d'Everfom  dé- 
pendante de  l'Abbaye  &  du  Monaftère  de  Sanden, 
l'un  Si   l'autre  fîtuez  dans  le  territoire  d'Hulft, 
que  les  Etats  après  avoir  pris  cette  place  avoient 
nouvellement  donnez  au  Prince   Frédéric-Henri 
en   confirmant  l'ancienne  conceffion  ,•     ce  Prince 
fjjt  maintenu  en  la  pofTeffion  paifible  de  ce  Mo- 
naftére  &  de  cette  Prévôté;  &  que  le  Roi  d'Ef- 
pagne le  fatisfït  pour  les   autres  chofes  contenues 
dans  ces  mêmes  lettres  patentes  dont  il  ne  jouïf- 
foit  pas.     Qiiatriémement  que  le  Roi  d'Efpagne 
renonçât  au  profit  de  ce  Prince  &  de  fes  héritiers 
au  droit  de  retrait  &  autres  prétentions  qu'il  avoit 
fur  la  Ville  de  Grave  ,   le  Pays  de  Kuick  &  fur 
fes  dépendances  ;    comme  auffi  fur  l'ancienne  Ba- 
rônie  de  Brabant  ,    qui  avoient  été  engagez  par 
l'Empereur  Charles-Quint  à  Maximilien  d'Egmont 
Comte  de  Bure  &  à  Guillaume  Prince  d'Orange  : 
&  que  les  Etats  Généraux  avoient  en  iiîiï.  don- 
nez en  propriété  au   Prince  Maurice  fon  fils  &  à 
fes  héritiers.     Cinquièmement  que  le   Roi  d'Ef- 
pagne renonçât  pareillement  en   faveur  du  Prince 
d'Orange  &  de  fes  héritiers  à  fes  prétentions  fur 
la:  Ville  &  fur  le  Comté  de  Lingen  &  fur  les  Vil- 
les &  Seigneuries  de  Bevergeerde  &  de  Cloppem- 
bourg  fituez  en  Weflphalie  dont  les  Etats  Géné- 
raux s'étoient  emparé  &  en  avoient  en  1578.  cé- 
dé la   propriété  à   Guillaume  Prince  d'Orange. 
Enfin  qu'on  ne  pût  inquietter  les  héritiers  de  la 


Maifon  de  Naffau  pour  raifon  des  dettes  contrac- 
tées par  le  feu  Prince  Maurice  (  ou  plutôt  Guil- 
laume )  depuis  l'année  I5<Î7.  jufqu'à  fa  mort;  ou 
pour  les  arrérages  des  rentes  hipotèquèes  fur  les 
biens  de  cette  Maifon  échues  pendant  les  années 
qu'ils  avoient  été  faifis. 

Le  Sr.  Knuyt  témoigna  outre  cela  que  le  Prin- 
ce d'Orange  (ouhaitoit  extrêmement  de  demeurer . 
polTeffeur  incommutable  du  Marquifat  de  Berg- 
op-Zom  ,  que  les  Etats  Généraux  avoient  confis- 
qué à  fon  profit  fur  le  Marquis  de  Berg,  à  caufe 
qu'il  fuivoit  le  paru  d'Efpagne  :  ainfi  il  deman- 
da que  le  Roi  d'Efpagne  eût  h  procurer  un  é- 
change  de  ce  Marquifat  contre  plufieurs  terres  que 
ce  Prince  pofTèdoit  dans  les  Pays  -  Bas  Efpa- 
gnols. 

■    La  paflion  qu'avoit  le  Roi  d'Efpagne  de  con- 
clure à  quelque  prix  que  ce  fût  une  paix  parricu- 
lière  avec  les  Etats  Généraux  ,  l'obligea  de  con- 
fentir  de  donner  fatisfaârion  en  toutes  chofes  au 
Prince  &  à  la  Princeffe  d'Orange  :     de  forte  que 
non  feulement  il  donna  les  mains  à  plufieurs  arti- 
cles qui  furent  depuis  inférez  dans  le  Traité  de 
Munfter  entre  l'Efpagne  &  les  Provinces-Unies  ; 
mais,  comme  on  remit  à  un  Traité  particulier  en- 
tre le  Roi  Catholique  &  le  Prince  d'Orange  l'é- 
quivalent qu'il  demandoit  au  lieu  des  Comtez  & 
des  Bénéfices    qui  avoient   été  cédez  au  Prince 
Guillaume  en  1582.  &  l'échange  qu'il  propofoit 
de  plufieurs  terres  qu'il  avoit  dans  les  Pays-Bas 
E  fpagnols  contre  le  Marquifat  de  Berg-op-Zom; 
il  donna  pouvoir  au   Comte  de  Pegnaranda  fon 
Plénipotentiaire  d'en  traiter  avec  ce  Prince,  &  lui 
fit  offrir  d'abord  Venlo  &  Rureraonde  à  la  charge 
de  les  tenir  en  fief  des  Rois  d'Efpagne;  il  y  auroit 
même  encore  ajouté  Gueldres  ,   fi  le  Prince  d'O- 
range y  avoit  voulu  entendre  :     mais  comme  II 
propofition  de  cette  place  qui  étoit  autrefois  la 
Capitale  du  Duché  de  Gueldres  avoit  en  1644. 
effarouché  les  Etats  de  cette  Province  qui  s'étoient 
imaginez  que  ce  Prince  pouroit  par  ce  moyen  s'at- 
tribuer la  propriété  du  Duché  de  Gueldres ,  il  ne 
voulut  point  d'aucunes  de  ces  Villes ,  &  fit  faire 
d'autres  propofitions  :    fi  bien  que  le  Comte  de 
Pegnaranda  &  l'Archevêque  de  Cambrai  Plénipo- 
tentiaires du  Roi  d'Efpagne  conclurent  le  8.  Jan- 
vier 1 647.   avec  le  Sr.  Knuyt  un  Traité  par  le- 
quel ils  réglèrent  les  prétentions  du  Prince  d'O- 
range qui  n'ètoient  point  Comprifes  dans  les  arti- 
cles qui  avoient  été  arrêtez  entre  les  Plénipoten- 
tiaires du  Roi  d'Efpagne  &  ceux  des  Etats  Gé- 
néraux. 

Par  ce  Traké  le  Roi  d'Efpagne  pour  éteindre 
toutes  les  aérions  que  le  Prince  d'Orange  avoit  con- 
tre lui,  lui  céda  &  à  fes  héritiers  les  terres  &  Seigneu- 
ries de  Montfort  près  de  Ruremonde  dans  le  Du- 
ché de  Gueldres  ,  &  de  Turnhout  dans  le  Bra- 
bant ;  garentiffant  Montfort  de  vingt-cinq  mille 
florins  de  rente  &  Turnhout  de  douze  mille  ; 
&  promettant  de  fuppléer  à  ce  qui  en  manque- 
roit. 

En  fécond  lieu  le  Roi  céda  I  la  Princeffe  d'O- 
range la  Ville  &  la  Seigneurie  de  Sevemberg  en 
Brabant ,  &  promit  d'indemnifer  ceux  qui  avoient 
quelques  droits  fur  ces  trois  Seigneuries  Si  de  les 
décharger  de  toutes  redevances  Se  hipotèques.  On 
convint  que  le  Prince  &  la  Princeffe  d'Orange  ■ 
tiendroient  ces  terres  en  fief  du  Roi  d'Efpagne, 
à  moins  qu'il  n'y  en  eût  qui  relevaffent  d'autres 
Seigneurs  :   qu'ils  y  conferveroient  l'exercice  de 
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lâ  Religion  Catholique  &  les  Ecclëfiaftiques  dans 
la  jouïflance  de  leurs  revenus  &  dans  leurs  fonc- 
tions ;  &  que  moyennant  cela  ils  renonceroient 
à  toutes    leurs   aftions    contre    le    Roi  d'Ef- 

En  troifiéme  lieu  le  Roi  d'Efpagne  confentit 
qu'encore  que  par  le  Traité  de  paix  il  fût  dit  que 
ceux  dont  les  biens  avoient  été  confisquez,  y  ren- 
treroient,  de  leur  propre  autorité  ,  néanmoins  le 
Prince  d'Orange  demeureroit  en  polTeffion  du 
Marquifat  de  Berg-op-Zom  ,  ainfi  qu'il  en  avoit 
jouï  jufqu'alors  ;  &  que  même  ce  Roi  lemettroit 
en  poOreffion  du  refiant  de  ce  Marquifat  dont  il 
n'avoit  point  encore  joui  :  moyennant  quoi  le  Roi 
d'Efpagne  jouïroit  des  lieux  qui  fuivent ,  appar- 
tenans  au  Prince  d'Orange,  à  favoirdela  Ville  &  Ba- 
ronie  de  Diefl:  ,  de  la  Ville  &  Seigneurie  de  Si- 
chem  ,  &  de  Montaigu  ,  des  Seigneuries  libres 
de  Meerliout ,  Vorft  ,  &  Heerftall ,  de  la  Baronie 
de  Grimberg ,  &  de  la  Ville  &  Baronie  de  Varne- 
ton  ,  &  de  la  Maifon  du  Prince  d'Orange  à  Bru- 
xelles :  ce  qui  auroit  lieu  dès  que  Sa  Majefté  Ca- 
tholique auroit  moyenne  l'échange  de  toutes  ces 
chofes  avec  le  Marquifat  de  Berg-op-Zom;  ainfi 
q.u'il  promettoic  de  faire  dans  dix  mois  après  la  ra- 
tification du  Traité  de  paix. 

En  quatrième  lieu  le  Roi  d'Efpagne  promit  de 
faire  enlorte  auprès  de  l'Empereur  que  le  Comté  de 
Mœurs  fitué  dans  l'Archevêché  de  Cologne  que  la 
Comteffe  Warburge  avoit  donné  en  1600.  au 
Comte  Maurice  ,  fût  augmenté  de  quelques  autres 
terres  qui  valuifent  dix  mille  florins  de  rente  ;  & 
que  le  tout  fût  érigé  en  un  Duché  qui  reléveroit 
immédiatement  de  l'Empire.  Enfin  comme  lé 
Traité  du  Roi  d'Efpagne  avec  les  Etats  n'étoit 
point  encore  figné,  on  convint  que  celui-ci  ne  fe- 
ront point  obligatoire  qu'après  que  l'autre  auroit 
été  conclu.  ' 

Le  Prince  d'Orange  fouhaita  que  l'Archevêque 
deMalines,  l'Evêque  d'Anvers,  &  plufieurs  Ab- 
bez  comme  Membres  du  premier  Etat  du  Duché 
de  Brabant,  promiflent  de  faire  enforte  que  le  Roi 
d'Efpagne  fatisfït  à  ce  qui  étoit  porté  par  ce  Trai- 
té :  ce  qu'ils  firent  le  3  o.  Août  fuivant  à  la  réqui- 
lltion  de  l'Archiduc  Léopold  Gouverneur  des 
Pays-Bas  pour  le  Roi  d'Efpagne. 

Le  Prince  Frédéric-Henri  étant  mort  peu  après, 
le  Comte  de  Pegnaranda  &  le  Sr.  le  Brun  paflé- 
yent  le  17. Décembre  1647.  avec  le  Sr.  Knuyt  un 
nouveau  Traité  femblable  à  celui  du  8.  janvier  de 
la  même  année  ,  hormis  que  par  celui-ci  le  Roi 
d'Efpagne  ne  promit  à  Guillaume  nouveau  Prince 
d'Orange  que  la  terre  de  Montfort  qu'il  promit 
d'augmenter  jufqu'à  trente-deux  mille  florins  de 
rente,  &  qu'il  promit  de  mettre  la  Princeffe  d'O- 
range Douairière  en  poffeffion  des  Villes  &  Sei- 
gneuries de  Sevemberg  ,  de  Turnhout  ,  de  Bau- 
ccnt ,  deSchoonbrooch  aux  conditions  du  précé- 
dent Traité. 

Toutes  les  difilcultez  qui  avoient  empêché  la 
conclufion  de  h  paix  entre  l'Efpagne  &  les  Etats 
Généraux  ayant  été  levées ,  le  Traité  ,  comme  il 
a  été  marquée  ci-devant  ,  fut  figné  à  Mûnfter  le 
50.  janvier  1548.  &  il  y  fut  dit  à  l'égard  du 
Prince  d'Orange  qu'il  rentreroit  en  pofleffion  pre- 
mièrement des  Salines  de  Bourgogne  &  des  bois 
qui  en  dépendent ,  hormis  de  ce  que  le  Roi  d'Ef- 
pagne en  avoit  acheté  &:  payé,  de  fes  autres  biens 
dans  le  Comté  de  Bourgogne  &  dans  le  Charolois, 
&  de  tout  ce  qu'on  ne  lui  avoit  pas  encore  ceftitué. 
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fuivant  les  Traitez  du  53.  Avril  iiîop.  &  du  C. 
Janvier  i<Sio.  Troifiémement  des  biens  que  le 
Grand-Confeil  de  Malines  avoit  adjugez  au  Com- 
te Jean  de  Nadâu.  Quatrièmement  des  biens  de- 
mandez par  le  Prince  d'Orange  au  procès  de  Châ- 
telbelin;  enforte  néanmoins  que  les  fruits  appar- 
tiendroient  au  Roi  d'Efpagne  jufqu'au  jour  du 
Traité.  Cinquièmement  des  biens  que  les  Etats- 
Généraux  avoient  donnez  à  ce  Prince  dans  le  Bail- 
liage de  Hulfl:  &  ailleurs^,  &  dont  il  jouifToit  â- 
lors;  fauf  à  le  fatisfaire  par  un  Traité  particulier 
pour  raifon  de  ceux  dont  il  ne  jouïflbit  point. 
Sixièmement  des  terres  comprifes  dans  les  deux 
Traitez  particuliers  faits  l'année  précédente  entre 
le  Roi  d'Efpagne  &  les  Princes  d'Orange.  Sepr 
tièmement  de  la  Ville  de  Grave  ,  du  Pays  de 
Kuick  &  de  leurs  dépendances  ,  &  de  l'ancienne 
Baronie  de  Brabant.  Enfin  du  Comté  de  Lin- 
gen  &  des  quatre  Villages  qui  en  dépendent»  & 
des  Seigneuries  de  Bervergeerd  &  de  Cloppem- 
bourg. 

Le  Roi  d'Efpagne  remit  incontinent  après  le 
Traité  de  Munfter  les  terres  de  Turnhout  &  de 
Sevemberg  à  la  Princelfe  Douairière  d'Orange  : 
mais  elle  ne  put  fatisfaire  de  fa  part  à  la  claufe  par 
laquelle  elle  avoit  promis  de  laiffer  à  Sevemberg 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique  :  car  les  Etats 
Généraux  prétendant  que  ce  lieu  étoit  de  leur  dé- 
pendance ne  voulurent  point  avoir  égard  aux  Trai- 
tez entre  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Princes  d'Oran- 
ge ,  &  firent  avertir  la  Princefle  de  chafler  les  Ec- 


cléfiaftiques  de  ce  lieu ,  à  faute  de  quoi  ils  les  çhaf- 
feroient  eux  mêmes.  '■  '  ', 

A  l'égard  des  Traitez  qui  concernoient  Iç  Prince 
d'Orange ,  le  Roi  d'Efpagne  ne. les  exécuta  point 
encore  fi  tôt  j  il  ne  le  fit  point  jouir  des  bois  fituez 
dans  le  Cotiité'de  Bourgogne  ,  ne  lui  remit  point 
Je: Comté  de  Montfort,  n'augmenta  point le.Com- 
té  dé  Mœurs  de  dixmille  florins  de  rente,  &  par- 
ticulièrement ne  put  réfoudre  le  propriétaire  du 
Marquifat  de  Berg'-op-Zpfai'  à  Je  céder  au  -Prince 
d'Orange.  ,'    -  "''C't  '  •'   -  [; 

Cela  obligea  le  Roi  d'Efpagne  d'envoyer  un 
Plein-pouvoir  à  Mr.  le  Brun  fon  Ambaflàdeur  3 
la  Haye  pour  traiter  avec  le  Prince  d'Orange  d'un 
équivalent  au  lieu  de  ce  Marquifat ,  duquel  il  liji 
étoit  impoffible  de  le  faire  jouïr.  Le  Prince  Guil- 
laume étant  mort  avant  que  cette  affaire  fût  con- 
foramée  ,  le  Sr.  le  Brun  traita  à  la  Haye  le  li. 
Oftobre  165 1.  avec  la  Princefle  Douairière  &  les 
autres  tuteurs  du  jeune  Prince  Guillaume-Heij- 
ri. '■>■",  •  ■•■'\  '■  V  ■ 

■  Pàf'cè' Traité  le  Roi  d'Efpagne  promit  ^'ac- 
complir ce  qui  reftoit  encore  à  exécuter  des  deux 
Traitez  pafl[êz  en  i6'47.  avec  les  Princes  d'Oran- 
ge :  &  comme  il  n'étoit  pas  en  fon  pouvoir  de 
faire  céder  au  Prince  d'Orange  le  Marquifat  de 
Berg-op-Zom  ,  on  convint  que  le  Roi  garderoit 
les  terres  que  les  Princes  d'Orange  lui  avoient 
céde'es  en  échange  de  ce  Marquifat:  moyennant 
quoi  il  payeroit  au  jeune  Prince  cinq-cens  mille 
florins  une  fois  payez  ,  &  une  rente  de  quatre- 
vingts  mille  florins  par  chacun  an  ;  obligeant  au 
payement  de  cette  fomme  &  de  cette  rente  toutes 
les  terres  &  domaines  qu'il  avoit  dans  le  Duché 
de  Brabant  ,  &  dans  le  Comté  de  Flandres  & 
ailleurs ,  pour  y  avoir  recours  en  cas  de  contra- 
vention.   ■       J      . 

En  cdnféquence  de  ce  Traité  le  Roi  d'Efpagne 
paya  en  même  tems  à  la  Princefle  Douairière  deux 
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cens  quatre-vingts  mille  florins  qu'il  avoit  promis 
au  jeune  Prince:  mais  il  n'a  point  fatisfait  au  refte 
de  cette  fomme ,  &  a  été  depuis  un  très-long-tems 
fans  rien  payer  des  quatre  vingts  mille  florins  de 
rente:  il  ne  remit  à  ce  Prince  qu'en  1654.  le 
Comté  de  Montfort  qui  même  ne  s'efl:  trouvé 
que  de  vingt  mille  florins  de  rente  au  lieu  de 
trente-deux  mille  qu'il  devoit  valoir:  les  autres 
articles  n'ont  point  été  non  plus  mieux  exécu- 
tez. 

Le  Prince  Guillaume -Henri  étant  rentré  en 
1572.  dans  les  dignitez  de  fes  Ancêtres ,  quoi- 
qu'il fit  de  grandes  inftances  pour  le  payement 
des  fommes  qui  lui  étoient  dues ,  &  qu'il  rendît 
tous  les  ans  de  fignalez  fervices  au  Roi  d'Efpagne, 
il  ne  put  obtenir  aucune  fatisfaâion  :  ce  deffaut 
de  payement  fut  caufe  qu'on  propofa  à  la  Haye 
vers  la  fin  de  l'année  i6-j6.  de  donner  à  ce  Prince 
des  Lettres  de  repréfailles  contre  le  Roi  d'Efpagne  : 
mais  Dom  Jean  d'Autriche  qui  avoit  été  appelle 
depuis  peu  au  Gouvernement  de  la  Monarchie 
d'Érpagne ,  envoya- ,  pour  éviter  ce  contre-tems, 
plufieurs  lettres  de  change  à  Emanuel  de  Lira 
Envoyé  d'Efpagne  en  Hollande  avec  ordre  de 
fatisfaire  ce  Prince. 

Cet  Envoyé  ayant  fait  connoître  au  Prince  l'im- 
puifTance  où  étoit  alors  l'Efpagne  de  lui  payer  a  la 
fois  ce  qui  lui  étoit  dû  ,  ils  paflerent  à  la  Haye 
au  mois  de  Janvier  i^jj-  un  Traité  par  lequel  ils 
convinrent  que  l'on  feroit  toucher  préfentement 
au  Prince  cinquante  mille  écus  comptant  à  Ams- 
terdam ;  qu'à  l'avenir  on  lui  payeroit  par  chacun 
an  trente  mille  reaies  de  huit,  à  l'arrivée  des  Ga- 
lions de  Terre  ferme,  &  autant  à  l'arrivée  de  la 
flotte  de  la  nouvelle  Efpagne;  &  que  cela  continue- 
roit  jufqu'à  l'entier  payement. 

Les  Etats  Généraux,  avoient  promis  au  Roi 
d'Efpagne  par  le  Traité  qu'ils  paflerent  avec  lui 
en  1^75.  de  lui  céder  la  Ville  de  Maftricht  que 
le  Roi  venoit  de  prendre  &  le  Comté  de  Vronho- 
ven  cqnime  une  reconnoiffance  des  bons  offices 
qu'illeur  avoit  déjà  rendus  ,  &  qu'ils  efpéroient 
qu'il  leur  rendroit  encore  à  l'avenir.  Ainfi  dès  que 
les  Traitez  de  paix  entre  la  France  d'une  part  &  les 
Provinces- Unies  &  l'Efpagne  d'autre  eurent  été 
fignez  à  Nimégue ,  Dom  Emanuel  de  Lira  pré- 
fenta  divers  mémoires  aux  Etats  Généraux  pour 
'leur  demander  que  Mafl:richt  fût  remis  entre  les 
■  mains  du  Roi  fon  maître  en  vertu  du  Traité  de 
"1(^75.  Les  Etats  Généraux  ne  voulurent  point 
s'expliquer  de  leur  deflein ,  que  le  Roi  ne  leur  eût 
'remis  cette  place  :  enfin  au  bout  de  dix  mois  ils 
donnèrent  au  mois  d'Août  KÎ79.  leur  réponfe, 
"dans  laquelle  après  avoir  marqué  leur  reconnoiffan- 
ce desobligations  qu'ils  avoient  au  Roi  d'Efpagne, 
ils  le  prioient  d'avoir  égard  à  ce  que  par  le  même 
Traité  de  11Î75.  par  lequel  les  Etats  lui  avoient 
promis  Maftricht,  il  étoit  auflî  convenu  de  fa  part 
d'exécuter  le  Traité  de  Munfter  de  l'année  1648. 
dans  lequel  il  y  avoit  plufieurs  articles  en  faveur 
du  Prince  d'Orange  ,  &  qui  confirmoit  expreffé- 
ment  ceux  paffez  en  1 647.  pour  les  intérêts  de  ce 
Prince:  les  Etats  marquoient  enfuite  dans  le  dé- 
tail les  articles  qui  n'avoient  pas  encore  été  exé- 
cutez. 

Premièrement  par  les  Traitez  de  i<547.  le  Roi 
d'Efpagne  devoit  céder  au  Prince  d'Orange  le 
Comté  de  Montfort  en  y  ajoutant  affez  de  fiefs 
pour  qu'il  valût  trente-deux  mille  florins  de  rente  ; 
&  que  le.  Roi  d'Efpagne  n'avoit  remis  ce  Comté 


à  ce  Prince  qu'en  1654.  ^  1"'''  ne  valoit  qiis 
vingt  mille  florins  de  rente  :  deforte  que  le  Roi 
d'Efpagne  lui  devoit  trente-deux  mille  florins  par 
an  depuis  l'année  1648.  jufqu'en  1654.  &  de- 
puis cette  année  jufqu'sn  1679.  douze  mille  flo- 
rins par  an. 

En  fécond  lieu  que  le  Comté  de  Mœurs  de- 
voit être  érigé  en  Duché  relevant  de  l'Empire  & 
augmenté  de  dix  mille  florins  de  rente  ;  ce  qui 
n'avoit  point  été  fait  :  le  Roi  d'Efpagne  devoit 
trente  années  de  cette  rente  de  dix  mille  florins 
par  an. 

En  troifiéme  lieu  que  le  Roi  d'Efpagne  de- 
voit par  ce  même  Traité  payer  à  ce  Prince  qua- 
tre-vingts mille  florins  par  an  dont  il  n'avoit  pa- 
yé que  fort  peu  de  chofe  ;  &  devoit  auffi  le 
furplusquimontoit  aune  fomme très-confidérable. 

En  quatrième  lieu  que  le  Roi  d'Efpagne  de- 
voit faire  jouir  le  Prince  d'un  fiziéme  dans  les 
bois  de  Bourgogne  dont  il  devoit  revenir  au 
Prince  5000.  liv.  par  an  dont  il  n'avoit  rien 
touché. 

Enfin  que  la  terre  dé  Turnhout  au  lieu  de  dou- 
ze mille  florins  de  rente  n'en  valoit  que  huit  mil- 
le ;  &  que  même  cette  terre  avoit  payé  au  Roi 
d'Efpagne  depuis  l'année  1(^58.  trente  mille  li- 
vres dont  la  Princefle  d'Orange  n'avoit  point  été 
rembourcée:  d'oii  les  Etats  Généraux  conduoienr 
qu'outre  le  fond  des  biens  que  le  Roi  d'Efpagne 
devoit  remettre  au  Prince  d'Orange ,  il  lui  devoit 
encore  leurs  revenus  avec  leurs  intérêts  ;  &  ils  fjp- 
putoient  que  le  tout  faifoit  fept  millions  752592. 
florins ,  jufqu'au  payement  desquels  ils  déclarèrent 
ne  fe  pouvoir  défaifir  de  Maftricht  :  le  Roi  d'Ef- 
pagne ayant  hipotéqué  fpécialement  à  cette  dette 
tous  fes  biens  de  Brabant. 

Dom  Emanuel  de  Lira  fut  fort  mécontent  de 
cette  réponfe,  prétendant  que  ces  deux  affaires  n'a- 
avoient  aucune  connexité  l'une  avec  l'autre  :  que 
le  Roi  d'Efpagne  avoit  déjà  payé  de  grandes  fom- 
mes au  Prince  d'Orange  ;  qu'il  lui  avoit  donne 
de  groflês  affignarions  pour  l'avenir  ;  que  s'il  ne 
l'avoit  pas  payé  plutôt ,  c'étoit  parce  que  les  Mi- 
niftres  des  Etats  Généraux  à  la  Cour  d'Efpagne 
follicitant  publiquement  pour  fes  intérêts ,  avoient 
témoigné  en  parriculier  que  les  Etats  fe  foucioient 
fort  peu  qu'il  fût  fatisfait  ;  que  le  Roi  d'Efpagne 
avoit  dèpenfè  pour  la  confervation  de  leurs  Pro- 
vinces plus  de  millions  qu'il  n'en  étoit  dû  au  Prin- 
ce d'Orange  ;  &  qu'il  les  avoit  confervées  entiè- 
rement par  la  paix  qu'il  leur  avoit  procurée  avec 
l'Angleterre.  Pour  condufion  il  leur  déclara  que 
le  Roi  d'Efpagne  ne  payeroit  aucune  chofe  au  Prin- 
ce d'Orange  en  principal  ni  intérêts,  ni  aux  Ami- 
rautez,  qu'on  ne  lui  eût  remis  Maftricht;  &  que 
même  il  ne  pouvoit  pas  répondre  qu'il  n'ufât  de 
repréfailles  fur  les  effets  que  les  Hollandois  poffé- 
doient  en  Efpagne. 

Les  Etats  Généraux  firent  une  féconde  réponfe 
à  cette  réplique,  dans  laquelle  après  avoir  diminué 
les  obligations  qu'ils  avoient  au'  Roi  d'Efpagne  par 
l'intérêt  qu'il  avoit  dans  leur  confervation,  ils  perfis- 
térent  dans  leur  refus  de  lui  remettre  Maftricht  qu'il 
n'eût  farisfait  le  Prince  d'Orange  auquel  il  étoit  hipo- 
téqué &  les  Amirautez  :  ainfi  le  Roi  d'Efpagne  ne 
voulant  pas  rompre  avec  les  Etats  pour  ce  fujet,  ils 
font  demeurez  en  pofleflîonde  cette  place  qu'ils  tien- 
nent encore  à  prèfent:  &ainfi  iln'a  plus  fongé  àrien 
payer  au  Prince  d'Orange  envers  lequel  il  s'eft  tenu 
pour  quitte. 
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TRAITEZ  DE  PAIX  FAITS 

PAR    LE    ROI 


DEPUIS    CEUX    DE 


WESTPHALIE. 


?Près  avoir  rapporté  en  fept  Cha- 
pitres l'Hiftoire  de  la  Négocia- 
tion des  Traitez  de  Weftpha- 
lie ,  je  rapporterai  dans  les  Cha- 
pitres fuivans  l'Hiftoire  des 
Négociations  des  Traitez  de 
paix  que  le  Roi  a  faits  depuis 
avec  les  Princes  &  les  PuifTances  de  l'Europe  con- 
tre lesquelles  il  eft  entré  en  guerre,  en  fuivant  l'or- 
dre des  tems  dans  lesquels  ces  Traitez  de  paix  ont 
été  conclus.  Ainfi  je  commencerai  par  la  Négo- 
ciation de  la  paix  avec  l'Efpagne  qui  fut  entamée 
à  Madrid  en  16 $6.  &  conclue  aux  Pirénées  en 


CHAPITRE      PRE'MIER» 

Hijioire  de  la  Négociation  de  Mr.  de  Lion- 
ne à  Madrid  ,  pour  la  paix  entre  la 
France  &  l' Efpagne.i6'j6, 

DEpuis  la  rupture  de  la  Négociation  de 
Munfter  pour  la  paix  entre  la  France  & 
l'Efpagne  ,  les  guerres  civiles  qui  déchi- 
roient  la  France  depuis  plufieurs  années  ,  donnè- 
rent moyen  aux  Efpagnols  de  reprendre  un  grand 
nombre  de  places  que  les  François  avoient  conqui- 
fes  fur  eux  depuis  le  comrhencement  de  la  guerre  : 
ils  commencèrent  par  reprendre  en  1549.  Saint 
Venant  &  Ipres  dans  les  Pays-Bas  ,  &  Cafal- 
Maggiore  &  quelques  autres  petites  places  en 
Italie. 

Le  Roi  ayant  jugé  à  propos  pour  quelques  mé- 
contentemens  qu'il  avoit  de  la  conduite  des  Prin- 
ces de  Condé  &  de  Conti  &  du  Duc  de  Lon- 
gueville  de  les  faire  arrêter  prifonniers  au  commen- 
cement de  l'année  1650.  la  DuchefTe  de  Longue- 
To  M.  II. 
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ville  pour  tâcher  de  faire  élargir  fes  frères  Sr  foii 
mari ,  fe  ligua  conjointement  avec  le  Vicomte  de 
Turenne  &  avec  les  Efpagnols ,  leur  mit  entre  les 
mains  Stenai ,  &  leur  donna  moyen  de  s'emparer 
de  la  Capellc,  du  Câtelet ,  de  Retel ,  &  de  Châ- 
teau-Porcicn.  L'Archiduc  Léopold  étant  alors 
en  Champagne  envoya  à  Paris  un  Trompette  vers 
le  Duc  d'Orléans  avec  des  lettres  par  lesquelles  il 
lui  propofoic  une  entrevue  pour  conclure  la  paix; 
ce  Duc  fe  montra  fort  difpofé  à  renouer  la  négo- 
ciation pour  la  paix  :  mais  comme  il  demanda 
qu'avant  toutes  chofes  l'Archiduc  eût  un  plein- 
pouvoir  du  Roi  d'Efpagne  pour  la  traiter  &  la 
conclure,  la  chofe  traina  en  longueur,  &  l'Archi- 
duc ayant  encore  pris  Mouffon  s'en  retourna  dans 
les  Pays-Bas  ,  laiflant  en  Champagne  le  Vicomte 
de  Turenne  qui  fut  défait  près  de  Retel  :  après 
quoi  l'armée  du  Roi  reprit  cette  place  &  Châreau- 
Porcien.  D'autre  part  les  Efpagnols  prirent  en 
cette  année  Tortofe  en  Catalogne  &  Piombino 
en  Italie. 

Le  Cardinal  Mazarin  ayant  été  obligé  en  165  r. 
de  déhvrer  les  Princes ,  le  retira  dans  l'Archevêché 
de  Cologne  avec  un  pafleport  des  Efpagnols  qui 
lui  donnèrent  une  efcorte  commandée  par  Dom 
Antonio  Pimentel.  Ce  voyage  donna  lieu  au 
Cardinal  &  à  Pimentel  de  fiire  entr'eux  quelques 
propofirions  de  paix  qui  allèrent  fi  avant  que  Id 
Roi  d'Efpagne  envoya  ordre  &  pouvoir  au  Comte 
de  Fuenfaldagne  d'en  traiter  avec  lé  Cardi- 
nal. 

Le  Roi  envoya  auffi  au  Cardinal  Mazarin  urt 
pleinpouvoir  pour  traiter  la  paix  avec  les  Miniiîres 
du  Roi  d'Efpagne,  à  telles  conditions  qu'il  juge- 
roit  à  propos  :  mais  lorsque  ces  deux  Mirliftrcs 
étoietit  fur  le  point  de  s'aboucher  pour  traiter  la 
paix  fans  autres  Médiateurs  ,  le  Prince  de  Condé 
envoya  le  Marquis  de  Silleri  à  Bruxelles  pour  y 
propofer  un  Traité  avec  le  Roi  d'Efpagne.  Cela 
fut  caufe  que  ce  Roiefpérant  tirer  de  grands  avan- 
tages du  Prince  de  Condé  révpqi^a  l'ordre  qu'il 
avoit  donné  au  Comte  de  Fuenfaldagne  ,  &  lui  dé- 
fendit d'avoir  plus  aucun  commerce  »vec  le  Car- 
S  dînai 
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dinal  Mazarin  ,  pour  ne  point  donner  de  jalonfie 
à  ce  Prince  qui ,  s'ctant  retiré  à  Bordeaux  au  mois 
de  Septembre  aufli-tôt  après  la  déclaration  de  la 
Majorité  du  Roi ,  fous  pré-texte  qu'on  avoit  defTein 
de  le  faire  arrêter  de  nouveau  ,  &  de  faire  re- 
venir en  France  le  Cardinal  Mazarin  ,  conclut 
peu  après  fon  Traité  avec  le  Roi  Catholique 
par  le  moyen  du  Sr.  Lenet  qu'il  envoya  en 
Efpagne  ,  &  par  lequel  entr'autres  cliofes  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  s'obligea  de  le  fecourir  puiffam- 
ment  d'hommes  &  d'argent,  &  de  ne  point  faire 
fa  paix  avec  le  Roi  à  moins  que  d'obtenir  Ton  ré- 
tabliffemcnt  dans  fcs  biens, fes  charges,  &  Tes  Gou- 
vernemens.  Le  Roi  d'Efpagne  lui  envoya  peu 
après  en  exécution  de  ce  Traité,  le  Baron  de  Bet- 
tevilleà  qui  il  fit  remettre  la  Ville  de  Bourg  fur  la 
Garonne, oîi  ce  Baron  mit  une  garnifon  Erpagnole. 

Les  Efpagnols  reprirent  encore  en  1155 1. Fumes, 
Berg-Saint-Vinox  ,  &  Bourbourg. 

Le  Cardinal  Mazarin  étant  rentré  en  France  au 
commencement  de  l'année  iS^i.  le  Duc  d'Or- 
léans s'unit  avec  le  Prince  de  Condé  pour  le  faire 
une  féconde  fois  fortir  du  Royaume  ,  &  obtint 
peu  après  des  Efpagnols  une  armée  de  fept  ou  huit 
mille  hommes  commandée  par  le  Duc  de  Ne- 
mours &  par  le  Baron  de  Clinchamp  :  le  Com- 
te de  Fuenfaldagne  vint  auflî  peu  après  en 
France  avec  fix  ou  fept  autres  mille  hommes. 
Pendant  que  les  Efpagnols  fomentoient  ainfi 
les  divifions  inteflines  de  la  France  ,  ils  pri- 
rent encore  en  ïG'ji.  Barcelone,  Gravelines  & 
Dunkerque,  &  ils  aflîftérent  le  Duc  de  Mantoue 
pour  chafler  les  François  de  Cafil. 

La  fin  de  leurs  avantages  fut  la  prife  de  la  Ville 
de  Rocroi  en  11^55.  après  quoi  le  Prince  de  Con- 
dé étant  paffé  en  Flandres  ,  les  François  reprirent 
en  la  même  année  Mouflon  &  Sainte  Mene- 
hout. 

Le  Nonce  du  Pape  &  l'AmbafTadeur  de  Venife 
à  Madrid  ayant  vers  ce  même  tems  demandé  à 
Dom  Louïs  de  Haro  premier  Miniftre  du  Roi 
d'Efpagne  fi  fon  Maître  étoit  difpofé  à  faire  la 
paix  avec  la  France  ,  il  leur  répondit  que  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  la  feroit  volontiers ,  pourvu  que- 
les  Princes  de  Condé  &  de  Conti  y  fuffent  com- 
pris. Ces  Miniftres  ayant  écrit  au  Nonce  &  I 
l'AîT.baffadeur  de  Venife  en  France  pour  favoir  les 
fentimens  du  Roi  fur  ce  fujet ,  on  leur  répondit 
de  fa  part  qu'encore  qu'il  eût  de  la  peine  à  fe  ré- 
foudre de  traiter  avec  fes  Sujets  par  le  canal  d'un 
Prince  étranger  ,  il  vouloir  bien  les  comprendre 
dans  le  Traité,  pourvu  que  le  Roi  de  Portugal  y 
fût  auQTi  compris.  Mais  ,  comme  le  Roi  d'Ef- 
pagne n'y  voulut  point  abfolument  confentir,  la 
négociation  n'alla  pas  plus  avant. 

Le  Prince  de  Conti  fe  foumit  peu  après  aux  vo- 
lontez  du  Roi,  &  étant  revenu  en  Cour  époufa 
une  des  nièces  du  Cardinal  Mazarin  :  mais  com- 
me le  Prince  de  Condé  perfiftoit  à  porter  les  ar- 
mes pour  les  Efpagnols  contre, le  Roi,  il  fut  le 
27.  Mars  1(554.  ^P''^'  plufieurs  formalitez  décla- 
ré par  Arrêt  du  Parlement  rendu  en  préfence  de  Sa 
Majeflé  &  de  plufieurs  Ducs  &  Pairs  &  Maré- 
chaux de  France,  atteint  &  convaincu  des  crimes 
de  Leze-Majeflé  &  de  Félonie  à  lui  impofez  ;  & 
pour  réparation  d'iceux  déchu  du  nom  de  Bour- 
bon ,  de  la  dignité  &  des  privilèges  de  Prince  du 
Sang ,  de  la  Pairie  de  France  ,  &  de  toutes  autres 
dignitez ,  charges  ,  &  Gouvernemens ,  &  con- 
damné à  foufFrir  la  mort  en  la  formç  qu'il  plairoit 


à  Sa  Majeflé  ;  fes  biens  féodaux  mouvahs  du  Roi 
furent  réiinis  à  la  Couronne  ,  &  tous  fes  autres 
biens  confisquez  au  profit  de  Sa  Majeflé. 

Le  Roi  donna  peu  après  la  charge  de  Grand- 
Maitre  de  SaMaifon  &  le  Gouvernement  de  Guy- 
enne au  Prince  de  Conti  ,  prit  en  la  même  année 
Stenai  &  Clermont  fur  les  frontières  de  Cham- 
pagne, St.  Paul,  &  le  Qiiesnoi  dans  les  Pays-Bas, 
Villefranche  &Puicerda  en  Catalogne,  &  fit  lever 
le  fiége  que  les  Efpagnols  &  le  Prince  de  Condé 
avoient  mis  devant  Arras.  -  _  ,,^ 

Le  Roi  n'avoit  point  voulu, tant  que  fes  affaîtes 
avoicnt  été  en  mauvais  état  ,  &  que  la  guerre  «- 
vile  avoit  défolé  fon  Royaume  ,  prêter  l'oreille  à 
diverfes  propofitions  déraifonnables  que  les  Efpa- 
gnols lui  avoient  fait  faire  pour  rétablir  la  paix,- 
parce  que  fon  honneur  y  auroit  été  trop  intéreffé, 
&  que  l'on  auroit  pu  imputer  à  bafTeffe  de  cœur 
ce  qui  n'auroit  eu  pour  motif  que  le  defir  de  ré- 
tablir la  paix  publique  :  mais  aulïi-tôt  que  Sa  Ma^ 
jefté  eut  rétabli  le  ca'.me  &  fon  autorité  dans  fon 
Royaume  ,  ne  craignant  plus  que  les  démarches 
qu'elle  feroit  pour  le  rétabliflement  de  la  paix 
puflent  être  expliquées  à  fon  désavantage,  elle  crut 
n'en  pouvoir  mieux  témoigner' fa  reconnoifl~ance 
envers  la  bonté  divine  ,  qu'en  faifant  des  avances 
pour  parvenir  à  un  bon  accommodement  avec  l'Ef- 
pjgne.  C'efl  pourquoi  aufli-tôt  après  la  prife  de 
Stenai  &  la  levée  du  ficge  d'Arras  ,  elle  fit  faire 
par  le  Cardinal  Mazarin  diverfes  propofitions  d'u- 
ne paix  avantageufe  à  l'Efpagne  à  deux  Gentils- 
hornmes  Efpagnols  nommez  Dom  Gafpard  Boni- 
facio,  &  Dom  Pedro  de  Baos  qui  avoient  eu  oc- 
cafion  de  venir  à  la  Cour  de  France ,  &  qui  fi-» 
rent  favoir  à  Dom  Louïs  de  Haro  ce  que  Sa  Ma- 
jeflé vouloit  bien  faire  en  faveur  du  repos  public^ 
Mais  les  Miniftres  d'Efpagne  ne  voulurent  ré- 
pondre rien  de  pofîtif  à  toutes  les  avances  faites 
de  la  part  du  Roi  ,  &  contre  le  fecret  qui  avoit 
été  promis  de  part  &  d'autre  ils  découvrirent  la 
plupart  des  chofes  au  Prince  de  Condé  qui  avoit 
plus  qu'aucun  autre  intérêt  &  le  defir  d'empêcher 
la  conclufion  de  la  paix. 

Ainfi  la  guerre  continua  :  le  Roi  s'empara  efi- 
core  en  KS55.  de  Landrcci  ,  de  Condé  ,  &  de 
Saint  Guillain  dans  les  Pays-Bas,  &  de  CadagueZ 
&  de  Solfone  en  Catalogne  ,  8c  attira  dans  fon 
parti  le  Duc  de  Modéne  qui  fe  déclara  contre  les 
Efpagnols ,  ainfi  qu'Oliver  Cromwel  Proteâeuc 
de  la  République  d'Angleterre. 

Sa  Majeflé  continua  pendant  dix-huit  mois  dans 
fes  mêmes  fentimens  pour  la  paix  ,  &  fans  rien 
changer  aux  conditions  qu'elle  avoit  fait  pfopo- 
fer  en  1^54.  nonobftant  les  changemens  arrivez 
en  fa  faveur  par  les  progrès  de, fes  armes  &  de  cel- 
les de  fes  alliez ,  &  par  les  nouveaux  ennemis  qui 
étoient  furvenus  au  Roi  Catholique.  Se  voyant 
recherché  par  le  Roi  de  Portugal  &  par  CromVei 
d'entrer  avec  eux  dans  une  ligue  contre  l'Efpagne, 
dont  la  première  condition  auroit  été  de  ne  pou- 
voir plus  faire  après  cela  la  paix  que  de  leur  con- 
fentement  ,  elle  rèfolut  avant  que  de  s'y  engager, 
d'envoyer  en  Efpagne  Mr.  de  Lionne ,  qu'elle  a- 
voit  peu  auparavant  rappelle  d'Italie  ,  pour  voir 
fi  on  ne  pouroit  point  trouver  moyen  de  conclure 
la  paix  en  peu  de  jours  avec  le  Roi  Catholique,  à 
des  conditions  raifonnables  :  lui  ordonnnat  de  fe 
tenir  incognito  à  la  Cour  d'Efpagne ,  de  n'y  reflet 
que  huit  jours  ,  &  fi  on  rompoit  le  Traité  de  le 
fiire  fur  l'article  du  Prince  de  Condé.  Pour  mieux 

garder 
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garder  le  fecret  de  cette  négociation  le  Roi  écrivit 
de  fa  main  &  figna  à  Compiegne  le  premier  Juin 
1556.  en  préfence  deDom  Pedro  de  Bacs  un  afte 
par  lequel  il  donna  à  Mr.  de  Lionne  pouvoir  de 
traiter ,  de  conclure  ,  &  de  figner  les  articles  de 
la  paix  avec  le  Roi  d'Efpaghe  ,  &  promit  en  foi 
&  parole  de  Roi  d'approuver  &  ratifier  tout  ce 
que  Mr.  de  Lionne  auroit  accordé  eh  fon  nom  en 
vertu  de  ce  pouvoir. 

Dans  l'inArudion  que  le  Roi  lui  donna  ,  il  lui 
marqua  que  les  points  qui  étoient  demeurez  indé- 
cis dans  la  négociation  de  Munfter  regardoien't 
principalement  les  conquêtes  faites  par  la  France 
dans  les  Pays-Bas,  dans  la  Franche-Comté,  la  Ca- 
talogne ,  la  Loraine  ,  &  le  Portugal  ;  &  que  les 
Bfpagnols  y  avoient  depuis  ajouté  les  intérêts  du 
Prince  de  Condé:  deforte  que  Sa  Majefté  lui  fit 
favoir  fes  intentions  fur  ces  cinq  points. 

En  premier  lieu  elle  lui  marqua  qu'il  avoit  été 
réfolu  à  Munfter, du  confentement  même  desMi- 
niftres  d'Efpagne,  que  l'on  ne  feroit  aucune  refti- 
tution  de  part  ni  d'autre  ,  &  que  chacun  demeu- 
reroit  en  poflcffion  de  ce  qu'il  fe  trouveroit  occu- 
per lorsqu'on  concluroit  la  paix  ;  que  cela  avoit 
été  ainfi  pratiqué  à  l'égard  des  HoUandois,  &  que 
quand  Sa  Majefté  garderoit  les  conquêtes  que  le 
feu  Roi  &  elle  avoient  faites  pendant  le  cours  de 
cette  guerre  ,  ce  feroit  un  très-petit  dédommage- 
ment des  grandes  pertes  que  fes  prédécefTeurs  a- 
voient  faites  dans  les  précédens  Traitez  qui  avoient 
tous  confirmé  celui  de  Madrid,  par  lequel  le  Roi 
François  Premier  pour  fortir  de  prifon  avoit  été 
obligé  de  renonser  aux  droits  légitimes  que  la 
Couronne  de  France  avoit  fur  divers  Royaumes 
&  Etats ,  même  à  la  Souveraineté  fur  la  Flatidre  & 
fur  l'Artois  ,  qui  n'avoit  jamais  été  conteftée  ; 
que  cependant  Sa  Majefté  pour  faire  connoître  fon 
affeâion  pour  le  Roi  Catholique  &  le  defir  qu'elle 
avoit  d'un  bon  accommodement  ,  vouloit  bien  lui 
rendre  dans  les  Pays-Bas  ,  Thionville,  Damviji 
liers,  la  Baflee,  Bethune,  Saint  Guillain,&  tout 
ce  qu'elle  tenoit  dans  la  Franche-Comté,  à  l'ex- 
ception du  Comté  de  Joux  qu'elle  avoit  donné  au 
Duc  de  Longueville  :  à  condition  que  l'on  lui  ren- 
droit  en  même  tems  les  places  occupées  par  le  Prin- 
ce de  Condé,  favoir  Rocroi ,  la  Capelle,  le  Câ- 
telet,&  Limchamp,  &  que  toutes  les  autres  places 
que  Sa  Majefté  poflédoit  ou  polTéderoit  quand 
on  concluroit  la  paix,  lui  demeureroient  avec  leurs 
Bailliages ,  Châtellenies  ,  &  dépendances.  On  lui 
marqua  fur  ce  fujet  que  les  Efpagnols  n'avoient 
fait  à  Munfter  la  difficulté  de  joindre  la  ceffion  des 
Châtellenies,  des  Bailliages,  Se  des  dépendances, 
à  celles  des  Villes  &  places  principales  que  lors- 
qu'ils avoient  refolu  de  rompre  la  paix  ;  étant  no* 
toire  qu'il  eft  impoflîble  de  conferver  une  place  & 
de  la  fournir  de  toutes  les  chofes  néceffaires  pour 
fa  fubfîftance  &  fa  défenfe  fi  on  n'eft  aufli  maitre 
du  territoire  qui  en  dépend.  Sa  Majefté  chargea 
Mr.  de  Lionne  de  propofer  que  l'Efpagne  lui  cé- 
dât tout  le  Comté  d'Artois  avec  toutes  les  Villes 
&  les  Bailliages  qui  le  compofoient  ;  moyennant 
quoi  elle  rendroit  tout  ce  qu'elle  occupoit  dans  les 
Pays-Bas  &  dans  la  Franche-Comté,  à  l'exception 
de  Joux  ,  &  même  laBaffée,  &  à  toute  extrémité, 
Bethune  ,  quoi  que  ces  deux  places  fulTent  de 
l'Artois  :  fecondement  Sa  Majefté  confentit  de 
rendre  encore  au  Roi  d'Efpagne  toutes  les  places 
qu'elle  tenoit  en  Catalogne  ,  à  l'exception  des 
Comtez  de  Rouflillon  &  de  Cerdagne,  deRozes, 


de  Cadaguez ,  &  d'une  lieue  le  long  de  la  côte  de  la 
mer  entre  le  Rouftîllon&RoresîelIe  lui  permit  mê->' 
me  d'abandonner  les  dépendances  duComtédeCer^ 
dagne  qui  étoient  au  delà  deà  Monts  Pirénées , 
voulant  feulement  qu'il  prît  les  furetez  néceffaires 
pour  les  intérêts  des  Catalans  ,  afin  qu'ils  fuffenC 
rétablis  dans  la  jouïfTance  de  tous  leurs  biens  & 
honneurs,  dignités  ,  &  privilèges-,  fans  pouvoir 
erre  recherchez  pour  raifon  de  tout  ce  qui  s'étoic 
paffé  depuis  le  commencement  de  cette  guer- 
re. 

Le  Roi  Vouloit  en  troifiéme  lieu  retenir  la  Lo- 
raine qu'il  prétendoit  lui  appartenir  ,  non  feule- 
ment par  le  droit  d'une  jufle  guerre,  mais  auffï 
par  divers  Traitez  ,  particulièrement  par  celui  paf- 
fé à  Paris  le  29.  Mars  1 641.  par  lequel  le  feu  Roi 
avoit  remis  le  Duc  Charles  en  poffeffion  de  pres- 
que tous  fes  Etats5  moyennant  quoi  ce  Duc  avoic 
renoncée  de  fa  part  aux  Traitez  d'alliance  qu'il  â- 
voit  faits  avec  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  s'étoit 
fourni  à  la  perte  de  tous  fes  Etats  ,  en  cas  qu'il 
vînt  dans  la  fuite  à  contrevenir  à  ce  Traité  ;  il 
avoit  enfuite  juré  folemnellement  l'obfervation  de 
ce  Traité  ;  Se  cependant  y  avoit  contrevenu  for- 
mellement peu  après ,  ayant  joint  fes  armes  à  celles 
des  Efpagnols  contre  Sa  Majefté  qui  avoit  enfuitg 
été  o'oligée  de  conquérir  de  nouveau  la  Loraine. 
Ainfi  elle  prétendoit  de  retenir  ce  Duché  ,•  mais 
en  mêïne  tems ,  nonobftant  l'évidence  de  fes  droits» 
elle  confentoit  qu'après  que  le  Duc  Charles  & 
tous  fes  adhérans  auroient  désarmé  ,  des  Commif- 
faires  nommez  de  fa  part  &  de  celle  du  Duc  exa- 
minaflent  les  droits  de  fa  Majefté  fur  la  Lorainei 
&  les  prétentions  contraires  du  Duc  :  cnforte  que 
ce  Duc  ,  ni  aucun  Prince  de  Sa  Maifon  ,  ni  de 
fes  adhérans ,  ne  pouroient  plus  reprendre  les  ar- 
mes fur  ce  fujet,  &  que  s'ils  le  faifoieht  le  Roi 
Catholique  ne  pouroit  point  les  affifter  ,  à  l'exem- 
ple des  Etats  de  l'Empire  qui  avoient  tellement 
reconnu  la  juftice  des  droits  de  Sa  Majefté  ,  qu'- 
encore qu'ils  fuffent  obligez  par  la  transaâion  de 
Nuremberg  de  l'année  1542.de  défendre  la  Lo- 
raine ,  ils  avoient  jugé  qu'ils  ne  pouvoient  plus 
fe  mêler  de  ce  différend  ,  fans  autorifer  un  parju^ 
re,  &  s'étoient  obligez  par  le  Traité  de  Munfter 
à  ne  lui  donner  jamais  aucune  affiftance  contre  Sa 
Majefté. 

Cependant  comme  le  Roi  avoit  fait  offrir  à 
Dom  Gaspard  Bonifacio  &  à  Dom  Pedro  de  BaoS 
de  donner  à  ce  Duc  pour  lui  &  pour  les  Princes 
de  Sa  Maifon  quatre-cens  mille  livres  de  rente  en 
fonds  de  terres  dans  les  lieux  dont  on  convien- 
droit  :  en  cas  qu'on  aimât  mieux  en  Efpagne 
s'en  tenir  à  cette  ofîre  ,  Sa  Majefté  Vouloit  bien 
encore  prendre  ce  parti  ;  encore  que  dans  les  tems 
qu'elle  avoit  fait  cette  offre  le  Duc  François  &  les 
troupes  deLoiainefulfent  au  fervice  de  l'Efpagne^ 
&  qu'ils  fuffent  tous  préfentement  pafTez  au  fervi- 
ce de  Sa  Majefté  :  elle  étoit  même  difpofée  de 
lui  donner  pour  lui  &  les  Princes  de  fa  Maifon 
jufqu'à  cinq  cens  mille  livres  de  rente  pour  tous 
leurs  droits  fur  la  Loraine.    ■ 

Quatrièmement  le  Roi  vouloit  bieh  promettre 
de  ne  fe  point  mêler  dans  l'affaire  de  Portugal ,  & 
ne  donner  aucune  affiftance  ni  direâement  ni  in- 
direftement  au  Prince  qui  poffédoit  alors  ce  Ro- 
yaume :  en  cas  que  les  Miniftres  d'Efpagne  de- 
mandaffent  quelque  daufe  plus  expreffe  pour  s'af- 
furer  que  Sa  Majefté  ne  donneroit  aucune  affiftan- 
ce au  Roi  de  Portugal  par  mer  ni  par  terre  ,  elle 
S  2  voulut 
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voulut  bien  que  Mr.  de  Lionne  l'accordât ,  pour- 
vu qu'elle  ne  contint  rien  qui  fût  contraire  à  fon 
honneur. 

Encore  que  le  Roi  de  Portugal  eût  donné  à  Sa 
Majefté  un  jufte  fujet  de  ne  fe  pas  beaucoup  fou- 
cier  de  fes  intérêts  par  la  mauvaife  conduite  qu'il 
avoit  tenue  pendant  les  derniers  troubles  de  la 
France  ,  n'ayant  point  voulu  faire  aucun  effort  con- 
tre les  Etats  du  Roi  Catholique  ,  &  par  cette  di- 
verfion  l'ennpêclier  d'employer  ,  comme  il  avoit 
fait  ,  toutes  fes  forces  contre  Sa  Majefté,  &  s'é- 
tant  tenu  en  un  plein  repos  ,  quoi  qu'il  fût  obli- 
gé ,  par  le  Traité  qui  avoit  été  fait  avec  lui ,  de 
faire  la  guerre  à  l'Efpagne  avec  de  grandes  forces 
en  même  terrts  que  Sa  Majefté  agiroit  de  fon  côté  j 
cependant  comme  il  lui  importoit  de  fortir  le  plus 
honorablement  qu'il  fe  pouroit  de  l'engagement 
dans  lequel  le  feu  Roi  étoit  entré  avec  lui ,  elle  fou- 
haita  qu'on  tachât  d'engager  le  Roi  Catholique  à 
accorder  au  Portugal  une  trêve  d'un  an  ou  même 
de  fix  mois  pendant  lesquels  elle  tâcheroit  d'ajus- 
ter les  chofes  à  la  fatisfaâion  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique: à  condition  que  fi  la  chofe  ne  réûffiffoit 
pas  ,  Sa  Majefté  ne  s'en  mêleroit  plus  direâement 
ni  indireftement,  ni  pour  un  accommodement, ni 
pour  la  guerre. 

Sa  Majefté  recommanda  auiïi  à  Mr.  de  Lionne 
fur  ce  fujet  qu'en  cas  que  le  Roi  de  Portugal  vou- 
lût bien  remettre  fans  guerre  ce  Royaume  au  Roi 
Catholique ,  il  fit  inftance  pour  qu'on  lui  accor- 
dât ,  outre  tous  les  honneurs  ,  biens ,  &  digni- 
tez  dont  fes  prédécelTeurs  avoient  joui  ,  la  plus 
grande  récompenfe  qu'il  fe  pouroit  ,  comme  le 
Royaume  de  Sardaigne,  fuivsnt  la  propofition  qui 
en  avoit  été  faite  à  Munfter;  &  que  cette  récora- 
penfe  fût  au  moins  égale  à  ce  que  le  Roi  préten- 
doit  de  faire  pour  le  Prince  de  Condé. 

Enfin  le  Roi  en  confidération  de  la  paix  &  des 
jnftances  du  Roi  Catholique  vouloit  bien  rétablir 
le  Prince  de  Condé  dans  tous  fes  biens ,  honneurs, 
&  dignitez  ;  fans  y  comprendre  néanmoins  fes 
charges  &  fes  Gouvernemens  ,  ni  même  ceux 
de  Rocroi  ,  de  la  Capelle  ,  du  Câtelet ,  &  de 
Linchamp. 

Après  que  ces  cinq  points  qui  étoient  les  plus 
importans  auroient  été  ajuftez ,  le  Roi  chargea  Mr. 
de  Lionne  de  régler  aiifti  les  autres  fur  lesquels  Sa 
Majefté  croyoit  qu'il  ne  pouvoit  pas  y  avoir  de 
difficulté,  comme  la  renonciation  du  Roi  d'Ef- 
pagne  aux  droits  qu'il  prétendoit  avoir  fur  l'Al- 
face  ,  Brifac  ,  le  Brisgau  ,  &  le  Comté  de  Fer- 
rette,  qui  avoient  été  cédez  à  Sa  Majefté  par  le 
Traité  de  Munfter  ;  l'exécution  du  Traité  de 
Querasque  à  laquelle  Sa  Majefté  étoit  engagée;  la 
fureté  de  Cafal  qui  avoit  caufé  tant  de  combats  & 
de  dépenfe  ;  la  fatisfaâion  des  Ducs  de  Savoye , 
de  Modéne,  &  du  Prince  de  Monaco;  l'affaire 
des  Grifons  &  de  la  Vakeline  qui  avoient  fait  (i 
fouvent  prendre  les  armes  ;  &  d'autres  femblables , 
dont  on  lui  donna  un  mémoire.  On  l'avertit  aufli 
de  ne  pas  oublier  de  mettre  dans  le  Traité  une 
claufe  expreffe  pour  la.  confcrvati'on  des  droits  de 
Sa  Majefté  fur  la  Navarre. 

Le  Roi  recommanda  de  mettre  à  la  fois  fur  le 
tapis  toutes  les  claufes  &  conditions  qui  étoient  à 
l'avantage  de  Sa  Majefté  ;  afin  que  ,  fi  elle  étoit 
obligée  dans  le  cours  de  la  négociation  I  en  venir 
à  quelque  tempérament  ,  ce  fût  plutôt  en  fe  relâ- 
chant qu'en  faifant  de  nouvelles  propofitions,  qu'on 
a  accoutumé  de  mal  interpréter ,  &  qui ,  quoique 


fouvent  três-néceffaires ,  font  d'ordinaire  un  mau- 
vais efi^et  ;  donnant  lieu  de  croire  qu'après  qu'on 
avoit  accordé  une  chofe,  on  en  demandoit  encore 
une  autre,  &  qu'on  éternifoit  ainfi  la  négociation. 
On  lui  recommanda  fur  tout  le  fecret,  afin  que 
ce  voyage  ne  donnât  point  d'ombrage  aux  amis  8i 
alliez  du  Roi  ,•  &  la  diligence  pour  ne  point  perdre 
les  occafions  favorables  qui  fe  préfentoient  de  forti- 
fier le  parti  de  Sa  Majefté  ,  en  cas  qu'on  ne 
pût  obtenir  une  paix  honnête  &  fûre. 

On  lui  marqua  qu'il  devoir  faire  connoître  aux 
Efpagnols  les  grands  avantages  qu'ils  retiroient  de 
ce  Traité;  en  ce  que  les  affaires  de  la  Vakeline  & 
de  Cafal  feroient  terminées  comme  ils  le  pouvoient 
defirer;  que  le  Roi  Catholique  recouvreroit  la  Ca- 
talogne, qui  s'étoit  donnée  au  Roi,  comme  elle  s'é- 
toit  donnée  auparavant  aux  Rois  d'Efpagne,au  pré- 
judice des  droi  ts  indubitables  des  Rois  de  Naples  de  la 
M3ifond'Anjou,auxquelsles  Rois  de  France  avoient 
fuccédé  ;    qu'il  affureroit  au  Roi  d'Efpagne  le  re- 
couvrement du  Portugal  ;  que  le  Prince  de  Con* 
dé  qui  étoit  un  fujet  rébelle, rentreroit  dans  tous 
fes  biens  qui  appartenoicnt  légitimement    au  Roi 
h  caufe  de  fa  félonie;   &  que  la  décifion  de  la  va- 
hdiîé  des  droits  que  Sa  Majefté  avoit  acquis  fur 
la  Loraine  par  plufieurs  Traitez  ,    entr'autres  par 
celui  de  Paris  de  1641.  feroit  remife  à  des  Com- 
miflaires  nommez  de  part  &  d'autre ,  encore  qu'ils 
fuflent  indubitables  ;    &  qu'on  ne  convînt  point 
de  la  même  chofe  pour  le  Portugal  :  ajoutant  que 
la  fatisfaftion  que  le  Roi  accordoit  au  Roi  Ca- 
tholique &  à  fes  Alliez  méritoit  bien  qu'il  cédât 
à  Sa  Majefté  une  partie  des  conquêtes  qu'elle  avoit 
faites  ;  &  que  fi  le  Roi  vouloit  continuer  la  guer- 
re ,  l'Angleterre,  le  Portugal ,  &  plufieurs  Prin- 
ces de  l'Empire  étoient  difpofez  à  fe  liguer  avec 
lui;  ce  qui  ne  manqueroit  pas  d'être  fuivi  de  con- 
quêtes très-confidérables. 

Le  Roi  voulut  que  Mr.  de  Lionne,  avant  que 
de  s'expliquer  de  fes  ordres ,  demandât  &  fît  pro^» 
mettre  aux  Miniftres  d'Efpagne  premièrement 
qu'ils  garderoient  religieufement  le  fecret  ,  fur 
tout  à  l'égard  du  Comte  de  Fiesque  qui  étoit  un 
efprit  turbulent  &  du  Prince  de  Condé  qui  avoit 
intérêt  d'empêcher  la  paix  :  fecondement  que  les 
intérêts  de  ce  Prince  ne  feroient  point  traitez 
qu'avec  les  Miniftres  d'Efpagne  ;  &  qu'après  qu'ils 
auroient  été  ainfi  ajuftez  ,  on  les  publieroit  dans 
une  entrevue  des  deux  Rois  ,  ou  dans  une  confé- 
rence publique  entre  leurs  premiers  Miniftres  qu'on 
tiendroit  pour  la  forme  :  Troifiémement  qu'aucun 
Député  du  Prince  dé  Condé  n'affifteroit  à  l'en- 
trevue des  deux  Rois  ou  à  cette  conférence  publi- 
que ,  alléguant  l'exemple  du  Duc  Charles  auquel 
le  feu  Roi  ni  Sa  Majefté  n'avoient  jamais  voulu 
accorder  des  pafleports  pour  envoyer  des  Députez 
à  l'aflèmblée  de  Munfter  ;  encore  qu'étant  Prince 
Souverain  il  eût  plus  de  droit  de  le  prétendre  que 
le  Prince  dé  Condé  qui  étoit  un  fujet  rébelle  : 
Quatrièmement  que  la  négociation  feroit  conclue 
ou  rompue  dans  les  huit  jours  que  Mr.  de  Lion- 
ne avoit  pouvoir  de  refter  à  la  Cour  du  Roi  Ca- 
tholique: Cinquièmement  que  les  Miniftres  d'Ef- 
pagne lui  donneroicnt  une  réponfe  pofitive  à  la 
fois  fur  tous  les  articles  du  Traité  ;  afin  que  ,  lî 
la  paix  ne  fe  pouvoit  .pas  conclure  ,  on  pût  con- 
noître les  points  &  les  intérêts  qui  en  auroient 
empêché  la  conclufion  :  Sixièmement  qu'ils  décla- 
reroient  ce  qu'ils  defiroient  au  fujet  du  lieu  ,  du 
tems,  &  de  la  forme  de  Tentre vue  des  deux  Rois; 
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ce  qui  devoit  être  réglé  fuivant  ce  qui  avoit  été 
pratiqué  lors  de  l'échange  des  deux  Reines  de 
France  &  d'Efpagne:  Septièmement  que  fi  on  con- 
venoit  de  toutes  chofes  on  donneroit  pouvoir  de 
part  &  d'autre  de  convenir  d'une  fufpenfion  d'ar- 
mes générale  ,  qui  feroit  conclue  fur  la  irontiére 
des  Pays-Bas  dans  une  conférence  avec  le  Cardi- 
nal Mazarin  &  Dom  Jean  d'Autriche. 

Déplus  que  pour  ôter  aux  Efpagnols  la  penfée 
qu'on  pût  affifter  le  Portugal  ou  l'Angleterre  con- 
tre eux ,  il  mît  dans  le  Traité  un  article  qui  por- 
teroit  que  le  Roi  ne  pouroit  affifter  les  Rois,  Prin- 
ces ,  &  Etats ,  qui  étoient  alors  en  guerre  contre 
l'Efpagne  .qu'il  tachât  de  ne  k  point  exclure  nom- 
mérnent  d'affifter  le  Portugal,  mais  de  le  compren- 
dre fous  cet  article  général ,  &  de  ne  le  nommer 
au  plus  que  dans  un  article  fecret  ;  mais  que  fi  les 
Efpagnols  ne  s'en  contentoient  pas  il  le  nommât 
&  l'Angleterre  auffi  dans  le  Traité  plutôt  que  de 
le  rompre  :  qu'il  exagérât  les  offres  de  vaiffeaux , 
d'argent,  &  déplaces  que  le  Portugal  faifoit  au 
Roi ,  en  cas  qu'il  voulût  s'obliger  de  ne  point  fai- 
re la  paix  ,  à  moins  qu'il  n'y  fût  compris  ;  of- 
frant en  outre  la  carte  blanche  en  cas  que  le  Roi 
voulût  époufer  la  Princeffb  fa  fille  ,  ce  qu'on  pour- 
roit  faire  craindre  à  Madrid. 

Enfin  qu'après  avoir  ajufté  toutes  chofes  Mr. 
de  Lionne  fît  inftance  pour  que  le  Roi  d'Efpagne 
envoyât  à  Dom  Jean  d'Autriche  &  au  Marquis 
de  Caracene  un  pleinpouvoir  de  ligner  le  Traité 
avec  l'intervention  du  Nonce  du  Pape  Se  de  l'Am- 
baffadeur  de  Venife  comme  Médiateurs  ;  après 
néanmoins  que  le  Pape  auroit  fatisfait  le  Roi  au  fu- 
jet  du  Cardinal  de  Retz  :  ce  qui  n'empêcheroit  pas 
que  leurs  Majefbez  ou  au  moins  la  Reine  ne  s'abou- 
chât fur  la  frontière  avec  le  Roi  Catholique, 
ou  le  Cardinal  Mazarin  avec  Dom  Louis  de 
Haro. 

Mr.de  Lionne  fe  mit  en  chemin  avec  cette  ins- 
truftion ,  beaucoup  de  mémoires  ,  &  un  projet 
de  Traité  ;  il  étoit  feulement  accompagné  de  cinq 
perfonnes  ,  prétendant  pafler  fans  être  connu  de 
qui  que  ce  fût  :  il  avoit  cependant  obtenu  la  per- 
miffion  du  Cardinal  Mazarin  de  voir  en  paffant  le 
Duc  de  Grammont  fon  ami  particulier  qui  étoic 
dans  fon  château  de  Bidache.  11  arriva  le  foir 
bien  tard  chez  ce  Maréchal  qui  avoit  déjà  été  aver- 
ti de  fon  paflàge  par  un  Maitre  de  Pofte  qui  l'a- 
voit  reconnu  dans  les  Landes  j  &  quoi  qu'on  l'eût 
fait  entrer  fccretement  par  une  porte  du  jardin ,  & 
conduit  dans  un  _  appartement  féparé  ,  oîi  il  n'entra 
que  le  Maitre  d'Hôtel  de  ce  Maréchal ,  les  autres 
domeftiques  ne  lailTérent  pas  de  le  connoître  à  la 
Voix ,  &  la  chofe  s'étant  divulguée  dans  la  Mai- 
fon ,  on  crut  devoir  le  mander  au  Cardinal  Ma- 
zarin qui  jugea  à  propos  de  le  faire  lavoir  I  Crom- 
wel ,  de  peur  que  s'il  l'avoir  appris  d'ailleurs  il  ne 
foupçonnât  qu'il  y  avoit  là  du  miftére.  Ainfi  il 
lui  envoya  un  courier  pour  lui  donner  avis  qu'il 
avoit  envoyé  Mr.  de  Lionne  err  Efpagne  pour  fai- 
re des  propofitions  de  paix  ,  &  ainii  fe  laver  de  ce 
qu'on  lui  imputoit  dans  toute  l'Europe  de  vouloir 
éternifer  la  guerre  :  mais  qu'aflutement  il  revien- 
droit  en  France  fans  avoir  rien  conclu,  &  que  tout 
le  monde  rejetteroit  fur  les  Efpagnols  le  blâme  de 
n'avoir  point  voulu  faire  la  paix.  Cromwel  éle- 
va jufqu'au  Ciel  cette  penfée  que  leCardinal  Ma- 
zarin avoit  eue  ,  &  l'événement  prouva  la  prédic- 
tion que  ce  Cardinal  avoit  faite  du  mauvais  fuc- 
cès  de  ce  voyage. 


Mr.  de  Lionne  arriva  le  7.  juillet  vers  minuit 
incognito  à  Madrid  dans  un  carofTe  cie  Dom  Louis 
de  Haro  qui  avoit  été  averti  de  fa  niiffion  :  il  fut 
conduit  au  Bueii-Rc-tiro  oii  il  fe  tint  caché  vêtu 
à  l'Efpagnole.  Dom  Louïs  l'alla  voir  dès  le  lende- 
main 8.  &  quoi  qu'il  n'eût  point  de  caradérej 
il  lui  donna  la  main  &  l'Excellence  qu'il  ne  don- 
noit  pas  à  l'Ambaffadeur  de  Venife;  après  les  pre- 
miers complimens  Mr.  de  Lionne  lui  montra  /on 
pleinpouvoir  que  Dom  Louis  prit  pour  le  porter 
au  Roi  d'Efpagne  :  il  promit  à  Mr.  de  Lionne  un 
fecret  inviolable,  &  celui-ci  lui  témoigna  qu'il  ne 
pouvoit  relier  que  huit  jours  à  Madrid ,  &  qu'il 
vouloir  lui  parler  de  tous  les  articles  du  Traité 
fans  y  lailTer  de  queue.  Dom  Louïs  l'agréa  & 
promit  de  répondre  de  même. 

Mr.de  Lionne  divifa  enfuite  les  articles  en  trois 
clalTes  5  il  mit  dans  la  première-  ceux  qui  avoient  été 
arrêtez  à  Munfter  ,  &  qui  étoient  d'un  avantage 
ou  désavantage  commun;  comm.e  la  ceïïation  des 
hoflilitez  ,  le  rétabliflement  du  commerce  ,  &  au- 
tres fembiables,  fur  lesquels  il  ne  pouvoit  pas  y  a^ 
voir  de  difficulté  :  il  mit  dans  la  féconde  ceux  qui 
concernoient  le  Portugal ,  la  Catalogne ,  la  Loraine, 
&  les  Conquêtes ,  &  y  ajouta  pour  cinquième  les 
intérêts  du  Prince  de  Condé;  &  dans  la  troifiéme 
les  autres  points  moins  importans,  &  qu'il  étoit 
néanmoins  nécelîaire  d'ajouter  ,  comme  l'exécu- 
tion du  Traité  de  Querasque  ,  la  renonciation  à 
l'Alface  ,  les  intérêts  des  Ducs  de  Savoye  Si  de 
Modéne,  &  du  Prince  de  Monaco,  &  les  affaires 
des  Grifons,  &  de  Cafal.  Il  parla  fur  tous  ces 
points  conformément  à  fon  inftruâion  fans  s'ex- 
pliquer des  relâchemens  qu'il  avoit  pouvoir  de 
faire. 

Dom  Louïs  lui  répondit  que  l'abandonnement 
du  Portugal  avoit  toujours  été  offert ,  &  que  le 
Roi  fon  maitre  n'auroit  jamais  fans  cela  écouté  au- 
cune propofition  d'accommodement  5  qu'il  ne  fe- 
roit point  de  difficulté  fur  la  fureté  &  le  rètablif- 
fement  des  Catalans  dans  leurs  biens,  quand  oa  fe- 
roit convenu  des  autres  points  j  qu'il  lui  parleroit 
mieux  le  lendemain  des  intérêts  du  Prince  de  Cou- 
dé ,  quand  il  auroit  lu  un  mémoire  qu'il  avoit 
dans  fa  cafTette;  que  le  Roi  fon  maitre  ne  confen- 
tiroit  jamais  qu'un  Prince  Souverain  fon  allié  ,  tel 
que  le  Duc  de  Loraine  fût  réduit  à  la  condition 
d'un  Gentil-homme  particulier  ,  &  qu'il  faudroit 
communiquer  la  propofition  à  ce  Duc,  pour  qu'il 
vît  fi  elle  lui  agréoit,  dont  Mr.de  Lionne  ne  con- 
vint pas.  Il  ajouta  que  pourvu  que  les  Alliée 
d'Efpagne  fulTent  fatisfaits ,  le  Roi  Catholique  ne 
romproit  pas  la  paix  pour  une  ou  deux  places  ; 
que  l'on"  ne  lui  olfroit  que  la  reflitution  de  cinq 
places  ;  qu'on  demandoit  trois  places  &  lui  pofte , 
&  que  Rocroi  feul  valoir  mieux  que  deux  des 
meilleurs  places  que  la  France  offroir.  Il  déclara 
qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de  traiter  à  moins  que  de 
rendre  Arras  ;  à  quoi  Mr.  de  Lionne  répliqua  de 
fa  part  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  traiter,  fi  on  s'ar- 
rêtoit  à  la  reflitution  d' Arras. 

Dans  la  féconde  conférence  qui  fe  tint  le  lende* 
main  9.  Dom  Louïs  déclara  que  le  Roi  fon  mai- 
tre étoit  content  du  pleinpouvoir  de  Mr.  de  Lion- 
ne, .&  lui  en  donneroit  un  pareil.  En  paffant 
aux  intérêts  du  Prince  de.  Condé,  il  foutint  que 
Bellegarde  étoit  uu  bien  propre  de  ce  Prince  | 
qu'il  poffédoit  Stenai,  Clermont,  &  leurs  dépen- 
dances à  titre  onéreux  &  comme  par  achat  ,  les 
ayant  eus  par  récompenfe  de  l'Amirauté;  que  la 
S  j  char- 
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charge  de  Grand-Maitre  étoit  une  charge  de  la 
Couronne  qui  ne  fe  perdoit  que  par  la  mort  ;  que 
c'étoit  plutôt  par  un  principe  d'honneur  que  par 
aucun  autre  intérêt  que  ce  Prince  faifoit  inftance 
pour  fon  rétabliffement  ;  &  qu'il  avoit  aflez  bien 
lervi  la  Fiance  pour  mériter  que  le  Roi  lui  don- 
nât pour  récompenfe  ce  qu'il  lui  vouloir  ôter.  Mr. 
de  Lionne  foutintque  comme  l'Amirauté  n'appar- 
tenoit  point  au  Prince  de  Condé  par  la  mort  du 
Duc  de    Brezé  fon  beau-frére  ,   le  don  de  Cler^ 
mont  &  de  Stenai  avoit  été  une  pure  grâce  dont  il 
étoit  déchu  par  fa  rébellion;  que  le  Prince  de  Con- 
dé étoit  mort  civilement  »   en  conféquence  de  la 
condamnation  de  mort  rendue  contre  lui  par  le  Par- 
lement de  Paris  ;  &  qu'ainfi  fa  charge  de  Grand- 
Maitre  étoit  devenue  vacante  ,  de  même  que  s'il 
étoit  mort  d'une  mort  naturelle  ;   qu'aucune  per- 
fonne  jufte  &  prudente  ne  confeilleroit  au  Roi  en 
l'état  où  étoient  alors  les  chofes  ,    de  confier  fa 
bouche  &  le  Gouvernement  de  Guyenne  au  Prin- 
ce de  Condé;    que  lorsque  par  le  Traité  de  Ma- 
drid on  avoit  extorqué  du  Roi  François  I,  qui  é- 
toit  alors  prifonnier  en  Efpagne ,  les  conditions  les 
,  plus  rigoureufes  qu'on  avoit  pu  s'imaginer  ,  on  ne 
lui  avoit  pas  demandé  le  rétabli flemcnt  du  Duc  de 
Bourbon  en  fa  charge  de  Connétable  de  France , 
&  on  s'étoit  contenté  de  ftipuler  qu'il  rentreroit 
dans  la  jouïfTance  de  tous  fes  biens  ;    que  dans  le 
Traité  de  Vervins  Henri  IV.  promettant  par  l'ar- 
ticle 18.  le  rétabliffement  de  fes  fujetsqui  avoient 
fervi  dans  le  parti  contraire,  avoit  excepté  expref- 
fément  leurs  Gouvernemens  ;     que  fi  on  vouloir 
fonger  à  la  confervation  de  l'honneur  du  Prince  de 
Condé,  il  falloir  fonger  encore  davantage  à  celui  du 
Roi  auquel  fon  intérêt  étoit  auflî  joint  ;  que  fi  ce 
Prince  pouvoit  rétablir  les  chofes  en  l'état  auquel 
elles  étoient  lorsque  par  fon  ambition  particulière 
il  avoit  troublé  le  Royaume  ,    le  Roi  reraettroit 
aulTi  volontiers  les  chofes  en  leur  premier  état  à 
fon  égard  ,  mais  que  fa  révolte  ayant  fait  perdre  à 
Sa  Majeflié  en  une  feule  année  Graveline  ,  Dun- 
kerque,  Barcelone,  &  Cafal,  elle  ne  commettroit 
jamais  l'indignité  de   lui  donner  encore  pour  ré- 
compenfe les  Gouverncmens  &  les  charges  qu'il 
avoit  perdus  légitimement  par  fa  rébellion  ;     que 
c'étoit  aflez  que  pour  le  bien  de  la  paix  &  en  con- 
fidération  des  puilTans  offices  du  Roi  Catholique, 
Sa  Majefté  le  rétablît  en  cinq  ou  fix  cens  mille  é- 
cus  de  rente  ,  &  en  fa  qualité  de  premier  Prince 
du  Sang  qui  lui  donneroit  droit  de   pouvoir  lui 
ou  fes  defcendans  être  un  jour   Rois  de  France; 
enfin  qu'à  l'égard  de  Clermont  &  de  Bellegardé 
le  Roi  le  rétabliroit  dans  la  jouïfTance  de  tout  ce 
qui  fe  trouveroit  lui  appartenir ,  mais  que  Sa  Ma- 
jeflé  raettroit  dans  ces  places  des  Gouverneurs  & 
des  garnifons  telles  qu'il  lui  plairoit  ;    ou  qu'elle 
feroit  démolir  Bellegardé  ;  ou  qu'en  gardant  cette 
place  elle  lui  donneroit  autant  de  revenu  ailleurs; 
ou  enfin  le  rembourcement  de  ce  qu'elle  lui  avoit 
coûté,  &  que  cela  feroit  à  l'option  de  Sa  Majefté. 
Dom  Louïs  en  parut  content  ,  &  dit  que  le  Roi 
fon  maître  employeroit  toujours  auprès  du  Roi  fon 
neveu  les  offices  les  plus   preffans  en   faveur  du 
Prince  de  Condé  ;  mais  que  s'il  n'en  pouvoit  ob- 
tenir davantage  ,  il  remettroit  le  furplus  à  la  gé- 
nérofité  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne. 

Ils  parlèrent  enfuite  d'Arras  &  de  la  Loraine, 
comme  dans  la  première  conférence ,  fans  rien  con- 
clure ;  Mr.de  Lionne  traita  la  demande  d'Arras, 
comme  fî  on   avoit  demandé  au  Roi  Paris   ou 


Tours:  expliqua  le  droit  du  Roi  fur  la  Lorainê 
en  vertu  du  Traité  de  Paris  de  l'an  1641.  &  pro- 
mit d'envoyer  à  ce  Miniftre  un  projet  de  Trai- 
té conforme  à  fes  inftruftions. 

Dom  Louïs  préfenta  le  8.  Juillet  Mr.  de  Lioti- 
ne  au  Roi  d'Efpagne,  auquel  il  fit  les  complimens 
du  Roi  &  de  la  Reine  que  ce  Prince  reçut 
fore  obligeamment  :  il  témoigna  qu'il  airaoit  le  Roi 
comme  s'il  étoit  fon  propre  fils ,  &  qu'il  falloir 
faire  une  paix  qui  ôtât  toutes  les  occafions  de  nou- 
veaux embaras. 

Dans  la  troifiéme  coiiférence  qui  fe  tint  le  10. 
Juillet  on  examina  le  projet  de  Traité  que  Mr.  de 
Lionne  avoit  envoyé  à  Dom  Louïs  :     ce  Minis- 
tre déclara  que  le  Roi  fon  maitre  ne  pouvoit  con- 
fentir  à  ce  que  le   Roi  prétendoit  au  fujet  de  la 
Loraine,  du  Prince  de  Condé ,  &  des  conquêtes; 
témoignant  qu'encore  que  ,   lorsqu'on  traitoit  la 
paix  à  Munfter ,  les  affaires  d'Efpagne  fuflent  en 
bien  plus  mauvais  état  qu'elles  n'étoient  alors ,  il 
avoit  bien  voulu  délaiffer  à  la  France  toutes  les  con- 
quêtes qu'elle  avoit  faites  ,  mais  n'avoit  jamais 
voulu  par  un  point  d'honneur  fe  relâcher  fur  les 
intérêts  du  Duc  de  Loraine  ;     quoi  que  la  France 
offrît  alors  de  lui  rendre  une  partie  de  fes  Etats  : 
&  qu'à  plus  forte  raifon  il  ne  confentiroit  jamais 
qu'il  en  fût  entièrement  dépouillé  ,  préfentement 
que  les  affaires  d'Efpagne  étoient  en  meilleur  état; 
qu'il  feroit  étrange  que  la  France  ne  voulût  ac- 
corder à  un  aufÏ!  grand  Prince  que  le  Prince  de 
Condé  rien  davantage   que  ce  qu'elle  prétendoit 
que  l'Efpagne  accordât  à  Marguerit  &  à  Darde- 
ne  &  autres  Catalans;  qu'il  ne  pouvoit  point  con- 
fentir  que  le  Prince  de  Condé  fût  obligé  de  fé- 
journer  au  lieu  que  le  Roi  lui  prefcriroit  ,   parce 
que  ce  feroit  le  mettre  en  prifon  pour  le  refte  de 
fes  jours  ;     enfin  qu'à  l'égard  des  conquêtes  ,  la 
France  nereftituoit  rien  à  proprement  parier, puis- 
que ce  qu'elle  demandoit  qu'on  lui  rendît  valoit 
au  moins  ce  qu'elle  ofFroit  de  rendre  ;  qu'en  effet 
le  Roi  ne  reftituoit  rien  vers  la  Catalogne ,  ne  pof- 
fédant' de  places  conlidèrables  que  celles  qu'il  pré- 
tendoit y  retenir;  que  les  quatre  places  qu'il  vou* 
loit  qu'on  lui  rendît  en  France  valoient  mieux  que 
les  cinq  qu'il  offroit  de  retenir  en  Flandres  ;  qu'il 
importoit  peu  aux  Efpagnols  que  le  Roi  rendît 
ou  non  la  Citadelle  de  Turin  au  Duc  de  Savoye 
qui  étoit  leur  ennemi  ,  &  qu'ainfi  fi  Sa  Majefté 
vouloir  qu'ils  rendiffent  Vercei!  à  ce  Duc  ,  elle 
leur  en  devoit  donner  une  récompenfe  proportio- 
née  en  Flandres  :  il  convint  que  les  dépendances 
&  les  Bailliages  ouChâtellenies  des  places  que  l'Ef- 
pagne céderoit ,  en  fuivroient  la  condidon. 

Il  témoigna  que  le  Roi  fon  maitre  ne  pouvoit 
renoncer  fans  aucune  raifon  aux  droits  légitimes 
qu'il  avoit  fur  l'Alface,  Brifac ,  le  Suntgau  ,  & 
le  Comté  de  Ferrette  qui  étoient  l'ancien  patri- 
moine de  la  Maifon  d'Autriche ,  fur  lesquels  il  a- 
voit  des  droits  inconteftables  ,  &  que  le  Roi  ne 
poffédoit  qu'en  vertu  d'un  Traité  contre  lequel 
Sa  Majefté  Catholique  avoit  protefté;  qu'il  ne 
pouvoit  point  non  plus  approuver  le  Traité  de 
Querasque  qui  étoit  très-préjudiciable  à  la  Mai- 
fon de  Mantoue  avec  laquelle  il  avoit  depuis  fait 
des  Traitez  contraires  par  lesquels  il  s'étoit  obli- 
gé de  faire  rendre  au  Duc  de  Mantoue  la  Ville  de 
Trin  ;  deforte  qu'il  ne  pouvoit  avec  honneur 
remettre  cette  place  au  Duc  de  Savoye. 

Mr.  de  Lionne  lui  répondit  que  véritablement 
les  mouvemens  qui  étoient  arrivez  les  dernières  an- 
nées 
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nées  en   France  ,  l'avoient  privée  de  quelques  a- 
vantages  qu'elle  avoic  remportez  ;     mais  que  les 
chofes  étoient  alors  dans  un  meilleur  état  qu'elles 
n'ctoient  pendant    la  négociation  de   Munfter  ; 
que  le  Roi   étoit  prcfentement  Majeur ,  &  alloic 
en  perfonne  à  l'armce  ;     que  le  Royaume  &  le 
Confeil  n'e'coient  plus  partagez   par   des  faâions 
contraires  ,  comme  ils  l'avoient  été  ci-devant ,  & 
quel'Efpagne  avoit  pour  ennemis  les  Anglois  qui 
ne  pouvoient  manquer  de  lui  cauler  bien  du  prt-- 
judice  dans  tous  les  Etats  dépendans  de  la  Mo- 
narchie d'Efpagne:  que  cependant  le  Roi  ne  pro- 
pofoit  àTEipagne  que  les  mêmes  conditions  qu'ils 
lui  avoient  fait  offrir  dix-huit  mois  auparavant  ; 
que   fi    le   Roi     étant     prcfentement  tranquille 
dans  fon  Royaume  fe  lioic  avec  les  Anglois  &  les 
Portugais  ,    les  Efpagnols  ne  trouveroient  plus 
tant  de  facilitez  aux  conditions  du   Traité  à  l'é- 
gard de  la  Loraine  ni  des  autres  points  convenus 
à  Munfter  ,   fuivant  lesquels  la   France  pouvoir 
allifter  le  Portugal  ,  &  confervoit  toutes  fes  con- 
quêtes, Se  on  "établiflbit   une  trêve  de  trente  ans 
pour  la  Catalogne  ;  deforte  que  les  Efpagnols  dé- 
voient être  contens  des  relâchcmens  du   Roi  qui 
vouloir  bien  abandonner  le  Portugal  &  reftituer 
tant  de  places  :  qu'il  étcàt  de  l'intérêt  de  Sa  Ma- 
jefté  que  dans  le  même  teras  que  le  Prince  de 
Condé  remettroit  dans  le  fourreau  fon  épée  teinte 
du  fang  de  fes  Sujets  ;  il  n'établît  pas  fa  demeure 
en  un  lieu  qui  lui  donnât  moyen  de  fufciter  de 
nouveaux  troubles  :  que  la  paix  devant  ôter  tou- 
tes les  occafions  de  nouveaux  différends,  elle  ne 
fe  pouvoir  faire  furement  fans  une  renonciation  du 
Roi  d'Efpagne  à  fes  droits  fur  l'Alface.     Que  le 
Roi  étoit  oblige  de  faire  rendre  Trin  au  Duc  de 
SavoVe  :  qu'il  importoit  à  toute  la  Chrétienté  de 
faire  finir  une  bonne  fois  les  différends  qui  étoient 
entre  les  Maifons  de  Savoye  &  de  Mantoue  5  ce 
qui  ne  fe  pouvoit  mieux  faire  qu'en  ordonnant 
l'exécution  du  Traité  de  Querasque  ,  par  lequel 
l'Empereur  &  les  Rois  de  France   &   d'Efpagne 
ies  avoient  terminez  :  que  les  engagemens  que  le 
Roi  avoit  pris  avec  le  Duc  de  Savoye,  l'obli- 
geoient  à  lui  faire  rendre  Verceil ,  &  que  quand 
les  Efpagnols  Jui  rendroient  cette  place  ,  tout  ce 
qu'ils  reftitueroientjferoit  encore  bien  moins  con- 
fidérable  que  ce  que  le  Roi  leur  rendroit. 

Dans  la  quatrième  conférence  qui  fe  tint  le  1 1. 
Juillet  Mr.  de  Lionne  s'étendit  à  faire  connoître 
à  Dom  Louis  les  grands  avantages  que  l'Efpagne 
retireroit  de  la  paix  par  le  moyen  de  laquelle  elle 
fe  tireroit  de  deux  grandes  affaires  qui  avoient  fi 
fouvent  allumée  la  guerre  en  Italie,  favoir  celle  des 
Grifons  &  celle  de  Cafal  ;  elle  s'affureroit  le  re- 
couvrement de  la  Catabgne  ;   elle  ne  s'embaraffe- 
roit  plus  des  entreprifes  des  Anglois  dans  les  In- 
des bailleurs;  elle  conferveroit  tous  fes  Etats  dont 
elle  pouvoit  craindre  de  perdre  chaque   campagne 
quelque  partie  ,  fi   elle  étoit  obligée  de  foutenir 
trois  guerres  différentes  à  la  fois  ;     elle  recouvre- 
roit  affurément  le  Portugal ,  le  Brefil ,  &  les  In- 
des Orientales  ,  &  les  ôteroit  à  un  Prince  qui  y 
àvoit  des  droits  héréditaires  très-clairs ,  &  qui  les 
poffédoit  depuis  feize  années ,'     elle  obligeroit  le 
Roi  de  rendre  au  Prince  de  Condé  les  biens  dont 
il  avoit  été  juflement  dépouillé  à  caufe  de  fa  ré- 
bellion manifefte  ;  enfin  elle  feroit  renvoyer  à  des 
Commiffaires  les  prétentions  du  Duc  de  Loraine 
qui  étoit  depuis  long-tems  dépouillé  de  fes  Etats, 
quoi  qu'on  ne  fit  pas  la  même  chofe  pour  le  Prin- 
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ce  poffeffeur  du  Portugal. 

de  l'état  avantageux  où  la  France  fe  trouvoit  alors; 
mais  il  fe  plaignit  en  même  tems  que  pour  faire 
jouïr  l'Efpagne  delà  paix,  il  n'y  avoit  point  d'ar- 
ticle, oii  on  ne  lui  tînt  le  pied  fur  la  gorge  à  l'ex- 
ception de  celui  de  Portugal  qui  croit  un  prélimi- 
naire fans  lequel  on  n'avoir  pu  entrer  en  négocia- 
tion ,  puis  qu'autrement  ce  n'auroit  pas  été  faire 
h  paix  d'tm  lieu  à  un  autre. 

Ils  examinéïent  enfuite  de  nouveau  fous  les  ar- 
ticles dont  ils  avoient  déjà  parlé  fans  en  convenir 
d'aucun  :  Dom  Louïs  témoigna  que  le  plus  court 
moyen  pour  finir  les  différends  au  fujet  de  Cafal 
feroit  de  le  rafer,  fi  le  Duc  de  Mantoue  y  vouloic 
confentir  :     mais  que  l'ETpagne  ne  pouvoit  avec' 
honneur  le  demander  à  ce  Prince  ,  étant  une  cho- 
fe contraire  aux  Traitez  qu'elle  avoit  faits  avec 
lui  :    que  nonobflanc  les  injures  que  le  Duc  de 
Modéne  avoit  faites  à  l'Efpagne  ,  elle  ne  laifferoic 
pas  pour  le  bien  de  la  paix  &  en  confidération  du 
Roi  de  le  rétablir  dans  les  biens  qu'il  avoit  dans  le 
Duché  de  Milan  &  au  Royaume  de  Naples ,  mais 
non  pas  dans  Corregio ,  fe  faifant  un  point  d'hon- 
neur pour  l'Efpagne  qu'un  petit  Prince  comme  ce 
Duc,  après  avoir  rompu  deux  fois  fans  fujet  avec 
un  grand  Monarque  tel  que  le  Roi  fon  maitre,  en 
eût  tiré  de  l'avantage  ;     au  lieu  qu'il  devoir  être 
très -content  que  les  chofes  fuffent  rétablies  dans 
l'état  oî^i  elles  étoient  avant  la  rupture  ;  &  que  l'on 
rétab'iroit  auffi  le  Prince  de  Monaco  dans  fes  biens 
patrimoniaux  qu'il  avoit  achetez  ou  dont  il  avoit 
hérité  dans  le  Royaume  de  Naples  &  dans  l'Etat 
de  Milan  i   mais  non  pas  dans  ceux   que  les  Rois 
d'Efpagne  lui  avoient  donnez  en  conféquence  de 
ce  qu'il  s'étoit  mis  lui  même  &  fa  place   fous  leur' 
proteftion  :  il  ne  pouvoit  pas  demander  ce  qui  en 
avoit  été  la  récompenfe. 

Dans  la  cinquième  conférence  qui  fe  tint  le  12.' 

Dom  Louïs  infifla  à  ce  que  le  Roi  rendît  au  Duc 

Charles  l'ancienne  Loraine  avec  Nanci  fortifié  8c 

les  places  de  Stenai,  de  Clermont ,  &  dejametz;' 

en  retenant  le  Duché  de   Bar  &  les  dépendances 

des  trois  Evêchez  :    &  fur  ce  que  Mr.  de  Lionne 

lui  dit  que  ce  Duc  avoit  cédé  au  feu  Roi  Stenai  , 

Clermont,  &  Jametz  ,  &  confenti  à  la  démolition 

de  Nanci  par  le  Traité  de  1641-,   il  propofa  que 

Sa  Majelté  rendît  la  Loraine  &  le  Duché  de  Bar 

en  démoliffant  Nanci  &   retenant  les  dépendances 

des  trois  Evêchez ,  Stenai,  Clermont,  &  Jametz. 

Mr.  de  Lionne  lui  déclara  que  le  Roi  n'accepte- 

roic  ni  l'un  ni  l'autre  parti  ;    fur  quoi  Dom  Louïs 

lui  dit  que  le  Roi   fon  maitre  croyoit  tellement 

fon  honneur  intéreffé  à  ce  qu'un  Prince  fon  allié 

ne  fût  pas  réduit  à  la  condition  d'un  parriculier, 

qu'il  choifiroit  plutôt  de  perdre  tous  les  ans  deux 

places  que  d'y  confentir  :   ils  parlèrent  enfuite  des 

conquêtes ,  &  Dom  Louïs  offrit  de  laiffer  au  Roi 

Arras  ou  Perpignan  à  fon  choix  ,  mais  non  les 

deux  enfemble.     Mais  Mr.  de  Lionne  lui  déclara 

que  la  France  ne  feroit  jamais  la  paix  fans  avoir 

l'une  &  l'autre  de  ces  places. 

Ils  difputérent  encore  fur  k  renonciation  de 
l'Alface  que  Dom  Louïs  traitoit  de  ceflion  de 
deux  Provinces,  &  pour  laquelle  il  prétendoit  que 
le  Roi  devoir  rendre  quelque  place  au  Roi  fon 
maitre. 

Dans  la  fiziéme  conférence  qui  fe  tint  le  15. 
Juillet  Dom  Louïs  convint  qu'il  s'étoit  trompé 
en  demandant  qu'on  rendît  au  Duc  de  Loraine" 
Stenai  >  Clermont ,  &  Jametz  qui  avoient  été  don- 
nez 
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nez  au  Prirt:e  de  Condé  pour  recompenfe  de  l'A» 
mirante:  Mr.  de  Lionne  lui  répondit  que  cette  er- 
reur ne  lui  donnoit  aucune  peine;  parce  que  ces 
trois  places  ne  feroient  jamais  ni  pour  le  Prince 
de  Conde'  ni  pour  le  Duc  Charles. 

Il  fe  plaignit  cnfiiite  que  lesEfpagnoIs  voulaient 
que  tous  leurs  Traitez  avec  le  Prince  de  Condé , 
avec  les  Ducs  de  Loraine  &  de  Mantoue ,  &  a- 
vec  les  Grifons ,  fiifTent  exécutez,  &  qu'on  n'eiàt 
aucun  égard  à  ceux  que  le  Roi  avoir  faits  avec  les 
Ducs  de  Savoye  &  de  Modéne  ,  avec  le  Portugal, 
ni  même  avec  l'Empereur  &  l'Empire:  il  foutint 
que  l'Efpagne  demandant  le  rétablilTement  du  Duc 
de  Loraine  Ton  allié  dans  deuxDuchez,  nedevoit 
point  prétendre  d'autre  compenfation  pour  la  refti- 
tution  des  deux  places  que  le  Roi  demandoit  qu'- 
elle rendît  au  Duc  de  Savoye  allié  de  Sa  Majefté. 

Mr.  de  Lionne  dit  le  14.  à  Dom  Louïs  dans 
la  7.  conférence  qu'il  venoit  ou  prendre  congé  de 
lui  s'il  perfiftoit  dans  fes  précédentes  maximes ,  ou 
mettre  la  dernière  main  à  la  conclufion  de  la  paix. 
Ils  commencèrent  enfuite  à  repaffer  les  articles ,  & 
demeurèrent  long-tems  à  traiter  celui  du  rétablifTe- 
ment  entier  du  Prince  de  Condé  :     Dom  Louïs 


On  paiïa  etifuite  à  l'article  des  conquêtes  i  & 
Dom  Louïs  prétendant  faire  un  grand  effort  offrit 
que  le  Roi  d'Efpagne  céderoit  au  Roi  les  deux 
Alfaces  ;  que  ThionvilIe,DamvilIiers ,  Bethune, 
&  la  Baiïée,  feroient  rendus  à  l'Efpagne  pourRo- 
croi ,  la  Capelle  ,  le  Câtelet  &  Limchamp  j  que 
l'on  raferoit  St.  Guilain  ,  Condé  ,  &  la  Baffée  ; 
que  le  Roi  d'Efpagne  céderoit  à  la  France  Hesdin, 
Arras,  Bapaume ,  Landreci  ,  &  le  Quesnoi  ,  & 
rendroit  Verceil  su  Duc  de  Savoye ,  à  condition 
que  fi  le  Roi  prenoit  Valencienne  que  fon  armée 
alTiégoit  alors  ,  il  le  rendroit  auffi  à  l'Efpagne* 
Mais  moyennant  cela  il  prétendit  que  le  Roi  ren- 
droit Perpignan  ,  tout  le  Rouffillon  ,  Rozes  & 
Cadaguez  ;  ce  que  Mr.  de  Lionne  rejetta  for- 
tement. 

Ils  n'avancèrent  rien  dans  la  huitième  conféren- 
ce qui  fe  tint  le  15.  Dom  Louïs  ayant  encore  in- 
fifté  fur  la  reftitution  du  Rouffillon  &  fur  l'arti- 
cle de  la  Loraine. 

Ils  convinrent  dans  la  9.  conférence  qui  fe  tint 

le  17.  que  Mr.  de  Lionne  envoyeroit  en  France 

un  Courier  pour  y  faire  favoir  l'état  oiî   étoit  la 

négociation  ,    &  que  Dom  Louïs  écriroit  par  le 

témoigna  pour  cela  que  le  Roi  fon  maitre  vouloir     même  courier  au  Prince  de  Condé  pour  favoir  fes 


bien  auffi  accorder  au  Duc  de  Bragance  non  feu 
lement  tous  les  biens  qu'il  poffédoit  ci-devant, 
mais  auffi  des  Gouvernemens  confidérables,même 
la  charge  de  Mayordome-Mayor  qui  étoit  alors 
vacante  :  fur  quoi  Mr.  de  Lionne  lui  dit  qu'on 
avoit  parlé  à  Munfter  de  donner  au  Duc  de  Bra- 
yance  le  Royaume  de  Sardaigne  ,  qu'il  croyoit 
que  fi  le  Roi  pour  le  bien  de  la  paix  étoit  obligé 
de  l'abandonner  ,  on  ne  le  réduiroit  pas  à  la  con- 
dition d'un  particulier;  que  quand  il  auroit  perdu 
plufieurs  batailles  &  qu'il  ne  lui  refteroit  que  Lis- 
bonne ,  les  Efpagnols  lui  feroient  encore  les  offres 
dont  il  venoit  de  parler ,  &  que  poffedant  encore 
tout  le  Royaume  de  Portugal  &  plufieurs  autres 
Etats ,  cela  méritoit  bien  qu'ils  lui  proporaffent 
dfes  avantages  plus  confidérables. 

A  l'égard  du  Prince  de  Condé  il  dit  qu'il  avoit 
regardé  cet  article  ajufté  ,  puisque  Dom  Louïs  lui 
avoit  engagé  fa  parole  que  le  Roi  Catholique  ne 
demanderoit  point  au  Roi  fur  ce  fujet  ce  que  Sa 
Majefté  regarderoit  comme  préjudiciable  à  fon  fer- 
vice  ,  &  qu'il  lui  déclaroit  qu'elle  trouvoit  très-pré- 


dernières  réfolutions  au  fujet  de  fon  rérabliffement  : 
ils  examinèrent  le  projet  d'une  lettre  du  Prince  de 
Condé  au  Roi ,  où  Dom  Louïs  trouva  à  redire 
que  ce  Prince  demandât  pardon  à  Sa  Majefté  de 
fes  fautes. 

Ils  drefférent  leurs  lettres  &  mémoires  les  deux 
jours  fuivans  j  &  les  envoyèrent  le  lo.  Tuil- 
ier. 

Mr.  de  Lionne  envoya  au  Roi  une  ample  rela- 
tion de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  &  dit  de  part  & 
d'autre  dans  les  neuf  conférences  qu'il  avoit  eues 
avec  Dom  Louïs  de  Haro  ;  un  mémoire  qui  lui 
avoit  été  remis  des  prétentions  du  Prince  de  Con- 
dé &  dans  lequel  il  demandoit  non  feulement  qu'- 
on le  rétablît  dans  tous  fes  biens,  charges,  &  Gou- 
vernemens ,  &  qu'on  lui  payât  des  fommes  que 
la  Princeffe  fa  mère  &  lui  avoient  prêtées  au  Roi 
en  1648.  mais  auffi  qu'on  lui  payât  tous  les  ar- 
rérages des  revenus  de  fes  terres  &  de  fes  penfions 
&  des  appointemens  de  fes  charges  &  de  fes  gou- 
vernemens ;  qu'on  le  dédommageât  de  toutes  les 
pertes  qu'il  avoit  fouffertes ,    &  qu'on  lui  retidrt 


judiciâble  à  fon  fervice  le  rérabliffement  de  cePrin-     les  canons  qui  avoient  été  pris  dans  fes  places.  Mr. 


ce  dans  fa  Charge  de  Grand-Maitre  ,  &  dans  le 
Gouvernement  d'une  Province  frontière  de  la  con- 
féquence  de  la  Guyenne  ,  &  habitée  par  des  peu- 
ples auffi  capricieux  &  remuons  que  les  Gafcons. 
Dom  Louïs  propofa  de  donner  l'un  &  l'autre  au 
Duc  d'Anguien  ,mais  Mr.  de  Lionne  le  refufa  tant 
à  caufe  que  le  Roi  les  avoit  donnez  au  Prince  de 
Conti  ,  que  parce  que  ç'auroit  été  les  donner  au 
père  que  de  les  donner  au  fils  :  Dom  Louïs  re- 
partit que  l'Elpagne  s'étoit  engagée  par  un  Traité 
au  Prince  de  Condé  de  ne  point  faire  la  paix  fans 
y  comprendre  fes  intérêts  ,  &  que  fi  le  Roi  ne 
vouloir  pas  confentir  à  fon  rètabliflement  entier , 
elle  prendroit  le  parti  d'indemnifer  ce  Prince  plu- 
tôt que  de  rompre  la  paix  :  il  fit  entendre  qu'elle 
lui  donneroit  quelques  places  en  propre  comme 
Thionville  &  Damvilliers. 

Mr.  de  Lionne  lui  répondit  que  pourvu  que  le 
Roi  ne  fût  point  obligé  de  récompenfer  le  Prince 
de  Condé  aes  pertes  qu'il  lui  avoit  caufées ,  il  lui 
importoit  peu  de  quelle  part  il  reçût  fa  recom- 
penfe. 


de  Lionne  joignit  encore  deux  mémoires  de  ques- 
tions pour  favoir  les  dernières  intentions  du  Roi 
fur  divers  points  concernant  les  conditions  &  la 
forme  du  Traité  qu'il  pouroit  conclure  avec  le 
Roi  d'Efpagne.  Oom  Louïs  chargea  auffi  le  Cou- 
rier de  Mr.  de  Lionne  de  lettres  pour  Dom  [uan 
d'Autriche  &  pour  le  Prince  de  Condé,  &  man- 
da au  premier  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  les  con- 
férences avec  Mr.  de  Lionne  ,  le  chargeant  de  gar- 
der &  d'exiger  du  Prince  de  Condé  le  fecret  fur 
l'envoi  de  ce  Miniftre  en  Efpagne  ,  &  de'  fivoir 
de  lui  quelles  étoient  fes  intentions  fur  fes  intérêts, 
étant  difpofé  à  rompre  plutôt  k  négociation  de  la 
paix  que  de  la  fùre  d'une  manière  dont  ce  Prince 
ne  fût  pas  latisfait. 

En  attendant  la  rèponfe  du  Roi  &  du  Prince 
de  Condé  Dom  Louïs  &  Mr.  de  Lionne  demeu- 
rèrent quelques  femaines  fans  conférer  fur  les  con- 
ditions du  Traité  ;  cependant  on  reçut  à  Madrid 
le  5  I.  [uillet  la  nouvelle  de  la  levée  du  fiège  dû 
Valencienne  &  de  la  déroute  du  Maréchal  de  la 
Fcrtè.    Dom  Louïs  affura  Mr.  de  Lionne  que  cet 

avanta- 
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avant.iî^e  n'apporferoit  aucun  changement  à  h  ré- 
(olution  qu'ils  avoient  prifc  de  faciliter  la  conclu- 
lîon  de  la  paix. 

Le  Comte  de  Fiesc]iie  &  le  Sr.  Nicolas  Secré- 
taire du  Duc  de  Loraine  ayant  appris  par  des  let- 
tres c'crites  de  Paris,  que  l'étranger  caché  il  Buen- 
Retiro  étoit  Mr.  de  Lionne  qui  étoit  venu  pour 
traiter  fecrettement  la  paix  entre  les  deux  Couron- 
nes ,  ils  en  prirent  une  forte  allarme  &  la  donnè- 
rent au  Nonce  &  aux  AmbalTadeurs  de  l'Empe- 
reur &  de  Venife.  L'Ambafladeur  de  l'Empereur 
fît  de  grandes  plaintes  qu'on  traitât  une  affaire  de 
cette  conféqucnce  fans  en  avertir  fon  maitre ,  d'au- 
tant plus  qu'il  craignoit  qu'on  ne  trait.ît  auffi  du 
mariasse  du  Roi  avec  l'ÎTifante  :  &  le  Notice  & 
l'Am'DafTadeur  de  "Venife  s'écrièrent  fort  fur  ce 
qu'après  toutes  les  peines  que  le  Pape  &  la  Répu- 
blique àyoient  pri(es  pour  moyenner  la  paix  ,  on 
leur  fiifoit  l'affront  de  la  conclure  fans  leur  en  rien 
communiquer. 

Dès  qu'on  vit  le  Courier  de  Mr.  de  Lionne  arri- 
ver à  la  Cour  de  France  ,  on  y  crut  d'abord  que 
la  paix  étoit  faite  ou  peu  s'en  falloit;  parce  que  le 
Roi  ne  lui  avoit  ordonne  de  rcfler  que  huit  jours 
à  Madrid,  &  de  ne  point  dépécher  en  France  qu'en 
cas  qu'il  ne  reftât  que  quelque  chofe  de  peu  d'im- 
portance à  ajufter:  ainfî  après  qu'on  eut  lu  les  dé- 
pêches dont  il  étoit  chargé  ,  on  fut  fort  furpris 
que  Mr.  de  Lionne  fût  refté  en  cette  Ville  &  eût 
envoyé  fon  courier  vers  SaMajeffé,  puisque  ,  ou- 
tre les  demandes  fur  le  point  de  la  Loraine  ,  qui 
étoient  bien  éloignées  des  prétentions  du  Roi,  & 
l'article  qui  concernoit  le  Prince  de  Condé  &  qui 
n'étoit  ajufté  qu'en  cas  qu'il  ne  vînt  rien  de  Flan- 
dres qui  l'empêchât  ,  Dom  Louis  de  Haro  lui  a- 
voit  déclaré  que  le  Roi  fon  maitre  ne  laitTeroit  pas  à 
Sa  Majefté  par  ce  Traité  un  feul  pouce  de  tout  ce 
qu'elle  poffédoit  dans  les  Comtez  de  Rouffil!on& 
as  Cerdaigne  ,  dans  la  Catalogne  &  dans  le  Lam- 
pourdan  ,  &  qu'il  ne  promettroit  point  non  plus 
l'exécution  du  Traité  de  Querasque  :  ces  deux 
points  étant  de  telle  nature  que  Sa  Majefté  ne 
pouvoit  pas  s'en  départir. 

En  attendant  que  le  Roi  eût  pris  fa  dernière  rè- 
foUition  fur  tous  les  points  contenus  dans  la  dé- 
pêche &  dans  les  mémoires  de  Mr.  de  Lionne,  le 
Cardinal  Mazarin  envoya  à  Bruxelles  par  un  cou- 
rier accompagné  d'un  trompette  le  paquet  du  Roi 
d'Efpagne  ;  &r  on  y  écrivit  en  même  tems  à  un 
homme  de  confiance  de  tâcher  de  pénétrer  &  de- 
mander comment  le  Prince  de  Condé  auroit  reçu 
h  nouvelle  d;  la  négociation  de  la  paix  à  Madrid, 
&  s'il  fe  tenoit  ferme  ou  non  à  votiloir  erre  rétabli 
dans  fes  charges  &  dans  fes  gouverneffiens ,  ainfi 
que  dans  fes  biens. 

Le  Courier  &  le  trompette  que  le  Cardinal  Ma- 
zarin  avoit  envoyez  à  Bruxelles  ayant  rendu  à 
Dom  Juan  la  lettre  du  Roi  d'Efpagne  ,  le  Prince 
en  exécution  des  ordres  qui  y  étoient  portez  ,  fît 
part  au  Prince  de  Condé  de  toute  la  négociation 
de  Mr.  de  Lionne,  en  lui  laiflTant  la  lettre  que  Sa 
Majeflé Catholique  lui  avoit  écrite  fur  ce  fujet,& 
en  lui  exagérant  la  confiante  &  immuable  réfolu- 
îion  du  Roi  d'Efpagne  de  protéger  fes  intérêts  en 
laquelle  il  devoit  avoir  confiance  ;  il  le  prefla  de 
dire  nettement  Tes  intentions  :  le  Prince  de  Con- 
dé témoigna  être  fort  obligé  aux  bontez  du  Roi 
d'Efpagne,  à  la  volonté  duquel  il  déclara  qu'il  re- 
mectroit  fes  intérêts  ,  &  dit  qu'il  avoit  écrit  âm- 
plement  fur  cette  matière  au  Comte  de  Fiesque, 
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&  lui  avoit  envoyé  un  mémoire  dont  il  ne  croyoit 
pas  que  Sa  Majeflé  Catholique  eût  connoifTancrj 
lorsqu'elle  avoit  écrit  cette  dernière  lettre  :  il  a- 
jouta  qu'il  écriroit  au  Roi  d'Efpagne  &  .1  Dom 
Louis  de  Haro  fur  ce  fujet  ;  qu'il  remettroit  tous 
fes  intérêts  au  pied  de  Sa  Majeffé  Catholique,  & 
lui  ofFriroit  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  fon  fang; 
il  promit  à  Dom  Juan  de  garder  le  fecret  fur  le 
nom  de  l'Envoyé  de  France  qui  étoit  à  Ma- 
drid. 

Le  Prince  de  Condé  écrivit  au  Roi  d'Efpa- 
gne &  à  Dom  Louïs  des  lettres  dans  lesquelles  il 
leur  marqua  qu'il  fe  tenoit  fort  obligé  de  la  fîncé- 
rité  avec  laquelleon  procédoit  avec  lui;  qu'il  re- 
mettoit  tout  à  Sa  Majeflé  Catholique;  que  fa  for- 
tune ,  celle  de  (a  Maifon  ,  &  celle  de  tous  fes  a- 
mis ,  étant  fous  la  proteélion  de  Sa  Majeflé  Catho- 
lique, il  n'en  avoit  aucune  inquiétude;  qu'il  étoit 
affuré  fous  l'appui  d'un  fi  grand  Monarque  d'a- 
voir toute  la  fatisfaâion  qu'il  pouvoit  prétendre, 
&  où  il  ne  s'agifToit  pas  de  moins  que  de  fon  hon- 
neur &  de  fa  fureté  pour  le  refte  de  fa  vie  ,  &  du 
repos  de  fa  Maifon.  Il  ajouta  dans  fa  lettre  à  Dom 
Louïs  qu'il  fe  promettoit  jufqu'à  la  fin  la  ferme- 
té avec  laquelle  ce  Miniflre  avoit  commencé  d'a- 
gir pour  lui  ;  que  fes  prétentions  étoient  recon- 
nues de  tout  le  monde  pour  juftes  ;  qu'il  ne  cro- 
yoit pas  qu'on  fe  voulût  relâcher  fur  fes  intérêts  { 
que  toutefois ,  s'il  le  falloit  ,  il  étoit  prêt  de  les 
facrifier  auffi  bien  que  fa  vie  ,  ainfî  qu'il  avoir  faic 
jufqu'alors. 

Il  écrivit  en  même  tems  au  Comte  de  Fiesque 
une  lettre  qui  n'étoit  remplie  que  de  raifons  pour 
empêcher  qu'on  ne  vînt  à  une  condufîon  fans  lui 
faire  donner  une  entière  fitisfaèiion  fur  tous  fes 
intérêts  &  fur  ceux  de  fes  amis  ,  tant  pour  la  refti- 
tution  de  leurs  biens  que  de  leurs  charges  &  gou- 
vernemens  ;  difant  que  fans  cela  il  ne  pouvoit  ja- 
mais vivre  avec  honneur  ni  avec  fureté  :  qu'il  en 
avoit  été  ufé  ainfi  dans  toute':  les  brouilleries  du 
Royaume  ,  oit  l'on  avoit  toujours  remis  les  cho- 
fes  au  même  état  qu'elles  étoient  auparavant,  que 
le  même  avoit  été  pratiqué  à  l'égard  du  Prince  de 
Conti  qui  s'éroit  mis  fous  la  proteâion  du  Roi 
d'Efpagne,  auffi  bien  que  lui,  &  que  s'il  ne  ren- 
troit  pas  dans  \i  Gouvernettient  de  Guyenne,  il  y 
verroit  tous  fes  amis  expofez  aux  perfécutions 
qu'on  leur  feroit  pour   avoir  fuivi  fon  parti. 

Toutes  ces  particularitez  furent  mandées  au 
Roi  par  le  Confident  qu'on  avoit  à  Bruxel- 
les. 

Le  Roi  fit  réponfe  a  Mr.  de  Lionne  le  ii?. 
Août, dans  laquelle  il  lui  témoigna  fa  furprife  de 
ce  qu'après  la  déclaration  faite  par  Dom  Louïs 
qu'il  ne  pouvoit  rien  céder  à  Sa  Majefté  du  côté 
de  l'Efpagne  ni  promettre  l'exécution  du  Traité 
de  Querasque  ,  au  lieu  de  partir  à  l'heure  même 
pour  revenir  en  France  ,  il  y  avoit  dépêché  un 
courier ,  &  ainfi  donné  lieu  aux  Efpagnols  de 
croire  que  Sa  Majefté  pouvoit  fe  départir  de 
deux  prétentions  fi  juftes  &  fi  importantes  ,  dont 
la  première  contenoit  presque  toute  la  fortune 
d'une  Cl  longue  guerre ,  &  l'autre  touchoit  fon 
honneur.  Sa  Majeflé  lui  marquoit  enfuite  que 
dans  tontes  les  inftruélions  qui  avoient  été  faites 
du  tems  du  feu  Roi  &  depuis  fa  mort  atJ  fujet  de 
la  paix  ,  il  avoit  toujours  été  préfuppofé  que  les 
Comtez  de  RoulTillon  &  de  Cerdaia:ne  demeure* 
roientà  la  France  ,  &  que  les  Miniflres  d'Efpagne 
n'en  avoient  pas  fait  la  moindre  difficulté  à  Muns- 
T  ter; 
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ter;  que  les  Efpagnols  ne  pouvoient  avec  raifon 
mettre  en  doute  les  conditions  du  Traité  de  Que- 
rasque  ,  qu'ils  avoient  fait  accorder  à  la  Maifoii 
de  Savoye  lorsqu'elle  étoit  dans  leur  alliance  ,  & 
que  Sa  Majefté  s'étant  obligée  à  fon  obfervation 
lorsque  cette  Mai  fon  étoit  rentrée  dans  la  fienne, 
elle  ne  pouvoir  avec  honneur  ni  avec  juftice  la  pri- 
ver d'un  avantage  que  l'Empereur  &  le  Roi  d'Ef- 
pagne  lui  avoient  procure  au  préjudice  des  inftan- 
ces  contraires  que  le  feu  Roi  avoit  fait  faire  par 
fes  Ambadadeurs,  &  qui  avoit  été  confirmé  dans 
le  Traité  de  Munfter  p3r  l'Empereur  &  par  les  E- 
tats  de  l'Empire.  Sa  Majefté  ajouta  qu'elle  avoit 
Heu  de  croire  que  le  Roi  d'Efpagne  ne  vouloit 
pas  la  paix,  puis  qu'outre  les  difficultez  qu'il  faifoit 
fur  ces  deux  points  ,  fur  celui  de  la  Loraine  ,  & 
fur  les  intérêts  du  Prince  de  Condé  ,  il  paroifloit 
que  Dom  Louïs  établiffoit  des  maximes  dans  les 
intérêts  de  la  Monarchie  d'Efpagne  ,  &  ne  vou- 
loit pis  que  Sa  Majefté  les  fuivît  dans  ce  qui  la 
regardoit ,  comme  Ci  elle  devoit  être  moins  foi- 
gneufe  de  fon  honneur  que  le  Roi  Catholique  : 
que  l'on  ne  vouloit  pas  que  le  Roi  de  Portugal  fiJt 
compris  dans  la  paix  ,  ni  même  nommé  dans  le 
Traité,  quoi  que  Sa  Maiefl:é  fiu  obligée  par  un 
Traité  pafTé  entre  le  feu  Roi  &  ce  Prince  de  ne 
point  faire  d'accommodement  fans  conferver  la  li- 
berté de  le  fecourir  ,  en  cas  qu'il  n'y  pût  être 
compris  ;  alléguant  pour  toute  raifon  que  c' étoit 
un  fujet  rébelle  qui  pourtant  avoit  des.  préten- 
tions légitimes  fur  ce  Royaume  qu'il  avoit  recou' 
vré  &  pofTédoit  depuis  près  de  feize  années ,  & 
qu'en  même  tems  on  vouloit  qu'elle  rétablît  le 
Prince  de  Condé  dans  tout  ce  qu'il  avoit  perdu 
par  fa  félonie  ,  encore  qu'il  fût  notoirement  con- 
vaincu de  tous  les  crimes  dont  un  fujet  pouvoit  fe 
rendre  coupable  envers  fon  Souverain  ,  &  qu'il 
n'eût  plus  ni  crédit  ni  Etats  ;  que  l'Empereur 
Charles-Qiûnt  &  le  Roi  Philipe  Second  n'avoient 
jamais  voulu  confentirque  le  Prince  de  Melphe& 
les  autres  Napolitains  &  Milanois  qui  avoient  fuivi 
le  parti  de  la  France  contr'eux  ,  rentraffent  dans 
leurs  biens  par  les  Traitez  de  paix  ;  &  que  cepen- 
dant le  Roi  d'Efpagne  vouloit  que  le  Prince  de 
Condé  &  ceux  qui  l'avoient  fuivi  rentraffent  mê- 
me dans  les  charges  8i  dans  les  Gouvernemens 
qu'ils  avoient  eus;  qu'il  n'étoit  pas  jufte  qu'on 
confiât  les  charges  ni  les  Gouvernemens  d'un  Etat 
à  ceux  qui  avoient  manqué  à  leur  Souverain;  que 
cette  exception  avoit  toujours  été  faite  dans  les 
Traitez  précédens  ,  &  qu'outre  les  exemples  qui 
avoient  été  rapportez  du  Duc  de  Btjurbon  qui 
n'avoit  point  été  rétabli  dans  fa  charge  de  Conné- 
table par  le  Traité  de  Madrid,  &  des  François  qui 
avoient  fuivi  le  parti  de  l'Efpagne ,  qui  avoient  été 
expreffément  exclus  par  le  Traité  de  Vervins  du 
rétabliflement  dans  leurs  gouvernemens ,  on  pou- 
voir encore  alléguer  qu'à  Munfter  les  Miniftres 
d'Efpagne  avoient  bien  confenti  que  le  Comte 
d'Egmont,  le  Prince  d'Epinoi ,  le  Duc  de  Bour- 
nonville  ,  &  leurs  domeftiques  fuffent  rétablis 
dans  leurs  biens ,  mais  n'avoient  jamais  voulu  per- 
mettre qu'il  fût  parlé  de  leurs  charges. 

Le  Roi  trouva  auflî  fort  étrange  que  les  Efpa- 
gnols  refufaffent  d'exécuter  des  Traitez  dans  les- 
quels ils  étoi';nt  intervenus  ,  &  qu'ils  vouIufTent 
que  ceux  qui  avoient  été  faits  depuis  fecretement 
pendant  la  guerre  far  les  mêmes  différends,  fer- 
vifT  nt  de  régi,  à  fon  égard  ;  fans  en  apporter 
d'autre  raifon  iinon  qu'ils  s'y  étoient  engagez  par 


des  Traitez  qu'ils  vouloient  qu'il  exécutât  con- 
tre lui  même. 

Il  trouva  qu'ils  n'étoient  pas  moins  injuftes  en 
l'affaire  du  Duc  Charles,  en  demandant  qu'il  ren- 
dit à  ce  Duc  tous  fes  Etats, encore  qu'ils  appar- 
tinfîent  légitimement-  à  Sa  Majefté  ,  en  vertu  du 
Traité  de  Paris  de  l'année  1641.  dont  il  a  été  fait 
mention  ci-defflis  ,  &  dont  ce  Duc  avoit  juré 
deux  fois  l'obfervation  ;  cnforte  que  c'étoit  auto* 
rifer  le  parjure  que  de  vouloir  prendre  le  parti  de 
ce  Prince  contre  Sa  Majefté. 

Enfin  le  Roi  ne  trouvoit  pas  plus  de  facilité  & 
de  jufticede  la  part  du  Roi  d'Efpagne  au  fujet  des 
conquêtes  dont  il  ne  vouloit  lailler  presque  rien 
à  Sa  Majefté  ,  pendant  qu'il  retenoit  la  Navarre 
qui  étoit  le  patrimonie  du  Roi  Henri  le  Grand,  & 
qu'il  ne  faifoit  point  juftice  à  Sa  Majefté  à  cet  é- 
gard  ,  ainfi  qu'il  y  étoit  obligé  par  les  teftamens 
de  l'Empereur  Charles-Quint  &  du  Roi  Philipe 
Second. 

Sa  Majefté  marquoit  donc  h  Mr.  de  Lionne  qu'- 
elle ne  pouvoit  point  fe  départir  de  tous  ces  points 
fans  manquer  à  fes  intérêts  &  à  fon  honneur  ;  & 
ainfi  vouloit  qu'après  avoir  fait  favoir  fes  intentions 
aux  Miniftres  du  Roi  Catholique  &  les  raifons 
dont  elle  les  accomp3gnoit,ilprît  congé  de  lui  pour 
s'en  revenir  trois  jours  après  la  réception  de  cette 
dépêche ,  puis  qu'il  ne  pouvoit  demeurer  qu'inu- 
tilement à  Madrid ,  y  ayant  apparence  que  le  fuc- 
cès  deValencienne  avoit  rendu  les  Efpagnols  moins 
traitables,&quefon  féjour  ne  pouroit  produireque 
de  mauvais  effets  en  plufieurs  endroits. 

Le  Roi  envoya  encore  à  Mr.  de  Lionne  outre 
cette  dépêche  des  mémoires  particuliers  dans  les- 
quels il  lui  fit  favoir  fes  intentions  fur  les  points  au 
fujet  desquels  ce  Miniftre  avoit  fouhaité  d'être  é- 
clairci ,  &  confentit  même  pour  le  bien  de  la 
paix  à  divers  tempéramens  &  relâchemens. 

Premièrement  à  l'égard  des  conquêtes ,  fi  le  Roi 
d'Efpagne  ne  fe  contentoit  pas  de  la  reftitution  des 
places  que  le  Roi  tenoit  en  Catalogne ,  Sa  Majefté 
vouloit  bien  lui  rendre  eqcore  Rofes  &  le  Fort  de 
la  Trinité ,  même  Cadagucz  ;  &  en  cas  que  le  Roi 
d'Efpagne  ne  fût  pas  encore  fatisfait  de  ce  relâche- 
ment ,  &  ne  voulût  pas  confentir  que  Sa  Majefté  gar- . 
dât  aucune  de  fes  conquêtes  en  Catalogne ,  elle  lui 
permit  de  fe  relâcher  à  toute  extrêoiité  de  ce  que 
fes  armes  poffédoient  dans  le  Conflans  &  dans  !a 
Cerdaigne  en  faifant  fon  poffible  pour  conferver 
les  Châteaux  limitrophes  avec,  la  France  ;  &  enfin 
les  facrifiant  suffi  pour  le  bien  de  la  paix  ,  en  pre- 
nant garde  de  ne  rien  relâcher  de  ce  qui  étoit  du 
Rouffillon  :  mais  fi  Dom  Louïs  ne  vouloit  point 
abfolument  confentir  à  ce  que  le  Roi  gardât  le 
Rouffillon  ,  Sa  Majefté  voulut  qu'après  avoir  fait 
tous  fes  efforts  pour  retenir  cette  conquête, &  lui 
avoir  fait  voir  les  avantages  que  Sa  Majefté  en  ti- 
reroit  en  la  gardant  ,  moyennant  une  récompenfe 
convenable ,  qu'il  écoutât  les  propofitions  que  Dom 
Louïs  lui  feroit  ,  même  qu'on  donnât  à  Sa  Ma- 
jefté en  échange  Cambrai  &  ce  qui  en  dépend, & 
le  refte  du  Comté  d'Artois  qui  ne  confiftoit  plus 
alors  qu'en  St.  Orner  &  Aire ,  ou  bien  en  fécond 
lieu  le  Duché  de  Luxembourg  qui  ne  confiftoit 
plus  qu'en  -la  place  de  Luxembourg  &  Montmedi 
outre  Thionville  que  le  Roi  garderoit  moyennant 
cela  ,  ou  enfin  la  Franche -Comté  &  Bezan- 
çon. 

Sa  Majefté  approuva  même  qu'au  cas  que  Dom 
Louïs  fe  tînt  ferme  à  ne  lui  vouloir  rien  accorder 
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de  ce  côté-là ,  Mr.  de  Lionne  fans  faire  tous  ces 
relichemens  l'un  après  l'autre,  propcfàt  d'abord  cet 
cchançe  en  Eiifant  connoirre  combien  il  icroit  a- 
vant.-geux  au  Roi  d'Efpagne. 

Le  Roi  permit  à  Mr.  de  Lionne  d'offrir  de  ren- 
dre au  Duc  de  Loraine  toute  la  Loraine  après  avoir 
démoli  les  fortifications  de  Nanci,  &  de  lui  re- 
mettre même  les  dépendances  des  trois  Evêchez, 
à  condition  de  retenir  le  Duché  de  Bar,  les  Com- 
tez  de  Clermont ,  Stenai  &  Jametz  ,  &  un  che- 
min pour  aller  de  France  en  Alface. 

Sa  Majefté  trouva  bon  à  l'égard  du  Portugal  que 
Mr.  de  Lionne  confentît  aux  çlaufes  que  les  Ef- 
pagnols  pouvoient  lui  demander  pour  fureté  de 
l'exécution  de  la  promede  qu'elle  raifoit  de  ne  lui 
donner  aucun  fecours;  pourvu  qu'elles  ne  fuflent 
point  préjudiciables- à  la  dignité  de  Sa  Majefié  ni 
à  la  bienfcance:  elle  voulut  qu'il  infiftàt  pour  une 
trêve  d'un  an  ou  de  fix  mois  pour  lui  donner  mo- 
yen de  fe  dégager  honor.iblement  d'avec  le  Portu- 
gal; &  qu'il  tâchât  d'engager  Dom  Louïs  à  faire 
quelques  offres  plus  grandes  que  celles  qu'il  avoit 
Faites  en  faveur  du  Roi  de  Portugal  ,  en  cas  qu'il 
s'accommodât  aux  defirs  du  Roi  Catholique  pour 
la  reflitution  de  ce  Royaume ,  comme  pouroit  ê- 
tre  de  lui  céder  la  Sardaigne  ,  la  Franche-Comté, 
ou  quelque  chofe  femblable  j  fans  s'arrêter  à  des 
offres  de  charges  qui  pouvoient  être  données  à  des 
particuliers ,  parce  que  cela  pafferoit  plutôt  pour 
une  offenfe,  ou  un  mépris  qu'on  ferait  de  lui  que 
pour  une  marque  d'aucune  intention  qu'on  eût  de 
le  fatisfaire:  ainfi  elle  voulut  qu'il  preflat  Dom 
Louïs  d'offrir  un  Royaume, parce  que  quand  mê- 
me le  Rbi  d'Efoagne  aUroit  été  pris  au  mot,  ce  qui 
n'étoit  pas  croyable,  il  ne  devoir  pas  en  être  fâché, 
puis  qu'il  en  recouvreroit  auifi  beaucoup  d'autres 
plus  conîidérablcs,  &  le  délivrei-oit  d'une  guerre 
dont  il  avoit  lieu  d'appréhender  le  fuccès ,  à  cau- 
fe  de  l'intérêt  que  l'Angleterre  y  prenoit  :  en  cas 
que  Dom  Louïs  offrît  un  Royaume ,  Sa  Majefié 
jugea  qu'il  feroit  bon  d'en  faire  mention  dans  le 
Traité,  mais  qu'il  ne  le  falloit  point  fiire  s'il  of- 
froit  quelque  chofe  de  moindre. 

Elle  lui  marqua  à  l'égard  des  intérêts  du  Prin- 
ce de  Condé ,  qu'elle  ne  vouloit  s'obliger  à  lui 
payer  les  revenus  de  fes  terres  ,  ni  les  arrérages 
de  fes  pen  fions  &  des  appointemens  des  gouver- 
nemens  &  des  charges  qu'il  avoit  eus  ,  parce  que 
les  revenus  de  fes  terres  avoient  été  employez  au 
payement  de  fes  eréanciers  ;  qu'il  ne  pouvoir  de- 
mander les  appointemens  des  charges  &  des  gou- 
vernemens  pendant  qu'il  portoit  les  armes  con- 
tre Sa  Majefté  ;  •  qu'on  n'avoit  jamais  payé  des 
arrérages  de  penfîons  ni  fait  autre  chofe  que 
de  rendre  les  biens  en  l'état  qu'ils  fe  trouvoient 
fans  faire  mention  des  revenus  ;  qu'on  avoit  en- 
core moins  donné  des  récompenfes  &  des  dédom- 
magemens  à  des  fujets  pour  s'être  rendus  crimi- 
nels ;  ni  même  qu'on  eiit  été  obligé  de  rappor- 
ter des  m.eubles  ou  autres  chofes  réputées  meubles  ; 
&  que  s'il  y  avoit  quelques  mauvais  exemples 
pour  les  fîmples  brouilleries  du  Royaume  ,  on 
n'en  trouveroit  point  dans  les  Traitez  précédens 
en  faveur  de  ceux  qui  au  préjudice  du  devoir  de 
leur  naifTmce  avoient  pris  le  parti  d'une  Couron- 
ne entiemie  de  la  France  ;  que  cependant  Sa  Ma- 
jefté feroit  payer  ce  que  feue  Madame  la  Princeffe 
de  Condé  lui  avoit  prêté  en  1648.  &  dégageroit 
les  pierreries  que  ce  Piince  avoit  prêtées  la  même 
année  ,  &  qui  étoient  entre  les  mains  du  Sr.  Her- 


yart  ;  que  ce  Prince  étoit  notoirement  déchu  paf 
fa  rébellion  8i  fa  félonie  de  toutes  les  grâces  qu'il 
avoit  reçues  du  feu  Roi  &  de  Sa  Majefté;  que 
cependant  elle  vouloit  bien  tout  ce  que  Mr.  de 
Lionne  avoit  promis  fur  ce  fujet  ,  à  condition 
que  le  Prince  de  Monaco  fût  aufli  rétabli  dans 
tous  fes  biens ,  même  dans  ceux  qu'il  tenoit  de 
la  libéralité  des  Rois  d'Efpagne  ,  &  que  le  Duc 
de  Modcne  jouît  de  même  de  la  Terre  de  Corregio 
qu'il  polfédoit  légitimement;  que  Sa  Majefté  vou- 
loit retenir  Chantilli  &  en  donner  une  jufte  ré- 
compenfe  fuivant  l'eftimation  de  ce  que  cette  terre 
valoir  de  revenu  ;  &  qu'en  "tout  cas  elle  lui  accor- 
deroit  fous  le  prétexte  de  Chantilli  trois  ou  qua- 
tre cens  mille  écus  pour  la  récompenfe  de  toutes 
fes  prétentions, quoi  que  mal  fondées;  qu'elle  n'a- 
voit pas  intention  de  reléguer  le  Prince  de  Condé 
dans  un  certain  lieu  ,  mais  qu'il  fût  pendant  un 
tems  dans  quelque  Royaume  ou  Etat ,  oi^i  il  pût 
par  fa  bonne  conduite  mériter  l'entière  liberté 
d'aller  &  de  venir  où  bon  lui  fembleroir,  &  qu'il 
étoit  bon  d'en  faire  mention  dans  le  Traité  ;  qu'- 
encore que  Sa  Majefté  ne  pût  pas  s'oppofer  à  ce 
que  Sa  Majefté  Catholique  donnât  à  ce  Prince  des 
places  en  Souveraineté  ou  en  les  relevant  de  la 
Couronne  d'Efpagne  ,  il  étoit  néceffaire  d'être 
infÏDrmé  des  fommes  qui  lui  feroient  données  pour 
penlîon  ,  ou  pour  payer  les  garnirons  de  ces  pla- 
ces ;,  &  que  fur  tout  il  ne  falloit  donner  aucun 
confentement  ni  prendre  auciuie  part  à  ces  grâces; 
que  les  places  de  Bellegarde ,  &  de  Clermont  fe- 
roient rafées  ;  que  le  I^rince  jouïroit  du  domaine 
de  Bellegarde  comme  de  fes  autres  biens  ;  que 
Mr.  de  Lionne  fit  fon  poffible  pour  qu'il  ne  fût  ' 
point  parlé  -  des  domaines  de  Stenai  &  de  Cler- 
mont ,  attendu  qu'ils  faifoient  partie  des  préten- 
tions du  Duc  de  Loraine  avec  qui  il  falloit  ajus- 
ter ce  point  ,  &  qu'en  tout  cas  il  réfervât  à  Sa 
Majefté  la  liberté  de  lui  donner  ailleurs  un  domai- 
ne de  pareil  revenu  ;  qu'il  ftipulât  que  le  Châ- 
teau de  Montrond  dont  le  Roi  avoit  fait  rafer  ks 
fortifications ,  dtmeureroit  en  l'état  qu'il  étoit  a- 
lors  fans  y  faire  de  nouvelles  fortifications  non- 
plus  qu'à  Clermont  &  à  Bellegarde  ;  qu'il  fe 
gardât  bien  de  promettre  la  reftitution  des  canons 
trouvez  dans  les  places  du  Prince  de  Condé  ,  at- 
tendu que  toute  forte  d'artillerie  appartenoit  au 
Roi  fuivant  les  loix  du  Royaume ,  &  à  plus  forte 
raifon  celles  dont  un  fujet  s'étoit  fervi  contre  lui; 
que  Sa  Majefté  vouloit  bien  aufh  accorder  que 
les  domeftiques  du  Prince  de  Condé  &  autres 
qui  l'avoient  fuivi  fuffent  rétablis  dans  leurs  biensj 
fans  que  cela  fe  pût  entendre  de  leurs  charges  ni 
de  leurs  gouvernemens  ;  &  qu'à  toute  extrémité 
il  promît  que  le  Roi  feroit  rembourcer  au  Préfî- 
dent  Viole  &  au  Sr.  Trancars  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Bordeaux  le  prix  de  leurs  charges  ;  qu'on 
ne  s'arrêteroit  pas  aux  termes  de  la  lettre  que  le 
Prince  de  Condé  devoit  écrire  au  Roi, pourvu  que 
la  bienféance  y  fût  gardée  ,  &  que  tout  fe  paflat 
avec  le  refpeft  qu'un  fujet  devoit  à  fon  Souve-" 
rain  ;  &  qu'il  étoit  inutile  que  le  Prince  de  Con- 
dé demandât  qu'il  ne  fût  point  obligé  d'aller  à  la 
Cour  quand  même  le  Roi  l'y  appelleroit  ,  puis- 
qu'on lui  ôteroit  cette  peine  pendant  quelque  tems. 

A  l'égard  des  intérêts  du  Duc  de  Savoye  ,  Sa 
Majefté  confentit  que  fi  l'on  prenoit  Valence  dans 
le  Milanois  on  le  rendît  au  Roi  d'Efpagne  ,  en  é- 
change  de  ce  qu'il  reftitueroit  Trin  à  ce  Duc  dont 
Sa  Majefté  ne  pouvoir  fe  difpenfer  d'apuyer  les 
T' î  préten- 
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prétentions  ;  attendu  que  fi  l'honneur  du  Roi 
d'Efpagne  demandoit  qu'il  confervât  cette  place 
au  Duc  de  Pvlantoue  ,  on  devoit  avoir  autant  d'é- 
gard à  celui  du  Roi  pour  la  faire  rendre  au  Duc 
de  Savoye  ,  fuivant  que  Sa  Majefté  y  étoit  obli- 
-gée  j  à  -moins  qu'elle  ne  lui  voulût  rendre  Pigne- 
rol  ;  &  que  fi  on  ne  prenoit  point  Valence  on 
pouroit  rendre  le  Qiiesnoi  au  Roi  d'Efpagne  qui 
fèroit  obligé  de  faire  rendre  Trin  au  Duc  de  Sa- 
voye ,  Si  d'indemnifer  le  Duc  de  Mantoue  en 
lui  donnant  quelque  place  du  Duché  de  Mi- 
lan. 

Le  Roi  confentit  aufiî  que  l'on  conviât  le 
Duc  de  Mantoue  à  conlentir  à  la  démolition  de 
Cafai. 

Le  Cardirial  Mazarin  trouva  que  Mr.de  Lion- 
ne avoit  trop  avancé  la  négociation, l'ayant  con- 
duite fur  le  bord  de  la  conclufion  :  il  lui  écrivit 
par  manière  de  raillerie  qu'il  s'imaginoit  déjà  le 
voir  revenir  de  Madrid  triomphant  &  couronné 
d'une  branche  d'olivier,  à  caufe  de  la  conclufion 
de  la  paix ,  lui  voulant  faire  connoître  qu'un  fi 
grand  progrès  ne  lui  piaifoit  pas.  C'efl:  pourquoi 
il  lui  ordonna  de  quitter  promtement  l'Efpagne,  & 
lui  manda  que  lî  on  rompoit  la  négociation ,  il  fît 
enforte  que  cela  arrivât  fur  l'article  concernant  lé 
Prince  de  Condé  ,  &  que  pour  y  parvenir  il  fal- 
loir mettre  fes  intérêts  fur  le  tapis  dès  lé  commen- 
cement ,  parce  que  ne  convenant  point  fur  cet  ar- 
ticle il  éviteroit  de  s'ouvrir  fur  les  relâchemens 
auxquels  le  Roi  vouloit  bien  confentir  du  côté  de 
la  Catalogne. 

Mr.  Servicn  avertit  fecrettement  Mr.  de  Lion- 
ne que  le  Cardinal  le  chargeoit  d'inffter  fur  l'arti- 
cle du  Prince  de  Condé,  parce  qu'il  voyoit  bien 
fur  la  connoiflance  qu'il  avoit  de  l'humeur  des  Ef- 
pjgnols  que  la  négociation  fe  romproit  fur  cet  ar- 
ticle-là ,  &  qu'il  avoit  eu  intention  dans  cet  en- 
voi de  Madrid  de  détruire  le  bruit  qu'on  avoit 
fait  courir  qu'il  n'avoit  point  d'inclination  pour  le 
'  rétabliffemcnt  de  la.  paix  ,  &  que  cela  ne  conve- 
noit  point  à  fes  intérêts  :  qu'ainfi  il  vouloit  faire 
rejetter  fur  les  Efragnols  le  blâme  de  la  rupture  dé 
cette  négociation  en  même  tems  qu'il  fêroit  con- 
noître les  avances  qu'il  aurolt  faites  pour  la  paix, 
&  chargeroit  le  Prince  de  Condé  de  la  haine  pu- 
blique que  la  continuation  de  la  guerre  lui  atti- 
reroit. 

Le  Courier  de  Mr.  de  Lionne  étant  revenu  à 
Madrid  le  50,  Septembre  au  matin,  Mr.  de  Lion- 
ne pafla  tout  ce  ;our-là  à  lire  ks  dépêches  &  les 
mémoires  qui  lui  avoiént  été  envoyez  pour  bien 
concevoir  &  fuivre  les  intentions  du  Roi  fur  cha- 
que article  du  Traité:  il  fut  fort  embaralfé  par 
l'ordre  qui  lui  étnit  donné  de  faire  enforte  que  fi 
on  rompoit  la  négociation  ce  fût  fur  l'article  con- 
cernant le  Prince  ce  Condé;  il  craignoit  de  tom- 
ber dans  un  inconvénient  contraire  à  ce  que  le  Roi 
fouhaitoit  ,  en  cas  qu'il  recommençât  la  négocia- 
tion par  les  intérêts  de  ce  Prince  ,  pouvant  arriver 
&  étant  même  très-vraifembhblc  que  l'on  con- 
viendroit  fur  cet  article  ,  &  que  pafTanr  enfuite  à 
celui  des  conquêtes  il  n'en  conviendroit  pas  avec 
Dom  Louïs  ;  &  que  ce  Miniftre  ne  voudroit  ni 
céder  à  la  France  le  Rouffillon  ni  lui  en  donner 
une  récompenfe  ailleurs  ;  auquel  cas  il  ne  pouroit 
pas  dire  après  cela  que  la  rupture  feroit  arrivée  fur 
les  intérêts  du  Prince  de  Condé,  puisqu'on  en 
feroit  déjà  auparavant  tombé  d'accord.  Mais  il 
confidéroit  d'autre  part  que  fi  on  commençoit  par 


l'article  des  conquêtes  ,  &  qu'on  n'accordât  pasi 
on  ne  pouroit  pas  dire  qu'on  auroit  rompu  pour 
les  intérêts  du  Prince  de  Condé,  puis  qu'on  n'en 
auroit  point  encore  parlé. 

Mr.  de  Lionne  prit  donc  pour  expédient  de  re- 
commencer la  négociation  par  l'article  des  conquê- 
tes,  &  fi  on  n'en  convenoit  pas  de  paffer  à  celui 
du  Prince  de  Condé  pour  rompre  fur  celui- 
là. 

Il  eut  le  4.  Septembre  fa  dixième  conférence  a- 
vec  Dom  Louïs ,  auquel  il  expliqua  feulement  le 
mécontentement  que  le  Roi  avoit  eu  de  ce  qu'il  lui 
avoit  envoyé  un  courier  après  toutes  les  difficul- 
tez  que  l'on  faifoi^  de  la  part  de  l'Efpagne  aux 
articles  fur  lesquels  il  auroit  dû  y  avoir  moins  de 
conteftation  :  ils  n'entrèrent  pas  ce  jour  davanta- 
ge en  matière. 

Mr.;  de  Lionne  témoigna  à  Dom  Louïs  le  j. 
Septembre  dans  leur  onzième  conférence ,  que  le 
Roi  fe  contentoit  de  ce  qui  avoit  été  ajufté  du 
côté  de  la  Flandre  ;  mais  perfiftoit  à  vouloir  du 
côté  de  la  Catalogne  les  Comtez  de  Rouffillon  & 
de  Cerdaigne  ,  Rofes ,  &  Cadaguez ,  à  quoi  Dom 
Louïs  répondit  que  le  Roi  fon  maitre  n'y  confen- 
tiroit  jamais  :  il  traita  cette  prétention  de  déraifon- 
nable  &  du  nombre  de  celles  auxquelles  il  n'y  a- 
voit  point  de  réponfe  à  faire,  &  dit  que  les  Fran- 
çois fe  dévoient  contenter  qu'il  perfiftât  dans  fes 
pi'émières  offres  fans  en  rien  rabbattre  ,  à  caufe  du 
fuccès  de  Valencienne. 

Dom  Louïs  lui  parla  enfuite  du  rétabli IFeraent 
du  Prince  de  Condé  qui  félon  lui  fouhaitoit  pas- 
fionement  le  rétabliffement  de  fon  amitié  avec  le 
Cardinal  Mazarin.  Mr.  de  Lionne  prit  cette  oc- 
cafion  pour  déclarer  que  puisqu'on  s'en  tenoit 
encore  à  cet  article  il  ne  vouloit  point  l'importuner 
davantage,  &  qu'il  le  prioit  de  lui  obtenir  le  len- 
demain fon  audiance  de  congé  du  Roi  Catholique. 
Ils  fe  féparérent  fort  civilement  ;  mais  l'audiance 
fut  remife  après  la  fête  de  la  Nativité  de  Notre- 
Dame  ,  &  cependant  Mr.  de  Lionne  fit  tous  les 
préparatifs  néceffaires  pour  fon  départ. 

Ce  délai  donna  lieu  à  une  douzième  conférence 
qui  fe  tint  le  8.  &  dans  laquelle  Mr.  de  Lionne 
demeura  toujours  ferme  fur  l'article  du  Prince  de 
Condé;  &  pour  faire  valoir  lé  rétablilfement  qu'on 
lui  accordoit  dans  fes  biens  ,  dignitez ,  &  hon- 
neurs, il  dit  que  fi  le  Roi  d'Efpagne  vouloit  con- 
fentir que  le  Prince  de  Condé  ne  fût  point  réta- 
bli dans  fes  biens ,  Sa  Majeffé  c'onfcntiroit  volon- 
tiers qu'il  ne  lui  rendît  point  les  quatre  places 
qu'elle  demandoit ,  &  lui  donneroit  encore  un  rnil- 
lion  d'or. 

Dom  Louïs  infifla  encore  à  ce  que  ce  Prince 
fût  auffi  rétabli  dans  fa  charge  &  dans  ks  gouver- 
nemens;  &  pour  avancer  la  paix  ,  il  offrir  de  ren- 
dre Trin  au  Duc  de  Savoye  après  qu'on  auroit  ■ 
trouvé  des  moyens  de  fatisfaire  le  Duc  de  Man- 
toue ,  fans  manquer  à  l'honneur  du  Roi  fon 
maitre. 

Dans  la  treizième  conférence  qui  fe  tint  le  5. 
Dora  Louïs  pour  diminuer  la  valeur  du  relâche- 
ment de  la  France  à  vouloir  bien  abandonner  le 
Portugal ,  dit  qu'on  l'empccheroit  d'y  envoyer 
les  fecours  nécellaires  ,  &  que  le  Pays  ne  pouroit 
pas  les  nourir.  Il  s'attacha  en  fécond  lieu  à  prou- 
ver qiie  quand  la  guerre  continueroit  ,  la  France 
ne  pouvoir  pas  efpérer  de  faire  encore  de  grandes 
conquêtes,  &  que  fi  cette  Couronné  prenoit  quel- 
ques places,  on  lui  en  prendroit  d'autres,  comme  il 
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iétoit  arrivé  en  cette  annce-li  >  ou  ,  encore  que  les 
Efpjgnols  fuflent  embar.iflez  en  une  nouvelle  guer- 
re contre  les  Anglois  ,  ils  pouroient  effectivement 
perdre  Valence  ,  mais  auffi  ils  avoienc  repris  Con- 
àé.  Mr.  de  Lionne  lui  repondit  que  le  Roi  étant 
alors  en  paix  dans  fon  Royaume  ,  &  le  liguant  a- 
vec  le  Portugal  &  avec  l'Angleterre  contre  l'Ef- 
pagne ,  mettroit  apurement  le  Portugal  liors  d'état 
de  pouvoir  être  fournis  par  les  Efpagnols  ,  &  les 
obligeroit  à  lui  rendre  la  Navarre  ,  ou  au  moins  à 
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Louïs  de  demeurer  encore  le  lendemain  à  Ma- 
drid ,  déclarant  qu'il  romproit  ou  concluroit  la 
négociation  ce  jour-là. 

Dom  Loùïs  offrit  le  15.  le  Comté  de  Rouffil- 
lon  avec  les  deux  Alfaces ,  Hcsdin ,  I.andreci ,  Se 
Bapaume  ou  avec  Arras  feul  :  mais  Mr.  de  Lion- 
ne déclara  que  le  Roi  ne  feroit  point  la  paix  fans 
avoir  Arras  &  Hesdin  ,  &  même  fans  la  ccllion 
de  l'Allace  ;  parce  que  ce  feroit  autrement  laiffer 
un  levain  pour  recommencer  la  guerre  :    fur  cela 


faire  la  paix  à  des  conditions  qui  lui  feroient  moins  il  fe  leva  &  prit  congé  de  Dom  Louïs.       Doni 

préjudiciables  que  celles  auxquelles  il  vouloit  bien  Chriftoval  Secrétaire  de  ce  Premier  Miniflre  ac- 

alors  donner  les  mains  ;   mais  qu'il  n'y  avoir  plus  compagnant  Mr.  de  Lionne  lui  offrit  par  ordre  de 

lieu  dedifcourir,  &  qu'il  falloit  conclure  ou  rom-  fon  maître  Arras  &  la  ceffion  des  deux  Alfaces, 

pre  la  paix  en  cette  féance.     Dom  Louïs  offrit  le  pourvu    que  l'on  ajoutât  l'article  du    Prince  de 

RouffiUon   &  quelque  chofe  en  Flandres  pourvu  Condé  :  mais  Mr.  de  Lionne  lui  dit  que  Ja  pjix 

qu' Arras  n'y  fût  pas  compris.   Mr.  de  Lionne  re-  n'étoit  pas  faifahle  ,  fi  le  Roi  ne  retenoit  Arras  , 

jetta  cette  prooofition  ,   &  ayant  mis  fur  le  tapis  Landreci ,  Hesdin ,  Bapaume  ,  &  le  Qutsnoi  en 

l'article  concernant  le  Prince  de  Condé,  afin  que  Flandres,  &  les  Coratez  de  Rouffillon  &  de  Cer- 

lâ  rupture  parût  être  faite  fur  fon  (ujet  ,     comme  daigne  ,  &  Cadaguez  du  côté  de  l'Efpagne  :    fur 

Dom  Louïs  y  demeura  ferme,  difant  qu'il  croyoit  cela  il  dit  au  cocher  de  toucher  ,    &  s'en  alla  au 

qu'on   n'y   feroit  plus  de  difficulté  ,  &  que  la  Buen-Retiro  oit  Dom   Louïs  lui   envoya  Dom 

juftice  du   Roi  le  porteroit  à  en  ufer  comme  il  Chriftoval  pour  le  prier  de  remettre  fon  départ  au 

avoir  été  pratiqué  en  pareils  cas,  il  fe  leva  &  pria  lendemain;  à  quoi  Mr.  de  Lionne  confentit  avec 


Dom  Louïs  qu'il  pût  le  lendemain  prendre  con- 
gé du  Roi  d'Efpagne;  ce  que  l'autre  lui  pro- 
icnit ,   &  ils  fe  féparérent  fort  froidement. 

Mr.  de  Lionne  prit  le  ir.  congé  du  Roi  le 
remerciant  de  toutes  les  grâces  qu'il  lui  avoir  fù- 


peme  :  &  ayant  été  prié  de  déclarer  à  quoi  il 
pouvoir  fe  relâcher  ,-  il  offrit  la  reftitution  du 
Quesnoi  pourvu  que  les  quatre  autres  places  de- 
meuraffent  au  Roi  :  il  confentit  même  de  rendre 
Cad.iguez  fans  s'expliquer  du  Comté  de  Cerdai- 


tes  pendant  fon  féjour  à  Madrid  ,   &  témoignant    gne  ,  dont  il  avoir  néanmoins  encore  pouvoir  de 

_..':i   — :.  u:„„  j..    .„„„„►  J'„ ,:„  r. _:_     fg  relâcher;  ajoutant  que  fila  paix  n'étoit  pas  faite 

lorsqu'on   prendroit  Valence  ,   il  àvoit  ordre  de 
demander  Thionville  en  fa  place. 

Dom  Louïs  offrit  à  Mr.  de  Lionne  le  14.  Sep- 
tembre dans  leur  féiziéme  conférence  Arras  &  Hes^ 
din  ;  &  comme  Mr.  de  Lionne  vouloit  les  quatre 


qu'il  avoir  bien  du  regret  d'en  partir  fans  avoir 
pu  conclure  la  paix  ;  quoi  que  par  ordre  du  Roi 
&  de  la  Reine  il  n'eût  rien  obmis  pour  y  parve- 
nir :  le  Roi  d'ETpagne  en  témoigna  auffi  bien  du 
déplaifir ,  mais  il  dit  que  fon  honneur  ne  lui  a- 
voit  pas  permis  de  paffer  plus  avant  ,   &;  qu'il  ef- 


péroit  qu'il  fe  trouveroit  une  autrefois  quelque     places,  fur  pas  une  desquelles  il  déclara  qu'il  n'avoir 


ouverture  à  l'accommodement  :  il  le  pria  d'affurer 
le  Roi  &  la  Reine  de  la  tendre  amitié  qu'il  avoit 
toujours  pour  eux. 

Mr.  de  Lionne  fît  partir  le  12.  pendant  la  pluye 
Tes  chevaux  &  fes  hardes  pour  Alcala, afin  d'y  aller 
coucher  après  avoir  pris  congé  de  Dom  Louïs  ; 
il  fut  en  effet  dans  ce  deffein  chez  ce  Miniftrc, 
qui  le  pria  de  s'expliquer  plus  nettement  fur  la  res- 
titution de  Rofes. 

Mr.  de  Lionne  lui  dit  que  quand  les  autres  ar- 
ticles feroient  ajuftez  celui-ci   ne  romproit  par  la 


pouvoir  de  fe  relâcher  ,  Dom  Louïs  en  offrit  en- 
core une,  &  Mr.,  de  Lionne  ne  s'en  étant  pas  en- 
core contenté  il  remit  la  décifion  de  l'affaire  au 
Confeil  d'Etat  qui  fe  tiendroit  le  lendemain  :  mais 
il  s'en  excufa  dans  la  dix-feptiéme  conférence  fur 
ce  que  fuivant  une  ancienne  &  inviolable  coutu- 
me le  Roi  donnoit  ce  jour -là  audiance  à  fes  Offi- 
ciers &^aux  Magiftrats  de  fes  différens  Confeils; 
&  ce  ne  fut  qu'avec  bien  de  la  peine  qu'il  obtint 
de  Mr.  de  Lionne  qu'il  refteroit  encore  à  Ma- 
drid le  lendemain  fur  la  promeffe  qu'il  lui  fît  de 


négociation  :     Dom   Louïs  dit  qu'en  parlant  de    lui  prêter  deux  relais  pour  joindre  fon  équipage  à 


Rofes  il  y  comprenoit  aulfi  Cadaguez. 

Dom  Louïs  offrit  enfuite  de  céder  au  Roi  le 
Duché  de  Bar  ,  &  (àt  dilBculté  de  confentir  nu 
rafemcnt  des  fortifications  de  Nanci  :  il  preffa 
Mr.  de  Lionne  de  refier  encore  trois  jours  à  Ma- 
drid poui-  refondre  les  chofes  plus  à  loifir  ,  &  fur 
le  refus  que  Mr.  de  Lionne  en  fit  ,  il  lui  offrit  le 
Comté  de  Rouffillon  &  deux  places  dans  les  Pays^ 


qui  il  envoya  en  même  tems  ordre  departird'Alcaki 
Dom  Louïs  voulut  enfuite  le  faire  expliquer  fur 
le  fujet  des  Comtez  de  Cerdaigne  &  de  Charoloisj 
afin  que  s'il  obtenoit  les  quatre  places  ,  ce  ne  fuf- 
fent  de  nouvelles  difHcultez  qu'il  fallût  encore  le- 
ver. Mr.  de  Lionne  lui  dit  qu'il  n'avoic  pas  pou- 
voir de  relâcher  ces  deux  Comtez,  .&  que  le  Roi 
ne  pouvoir  pas   non  plus  relâcher  celui  de  [oux 


Bas  de  celles  que  le  Roi  avoit  demandées,  pour-  qu'il  avoit  donné  au  Duc  de  Longueville.     Dom 

vu  qu' Arras  n'en  fiit  pas  une.       Mr.  de  Lionne  Louïs  répliqua  que  puisque  le  Roi  vouloit  que  les 

rejetta  cette  propofition ,  &  lui  fit  celle  de  céder  Efpagnols  rendilfent    Trin  au   Duc  de  Savoyej 

au  Roi  le  Duché  de  Luxembourg  ,    &  la  Fran-  quoi  qu'ils  fuffent  engagez  de  le  rendre  au  Duc 

che-Comté  pour  Perpignan  &  Colioure  :     Dom  de  Mantoue  qui  étoit  un  Souverain  ,   le  don  que 

Louïs  les  refufa  ,  difant  qu'il  ne  lui  donneroit  pas  le  Roi  avoit  fait  de  Joux  à  un  de  fes  Sujets  ne  le 

feulement  la  moitié  ni  même  le  quart  de'  ces  Pro-  pouvoir   pas  difpenler  de  le  rendre  à  l'Efpagne  } 

vinces  pour  ne  point  facrifier  des  Peuples  qui  s'é-  que  Henri  IV.  avoit  rendu  le   Comté  de  Charo- 

toient  bien  défendus  ;  mais  il  offrit  Thionville  &  lois  à  Philipe  Second  par  le  Traité  de  Vervins,  & 

Damvilliers  :  ce'  que  Mr.  de  Lionne  rejetta.  que  la  paix  pouvoir  être  tenue  pour  rompue  fi  le 

Ils  patférent    enfuite   à   l'article  du  Prince  de  Roi  s'arrétoit  à  retenir  le  Comte  de  Cerdaigne  dont 

Condé  ,  8i   Mr.  de  Lionne  après  s'en  être  bien  la  plus  grande  partie  étoit  en  deçà  des  Monts  Pi- 

iiit  prier, confentit  enfin  fur  les  inftances  de  Dom  rénées  du  côté  de  l'Efpagne. 

t  3  On 


ïjo 


HISTOIRE      DES     TRAITEZ 


On  tint  le  r6.  le  Confeil  d'Etat  ,  &  le  foir  la 
dixliuiticme  confe'rence  dans  laquelle  Dom  Louis 
offrit  à  iVlr.de  Lionne  Arras,  Hesdin  ,  &  Lan- 
dreci  :  mais  Mr.de  Lionne  voulut  avoir  encore  la 
quatrie'nne  place  ;     &  fur  le  refus  qu'en  fit  Dom 


Louïs  j  il  prit  congé  ae 

le  malheur  de  k  Chétienré  de  demeurer  engagée 
dans  une  guerre  fi  fangîante  par  l'obflination  des 
Efpagnols.  Comme  il  alloit  monter  en  carolfe 
Dom  Clirifloval  parut  poiu-  reprendre  la  négocia- 
tion, &:  Mr.  de  Lionne  oftrit  que  le  Duc  de  Lon- 
gueville  tiendroit  Joux  à  foi  &  hommage  de  la 
Couronne  d'Efpagne;  ce  que  l'autre  refufa  ,  di- 
lânt  qu'on  ne  vouloit  pas  laifTer  à  la  France  un 
paflage  en  SuifTe  par  la  Franche-Comté.  Enfin 
Mr.  de  Lionne  convint  de  (è  relâcher  de  Joux  & 
des  Comtez  de  Cerdaigne  &  de  Charolois ,  pour- 
vu que  l'Efp.igne  cédàr  au  Roi  les  quatres  places 
des  Pays-Bas,  à  quoi  Dom  Chriftoval  confentic 
de  h  part  de  Ton  maiîre,  pourvu  que  l'on  con- 
vînt au  fujet  dc-s  alliez. 

Ils  traitèrent  de  leurs  alliez  dans  la  19.  confé- 
rence qui  fe  tint  le  i8.  ils  convinrent  que  l'Ef- 
pagne  rendroit  Vcrccil ,  Trin ,  &  Cencio  au  Duc 
deSavoye;  &  Mr.de  Lionne  periilla  à  vouloir 
que  cette  Couronne  rendît  suffi  Corregio  au  Duc 


été  propofez  ,  moyennant  un  petit  change'"'^!^ 
commode  à  l'un  &  l'autre  ;  ainfi  il  offroit  de  res- 
tituer au  Duc  Charles  toute  la  Loraine  ,  après  a- 
voir  démoli  les  fortifications  de  Nanci  qu'on  ne 
pouroit  rétablir  ,  &  de  lui  lailfer  même  les  dé- 


lui ,  &  Te  retira  plaignant     pendances  des  trois  Evêchez  que  Dom  Louïs  a- 


voit  confenti  que  Sa  Majefté  gardât  j  à  condition 
qu'elle  retiendroit  le  Duché  de  Bar  ,  les  Comtez 
de  Clermont  ,  Stenai ,  Jametz  ,  la  Ville  &  les 
Fauxbourgs  de  Dun  ,  &  un  chemin  pour  aller  de 
France  en  Alface. 

On  difputa  encore  dans  la  vingtième  confèrent- 
ce  qui  fe  tint  le  20.  Septembre,  fur  les  intérêts  du 
Prince  de  Condé  &  du  Duc  de  Loraine  :  Mr.  de 
Lionne  s'étendit  fur  ce  que  le  Roi  ne  pouvoit  fai- 
re ,  ni  le  Roi  d'Efpagne  demander  davantage  que^ 
ce  que  Sa  Majefté  vouloit  bien  faire  pour  ce 
Prince  ,  en  confidération  de  la  paix  ;  &  fur  ce 
qu'il  ne  devoir  point  trouver  mauvais  que,  puis- 
que chacun  perdoit  &  relâchoit  de  fes  droits  pour 
le  bien  de  la  paix  ,  on  l'obligeât  à  facrifier  auffi 
quelque  chofe  pour  obtenir  fon  rétabliffèment  dans 
fa  patrie  ,  dans  fes  biens  ,  &  dans  fes  hon- 
neurs. 

Il  foutint  enfuite  qu'il  feroit  plus  avantageux  au 
Duc  de  Loraine  de  relâcher  le  Duché  de  Bar  que 
de  Modéne;  Sa  Majefté  y  croyant  fon  honneur  les  dépendances  des  trois  Evêchez, fur  lesquelles  il 
intéreffé  ,  parce  que  ce  Prince  avoir  expofé  fa  vie  naîtroit  une  infinité  de  conteftations  qui  retarde- 
&  fes  biens  pour  fon  fervice.  Dom  Louïs  mit  roient  fon  rétabliffèment:  &  fur  ce  que  Dom 
énfuite  fur  le  tapis  les  intérêts  du  Prince  de  Louïs  dit  que  comme  c'étoit  le  lendemain  le 
Condé  ,  fur  quoi  Mr.  de  Lionne  foutint  que  n'é-  jour  de  la  naiffance  de  l'Infante  ,  il  elpéroit  qu'il 
tant  point  Souverain  ,  m.ais  un  Prince  rebelle  à  fe  rélâcheroit  de  cet  article,  en  confidération  de 
fon  Roi,  le  Roi  d'Efpagne  ne  le  pouvoit  p.is  corn-  cette  Princeffe,  Mr.  de  Lionne  lui  répondit  que 
prendre  parmi  Tes  alliez;  &  que  ce  Miniftre  ayant  s'il  vouloit  donner  à  la  France  la  perfonne  qu'il  ve- 
toujours  dcclaié  formellement  que  Sa  Majefté  Ca-  noit  de  nommer  avec  fa  feule  chemife  ,  il  lui  en- 
tholique  ne  prctendroit  rien  que  le  Roi  croiroic  gageroit  fa  parole  de  figner  l'article, 
être  préjudiciable  à  fon  fervice  ,'  ne  pouvoit  infis-  En  effet  le  Cardinal  lui  avoir  ordonné  de  faire 
ter  qu'il  confiât  les  charges  &  les  gouvememens  inftancefurle  mariage  du  Roi  avec  l'Infante  à  quel- 
de Ton   Etat  à  un  Prince  qui  avoir  abufé  de  fes     que  condition  que  ce  fût ,  quand  même  il  auroit 


Gouvernemens ,  &  qui  portoit  encore  l'épée  con- 
tre fon  fervice.  Dom  Louïs  prétendit  qu'il  n'a- 
voit  pas  dit  que  le  Roi  fon  maître  ne  demande- 
roit  rien  à  Sa  Majefté  au  fujet  du  Prince  de  Con- 
dé ,  qu'elle  croiroit  être  préjudiciable  à  fon  fervi- 
ce, mais  qui  lui  fût  véritablement  préjudiciable: 
il  foutint  que  l'entier  rétabliffèment  de  ce  Prince 
bien  loin  de  porter  aucun  préjudice  au  Roi,  lui 
feroit  auconrraire  très-utile ,  parce  que  dès  le  mo- 
ment qu'il  auroit  demandé  pardon  à  Sa  Majefté, 
&  qu'elle  le  lui  auroit  accordé,  elle  ne  trouveroit 
point  de  Sujets  à  qui  elle  pût  mieux  confier  des 
charges  &  des  gouvernemens.  Mais  Mr.de  Lion- 
ne foutint  que  c'étoit  au  Roi  à  juger  lui  même- 
de  ce  qui  pouvoit  lui  être  préjudiciable  ou  non, 
&  que  c'étoit  en  ces  termes  que  la  déclaration 
avoir  été  faite  ;  ce  que  Dom  Louïs  nia. 

Mr.  de  Libnne  dit  encore  à  l'égard  du  Prin- 
ce deCcndé,  que  comme  il  étoit  fujet  du  Roi  & 
ne  pouvoit  être  allié  du  Roi  d'Efpagne,  Sa  Ma- 
jefté ne  vouloit  pas  s'engager  à  aucune  difpute  fur 
fes  intérêts  ,  mais  feulement  déclarer  ce  qu'elle 
vouloit  bien  faire  pour  lui  ;  lui  laiffant  la  liberté 
de  l'accepter  ou  de  le  réfuter,  d'autant  plus  que 
les  Efpagnols  lui  en  montroient  l'exemple  en  ne 
voulant  pas  qu'on  parlât  dans  le  Traité  du  Prin- 
ce qui  poffédoit  le  Portugal,  nonobftant  fes  droits 
légitimes  &  fa  proclamation  qui  l'exemtoit  de  la 
qualité  de  fujet. 

A  l'égard  de  la  Loraine  il  déclara  que  le  Roi  ac- 
ceptoit  le  dernier  des  deux  partis  qui  lui  avoient 


quand 
fallu  facrifier  toutes  les  conquêtes  qu'on  avoit  fai- 
tes fans  en  conferver  une  feule  place  ;  il  étoit  fou- 
vent  revenu  fur  cette  matière  dans  les  conférences 
qu'il  avoit  eues  avec  Dom  Louïs  de  Haro  ,  n'a- 
yant point  manqué  ,  lorsqu'il  fe  rencontroit  quel- 
que difirculté,  de  lui  dire  qu'il  pouvoit  avec  une 
feule  parole  furmonter  tous  les  obftaclcs;  &  qu'en 
donnant  feulement  la  perfonne  de  l'Infante  ,  il  lui 
offroit  la  carte  blanche  pour  le  refte.  Dom  Louïs 
répondit  toujours  à  cette  propofition  avec  beau- 
coup de  refpeâ;  pour  la  perfonne  du  Roi  ,  con- 
venant qu'il  étoit  impoffible  de  mieux  marier  l'In- 
fante fi  elle  n'eût  point  pu  un  jour  hériter  de  tous 
les  Royaumes  du  Roi  (on  père  :  mais  que  comme 
l'union  des  deux  Couronnes  étoit  impolTible,  il  y 
avoit  un  obftacle  infurmonrabîe  à  ce  mariage.  Mr. 
de  Lionne  pour  faire  connoître  que  c'étoit  la  per- 
fonne de  l'InEinte  qu'on  fouhaitoit  &  nullement 
la  fucceffion  qui  la  regardoit,  offrit  que  l'on  four- 
niroit  les  mêmes  renonciations  que  la  Reine  avoit 
fignées  lorsqu'elle  s'étoit  mariée  au  feu  Roi  :  mais 
Dom  Louïs  lui  ferma  toujours  la  bouche  en  difant 
que,  quand  outre  les  conquêtes  on  leur  donneroit 
encore  des  Provinces  ,  il  ne  lui  pouroit  pas  don- 
ner d'autre  réponfê. 

Mr.  de  Lionne  ne  s'ouvrit  point  de  la  réfolutiorj 
que  le  Roi  avoit  prife  de  confiner  le  Prince  de 
Condé  hors  du  Royaume  ,  parce  que  l'occafion 
ne  s'en  préfenta  pas ,  &  qu'il  favoit  que  les  Ef- 
pignols  auroient  cru  leur  honneur  intéreffé  à  con- 
fentir  qu'après  avoir  privé  ce  Prince  de  fes  charges 


DE        \VESTPHALiE. 


&  de  fes  gouvernemens ,  on  ne  lui  permît  pas  mê- 
me de  vivre  en  quelque  coin  du  Royaume  qui  ne 
feroic  point  rafpeâ. 

11  ne  s'expliqua  point  non  plus,  que  le  Roi  vou- 
lût retenir  Chantilli,  &  qu'il  n'avoit  pas  ordre  de 
fis^ner  à  Madrid  le  Traité  en  la  forrrle  qu'il  de- 
vpit  paroître;  de  peur  que  fi  Dom  Louis  avoit  fu 
que  les  deux  premiers  Miniftres  euflent  dû  confé- 
rer fur  la  frontière , il  n'eût  remis  beaucoup  de  dif- 
fîcukez  à  être  terminées  dans  cette  conférence;  au 
lieu  que  la  négociation  qu'il  avoit  presque  tou- 
jours faite  le  pied  à  l'érrier ,  lui  avoit  fait  tirer  de 
grands  avantages  des  Erpagnolsi 

Dom  Louis  infifta  dans  la  vingt'uniéme  confé- 
rence qui  fe  tint  le  20.  Septembre  fur  ce  que  la 
France  vouîoit  ôrc-r  au  Roi  Catholique  fou  hon- 
neur en  le  voulant  engager  à  ne  pas  tenir  la  parole 
iqu'il  avoit  donnée  au  Prince  deCondé  de  ne  point 
faire  la  paix  fans  lui  faire  obtenir  un  entier  réta- 
blillement.  Mr.  de  Lionne  répondit  que  les  Ef- 
pagnols  étoicnt  injuftes  de  vouloir  que  le  Roi  exé- 
cutât ponâuellement  un  Traité  qu'ils  avoient  fait 
avec  un  de  fes  fujets  ,  lorsque  Sa  Majefté  pour 
complaire  au  Roi  fon  oncle  vouloir  bien  de  neuf 
parts  de  ce  Traité  en  exécuter  huit;  ce  qu'il  di- 
foit  parce  qu'il  faifoit  monter  les  biens,  charges, 
&  gouvernemens  du  Prince  de  Condé  à  vingt-(ept 
millions  ,  &  eflimoit  la  charge  &  les  gouverne- 
mens trois  millions. 

Dom  Louïs  allégua  des  Traitez  par  lesquels  le 
feu  Roi  avoit  fur  les  inftances  du  Roi  d'Angle- 
terre rétabli  le  Duc  de  Rohan  dans  fes  biens ,  fes 
charges ,  &  fes  gouvernemens.  Mr.  de  Lionne  en 
convint  ;  mais  il  apporta  pour  différence  que  le 
Duc  de  Rohan  étoit  en  pofTeffion  des  places  dont 
on  lui  confirmoit  le  gouvernement,  pour  l'obliger 
à  fe  foumettre  ;  au  lieu  que  le  Prince  de  Condé 
ne  poffédant  pas  un  pouce  de  terre  en  Guyenne, 
rien  n'obligeoit  à  lui  en  rendre  le  gouverne- 
rnent. 

On  difputa  ehcôre  fur  le  même  fujet  dans  la 
vingt-deuziéme  conférence  qui  fe  tint  le  11,.  Dom 
Louïs  difant  qu'ils  ne  pouvoient  abandonnner  ce- 
lui qui  feul  leur  avoit  fait  recouvrer  la  Catalogne, 
Cazal,  Graveline,  &  Dunkerque  ;  &  qu'ayant  fi 
maltraité  le  Duc  de  Loraine  leur  autre  allié  qu'ils 
tcnoient  encore  prifonnier  ,   il  ne  falloir  pas  que 
l'Efpagne  longeât  à  avoir  jamais  d'alliez  ,    fi  elle 
manquoit  encore  au   Prince  de  Condé  :     à  quoi 
Mr.de  Lionne  répondit  qu'en   ce   cas  bien  loin 
que  le  Roi  gagnât  les  places  que  les  Efpagnols  lui 
cédoient,  il  perdroit  la  Guyenne  &  les  autres  pla- 
ces qu'il  remcrtroit  au  Prince  de  Condé  ,    &  qui 
feroient  plus  à  la  difpofition  de  l'Efpagne  qu'à  la 
iienne.     Dom  Louis  ofFrit  que  le  Roi  fon  maitre 
&  lui  feroient  cautions  de  la  parfaite  réconciliation 
du  Prince  de  Condé  avec  le  Cardinal  Mazarin; 
mais  Mr.  de  Lionne  témoigna  qu'il  falloit  mettre 
les  chofes  en  état  que  le  Cardinal  pût  faire  plaifîr 
à  ce  Prince  ,  &  déclara  qu'il  étoit  inutile  de  par- 
ler davantage  fur  des  propofitions  qu'il  n'avoit  au« 
cun  pouvoir  d'écouter.      Il  lui  montra  une  lettre 
par  laquelle  le  Cardinal  lui  mandoit  de  rompre  le 
Traité  &  de  fe  retirer  en  cas  qu'on  infiftât  au  ré- 
tabliffement  du  Prince  de  Condé  dans  fes  charges 
&  dans  fes  gouvernemens  :  ainlî  Dom  Louïs  fe  vo- 
yant prelTé  d'une  réponfe  précife  ,  dit  que  s'agif- 
fant  de  priver  la  Chrétienté  du  repos  qu'elle  atten- 
doit  de  cette  négociation  ,  ou  de  contrevenir  à  un 
Traité  folemflel  que  le  Roi  fon  Maitre  avoit  fous- 
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crit  &  juré  ,  il  ne  pouvoit  prendre  d'autre  réfolu- 
tion  que  de  rapporter  au  Roi  Catholique  l'état  o\i 
étoient  les  chofes ,  afin  qu'il  fe  déterminât;  &.il 
promit  de  lui  faire  favoir  le  lendemain  fa  réfolu- 
tion  :  à  quoi  Mr.  de  Lionne  donna  les  mains. 

Le  Roi  d'Efpagne  trouva  la  chofe  de  fi  gran- 
de conféquence  qu'il  ne  voulut  pas  la  réfoudre  fan? 
avoir  affcmblé  fon   Confeil  ;  ce  qu'il  ne  put  faire 
que  le  ;  5 .  &  tous  les  avis  allèrent  à  tout  bazarder 
plutôt  que  de  manquer  à  tenir  ce  que  Sa  Majefté 
Catholique  avoit  promis  au  Prince  de  Condé  ,  & 
à  quoi  fon  honneur  étoit  aulTi   engagé.       Dom 
Louïs  le  déclara  ce  jour-là  même  à  Mr.  de  Lion- 
ne, difant  que  lorsqu'il  ne  s'étoit  agi  que  des  in- 
térêts du  Roi  fon  maitre,  il  avoit  accordé  pour  le 
bien  de  la  paix  toutes  les  places  &  les  Pays  que'k 
France  avoit  demandez  ,   &  le  rétabliflement  de 
tous  fes  alliez,- mais  qu'ils  ne  pouvoient  contrevenir 
à  ce  qu'ils  avoient  promis  à  leurs  alliez  :  fur  cela 
Mr.  de  Lionne  prit  congé  de  lui  pour  revenir  ert 
France.     En  effet  il  partit  le  25.  de  Madrid  après 
avoir  envoyé  en  Courun  Courier  pour  donner  avis 
de  la  rupture  de  la  négociation  :  il  féjourna  un  jour 
à  Ba}'onne  avec  le  Maréchal  de  Grammont ,  &t 
ramena  avec  lui  h  Paris  l'Abbé  Siti  à  qui  il  avoua 
confidemmcnt  que  le  Cardinal  Mazarin  n'avoit  ja- 
mais eu  deffein  de  conclure  la  paix  avec  l'Efpagne, 
mais  feulement  de  découvrir  les  intentions  de  Dom 
Louïs  de  Haro  au  fujet  de  la  paix  ,  &  de  la  refti- 
tution  des  places  qu'il  pouroit  prendre  ;  afin  de  fe 
fervir  en  tems  &  lieu  de  cette  connoiffance.  Mais 
il  fe  paffa  près  de  deux  années  avant   qu'on    re- 
nouât la  négociation  de  la  paix 5   &  cependant  les 
François  prirent  Valence  &  Mortare  en  Italie,  la 
Capelle  en  Picardie  ,  &  Mommedi  ,  St.  "Venant, 
Dunkerque,  Berg -  St.  Vinox  ,  Graveline,  Ou- 
denarde  &  Ypres  dans  les  Pays-Bas  ;  &  le  Roi  re- 
mit Dunkerque  aux  Anglois  en  exécution  du  Trai- 
té d'alliance  qu'il  avoit  lait  avec  Cromwel. 


CHAPITRE     SECOND. 

Négociation  de  "Dom  Ayitonio  Timentel 
en  France),  à-  Condujion  de  la  paix  aux 
Tirénees.  1658.  ér  î6jp. 


E  péril  où  le  Roi  fe  trouva  par  une  grande 
maladie  dont  il  fut  attaqué  à  Calais  a'umois 
de  Juillet  1658.  joint  à  l'envie  qu'il  té- 
moigna de  fe  marier  ,  y  ayant  déterminé 
la  Reine ,  elle  eût  bien  voulu  le  pouvoir  marier  à 
l'Infante  d'Efpagne  fa  nièce  &  faire  en  même  tems 
la  paix  avec  le  Roi  Catholique  fon  frère  :  mais 
comme  les  Miniftres  d'Efpagne  avoient  toujours 
refufé  jusqu'alors  d'écouter  la  propofition  du  ma- 
riage de  l'Infante  avec  le  Roi ,  la  Reine  fongea  à 
le  marier  avec  la  Princeffe  Marguerite  fœur  du 
Duc  de  Savoye.  Le  Roi  avoit  témoigné  plu- 
fieurs  fois  qu'il  vouloit  pour  femme  une  parfaite- 
ment belle  perfonne  ,  &  que  fi  on  lui  en  amenoit 
une  qui  ne  le  fût  pas,  il  la  renvoyeroit  quand  elle  fe- 
roit  même  arrivée  auBourg-la-Reine:cela  fut  cau- 
fe  qu'on  jugea  à  propos  que  le  Roi  vît  la  Princeffe 
Marguerite  avant  que  de  conclure  la  mariage;  & 
on  réfokit  pour  cet  effet  de  faire  un  vovage  à 
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Lion  &  d'engager  la  DuchefTe  de  Savoye  à  s'y 
rendre  fous  prétexte  de  vouloir  voir  le  Roi  fon 
neveu ,  &  à  y  amener  la  Princefle  fa  fille.  Qiici 
que  le  Cardinal  Mazarin  eût  fçu  que  la  DuchelTe 
de  Savoye  failoit  (on  compte  de  gouverner  la  Fran- 
ce après  ce  mariage,  il  y  donna  les  mains  dans  l'ef- 
pérance  de  conclure  en  même  tems  te  mariage  du 
Duc  de  Savoye  avec  une  de  fes  nièces, ainli  que 
cette  Duchefle  l'en  avoit  fait  afTurer. 

La  Cour  arriva  le  24.  Novembre  165  8.  à  Lion 
011  la  DuchefTe  de  Savoye  fe  rendit  le  18.  avec  les 
deux  Princeffes  fes  filles  :  le  Roi  qui  fut  au  devant 
d'elles  ,  trouva  d'abord  la  Princeffe  Marguerite 
fort  à  fon  gré  ,  &  en  parut  même  amoureux  :  mais 
enfuite  la  déclaration  qu'elle  fit  au  Maréchal  de 
Grammont  au  fujet  de  ce  que  le  Comte  Curtz 
gouvernoit  à  baguette  l'Elefteur  de  Bavière  fon 
beau-frére,  quelle  necomprenoit  pas  comment  une 
femme  fouffroit  qu'un  Miniftre  gouvernât  ainfi 
fon  mari;  le  refus  que  le  Duc  de  Savoye  fit  d'é- 
poufer  une  nièce  du  Cardinal ,  à  caufe  de  l'inégi- 
lité  des  conditions;  les  railleries  que  Mademoifelle 
Marie  Mancini  que  le  Roi  aimoit  alors,  fit  de  la 
perfonne  de  cette  Princefle, &  qui  en  dégoûtèrent 
le  Roi,  &  furtout  l'arrivée  de  Dom  Antonio  Pi- 
mente! à  Lion  empêchèrentla  conclufion  du  mariage* 
Le  Comte  de  Fuenfaldagne  Gouverneur  du  Mi- 
lanois  jugeant  que  les  affaires  de  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne  ne  fe  pouvoient  rétablir  que  par  une  bonne 
paix  ,  l'avoit  fouvent  mandé  au  Confeil  d'Efpa- 
gne,  &  avoit  écrit  p'ufieurs  fois  au  Sr.  Lenet  de 
rinfpirer  au  Prince  de  Condé  fon  maître.  Ce 
Prince  étoic  très -mal  avec  Dom  Juan  d'Au- 
triche Gouverneur  des  Pays-Bas  Catholiques ,  à  la 
négligence  duquel  il  attribuoit  les  mauvais  fuc- 
ccs  de  cette  campagne ,  &  croyoit  que  ces  Provin- 
ces ne  pouvoient  éviter  de  tomber  fous  la  puifTan- 
ce  des  François ,  fi  les  Efpagnols  ne  faifoient  la 
guerre  autrement  qu'ils  ne  l'avoient  faite  jufqu'a- 
lors  ,  ou  s'ils  ne  donnoient  les  mains  à  la  paix  : 
ainfi  il  rèfôlut  d'envoyer  un  Agent  en  Efpagne 
par  le  Milanois  pour  y  conférer  avec  le  Comte  de 
Fuenfaldagne  ,  &  expliquer  enfuite  toutes  chofes 
au  Roi  Catholique  ;  afin  qu'il  fe  déterminât  à 
conclure  la  paix  ou  bien  à  faire  la  guerre.  Ce  Dé- 
puté conféra  à  Milan  avec  le  Comte  de  Fuenfal- 
dagne qui  jugea  à  propos  d'envoyer  aufli  en  Ef- 
pagne Dom  Antonio  Pimentel,  afin  qu'ils  y  agiffent 
de  concert. 

Ces  deux  hommes  firent  fi  bien  connoître  à 
Dora  Louïs  de  Haro  &  au  Confeil  d'Efpagne  la 
néceffitè  oîi  cette  Couronne  étoit  de  faire  la  paix, 
&  l'impolTibilité  oii  elle  fe  trouvoit  de  foutenir  en 
même  tems  la  guerre  contre  la  France,  l'Angleter- 
re, &  le  Portugal,  qu'on  fe  rèfolut  non  feulement 
à  faire  la  naix  avec  la  France  ,  mais  auffi  à  offrir 
au  Roi  rinfinte  d'Efpaj^ne-.afin  d'obliger  la  Reine 
qui  fouhaitoit  paffionément  ce  mariage ,  à  faire  ac- 
corder des  conditions  plus  favorables  au  Roi  Ca- 
tholique fon  frère  :  &  comme  le  Roi  étoit  alors 
en  marche  pour  fe  rendre  à  Lion  ,  afin  d'y  con- 
clure fon  mariage  avec  la  Princeffe  de  Savoye,  on 
jugea  qu'il  n'y  avoit  point  de  tems  à  perdre  ,  & 
que  puisque  la  Fiance  avoit  bien  envoyé  il  y  a- 
voit  deux  ans  Mr.  de  Lionne  à  Madrid  pour  y 
propofer  la  paix  ,  on  pouvoir  bien  alors  envoyer 
quelqu'un  en  France  pour  le  même  fujet.  On 
choifit  pour  cela  Dom  Pimentel  lui  même, d'au- 
tant plus  qu'il  é'oit  bien  inftruit  de  toutes  chofes, 
qu'il  parloir  fort  bien  François ,  &  qu'il  étoit  très 


particulièrement  connu  du  Cardinal  Mazarin  :  il 
avoit  un  vieux  paffeport  furanné  fur  la  foi  duquel 
il  le  mit  erl  chemin  ;  mais  il  n'eti  eut  pas  befoin, 
perfonne  ne  lui  en  ayant  demandé  à  fon  entrée  en 
France. 

Il  arriva  en  pofle  k  Lion  ,  &  ayant  été  intro- 
duit fecretement  la  nuit  dans  la  chambre  du  Car- 
dinal Mazarin ,  il  l'affura  que  les  intérêts  du  Prince 
de  Condé  n'empêcheroient  plus  la  conclufion  de 
la  paix ,  &  lui  propofa  le  mariage  de  l'Infante  avec 
le  Roi  &  une  fufpenfion  d'armes  pendant  laquelle 
on  traiteroit  la  paix.  Le  Cardinal  témoigna  beau- 
coup de  joye  de  la  propofition  du  mariage  ;  mais 
il  refufa  la  fufpenfion  d'armes  ,  difant  que  l'hiver 
empêchoit  affez  les  armées  de  pouvoir  agir ,  fans 
qu'il  fût  néceffaire  de  faire  un  Traité  de  fufpen- 
fion d'armes  dont  la  négociation  ticndroit  bien  du 
tems ,  &  qu'il  valoit  bien  mieux  qu'il  fe  f)'t  venir 
un  Pleinpouvoir  de  traiter  &  de  conclure  la  paix, 
ainfi  qu'on  feroit  commodément  à  Paris  ou  la  Couf 
alloit  retourner. 

Le  Sr.  Pimentel  donna  les  mains  à  ce  parti  ;  & 
le  Roi  pour  contenter  la  Ducheffe  de  Savoye  lui 
donna  un  écrit  par  lequel  il  lui  promit  d'époufer 
la  Princeffe  Marguerite  fa  fille ,  à  moins  qu'on 
n'eût  conclu  entre  ci  &  le  mois  de  Mai  fon  maria- 
ge avec  l'Infante  d'Efpagne  ,  qui  entraineroit  a- 
près  lui  la  paix  générale. 

La  Cour  étant  revenue  à  Paris,  &  leSr.  Pimen- 
tel ayant  reçu  un  plein  pouvoir  de  traiter  ,  il  entra 
au  commencement  de  Février  1659.  en  négocia- 
tion avec  Mr.  de  Lionne,  &  on  convint  d'abord 
que  la  France  abandonneroit  le  Portugal  fans  le  fe- 
courir  ni  direftement  ni  indircâement  :  que  les  Ef- 
pagnols rendroient  au'Duc  de  Savoye  Vercei!  & 
Trin ,  &  au  Prince  de  Monaco  les  biens  qu'il  a- 
voit  au  Royaume  de  Naples.  Mr.  de  Lionne 
offrit  de  rétablir  le  Prince  de  Condé  dans  fon  pa- 
trimoine fans  la  charge  de  Grahd-Maitre  ni  le 
gouvernement  de  Guyenne. 

Dom  Louïs  ayant  fait  favoir  cela  au  Député  de 
ce  Prince  l'affura  que  l'Efpagne  contifiueroit  la' 
guerre  au  hazard  de  perdre  encore  plufieurs  Pro- 
vinces plutôt  que  de  faire  la  paix  fans  obtenir  l'en- 
tier rétabliffement  de  fon  maitre  qu'elle  s'éroit  obli- 
gée de  lui  procurer.  Cet  Agent  lui  déclara  que 
ce  Prince  &  ceux  de  fon  parti  ne  fouhaitoient  rien 
plus  paffionnèment  que  d'être  rétablis  en  France  au 
même  état  qu'ils  étoient  autrefois;  mais  qu'ils 
facrifieroient  tous  leurs  intérêts  au  bien  de  la  paix, 
&  les  remettroient  à  la  difpofition  du  Roi  Catho- 
lique; &  que  le  Prince  de  Condé  plutôt  que  d'ê- 
tre caufe  de  la  rupture  de  la  négociation  de  la  paix, 
fe  contenteroit  de  rentrer  dans  fon  patrimoine  fans 
aucunes  charges  ni  gouvernemens  ,  &  de  demeu- 
rer en  quelque  'Ville  comme  exilé  ,  quand  même 
il  n'y  trouveroit  pas  fon  entière  fureté.  Dom  Louïs 
l'affura  que  fi  la  France  demeuroit  ferme  à  ne 
point  vouloir  rétablir  le  Prince  de  Condé  dans  fon 
gouvernement  de  Guyenne  ,  le  Roi  fon  maitre 
lui  donneroit  un  gouvernement  plus  confidèrable 
que  celui-là ,  &  qu'on  romproit  plutôt  toute  la 
négociation  de  la  paix  que  de  ne  le  pas  farisfaire 
pleinement  :  il  donna  à  entendre  qu'on  pouroic 
donner  à  ce  Prince  le  gouvernement  des  Pavs-Bas 
avec  quelque  place  en  Souveraineté.  Le  Miniftre 
du  Prince  fit  connoître  que  fon  Maitre  auroit  en  - 
core  préféré  fon  entier;  établiïïèment  en  France  à 
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Le  Sr.  Pimcntel  eut  au  commencement  du  mois 
de  Mars  une  conférence  avec  le  Cardinal  qui  de- 
manda St.  Orner,  Aire  ,  &  Cambrsi  en  échange 
des  places  plus  avancées  dans  les  Pays-Bas  que  la 
France  poffc'doit:  mais  Dom  Louïs  ayant  rejette 
cette  propolîtion  ,  il  fe  réduifit  à  vouloir  confer- 
ver  Graveline  ,  la  Badïe  ,  Bethune  ,  Bapaume, 
Àrras,-  Landreci ,  Thionville,  Montmedi  &  Dam- 
villiers;  &  convint  de  rendre  toutes  les  autres  pla- 
ces à  condition  que  les  Efpagnols  lui  rendroicnc 
iiesdin  ,  Rocroi ,  Linchamp  &  le  Câtelet.  Le 
Sr.  Pimentel  convint  de  ces  reftitutions  récipro- 
ques ,  &  infifia  fur  le  rétabliffement  du  Prince  de 
Condé  avec  lequel  le  Roi  d'Efpagne  étoit  expref- 
fément  obligé  par  un  Traité  ;  offrant  de  rétablir 
de  même  le  Duc  de  Bragance  &  fes  adhérans  dans 
leurs  biens  ,  charges  ,  Se  honneurs  :  mais  Mr.  de 
Lionne  lui  apporta  pour  différence  que  le  Duc  de 
Bragance  poflédoit  un  Royaume  &  plufieurs  au- 
tres Etats ,  aulieu  que  le  Prince  de  Condé  étoit 
privé  de  tous  les  biens  &  honneurs  qu'on  vouloit 
bien  lai  rendre ,  &  dit  qu'il  falloir  que  ce  Prince 
demandât  pardon  au  Roi  ,  puisque  le  Roi  d'Ef- 
pagne vouloit  que  le  Duc  de  Bragance  le  lui  de- 
mandât. 

Le  Cardinal  pour  démouvoir  les  Efpagnols  de 
leur  fi  grand  attachement  pour  le  Prince  de  Con- 
dé ,  dit  au  Sr.  Pimentel  que  ce  Prince  avoit  dans 
ce  tems-là  m.ênie  envoyé  à  Paris  une  perfonne  pour 
le  folliciter  fortement  de  lui  obtenir  un  accommo- 
dement particulier  ;  mais  qu'il  ne  l'avoir  pas  vou- 
lu \^^ir  ni  écouter ,  &  l'avoir  même  fait  chercher 
pour  le  faire  mettre  en  prifon  :  le  Sr.  Pimentel 
manda  cela  en  Efpagne  ',  mais  on  n'y  ajouta  point 
foi,  &  on  regarda  ce  difcours  comme  un  artifice 
pour  donner  au  Roi  d'Efpagne  de  la  méfiance  de 
ce  Prince.  C'étoit  le  Sr.  de  Guitaut  qui  étoit 
venu  alors  fecretement  à  Paris  pour  fts  affaires  par- 
ticulières ,  &  le  Cardinal  vouloit  donner  à  enten- 
dre qu'il  y  étoit  venu  par  ordre  du  Prince  de  Con- 
dé pour  entamer  quelque  négociation  pour  fon 
accommodement  particulieir  à  l'infçu  des  Efpagnols 
qui  n'en  crurent  rien. 

Le  Cardinal  offrit  audi  de  rendre  Tliionville, 
DamviUiers ,  &  Montmedi  pour  Charlemont  :  mais 
on  ne  fut  point  d'avis  en  Efpagne  de  donner  Char- 
lemont au  Roi  pour  ces  trois  places;  le  Mar- 
quis de  Los-Balbazes  ayant  foutenu  que  cette 
place  valoit  feule  une  Province. 

Quelques  Miniftres  du  Confeil  d'Efpagne  vo- 
yant que  la  paix  étoit  abfolument  néceffaire  à  leur 
Monarchie  ,  &  que  le  Roi  étoit  réfolu  de  ne  point 
rétablir  le  Prince  de  Condé  dans  fa  charge  ni  dans, 
jfes  Gouvernemens ,  propoférent  de  lui  en  donner 
la  valeur  en  argent  :  mais  Dom  Louïs  ayant  rebu- 
té cette  propofition  comme  indigne  du  Roi  d'Ef- 
pagne &  du  Prince  de  Condé  ,  &  déclaré  que 
plus  ce  Prince  témoignoit  de  dèsintéreffement, 
plus  il  con\'enoit  que  le  Roi  d'Efpagne  fît  paroî- 
ire  fa  générofité  envers  lui  ,  il  fut  arrêté  de  lui 
donner  quelques  places  en  Flandres  qu'il  pofféde- 
deroit  en  Souveraineté.  Dom  Louïs  en  parla  à 
fon  Agent  qui  propofâ  qu'on  donnât  au  Prince 
Cambrai  &  les  places  entre  la  Sambre  &  la  Meu- 
fe:  Dom  Louïs  ne  s'en  éloigna  pas  ,  &  promit 
de  s'employer  pour  y  faire  comprendre  Charle- 
mont ,  quoique  ce  fût  une  place  d'une  extrême 
conféquence. 

Les  Miniftres  d'Efpagne  convenoient  que  le 
Roi  leur  maitre  ne  pouvoit  pas  efpérer  de  paix 
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plus  avantageufe  que  celle  que  la  France  lui  of- 
fi-oit  ;  pourvu  qu'elle  leur  permît  de  donner  m 
Prince  de  Condé  une  recompenfe  dont  il  fiit  fa- 
tisfait  :  ils  regardoient  l'abandonnement  du  Portu^ 
gai  comme  fi  on.  leur  avoit  donné  ce  Royaume 
&  les  Indes,  &  jugeoient  qu'on  ne  pouvoit  pas 
donner  à  l'Infante  un  mariage  plus  convenable  que 
celui  du  Roi  Très-Chrétien. 

Le  Confeil  d'Efpagne  eut  de  la  répugnance  à 
donner  Cambrai  au  Prince  de  Condé;  mais  il  con- 
vint de  lui  donner  Philippeville ,  Mariembourg , 
&  Charlemont. 

Le  Député  de  ce  Prince  s'emporta  extrêmement 
fur  ce  que  le  Cardinal  vouloit  que  le  Prince  de 
Condé  demandât  pardon  au  Roi ,  comme  s'il  avoir 
été  criminel  ;  il  prétendit  qu'on  en  devoir  ufer 
comme  dans  les  précédens  accommodemens ,  où 
cela  ne  s'étoit  point  pratiqué  ,  &  ou  on  s'étoit 
contenté  d'accorder  une  abolition  qui  avoit  été 
vérifiée  au  Pariement  :  il  dreffa  avec  Dom  Louïs 
le  projet  d'un  article  fur  ce  fujet. 

Les  chofes  étant  en  cet  état,  comme  le  Caidi- 
nal  preflbit  pour  avoir  une  réponfe  promte  &  dé- 
cifive  fans  Vouloir  donner  le  tems  que  le  Confeil 
d'Efpagne  pût  être  informé  des  fentimens  du  Prin- 
ce de  Condé  ,  Dom  Louïs  donna  pouvoir  au  Sr. 
Pimentel  de  fe  relâcher  du  rétabliffement  duPrin- 
ce  de  Condé  dans  fa  charge  &  dans  fes  gouver- 
nemens ,  en  flipulant  que  Sa  Majefié  Catholi- 
que fe  chargeoit  de  le  récompenfer  pour  fatisfaire 
à  fon  engagement  ,  fans  s'expliquer  de  ce  qu'elle 
donneroit  à  ce  Prince  pour  fon  dédommagement. 
Dom  Louis  convint  avec  fon  Agent  qu'on  en 
uferoit  ainfi  ,  &  l'affura  que  le  Prince  de  Condé 
auroit  une  recompenfe  dont  ilferoit  content;  qu'en 
tout  cas  ,  com.me  on  propofoit  de  figner  la  paix 
aux  Pirénées,  il  efpéroit  d'y  faire  venir  le  Cardi- 
nal à  fon  point. 

^  Il  écrivit  le  14.  Avril  au  Prince  de  Condé  que 
l'on  ne  pouvoit  pas  faire  une  paix  plus  avanta- 
geufe &  plus  glorieufe  à  l'Efpagne  que  celle  qu'on 
lui  propofoit  ;  que  par  ce  moyen  ils  feroient  en 
état  de  recouvrer  le  Portugal  &  toutes  les  dépen- 
dances de  cette  Couronne  dans  les  Indes  Orien- 
tales &  Occidentales ,  &  de  maintenir  dans  le  de- 
voir les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  :  que 
véritablement  le  Cardinal  Mazarin  étoit  toujours 
obftiné  à  ne  point  vouloir  le  rétablir  dans  fa  ehar- 
ge  &  dans  les  gouvernemens,  mais  qu'il  l'affuroic 
que  jufqu'à  ce  qu'il  fût  entièrement  rétabli  en 
France  le  Roi  d'Efpagne  lui  donneroit  le  gouver- 
nement des  Pays-Bas  avec  toutes  les  mêmes  pré- 
rogatives dont  les_  Princes  de  la  Maifon  d'Autri- 
che, en.  avoient  ci-devant  jouï  ,•  &  qu'outre  cela 
pour  un  monument  perpétuel  de  la  reconnoiffan- 
ce  de  la  Couronne  d'Efpagne  envers  fa  perfoni'.e 
&  fa  Maifon  ,  on  avoit  réfolu  de  lui  donner  en 
■Souveraineté  Philippeville  ,  Mariembourg  ,  & 
Çhariemont  avec  leurs  revenus  &  leui-s  dépendan- 
ces :  on  convint  avec,  fon  Député  de  ne  rien,  faire 
(avoir  de  cela  au  Sr.  Pimentel,  afin  que  le  Cardi- 
i;)dl  n'eût,  pas  occafion  de  s'y  oppofer  &  d'appor- 
ter un  obftacle  à  la  conclufion  du  Traité.  Dom 
Louïs  promit  de  donner  encore  au  Prince  de  Con- 
dé en  faifant  la  paix  une  groffe  fomrae  d'argenc 
comptant  pour  payer  fes  dettes:  &  comme  le  Mar- 
quis de  Caracene  &  plufieurs  autres  Miniftres  écri- 
virent à  Dom  Louïs  que  le  Cardinal  ne  vouloit 
pas  la  paix  ,  cela  obligea  à  envoyer  au(fi-t6t  un 
Courier  à  E>om  Pimentel  avec  ordre  de  la  ficrner 
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Le  Prince  de  Condé  n'avoit  pas  grande  inclina- 
tion pour  le  gouvernement  des  Pays-Bas  ni  pour 
les  places  qu'on  lui  ofFroit  en  Souveraineté  ,  & 
dont  le  revenu  n'égaloit  point  celui  des  charges  & 
des  gouvernemens  qu'il  avoir  eus  en  France  :  & 
lui  &  tous  ceux  qui  l'avoient  fuivi  ne  fouhaitoient 
rien  avec  plus  de  paffion  que  de  revenir  eo  leur  patrie  ; 
en  tout  cas  il  eût  mieux  aimé  avoir  en  Souveraineté 
la  Franche-Comté, pourvu  que  leDuc  d'Anguien 
&  ceux  qui  l'avoient  fuivi  fufTent  rétablis  enFran- 
ce  au  même  état  qu'ils  étoient  autrefois,  &  que 
fon  fils  retînt  en  France  fbn  rang  &  la  charge  de 
Crand-Maitre  :  mais  fans  cela  il  rejettoit  toute  for- 
te d'accommodement  pour  fa  perfonne  ,  préten- 
dant que  fon  fils  n'avoit  rien  fait  qui  le  pût  pri- 
ver de  cette  charge  ,  &  proteftoit  qu'il  n'en  don- 
neroit  jamais  fa  démiffion  qu'en  fa  faveur.  On  ne 
put  en  Efpagne  fe  réfoudre  à  lui  donner  la  Fran- 
che-Comté qu'on  regardoit  comme  l'ancien  pa- 
trimoine des  Rois  d'Efpagne;  ainfi  fon  Agent  de- 
manda qu'on  joignît  Cambrai  &  Avesnes  aux  trois 
places  qu'on  avoir  déjà  offertes  au  Prince  de  Con- 
dé, ou  qu'on  lui  donnât  le  Comté  de  Hainaut, 
ou  celui  de  Namur ,  ou  le  Duché  de  Luxera- 
bourg. 

Cependant  la  Duchelfe  de  Longueville  envoya 
un  Gentilhomme  au  Prince  de  Condé  pour  lui 
propofer  de  la  part  du  Cardinal  que  s'il  vouloir 
faire  un  accommodement  particulier  fans  les  Ef- 
pagnols ,  on  le  rétabliroit  dans  tous  fes  biens , 
charges  ,  &  gouvernemens ,  excepté  qu'on  lui 
donneroit  le  gouvernement  de  Bourgogne  au  lieu 
de  celui  de  Guyenne:  ce  Prince  après  avoir  con- 
féré avec  le  Marquis  de  Caracene  ,  témoigna  être 
obligé  au  Cardinal  Mazarin  ,  mais  que  fon  hon- 
neur ne  lui  permettoit  pas  de  traiter  fans  les  Ef- 
pagnols ,  &  qu'il  ne  feroit  pas  moins  obligé  à  ce 
Cardinal  des  avantages  qu'il  lui  procureroit  par  le 
Traité  général  ,  que  s'il  les  lui  avoir  procurez  par 
un  Traité  particulier.  Ce  Prince  efpéroit  alors  ré- 
tablir fes  affaires ,  fur  ce  que  plufleurs  Gentils- 
hommes du  Poitou  ,  de  l'Orléanois  ,  du  Niver- 
nois,  &  d'Anjou  lui  avoient  envoyé  un  Député 
pour  lui  faire  fhvoir  le  deffein  qu'ils  avoient  de  fe 
faifir  de  quelques  places ,  demandant  feulement 
foixante  mille  écus  pour  faire  des  levées  :  ils  re- 
fufoient  néanmoins  de  figner  aucun  Traité  avec 
lui ,  de  peur  que  cela  fe  découvrant ,  n'empêchât 
des  Gentils-hommes  des  autres  Provinces  du  Ro- 
yaume de  fe  joindre  à  eux  pour  demander  une 
alTemblée  des  Etats-Généraux  ,  ce  qu'ils  n'au- 
roient  pas  fait  ,  s'ils  avoient  eu  quelque  connoif- 
fânce  d'un  pareil  Traité. 

Cependant  le  Cardinal  dit  au  Sr.  Pimentel  que 
le  Duc  de  Longueville  lui  propofoit  de  la  part  du 
Prince  de  Condé  un  Traité  particulier  d'accom- 
modement ,  mais  qu'il  n'avoit  point  voulu  écou- 
ter ces  propofitions  pendant  qu'il  traitoit  avec  lui 
une  paix  générale  ,  ni  écouter  celle  pour  le  maria- 
ge du  Duc  d'Anguien  avec  une  de  fes  nièces  , 
jufqu'à  ce  que  le  Prince  fût  rentré  dans  les  bon- 
nes grâces  du  Roi  :  il  donna  même  fa  parole  que 
tant  que  la  négociation  avec  ce  Miniftre  dure- 
roit ,  il  n'en  entameroit  aucune  avec  le  Prince  de 
Condé  que  par  la  voye  des  Miniflres  d'Ef- 
pagne. 

On  difputa  encore  pendant  le  mois  d'Avril  ce 
qui  reftoit  à  régler  à  l'égard  des  conquêtes:  la  dif- 
ficulté étoit  au  fujec  de  la  Baffée  ,  &  de  Berg-St. 
Vinox  ,  que  le  Cardinal  ne  vouloir  point  reftituer 


à  l'Efpagne  ,  à  moins  qu'elle  ne  lui  donnât  quel- 
que équivalent.  Le,  Sr.  Pimentel  offrit  la  Pré- 
vôté d'Ivoi  ;  mais  le  Cardinal  lui  dit  que  le  Roi 
&  fon  Confcil  ne  s'en  contentoicnt  point ,  parce 
que  dépendant  de  Montmedi  elle  appartenoit  à  la 
France  :  il  demanda  la  Prévôté  de  Juvanci  &  de 
Merville  fur  la  Lis  :  le  Sr.  Pimentel  offrit  cette 
dernière  ;  &  fur  ce  que  le  Cardinal  voulut  avoir 
encore  l'autre  ,  il  témoigna  vouloir  fe  retirer  ,  s'il 
infîftoit  davantage  fur  une  chofe  de  fi  petite  con- 
féquence  ;  enfin  le  Cardinal  convint  de  remettre 
le  différend  pour  l'équivalent  de  la  BafTée  &  de 
Berg  à  la  conférence  qu'il  devoir  avoir  avecDom 
Louis  fur  la  frontière  ;  il  prétendoic  que  Mer- 
ville  appartenoit  auffi  à  la  France. 

Enfin  le  Sr.  Pimentel  obtint  le  7.  Mai  une  fus- 
penfion  d'armes  pour  deux  mois  pendant  lesquels 
les  troupes  ne  pouroient  point  de  part  ni  d'autre 
paffer  de  certaines  rivières  dans  les  Pays-Bas ,  en 
Catalogne  ,  &  en  Italie.  Le  Cardinal  connoiffoic 
bien  le  mauvais  état  des  affaires  d'Efpagne ,  &  que, 
fi  les  François  l'avoient  voulu  ,  ils  auroient  fait  de 
grandes  conquêtes  de  tous  cotez  :  mais  la  Reine 
voulut  abfolument  accorder  cette  fufpenfion  d'ar- 
mes qui  réjouît  extrêmement  leConfeil  d'Efpagne, 
lequel  ne  s'attendoit  pas  à  cette  facilité  de  la  part  du 
Cardinal. 

Cependant  le  Sr.  Pimentel  continuoit  fes  infl-an- 
ces  auprès  du  Cardinal  Mazarin  pour  le  rètabliffe- 
ment  entier  du  Prince  de  Condé,  le  voulant  tou- 
cher tantôt  par  fes  propres  intérêts  ,  tantôt  par  les 
égards  qu'il  devoir  avoir  pour  l'honneur  du  Roi 
d'Efpagne  ,  enfin  par  les  menaces  de  fe  retirer: 
mais  il  ne  put  jam.ais  faire  changer  le  Cardinal  de 
fentiment.  Ainfi  après  avoir  paffé  trois  ou  quatre 
jours  à  difputer  fur  ce  point-là  ,  il  propofa  de  don-' 
ner  au  Duc  d'Anguien  les  charges  &  les  gouver* 
rtemens  de  fon  père  :  le  Cardinal  y  apporta  les  mê- 
mes obftacles  ,  marquant  que  le  Roi  étoit  fi  dé- 
terminé à  ne  point  faire  ni  au  père  ni  au  fils  d'au- 
tres grâces  que  celles  dont  on  étoit  convenu,  que 
ni  lui  ni  aucun  autre  n'oferoient  pas  lui  en  dire 
un  mot;  qu'il  ne  doutoit  pas  qu'après  que  ce  Prin- 
ce fe  feroit  mis  en  état  d'obtenir  des  grâces  du 
Roi  ,  il  n'en  obtînt  plus  qu'il  n'en  demanderoit  ; 
&  qu'il  l'aideroit  même  de  fes  plus  forts  offices, 
afin  de'  faire  connoître  à  tout  le  monde  com- 
bien il  fouhaitoit  de  recouvrer  fon  amitié. 

Le  Sr.  Pimentel  voyant  qu'il  falloit  conclure 
la  paix  ou  fe  retirer  ,  déclara  le  pouvoir  qu'il- a- 
voit  ;  &  après  plufieurs  allées  &  venues ,  on  con- 
vint que  Mr.  de  Lionne  &  le  Sr.  Pimentel  figne- 
roient  les  articles  ,  réfervant  à  la  conférence  des 
Pirènées  à  les  mettre  en  forme  de  Traité  qui 
feroit  figné  par  le  Cardinal  &  par  Dom  Louis 
de  Haro. 

On  travailla  pendant  le  mois  de  Mai  à  dreiTer 
les  articles  ,■  le  Cardinal  voulant  qu'on  y  fuivîtS 
forme  des  anciens  Traitez  ,  au  lieu  que  Dom  Pi- 
mentel etit  fouhaité  que  la  dècifion  de  toutes  ces 
petites  difFicultez  eût  été  remife  à  l'entreveue  du 
Cardinal  &  de  Dom  Louis  fur  la  frontière. 

Le  Cardinal ,  ainfi  qu'il  en  fit  alors  la  confiden- 
ce à  Mr.  le  Tellier ,  eftimoit  que  pour  bien  affer- 
mir le  repos  de  la  Chrétienté,  particulièrement  ce- 
lui de  la  France ,  il  étoit  abfolument  néceffaire  de 
fatisfaire  pleinement  le  Prince  de  Condé  ;  mais 
qu'il  falloit  profiter  de  l'extrême  paffion  que  les 
Efpagnols  avoient  de  fon  entier  rètablifTement , 
pour  en  tirer  des  avantages  confidcrables  pour  Ii 
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France  ,  en  perraettant  aux  Efpagnols  de  lui  don- 
ner la  plus  ample  récompenfe  qu'ils  lui  voudroient 
bien  donner  ;  parce  que  comme  ce  Prince  ne  pou- 
voit  en  jouir  paillblement  &  furement  à  moins  que 
de  polTéder  les  bonnes  grâces  du  Roi  ,  on  pou- 
i'oit  enfuite  tirer  de  lui  ce  que  les  Efpagnols  lui 
auroient  donné  &  lui  rendre  en  échange  les  char- 
ges &  les  gouvernemens  qu'il  avoir  ci-devant  pof- 
fédez  en  France  ,  &  qui  lui  plairoient  afTurémenc 
davantage  que  tout  ce  qu'il  auroit  tiré  de  la  libé- 
ralité des  Efpagnols.  Ce  fut  dans  cette  vue  que 
lorsque  le  Sr.  Pimentel  infiftoit  pour  le  ré- 
tablifleraent  du  Prince  de  Condé  dans  fes  char- 
ges &  dans  (es  gouvernemens  ,  alléguant  les  fer- 
vices  fignalez  qu'il  avoit  rendus  à  la  Couronne 
d'Efpagne  ,  qui  étoit  obligée  par  reconnoilTànce, 
par  honneur  ,  &  par  le  Traité  qu'elle  avoit  fait 
avec  lui  de  lui  procurer  fon  entier  rétabliffement, 
le  Cardinal  lui  répondit  toujours  que  fi  le  Roi 
d'Efpagne  avoit  de  fi  grandes  obligations  au  Prin- 
ce de  Condé  c'étoit  à  lui  à  le  payer  de  fes  bons 
fervices ,  &  qu'il  ne  devoir  pas  prétendre  de  con- 
traindre la  France  à  le  récompenfer  des  fervices 
qu'il  avoit  rendus  à  fes  ennemis  ,  &  à  acquiter 
les  dettes  de  Sa  Majefté  Catholique.  Ainfi  on 
convint  entr'autres  chofes  que  le  Roi  d'Efpagne 
donneroit  au  Prince  de  Condé  telle  récompenfe 
qu'il  lui  plairoit  pour  le  dédommager  de  la  perte 
qu'il  avoit  foufferte  de  fes  charges  &  de  fes'  gou- 
vernemens. 

Mais  peu  de  jours  après  s'étant  répandu  un 
bruit  dans  Paris  que  les  Efpagnols  fongeroient  à 
donner  au  Prince  de  Condé  une  Souveraineté  fur 
les  frontières  du  Royaume, le  Cardinal  fit  de  plus 
férieufes  réflexions  qu'il  n'avoit  fait  jufqu'alors 
fur  cette  affaire,  &  connut  la  faute  qu'il  avoit  faite 
d'avoir  accordé  aux  Efpagnols  la  liberté  de  donnera 
ce  Prince  telle  récompenfe  qu'il  leur  plairoit,  ce  qui 
pouvoir  apporter  un  très-grand  préjudice  à  la 
France  ,  en  ce  que  cette  Souveraineté  auroit  été 
un  azile  de  tous  les  mécontens  du  Royaume 
qu'elle  auroit  ainfi  toujours  tenu  en  inquié- 
tude. 

A  la  fête  que  Mr.  de  Lionne  donna  à  la  Cour 
en  fa  maifon  de  Berni  ,  la  Reine  dit  au  Sr.  Pi- 
mente! que  tout  le  monde  parloir  avec  étonne- 
ment  du  deflein  qu'avoit  le  Roi  fon  frère  de  don- 
ner un  grand  établiffement  au  Prince  de  Condé  ; 
que  la  chofe  méritoit  bien  qu'on  y  fît  réflexion , 
étant  contraire  à  ce  que  les  Efpagnols  avoient  fait 
dire  au  Roi  fon  fils ,  que  le  Prince  de  Condé  ef- 
péroit  mériter  par  fes  foumiflîons  &  par  fes  fervi- 
ces ce  que  le  Roi  ne  vouloir  point  encore  alors 
lui  reftituer  ,  &  qu'elle  folliciteroit  elle  même 
fon  entier  rétabliffement.  Le  Cardinal  Mazarin 
parla  encore  de  la  même  chofe  au  Sr.  Pimente!, 
affûtant  qu'il  avoit  fait  fon  poiTible  pour  vaincre 
la  répugnance  que  le  Roi  y  avoit ,  que  ç'avoit  été 
jusqu'alors  inutilement  ,  mais  qu'il  efpéroit  en 
venir  à  la  fin  à  bour;  pourvu  que  ce  Prince  fe 
conduisît  d'une  manière  à  y  porter  Sa  Ma- 
jefté. 

Le  Cardinal  ne  pouvoir  pas  alors  traiter  en  droi- 
ture avec  le  Prince  de  Condé  &  convenir  avec  lui 
de  l'échange  de  cette  Soveraineté  avec  les  charges 
&  les  gouvernemens  qu'il  avoit  eus  ci-devant  en 
France  ;  parce  qu'il  avoit  engagé  fa  parole  à  Dom 
Louis  de  Haro  par  la  voye  du  Sr.  Pimentel, que 
tant  que  cette  négociation  dureroit  ,  il  n'entreroit 
en  aucune  pratique  d'accommodement  avec  ce  Prin- 


ce que  par  le  canal  même  desMiniftres  d'Efpagne: 
ainfi  il  prit  le  parti  de  profiter ,  quand  il  feroit  avec 
Dom  Louis  de  l'extrême  paflîon  qu'il  avoit  de 
l'entier  rétabliffement  du  Prince  de  Condé  ,  pour 
l'obliger,  moyennant  cela, de  céder  à  la  France  les 
places  qu'il  auroit  formé  le  deffein  de  faire  céder 
au  Prince  de  Condé;  il  cacha  alors  fes  fentimens, 
&  pour  fe  tirer  de  cet  embarras ,  il  envoya  Mr. 
de  Lionne  déclarer  au  S.  Pimentel  qu'avant  que 
de  paffer  plus  avant  à  la  fignature  du  Traité  ,  il 
falloir  prendre  les  afllirances  néceflaires  que  la  Cou- 
ronne d'Efpagne  ne  donneroit  point,  &  que  le 
Prince  de  Condé  n'accepteroit  point  aucune  ré- 
compenfe qui  pût  caufer  lemoindre  foupçon  à  la 
France  ;  puisque  le  Prince  de  Condé  ne  la  pou- 
voir recevoir  fans  la  permiflTion  du  Roi  qui  ne  la 
pouvoir  pas  donner  pour  les  raifons  que  Dom 
Pimentel  connoiffoit  affez:  qu'ainfi  il  falloit  ré- 
former la  claufe  par  laquelle  on  donnoit  aux  Ef- 
pagnols la  liberté  de  faire  des  grâces  à  ce  Prince 
fuivant  leur  bon  plaifir  ,  &  la  changer  en  une  au- 
tre qui  porteroit  que  Sa  Majefté  Catholique  ne 
le  pouroit  point  récompenfer  que  du  confente- 
ment  de  la  France  pour  la  délivrer  de  la  jaloufie 
que  la  nature  &  la  qualité  de  cette  récompenfe 
lui  pouroient  donner,  infinuant  qu'ils  la  lui  don- 
nalTent  en  argent.  Le  Sr.  Pimentel  rejetta  forte- 
ment ce  changement  ;  &  toutes  les  remontrances 
&  les  raifons  qu'on  lui  put  dire  ,  ne  purent  le 
faire  démouvoir  de  la  claufe-  dont  on  étoit  con- 
venu. 

Il  y  eut  le  25.  Mai  une  conférence  très-aigre 
fur  ce  fujet ,  enforte  que  l'on  fut  fur  le  point  de 
rompre  la  négociation  ,■  le  Sr.  Pimentel  foutenant 
qu'on  ne  devoit  point  mettre  de  bornes  à  la  gran- 
deur de  la  libéralité  &  de  la  reconnoiffance  du 
Roi  fon  maitre  ,  ôc  voulant  au  pis  aller  remettre 
cet  article  à  la  conférence  qui  fe  devoit  tenir  fur 
la  frontière ,  &  le  Cardinal  déclarant  d'autre  par: 
qu'il  étoit  abfolument  réfolu  à  la  réformation  de 
cet  article,  &  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  parti 
à  prendre  que  de  paffer  par-là  ,  ou  de  rompre  k 
négociation  &  de  reprendre  les  armes.  Le  Sr.  Pi- 
mente! voyant  que  le  Cardinal  étoit  plus  ferme 
que  jamais  dans  fon  oppofition  ,  &  qu'il  lui  refu- 
foit  même  la  permiffion  d'envoyer  un  courier  à 
Madrid  pour  favoir  les  derniers  ordres  du  Roi  fon 
maitre  fur  ce  fujet ,  enforte  que  s'il  s'obftinoit  au 
contraire  la  négociation  alloit  être  rompue  fans 
efpérance  de  la  pouvoir  renouer  ,  &  que  cepen- 
dant il  étoit  d'une  extrême  conféquence  de  con- 
tinuer la  fufpenfion  d'armes  jufqu'à  la  conclufion 
de  la  paixjô;  d'engager  le  Cardinal  au  voyage  des 
Pirénêes ,  Pimentel,  dis-je,  donna  les  mains  à  ce 
que  le  Roi  d'Efpagne  ne  pût  donner  au  Prince 
de  Condé  une  récompenfe  capable  de  "donner  de 
la  jaloufie  à  la  France. 

L'article  concernant  ce  Prince  portoit  qu'après 
que  le  Prince  de  Condé  auroit  envoyé  au  Roi 
fon  maitre  une  perfonne  pour  lui  demander  par- 
don de  la  manière  contenue  dans  un  projet  de 
Lettre  que  Mr.  de  Lionne  avoit  dreffè,  qu'il  au- 
roit rendu  les  places  de  Rocroi ,  du  Câtelet  &  de 
Linchamp  ,  &  qu'il  auroit  congédié  toutes  fes 
troupes  fans  les  pouvoir  vendre ,  donner ,  ni  prê-' 
ter  h  quelque  Prince  ou  Potentat  que  ce  fût,  on 
lui  rendroit  tous  fes  Duchez,  Seigneuries,  &  au- 
tres biens  meubles  &  immeubles ,  terres  Sic.  que 
fi  dans  fix  femaines  après  la  publication  du  Traité 
de  paix  il  l'approuvoic  ,  la  déclaration  qu'il  eri 
V  a  feroit 
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ferait  fervi'roit  de  dérniŒon  de  Tes  goiivernemens 
&  de  fcs  charges  en  cas  qu'il  fût  nécelTaire  d'en 
avoir,  qu'à  faute  de  cela  &:  ce  tems  paffé  ce  Prin- 
ce feroit  de'chu  de  la  grâce  qui  lui  étoit  accordée 
en  vertu  de  ce  Traité  >  &  il  demeureroit  au  mê- 
me état  qu'il  étoit  le  zi.  Mars  dernier  pafîe,  qui 
étoit  le  jour  auquel  les  cinq  années  de  (a  contu- 
mace étoicnî  finies  :  qu'il  renonceroit  tant  pour  lui 
que  pour  le  Duc  d'Anguien  Ton  fils  à  tous  les 
Traitez  d'alliance  qu'il  pouvoit  avoir  faits  avec 
les  Etrangers:  qu'il  ne  pouroit  demander  aucune 
récompenfe  ,  dédommagement  ni  échange  pour 
fcs  charges  ni  pour  Tes  gouvernemens  :  que  le  Roi 
d'Efpagne  ne  lui  pouroit  donner  ni  au  Duc  d'An- 
guien aucune  récompenfe  furpefte  à  la  France, 
comme  gouvernemens  de  Royaumes  ,  ou  de  Pro- 
vinces ,  &  des  places  en  Souveraineté,  foi  ta  titre 
de  récompenfe  ,  de  dédommagement  ,  ou  autre- 
ment :  que  le  E.oi  d'Efpagne  ne  pouroit  retirer  le 
Pi  mce  de  Condé  dans  fes  Etats  fans  contrevenir  à 
la  paix  :  que  ce  Prince  ne  pouroit  prétendre  au- 
cun payement  de  ce  qui  lui  étoit  dû  avant  de  for- 
tir  de  France  ,  ni  aucun  dédommagement  pour 
raifon  des  démolitions  ou  de  la  coupe  de  fes  bois: 
que  le  Roi  vetiendroit  Chantilli  en  lui  en  payant 
!a  juile  valeur,  ou  lui  donnant  des  terres  en  échan- 
ge: que  fes  amis  &  adhérans  feroient  rétablis  dans 
leurs  biens ,  mais  non  pas  dans  les  charges  &:  dans 
l"ç  gouvernemens  qu'ils  avoient  auparavant:  qu'ils 
d^meureroient  en  France  en  toute  fureté  ,  pour- 
vii  qu'ils  n'eufTent  point  commis  d'autres  crimes 
que  d'avoir  fuivi  ce  Prince  ;  &  qu'ils  pouroient 
demeurer  en  tels  lieux  qu'il  leur  plairait, pourvu 
qu'ils  ne  fuflent  point  fufpeâs  au  Roi. 

Après  que  cet  article  eut  été  dreffé,  le  Cardinal 
preffa  le  4.  Juin  le  Sr.  PJmentel  de  figner  ce  Trai- 
té avec  Mr.  de  Lionne, &  d'y  comprendre  cet  ar- 
ticle: le.Sr.  Pimentel  témoigna  être  difpofé  à  fi- 
gner le  Traité  ,  &  fit  fon  polfible  pour  (e  difpen- 
fer  d'y  comprendre  l'article  concernant  le  Prince 
de  Condé;  maii  le  Cardinal  le  preffa  fi  vivement 
de  le  figner  aulfi  ,  le  menaçant  non  feulernent  de 
ne  point  prolpnger  la  fufpenfion  d'armes  ,  mais 
de  faire  marcher  fur  le  champ  l'armée  pour  atta- 
quer inopinément  la  Flandre  ,  qu'il  fut  obligé 
d'y  donner  les  mains  ,  d'autant  plus  qu'on  lui 
ordonnoit  par  fon  inflruélion  de  faire  toutes  cho- 
fes  pour  empêcher  l'aclion  des  armes  ,  qu'on  ne 
lui  ordonnoit  point  de  réferver  au  Roi  Catholi- 
que la  liberté  de  donner  au  Prince  de  Condé  tel- 
le récompenfe  qu'il  lui  plairoit  ,  &  qu'il  efpéroit 
que  quand  le  Cardinal  feroit  aux  Pirénées,  il  con- 
fentiroit  à  la  réformation  de  cet  article  pour  n'être 
point  expofé  à  la  haine  publique  ,  s'il  fût  revenu 
en  France  fans  faire  la  paix. 

Ainfi  le  Traité  fut  figné  le  même  jour  4.  Juin  : 
le  Cardinal  Mazarin  déclara  en  même  tems  qu'il 
pàrtiroit  dans  quinze  jours  pour  fe  rendre  fur  la 
frontière  &  y  conférer  avec  Dom  Louïs  de  Ha- 
ro ;  mais  que  fî  en  arrivant  à  Poitiers  il  n'y  trou- 
voit  point  la  ratification  du  Traité  comme  le  Sr. 
Pimente!  le  lui  prcmettoit  ,  il  retourneroit  fur  fes 
pas  &■  couvriroit  la  Flandre  de   troupes. 

Dom  Louïs  ayant  été  informé  de  l'enijagement 
dans  lequel  le  Sr.  Pimentel  avoit  mis  le  Roi  d'Ef- 
pagne  par  cet  article  ,  de  ne  point  donner  au  Prin- 
ce de  Condé  une  récompenfe  capable  de  caufer 
au  Roi  quelque  fonpçon  ou  jaloufie  ,  en  fut  ex- 
trêmement en  colère  contre  lui ,  &  affura  le  Dépu- 
ré de  ce  Prince  que  le   Sr.  Pimentel  l'avoit  fait 


fans  ordre ,  mais  qu'il  feroit  tous  fes  efforts  quand 
il  feroit  à  la  conférence  pour  obliger  le  Cardinal 
Mazarin  à  confentir  à  ce  que  le  Roi  d'Efpagne 
donnât  au  Prince  de  Condé  une  récompenfe  pro- 
portionnée aux  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  ;  & 
que  fi  le  Cardinal  voiiloit  s'en  tenir  à  ce  qui  étoit 
porté  par  cet  article  ,  il  l'envoyeroit  mille  fois  au 
diable  ,  &  qu'il  lui  diroit  qu'il  n'en  vouloir  rien 
faire;  qu'il  dèsavouroit  Pimentel ,  qu'il  difoit  que 
le  Cardinal  avoit  tenu  comme  prifonnier ,  &  avoit 
obligé  par  force  à  promettre  une  chofe  dont  il  n'a- 
voit  ni  pouvoir  ni  ordre  ,  &  qu'il  romproit  la  né- 
gociation. Le  Député  témoigna  que  le  Prince 
de  Condé  feroit  fâché  &  ne  confentiroit  jamais  que 
la  paix  fe  rompît  pour  fes  feuls  intérêts  ,  que  tout 
fon  chagrin  feroit  de  n'avoir  pu  obtenir  l'entier 
rétabli ffement  de  fes  amis ,  mais  qu'il  étoit  alTez 
généreux  pour  vendre  quelques  unes  de  fes  terres 
pour  en  partager  le  prix  entre  ceux  qui  l'avoient 
fuivi  ,  afin  de  les  dédommager  des  pertes  qu'ils 
auroient  fouffertes  ,  que  pourvu  que  toute  la  ter- 
re fçût  qu'il  avoit  tenu  fa  parole  au  Roi  Catholi- 
que jufqu'à  la  fin  ,  il  feroit  fort  peu  touché  d'a- 
voir été  abandonné  &  dépouillé  de  fa  charge  &  de 
fes  gouvernemens  ,  mais  que  c'étoit  au  Confeil 
d'Efpagne  à  voir  ce  qu'il  devoir  faire  au  cas  que 
le  Sr.  Pimentel  eût  figné  cet  article  fans  ordre,  & 
que  toute  l'Europe  étoit  dans  l'impatience  de  voir 
comment  on  y  prendroit  la  chofe  :  il  faifoit  fon 
poffible  pour  donner  à  Dom  Louis  des  foupçons 
de  la  fidélité  du  Sr.  Pimentel  qu'il  difoit  avoir  en- 
tretenu des  correfpondances  fecretes  avec  le  Car- 
dinal depuis  huit  ans  ;  &  foutenoit  qu'à  moins  de 
le  punir  exemplairement  tout  le  monde  croiroit 
qu'il  avoit  eu  ordre  de  convenir  d'une  chofe 
auffi  honteufe  que  celle-là  au  Roi  d'Efpa- 
gne. 

Le  Confeil  d'Etat  tenu  ,  tous  les  Confeillers 
furent  d'avis  que  le   Sr.  Pimentel  méritoit  qu'on 
lui   fit  couper   la  tête  pour   avoir  fait  un  pareil 
Traité  fans  ordre  ;    mais  cependant  ils  firent  de 
grandes   réflexions  fur  ce  que  le  Roi  d'Efpagne 
étant  avancé  en  âge  &  fujet  à  des  accidens  qui  le 
mettoient  tous  les  jours  en  péril  de  mort  ,  &  les 
deux  Princes  fes  fils  étant  en  bas  âge, la  paix  étoit 
abfolument  néceffaire  à  l'Efpagne  ,  que  s'ils  refu- 
foient  de  latifier  ce  Traité,  la  guerre  alloit  s'allu- 
mer plus  fort  que  jamais ,  &  qu'ils  n'étoient  pas 
en  état  de  réfifler  aux  forces  de  France  :  ainfi  ils 
furent  tous ,  à  l'exception  de  Dom  Louïs  j  d'avis 
qu'il  falloit  ratifier  le  Traité,  afin  d'attirer  le  Car- 
dinal Mazarin  fur  la  frontière  ,  &  d'empêcher  que 
l'on  ne  fît  la  guerre  cette  année  ,  que  l'Efpagne 
n'avoit  fait  aucuns  préparatifs  pour  la  foutenir  :  ils 
prétendirent  que  quand  on  feroit  à  la  conférence, 
on  engageroit  le  Cardinal  I  confentir  que  l'on  fît 
des  changemens  aux  articles  qui  regardoient  les 
alliez ,  fur  tout  le  Prince  de  Condé  ;  &  qu'ils  ne 
croyoient  pas  qu'il  ofât  rompre  la  paix  &  le  ma- 
riage du  Roi  &  s'attirer  la   haine  publique  pour 
des   intérêts  dt  cette  nature.       Cependant  Dom 
Louïs  fit  réfoudre  que  l'on  donneroit  au  Prince  de 
Condé  Cambrai  &  le  Cambrefis  avec  quelques  pla- 
ces voifines  ;  que  fi  le  Cardinal  ne  l'agréoit  pas , 
on  lui  donneroit  le  Duché  de  Luxembourg  ;  & 
que  fi  le  Cardinal  n'y  vouloir  pas  encore  confen- 
tir, on  romproit  la  négociation  ,  &  on  feroit  cou- 
per le  cou  au  Sr.  Pimentel  pour  avoir  accordé  un 
tel  article  fans  ordre. 

On  écrivit  au  Sr.  Pimentel  des  lettres   très- 
aigres 
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aigres  pour  lui  reprocher  la  faute  confidérable  qu'il 
avoit  faite. 

Cependant  le  Cardinal  Mazarin  partit  de  Paris 
le  24.  Juin  1659.  avec  une  fuite  &  un  équipage 
magnifique,  accompagné  dii  Sr.  Pimenrel,  du  Duc 
de  Créqui  ,  des  Maréchaux  de  Villeroi  ,  de  la 
Meilleraye ,  &  de  Clérambaut  ,  du-  Commandeur 
de  Souvré  ,  &  de  Mr.  de  Lionne  qui  avoit  été 
déclaré  depuis  peu  Minill:re  d'Etat.  Il  étoit  fort 
inquiet  du  délai  qu'on  apportoit  à  lui  envoyer  la 
ratification  du  Traité,  craignant  que  les  Efpagnols 
n'euffent  point  eu  d'autre  deflëin  dans  toute  cet- 
te longue  négociation  que  de  l'amufer  pour  em- 
pêcher l'aftion  des  armes  en  Flandre:  ainfi  il  eut 
une  extrême  joye  lorsqu'étant  à  Ecures  entre  Blois 
&  Amboife  un  courier  apporta  au  Sr.  Pimentel  les 
dépêches  du  Roi  d'Efpagne  avec  la  ratification 
pure  &  fimple  du  Traité  qu'il  avoit  figné  avec 
Mr.  de  Lionne.  Cette  ratification  ayant  été  re- 
mife  au  Cardinal ,  il  pourfuivit  avec  plus  de  fatis- 
faâion  Ton  voyage  vers  la  frontière. 

Le  Roi  &  la  Reine  partirent  auflî  de  Paris  au 
commencement  de  Juillet  pour  aller  du  même 
côté ,  &  furent  d'abord  à  Fontainebleau. 

Comme  la  Cour  étoit  fur  le  point  d'en  partir 
pour  Bourdeaux ,  Mr.  le  Tellier  fit  connoître  à  la 
Reine  que  le  Cardinal  pouroit  bien  mollir  &  fe 
relâcher  fur  les  intérêts  du  Prince  de  Condé  ,  & 
que  quand  il  feroit  à  la  conférence  avec  Dom 
Louïs  il  feroit  tant  tourmenté  pour  confentir  à 
fon  entier  rétablifTcment ,  qu'il  auroit  bien  de  la 
peine  à  fe  difpenfer  d'y  donner  les  mains:  la  Rei- 
ne s'emporta  de  colère  fur  cela  ,  &  déclara  avec 
chaleur  qu'elle  n'y  confentiroit  jamais  ,  &  ne 
foufFriroit  point  que  le  Prince  de  Condé  fe  pré- 
fentât  jamais  devant  elle.  Le  Cardinal  fut  fort  era- 
baraffé  apprenant  ce  fentiment  de  la  Reine ,  qui 
étoit  abfolument  contraire  au  fien. 

Il  ne  pafla  point  par  Bourdeaux ,  mais  il  prit  le 
chemin  de  Libourne  oii  le  Parlement  de  Guyenne 
qui  n'avoit  point  voulu  que  fes  Députez  l'allaffent 
faluer  l'autre  voyage  qu'il  avoit  été  en  ces  quar- 
tiers-là ,  lui  envoya  le  3.  [uillet  une  nombreufe 
Dépuration  pour  lui  faire  compliment.  Le  Sr.  Pi- 
mentel partit  de  ce  lieu-là  le  14.  pour  aller  au  de- 
vant de  Dom  Louis  :  le  Cardinal  fut  de  là  à  Ca- 
dillac où  il  relia  le  16.  &  continua  fon  voyage 
par  Tartas  oii  la  goutte  l'arrêta  quelques  jours; 
il  fut  de  là  à  Bidache  011  le  Maréchal  de  Gram- 
mont  voulut  le  régaler,  &  arriva  enfin  à  Saint  Jean- 
de-Luz.  Comme  la  goutte  l'empêchoit  encore  de 
fe  rendre  au  lieu  de  la  conférence,  on  croyoit  que 
i)om  Louis  de  Haro  viendroit  le  voir  le  premier; 
mais  cela  ne  fut  point  :  &  en  attendant  que  la  fan- 
té  du  Cardinal  fut  rétablie  ,  on  travailla  à  mettre 
en  état  le  lieu  où  fe  dévoient  fiire  les  conférences, 
&  à  régler  la  manière  dont  toutes  chofes  dévoient 
être  pratiquées  entre  les  deux  Plénipotentiaires  & 
ceux  de  leur  fuite. 

La  première  conférence  fe  tint  le  1 3 .  Août  dans 
une  Ifle  fituée  au  milieu  de  la  rivière  de  BidafToa, 
où  les  deux  Miniftres  fe  rendirent  chacun  avec  un 
équipage  &  une  fuite  magnifique  :  le  Cardinal  pal- 
fa  dans  ride  fur  un  Pont ,  &  Dom  Louis  fur  une 
Barque  ,  ainfi  que  la  plus  grande  partie  de  ceux 
qui  l'accompagnoient.  Ils  entrèrent  en  même 
tems  dans  la  chambre  commune  ,  &  après  s'être 
embraffez  tendrement,  &  s'être  fait  de  grands 
compliments ,  ils  s'affirent  dans  des  chaifes  égales 
ayant  une  petite  table  entr'eux  :     ils  demeurèrent 


enfuite  feuls  ,  &  quand  après  avoir  coiifèré  en- 
femble  ils  avoient  arrêté  quelque  chofe ,  ils  appel- 
loient  Mr.  de  Lionne  &  le  Sr.  Coloma  qui  étoient 
les  deux  Minillres  fubalternes ,  pour  mettre  par  écrit 
les  chofes  dont  ils  étoient  tombé  d'accord.  Le  Sr. 
Pimentel  fut  exclus  de  la  négociation  ;  &  comme 
le  Sr.  Lenet  fe  vanta  que  Dom  Louis  l'avoit  fait 
pour  faire  plaifir  au  Prince  de  Condé,  le  Cardinal 
fe  plaignit  fort  honnêtement  à  ce  Miniftre  Efpa- 
gnol  qu'il  témoignât  ainfi  préférer  l'amitié  du  Prin- 
ce de  Condé  à  la  fienne  ,  ce  qui  lui  ôtoit  l'efpé- 
rance  de  pouvoir  venir  à  bout  des  grandes  chofes 
qu'il  s'étoit  propofé  de  faire  dans  ces  conférences 
pour  l'avantage  de  la  Chrétienté.  Dom  Louïs  ré- 
pondit que  ce  n'étoit  point  pour  faire  plaifir  au 
Prince  de  Condé  qu'il  fe  fervoit  du  Sr.  Coloma 
Secrétaire  d'Etat  ,  mais  que  lui  ayant  été  donné 
par  le  Roi  d'Efpagne  pour  l'accompagner  dans 
ce  voyage  ,  il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  s'en 
fervir;  &  qu'il  confentoit  que  le  Sr.  Pimente! 
&  lui  travaillalïent  enfemble  aux  affaires.  Le 
Sr.  Pimentel  n'y  voulut  pas  confentir  ;  deforte 
que  le  Sr.  Coloma  travailla  feul  fous  Dom 
Louïs  dans  cette  première  conférence  qui  dura  qua- 
tre heures.  On  lut  &  on  débatit  les  points  qui 
avoient  été  remis  à  être  réglez  dans  l'aflemblée  des 
Pirénées  ,  &  qu'on  avoit  compris  dans  un  mémoi- 
re :  le  premier  de  ces  points  contenus  en  ce  mémoi- 
re étoit  fi  on  feroit  mention  du  Pape  dans  le  préam- 
bule du  Traité  :  ils  convinrent  de  n'en  point  par- 
ler pour  ne  fe  point  ôter  à  eux  mêmes  le  mérite 
d'avoir  feuls  rétabli  le  repos  dans  la  Chrétienté. 

Ils  parlèrent  enfuite  du  mariage  du  Roi  &  de 
celui  qui  iroit  à  Madrid  demander  l'Infante  :  le 
Cardinal  propofa  ,  pour  avancer  les  affaires  ,  que 
comme  il  fe  pafferoit  bien  du  tems  avant  que  celui 
qu'on  envoyeroit  pût  avoir  mis  fes  équipages  en 
état  ,  le  Roi  Catholique  fe  mît  toujours  en  che- 
min avec  l'Infante  pour  venir  fur  la  frontière  ,  & 
qu'il  iroit  lui  même  à  fa  rencontre  au  moins  cinq 
ou  fix  lieues  avant  en  Efpagne  pour  faire  cette  de- 
mande. Dom  Louïs  de  Haro  témoigna  qu'il  ap- 
prouvoit  cet  expédient  ,  mais  qu'il  craignoit  que 
le  Confeil  d'Ef  jsagne  ne  l'acceptât  pas  :  &  comme 
le  Duc  de  Mayenne  avoit  été  la  dernière  fois  jus- 
qu'à Madrid  pour  demander  l'Infante,  il  croyoit 
qu'on  ne  pouvoit  éviter  d'y  envoyer  encore  un 
Seigneur  faire  la  même  fonftion  avant  que  le  Roi 
Catholique  fe  mît  en  chemin  :  mais  que  pour  ga- 
gner du  tems  ,  ce  Seigneur  pouroit  aller  en  pos- 
te,&  ainfi  ne  feroit  point  obligé  d'avoir  de  grands 
équipages. 

On  parla  enfuite  de  l'affaire  du  Prince  Condéj 
&  Dom  Louïs  demanda  qu'on  lui  accordât  un  trai- 
tement plus  doux  que  celui  qui  étoit  porté  par  le 
Traité  de  Paris  ,  &  qu'il  fût  permis  au  Roi  fort 
raaitre  de  lui  donner  une  récompenfe  proportion- 
née aux  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus ,  &  à  la 
perte  qu'il  faifoit  de  fes  charges  &  de  fes  gouver- 
nemens  qu'il  poffèdoit  en  France  avant  qu'il  en- 
trât au  fervice  d'Efpagne  ,  alléguant  l'honneur  de 
Sa  Majefté  Catholique  qui  étoit  intèreffé  à  tenir  à 
ce  Prince  ce  qu'elle  lui  avoit  promis  par  un  Trai- 
té ,  &  la  réfolution  où  il  étoit  de  fervir  à  l'avenir 
le  Roi  avec  tout  le  zèle  poffible.  Mais  le  Cardi- 
nal  rejetta  fortement  cette  propofition  ;  il  infifta  à 
ce  que  le  Roi  d'Efpagne  ne  fît  au  Prince  de  Con- 
dé que  des  grâces  qui  ne  pouroient  point  donner 
de  jaloufie  au  Roi ,  &  qui  ne  feroient  point  con- 
traires à  fon  honneur  ni  au  bien  de  fa  Couronne ,- 
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&  il  tcmoigna  douter  extrêmement   des   bonnes 
intentions  de  ce   Prince  qui  en  avoit  ci-devant  (i 
mal  ufé  ,    quoique  comiilé  des   grâces  du   Roi: 
mais  il  dit  que  puisque  le  Roi  d'Efpagnefouhaitoit 
avec  tant  de  partion    d'améliorer  la.  condition  du 
Prince  dé  Condé  »  il  vouloit  âullt  y  contribuer 
de  fi  part  ,  &  priéroit  le  Koi  d'agréer  la  pvopofi- 
tion  qu'il  alloit  lui -faire  pour  procurer  à  ce  Prin- 
ce des  avanta<Tes  encore  plus  grands  que  ceux  qu'il 
prctendoit;  ainfi  il  lui  offrit  que  le  Roi  le  rétabli- 
roit  &  le  Duc  d'Anguien  Ton  fils  dans  toutes  les 
charges   &  gouvernemens  qu'ils  avoient  poffédez 
avant  qu'ils  paffaflent  au  fervice    d'Efpagne ,  leur 
donneroit  des  places  au  lieu  de  celles  qui  avoient 
été  démolies  ,  .&  fi  cela  ne  rufFifoit  pas  pour  leur 
fntisfaftion  ,  leur  céderoit   encore  toutes  les  con- 
quêtes que  le  Roi  Catholique  devoir  abandonner 
à  Sa  Majefté,  pourvu  que  l'on  laiflat  le  Portugal 
en  l'état  où  il  é'oit  alors  ,    &  qu'on  terminât  ainfi 
la  guerre  par  une  paix  générale.     Le  Cardinal  fit 
iiaidiment  cette  propofition  ,  fâchant  bien  que  les 
Efpagnols  ne  confentiroieut  jamais  à  abandonner 
î'elpéance  de  la  conquête  du  Portugal  qu'ils  ï'e- 
gardoient  comme  indubitable   après  la  paix  ;     & 
que  cependant  il  leur  feroit  voir  combien  ils  dé- 
voient eftimer  i'abandonnement  du  Portugal  :  ainfi 
Dom  loiiïs  s'écria  extrêmement  contre  cette  pro- 
pofition difant  qu'il  y  avoit  bien  de  la  différence 
entre  le  Duc  de  Bragance  &  le  Prince  de  Condé; 
dont   le  Cardinal  convint,  en  ce  que  l'un  poffe- 
doit  plufieurs  Royaumes  &  que  l'autre  polTédoit 
moins  que  rien. 

On  tint  le  16.  Aoitt  la  féconde  conférence  dans 
laquelle  on  parla  encoi'e  des  intérêts  du  Prince  dé 
Condé  :  Dom    Louis  réitérant  fes  inftances  pour 
qu'il  fût  permis  au  Roi  d'Efpagne  de  lui  donner* 
une   récompenfe  proportionnée   aux    pertes  qu'il 
fouffroit   pour  l'avoir  bien   fervi  ,  &  le  Cardinal 
lui  déclarant  que  c'étoit  une  chofe  réglée,  &  que 
quand  il  lui  parleroit  cent  fois  fur  ce  fujet  ,  il  ne 
lui  répondroit  point  autre  chofe.     Dom  Louïs  ne 
fe  rendit  point, tant  parce  qu'il  étoit  lent  Srirréfo- 
îu  de    fon   naturel  ,    que  parce  que  les  Gens  du 
Prince  de  Condé  &  même  plufieurs  autres  ,cntr'- 
autres'le  Comte  de  Toulongeon  frère  du  Maré- 
chal de  Grarnmont  lui  avoient  dit  ou  fait  dire  que 
s'il  ténoit  ferme  ,  le  Cardinal  donneroit  les  mains 
à  ce  qu'il  fouhaitoit  pour  ne  pas  avoir  la  honte  & 
ne   point  même  courir  le  risque  de  fe  perdre  s'il 
revenoit  en  France  fans  avoir  conclu  la  paix.     Le 
Cardinal  ayant  fçu  cela  ,    fe  contenta  de  faire  au 
Comte   de  Toulongeon   une  douce   remontrance 
de  prendre'  à  l'avenir  plus  de  garde  à  ce  qu'il  di- 
roit  ,■   &  au  lieu  de  le  punir  il  lui  fit  donner  une 
penfion  de  deux  mille    écus    fur    nn  Evêché. 

Le  Cardinal  infifla  dans  la  troifiéme  conférence 
qui  fe  tint  le  19.  pour  qu'on  exécutât  le  Traité 
conclu  par  le  Sr.  Pimentel  &  ratifié  par  le  Roi  Ca- 
tholique; Dorh  Louïs  ne  le  refufa  pas ,  mais  il 
S'éludoit  par  des  difficultez  qu'il  mettoit  en  avant; 
il  témoignoit  de  l'éloignement  d'accorder  le  maria- 
ge de  l'Infinte  ,  puisque  la  confidération  d'une 
-,  perfonne  fi  précieufe  ne  pouvoir  faire  obtenir  la 
fatisfaftion  du  Prince  de  Condé  ,  &  foutenoit 
qu'on  ne  pouvoit  ôrer  au  R^oi  fon  maitre  la  liber- 
té de  donner  à  ce  Prince  un  Etat  en  Flandre,  ainfi 
qu'il  y  étoit  obligé  ,  au  lieu  des  charges  &  des 
gouvernemens  qu'on  lui  ôtoit  :  mais  le  Cardinal 
cachajit  fes  véritables  fentimens  y  faifoit  paroître 


uneoppofition  infurmontable,  &  foutenoit  que  le 
Roi  d'Efpagne  s'étant  privé  de-  cette  liberté  par 
un  Traité  figné  &  ratifié  ,  on  ne  pouvoit  plus  in- 
fifter  fur  la  même  chofe  fans  s'attirer  le  blâme  d'a- 
voir rompu  la  paix. 

Dom  Louïs  écrivit  en  Efpagne  pour  faire  con- 
noître  l'impoffibilité  qu'il  y  avoit  à  faire  rétablir  le 
Prince  de  Condé  dans  fes  charges  &  dans  fes  gou- 
vernemens ,  attendu  l'obftination  du  Cardinal  à 
n'en  vouloir  admettre  aucun  changement  :  on  lui 
répondit  de  Madrid  de  fe  fervir  de  toute  fon  ad- 
dreffe  pour  fauver  à  quelque  prix  que  ce  fût  l'hon- 
neur du  Roi  Catholiqtie  qui  en  cette  occafioa  ' 
lui  étoit  plus  précieux  que  la  confervation  d'un  de 
fes  Royaumes. 

Le  Cardinal  fit  auflî  de  fa  part  favoir  au  Roi 
&  à  la  Reine  l'état  des  chofes,  &  les  inftancesdes 
Efpagnols:  il  lui  fut  répondu  que  le  Roi  aimoit 
mieux  ne  fé  point  marier  avec  l'Infante  que  de 
foufFrir  qu'un  homme  convaincu  de  rébellion  fût 
rétabli  en  France  par  le  moyen  &  par  l'autorité  des 
Efpagnols. 

Cependant  le  Cardinal  voyant  jour  à  pouvoir 
obtenir  pour  la  France  ce  que  les  Efpagnole  vou- 
loient  bien  donner  au  Prince  de  Condé  pour  fon 
dédommagement,  écrivit  à  Mr.  le  Tellier  de  dé- 
mander au  Roi  un  plein  pouvoir  par  lequel  il  lui 
fût  permis  de  convenir  avec  les  Efpagnols  du  ré- 
tablilTement  de  ce  Prince;  marquant  qu'il  les  avoit 
fait  venir  au  point  qu'il  s'étoit  propofé  pour  ob- 
jet de  donner  à  ce  Prince  une  ample  récompenfe 
qui  feroif  unie  à  la  Couronne  moyennant  fon  ré- 
tabliffement  dans  fes  charges  &  dans  fes  gouver=> 
nemens.  Le  Roi  voulut  bien  confentir  à  ce  que 
le  Cardinal  fouhaitoit,  hormis  de  revêtir  ce  Prin- 
ce de  la  charge  de  Grand-Maitre  ,  témoignant 
qu'il  ne  pouvoit  fouffrir  d'être  fervi  à  table  par 
un  homme  dont  les  mains  étoient  encore  teintes 
du  fang  de  fes  meilleurs  fujets  :  mais  il  agréa  que 
cette  charge  paffât  au  Duc  d'Anguien  fon  fils. 
Ainfi  le  plein  pouvoir  fut  envoyé  au  Cardinal  tel 
qu'il  le  demandoir. 

Le  Cardinal  ne  voulut  jamais  manquer  à  la  pa- 
role qu'il  avoit  engagée  aux  Efpagnols  de  ne  point 
traiter  avec  le  Prince  de  Condé  que  par  leur  ca- 
nal, pour  ne  leur  point  donner  lieu  de  fe  défier 
de  lui  &  de  rompre  le  delfein  qu'il  avoit  formé 
de  lier  ifne  étroite  union  entre  les  deux  Couron- 
nes ;  enforte  que  tous  les  autres  Etats  en  de- 
vinffent  dépendans:  fans  cela  il  auroit  pu  traiter 
immédiatement  avec  ce  Prince  &  en  tirer  de 
grands  avantages. 

On  difputa  encore  fur  les  intérêts  du  Prince 
de  Condé  dans  la  quatrième  conférence  qui  fs 
tint  le  îi.  Août.  Dom  Louïs  aflTura  le  Cardinal 
que  ce  Prince  fouhaitoit  de  renouer  une  amitié 
très-étroite  avec  lui  ;  &  propofa  qu'on  lui  don- 
nât  un  paffeport  pour  qu'il  vînt  en  porte  à  la  con- 
férence avec  feulement  deux  Gentils -hommes  ; 
l'affurant  qu'ils  ne  fe  fépareroient  point  fans  une 
entière  fatisfaftion.  Le  Cardinal  promit  d'être  le 
meilleur  ami  du  Prince  de  Condé  quand  il  fe 
feroit  réconcilié  avec  le  Roi  ;  mais  il  témoigna 
qu'il  ne  convenoit  pas  que  ce  Prince  ,  en  l'état 
où  étoient  les  chofes ,  paflat  au  travers  de  la  Fran- 
ce :  &  fur  ce  que  Dom  Louïs  propofa  qu'il  ne 
confentiroit  jamais  qu'un  Prince  d'un  auQi  grandf 
mérite  hazardât  fâ  perfonne  fur  un  élément  in- 
conftant,  il  tint  ferme  à  foutenir  qu'il  n'y  avoit 
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pliis  rien  à  difcuter   fur   cet  article  ,     qui 
été  arrêté  à  Paris  &  ratifié  h  Madrid. 

Dom  Louis  voulut  f:ire  connoître  au  Cardinal 
qtie  refufant  d'entrer  en  matière  fur  ce  fujet,  il 
empêchoit  le  rétabliflement  du  repos  pulîlic ,  en- 
tretenoit  b  divifion  en  France  ,  &  mettoit  rriéme 
fon  Miniftére  en  péril  ;     que  rien  ne  lui  pouvoic 
être  plus  préjudiciable  que  le  retour  du  Prince  de 
Condé  en  France  quand  il  feroit  encore  mécon- 
tent ;  que  l'Infante  ne  pouroit  jamais  entrer  dans 
fes  intérêts  tant  qu'elle  verroit  fon  père  qu'elle  ai- 
moit  fi  tendrement,  dans  la  douleur  d'avoir  été 
obligé  à  faire  un  Traité  fi  contraire  à  fon  hon- 
neur ,  &  qu'en  tout  cas  il  falloit  examiner  que  les 
récompenfes  que  le  Roi  Catholique  pouroit  don- 
ner au   Prince   de  Condé  feroient  fufpeftes  à  la 
France.     Le  Cardinal  lui  dit  fur  cela  qu'il  appre- 
hoit  qu'on  vouloit  donner  au  Prince'  de  Condé 
lé  Gouvernement  de  la  Flandre  avec  la  Souverai- 
neté de  Charlemont,  de  Philipeville,  deMariem- 
bourg  ,  &  d'Avênes,  ou  de  St.  Orner  &  Aire, 
ou  même  peut-être  de  Cambrai  ;     qu'il  ne  falloit 
pas  s'attendre  que  le  Roi  donnât  les  mains  à  ces 
fortes  de  récompenfes  ,  &  qu'il  ne  le  lui  confeille- 
roit  pas  :     il  lui  apporta  fur  cela  l'exemple  de  Se- 
dan ,  &  dit  que  fi  le  Comte  de  SoifTons  n'avoit 
point  été  tué  après  avoir  gagné  la  bataille  près  de 
Meziéres ,  toute  la  France  auroit  été  infaillible- 
ment bouleverfe'e  ;   que  de  pareilles  places  étoient 
la  perte  de  l'Etat  ,  &  qu'ainlion  avoit  fait  toutes 
les  chofes  poiTibles  pour  réunir  Sedan  à  la  Cou- 
ronne.      Dom  Louis  répliqua  que  le  Prince  de 
Condé  n'avoit  jamais  fongé  à  aucune  des  récom- 
penfes que  le  Roi  d'Elpagne  pouroit  lui  donner, 
&  qu'il  n'avoit  jamais  eu  d'autre  but  que  de  reve- 
nir en  France  pour  y  jouir  de   fon  patrimoine  & 
de  fes  établiflemens  ;     qu'il  avoit  encore  le  même 
défit,  &  fouhaitoit  d'en  avoir  l'obligation  au  Car- 
dinal, &1  qu'il  avoit  refufé,  pour  n'être  point  obli- 
gé de  faire  ferment  au  Roi  Catholique  ,  le  Gou* 
vernement  de  la  Flandre  &  le  Vicariat  de  l'Italie 
qu'on  lui  avoit  offerts  depuis  long-tems. 

Le  Cardinal  Mazarin  l'ayant  enfuite  prefle  de 
s'expliquer  de  ce  que  le  Roi  d'Efpàgne  vouloit 
faire  pour  le  Prince  de  Condé  ,  comme  il  vit  que 
le  Cardinal  n'avoit  qu'un  fimple  foupçon  au  fujet 
de  Cambrai  ,  &  n'avoit  aucune  connoifTance  que 
le  Roi  d'Efpàgne  fongeât  à  donner  le  Duché  de 
Luxem.bourg  au  Prince  de  Condé,  il  ne  parla  ni 
de  l'un  ni  de  l'autre  ;  il  lui  demanda  que  puisque 
le  Roi  ne  vouloit  pas  que  Sa  Majefté  Catholique 
donnât  à  ce   Pnnce  un  Etat  dans  les  Pays-Bas, 
il  agréât  qu'elle  lui  en  donnât  quelqu' autre  ailleurs 
comme  les  deux  Calabres  ou  le  Royaume  de  Sar- 
daigne.     Le  Cardinal  s'écria  extrêmement  contre 
cette  penfée ,  &  déclara  que  le  Roi  ne  permettroit 
jamais  que  le  Prince  de  Condé  ciiangeât  d'état, 
&  que  fa  rébellion  rendît  fa  condition  meilleure  ; 
que  ce  feroit  donner  un  mauvais  exemple  qui  pou- 
roit exciter  encore  d'autres  Princes  à  la   révolte 
dans  l'efpérance  de    pareilles  récompenfes  ;     que 
Cependant  il  ne  s'y   oppoferoit  pas    fi  ce  Prince 
vouloit  renoncer  pour  jamais  à  la  France  ;     mais 
qu'il  falloit  qu'il  fût  tout  François  ou  tout  Efpa- 
gnol  :    il  ne  confentit  pas  non  plus  qu'en  faifafit 
ces  avantages  au  Prince  de  Condé ,  fon  fils  revînt 
jouïr  en  France  des  biens  qu'on  lui  rendroit  par  le 
Traité ,  &  dit  que  Dom  Louis  ne  devoit  pas  fe 
mettre  dans  Tefprit  que  la  Maifon  de  Condé  pût 
être  moitié  Françoife  &  moitié  Efpagnole  :  mais 
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pouroit  acheter  en  France  de  grandes  terres  qui 
feroient  plus  avantageufes  à  fa  Maifon  qu'un  Gou- 
vernement qui  fe  perdoit  par  la  mort;  &  il  pro- 
pofa  qu'il  achetât  le  Comté  d'Eu  &  le  Duché  de 
Nevers ,  Retel,  Charleville  ,  &  les  autres  teries 
que  le  Duc  de  Mantoue  avoit  en  France:  mais 
Dom  Louis  dit  que  le  débourfement  d'une  fona- 
me  d'argent  feroit  un  payement  d'une  dette  & 
non  pas  une  récompenfe  de  fervices  iii  un  dé- 
dommagement. 

On  traita  dans  la  cinquième  conférence  qui  fe 
tint  le  24.  de  la  reftitution  de  la  Citadelle  de  Ju- 
liers  au  Duc  de  Neubourg.      Dom  Louis  en  té- 
moigna beaucoup  d'cloignement  ,  &  dit  que  le 
Duc  de  Neubourg  après  avoir  été  fi  long-tems  & 
fi  utilement  pour  lui  fous  la  proteétion  de  l'Ef- 
pagne  ,  ayant  abandonné  fans  aucun  fujet  le  parti 
de  cette  Couronne  pour  prendre  celui  de  la  Fran- 
ce, ne  méritoit  pas  d'améliorer  fa  condition   par 
ce  procédé  ,  &  que  tout  ce  qu'il  pouroit  efpérer 
feroit  que  le  Roi  Catholique  oubliât  le  paffé  en 
confidération  du  Roi.      Le  Cardinal  foutint  au- 
contraire  que  les  Efpagnols  ne  pouvoient  refufer 
de  reftituer  à  ce  Prince  après  la  paix  une  place  qui 
lui  appartenoit  conftamment  ,  &  que  fon  père  n'a- 
voit que  dépofée  entre   leurs  mains  pendant  la 
guerre;  deforte  qu'ils  ne  pouvoient  fins  injuflice 
h  retenir  encore  après  la  paix  :  il  allégua  l'cxem^ 
pie  de  la  France  qui  avoit  refiitué  au  Duc  de  Sa- 
voye  les  places  qu'elle  tenoit  dans  fes  Etats  ,   & 
dont  la  plupart  lui   avoicnt  bien  coûté  du  fang 
&  de  la  dépenfe. 

On  parla  en  fécond  lieu  de  la  renonciation  de 
l'Infante;  le  Cardinal  démandant  que  l'on  ne  l'exi- 
geât point  en  confidération  des  grandes  facilitez 
que  le  Roi  avoit  apportées  au  Traité.  Mais  Dorn 
Louïs  s'excufa  de  faire  aucune  propofition  fur  ce 
fujet  ,  témoignant  qu'encore  qu'on  n'eût  jamais 
fongé  à  faire  ce  mariage  qu'avec  une  renoncia- 
tion ,  il  n'y  avoit  eu  qu'un  autre  Miniftre  &  lui, 
qui  euflent  été  d'avis  de  le  faire  ;  les  autres  fon- 
tenant  que  fi  le  Roi  Catholique  venoit  à  perdre 
fes  deux  fils  ,  comme  il  y  avoit  lieu  de  l'appré- 
hender ,  l'ainé  n'ayant  pas  encore  vingt  mois ,  on 
ne  devoit  pas  efpérer  que  même  nonobflant  cette 
renonciation  le  Roi  ne  prétendît  à  la  fuccefiion 
d'Efpàgne ,  Si  ne  foutînt  fes  prétentions  par  tou- 
tes fortes  de  voyes. 

La  troifiéme  affaire  qui  fut  agitée ,  Fat  la  reftitu- 
tion de  l'Etat  de  Corregio  que  le  Comte  de  Fuen- 
fildagne  avoit  promis  au  Duc  de  Modéne  par  uri 
Traité  paflé  depuis  peu  ;  mais  que  Dom  Louïs 
n'étoit  pas  d'avis  que  le  Roi  fon  maître  ratifiât , 
attendu  que  ce  Comte  n'avoit  pas  eu  pouvoir  de 
promettre  cette  reftitution,  &  qu'il  ne  convenoit 
pas  que  le  Duc  de  Modéne  rendît  fa  condition 
meilleure  pour  avoir  abandonné  le  parti  de  VEC- 
pagne.  Cependant  comme  le  Cardinal  infifta  lur 
cette  reftitution  ,  attendu  que  par  le  Traité  de  Pa- 
ris que  le  Roi  d'Efpàgne  avoit  ratifié  ,  on  avoir 
confirmé  celui  que  le  Comte  de  Fuenfaldagne  a- 
voit  fait  avec  le  Duc  de  Modéne  ,  Dom  Louïs 
fe  rendit ,  voulant  faire  valoir  cette  facilité  au 
Cardinal  Mazarin ,  dont  ce  Duc  avoit  çpoufé  là 
nièce. 

Le  Cardinal  parla  enfuite  des  articles  qui  étoienc 
demeurez  indécis ,  &  qui  étoient  dans  un  mémoi- 
re au  nomljre  de   vingt.    Ils  demeurèrent  d'ac- 
cord 
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cord  de  tons ,  à  l'exception  de  cinq  ou  fix  ,  favoir 
de  la  demande  que  faifoit  le  Cardinal  que  le  Pays 
de  Conflans  fût  joint  au  RouffiUon,  de  la  récom- 
penfe  de  Berg-St.  Vinox  ,  &  de  la  Baffe'e  ,  des 
•  Bailliages  d'Artois  &  des  lieux  qui  ne  dépen- 
doient  d'aucuns  Bailliages  ,  &  d'un  procès  con- 
cernant les  intérêts  du  Duc  de  Loraine. 

Ils  convinrent  que  Hesdin  feroit  remis  au  Roi 
un  certain  jour  dont  on  conviendroit. 

Ils  parlèrent  enfuite  des  affaires  de  Portugal.  Le 
Cardinal  Mazarin  propofa  à  Dom  Louis  que  le 
Roi  d'Efpagne  pour  recouvrer  fans  guerre  tous  les 
Etats  de  la  Couronne  de  Portugal  donnât  au  Duc 
de  Bragance  le  Royaume  de  Sardaigne  ,  qu'il 
vouloit  bien  donner  au  Prince  de  Conde'  :  Dom 
Louïs  ne  s'expliqua  point  fur  cette  propofi- 
tion. 

Enfin  on  parla  encore  de  la  récompenfe  du 
Prince  de  Condé  ,  au  fujet  de  laquelle  le  Cardinal 
pour  découvrir  ce  que  Dom  Louïs  avoit  dans  le 
cœur  ,  témoigna  un  extrême  chagrin  de  ce  qu'on 
rebattoit  toujours  la  même  matière  ,  &  déclara 
que  quand  ils  conféreroient  cent  ans  le  Roi  ne 
confentiroit  jamais  que  l'on  donnât  au  Prince  de 
Condé  une  récompenfe  ,  qui  ferviroit  à  la  pofté- 
rîté  de  monument  de  fa  rébellion  ,  &  d'un  exem- 
ple pernicieux  aux  perfonnes  de  fa  qualité  de  fe 
mettre  au  fervice  d'Efpagne  contre  leur  propre 
Roi  pour  obtenir  de  pareilles  récompenfes  ;  que 
les  intérêts  de  ce  Prince  avoi/nt  déjà  empêché  il 
y  avoit  trois  ans  la  paix  qu'en  négocioic  à  Ma- 
drid ,  &  qu'il  voyoit  bien  qij'ils  romproient  en- 
core celle-ci ,  quoi  qu'elle  eût  été  foufcrite  & 
ratifiée-  Dom  Louïs  protefta  qu'aucune  chofe 
du  monde  ne  le  feroit  partir  du  lieu  où  ils  étoient 
fans  avoir  rétabli  la  paix  ;  mais  il  lui  demanda  un 
jour  pour  prendre  une  dernière  refolution  fur  l'af- 
faire du  Prince  de  Condé.  Le  Cardinal  y  con- 
fentit  ;  &  pour  faire  parler  Dom  Louïs  il  lui  dit 
qu'il  aurait  dû  conteiller  au  Roi  d'Efpagne  de 
donner  une  grofTe  fomme  d'argent  au  Prince  de 
Condé  ;  que  ce  Prince  avoit  déclaré  qu'il  n'ac- 
cepteroit  point  le  Gouvernement  de  Flandre,  par- 
ce que  fon  rétabliflement  dans  les  bonnes  grâces 
du  Roi  étoit  incompatible  avec  le  ferment  de  fi- 
délité qu'il  feroit,  obligé  de  prêter  au  Roi  d'Ef- 
pagne; &  que  le  Prince  de  Condé  n'accepteroit 
les  places  que  lé  Pv^oi  Catholique  lui  vouloit  bien 
donner  ,  que  pour  les  remettre  entre  les  mains 
du  Roi ,  afin  d'en  tirer  par  l'entremife  de  ce  Mi- 
niftre  une  récompenfe  en  France  qui  ne  fût  point 
fufpefte  à  Sa  Majefté  ;  mais  que  les  Miniftres 
d'Efpagne  vouloient  prendre  des  précautions  au 
contraire.  Dora  Louïs  lui  dit  que  l'intention  du 
Roi  fon  maître  avoit  été  de  ne  donner  des  places 
au  Prince  de  Condé  qu'en  prenant  les  furetez  né- 
cefTaires  pour  qu'elles  ne  fortiffent  point  de  fcs 
mains,  &  même  de  ne  les  lui  donner,  quejufqu'à 
ce  qu'il  fût  rétabli  en  France.  Le  Cardinal  té- 
moigna n'avoir  aucune  vue  fur  ce  fujet  ,  &  qu'il 
doutoit  que  le  Roi  y  confentît;  mais  que  cepen- 
dant fi  les  Efpagnols  ofFroient  ce  parti-là,  il  fe 
jetteroit  aux  pieds  de  Sa  Majefté  pour  la  fiipplicr 
d'agréer  que  moyennant  cette  ceflîon  le  Prince 
de  Condé  rentrât  dans  fes  charges  &  dans  fes 
gouvernemens. 

Dom  Louïs  ayant  voulu  exagérer  les  grands  a- 
vantages  que  le  Roi  tiroit  de  cette  paix  qui  affii- 
roit  fes  conquêtes  ,  &  étendoit  fes  limites  de  tous 
cotez  ,  le  Cardinal  lui  offrit  que  Sa  Majefté  re- 


mettroit  au  Roi  d'Efpagne  toutes  fes  conquêtes» 
pourvu  qu'il  lui  voulût  rendre  la  Navarre.  Dom 
Louïs  lui  répondit  que  fon  Éminence  ne  favoit 
pas  apparemment  que  la  Navarre  n'étoit  pas  fi 
grande  que  le  RouffiUon  ,•  &  changea  de  dis- 
cours. 

On  traita  dans  la  fiziéme  conférence  qui  fe 
tint  le  zy.  Août  de  l'envoi  d'un  Duc  &  Pair  à 
Madrid  pour  y  demander  l'Infante  ,  &  ils  con- 
vinrent de  tous  les  articles  du  contrat  de  mariage. 
Dom  Louïs  ayant  enfuite  renouvelle  fes  inftances 
en  faveur  du  Prince  de  Condé  ,  le  Cardinal  lui 
déclara  nettement  que  le  Roi  faifoit  à  ce  Prince 
plus  de  grâces  qu'il  n'auroit  dû  attendre  de  fa  mau- 
vaife  conduite  &  de  l'érat  fioriffant  des  affaires  de 
Sa  Majefté  ,  qu'on  ne  devoit  point  efpérer  que  Sa 
Majefté  chantât  d'avis  ;  qu'encore  qu'il  eût  bien 
du  déplaifir  de  s'en  retourner  fins  avoir  conclu  la 
paix  ,  il  s'en  iroit  au  moins  avec  la  fatisfaftion 
qu'on  ne  lui  pouroit  pas  imputer  la  rupture  d'une 
paix  déjà  conclue  &  ratifiée,  &  que  le  Roi  pou- 
roit dans  la  connnuation  de  la  guerre  efpcrer  de  la 
bonté  divine  des  avantages  peut-être  encore  plus 
grands  que  ceux  qu'elle  lui  avoit  accordez ,  depuis 
que  le  feul  intérêt  du  Prince  de  Condé  avoit  em- 
pêché la  conclufion  de  la  paix  à  Madrid.  Cette 
déclaration  vigoureufe  du  Cardinal  Mazarin  obli- 
gea Dom  Louïs  à  filer  doux  ,  &  il  protefta  à  ce 
Cardinal  que  rien  n'étoit  capable  de  les  féparer  fans 
avoir  conclu  la  paix  ,  &  rétabli  entr'eux  une  ami- 
tié fincére  :  il  répéta  encore  que  l'intention  du 
Roi  fon  maitre  ,  en  donnant  des  places  au  Prince 
de  Condé  ,  avoit  été  qu'il  ne  pût  pas  les  remet- 
tre au  Roi  ni  même  les  garder ,  que  jufqu'à  ce 
qu'il  fût  rétabli  en  France  dans  fa  charge  &  dans 
fes  gouvernemens. 

Le  Cardinal  ordonna  à  Mr.  de  Lionne  de  faire 
des  plaintes  à  Dora  Louïs  ,  de  ce  que  le  Prince 
de  Condé  continuoit  fes  correfpondances  en  Nor^ 
mandie  ,  &  dans  d'autres  Provinces  voifines  ,  & 
faifoit  négocier  avec  le  Corate  d'Harcourt  pour 
que  celui-ci  lui  donnât  un  écrit  par  lequel  il  s'en- 
g.igeroit  dans  les  intérêts  de  ce  Prince  ,  à  quoi  i! 
dit  que  ce  Comte  avoit  confenti  :  ce  qui  avoic 
obligé  le  Roi  de  lui  envoyer  un  ordre  de  fe  ren- 
dre auprès  de  fa  perfonne. 

Dom  Louïs  prefla  encore  le  Cardinal  dans  la 
feptiéme  conférence  qui  fe  tint  le  50.  de  faire  ac- 
corder au  Prince  de  Condé  la  permiflion  de  venir 
aux  Pirénées  ,  T'affurant  que  tout  fe  finiroit  avec 
une  fàtisfaâion  réciproque.  Le  Cardinal  lui  ré- 
pondit que  le  Prince  n'avoit  qu'à  accepter  les  grâ- 
ces que  le  Roi  lui  faifoit  par  le  Traité  de  Paris, 
congédier  fes  troupes  ,  rendre  les  places  qu'il  te- 
noit  ,  &  renoncer  aux  ligues  qu'il  avoit  faites  avec 
les  Efpagnols  ;  &  que  s'il  vouloit  après  cela  venir 
en  Cour  ,  il  auroit  l'honneur  de  le  préfenter  au 
Roi  &  à  la  Reine,  &  tâcheroit  à  porter  le  Roi  à 
le  récompenfer  en  France  ,  en  remettant  à  Sa  Ma- 
jefté les  grarifications  qu'il  auroit  reçues  du  Roi 
Catholique  :  cette  réponfe  ferma  la  bouche  à  Dom 
Louïs  qui  fit  aflcz  connoître  qu'en  remettant  ces 
places  au  Prince  de  Condé  les  Efpagnols  n'avoient 
pas  fongé  au  véritable  avantage  de  ce  Prince ,  qui, 
auroit  été  de  lui  donner  moyen  de  rentrer  moyen- 
nant cela  dans  fa  charge  &  dans  fes  gouvernemens  : 
lirais  qu'ils  avoient  eu  en  vue  de  le  •  conferver 
dans  leur  dépendance  &  de  fe  fervir  de  lui  con- 
tre la  France  ,  quand  l'occafion  s'en  feroit  pré- 
fentée. 

DoiB 
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Dom  Louïs  parla  enfuite  de  la  dot  de  l'Infante, 
faifant  fouvenir  le  Cardinal  qu'il  avoit  dit  à  Lion 
au  Sr.  Pimentel  qu'on  en  pouroit  prendre  une  par- 
tie fur  les  conquêtes  que  le  Roi  avoit  faites  de- 
puis la  rupture  de  la  négociation  de  Madrid  :  le 
Cardinal  convint  de  l'avoir  dit  dans  la  croyance 
que  l'on  ne  prétendroit  point  que  l'Infante  fît  une 
renonciation  ge'nérale  de  tout  ce  qui  pouroit  lui 
appartenir  en  certains  cas ,  &  qu'on  avoit  déclare 
en  même  tems  que  moyennant  cela  on  ne  reftitue- 
roit  aucune  chofe  de  ce  que  les  François  avoient 
occupé  depuis  l'année  1655.  qu'on  étoit  encore 
dans  le  fentiment  de  prendre  toute  la  dot  fur  ces 
conquêtes,  pourvu  que  l'on  n'obligeât  point  l'In- 
fante à  cette  renonciation  ,  &  que  toutes  les  con- 
quêtes faites  depuis  l'année  1^5  5.  dcmeuraiïent  au 
Roi.  Comme  il  ne  convenoit  point  à  l'Efpagne 
de  laifler  aux  François  Valence  &:  Morrare  dans  le 
Duché  de  Milan  ,  ni  Oudenarde  &  Ypres  en 
Flandre  ,  encore  moins  de  marier  l'Infante  au 
Roi  fans  s'obliger  à  faire  cette  renonciation  , 
Dom  Louïs  n'infifta  pas  davantage  fur  ce  fujet. 

Dans  la, huitième  conférence  qui  fe  tint  le  2. 
Septembre  ,  on  convint  que  le  Cardinal  envoye- 
roit ,  quand  les  affaires  feroient  un  peu  plus  a- 
vancées ,  un  Gentil-homme  en  Portugal  pour  ex- 
horter la  Reine  de  Portugal  à'  fe  foumettre  au 
Roi  d'Efpagne  ;  pourvu  qu'il  fît  de  grands  avan- 
tages à  fa  Maifon  ,  &  que  moyennant  cela  la  trê- 
ve entre  la  Caftille  &  le  Portugal  qui  devoit  fi- 
nir à  la  fin  d'Oflobre,dureroit  jufqu'à  la  fin  de 
Décembre:  que  fi  la  guerre  continuoit  entre  l'Ef- 
pagne &  l'Angleterre  ,  la  France  demeureroit  dans 
une  entière  neutralité  ,  &  que  l'Efpagne  en  ufe- 
roit  de  même  ,  en  cas  que  la  guerre  s'allumât  en- 
tre la  France  &  l'Angleterre. 

Dom  Louïs  ayant  remis  fur  le  tapis  l'affaire  du 
Prince  de  Condé  ,  après  avoir  répété  les  grands 
avantages  que  la  France  tiroit  de  ce  Traité  par 
la  renonciation  du  Roi  d'Efpagne  à  fes  droits  fur 
l'Alface,  &  fur  tant  d'autres  Provinces  &  places, 
prétendit  que  la  générofité  devoit  obliger  le  Roi 
à  faire  en  cette  confidération  quelque  choie  pour 
le  Prince  de  Condé.  Le  Cardinal  répondit  que 
les  grands  Rois  ne  fe'  gouvernoient  pas  par  ces 
fortes  de  générofitez  ,  mais  par  des  motifs  d'hon- 
neur &  d'intérêt. 

Dom  Louïs  propofa  enfuite  comme  Un  expé- 
dient ,  que  fi  lie  Roi  vouloit  donner  au  Prince  de 
Condé  le  Havre  de  Grâce  pour  place  de  fureté, 
le  Roi  d'Efpagne  donneroit  au  Duc  de  Bragan- 
ce  la  place  d'Olivença, outre  la  Charge  de  Con- 
nétable de  Caftille  &  le  rétablilTement  dans  fes 
biens  patrimoniaux  :  le  Cardinal  ne  fit  que  rire 
de  cette  propofition  qui  auroit  rendu  le  Prince  de 
Condé  plus  confiderable  qu'il  n'étoit  auparavant 
avec  toutes  fea  places  &  fes  gouvernemens  ;  au  lieu 
qu'on  n'auroit  donné  au  Roi  de  Portugal  pour 
récompenfe  de  tous  fes  Royaumes ,  qu'une  place 
iltuée  fur  la  frontière  de  la  Caftille  à  quarante 
lieues  de  Lisbonne  ,  pendant  que  cette  ville  & 
tout  le  Portugal  aurbient  été  entre  les  mains  des 
Efpagnols  ,  qui  l'auroient  tenu  enfermé  de  tou- 
tes parts. 

Dom  Louïs  déclara  enfuite  que  puis  qu'on  vou- 
loit traiter  ainfi  le  Prince  de  Condé,  on  feroit  la 
paix,  ce  Prince  fe  viendroit  profterner  aux  pieds 
du  Roi ,  lui  préfenteroit  fon  fils,  le  laifleroit  au- 
près de  Sa  Majefté  ,  &  enfuite  fe  retireroit  à  Ve- 
nife  ou  en  Hollande  pour  y  vivre  honorablement 
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des  fommes  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  fourniroit  en 
payement  de  ce  qu'il  lui  devoit.  Mais  le  Cardi- 
nal n'accepta  point  non  plus  cette  propofition,  & 
prétendit  que  le  Prince  acceptant  la  grâce  que  le 
Roi  lui  faifoit  par  la  paix  ,ni  lui  ni  fa  famille  n'au- 
roient  point  belbin  de  l'argent  de  l'Efpagne  pour 
vivre,  &  qu'il  n'étoit  point  convenable  qu'il  vînt 
fe  jetter  aux  pieds  du  Roi  ni  qu'il  lui  amenât  (on 
fils  ,  à  moins  qu'il  ne  fe  mît  en  état  d'accomplir 
tout  ce  qui  étoit  porté  par  le  Traite  de  Paris  ; 
puis  qu'à  moins  de  cela  Sa  Majefté  ne  le  recevroic 
point  ,  &  qu'il  ne  jouïroit  d'aucune  des  grâ- 
ces   qui  lui  étoient    accordées   par,  ce  Traité. 

Comme  cette  conférence  dura  moins  que  les 
autres  h  caufe  du  mauvais  tems  ,  Dom  Louïs  pria 
le  Cardinal  d'agréer  qu'il  lui  envoyât  le  Sr.  Pi- 
mentel pour  lui  propofer  quelque  expédiînt  dont 
il  feroit  content  ,  tant  pour  ce  qui  regardoit  le 
Prince  de  Condé  que  fur  les  autres  points.  Le 
Cardinal  l'agréa  ;  mais  il  fut  fort  étonné  quand  il 
vit  que  le  Sr.  Pimentel  n'étoit  chargé  que  de  lui 
répéter  toutes  les  mêmes  raifons  que  Dom  Louïs 
lui  avoit  dites  cent  fois  pout  l'engager  à  accorder 
au  Prince  de  Condé  un  entier  rétabliffement  :  il 
en  fit  paroître  beaucoup  de  chagrin  ,  &  témoi- 
gna craindre  que  ces  longueurs  &  cette  manière 
de  procéder  ne  portalfent  le  Roi  à  lui  ordonner 
de  rompre  la  négociation  ,  &  de  j'en  retourner 
fur  le  champ  auprès  de  lui. 

Dom  Louïs  ayant  encore  fait  dans  la  neuvième 
conférence  qui  fe  tint  le  f.  Septembre,  des  inftan- 
ces  en  faveur  du  Prince  de  Condé  ,  s'échapa  de 
dire  avec  émotion  que  le  Roi  fon  maitre  ne  feroit 
point  content  de  cette  paix  dans  l.iquelle  on  ex- 
cluroit  tous  les  tempéramens  capables  de  le  faire 
fortir  avec  honneur  des  engagcmens  dans  lesquels 
il  étoit  entré  avec  ce  Prince  ,  qui  ne  trouvant  au- 
cune fureté  ,  &  s'en  allant  oij  il  plairoit  à  Dieu, 
il  feroit  impoffible  qu'on  jouît  fort  tranquillement 
des  effets  de  la  paix  que.  le  Roi  fon  maitre  fouhai- 
toit  fi  paffionnèment.  Le  Cardinal  lui  répondit 
f"ort  tranquillement  que  le  Roi  &  lui  lui  étoient  fort 
obligez  de  la  déclaration  fi  franche  qu'il  faifoit 
que  la  paix  feroit  de  peu  de  durée  ,  &  qu'il  ne 
lui  reftoit  plus  qu'à  plaindre  le  malheur  de  la  Chré- 
tienté que  les  intérêts  du  Prince  de  Condé  em- 
pêchoient  de  jouir  de  la  paix  ,  quoi  qu'elle  fût 
fignée  &:  ratifiée  ;  mais  qu'il  efpéroit  que  Dieu 
récompenferoit  le  Roi  de  fes  bonnes  intenrions 
pour  la  paix  qu'il  avoit  dans  le  plus  grand  cours 
de  fes  profpèritez  envoyé  chercher  jufqu'à  Ma- 
drid. Cette  réponfe  étourdit  fort  Dom  Louïs 
qui  s'expliqua  qu'il  n'avoit  pas  voulu  dire  que  le 
Roi  fon  maitre  ne  feroit  pas  content  de  la  paix  , 
mais  bien  de  n'avoir  rien  pu  obtenir  pour  l'avan- 
tage du  Prince  de  Condé  ,  appuyant  fur  ce  qu'il 
avoit  toujours  déclaré  ,  que  la  confidération  de 
ce  Prince  n'empêcheroit  point  la  conclufion  de  la 
paix.  Le  Cardinal  témoigna  s'appaifer  ,  &  fur  ce 
que  Dom  Louïs  allégua  que  les  rébellions  croient 
fréquentes  en  France  ,  &  que  les  rebelles  avoient 
toujours  été  rétablis  au  même  état  qu'ils  étoient 
aupatavant ,  le  Cardinal  pour  lui  faire  connoître 
la  manière  dont  on  avoit  traité  les  rébelles  en  Fran- 
ce,lui  allégua  les  exemples  modernes  du  Maréchal 
de  Biron,  du  Duc  de  Montmorenci,  du  Grand- 
Ecuyer  de  Cinq-Mars  ,  &  de  Mr.  de  Thou  :  & 
.  à  l'égard  du  Prince  de  Condé  ,  l'exemple  de  fon 
bisayeul,  à  qui  on  auroit  tranche  la  tète,  fi  le  Roi 
François  II.  n'étoit  pas  mort  fubitement. 
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Dom  Loiiïs  voyant  la  fermeté  du  Cardinal  fut     ces  ,&  peut-être  même  de  fe  faire  faire  foh  procès» 
enfin  obligé  de  tomber  dans  le  pancau  que  ce  Mi-     vouloit  bien  prendre  fur  lui  de  lui  offrir  pofitive- 
■"■■"■         '        .,  ,    ^     ^  .        ,-,  ,  :     mentAvênes,  Phiiipeville,  &  Mariembourg,fans 

attendre  le  conrentement    de  Sa  Majefté  Catholi- 


niftre  lui  avoic  tendu  ;  il  le  fit  fouvenir  qu'il  lui 
nvoit  témoigné  que  fi  on  offrait  au  Roi  la  récom- 
penfe  que  le  R.oi  d'Efpagne  avoit  deffein  de  don- 
ner au  Prince  de  Condé  ,  il  fe  jetteroit  aux  pieds 
du  Roi  pour  te  fupplierdc  vouloir  moyennant  ce- 
la rétablir  le  Prince  de  Condé  dans  fa  charge  Se 
dans  fes  gouvernemens;  fur  quoi  le  Cardinal  l'in- 
terrompit ,  difant  qu'il  le  prioit  de  ne  point  par- 
ler de  cela  ,  parce  qu'il  ne  voyoit  point  de  jour 
à  l'obtenir  du  Roi  :  il  dit  que  véritablement  l'en- 
vie qu'il  avoit  de  faire  plaifir  à  DbmLouïs,  l'avoit 
obligé  à  parler  de  la  forte,  mais  qu'il  avoit  lieu  de 
croire  que  le  Roi  n'accepteroit  point  cette  offre,  & 
que  la  Reine  ,  dans  la  connoiffance  qu'elle  avoit  de 
l'efprit du  Prince  de  Condé,  l'en  détourneroit. 

Cette  interruption  n'empêcha  pas  Dom  Louïs 
de  reprendre  fon  difcours;  il  commença  par  dire 
qu'on  n'auroit  jamais  fongé  à  donner  des  places 
au  Prince  de  Condé  qu'à  la  charge  de  ne  les  pou- 
voir céder  au  Roi  &:  de  ne  s'en  pouvoir  aider  con- 
tre l'Efpagne  ,  &  à  condition  de  retour  à  l'Efpa- 
gne  faute  de  defcendans  de  ce  Prince  ;  deforte 
qu'on  ne  pouvoit  faire  au  Roi  des  offres  auffi  con- 
fîdérables  qu'on  en  auroit  faites  au  Prince  :  après 
ce  préambule  il  voulut  joindre  enfemble  ce  que  le 
Roi  (on  raaitre  donneroit  pour  le  Prince  de  Con- 
dé &  pour  Berg-St.-Vinox  ,■  ne  voulant  compter 
la  Baflee  pour  rien  ,  à  caufe  qu'il  avoit  deffein  de 
le  démolir  :  ainfi  il  offrit  Mariembourg  &  Phiii- 
peville avec  leurs  dépendances ,  relevant  extrême- 
ment la  qualité  &  l'importance  de  ces  deux  pla- 
ces. Le  Cardinal  rejetta  cette  propofiiion  ,  & 
dit  qu'on  lui  devoit  offrir  Aire  &  St.  Orner ,  ou 
Cambrai  &  le  Cambrefis  ,  ou  Avênes  ,  Charle- 
mont,  Phiiipeville  ,  &  Mariembourg,  qu'il  di- 
foit  qu'on  avoit  oft"ert  au  Prince  de  Condé;  quoi 
qu'il  fçûr  bien  qu'on  ne  lui  avoit  offert  que  les 
trois  dernières, 

Dom  Louïs  témoigna  qu'il  ne  falloir  point  par- 
ler des  deux  premiers  partis  ni  même  du  troifiéme, 
fi  on  vouloit  avoir  toutes  les  quatre  places  :  il  affu- 
ra  qu'il  n'avoir  jamais  oft'ert  Avênes,  qui  valoit 
mieux  pour  la  France  que  Cambrai  ;  mais  que  ce- 
pendant pour  fortir  d'affaire  ,  il  écriroit  au  Roi 
fon  maitre  pour  le  fupplier  de  lui  permettre  de  l'of- 
frir ,  quoi  qu'il  fe  doutât  bien  que  tout  le  Con- 
feil  d'ETpagne  feroit  contre  lui.  Encore  que  le 
Cardinal  connût  bien  l'importance  de  cette  offre, 
■il  la  reçut  froidement  ,  témoignant  qu'elle  ne  fuf- 
fifoit  pas  pour  l'obliger  à  folliciter  le  Roi  pour 
l'entier  rétabliffement  du  Prince  de  Condé  ,  &  le 
priant  de  ne  point  s'expofer  aux  reproches  que  le 
Confeil  d'Efpagne  lui  pouroit  faire  d'avoir  offert 
Avênes  avec  les  deux  autres  places  :  il  continua 
d'infifter  fur  l'exécution  du  Traité  de  Paris ,  té- 
moignant que  le  Roi  garderoit  Berg  &  ne  fonge- 
roit  point  â  démolir  la  Baffée  qui  valoit  mieux 
qu'Avênes  :  qu'il  valoir  mieux  que  les  Efpagnols 
donnaffent  davantage  d'argent  au  Prince  de  Con- 
dé, à  quoi  Sa  Majefté  ne  s'oppoferoit  pas,&  qu'il 
ne  pouvoit  attendre  le  retour  d'un  courier  ,  qui 
smployeroit  vingt  jours  à  aller  &  revenir. 

Le  Cardinal  s'étant  levé  fur  cela  ,  parce  que  la 
nuit  approchoit  ,  Dom  Louïs  le  fit  fuivre  à  St. 
Jean-de-Luz  Dar  le  Sr.  Pimentel ,  qui  lui  dit  que 
ce  premier  Miniftre  pour  lui  complaire ,  encore 
qu'il  n'en  eût  point  d'ordre  du  Roi  fon  maitte. 
Se  qu'il  courût  risque  de  perdre  fes  bonnes  gra- 


que  :  mais  le  Cardinal  lui  dit  qu'il  falloir  encore 
offrir  une  quatrième  place,  ou  reftituer  la  Citadel- 
le de  Juliers  au  Duc  de  Neubourg,  &  céderCon- 
flans  &  d'autres  lieux  vers  le  Rouffilion. 

Le  Cardinal  pour  hâter  Dom  Louïs  à  conclure 
promtement  le  Traité  ,  s'étoit  fait  envoyer  par  lé 
Roi  le  Sr.  de  Montaigu  avec  ordre  de  finir  au 
plutôt  la  négociation  de  quelque  manière  que  ce 
fût  ,  &  de  retourner  en  Cour  :  il  le  fit  favoir  à 
Dom  Louïs  dans  la  diziéme  conférence  qui  fe  tint 
le  9.  Septembre, fe  plaignit  de  fes  longueurs  affec- 
tées &  de  fes  redites  continuelles  des  mêmes  cho- 
fes,  &  déclara  que  s'il  vouloit  envoyer  des  cou- 
riers  au  Roi  fon  maitre  au  (iijet  du  Prince  de  Con- 
dé &  de  l'échange  de  Berg  &  de  la  Baffée,  il  s'en 
retourneroit  auflî  vers  le  fien  pour  ne  point  perdre 
ainfi  le  tems  inutilement.  Dom  Louïs  promit  de 
lui  donner  le  lendemain  une  rc-ponfe  précife  fur  ces 
deux  points. 

Il  le  fit  dans  l'onÉiéme  conférence  qui  fe  tint  le 
I  o.  &  offrit  deux  diffcrens  partis  pour  l'équivalent 
de  Berg  &  de  la  Baffée,  &  pour  obliger  le  Roi  à 
faire  un  meilleur  traitement  au  Prince  de  Condé: 
le  premier  fut  que  le  Roi  Catholique  donneroit  au 
Roi  les  places  d' Avênes,  de  Phiiipeville  ,  &  de 
Mariembourg  en  pleine  Souveraineté  avec  toutes 
leurs  dépendances ,  &  qu'il  reftitucroit  la  Citadel- 
le de  Juliers  au  Duc  de  Neubourg ,  en  retirant  la  gar- 
hifon  Efpagnole  qui  y  étoit  ;  marquant  qu'il  n'é- 
toit  pas  vrai  que  cette  place  eût  été  mife  volontai- 
rement en  dépôt  entre  les  mains  des  Efpagnols, 
puis  qu'elle  avoit  conté  plufieurs  millions  d'or  & 
beaucoup  de  fang  des  fujets  du  Roi  d'Efpagne 
pour  la  prendre  fur  les  Plollandois ,  ainfi  que  le 
Marquis  Spinola  avoit  fait  après  un  fiége  de  fix 
mois  :  il  ajouta  que  moyennant  cela  le  Roi  ne 
prétendroic  rien  ni  au  Conflans  ni  au  Capfir,  ni  à 
la  partie  de  la  Cerdaigne  qui  eft  au  deçà  des  Monts, 
ri  à  là  Prévôté  de  Chavaney  &  de  Merville  dans 
le  Luxembourg  ,  ni  à  Renti  en  Artois. 

Le  fécond  parti  fut  d'offrir  au  Roi  les  mêmes 
trois  places  &  l'évacuation  de  [uliers  ;  mais  au  cas 
que  Sa  Majefté  voulût  avoir  les  parties  de  la  Cer- 
daigne,du  Conflans  &  du  Capfir  qui  font  en  de- 
çà des  Pirénées  ,  de  rendre  au  Roi  Catholique 
Bethune  &  St.  Venant, 

Le  Cardinal  témoigna  être  extrêmement  furpris 
de  ces  propofitions  ,  &  témoigna  qu'il  s'en  falloir 
tenir  au  Traité  de  Paris,  que  le  Roi  garderoit  Berg 
&  la  Baffée ,  &  feroit  au  Prince  de  Condé  le  trai- 
tement qu'il  lui  avoit  promis  ,  &  que  fi  le  Roi 
Catholique  vouloit  avoir  ces  deux  places  &  obte- 
nir un  meilleur  traitement  pour  le  Prince  de  Con- 
dé, il  falloit  qu'outre  les  quatre  places ,  y  compris 
celle  qu'on  devoit  rendre  au  Duc  de  Neubourg,  il 
cédât  encore  au  Roi  le  Pays  flrué  au  deçà  des  Pi- 
rénées qui  eft  contigu  au  Rouffilion ,  avec  la  Pré- 
vôté de  Chavaney  ,  Merville  ,  &  Renti  :  il  of- 
frit moyennant  cela  de  faire  donnei  au  Prjnce  de 
Condé  le  Gouvernement  de  Bourgogne,  non  com- 
me le  Duc  d'Epernon  le  poffédnit  ,  mais  avec  le 
feul  château  de  Dijon  &  la  charge  de  Grand-Mai- 
tt^  pour  le  Duc  d'Anguien  avec  la  furvivance  pour 
le  Prince  fon  père  ;  &  dit  que  R  ce  parti  ne  plai- 
foit  pas  à  ce  Miniftre,  il  s'en  falloir  tenir  au  Trai- 
té de  Paris  :    qu'il  fouhaitoic  qu'il  prît  ce  dernier 
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pirti ,  &:  qu'il  donneroit  deux  cens  mille  écus  à 
celui  qui  lui  en  apporteloit  la  nouvelle.  Le  Sr. 
Pimentel  fut  le  lendemain  onzième  Septembre  trou- 
ver le  Cardinal  Mazarin  pour  l'obliger  à  rendre  St. 
Venant  ou  Bethune  pour  le  Pays  qu'on  céderoit  à 
h  France  près  du  RouCTillon  ;  mais  il  ne  put 
rien  obtenir. 

Dom  Louïs  témoigna  au  Cardinal  dans  la  dou- 
zième conférence  qui  fe  tint  le  1 5. Septembre,  qu'il 
vouloit  bien  céder  au  Roi  tout  le  Pays  qui  eft  au 
deçà  des  Monts  Pirénées  du  côté  du  RoulTillon  ; 
pourvu  que  fon  Eminence  voulût  bien  ajouter 
quelque  petite  chofe  pour  la  fatisfaâion  du  Prin- 
ce de  Condé;  ce  qu'il  expliqua  comme  une  baga- 
telle, de  lui  remettre  la  Ville  &  la  Citadelle  de  Ste- 
nai  dont  le  domaine  lui  appartenoit ,  de  laifTer  au 
Duc  d'Anguien  qui  n'avoit  point  péché, la  jouïf- 
fance  du  Gouvernement  de  Champagne  dont  il 
avoit  les  piovifions  ,  &  de  rétablir  ceux  qui  a- 
voientfuivi  le  Prince  de  Condé,  non  feulement  dans 
leurs  biens  ,  mais  auflî  dans  leurs  charges. 
Le  Cardinal  rejetta  aigrement  cette  propofition  , 
déclara  que  le  Roi  n'ajouteroit  rien  à  tout  ce 
qu'il  vouloit  bien  faire  en  faveur  du  Prin- 
ce de  Condé  ,  du  Duc  d'Anguien  fon  fils  ,  & 
de  ceux  qui  l'avoient  fuivi  ,  &  le  menaça  s'il  y 
infiftoit  davantage, de  reprendre  fa  parole  au  fujet 
du  meilleur  traitement  qu'on  promettoit  de  faire 
au  Prince  de  Condé;  fi  bien  que  Dom  Louis  fut 
obligé  de  fe  départir  de  tous  ces  articles  ,  &  té- 
moigna qu'on  donneroit  au  Prince  de  Condé  de 
l'argent  pourrécompenfer  ceux  qui  perdoient  leurs 
charges  pour  l'avoir  fuivi. 

Dom  Louïs  fit  inftance  dans  la  treizième  con- 
férence qui  fe  tint  le  19.  pour  que  le  Roi  fît  pa- 
yer au  Prince  de  Condé  les  fommes  dont  il  étoit 
créancier  ou  par  billets  de  l'Epargne  ou  autrement; 
&  que  qjjelques  uns  des  principaux  de  ceux  qui 
l'avoient  fuivi  fuflent  rétablis  dans  leurs  charges , 
&  dans  leurs  gouvernemens  ;  attendu  que  le  Prin- 
ce de  Condé  aimoit  mieux  qu'ils  y  fulTent  rétablis 
que  lui  même:  mais  le  Cardinal  déclara  qu'il  s'en 
falloit  tenir  pour  tout  cela  au  Traité  de  Paris  ,  & 
qu'il  n'accorderoit  rien  davantage  ;  mais  qu'en 
refufant  de  rendre  à  ceux  qui  avoient  fuivi  le  Prin- 
ce de  Condé  les  charges  &  les  gouvernemens  qu'ils 
poffédoient  auparavant ,  il  ne  les  excluoit  pas  d'en 
pouvoir  obtenir  à  l'avenir  ,  s'ils  s'en  rendoient  di- 
gnes r  il  ajouta  que  le  Roi  avoit  toujours  dit  qu'il 
ne  falloit  pas  que  le  Prince  de  Condé  s'attendît  à 
avoir  le  Gouvernement  d'aucune  place,  particuliè- 
rement d'une  frontière  comme  celle  de  Stenai, 
dont  il  avoit  déjà  fi  mal  ufé  ,'  que  la  charge  de 
Grand-Maitre  qu'on  donnoit  au  Duc  d'Anguien 
le  récompenfoit  fuffiiTamment  du  Gouvernement 
de  Champagne;  &  que  s'il  continuoit  la  con- 
verfation  fur  ce  fujet ,  il  fe  retircroit. 

Le  Cardinal  refufa  même  le  Gouvernement  de 
Verdun  fur  Saône  que  le  Prince  de  Condé  avoit 
eu  ci-devant ,  quoi  que  ce  fût  peu  de  chofe  ;  di- 
lànt  qu'il  vouloit  fe  rèferver  les  moyens  de  gagner 
les  bonnes  grâces  de  ce  Prince  ,  en  faifant  quel- 
que chofe  pour  lui  quand  il  feroit  rétabli  dans 
celles  du  Roi. 

Ils  convinrent  enfuite  des  articles  qui  concer- 
noient  les  différends  que  les  Ducs  de  Parme  &  de 
Modéne  avoient  avec  le  Pape. 

On  tint  le  21.  la  quatorzième  conférence  dans 
laquelle  Dom  Louïs  fit  difficulté  fur  ce  qu'on  a- 
voit  mis  dans  le  Traité  que  le  Duc  d'Anguien, 


moyennant  la  charge  de  Grand-Maitre  que  le  Roi 
lui  accordoit  ,  ne  prétendroit  rien  au  Gouverne- 
meht  de  Berri  ,  ni  à  l'ejipeftative  qu'il  avoit  fur 
celui  de  Champagne  ;  &  dit  qu'il. valoit  mieux  ne 
point  parler  de  ce  Duc  ,  puisqu' étant  innocent  il 
n'avoit  point  mérité  de  recevoir  aucune  marque 
de  l'indignation  du  Roi  :  il  trouva  encore  â  redi- 
re fur  quelques  termes  ,  qu'il  eftimoit  peu-  hono- 
rables au  Prince  de  Condé  fur  la  ceffion  des  do' 
maines  &  des  dépendances  d'Avênes  qu'il  difoic 
appartenir  au  Prince  de  Chimay  ,  &  fur  la  nomi- 
nation du  Confions  parmi  ce  que  le  Roi  d'Efpa- 
gne  cédoit  au  Roi  ;  voulant  qu'on  mît  feule- 
ment qu'on  cédoit  à  SâMajeflé  tout  ce  qui  étoit 
en  deçà  des  Pirénées^ 

Le  Cardinal  fut  extrêmement  choque  de  toutes 
ces  difficultez,  &  dit  qu'il  n'étoit  pas  venu  en  ce 
P.iys-là  pour  faire  l'éloge  du  Prince  de  Condé 
dans  le  Traité  de  paix  ,  après  tout  ce  qu'il  avoit 
fait  contre  le  fervice  du  Roi  fon  maître  ;  que  puis- 
qu'on donnoit  la  charge  de  Grand-Maitre  au  Duc 
d'Anguien,  &  qu'on  étoit  convenu  que  le  Roi 
d'Efpagne  céderoit  au  Roi  le  Conflans  ,  il  falloit 
bien  nommer  l'un  &  l'autre  dans  le  Traité  ,  &  que 
Dom  Louïs  avoit  toujours  dit  que  le  Roi  d'Ef- 
pagne céderoit  au  Roi  Avênes  avec  fes  dépendan- 
ces ,  annexes,  &  Domaines  (ans  aucune réferve:  il 
finit  en  déclarant  qu'il  falloit  donc  s'en  tenirauTrai- 
tédeParis.ou  le  cafler,&ne  plusfongerà  la  paix. 

Le  Cardinal  commença  la  quinzième  conféren- 
ce qui  fe  tint  le  27.  par  demander  à  Dom  Louïs 
s'il  vouloit  ou  non  exécuter  le  Traité  de  Paris  j 
afin  qu'il  prît  fes  mefures  fur  fa  réponfe.  Dom 
Louïs  témoigna  que  les  chofes  étoient  trop  avan- 
cées pour  douter  qu'ils  ne  concluffent  la  paix  j 
mais  que  pour  fe  défendre  de  ce  que  le  Confeil 
d'Arragon  pouroit  lui  imputer  au  fujet  de  la  ces- 
fion  du  Conflans  ,  il  avoit  envoyé  la  veille  un 
Courier  au  Roi  fon  maître  pour  lui  donner  avis  de 
la  difficulté  qui  reftoit  fur  ce  fujet,  lui  marquant 
qu'il  jugeoit  à  propos  de  contenter  le  Cardinal, 
en  déclarant  que  le  Comté  de  Conflans  refteroit 
au  Roi  avec  la  partie  de  la  Cerdaigne  qui  étoit  au 
delà  des  Monts  Pirénées  qui  avoient  d'ancienne- 
té divifé  les  deux  Royaumes  :  il  propofa  qu'en  at- 
tendant le  retour  de  fon  courier  ,  on  travaillât  à 
mettre  au  net  les  points  dont  on  étoit  convenu, 
èc  qu'on  réglât  ceux  qui  étoient  encore  indécis. 
Le  Cardinal  y  confentit,  &  propofa  que  les  deux 
Rois  travaillaffent  à  appaifer  la  guerre  du  Nord , 
le  Roi  auprès  des  Rois  de  Suéde  &  de  Pologne, 
&  le  Roi  d'Efpagne  auprès  de  l'Empereur. 

Dom  Louïs  dit  au  Cardinal  qu'il  avoit  reçu  des 
lettres  du  Prince  de  Condé  qui  étoit  trcs-fâché 
que  fon  Eminence  n'eût  pas  agréé  qu'il  fût  venu 
s'aboucher  avec  elle ,  inférant  de  là  qu'elle  ne  faifoic 
pas  grand  cas  des  offres  qu'il  lui  avoit  faites  de 
fon  amitié ,  &  qu'il  demandoit  comme  une  chofe 
trcs-jufle  qu'on  donnât  à  fon  fils  qui  étoit  inno* 
cent, le  gouvernement  du  Berri  qu'il  avoit  eu  en 
expeftative  de  celui  de  Champagne.  Le  Cardinal 
témoigna  qu'il  fouhaitoit  extrêmement  le  rétablif- 
fement  de  fon  amitié  avec  le  Prince  de  Condé, 
mais  qu'il  n'auroit  pas  été  convenable  qu'il  fe  fûc 
abouché  ayec  lui  ,  avant  qu'il  eût  accepté  la  paisf 
&  rendu  fes  foumilfions  au  Roi  :  à  l'égard  du  gou- 
vernement du  Berri,  il  dit  qu'ayant  rendu  comp- 
te au  Roi  de  tout  ce  qui  avoit  été  réfolu  au  fu- 
jet du  Prince  de  Condé  ,  il  ne  pouvoir  pas  patfcr 
plus  avant  ;  mais  il  affura  qu'il  rendroit  fer- 
X  i  vice 
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vice  au  Prince  de  Condé  fur  ce  fujet  le  mieux 
qu'il  pouroit. 

Le  Cardinal  avoit  eu  deffein  d'envoyer  â  Ma- 
drid le  Comte  de  Solfions  qui  avoit  époufé  une  de 
fes  nièces,  pour  y  demander  l'Infante  au  nom  du 
Roi  :  mais  comme  il  prccendoit  d'être  traité  d'Al* 
lefTe  ,  que  l'on  jugea  que  les  Grands  d'Efpagne 
ne  kii- donneroient  pas,  puisqu'ils  avoient  eu 
bien  de  la  peine  à  fe  réfoudre  à  l'accorder  â  Char- 
1«-Emanuel  Duc  de  Savoye  ,  &  l'avoient  refu- 
se au  Prince  Jean-Charles  frère  du  Grand-Ducde 
Tofcane ,  on  quitta  cette  penfée  ,  &  on  choific 
en  fa  place  le  Maréchal  de  Gramraont  qui  étoit 
un  Seigneur  très-accompli  ,  Gouverneur  du  Pays 
où  on  étoit,  &  très-aimé  &j:ftimé  des  lifpagnols, 
qu'il  traitoit  magnifiquement  lorsqu'ils  paffoient 
dans  ces  quartiers-là.  Ce  Duc  n'ayant  pas  pu  a- 
voir  le  tems  de  fe  mettre  en  un  équipage  auflî  ma- 
gnifique qu'il  eiit  convenu  pour  une  pareille  fonc- 
tion ,  réfolut  de  s'en  aller  à  Madrid  en  porte  ,  & 
fut  le  î8.  coucher  à  Iron  :  il  croyoit  continuer 
le  lendemain  fon  voyage  ,  mais  il  reçut  le  même' 
jour  un  billet  du  Cardinal  par  lequel  il  le  prioit 
de  venir  diner  le  lendemain  avec  lui  à  St.  Jean- 
de-Luz. 

Le  Cardinal  ayant  fait  dreffer  un  projet  d'arti- 
cles concernant  le  Prince  de  Condé  ,  il  ne  plut 
pas  au  Srr  Lenet  qui  trouvant  qu'il  étoit  conçu 
en  des  termes  injurieux  à  ce  Prince  &  au  Duc 
d'Anguien  fon  fils  ,  déclara  à  Dom  Louïs  que  le 
Prince  de  Condé  aimoit  mieux  en  tout  n'être 
point  compris  dans  le  Traité  que  d'y  être  nommé 
en  des  termes  qui  fuffènt  contre  fon  honneur  ; 
qu'il  fouhaitoit  auffi  qu'on  en  ôtât  l'article  qui 
concernait  le  Duc  d'Anguien  ,  parce  qu'il  avoit 
deffein  de  lui  remettre  le  gouvernement  de  Cham- 
pagne; &  que  l'on  en  retranchât  toutes  les  exclu- 
flons  &  tous  les  termes  qui  lui  étoient  dèshono- 
rab'.es  ;  qu'autrement  ce  Prince  n'approuveroit 
point  le  Traité  &  ne  l'exécuteroit  point  :  il  fit 
auffi  inftance  à  ce  qu'aulieu  de  dire  que  ce  Prince 
demandoit  pardon  au  Roi  ,  on  dît  qu'il  fupplioit 
le  Roi  d'excufer  &  d'oublier  ce  qui  lui  avoit  pu 
déplaire  dans  fa  conduite  ;  qu'aulieu  de  renoncer 
aux  alliances  pour  lui  &  pour  le  Duc  d'Anguien, 
il  dît  pour  lui  &  pour  les  ficns  ;  qu'aulieu  de  l'ex- 
clufion  du  gouvernement  de  Champagne  &  de  ce 
que  le  Roi  devoir  au  Prince  ,  on  dît  ce  qu'on  lui 
retenoit,  &  que  pour  le  refte  il  ne  vouloir  que 
ce  que  le  Roi  fon  Seigneur  lui  voudroit  bien 
accorder. 

Dom  Louïs  ayant  drefle  un  autre  projet  d'ar- 
ticles de  concert  avec  le  Sr.  Lenet  dans  des  termes 
fort  honorables  au  Prince  de  Condé  ,  le  fit  don- 
ner le  18.  par  Dom  Coloma  à  Mr.  de  Lionne. 
Ce  Miniftre  le  porta  auffi-tôt  au  Cardinal  qui  en 
ayant  été  furpris  manda  ,  comme  il  vient  d'être 
marqué  ,  au  Maréchal  de  Grammont  de  venir  di- 
ner avec  lui  àSt.Jean-de-Luz,&  de  ne  point  laif- 
fer  avancer  plus  avant  perfonne  de  fa  fuite  :  il  dé- 
pêcha en  même  tems  fon  courier  à  Bourdeaux  pour 
favoir  les  fentimens  du  Roi  Se  de  la  Reine  au 
fujet  de  cet  article  dont  il  leur  envoya  une  co- 
pie. 

Dom  Louïs  reçut  le  lendemain  29.  par  un  cou- 
-  rier  que  le  Prince  de  Condé  lui  dépécha,  des  let- 
tres pa-r  lesquelles  ce  Prince  le  prioit  de  ne  plus 
arrêter  la  conclufion  du  Traité  pour  fes  intérêts, 
témoignant  qu'il  ne  vouloitpas  difputer  pluslong- 
tems  avec  fon  Maître. 


On  tint  le  50.  la  feiziéme  conférence  dans  la- 
quelle le  Cardinal  dit  à  Dom  Louïs  que  le  Roij 
la  Reine ,  &  tous  ceux  à  qui  il  avoit   communi- 
qué l'article  qu'il  avoit  drelfé  concernant  le  Prin- 
ce de  Condé  ,  avoient  été  fi  fcandalifez  des  termes 
dans  lesquels  il  étoit  conçu ,  que  le  Roi  lui  avoit 
envoyé  ordre  de  fe  retirer  ,  s'il  infifloit  à  vouloir 
que  cet  article  fût  ainfi   couché  dans  le  Traité  ; 
Sa  Majefié  ne  croyant  pas  qu'il  fût  convenable  ni 
raifonnablede  faire  durer  plus  long-tems  cette  con- 
teflation  avec  un  Sujet,  qui  mettoit  tous  les  jours 
des  propofitions  nouvelles  &  injuftes  fur  le  tapis  î 
il  ajouta  que  le  Roi  avoit  dit  qu'on  donnoit  dans 
cet  article  au  Prince  de  Condé  -des  titres  qui  n'a- 
voient  jamais  été  donnez   qu'au  Connétable  de 
Bourbon,  lorsque  François  L  étant  prifonnier  de 
Charles-Quint  n'étoit  pas  en  état  de  s'y  oppofer; 
qu'on  failoit  des  éloges  du  Prince  de  Condé,  & 
qu'on  y  difoit  qu'il  avoit  toujours  fouhaité  ardem- 
ment la  paix  entre  les  deux  Couronnes,  &  les  mo- 
yens de  faire  paroître  fa  pafTion  pour  le  fervice  de 
Sa  Majeflé  ,  quoi  qu'il  n'eût  rien  oublié  pour  lui 
ôter  la  Couronne  de  dcfTus  la  tête  s'il  avoit  pu» 
quoique  même  après  la  publication  de  la  fufpen- 
fion  d'armes  en  France,  lorsqu'on  étoit  fur  le  point 
de  figner  la  paix  à  Paris ,  il  eût  fait  venir  à  Bru- 
xelles le  Cardinal  de  Retz,  &   eût  eu  plufieurs 
conférences  avec  lui  pour  concerter  les  moyens  de 
l'empêcher  ,  enfin  quoi  qu'il  eût  encore  fait  de-^ 
puis  fon  poffible  pour   gagner  le  Comte  d'Har- 
court  ,  &  pour  foulever  par  le  moyen  de  quel- 
ques Gentils-hommes  la  Noblefle  de  deux  ou  trois 
Provinces ,  afin  de  rompre  la  paix  qui  avoit  été 
fignée  à  Paris  ;   &  que  Sa   Majefté  avoit  ajouté, 
qu'elle  étoit  fort  furprife  de  voir  que  lorsque  les 
armes  n'agiflbient  en  aucun  endroit  à  caufe  de  la 
trêve  &  de  la  paix  fignée  à  Paris ,  Dom  Louis 
entreprît  de  faire  la  guerre  à  fa  réputation. 

Dom  Louïs  témoigna  un  extrême  déplaifir  de 
ces  dernières  paroles ,  &  dit  qu'il  aimeroit  mieux 
mourir  mille  fois  que  cela  fût  ,  &  qu'il  n'auroir 
jamais  de  repos  s'il  pouvoit  croire  que  le  Roi 
pût  concevoir  de  lui  une  fi  mauvaife  opi- 
nion. 

Le  Cardinal  répliqua  qu'il  avoit  ordre  de  ne 
point  difputer ,  qu'il  ne  palTeroit  jamais  un  article 
fi  impertinent  &  contraire  à  l'honneur  du  Roi, 
&  qu'il  failoit  que  Dom  Louïs  s'expliquât  s'il 
vouioit  finir  l'affaire  en  la  manière  dont  on  étoit 
convenu  fans  rien  prétendre  pour  le  Prince  de 
Condé  qui  fût  contre  l'honneur  du  Roi ,  ou  exé- 
cuter le  Traité  conclu  à  Paris  en  la  manière  qu'il 
avoit  été  figné  ,  en  y  ajoutant  les  articles  dont  ils 
étoient  tombez  d'accord ,  fans  y  rien  ajouter  tou- 
chant la  perfonne  &  les  intérêts  de  ce  Prin- 
ce. 

Dom  Louïs  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  l'adou- 
cir ,  lui  propofa  plufieurs  expédiens  ,  &  voyant 
qu'il  ne  répondoit  rien,  lui  protefta  que  rien  n'é- 
toit capable  de  les  féparer  mal  ,  &  qu'il  étoit  ré- 
folu  de  lui  donner  toutes  fortes  de  fatisfaftions  3 
mais  qu'il  le  conjuroit  de  laifTer  avancer  le  Maré- 
chal de  Grammont  qu'on  regardoit  avec  fcandale 
s'arrêter  à  Iron  :  &  fur  ce  que  le  Cardinal  lui  dé- 
clara que  ce  Maréchal  ne  marcheroit  pas  qu'il  ne 
fût  bien  affuré  de  la  conclufion  de  cette  affaire,  il  le 
pria  de  bien  examiner  tout  ce  qu'il  pouroit  faire 
pour  ne  pas  dèfefpérer  le  Prince  de  Condc  en  le 
traitant  avec  des  termes  injurieux  ,  &  en  faifant 
paffer  foa  fils  pour  criminel  ;  qu'il  n'avoit  point 
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d'autre  bst  que  de  faire  retourner  le  Prince  de 
Condé  aux  pieds  du  Roi  avec  quelque  (luisfaaion 
dans  les  points  de  peu  de  confe'quence  ,  afin  qu'il 
pût  fervir  fidellement  Sa  Majefté  le  rcfte  de  fa 
vie  ;  &  que  quand  for»  Erainence  y  auroit  penfé, 
il  Ijoneroit  ce  qu'elle  voudroit,  &  fe  conformeroit 
à  ce  qu'elle  auroit  décidé  fans  rien  cohtefler.  Le 
Cardinal  témoigna  être  fatisfait  de  ces  fentiraens 
de  Dom  Louis  ,  &  lui  promit  de  voir  s'il  y  au- 
roit lieu  de  faire  quelque  chofe  qui  fatisfit  le 
Grince  de  Condé  fans  bleffer  la  dignité  du  Roi. 
Le  Sr.  Lenet  ayant  trouvé  moyen  de  parler  ce 
même  jour  au  Maréchal  de  Clérembaut  d,ms  un 
coin  de  l'Ifle  de  la  Conférence  ,  l'affura  que  Dom 
Louïs  ne  contefteroit  plus  rien  fur  ce  fujet  ,  & 
que  le  Prince  de  Condé  voulant  être  à' l'avenir  ami 
du  Cardinal  Mazarin  ,  &  étant  perfuadé  que  le 
Cardinal  vouloit  auffi  être  le  fien  ,  il  l'avoit  char- 
gé de  fe  remettre  fur  lui  de  la  confervation  de  fon 
honneur  ,  efpérant  qu'il  lui  donneroit  en  cette 
rencontre  un  eflai  de  l'envie  qu'il  avoit  de  renouer 
leur  ancienne  amitié. 

Le  Cardinal  Mazarin  voyant  que  Dom  Louïs 
&  le  Sr.  Lenet  fe  remettoient  à  lui  de  drefler  les 
articles  concernant  le  Prince  de  Condé  ,  voulut 
bien  pour  gagner  fon  amitié  &  tâchsr  de  le  faire 
revenir  en  France  avec   fatisfadion  ,   drefler  ces 
articles  dans  les  termes  les  plus  favorables  qu'il  lui 
fut  poffible  en  confcrvant  le  fond  des  chofes  dont 
on  étoit  convenu  :  ainfi  il  mit  comme  une  maniè- 
re de  préambule  à  ces  articles  ,    qui  portoit  que 
Mr.  le  Prince  de  Condé  lui  ayant  fait  dire  pour  le 
faire  favoir  au  Roi  fon  fouverain  Seigneur  qu'il 
avoit  une  extrême   douleur  d'avoir  tenu  depuis 
quelques  années  une  conduite  qui  avoit  été  désa- 
gréable à  Sa  Majefté;   qu'il  voudroit  pouvoir  ra- 
cheter de  la  meilleure  partie  de  fon  fang  tout  ce 
qu'il  avoit    commis    d'hoftilitez  dedans    &  de- 
hors la  France  ;  à  quoi  il  proteftoit  que  (on  feul  mal- 
heur l'avoit  engagé  plutôt  qu'aucune  mauvaife  in- 
tention contre  le  fervice  de  Sa  Majefté;  &  que  fi 
elle  avoit  la  générofité  d'ufer  envers  lui  de  fa  bon- 
té Royale,  oubliant  tout  lepalfé  &  le  recevant  dans 
l'honneur  de  fes  bonnes  grâces ,  il  s'efforceroit, 
tant  qu'il  auroit  de  vie,  de  reconnoître  ce  bienfait 
par  une  inviolable  fidélité  ,   &  de  réparer  le  paffé 
par  une  entière  obéïflance  à  tous  fes  commande- 
mens  ;  que  cependant  pour  faire  voir  par  les  effets 
qui  pouvoient  être  alors  en  fon  pouvoir ,  avec  com- 
bien de  paffion  il  fouhaitoit  de  rentrer  en  l'hon- 
neur de  fa  bienveillance  Royale  ,   il  ne  prétendoit 
rien  en  là  conclufion  de  cette  paix  pour  tous  les 
intérêts  qu'il  y  pouvoit  avoir,  que  de  fa  feule  bon- 
té &  du  propre  mouvement  du  Roi  fon   fouve- 
rain Seigneur ,  &  defiroit  même  qu'il  plût  à  Sa 
Majefté  de  difpofer  félon  fon  bon  plaifir  de  tous 
les  dédommagemens  que  le  Roi  Catholique  vou- 
droit lui  accorder  ,  &  lui  avoit  déjà  offerts  foit  en 
Etats  &  pays ,  foit  en  places  &  argent  ,  qu'il  re- 
mettoit  tout  aux  pieds  de  Sa  Majefté.  On  ne  parla 
point  du  Duc  d' Anguien  dans  l'article  qui  portoit 
que  le  Prince  de  Condé  renonceroit  à  toutes  les 
ligues   &  traitez  qu'il  avoit  pu  faire  avec  Sa  Ma- 
jefté Catholique  &  autres  Rois  &  Potentats  étran- 
gers ;  &  on  fe  contenta  de  mettre  dans  un  des  ar- 
ticles certaines  paroles  qui  rexcluoient,fans  le  nom- 
mer, de  fes  prétentions  pour  l'expeûative  du  Gou- 
vernement de  Champagne  ;  il  étoit  auflT:  dit  que 
Sa  Majefté  feroit  expédier  des  Lettres  patentes  d'a- 
bolition de  ce  que  le  Prince  de  Condé  ,  fes  paren^. 


ferviteurs ,  adhérans ,  &  domeftiques  avoient  fait 
&  entrepris  par  le  paffé  contre  (on  fervice.  On 
verra  -dans  ce  qui  fera  dit  ci-après  de  ce  Traité, 
tous  les  autres  articles  concernant  le  Prince  de 
Condé  Si  ceux  qui  l'avoient  (uivi. 

On  tint  le  premier  Oâobre  la  dix-feptiéme  con- 
férence qui  fe  paffa  avec  toute  la  douceur  poffible» 
Dom  Louïs  protefta  de  nouveau  au  Cardinal  Ma- 
zarin qu'il  ne  diroit  pas  un  mot  fur  les  articles 
qui  regardoient  le  Prince  de  Condé  ,  &  qu'il  les 
fîgneroit  aveuglement  en  la  manière  que  fon  Emi« 
nence  les  avoit  fait  rédiger  ;  &  qu'après  y  avoir 
bien  fongé  ,  il  croyoit  ne  pouvoir  mieux  fer- 
vir ce  Prince  que  d'en  uferde  la  forte.  La  cho-* 
fe  fut  ainfi  exécutée  ,  &  lorsqu'après  avoir  réglé 
quelques  aunes  articles  le  Cardinal  vouUn  parler  de 
celui  concernant  le  Prince  de  Condé  ,  Dom  Louïs 
lui  dit  qu'il  lui  tiendroit  la  parole  qu'il  lui  avoit 
donnée  ,  qu'il  ne  le  vouloit  pas  lire  ,  &  le  don- 
nant à  Dom  Coloma  pour  le  traduire  en  Ffpaa 
gnol  ,  déclara  qu'il  le  figneroit  en  telle  manière 
qu'il  pût  être. 

L'affaire  étant  ainfi  accommodée  le  Cardinal  fit 
partir  le  lendemain  fécond  Odobre  le  Maréchal  de 
Grammont  pour  Madrid  ,  &  confentit  de  rece- 
voir à  St.  Jean-de-Luz  la  vifite  des  Srs.  Lenet  Se 
Cailler  ,  &  les  y  reçut  le  4.  Oâobre  fort  civi'e- 
menr  :  il  fit  paroître  une  très-grande  eftime  pour 
le  Prince  de  Condé  &  une  extrême  envie  de  lui 
faire  plaifir  Si  de  renouer  avec  lui  leur  ancienne 
amitié  ,  déclarant  néanmoins  qu'elle  ne  lui  étoit 
pas  néceffaire  attendu  la  confidération  que  le  Roi 
avoit  pour  lui  ;  que  fî  elle  venoit  à  ceffer ,  il  fe 
retireroit  en  même  tems  hors  du  Royaume  (ans 
y  chercher  aucun  appui,  &  qu'il  laiffoit  au  Prince 
de  Condé  la  liberté  de  lui  accorder  la  fienne  plus 
ou  moins  particulière,  étant  difpolë  de  fe  régler  à 
fon  égard  fuivant  que  ce  Prince  en  uferoit  avec 
lui  :  il  ajouta  que  fi  le  Prince  de  Conde  s'étoit 
adreffé  en  droiture  à  lui  ,  il  auroit  trouvé  encore 
plus  d'avantages  dans  le  Traité  ;  que  le  meilleur 
parti  qu'il  pût  prendre  étoit  de  revenir  en  France 
avec  une  ferme  réfokition  de  bien  fervir  le  Roi  ,■ 
qu'il  lui  rendioit  fervice  en  tout  ce  qu'il  pou-" 
roit  ,  &  qu'il  lui  feroit  payer  ce  qui  lui  éroit 
dû    pour  les  fommes  qu'il  avoit  prêtées  au  Roi. 

Le  Cardinal  obtint  dans  la  dix-huitiéme  confé- 
rence qui  fe  tint  le  6.  Odobre,  que  le  Prince  de 
Chimai  reconnoîtroit  le  Roi ,  pour  tous  les  biens 
qu'il  poffédoit  dans  le  territoire  d'Avênes  ;  que 
la  France  auroit  vers  le  RouiTillon  ce  qui  étoit 
au  deçà  des  Monts  Pirénées  ,  &  que  la  Ville  de 
Philipeville  qu'il  s'étoit  réfolu  de  relâcher  à  l'Ef- 
pagne,demeureroit  à  la  France. 

Qiioi  que  Dom  Louïs  eût  promis  plufîeurs  fois 
de  ne  plus  rien  dire  au  fujet  des  articles  concer- 
nans  le  Prince  de  Condé  ,  dans  lesquels  le  Cardi- 
nal avoit  même  du  fcrupule  d'avoir,  pour  lui  corn.- 
plaire,  eu  la  facilité  de  fe  relâcher  en  des  chofes 
qu'il  n'auroit  pas  dû  pafTer  en  aucune  façon  ,  il  ne 
laiffa  pas  fur  les  inftances  du  Sr.  Lenet  d'y  faire 
encore  des  difficultez  :  il  demanda  qu'on  ne  fe  fer- 
vît  point  du  mot  d'abolition  à  l'égard  du  Prince 
de  Condé  ;  qu'on  lui  rendît  par  le  Traité  les 
Compagnies  d'ordonnance ,  les  Capitaineries  des 
chaflTes  ,  &  les  charges  de  Bailli  qu'il  difoit  être 
attachées  à  celles  de  Gouverneur  de  la  Province  ; 
&  qu'on  ôtât  le  nom  du  Duc  d' Anguien  dç 
certains  endroits  où  il  fembloit  qu'on  le  dît  com- 
plice dii  crime  de  fon  père. 
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Le  Cardinal  fut  fort  choqué  de  ces  nouvelles 
difficulcez  auxquelles  il  ne  s'attendoit  pas;  il  man- 
da à  Mr.  de  Lionne  qui  étoit  chargé  de  drefler 
le  Traité  avec  Dom  Coloma  ,  que  c'étoit  une 
honte  que  l'on  mît  en  doute  fi  le  Roi  fe  fervi- 
roit  du  mot  d'abolition  ,  &  que  ceux  qui  le  vou- 
loient  retrancher, n'étoient  ni  amis  ni  ferviteursdu 
Prince  de  Condé  qui  favoit  bief)  que  des  perfon- 
nes  de  qualité  qui  n'avoient  pas  tant  fait  de  mal 
à  la  France  que  lui  ,  non  feulement  n'avoient  pas 
fait  une  femblable  difficulté, mais  avoient  follicité 
que  ce  terme  fût  expreffément  mis  dans  les  lettres  : 
'il  ne  voulut  point  qu'on  parlât  ni  des  Compagnies 
d'ordonnance,  ni  des  Capitaineries  des  chalTes,  ni 
des  Bailliages,  &  autres  chofes,  parce  que  c'étoient 
des  nouveautez  ,  &  qu'on  ne  vouloir  rien  ajouter 
à  ce  qui  avoit  été  fait  :  il  lui  manda  que  fi  on  infis- 
toit  au  contraire  il  n'avoit  qu'à  s'en  revenir;  mais 
qu'il  confentoit  qu'on  ôtât  le  nom  de  Duc  d'An- 
guien  des  endroits  où  il  fembloit  qu'on  le  dit  com- 
plice du  crime  de  fon  père  ,  pourvu  qu'on  ne  lui 
l.iidat  aucune  prétention  au  Gouvernement  de 
Champagne  ,  dont  la  charge  de  Grand-Maitre 
lui  devoir  tenir  lieu  de  récompenfe. 

Dom  Louis  s'étant  rendu  aux  raifons  du  Car- 
dinal Mazarin  on  tint  le  i6.  Odobre  la  dix-neu- 
■viéme  conférence  dans  laquelle  on  ne  fit  point 
autre  chofe  que  de  relire  les  articles  fur  lesquels 
il  y  avoit  eu  conteftation  ,  &  de  convenir  des  ter- 
mes dans  lesquels  ils  feroient  mis. 

Le  Maréchal  de  Grammont  étant  arrivé  le  mê- 
me jour  16.  l  Madrid  en  pofte  ,  eut  auflî-tôt  au- 
diance  du  Roi  d'Efpagne  :  il  lui  expofa  fa  com- 
miffion  à  laquelle  ce  Prince  répondit  fort  agréable- 
ment ;  il  fut  enfuite  faluer  la  Reine  qui  étoit  ac- 
compagnée des  deux  Infantes  ,  leur  fit  fucceffive- 
ment  les  complimens  du  Roi ,  &  fut  enfuite  trai- 
té fort  magnifiquement  ce  jour-là  &  les  jours  fui- 
vans  :  on  lui  apporta  le  20.  les  dépêches  de  vSa 
Majefté  Catholique  ,  &  on  ralfura  qu'elle  accor- 
doit  avec  plaifir  l'Infinte  au  Roi: il  l'en  fut  en- 
fuite  remercier ,  prit  congé  de  leurs  Majeftez  Ca- 
tholiques &  des  Infantes ,  &  partit  le  lendemain 
pour  revenir  en  France. 

Cependant  le  Duc  de  Loraine  ayant  été  élargi, 
fe  rendit  à  Fontarabiele  1 8.  &  après  avoir  vu  Dom 
Louïs  ,  il  fut  voir  le  Cardinal  qui  le  reçut  fort 
civilement  ,  mais  qui  lui  protefta  en  même  tems 
qu'il  ne  pouvoit  rien  changer  à  ce  qui  avoit  été 
réglé  (ur  fon  fujet. 

Encore  que  tout  eût  été  ajufté  dans  la  dix-neu- 
viéme  conférence  ,  enforte  qu'il  fembloit  qu'il  ne 
rcftât  plus  autre  chofe  à  faire  qu'à  rédiger  les  ar- 
ticles par  écrit  de  mettre  le  Traité  en  état  d'être 
figné  ,  Dom  Louis  infifla  encore  pour  qu'on 
ôtât  d'un  des  articles  qui  regardoient  le  Prince  de 
Condé  certains  termes  que  le  Cardinal  y  avoit  in- 
férez pour  exclure  le  Duc  d'Anguien  ,  fans  le 
nommer  ,  de  toutes  les  prétentions  qu'il  auroit  pu 
avoir  fur  l'expcâative  du  Gouvernement  de  Cham- 
pagne :  le  Cardinal  lui  fit  dire  trois  ou  quatre  fois 
par  Mr.  de  Lionne  plufieurs  raifons  pour  lui  faire 
connoître  la  néceffité  qu'il  y  avoit  de  laiffer  ces 
termes ,  &  lui  fit  déclarer  pofitivement  qu'il  n'y 
changeroit  pas  un  feul  mot  ,  n'étant  pas  en  fon 
pouvoir  de  le  faire  après  avoir  envoyé  au  Roi  la 
copie  de  cet  article  en  la  manière  qu'il  étoit  cou- 
ché ,  &  de  laquelle  Dom  Louïs  lui  même  étoit 
tombé  d'accord  :  mais  comme  il  ne  fe  rendit  point 
encore  ,  le  Cardinal  demanda  une  vingtième  con- 


férence pour  régler  cet  article,  8c  un  autre  de  plu* 
grande  importance  qui  concernoit  l'exécution  du 
Traité  de  Querasque  ;  lui  faifant  néanmoins  dé- 
clarer que  quoi  qu'ils  fuffent  à  la  veille  de  figner 
la  paix,  tout  feroit  renverfé  en  un  infiant  fi  fon 
Excellence  s'anêtoit  à  prétendre  qu'il  changeât 
un  feul  mat  fur  ces  deux  points.  Cette  confé- 
rence fe  tint  le  25.  &r  après  plufieurs  contefta- 
tions  le  Cardmal  fit  enforte  que  Dom  Louïs  con- 
vint de  l'exécution  des  Traitez  de  Querasque  a 
desquels  la  confervation  de  Pignerol  à  là  France 
dépendoit. 

Dom  Louïs  revint  dix  fois  à  la  charge  fur  l'ex- 
peiSative  du  Duc  d'Anguien  ,   difant  qu'il  en  a- 
voit  écrit  au  Prince  de  Condé  comme  d'une  cho- 
fe qu'il  avoit  ajuftée  à  fa  fatisfaftion  ,  ayant  cru 
que  cela  étoit,  parce  que  n'ayant  pas  vu  dans  l'ar- 
ticle le  nom  du  Duc  d'Anguien  il  n'avoit  pas  re- 
marqué qu'il  en    fût  exclus   par  les  termes  qui 
étoient  inférez  dans  le  même  article:  mais  le  Car- 
dinal le  fit  convenir  qu'il  lui  avoit  déclaré  tou- 
jours que  pourvu  que  dans  la  fubflance  ce  Duc 
fût  exclus  du  Gouvernement  de  Champagne  ,  il 
ne  feroit  pas  difficulté  de  le  contenter  dans  les  ap- 
parences ,   évitant  de  le  nommer  dans  le  Traité 
pour  autre  chofe  que   ce  qui  regardoit  la  chargé 
de  Grand-Maitre  ;     &  qu'en  tout  cas  fi  l'ayant 
cru  autrement  il  avoit  mandé  au  Prince  de  Con- 
dé qu'il  avoit  obtenu  fur  CÈ  point  ce  qu'il  defï- 
roit  ,  lui  Cardinal  avoit  mandé  tout  le  contraire 
au  Roi  ;  qu'ainfi  il  lui  fembloit  qu'il  avoit  plus 
de  droit  de  ne  fouîFrir  aucun  changement  dans  cet 
article  que  lui  d'y  en  prétendre.       Dom  Louïs 
céda  à  la  fin  quoi  qu'avec  beaucoup  de  peine  :  le 
Cardinal  fit  mettre  dans  l'article  du  Traité  par  le- 
quel le  Roi  rendoit  au  Prince  de  Condé  le  Gou- 
vernement de  Bourgogne  avec  ceux  du  Château 
de  Dijon  &  de  St.  Jean-de-Laune  ,   que  c'étoit 
pour  toutes  chofes  généralement  quelconques  qui 
pouvoient  concerner  les  charges  &  les  gouverne- 
mens  que  ce  Prince  avoit  polTédez  ,  &  que  pou- 
voient avoir  lieu  d'attendre  ceux  qui  lui  apparte- 
noient  fans  nul  excepter.      Le  Cardinal  mandant 
à  Mr.  de  Lionne  de  mettre  cette  claufe  dans  cet 
article  ,   lui   marqua  de   tâcher  d'obliger  Dom 
Louïs   à  expliquer    cela  encore  plus  clairement 
dans  un  article  fecret ,  afin  qu'il  ne  reftât  pas  le 
moindre  prétexte  au  Prince  de  Condé  de  fe  plain- 
dre ,    fi   on  lui  refufoit  ce  qu'il  croiroit  pou- 
voir demander  en  faveur  de  fon  fils. 

On  réfolut  dans  la  vingt-unième  conférence  qui 
fe  tint  le  27.  O-flobre  ,  que  vingt  jours  après  la 
fignature  du  Traité  les  François  refèitueroient  Va- 
lence ,  Mortare  ,  Oudenarde ,  &  les  poltes  fur 
la  Lis  ,  &  les  Efpagnols  Verceil  ,  Hesdin  ,  &  le 
Châtelet  :  on  convint  auffi  de  tous  les  termes 
pour  la  reftitution  réciproque  des  autres  pla-, 
ces. 

On  dreffa  dans  la  vingt-deuziéme  conférence 
qui  fe  tint  le  3 1.  d'Octobre ,  deux  articles  fecrets, 
l'un  pour  la  fureté  d'un  million  d'or  que  le  Roi 
d'Efpagne  devoit  donner  au  Prince  de  Condé,  8c 
on  autre  par  lequel  on  convint  que  les  expéditions 
concernant  le  Prince  de  Condé  &  le  Duc  d'An- 
guien feroient  dépofées  entre  les  mains  du  Duc 
de  Longueville  pour  y  demeurerjufqu'à  ce  qu'A- 
vênes  &  Juliers  euffent  été  évacuez  ,  &  que  le 
Prince  eût  fait  fes  foumiffions  au  Roi. 

Les  Mini  rires  travaillèrent  dans  la  vingt-troifié- 
me  conférence  qui  fe  tint  le  5.  Novembre, fur  les; 
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întéiêts  du  Duc  de  Loraine ,  qui  fe  plaignoit  for- 
tement qu'api  es  avoir  confommé  tant  d'argent  & 
de  troupes  pour  le  fervice  de  la  Maifon  d'Au- 
triche, les  Efpagnols  euflent  abandonné  aux  Fran- 
çois fans  fon  confentetnent  une  partie  fi  confidé- 
rable  de  fes  Etats  :  mais  le  Cardinal  ne  voulut  ja- 
mais rien  relâcher  de  ce  qui  avoir  été  accordé  à 
cet  égard  ,  remettant  aux  Efpagnols  à  dédomma- 
ger ce  Duc  de  ce  que  fon  attachement  à  leurs  in- 
térêts lui  avoit  fait  perdre  ,  &  offrant  même  de 
lui  rendre  le  Duché  de  Bar  fi  le  Roi  d'Efpa- 
gne  vouloir  bien  donner  ailleurs  un  équivalent 
au  Roi. 

On  eut  ce  jour-là  nouvelle  que  le  jeune  In- 
fant .étoit  mort  &  que  le  Prince  étoit  ma- 
lade. 

Dans  la  vingt-quatrième  conférence  qui  fe  tint 
le  7.  Novembre  on  accorda  que  le  Roi  donneroit 
au  Prince  de  Condé  un  ade  par  lequel  Sa  Majefté 
déclara  que  ce  Prince  ne  feroit  point  réputé  cri- 
minel ,  pour  recevoir  le  million  d'or  que  le  Roi 
Catholique  lui  avoit  promis  pour  payement  des  ar- 
rérages de  fes  penfions:  après  quoi  les  articles  du 
Traité  &  les  autres  écrits  qui  en  dépendoient  a- 
yant  été  lus  en  François  &  eh  Efpagnol ,  les  deux 
Plénipotentiaires  les  fignérent  chacun  fur  leur  ta- 
ble: on  lut  auffi  le  contrat  de  mariage,  mais  feu- 
lement en  langue  Efpagnole  ;  &  le  Cardinal  le 
fut  figner  fur  la  table  de  Dom  Louïs  :  après  quoi 
les  Plénipotentiaires  &  ceux  de  leur  fuite  s'em- 
braflerent  &  fe  firent  beaucoup  d'amitiez. 


Traité  de  Taix  des  Tirénées  entre  la  Fran- 
ce &  l'Efpagne  conclu  le  7.  Novem- 
bre 16^9. 

Comme  le  Traité  des  Pirénées  contient  ceiit 
vingt-quatre  articles  il  paroît  plus  commode 
pour  s'en  fouvenir  de  les  réduire  en  un  moindre 
nombre  en  les  difpofant  fuivant  les  différentes  ma* 
tiéres  qu'ils  concernent. 

-7.  Rétahlijjement  é"  maintien  de  lu  -paix  de- 
puis V article  J.  jùsqu'att  1F'. 

On  convint  qu'il  y  auroit   paix,  alliance,  & 
amitié  perpétuelle  entre  les  deux  Rois  ,  leurs  en- 
fans,  fuccefleurs  ,  pays,  &  fujets:    que  la  cefla- 
tion  d'armes  arrêtée  le  8. Mai  continueroit  jufqu'à 
la  publication  de  la  paix,  &  quetoutcequi  feroit  fait 
au  contraire  feroit  réparé  :  Qu'un  des  deux  Rois  n'at- 
taqueroit  point  les  alliez  de  l'autre,  fans  avoir  traitéen 
fa  Cour  par  fon  Ambaffadeur  ou  autre  fur  le  fujet 
du  différend  :     Que  s'ils   ne   pouvoient   obliger 
leurs  alliez  à  s'accommoder  ,  chacun  pouroit  affis- 
ter  fes  Alliez  ,   fans  néanmoins  entrer  dans  les  E- 
tats  de  l'autre  Roi  :     Que  fi  un  des  deux  Rois 
attaquoit  un  allié  de  l'autre  Roi ,  celui-ci  pouroit 
fecourir  fon  allié  ,  fans  que  ce  fecours  paffat  pour 
Une  contravention  à  ce  Traité  ;     mais  que  fi  un 
des  deux  Rois  étoit  attaqué  dans  les  Etats  qu'il 
polfédoit  alors  ou  devoit  pofféder  en  vertu  de  ce 
Traité  ,  il  ne  feroit  pas  permis  à  l'autre  Roi  d'af- 
fifter  l'agreiTeur  ,  quoi  qu'il  fût  fon   allié:     Que 
l'un  des  deux  Rois  ne  pouroit  aflîfter  ceux  qui 
croient  préfentement  en  guerre  avec  l'autre  Roi , 
ni  les  fujets  qui  fe  révolteroient  contre  lui  :     Ec 
que  tous  fujets  d'inimitié  feroient  oubliez. 
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Que  les  Sujets  d'un  des  deux  Rois  pouroient 
aller  demeurer  dans  les  Etats  de  l'autre  ,  &  y  tra- 
fiquer en  gardant  les  loix  du  Pays  ,  &  payant  les 
droits  accoutumez  :  Que  les  Sujets  d'un  des  deux 
Rois  jouïroient  dans  les  Etats  de  l'autre  des  privi- 
lèges accordez  aux  Anglois  &   aux  Hollandois  : 
Qi-i'en  cas  qu'ils  y  embarquaffent  des  marchandi- 
fes  prohibées  ,    ils  ne  feroient  pas  plus  punis  que 
les  Anglois  &  les  Hollandois  en  pareil  cas:  Qu'ils 
en  pouroient  transporter  le  prix  des  bleds  qu'ils  y 
auroient  vendus  :     Qii'on  ne  pouroit  arrêter  leurs 
perfonnes ,  vaifleaux  ,  ni  marchandifes ,  fi  ce  n'é- 
toit  pour  dettes:     Qiie  les  François  pouroient  na- 
viger  &  trafiquer  en  tous  les  Pays  qui  étoient  en 
paix  avec  la  France  ;  hormis  dans  le  Portugal  & 
fes  conquêtes  ,  tant  qu'il  demeureroit   dans  l'état 
où  il  étoit  alors  :     Qu'ils  s'abftiendroient  de  por- 
ter dans   les  Etats  qui  feroient  en   guerre  avec  le 
Roi   d'Efpagne   des    marchandifes  qui   provien- 
droientde  fesEtats  &  pourroient  fervir  contre  lui» 
&  bien  moins  des  marchandifes  de  contrebande: 
Qu'il  n'y  auroit  que  les  armes  ofFenfivcs  &  défen- 
fives  ,  munitions  de  guerre  ,  les  chevaux  &  leurs 
équipages  ,    &  les  autres  affortimens  fervans  à  là 
guerre  qui  palTeroient  pour  marchandifes  de   con- 
trebande ,  &  nullement  les  chofes  qui  fervent  à  là 
nouriture  ,  hormis  en  Portugal  &  clans  les  Villes 
aflîégées  :  Qiie  les  vaiffeaux  François  étant  entrez 
en  quelque   Havre  du    Roi  d'Efpagne  montre- 
roient  leurs  palTeports  contenant  la  fpécification  de 
leurs  charges  &  des  lieux  d'oi:i  ils  feroient   partis 
&  oi;i  ils  feroient  deffinez  :    Qu'il  en  feroit  uJé  de 
même  dans  les  rades  s'il  y  avoit  foupçon  qu'ils  y 
portaOTent  des  marchandifes    de  contrebande  aux 
Ennemis  du  Roi  d'Efpagne  :     Qiie  dans  les  rades 
&  en  pleine  mer  les  Navires  de  ce  Roi  n'aproche- 
roient  des  François  que  de  la  portée  du  canon ,  & 
pouroient   envoyer  leur  chaloupe  avec  deux  ou 
trois  hommes  auxquels  les  paffeports  feroient  mon- 
trez:    Que  s'il  s'y  trouvoit  des  marchandifes  de 
contrebande  ,  elles  feroient  confisquées  fins  qu'on 
en  pût  faire  de  mêmedu  vailTeau  &  des  marchandifes 
libres:  Qiieles  marchandifes  desFrançois  feroient  con- 
fisquées étant  trouvées  fur  un  vaiffeau  des  Ennemis 
duRoiCatho1ique;maisque  les  marchandifes  de  fes 
Ennemis  feroient  affranchies  fur  des  vaiffeaux  Fran- 
çois, à  moins  qu'elles  ne  fulfent  de  contrebande:  Que 
les  François  en  uferoient  de  même  à  l'égard  des 
Efpagnols  dans  tous  les  cas  précédens  ;    &  que  fi 
l'on  contrevenoit  à  ces  articles  ,  les  deux  Rois  fe- 
roient réparer  le  dommage  :     Que  tous  les  effets 
qui  avoient  été  arrêtez   fur  les  Sujets  des  deux 
Rois  lors  de  la  déclaration  de  la  guerre  ,  feroient 
rendus  aux  propriétaires  s'ils  fe  trou  voient  encore 
en  nature;  &  qu'on  aquitteroit  les  dettes  contrac- 
tées avant  la  guerre ,  qui  n'auroient  point  été  payées 
I  d'autres  en  vertu  de  Lettres  de  confiscation  : 
Qti'arrivânt  ci-après  rupture  eiitre  les  deux  Cou- 
ronnes i  les  Sujets  d'un  des  deux  Rois  ai.roient 
fix  mois  pour  fe  retirer  &  emporter  leurs  effets  : 
Qii'ils  pouroient  avoir  dans  le  Pays  de  l'autre  tels 
Avocats  &  Procureurs  ,    &  écrire  leurs  regiftres 
en  telle  langue  que  bon  leur  fembleroit  :  Que  cha- 
cun des  deux  Rois  pouroit  établir  dans  lesPvoyau- 
mes  de  l'autre  des  Confuls  de  la  Nation  de  fês  Su- 
jets qui  jouïroient  des  privilèges  qui  leur  appartien- 
nent &  feroient  établis  dans  les  lieux  dont  on  con- 
viendroit  ;     Que  toutes  lettres  de  marque  &  de 
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repréfailles  feraient  révoquées,  &  qu'il  n'en  feroit 
plus  accordé  qu'en  cas  de  déni  de  juftice, duquel 
ceux  qui  les  poùrfuivroicnt  feroient  apparoir. 

///.  RétMilJe?ne?it  dans  les  biens ,  depuis  l'ar- 
tuie  XXFllI.  jttfqum  XXXII. 

Q_ue  tous  les  Sujets  des  deux  Rois  feroient  ré- 
tablis dans  les  biens,  honneurs,  dignitez ,  droits, 
&:  bénéfices  dont  ils  jouïflToient  avan  t  la  guerre  : 
Que  les  Napolitains  jouiroient  auffi  de  ce  rétablifle- 
ment  ,  à  l'exception  des  charges,  offices,  &  gou- 
vernemens  qu'ils  poffédoient  &  qui  étoient  encore 
exiftans, quoi  qu'ils  enflent  fuivi le  parti  contraire  à 
leur  Roi;  fans  pouvoir  cependant  répéter  les  re- 
venus perçus  de  leurs  biens  immeubles  ou  béné- 
fices, ni  leurs  effets  meubles  qui  auroient  été  con- 
fisquez ,  &  nonobflant  toutes  donations  &  juge- 
mens  contraires  ,  &  avec  liberté  d'établir  leur  de- 
meure où  bon  leur  fembleroir. 

IF.  Mariage  du,  Roi  avec  t  Infante  Marie-Thé- 
réfe.  Article  XXXIII. 

Que  pour  rendre  la  paix  plus  fiable  le  Roi  épou- 
feroit  l'infante  Marie-Théréfe  fille  ainée  du  Roi 
Catholique  fuivant  le  contrat  figné  le  même  jour 
par  les  deux  Plénipotentiaires  ,  &  qui  feroit  de 
même  force  que  le  Traité  de  paix. 

F.  Places  que  le  Roi  devoit  garàer ,  depuis  r  Ar- 
ticle XXXIF.  jusqu'au  XLHI. 

Que  le  Roi  Très-Chrétien  conferveroit  en  tou- 
te Souveraineté  &  propriété  &  tout  droit  de  réga- 
le ,  jurisdiéèion  ,  &  nomination  aux  Evêchez  & 
Bénéfices  les  lieux  qui  fuivent  ;   favoir 

Premièrement  en  Artois,  Arras  ,  Hesdin,  Ba- 
paume,  Bethune  ,  Lilers  ,  Lens ,  Terouane  ,  & 
Pas  &  leurs  Bailliages  ;  &  le  Comté  de  St.  Pol, 
&  généralem.erit  tout  l'Artois  à  la  réferve  de  St. 
Omer&  de  leurs  Bailliages, &  deRenti  s'il  fetrou- 
voit  entre  des  dépendances  d'Aire  ou  de  St.  O- 
mer;  auquel  cas  le  Roi  d'Efpagne  ne  le  pouroit 
point  fortifier. 

En  fécond  lieu  en  Flandre  Graveline  ,  les  forts 
Philipe,  l'Eclufe  &  Hannuin  ,  Bourbourg  &  (a 
Châtellenie  ,  &  St.  Venant,  foit  qu'il  fût  d'Artois 
ou  de  Flandre  ,  &  leurs  dépendances. 

En  troifiéme  lieu  en  H.iinaut  ,  Landreci  &  le 
Quênoi  &  leurs  Bailliages  &  Châtellenies. 

En  quatrième  lieu  dans  le  Luxembourg,  Thion- 
ville,  Mommedi ,  DamVilliers  &  leurs  dépendan- 
ces,&Ivoi,  Chawnci-le-Châtcau,  &  Marville  & 
leurs  Prévôtez  &  dépendances. 

En  cinquième  lieu  Mariembourg  &Philipeville 
en  échange  de  la  Baffée  &  de  Berg-St.-Vinox ,  de 
fa  Châtellenie  &  de  fon  fort  Royal  bâti  fur  le  ca- 
nal que  Sa  Majefté  rendroit  au  Roi  Catholi- 
que. 

En  fiziéme  lieu  Avênes  &  fes  dépendances, en- 
forte  que  la  jurisdiiSion  ordinaire  &  les  revenus 
hors  l'enceinte  de  cette  place  appartiendroient  au 
Prince  de  Chimai  que  le  Roi  d'Efpagne  dédom- 
mageroit  de  ce  qui  lui  feroit  ôté  dans  l'enclos  de 
la  place. 

Onconvint  par  l'Article  LUI.  que  leRoid'Ef- 
pagne  ne  pouroit  fortifier  aucun  pofte  entre  Avê- 
nes ,  Philipeville  ,  &  Mariembourg  ,  en  cas  qu'il 
lui  en  donnât  quelqu'un. 


En  feptiéme  lieu  tout  le  Comté  de  RoufîîUon 
&  le  Comté  de  Conflans  hormis  les  lieux  de  ce 
dernier  Comté  qui  fe  trouveroient  dans  les  Monts 
Pirénées  du  côté  de  l'Efpagne. 

Enfin  les  lieux  du  Comté  de  Cerdaigne  qui  fe- 
roient dans  les  Monts  Pirénées  du  côté  de  l'Efpa- 
gne; &  que  pour  la  dcfignation  de  ces  lieux  & 
des  limites  des  deux  Royaumes ,  on  députeroit  des 
CommilTaires  de  part  &  d'autre. 

FI.  Places  que  le  Roi  doit  reflituer  au  Roi  iEf- 
pagne,  depuis  l'Art.  XLIF.  jufqttau  XLVIII. 

Que  le  Roi  d'Efpagne  rentreroit  en  pofTeffion 
du  Comté  deCharolois  pour  en  jouir  fous  la  Sou- 
veraineté du  Roi  comme  il  faifoit  avant  la 
guerre. 

Qiie  le  Roi  Très-Chrétien  reflitueroit  au  Roi 
Catholique  dans  les  Pays-Bas  Ypres ,  Oudenarde, 
Dixmude,  Fumes,  avec  les  pofles  fortifiez  de  la 
Fintelle  &  de  la  Quenocque,  Merville  fur  la  Lis, 
Menin,  &  leurs  dépendances ,  comme  aufli  Berg- 
St.-Vinox  &  fon  fort  Royal  &  la  Baffée  en  échan- 
ge de  Mariembourg  &  de  Philipeville. 

En  fécond  lieu  en  Italie  Valence  &  Môrtare. 

En  troifiéme  lieu  dans  le  Comté  de  Bourgogne 
les  places  de  St.  Amour  ,  Bleterans ,  &  tous  les 
autres  poftes  qu'il  y  poffédoit. 

En  quatrième  lieu  en  Catalogne  Rofes ,  le  fort 
de  la  Trinité  ,  Cap  de  Quiers ,  la  Seau  d'Urne], 
Toxen  ,  le  Château  de  la  Baftide  ,  Baga,  Ripol, 
&  le  Comté  de  Cerdagne  oii  font  Belver  ,  Pui- 
cerda ,  Carol ,  le  Château  de  Cerdanna  &  leurs  dé- 
pendances; à  moins  que  ces  lieux  de  la  Cerdagne 
ne  fufTent  fîtuez  dans  les  Monts  Pirénées  du  cô- 
té de  la  France, auquel  cas  ils  demeureroient  au 
Roi  Très-Chrétien. 

FIL  Places  que  le  Roi  d'Efpagne  doit  remettre 
au  Roi,  depuis  l'Art.  XLIX.  jufqd au  LIF. 

Que  le  Roi  Catholique  feroit  reflituer  au  Roi 
Très-Chrétien  Rocroi ,  le  Câtelet,  Linchamp, 
&  leurs  dépendances  :  Qii'en  confidération  des 
offices  du  Roi  Catholique  qui  avoit  pris  fous  fa 
proteftion  les  Officiers  &  les  Soldats  de  la  garni- 
fon  de  Hesdin  qui  s'étoient  foulevez  contre  le  Roi 
Très-Chrétien  après  la  mort  du  Gouverneur  ,  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  feroit  expédier  des  let- 
tres d'abolition  &  de  pardon  en  faveur  des  dits  Of- 
ficiers &  Soldats  de  Hesdin ,  qui  feroient  tenus  de 
lui  remettre  cette  place  fans  y  faire  aucun  domma- 
ge ,  lorsqu'au  jour  dont  les  deux  Rois  feroient 
convenus  on  préfenteroit  &  on  remettroit  ces  let- 
tres au  Commandant  ;  &  qu'au  cas  qu'ils  refufas- 
fent  ou  différaffent  fous  quelque  prétexte  que  ce 
fût  de  rerfiettre  cette  place  à  celui  que  le  Roi  T. 
C.  auroit  commis  pour  la  recevoir,  ils  feroient  dé- 
chus de  cette  grâce,  &  le  Roi  d'Efpagne  aflifle- 
roit  le  Roi  T.  C.  de  fes  troupes  pour  la  prendre 
s'il  en  étoit  requis. 

FUI.  Intérêts  des  Catalans,  depuis  V Article  LF. 
jufqu'att  LIX. 

Que  tous  les  Catalans  rentreroient  dans  leurs 
biens,  dignitez,  privilèges,  &  droits,  fans  pou- 
voir être  recherchez  pour  ce  qui  s'étoit  paffé  de- 
puis cette  guerre  :  Que  le  Roi  d'Efpagne  leur 
accorderoit  des  lettres  d'abolition  &  pardon  ;  après 
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quoi  ils  pourraient  faire  valoir  leurs  biens  par  eux 
mêmes  ou  par  des  perfonnes  non  fufpeftes  :  Qu'il 
pouroit  prefcrire  le  lieu  du  féjour  à  ceux  dont  il 
n'auroit  pas  as^réable  le  retour  en  Catalogne  ;  com- 
me le  Roi  Très-Chretien  le  pouroit  prefcrire  à 
ceux  dont  il  n'auroit  pas  agréable  le  retour  en  Rous- 
fillon  :  Que  les  Habitansde  Catalogne  &  duRous- 
lîllon  pouroient  hériter  les  uns  des  autres  ou  fe 
donner  réciproquement  :  Que  les  Bcnéficiers  de- 
meurans  dans  les  Etats  d'un  des  deux  Rois  jouï- 
roient  des  revenus  de  leurs  Bénéfices  fituez  dans 
les  Etats  de  l'autre  :  Que  ceux  qui  auroient  jour 
des  biens  confisquez  ne  reftitueroient  point  ce 
qu'ils  en  avoient  perçu  ,  &  que  l'on  nommeroit 
de  part  &  d'autre  des  Commilfùres  pour  régler 
à  l'amiable  les  différends  qui  furviendi-oient  entre 
les  deux  partis. 

JX.  Intérêts  du  Portugal  Article  LX. 

'  Qu'il  feroit  accordé  au  Roi  Très-Chrétien  trois 
mois  pendant  lesquels  il  envoyeroit  en  Portugal 
pour  tâcher  de  difpofer  les  chofes  enforte  que  le 
Roi  Catholique  fut  fatisfait;  finon  qu'il  ne  don- 
neroit  aucun  fecours  au  Royaume  de  Portugal, 
ne  permettroit  point  qu'il  fe  fit  aucunes  levées 
dans  fes  Etats  ,  &  n'y  accorderoit  aucun  paffage 
pour  les  troupes  qui  viendroient  de  ce  Ro- 
yaume. 

X.  Renonciation  du  Roi  (^Efpugne  à  fes  droits 

far  l'Alfuce.  Article  LXI. 

Que  le  Roi  d'Efpagne  renonceroit  à  fes  droits 
fur  lajhaute  &  baffe  Alface  ,  le  Suntgau ,  le  Comté 
de  ï-errette  &  fes  dépendances  ,  &  fur  tous  les  Pays> 
flaces  ,  &  dioits  cédez  au  Roi  par  le  Traité  de 
Munfter;  moyennant  quoi  Sa-Majefté  ofFroit  de 
fatisfaire  au  payement  des  trois  millions  de  livres 
promis  aux  Archiducs  d'Infpruk. 

XI.  Intérêts  du.  Duc  de  Lomine.  Depuis  VArt. 
-  LXII.  jufqu'm  LXXFHI. 

Comme  je  réferve  à  parler  ci-après  dans  un  Cha- 
pitre exprès  de  tous  les  Traitez  qui  concernent  les 
intérêts  du  Duc  de-Loraine  ,  je  ne  ferai  point  ici 
mention  des  articles  des  Traitez  des  Pirénées  qui 
concernent  le  Duc  Charles,  d'autant  plus  qu'ils 
n'eurent  point  d'exécution. 

XII.  Intérêts  du  Prince  de  Condè.  Depuis  TArt. 

LXXIX.  jiifqum  LXXXFII. 

Après  le  préambule  dont  il  a  été  parlé  ci-devant, 
&  qui  compofoit  l'Art.  LXXIX.  il  fut  dit  dans 
les  fuivans  que  le  Prince  deCondé  licencieroit  huit 
femaines  après  la  fignature  du  Traité  fe6  troupes 
en  la  manière  que  le  Roi  T.  C.  lai  drdonneroit, 
hormis  les  garnifons  de  Rocroi  ,  du  Càtelet ,  & 
de  Linchamp  ,  qui  ne  feroient  licenciées  qu'au 
tems.de  la  reftitution  de  ces  trois  places  :  Qu'il 
envoyeroit  au  Roi  un  aâe  figné  de  lui,  par  le- 
quel il  fe  foumettroit  à  l'exécution  de  ce  qui  au- 
roit  été  arrêté  entre  les  deux  Rois  au  fujet  de  fa 
perfonne  &  de  fes  intérêts  ,  &  des  perfonnes  & 
des  intérêts  de  ceux  qui  l'avoient  fuivi  ;  déclare- 
loit  qu'il  fe  départoit  de  tous  les  Traitez  par  lui 
faits  avec  le  Roi  Catholique  &  autres ,  &  pro- 
mettroit  de  n'en  plus  recevoir  aucunes  penfions  ni 
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bienfaits  qui  l'obligeaffent  à  dépendre  d'autre  que 
du  Roi  fon  fouverain  Seigneur  à  peine  en  cas  de 
contravention  de  déchoir  du  rétabliflement  qui 
lui  étoir  accordé  par  ce  Traité  :  Qu'il  remettroic 
au  Roi  Rocroi  ,  le  Câtelet  ,  &  Linchamp  :  Qiie 
moyennant  cela  le  Roi  T.  C.  ufant  de  fa  clémen- 
ce Royale  en  contemplation  de  la  paix  &  en  con- 
fidération  des  offices  du  Roi  Catholique ,  le  rece- 
vroit  de  bon  cœur  dans  fes  bonnes  grâces,  lui 
pardonneroit  le  pafle,  &  agréeroit  qu'il  revînt  en 
France  &  à  fa  Cour  ,  &  enfuite  le  remettroit  en 
tous  fes  biens ,  honneurs,  dignitez,  &  privilèges 
de  premier  Prince  du  Sang  ;  fans  qu'il  pût  néan- 
moins pour  le  paffé  rien  prétendre  à  la  reflitution 
de  fes  revenus  ni  au  payement  de  fes  penfions, 
appointemens  ,  rentes  fur  les  domaines ,  ni  de 
ce  qu'il  pouvoir  prétendre  lui  être  dû  par  le  Roi 
avant  fa  fortie  de  France  ,  ni  pour  les  dégrada- 
tions faites  dans  fes  terres  par  ordre  de  Sa  Ma- 
jefté:  Que  moyennant  que  le  Roi  d'Efpagne  re- 
mît au  Duc  de  Neubourg  la  Citadelle  de  [uliers  ' 
&  au  Roi  la  place  d'Avênes  qu'il  avoir  intention 
de  donner  entr'autres  chofes  au  Piince  de  Condé, 
Sa  MajeftéT.  C.  pour  toutes  chofes  généralement 
quelconques  qui  pouvoient  concerner  les  charges  • 
&  gouvernemens  que  ce  Prince  avoitpoiIcdez,oti 
ceux  qui  lui  appartenoient  fans  nul  excepter  ,  lui 
donneroit  le  gouvernement  de  Bourgogne  &  de 
Breffe ,  y  compris  les  Pays  de  Bugey ,  Valrom.ey, 
&  Gex ,  comme  auffi  les  gouvernemens  particu- 
liers du  Château  de  Dijon  &  de  la  Ville  de  St. 
Jean-de-Laune  ,■  &  au  Duc  d'Anguien  la  charge 
de  Grand-Maitre  de  France  &de  fa  Maifon  avec 
des  brevets  d'aflûrance  pour  ce  Prince  pour  la  con- 
ferver  en  cas  que  ce  Duc  mourût  avant  fon  père: 
Que  Sa  Majefté  T.  C.  feroit  expédier  des  Lettres 
patentes  d'abolition  de  tout  ce  que  ce  Prince,  fes 
parens,  ferviteurs,  amis  ,adhérans  &  domefîiques 
avoient  fait  par  le  pafle  contre  le  fervice  de  Sï 
Majeflé,  fans  les  obligera  reftituer  les  deniers  que 
lui  ou  eux  avoient  pris  dans  fes  receptes  ou  exigez 
du  Peuple  :  Qu'il  rentreroit  dans  toutes  fes  terres 
&  domaines  ,  même  dans  Clermont  ,  Stenai ,  &: 
Dun ,  &  dans  Jametz  en  cas  qu'il  l'eût  eu ,  &  cb.ns 
tous  fes  biens  meubles  &  immeubles  &  droits, 
bien  entendu  qu'il  laifleroit  Bellegarde  &  Mont- 
rond  en  l'état  qu'ils  croient  alors;  c'efi:  à  dire  fans 
en  relever  les  fortifications  que  le  Roi  avoit  fait 
démolir:  Qii'au  lieu  du  domaine  d'Albret  dont 
ce  Prince  jouïfloit  avant  fa  fortie  de  France  & 
dont  le  Roi  avoit  difpofé  en  faveur  du  Duc  de 
Bouillon ,  le  Roi  lui  donnei'oit  le  Domaine  de 
Bourbonnois  aux  conditions  que  l'échange  de  ces 
deux  domaines  avoit  été  ajufié  avant  qu'il  fonîc 
de  France  :  Que  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
du  27.  Mars  1(354.  &  autres  jugemens  rendus 
contre  ce  Prince  démeureroient  de  nulle  valeur  & 
comme  non  avenus  :  Que  tous  ceux  qui  avoient 
fuivi  fon  parti  pouroient  en  conféquence  des  par- 
dons &  abolitions  ci-defliis  revenir  en  France ,  & 
rentreroient  en  poffeffion  de  leurs  biens,  honneurs 
droits ,  &  dignitez  ,  à  l'exception  des  charges  Se 
des  gouvernemens  dont  ils  jouïfloient  avant  leur 
forrie  de  Fi-ance  ;  fans  pouvoir  prétendre  aucur/e 
reftitution  des  jouïiïances  du  paffé ,  &  que  tous 
les  jugemens  &  Arrêts,  même  celui  du  Parkmert 
de  Paris  du  27.  Mars  16^4.  rendus  contre  eux,' 
même  les  donations  &  autres  aftes  faits  contre- 
eux  feroient  de  nulle  valeur. 
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XIIL  Intérêts  du  "Duc  de  Neubourg. 
Art.  LXXXVIll. 

Que  le  Pv.oi  d'Efpagne  letireroit  fa  garnifon  de 
1.1  Ville  ,  du  Château  ,  &  de  la  Citadelle  de  Ju- 
liers  ,  qu'il  rendrait  au  Duc  de  Neubourg  ,  en 
lui  donnant  un  écrit  par  lequel  ce  Duc  s'obli- 
geroit  de  ne  point  mettre  cette  place  entre  les 
mains  d'aucun  autre  Prince  ,  &  de  n'y  mettre 
aucune  garnifon  que  de  fes  propres  forces,  &  d'ac- 
corder au  Roi  le  paflage  pour  fes  troupes  ,  foit 
par  la  Ville,  foit  par  l'Etat  de  Juliers  ,  quand  il 
en  auroit  befoin  ,  en  prenant  par  ce  Duc  les  pré- 
cautions néceffaires  pour  la  fureté  de  la  Ville  & 
de  la  Citadelle. 

XIV.  Réfervation  des  droits    des  deux 
Rois.  Art.  LXXXIX.  &  XC. 

Que  le  Roi  Très-Chrétien  de  France  &  de 
Navarre, &  le  Roi  Catholique  des  Efpagnes, leurs 
SuccelTeurs  &  ayant  caufe  conferveroient ,  quel- 
que prefcription  qu'on  pût  alléguer  au  contrai- 
re, tous  leurs  droits,  aâions  &  prétentions  aux- 
quels ni  eux  ni  leurs  prédéceffeurs  n'auroient  point 
renoncé  ,  pour  en  faire  pourfuite  par  les  voyes 
de  juftice  &  non  par  les  armes. 

XV.  Intérêts  du  "Duc  de  Savoy e^  depuis 

l'Art.  XCl.  jaf qu'au  XCF. 

Qu'il  y  auroit  ceffation  d'hoftilitez  entre  le  Roi 
d'Efpagne  &  le  Duc  de  Savoye  ,  leurs  enfans, 
&  fucceffeurs  ,  avec  rétabliffement  d'amitié  &  de 
commerce  entre  leurs  Sujets  qui  feroient  rétablis 
dans  leurs  biens ,  droits  ,  &  privilèges  qu'ils  pof- 
fédoient  dans  les  Etats  de  l'un  &  de  l'autre ,  fans 
ïeftitution  de  fruits  &  jouïffances  du  pafle  pen- 
dant la  guerre  :  Que  le  Roi  d'Efpagne  rendroit 
à  ce  Duc  Verceil  &  fes  dépendances ,  &  le  lieu 
de  Cencio  dans  les  Langues  :  Qu'à  l'égard  des 
arrérages  de  la  dot  de  l'Infante  Catherine  qui 
étoit  de  quarante-huit  mille  Ducats  de  rente  a(- 
fignez  fu  r  la  Douane  de  Foggia  au  Royaume  de 
Naples,  Sa  Majefté  Catholique  les  payeroit  juf- 
qu'au  17.  Décembre  i6zo.  que  le  Duc  de  Sa- 
voye Charles-Emanuel  avoir  donné  cette  dot  en 
appanage  au  feu  Prince  Philibert  fon  fils ,  qu'on 
prétendoit  l'avoir  laiffee  par  fon  teflament  au 
Duc  de  Modéne  avec  lequel  le  Duc  de  Savoye 
étoit  en  procès  pour  ce  fujet  :  Que  les  Traitez 
de  Querasque  de  l'agnée  iSji.  feroient  exécutez 
félon  leur  forme  &  teneur,  &  que  le  Roi  T.  C, 
en  pouroit  foutenir  l'exécution  même  par  les  ar- 
mes ,  fans  que  le*  Roi  d'Efpagne  pût  employer 
les  fiennes  pour  l'empêcher  :  Que  les  Ducs  de 
Savoye  &  de  Mantoue  nommeroient  des  Com- 
miffaires  qui  s'affembleroient  un  mois  après  la 
fignature  de  ce  Traité  au  lieu  qu'il  feroit  con- 
certé entre  le  Duc  de  Navailles  &  le  Comte  de 
Fuenfaldagne  ,  pour  régler  leurs  différends  au  fu- 
jet de  la  dot  de  la  Princeffe  Marguerite  de  Sa- 
voye. 

XFI.  Intérêts  du  T)uc  de  Modéne  ,  de- 
pus  l'Art.XClX.jufqu'au  XCFL 

Qiie  le  Roi  d'Efpagne  recevroit  dans  fes  bon- 


nes grâces  la  Maifon  du  Duc  de  Modéne  qui  vi- 
vroit  désormais  en  neutralité  avec  les  deux  Cou- 
ronnes: Que  le  Roi  d'Efpagne  n'envoyeroit  plus 
de  garnifon  àCorreggio,&  feroit  office  près  de 
l'Empereur  à  ce  qu'il  accordât  à  ce  Duc  l'in- 
vefliturede  l'Etat  de  Correggio:  Que  fi  lorsque 
le  payement  de  la  dot  de  l'Infante  Catherine  a- 
voit  ceffé  à  caufe  de  la  prife  des  armes  ,  les  de- 
niers en  étoient  fequeftrez  ,  ils  le  feroient  à  l'a- 
venir jufqu'à  ce  que  les  différends  entre  les 
Ducs  de  Savoye  &  de  Modéne  pour  cette  doc 
fufTent  terminez  :  Qje  fi  le  Duc  de  Modéne 
en  jouïffoit  alors ,  le  Roi  d'Efpagne  lui  en  pa- 
yeroit les  arrérages  hormis  la  jouïfïânce  du  tems 
que  la  Maifon  de  Modéne  avoit  porté  les  armes 
contre  l'Etat  de  Milan;  &  que  le  Roi  d'Efpa- 
gne payeroit  à  l'avenir  le  revenu  de  la  dot  à  ce- 
lui auquel  elle  feroit  adjugée  par  jugement  ou 
par  convention  entre  les  deux  Ducs  :  Que  les 
deux  Rois  feroient  inftance  près  du  Pape  à  ce 
qu'il  fit  terminer  par  accord  ou  par  juftice  le 
différend  que  le  Duc  de  Modéne  avoit  avec  la 
Chambre  Apoftolique  touchant  la  propriété  des 
vallées  de  Commachio. 

XVII.  Intérêts  du  T>uc  de  Tarme. 
Art.  C. 

Qu'ils  prieroient  encore  le  Pape  d'accorder  au 
Duc  de  Parme  la  faculté  d'acquiter  en  divers  tems 
la  dette  qu'il  avoit  contraftée  envers  la  Chambre 
Apoftolique;  &  qu'en  engageant  ou  aliénant  u- 
ne  partie  des  Etats  de  Caftro  &  de  Ronciglione, 
il  pût  trouver  l'argent  néceflàire  pour  fe  confeir 
ver  la  poffeffion  du  refte. 

XVIII.  RêtablijJ'ement  de  la  paix  entre 
les  Couronnes  duNord&  entre  les  Suijfes 
&  les  différends  pour  la  Valteline.  Art, 
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Qu'ils  procureroient  la  paix  entre  les  Rois  de 
Suéde  &  de  Danemark  :  Qu'ils  s'employeroienc 
de  même  pour  mettre  la  concorde  entre  les  Suif- 
fes  Catholiques  &  les  Proteftans  :  Et  qu'après 
s'être  informé  de  part  &  d'autre  de  l'intention 
des  Grifons  au  fujet  des  Traitez  ci-devant  faits 
touchant  la  Valteline  ,  il  feroit  convenu  entre 
les  deux  Couronnes  des  intérêts  qu'elles  pouvoieut 
avoir  en  cette  affaire. 

XIX.   Intérêts  du  Trince  de  Monaco. 
Art.  CIV. 

Que  le  Prince  de  Monaco  feroit  rétabli  en  la 
poflèirion  de  tous  les  biens  qui  lui  appartenoient 
&  dont  il  jouïffoit  avant  la  guerre  dans  le  Royau- 
me de  Naples ,  dans  le  Duché  de  Milan  ,  &  dans 
les  autres  Etats  du  Roi  Catholique  ;  &  qu'il  au- 
roit pouvoir  de  les  aliéner  comme  bon  lui  femble- 
roit  fans  y  pouvoir  être  inquietté  ,  parce  qu'il 
s'étoic  mis  fous  la  proteâion  du  Roi  Très-Chré- 
tien. 

XX.  Intérêts  de  la  TDucheffedeChevreu- 
fe.  Art.  CV. 

Que  le  Roi  d'Efpagne  payeroit  à  la  Ducheffe 

de  Chevreufe  cinquante- cinq  mille  Philipins  de 
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dix  mille  Philipins  de  dix  Réaux  pièce  pour 
îe  prix  des  terres  de  Kerpein  &  de  Lommerfein 
que  le  Roi  d'Efpagne  avoir  vendues  à  cette  Du- 
cheiTe  ,  &  qui  en  avoit  difpofé  en  faveur  de 
l'Eledeur  de  Cologne. 

Article  CVI.  &  Juivans  jusqu'au 
CXXIF.  &  dernier. 

Ces  Articles  regardent  l'élargiflement  récipro- 
que des  prifonniers  &  galériens;  l'exécution  des 
Traitez  de  Câteau-Cambrefis  &  de  Vcrvins ,  hors 
dans  les  articles  auxquels  il  efl:  dérogé  par  celui- 
ci  j  le  règlement  des  limites;  les  différends  fur 
le  rétabliflement  d'un  chacun  dans  fes  biens,;  les 
termes  de  la  reftitution  réciproque  des  places; 
l'échange  des  ratifications  ;  ceux  qui  feront  com- 
pris dans  ce  Traité;  &  fon  enregiftrement  & 
Vérification. 

ContraB  de  Mariage  entre  le  Roi  Louis 
XIV.  &  Mariè-Théréfe  d'Autriche^ 
du  même  jour  y.  Novembre.  i6^p. 

Il  fut  dit  par  ce  Contraét  que  le  Roi  d'Efpagne 
donneroit  en  dot  à  l'Infante  Marie-Théréfe  fa  fille 
&  payeroit  au  Roi  Très-Chrétien  à  Paris  ,  cinq 
cens  mille  écus  d'or  fol  ,    favoir  un  tiers  lors  de 
la  confomraation  du  mariage  ,   un  autre  tiers  un 
an  après  ,  &  le  dernier  tiers  fix  mois  après:  Que 
Sa  Majefté  T.    C.   aflureroit   cette  dot  fur  de 
bons  fonds  :  Qu'en  cas  de  diflblution  du  maria- 
ge ,  elle  feroit  rendue  à  l'Infante  ou  à  celui  qui 
îeroit  dans  fes   droits;.    &  que  cependant  on  lui 
en  payeroit  l'intérêt  :     Qiie  moyennant  le  paye- 
ment efFeâif  de  cette  dot  aux  termes  ci-delTus , 
l'Infante  fe  tiendroit  contente  &  ne  pouroit  rien 
prétendre  davantage  pour  plus  grande  fucceffion 
de  leurs  Majeftez   Catholiques  fes  père  Se  mère: 
Qu'avant  la  célébration  de  fon  mariage,  elle  y  fe- 
roit une   renonciatioii  en  bonne  &  due  forme, 
laquelle    incontinent  après  cette    célébration  elle 
approuveroit  &  ratifieroit  conjointement  avec  le 
Roi  Très-Chrétien  :  Qu'attendu  qu'il  importoit 
au  bien   public  &    à  la  confcrvation  des  deux 
Couronnes  qu'elles  ne  puffent  être  réunies  à  une 
feule ,  cette  Infante  &  fes  enfans  feroient  à  jamais 
exclus  de   la   fucceffion  d'aucuns  Etats  du  Roi 
d'Efpagne  ,  nonobfîant  toutes  les  ordonnances  & 
coutumes  à  ce  contraires  ;     fi  ce  n'étoit  qu'elle 
demeurât  veuve  fans  enfans  de  ce  Mariage ,  qu'en 
ce  cas  cette  exclufion  feroit  annuUée  à  fon  égard, 
pourvu  qu'elle  retournât  en  Efpagne  ,  ou  qu'elle 
fe  mariât  avec  l'agrément  du  Roi  fon  père  ou  du 
Prince  fon  frère  :  Qu'elle  pafferoit  un  zâe  de  con- 
fentement  à  cette  exclufion  avant  que  d'être  ma- 
riée &  le  ratifieroit  conjointement  avec  le  Roi 
T.  C.  après  qu'elle  feroit  mariée  :     Que  le  Roi 
T.  Ci  donneroit  à  l'Infante  des  bagues  &  joyaux 
pour  la  fomme  de  cinquante  mille  écus  d'or  fol, 
qui  feroient   confidérez   comme  un  bien  ds  fon 
patrimoine  :  Qu'il  lui  affigneroit  fuivant  l'ancienne 
&  louable  coutume  de  la  Maifon  Royale  de  Fran- 
ce, vingt   mille  écus  d'or  fol  par  chacun  an  à 
prendre  fur  des  terres  dont  le  principal  lieu  auroit 
titre  de  Duché ,  &  desquels  en  cas  de  viduité  l'In- 
fante jouïroit  &  y  auroit  la  provifion  des  offices 
vacans, qu'elle  ne  pouroit  néanmoins  donner  qu'à 
des  naturels  François  :  Que  le  Roi  lui  affigneroit 


une  fomme  convenable  pour  l'entretien  de  fon 
Etat  Se  de  fa  Maifon  :  Que  le  Roi  Très-Crttien 
&  l'Infante  fe  marieroient  par  parole  de  pré* 
fent  ,  par  Procureur  envoyé  par  le  Roi  T.  C. 
après  quoi  le  Roi  Catholique  la  feroit  conduire 
en  un  appareil  convenable  à  fes  frais  jufqu'à  la 
frontière  du  Royaume  de  France  ,  oii  elle  feroit 
reçue  avec  le  même  appareil  par  le  Roi  Très- 
Chrétien:  Enfin  qu'en  cas  qu'elle  furvecût  aU 
Roi  il  lui  feroit  permis  de  s'en  retourner  en  Ef- 
pagne ou  ailleurs  hors  de  France  avec  tous  fes 
biens  ,  dot  ,  douaire  ,  bagues  ,  joyaux  ,  vête- 
mens ,  meubles  ,  &  Officiers  de  fa  Maifon  ,  fans 
que  pour  quelque  caufe  que  ce  fût  on  pût  l'em- 
pêcher de  jouir  de  fa  dot  &  de  fon  douaire  j 
dont  le  Roi  T.  C.  donneroit  au  Roi  Catholi- 
que toutes  les  affiirances  néceffaires. 

Exécution  du  Traité  de  paix  &  du  Con^ 
îra£l  de  Mariage. 

Ces  Traitez  étant  fignez  les  Plénipotentiaires 
prirent  congé  l'un  de  l'autre  dans  la  vingt-cin- 
quième conférence  qui  fe  tint  le  ii.  Novembre: 
le  Cardinal  avoit  fait  ce  voyage  dans  le  defîein 
d'y  lier  avec  Dom  Louïs  de  Haro  une  étroite 
amitié  qui  pût  fervir  à  unir  auffi  les  deux  Cou- 
ronnes &  leur  donner  lieu  d'entreprendre  la  des- 
trudion  de  l'Empire  Ottoman  dont  il  eftimoit 
pouvoir  acquérir  une  gloire  immortelle  ;  on  a 
cru  auffi  qu'il  avoit  efpèré  que  cette  union  lui 
pouroit  fervir  pour  parvenir  un  jour  à  la  Papauté 
avec  l'agrément  de  l'Efpagne  ;  mais  n'ayant  pas 
trouvé  l'efprit  de  Dom  Louïs  proportionné  à  la 
grandeur  des  deffeiris  qu'il  méditoit  ,  il  ne  s'en 
ouvrit  point  avec  lui  &  eut  un  très- grand  regrec 
d'avoif  entrepris  ce  long  voyage  nonobftant  fâ 
goûte  &  fes  autres  incommoditez. 

Le  Cardinal  partit  enfuite  de  St.  jean-de-  Luz 
pour  fe  rendre  à  Touloufe  ,  ou  il  fut  parfaite- 
ment bien  reçu  du  Roi ,  de  la  Reine ,  &  de  tou- 
te la  Cour. 

Le  Roi  y  ratifia  le  24.  Novembre  fuivant  le 
Traité  de  paix  &  le  Contraâ  de  mariage  qui  furent 
auffi  ratifiez  par  le  Roi  d'Efpagne  le  10.  Dé- 
cembre i<559. 

Le  Roi  prit  enfuite  avec  toute  la  Cour  le  che- 
min de  Provence  ,  &  envoya  de  Montpellier  lé 
9.  Janvier  \66q.  le  Sr.  Bartet  à  Rome  pour  de- 
mander au  Pape  la  difpenfe  du  mariage  avec  l'In- 
fante. 

La  Cour  arriva  le  17.  Janvier  à  Aix  où  le  Prin- 
ce de  Condé  fe  rendit  le  17.  &  fut  defccndre  chez 
le  Cardinal ,  qui  enfuite  le  préfcnta  au  Roi  dans  , 
la  chambre  de  la  Reine,  où  il  n'y  avoit  que  fort 
peu  de  perfonnes  :  ce  Prince  fe  jetta  à  genoux  St 
demanda  pardon  au  Roi  ,  le  fuppliant  d'oublier  le 
paffé  &  promettant  de  le  fervir  à  l'avenir  aved 
toute  la  fidélité  poffible.  Le  Roi  le  reçut  fort  fé- 
rieufement  ,  l'ècouta'  couvert,  &  le  laiffa  à  ge- 
noux pendant  tout  le  tems  qu'il  parla  ;  puis  le  fit 
lever  ,  &  lui  dit  qu'il  lui  pardonnoit  le  parte  dans 
la  confiance  qu'il  ne  manqueroit  plus  à  fon  de- 
voir :  après  quoi  ôtant  fon  chapeau  ,  il  fit  ouvrir 
les  portes  pour  que  tout  le  monde  entrât ,  &  lui 
parla  fort  obligeamment,  comme  il  de  rien  n'eût 
été.  Le  Cardinal  le  traita  le  lendemain  à  diner  , 
avec  le  Prince  de  Conti ,  le  Duc  de  Longueville, 
&  plufieurs  autres  Seigneurs  :  &  le  Prince  s'en 
alla  peu  après  à  Paris. 
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Les  places  mentionnées  dans  le  Traité  furent  é- 
vacuées  &  reflituées  de  part  &  d'autre  dans  les  ter- 
mes dont  on  étoit  convenu. 

Le  Roi  prit  au  moisd' Avril  le  chemin  de  la  fron- 
tière pour  s'aboucher  avec  le  Roid'Efpagne  &  con- 
fommer  fon  mariage  avec  l'Infante  ;  il  arriva  à  Bayo- 
ne  le  premier  de  Mai, &  le  Roid'Efpagne  feTInfante 
arrivèrent  à  St.  Sebaftien  le  fécond  :  les  deux  premiers 
Miniftres  fe  virent  le  lo.  dans  l'Ifle  de  la  Confé- 
rence; mais  les  cérémonies  des  complimens  réci- 
proques &la  conclufionjdu  mariage  furent  fufpen- 
dues  pendant  quelque  tems  à  caufe  des  différends 
qui  furvinrent  à  l'occafion  des  limites  des  deux 
Royaumes.  Les  Commiffaires  des  deux  Rois 
qui  s'étoient  afTemblcz  en  la  Ville  de  Ceret  au 
Comté  de  Roulhllon, n'ayant  pu  convenir  du  ra- 
meau des  Monts  Pirénées  qui  feroit  la  divilîonj 
&  en  conféquence  s'il  y  avoit  quelques  lieux  du 
Comté  de  Conflans  qui  appartiendroient  à  l'Ef- 
pagne,  &  de  celui  de  Cerdagne  qui  appartien- 
droient à  la  France  ;  mais  l'affaire  fut  accommodée 
par  l'entremife  du  Comte  de  Fuenfaldagne,leRoi 
d'Efpagne  s'en  étant  rapporté  à  l'arbitrage  du  Car- 
dinal Mazarin  ,  qui  du  confentement  du  Roi  fixa 
îa  féparation  de  la  France  d'avec  l'Efpagne  au  ra- 
meau des  Monts  Pirénées  qui  va  de  Colioure  au 
Mont  Canegut  ,  au  lieu  que  les  Efpagnols  vou- 
loient  qu'elle  commençât  à  Leucate,  mais  on  leur 
lailfa  Pulcerda  avec  quelques  villages   autour. 

Cela  ayant  été  ainfi  arrêté,  le  Cardinal  Maza- 
rin &  Dom  Louïs  de  Haro  comme  Plénipoten- 
tiaires des  deux  Rois  fignérent  le  51.  Mai  un 
aâe  par  lequel  ils  convinrent  en  expliquant  le 
41.  Article  du  Traité  des  Pirénées,  que  le  Roi 
jouïroit  de  tout  le  Comté  de  Rouffillon  &  de 
tout  le  Comté  de  Conflans:  &  pour  éviter  toute 
conteflacion  ils  déclarèrent  que  le  lieu  de  Ba- 
tiieulz  del  Maresme  &  tout  fon  détroit  étoit 
du  Comté  du  Rouffillon  ;  que  le  Roi  conferve- 
roit  toute  la  Principauté  de  Catalogne  ,  &  le 
Comté  de  Cerdagne  à  la  réferve  de  la  vallée  de 
Carol  ,  dans  laquelle  fe  trouvoit  le  chemin  de 
Carol  ,  la  tour  de  Cerdagne  ,  &  d'une  continua- 
tion de  territoire  depuis  la  vallée  de  Carol  jus- 
qu'au Capfir  dans  le  Comté  de  Confîans  ;  enforte 
que  le  Roi  Très-Chrétien  auroit  dans  le  Comté 
de  Cerdagne  trente-trois  villages ,  &  que  s'il  n'y 
en  avoit  pas  tant  dans  cette  vallée  &  dans  cette 
communication  ,  ce  nombre  feroit  rempli  par 
d'autres  villages  du  Comté  de  Cerdagne  qui  fe 
trouveroient  les  plus  contigus.  Cet  acSe  fut  ra- 
tifié par  les  deux  Rois  le  lendemain  premier  Juin. 

Le  Roi  Catholique  avança  enfuite  le  fécond 
Juin  à  Fontarabie  ,  le  Roi  étant  à  St.  Jean-de- 
Luz;  &  ils  s'envoyèrent  réciproquement  faire  des 
complimens  &  des  préfens. 

Dom  Louïs  de  Haro  comme  fondé  de  procu- 
ration du  Roi  époufa  le  5.  Juin  l'Infante  dans  l'E- 
glife  de  Fontarabie  :  après  quoi  le  Roi  d'Ef- 
pagne donna  toujours  la  main  &  la  préféance  à 
fa  fille. 

La  Reine  mère  accompagnée  du  Duc  d'Anjou 


fon  fils ,  du  Cardinal  Mazarin  ,  &  de  plufieur: 
Seigneurs  François  eut  le  4.  Juin  dans  la  falle  des 
conférences  une  entrevue  avec  le  Roi  d'Efpagne 
fon  frère  &  la  jeune  Reine  ,  qui  étoient  accom- 
pagnez de  Dom  Louïs  &  de  plufieurs  Seigneurs 
Efpagnols.  Le  Roi  y  étant  auffi  venu  incognito, 
y  vit  l'Infante  ,  fans  qu'elle  le  reconnût ,  il  la 
vit  encore  fur  la  rivière  comme  elle  s'en  retour- 
noit  avec  le  Roi  fon  père. 

Les  deux  Rois  fe  virent  &  jurèrent  le  6.  la  paix 
dans  la  falle  des  conférences  ,  &  fîgnèrent  l'aâe 
de  ce  ferment  chacun  dans  leur  cabinet. 

Ils  fe  virent  encore  le  7.  pour  prendre  congé 
l'un  de  l'autre  ,  &  le  Roi  d'Efpagne  remit  fa  fille 
entre  les  mains  du  Roi  fon  époux. 

On  célébra  dans  l'Eglife  de  St.  Jean-de-Luz  le 
9.  les  cérémonies  du  mariage  du  Roi  avec  la 
Reine. 

Les  deux  Miniflres  prirent  congé  l'un  de  l'au- 
tre le  1 3 .  Juin  ,  &  deux  jours  après  le  Roi  & 
toute  fa  Cour  partirent  de  St.  Jean-de-Luz  pour 
fe  rendre  à  Paris  o\x  la  Reine  fit  fon  entrée  le 
iC.  Août. 

Jacinthe  Serroni  Evêque  d'Orange  &  Dom  Mi- 
guel de  Culba  &  Valgornera  ayant  été  nommez 
Commiffaires  Députez  par  les  Rois  de  France  & 
d'Efpagne  pour  régler  quels  feroient  les  trente- 
trois  villages  de  Cerdagne  qui  dévoient  refiier  à  la 
France  ,  ils  fe  rendirent  dans  la  Cerdagne  ,  &  a- 
près  diverfes  conférences,  ils  firent  à  Livia  le  i  z^ 
Novembre  1660.  un  Traité  par  lequel  ils  con- 
vinrent que  Carol  avec  tous  les  lieux  qui  font  dans 
fa  vallée  feroit  compté  pour  deux  ;  Enveig  ,  fà 
montagne  &  fa  jurisdiftion  auffi  pour  deux  3  Ur 
&  Flori  pour  un  ;  Villanova  &  Efcaldas  pour  un  ; 
Dorras,  Auguftrina  ,  Targazona,  Palmarie ,  Ègat, 
Odella,  Via,  Bolqueras ,  Vilar  de  Ovenza,  Es- 
tavar  ,  Bajenda  ,  Sallagofa  ,  Ro  ,  Vedrinians  ,  la 
Perxa,  Ruet,  Llo  ,  Eyna  &  St.  Père  del  For- 
çats pour  dixneuf  ;  Sta.  Leocadia  &  Llus  pour 
un;  Er,  Planes,  pour  deux  ;  Caldegas,  &  On- 
zes  pour  un  ;  Navia  ,  Ofeja  ,  Palau  ,  &  Iz  pour 
quatre  :  Que  tous  ces  lieux  avec  leurs  dépendan- 
ces &  jurisdiftions  demeureroient  entièrement  à 
la  France  :  Qu'à  l'égard  du  village  de  Iz  feulement 
la  féparation  de  la  France  d'avec  TÉfpagne  fe  feroit 
dans  fon  territoire  fitué  au  delà  de  la  rivière  de  Regur 
qui  vient  de  Ur  ;  &  qu'ainlî  la  partie  du  territoi- 
re de  Iz  qui  étoit  au  delà  de  cette  rivière  en  tirant 
vers  Llivia  appartiendroit  à  la  France ,  &  que  la  ri- 
vière &  fon  pont  feroient  moitié  à  la  France  & 
moitié  à  l'Efpagne  :  Que  Livia  &  fon  Bailliage  ap- 
partiendroient au  Roi  d'Efpagne  ,  à  condition 
qu'il  n'y  pouroit  faire  aucune  fortification:  En- 
fin que  ,  comme  pour  aller  de  Livia  à  Puicerda  il 
falloir  paffer  pas  des  villages  délaiffez  àlaFranfe» 
&  que  de  même  pour  aller  de  quelques  uns  de  ces 
villages  aux  autres ,  il  falloit  pafTer  par  ceux  qui 
demeureroient  à  l'Efpagne ,  les  deux  Rois  ne  pou- 
roient  lever  de  traites  foraines  &  autres  droits  fur 
les  marchandifes  qui  iroient  de  Livia  à  Puicerda , 
ou  d'un  de  ces  villages  à  un  autre» 
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ROIS  LOUIS  Xni.  ET  LOUIS  XIV, 

/^vec  CHARLES  IF.  Duc  de  Loraine  oupomfes  intérks 
depuis  l'année  16^0.  jusqu'en  1665. 


A  Loraine  en  Latin  Lothar'mgid, 
&  en  Tudesque  Loteneich,  a 
pris  ce  nom  d'un  neveu  de 
Charles-le-Chauve  nommé  Lo- 
thaire  le  jeune  qui  ayant  eu  ce 
Pays  &  quelques  autres  circon- 
voifins  pour  fon  partage  j  leur  donna  fon  nom  qui 
eft  depuis  demeuré  particulièrement  affedé  à  la 
Province  qui  étpit  auparavant  nommée  Mozella- 
rie,  à  caufe  qu'elle  étoit  traverfée  par  la  Mo- 
selle. 

Lothaire  étant  inort  fans  enfans  légitimes,  Tes 
deux  oncles  Charles  le  Chauve  Roi  de  France  & 
Louis  Roi  de  Germanie  partagèrent  entr'eux  fon 
Royaume  en  870.  Ce  partage  fut  confirmé  à  Mar- 
fene  en  879.  entre  Louis  le  Bègue  fils  de  Char- 
les &  Louis  Second  Roi  de  Germanie. 

Mais  Louïs  le  Bègue  étant  mort  en  cette  mê- 
me année  ,  &  quelques  Seigneurs  François  qui 
prétendoient  que  fes  fils  Louïs  &Carloman  étoient 
bâtards ,  ayant  appelle  Louïs  Second  Roi  de  Ger- 
manie pour  le  mettre  en  pofleffion  du  Royaume 
de  France  ,  tout  ce  que  purent  faire  les  Seignenrs 
qui  tenoient  le  parti  de  ces  jeunes  Princes  ,  fut 
d'accorder  au  Roi  de  Germanie  la  partie  de  la  Lo- 
raine que  Charles  le  Chauve  &  Louïs  le  Bègue  a- 
voient  poffédée  ;  &  deptiis  ce  tems-là  ce  Royau- 
me a  toujours  dépendu  des  Rois  de  Germa- 
nie. 

Il  eft  vrai  que  Charles  le  Simple  troifiéme  fils 
de  Louïs  le  Bègue  en  recouvra  une  partie,  &  pré- 
tendit que  le  refte  lui  appartenoît  auQ'i  ;  le  Ro- 
yaume de  Germanie  étant  pafTé  à  des  Princes  qui 
ne  defcendoient  point  de  Charlemagnc  :  mais  en 
9^5.  il  l'abandonna  à  Henri  L  furnommé  l'Oife- 
leur  Roi  de  Germanie  ,  pourvu  qu'il  le  voulût 
aflîfter  contre  Raoul  que  les  François  avoient  élu 
pour  Roi  à  fon  préjudice.  Charles  ayant  été  con- 
finé en  une  prifon  à  Péronne  où  il  mourut ,  Raoul 
ne  voulut  point   tenir  cet  abandonnemcnt  de  la 


Loraine  ',  &  en  réduifit  une  bonne  partie  fous 
fon  obéiflance:  mais  enfin  cette  çonteftation 
fut  vuidée  par  un  Traité  fait  à  Rheims  en- 
tre l'Empereur  Othon  Second  &  le  Roi  Lo- 
thaire  ;  par  lequel  celui  -  ci  céda  la  Loraine 
à  l'Empereur  en  fief ,  à  ce  que  difent  nos  Au- 
teurs ,  deforte  que  ,  fuivant  eux ,  la  Souveraineté 
en  feroit  toujours  demeurée  au  Roi  de  Fran- 
ce, 

Cependant  tet  Empereur  l'ayant  donnée  en  titre 
de  Duché  à  Charles  frère  de  Lothaire,  il  lui  erî 
rendit  hommage  ;  ce  qui  irrita  tellement  les  Fran- 
çois qu'encore  que  la  Couronne  lui  appartînt  après 
la  mort  de  Louïs  le  Fainéant  fon  neveu,  ils  prirent 
ce  prétexte  pour  l'en  exclure ,  &  élurent  pour  leur 
Roi  Hugues  Capet  qui  n'ètoit  point  de  la  Mai- 
fon  Royale.  Charles  ayant  voulu  s'emparer  du 
Royaume  par  les  armes,  fut  fait  prifonnier  &  en- 
voyé à  Orléans  où  il  mourut  ,  laifîant  la  Loraine 
à  fon  fils  qui  mourut  fans  enfans  :  deforte  que  le 
Duché  de  Loraine  paîfa  dans  une  autre  famille,  & 
il  ne  paroit  pas  que  les  Rois  de  la  troifiéme  Race  y 
ayent  rien  prétendu. 

Dans  la  fuite  des  tems  ce  Duché  paffa  à  un  Duc 
nommé  Férri  quf  époufa  loland  fille  de  René  d'An- 
jou Roi  titulaire  de  Sicile,  qui  par  fon  teftament 
laifla  à  fa  fille  fon  Duché  de  Bar  &  à  fon  Neveu 
Charles  Comte  du  Maine  l'Anjou ,  la  Provence  & 
fes  prétentions  fur  les  Royaumes  de  Sicile,  dejé- 
rufalem,d'Arragon,  &  autres.  Charles  du  Mai- 
ne mourut  en  1481.  ayant  kifle  pour  fon  héritier 
univerfel  Louis  XI.  Roi  de  France  fon  coufin 
germain  &  fes  Succeffeurs  Rois  de  France:  René 
Duc  de  Loraine  fils  de  Ferri  &  d'Ioland  qui  fe 
trouvoit  lezé  par  ce  teftament  ,  demanda  à  Char- 
les yiIL  &  à  Louïs  XII.  qu'ils  lui  remiffent 
l'Anjou  &  la  Provence.  Mais  ces  deux  Rois  a- 
yant  bien  voulu  s'en  rapporter  à  des  Juges  dont  ce 
Duc  de  Loraine  convint,  le  teftament  fut  confir- 
més &  l'Anjou  &  la  Provence  furent  adjugez  à 
y  3  nos 
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nos  Rois  5  deforte  que  les  Ducs  de  Lorainefe  font 
depuis  contentez  de  mettre  les  armes  de  tous  ces 
Royaumes  &  de  l'Anjou  dans  l'écuffôn  de  leurs 
armes  ,  &  de  prendre  le  titre  de  Comtes  de  Pro- 
vence ,  hormis  dans  les  Traitez  qu'ils  pafleot  avec 
nos  Rois, dans  lesquels  ils  mettent  un  Et  caetera, a- 
près  les  titres  de  Ducs  de  Loraine  &  de  Bar. 

Ce  différend  ne  troubla  point  l'amitié  entre  les 
Rois  de  France  &  ces  Ducs  ;  deforte  que  pendant 
les  guerres  entre  Charles-Quint  &  François  I.  An- 
toine Duc  de  Loraine  fçut  fe  conferver  dans  une 
parfaite  neutralité  ,  quoi  qu'il  eût  marié  le  Prince 
François  fon  fils  aine  à  Chriftine  fille  de  Chris- 
tian Second  Roi  de  Dannemarc  &  de  Dorothée 
iœur  de  Charles-Qiiint. 

Charles  III.  fils  de  François  parvint  à  ce  Du- 
ché en  1545.  de  forte  que  ce  fut  de  fon  tems  que 
les  Rois  de  France  devinrent  davantage  voifins  des 
Ducs  de  Loraine  pai  le  droit  de  proteftion  qu'ils 
acquirent  en  1551.  fur  les  Villes  &  Evêchez  de 
Metz  ,  Toul  ,  &  Verdun.  Ce  Prince  époufa 
Claude  fille  de  Henri  II.  &  de  Catherine  de  Mé- 
dicis,  &  eut  en  mariage  tant  en  rentes  qu'en  ar- 
gent trois  cens  mille  écus  pour  tous  droits  pater- 
nels, auxquels  il  renonça  moyennant  cette  fom- 
me. 

Cette  alliance  lui  attira  beaucoup  de  grâces  des 
Rois  de  France  Charles  IX.  &  Henri  III.  fes 
beaux-fréres  ,  dont  le  premier  paffa  le  15.  Janvier 
1571.  pardcvant  deux  Notaires  du  Châtelet  de 
Paris  une  transaftion  avec  ce  Duc  par  laquelle  pour 
terminer  leur  différend  au  fujet  des  droits  de  Ré- 
gale &  de  Souveraineté  dans  les  terres  du  Baillia- 
ge de  Bar  ,  &  Prévôté  de  la  Marche  ,  Châtillon, 
Confians ,  &  Gondrecourt ,  ce  Roi  les  lui  céda 
tant  pour  lui  que  pour  fes  defcendans  mâles  ;  ce 
qui  fut  encore  confirmé  par  une  Déclaration  de 
Henri  III.  de  l'année  1575-  par  laquelle  ce  Roi 
ne  fe  réferva  que  les  droits  de  fief  &  de  ref- 
fort. 

La  Reine  Catherine  de  Mcdicis  voyant  que 
tous  fes  fils  n'avoient  point  d'enfans,  fit  fon  pos- 
fîble  pour  porter  Henri  III.  à  laifler  plutôt  fa 
fucceflîon  au  fils  du  Duc  de  Loraine  qui  étoit 
fon  neveu  ,  qu'au  Roi  de  Navarre  qui  n'ctoit  fon 
parent  qu'au  dix  ou  onzième  degré:  elfe  y  auroit 
peut-être  réuflî  ,  f!  le  Duc  de  Loraine  &  fon 
fils  avoicnt  eu  d'auffi  grandes  qualitez  que  le  Duc 
de  Guife  leur  coufin  qui  travailloit  de  fon  côté, 
às'aiïlirer  cette  fucceffion  après  h  mort  du  Roi. 
Henri  III.  étant  mort  après  avoir  fait  affaffiner 
le  Duc  de  Guife,  Charles  Duc  de  Loraine  voulut  fai- 
re valoir  les  droits  que  (on  fils  avoit  à  la  Couronne 
de  France  comme  petit-fils  de  Henri  II.  &  neveu 
des  trois  derniers  Rois  ;  &  s'étant  lié  avec  les 
Princes  de  fa  Maifon  qui  contefioient  la  Couronne 
à  Henri  IV.  s'empara  de  quelques  places  fur  les 
frontières  de  Champagne  &  de  la  fortereffe  de  Mar- 
fal  qui  dépendoit  de  l'Evêché  de  Metz  ,  &  dans 
laquelle  les  Rois  de  France  avoient  toujours  en- 
tretenu une  garnifon  à  leurs  dépens  depuis  qu'en 
l'année  1551?.  l'Evêque  de  Metz  s'f toit  mis  fous 
la  proteftion  de  Henri  II. 

Le  Duc  efpérant  que  le  Roi  lui  feroit  des  avan- 
tages confidérables  pour  acquérir  la  paix  avec  le 
Chef  de  la  Maifon  qui  lui  faifoit  la  guerre,  la  fit 
négocier  dès  l'année  1595.  parle  Sr.  de  Baflom- 
piére  :  cependant  on  fut  plus  d'une  année  fans 
pouvoir  conclure  le  Traité  ;  parce  qu'outre  plu- 
iieurs  demandes  qu'on  ne  lui  contefloit  pas  ,   cç 


Duc  vouloit  faiie  valoir  les  droits  qu'il  avoit  de 
fon  chef  fur  l'Anjou  &  fur  la  Provence  s  &  ceux 
que  fes  enfans  avoient  du  chef  de  la  DucheïTe 
leur  mère ,  premiéi-ement  fur  les  Comtez  de  Cou- 
ci  &  de  Blois  que  Louis  Duc  d'Orléans  frère  de 
Charles  VI.  avoit  acquis  &  qui  ètoient  poffédez 
par  Louis  XII.  bilayeul  de  la  Duchefle,  lors- 
qu'il parvint  â  la  Couronne;  en  fécond  lieu  fur  la 
Bretagne  qui  étoit  le  patrimoine  d'Anne  de  Bre- 
tagne femme  de  Louïs  XII.  &  mère  de  Claude,  de 
laquelle  François  I.  âvoit  eu  Henri  Second  père  de 
la  Duchefle  ;  enfin  il  demandoit  la  fucceffion  de 
Catherine  de  Médicis. 

Le  Roi  répondit  à  cela  que  la  quefiion  touchant 
l'Anjou  &  la  Provence  avoit  déjà  été  jugée  il  y 
avoit  longtems  au  désavantage  des  Ducs  de  Lo- 
raine; que  les  Comtez  de  Blois  &  de  Couei  & 
le  Duché  de  Bretagne  avoient  été  réunis  à  la 
Couronne  ;  8i  que  la  DuchefFe  avoit  renoncé  à 
la  fucceffion  de  fes  père  &  mère  ^moyennant  la  dot 
qui  lui  avoit  été  donnée. 

Ces  difficultez  &  les  grands  avantages  qiie  le 
Duc  demandoit  encore  tant  pour  lui  que  pour  fes 
enfans  firent  reculer  la  conclufion  du  Traité  jus- 
qu'au 15.  Novembre  1594.  que  le  Roi  étant  3 
St.  Germain- en -Laye  le  conclut  enfin  avec  le 
Duc  ;  à  condition  qu'il  lui  feroit  raifon  à  lui  & 
à  fes  enfans  de  la  fucceffion  de  Catherine  de  Mé- 
dicis, fans  préjudice  de  ce  que  le  Duc  prètendoic 
tant  de  fon  chef  que  du  leur  ,  fur  les  Dïichez  de 
Bretagne  &  d'Anjou  &  fur  les  Comtez  de  Pro^ 
vence  ,  de  Blois ,  &  de  Couci  :  que  la  Ville  de 
Marfal  demeureroit  en  propre  au  Duc  &  à  fes  fuc- 
ceffeurs  Ducs  Loraine,  en  récompenfant  l'Evèque 
au  profit  de  l'Evêché  :  que  le  Duc  rendroit  Ja- 
metz  ,  à  la  charge  qu'on  lui  donneroit  Dun  & 
Stenai  en  échange  :  que  les  droits  de  feudalitè  que 
le  Due  prétendoit  fur  Jametz  feroient  jugez  par 
des  Commiflaires  députez  de  part  &  d'autre  :  que 
le  Roi  feroit  payer  les  rentes  conftituées  pour  la 
dot  de  la  feue  DuchefTe  de  Loraine  :  En.fjn  qu'i! 
lui  feroit  payer  neuf  cens  mille  écus  tant  pour  ar- 
rérages de  penfions  ,  que  pour  les  dépenfes  qu'i! 
avoit  faites  dans  cette  guerre  ,  fur  lesquels  Sa  Ma- 
jeflé  lui  engageroit  cinq  cens  mille  écus  de  foa 
domaine. 

Il  ne  paroît  pas  que  le  Duc  ait  eu  aucune  cho- 
fe  pour  toutes  fes  prétentions  ;  mais  auffi  il  garda 
toujours  Jametz  ,  &  eut  'oon  marché  de  Marfal  : 
car  comme  fon  fils  le  Cardinal  de  Loraine  étoit  ,a- 
lors  Evêque  de  Metz,  la  rècompeiife  que  le  Duc 
donna  à  l'Evêché  pour  Marfal  ne  confiflaqu'en  quel- 
ques terres  de  peu  de  confèquence  qu'il  lui  donna 
en  échange  ,  &  en  une  quittance  des  dépenfes  fai- 
tes par  le  Duc  à  la  prife  &  à  la  défenfe  de  cette 
place  pendant  la  Ligue  :  cependant  comme  le  Roi 
vouloit  favorifer  le  Duc,  il  approuva  par  un  Ar- 
rêt du  Confeil  de  l'année  1601.  le  contraâ  d'é- 
change fait  entre  le  Duc  de  Loraine  &  l'Evêque 
de  Metz;&  ordonna  qu'en  confèquence  du  Trai-^ 
té  de  1594.  le  Duc  demeureroit  propriétaire  de 
Marfal  ,  fans  que  Sa  Majefté  y  confervât  aucun 
droit  ;  à  condition  que  les  terres  données  en  é- 
change  fortiroient  pareille  nature  &  feroient  fous 
la  protedion  de  Sa  Majefté  comme  étoit  Marfal 
avant  l'échange.  Henri  fils  &  fucceffeur  de 
Charles  mourut  en  1624.  ne  kiflant  que  deux 
filles  nommées  Nicole  &  Claude  ,  &  dont  il  avoic 
marié  l'une  à  Charles  fils  aine  du  Comte  de 
Vaudemont  fon  frère. 

Jamais 


DE         WESTPHALIE. 


Jamais  Prince  n'a  été  fi  inquiet  ni  fi  incon- 
flant  que  ce  Charles  IV.  Duc  de  Loraine  de  ce 
nom ,  en  comptant  Charles  frère  du  Roi  Lothai- 
re:  comme  ce  Prince  étoit  toujours  mécontent  de 
l'état  où  il  fe  trouvoit ,  il  n'avoit  pas  fitot  fait  un 
Traité  qu'il  s'en  repentoit,  &  fongeoit  à  le  rom- 
pre, &  étoit  peu  après  obligé  d'en  faire  un  autre 
qui  au  lieu  de  rendre  fa  condition  meilleure  la  ren- 
doit  encore  pire.  C'a  été  la  véritable  caufe  des 
quinze  Traitez  qu'il  a  faits,  ou  que  l'Empereur  & 
le  Roi  d'Efpagne  ont  faits  pour  fes  intérêts  avec  le 
feu  Roi  Louis  XIII.  &  avec  le  Roi,  &  desquels 
je  parlerai  fucceffivement. 

I.  Traité  de  Ratisbone.   1630. 

La  confidératîon  que  Louis  XIII.  avoit  eue 
pour  Henri  Duc  de  Loraine  qui  avoit  époufé 
en  premières  noces  la  tante  de  SaMajefté  fœur  du 
Roi  Henri  IV.  &  qui  avoit  toujours  témoigné 
beaucoup  d'inclination  pourlaFrance,avoitété caufe 
qu'on  avoit  toléré  beaucoup  d'ufurpations  que  les 
t)ucs  de  Loraine  avoient  faites  en  divers  tems  furie 
territoire  &  les  droits  des  E  vêchez  de  Metz,  Toul,  & 
Verdun  qui  font  enclavez  dans  la  Loraine  :  mais 
comme  ce  Roi  n'avoit  pas  la  même  conîîdération 
pour  fon  fuccefleur ,  il  donna  dès  le  mois  de  No- 
vembre 1614.  commiffion  aux  Srs.  Le  Bret,  de 
Lorme,  &  Du  Puis  de  fe  tranfporter  fur  les  lieux 
&  d'informer  de  ces  ufurpations. 

Ces  Commi  flaires  ayant  fait  une  perquifition 
exafte  des  titres  de  ces  Evêchez ,  trouvèrent  que 
les  anciens  Ducs  de  Loraine  fe  fervant  de  l'auto- 
rité qu'ils  avoient  eue  fur  les  Evêques  qui  étoient 
le  plus  fouvent  de  leur  Maifon ,  en  avoient  diftrait 
fans  fujet  &  contre  toutes  les  formes,  tant  avant 
que  ces  Evêchez  fuflTent  fous  la  protedion  de  fà 
Majefté,  que  depuis  qu'ils  y  avoient  été,  plu- 
fîeurs  Fiefs  &  Seigneuries  confidérables,  comme 
Nomeni,  Marfal,  Epinal,  Apremont,  St.  Avol 
&  plufieurs  autres  ;  &  que  les  Ducs  de  Loraine 
exigeoient  même  fans  titres  plufieurs  droits  des 
habitans  des  trois  Evêchez:  particulièrement  ils 
trouvèrent  à  redire  qu'encore  que  l'Abbaye  de 
Gorze  voifine  de  Metz  eût  été  fondée  par  les  Rois 
de  France ,  &  qu'ils  en  fufl'ent  les  proteéreurs ,  & 
y  établiflent  des  Gouverneurs,  même  avant  l'an 
1552.  ces  Ducs  n'avoient  pas  laiflé  d'en  faire  unir 
les  revenus  à  la  Primatiale  de  Nanci ,  d'en  fupprimer 
les  Religieux ,  &  de  faire  ôter  les  Armes  de  Fran- 
ce des  voûtes  &  des  porches. 

Ces  Commiflaires  prièrent  le  Duc  de  vouloir 
aufli  nommer  des  Commùflaires  de  fa  part  pour 
conférer  avec  eux  ;  mais  comme  il  n'en  voulut  rien 
faire,  ils  décernèrent  plufieurs  ordonnances  par 
lefquelles  ils  déclarèrent  qu'ils  feroient  rapport  au 
Roi  de  toutes  ces  aliénations  du  domaine  de  ces 
Evêchez;  &  cependant  ils  fupprimérent  plufieurs 
droits  que  le  Duc  exigcoit  des  habitans  des  trois 
Evêchez. 

Le  Duc  fut  extrêmement  indigné  de  l'exaftitude 
avec  laquelle  cette  commiffion  avoit  été  faite  ;  & 
craignant  que  le  Roi  ne  voulût  faire  réunir  au 
Domaine  de  ces  Evêchez ,  ce  qui  en  avoit  été  a- 
liénè,  il  ne  fongea  plus  qu'à  s'unir  à  tous  les  en- 
nemis du  Roi  tant  étrangers  que  domeftiques,  a- 
fin  que  Sa  Majefté  eût  tant  d'affaires,  qu'elle  ne 
fongeât  plus  à  le  troubler  dans  la  pofleffion  de  ces 
Seigneuries.    Sa   mauvaife  volonté  parut  dans  le 


tems  du  fiége  de  la  Rochelle;  ce  Duc  s'étant  lié 
avec  les  Anglois  &  avec  le  Duc  de  Savoye  pour  en 
empêcher  la  prife,  ce  qui  fut  découvert  lorfque 
Montaigu  Ambafladeur  d'Angleterre  ayant  été 
arrêté  fur  la  frontière  de  la  Loraine  fut  trouvé 
chargé  des  promefles  du  Duc  d'entrer  en  armes 
en  France ,  &  de  fes  négociations  avec  les  Hugue- 
nots rebelles  du  Languedoc  &  du  Dauphiné:  noti 
content  de  cela  il  entretcnoit  d'une  part  les  cha- 
grins de  la  Reine  mère  Marie  de  Médicis  &  de 
Monfieur  Gafton  Duc  d'Orléans  contre  le  Car- 
dinal de  Richelieu ,  leur  offrant  fes  Etats  pour  re- 
traite en  cas  qu'ils  vouluffent  fortir  de  France  t 
d'autre  part  ayjnt  donné  à  entendre  à  l'Empereuf 
que  le  Roi  avoit  fait  dans  ces  Evêchez  plufieurs 
innovations  préjudiciables  à  l'Empire,  il  fe  faifit 
fous  fon  nom  de  la  ville  de  Moyenvic  qui  dé- 
pend de  l'Evêché  de  Metz ,  &  y  bâtit  même  une 
citadelle. 

Lorfqu'on  fit  à  Ratisbone  en  iiîjo.  le  Traité 
concernant  les  affaires  de  la  fucceflion  de  Mantoue, 
les  Commiffaires  de  l'Empereur  firent  inft-ance 
pour  la  réparation  des  innovations  depuis  peu  faites 
par  le  Roi  dans  les  terres  des  trois  Evêchez  &  au 
fujet  de  ^  l'Abbaye  de  Gorze  &  autres  lieux  dont 
le  Roi  s'étoit  faifi.  Les  AmbafFadeurs  du  Roi  de- 
mandèrent au  contraire  la  démolition  de  la  citadel- 
le de  Moyenvic:  il  ne  fut  rien  décidé  fur  ces 
conteftations  ;  mais  feulement  on  convint  que 
comme  à  l'occafion  de  ces  mouvemens  le  Duc  de 
Loraine  avoit  levé  des  troupes  pour  la  conferva- 
tion  de  fon  Etat ,  il  feroit  compris  dans  ce  Traité 
de  paix,  &  ne  feroit  molefté  de  perfonne.  Cet 
article  fut  un  de  ceux  qui  empêchèrent  la  ratifica- 
tion  de  ce  Traité  j  le  Cardinal  de  Richelieu  pré- 
tendant que  comme  le  Roi  n'étoit  point  en  o-uerre 
-avec  le  Duc ,  il  ne  falloir  point  le  comprendre 
dans  le  Traité:  mais  il  y  a  apparence  que  la  prin- 
cipale raifon  étoit  qu'on  n'étoit  point  content  en 
France  de  fes  manières  d'agir,  &  qu'on  ne  vou- 
loir pas  le  laiffer  longtems  en  repos. 

11.  Traité  de  Vie.  i(î^t. 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  juTqu'a  ce 
qu'en  163 1.  le  Duc  voyant  que  les  Suédois 
avoient  inondé  la  plus  grande  partie  de  l'A llemai^ 
gne,  &  même  qu'ils  entroient  dans  l'Alface  qui 
eft  voifine  de  fes  Etats ,  leva  une  armée  confidéra- 
ble  qu'il  mena  en  Alface  au  fecours  de  l'Empereur, 
quoi  qu'avec  peu  de  fuccès,  une  grande  partie  de 
fon  armée  ayant  été  défaite  par  les 'Suédois. 

Cette  aâion  déplut  au  Roi ,  tant  parce  qu'il  é- 
toit  allié  du  Roi  de  Suède,  que  parce  qu'il  crai- 
gnit que  ces  hoftilitezne  fourniffent  un  prétexte  à 
ce  Prince  ambitieux  d'entrer  à  main  armée  en  Lo- 
raine, &  jufques  fur  les  frontières  delà  France: 
mais  Sa  Majefté  fut  encore  plus  choquée  lors  qu'el- 
le/Pprit  que  Mr.  le  Duc  d'Orléans  fon  frère 
s'étoit  retiré  en  Loraine  ,  après  que  la  Reine 
Mère  avoit  été  arrêtée  à  Compiegne,  &  que  le 
Duc  de  Loraine  lui  avoit  permis  de  lever  des 
troupes  dans  fon  Pays,  &  avoit  donné  palfage  à 
d'autres  auxquelles  il  avoit  permis  de  faire  des 
entreprifes  fur  les  places  frontières  du  Royaume. 

Le  Roi  voulant  empêcher  le  progrès  de  fes  def- 
feins,  ordonna  aux  Maréchaux  de  la  Force  &  de 
Châtillon  d'affièger  Moyenvic  au  nom  de  l'Evê- 

que 


îy6 


HISTOIRE     DES      TRAITEZ 


que  de  Metz;  &  lui  même  avança  jufqu'à  Metz, 
&  s'étant  rendu  maître  de  Moyenvic  &  de  Vie, 
il  fit  encore  affiéger  Marfal  comme  un  lieu  qui 
de'pendoit  aufli  bien  que  les  précédenSjdel'Evêché 
de  Metz  dont  il  étoit  protedeur.  Le  Duc  de 
Loraine  craignant  que  les  armes  du  Roi  ne  fon- 
diffent  dans  la  fuite  fur  la  Loraine  même,  vint  à 
Metz  pour  fe  juftifier  auprès  du  Roi  i  mais  Sa 
Majefté  voulut  qu'il  fe  déclarât  nettement  pour 
la  France  ;  qu'il  renonçât  à  fon  alliance  avec  la 
Maifon  d'Autriche  ,  &  qu'il  lui  mît  entre  les 
mains  Stenai  ou  Marfal  pour  fureté  de  fa  parole. 
Ce  Duc  voyant  l'armée  Françoife  au  milieu  de  fes 
Etats,  &  qu'il  étoit  encore  menacé  du  Roi  de  Sué- 
de duquel  il  ne  fe  pouvoit  défendre  qu'en  fe  met- 
tant fous  la  proteftion  du  Roi ,  fe  rendit  à  ce  que 
Sa  Majefté  fouhaitoir, 

Ainli  on  fit  à  Vie  le  dernier  Décembre  iiî;!. 
un  Traité  entre  le  Roi  &  le  Duc,  par  lequel  ce- 
lui-ci fe  départit  de  toutes  les  ligues  qu'il  avoit 
faites  au  préjudice  du  Roi  &  de  fes  Etats;  com- 
me auflî  au  préjudice  des  Traitez  d'alliance  entre  le 
Roi  &  le  Roi  de  Suéde,  &  entre  Sa  Majefté  & 
le  Duc  de  Bavière  pour  la  défenfe  de  la  liberté 
de  l'Allemagne,  de  la  Ligue  Catholique,  &  des 
alliez  de  Sa  Majefté:  il  promit  qu'il  ne  feroit  à 
l'avenir  aucune  alliance  fans  le  confentement  du 
Roi  ,•  qu'il  feroit  retirer  de  fes  Etats  tous  les  en- 
nemis du  Roi  &  tous  ceux  qui  étoient  fortis  de 
fon  Royaume  contre  fon  gré,  &  ne  leur  donne- 
roit  à  l'avenir  aucun  paflage  ni  retraite  :  qu'il  ne 
permettroit  point  qu'il  fe  fît  aucunes  levées  dans 
fes  Etats  contre  le  fervice  de  Sa  Majefté  ni  qu'au- 
cun de  fes  fujets  affiftât  fes  ennemis:  Qu'il  per- 
mettroit à  ceux  qui  feroient  envoyez  de  la  part  du 
Roi  d'arrêter  dans  fes  Etats  les  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté, qui  feroient  rebelles  ou  accufez  de  crime  d'E- 
tat ou  de  Leze-Majefté  :  qu'il  donneroit  paflage 
aux  armes  du  Roi  en  cas  qu'il  les  fît  pafler  en  Al- 
lemagne pour  détourner  l'orage  qui  menaçoit  d'u- 
ne entière  ruine  les  Eleâeurs  Catholiques  &  au- 
tres Princes  unis  avec  eux  ;  &  que  même  il  y 
joindroit  au  moins  quatre  mille  hommes  de  pied  , 
&  deux  cens  chevaux.  Le  Roi  promit  de  fa  part 
de  protéger  la  pcrfonne  &  les  Etats  du  Duc  con- 
tre tous  ceux  qui  les  voudroient  envahir  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fût  ;  &  qu'au  cas  de  la  guerre 
d'Allemagne  dont  il  eft  parlé  ci-deflus  ,  le  Duc 
auroit  le  tiers  des  places  qu'on  prendroit.  Enfin  te 
Duc  convint  qu'en  confidération  de  ce  que  le  Roi 
le  prenoit  fous  fa  proteftion  envers  tous  &  contre 
tous,  il  mettroit  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  par 
forme  de  dépôt  la  place  de  Marfal  fous  la  promefte 
que  le  Roi  lui  fit  de  la  lui  rendre  trois  ans  après 
que  le  Traité  auroit  été  exécuté,  confentant  que 
cependant  le  Duc  en  reçût  toujours  les  reve- 
nus. 

Le  fiziérae  Janvier  1632,  on  ajouta  à  ce  Traité 
un  article  féparé ,  par  lequel  le  Duc  marquoit  pre- 
mièrement que  par  la  renonciation  à  fes  ligues  por- 
tée dans  le  Traité ,  il  entendoit  renoncer  à  toutes 
les  alliances  &  confédérations  qu'il  pouvoit  avoir 
faites  avec  l'Empereur  ,  le  Roi  d'Efpagne ,  Se 
tous  autres  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche:  en 
fécond  lieu  que  lors  qu'il  avoit  promis  de  faire  re- 
tirer de  fes  Etats  les  ennemis  du  Roi  &  ceux  qui 
étoient  fortis  de  France  contre  fon  gré,  il  enten- 
doit s'obliger  de  ne  donner  aucune  retraite  à 
Monfieur  ni  à  la  Reine  Mère  ni  à  aucun  des 
leurs. 


Le  Roi  eût  bien  fouhaitè  que  ce  Duc  lui  eût 
remis  fes  troupes  qui  étoient  en  gavnifon  à  Ha- 
guenau  &  dans  d'autres  places  au  deçà  du  Rhin; 
mais  il  ne  put  jamais  l'y  faire  condefcendre. 

Ce  Traité  fut  exécuté  :  Monfieur  s'étant  retiré 
de  la  Loraine  dans  les  Pays-Bas  ;  &  le  Duc  ayant 
remis  Marfal  entre  les  mains  du  Roi. 

Le  Roi  pour  empêcher  le  Roi  de  Suéde  d'en- 
trer en  Loraine  comme  il  avoit  deflein  fe  trou' 
vant  alors  à  Mayence ,  lui  envoya  donner  avis  de 
ce  Traité  :  &  comme  il  avoit  pris  ce  Duc  fous  fa 
proteâion,  d'abord  Gurtave  témoigna  n'être  pas 
fort  dans  le  deflein  de  s'arrêter  à  ce  Traité  qui  luii 
ôtoit  le  moyen  de  fe  vanger  d'un  Prince  qui  s'é- 
toit  déclaré  fon  ennemi  de  gayeté  de  coeur;  néan- 
moins le  Maréchal  de  Brezè  l'étant  allé  trouver 
de  la  part  du  Roi  il  lui  fit  agréer  ce  qui  étoit 
porté  par  ce  Traité  eh  faveur  du  Duc  de  Lo- 
raine. 


III.  Traité  de  Liverdim  16^2. 


Peu  après  que  le  Duc  eût  fait  ce  Traité  avec  le 
Roi,  il  en  fit  un  autre  avec  l'Empereur ,  le  Roi 
d'Efpagne,  &  Monfieur  le  Duc  d'Orléans,  pour 
faire  une  invafion  en  France  :  il  leva  des  troupes 
pour  les  joindre  à  l'armée  de  Monfieur,  &  donna 
paflTage  à  celles  qu'il  conduifit  en  Languedoc.  Lé 
Roi  en  ayant  eu  des  avis  certains ,  prit  toutes  ces 
aftions  pour  des  transgreffions  du  Traité  de  Vie, 
&  ayant  envoyé  le  Maréchal  de  la  Force  à  la  fuite 
de  Monfieur,  avança  vers  la  Loraine  avec  une 
armée  de  vingt-cinq  mille  hommes  :  le  Duc  le 
voyant  furpris  tâcha  de  fejuftifier;  mais  le  Roi 
ayant  déclaré  que  fes  fbupçons  étoient  fi  bien  fon- 
dez qu'il  vouloit  que  le  Duc  désarmât  &  lui  mît 
encore  d'autres  places  entre  les  mains  pour  fureté 
de  fa  fidélité,  il  continua  toujours  fon  chemin, fe 
faifit  de  Bar,  de  St.  Miche!,de  Pont-à-Mounbn,&  de 
plufieurs  autres  places,  &  vint  jufqu'à  trois  lieues 
de  Nanci  :  enfin  après  diverfes  propofitions  les  Sr. 
de  Ville  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Duc  &  Jeanin  fon  Secrétaire  d'Etat  paflTérent  en 
fon  nom  un  fécond  Traité  à  Liverdun  le  lo.  Juin 
165  î.  avec  le  Cardinal  de  Richelieu  au  nom  du 
Roi;  par  lequel  le  Roi  promit  de  rendre  au^  Duc 
les  places  qu'il  avoit  prifes  fur  lui  ;  moyennant 
quoi  le  Duc  promit  premièrement  de  dépofer  Ste- 
nai &  Jametz  entre  les  mains  du  Roiquilesgardé- 
roit  &  y  ticndroit  garnifon  pendant  quatre  années, 
pendant  lesquelles  le  Duc  en  recevroit  les  revenus: 
en  fécond  lieu  de  céder  au  Roi  la  ville  &  le  Com- 
té de  Clermont  pour  en  jouir  par  Sa  Majefté  en 
toute  propriété  &  fouveraineté ,  attendu  qu'elle 
relevoit  de  fa  Couronne  ;&  à  condition  d'en  payer 
au  Duc  le  prix  dont  on  conviendroit  à  raifon  du; 
denier  cinquante  fur  le  pied  du  revenu  ;  de  forte 
qu'en  attendant  qu'il  en  eût  touche  le  prix,  le 
Duc  continueroit  d'en  recevoir  les  revenus:  en  5. 
lieu  de  rendre  dans  un  an  hommage  à  Sa  Majefté 
pour  raifon  du  Barrois  :  enfin  d'obferver  religieu- 
fement  les  cinq  premiers  articles  du  Traité  de  Vie, 
&  de  ne  point  laifler  pafler  par  fes  Etats  aucunes 
troupes  qui  euffent  dcffein  d'agir  contre  les  Etats 
du  Roi;  &  à  l'égard  des  difl^érensmus  ou  à  mou- 
voir entre  le  Roi  &  le  Duc  pour  raifon  de  Metz , 
Toul,  &  Verdun  &  autres  lieux  ,  ils  convin- 
rent  qu'ils  feroient  réglez  à  l'amiable  par  des  Com- 
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minaires   nommez    de  part  &   d'autre  qui  s'af- 
fembleroient  à  Paris, 

IV.    7raité  de  Nanci.  i(>33. 

Lorsque  le  Roi  fit  le  Traité  de  Liverdun  il  ne 
ïâvoit  pas  que  Monfieur  eiît  époufé  la  Princefle 
Marguerite  fœur  du  Duc  de  Loraine:  ainfi  il  fut 
fort  irrité  contre  le  Duc  lorsqu'il  apprit  ce  maria- 
ge qui  lui  dépkifoit  extrêmement  ,  ayant  d'autres 
vues  poiu-  le  mariage  de  fon  frère.  Le  Roi  avoit 
encore  lieu  de  fe  plaindre  de  ce  que  le  Duc  n'avoir 
pas  fatisfait  au  précédent  Traité-  ,  ne  lui  ayant 
point  rendu  hommage  du  Duché  de  Bar,  &  n'a- 
yant point  envoyé  des  Commiffaires  à  Paris  pour 
régler  les  conteftations  qu'ils  avoient  enfemble 
pour  les  dépendances  des  Evéchez  de  Metz ,  Toul 
&■  Verdun. 

Mais  ce  qui  acheva  de  réfoudre  le  Roi  \  retour- 
ner en  Loraine,  fut  que  ce  Duc, fans  avoir  égard 
aux  précédens  Traitez,  fe  ligua  de  nouveau  avec 
l'Empereur  contre  la  Suéde  ,  &  fut  attaquer  les 
Suédois  qui  étoient  alors  occupez  au  fiége  d'Ha- 
guenau  en  Alface. 

Le  Roi  pour  procéder  juridiquement  fit 
affigner  le  Duc  de  Loraine  au  Parlement  de  Paris 
ipour  voir  réunir  le  Duché  de  Bar  à  la  Couronne 
faute  d'hommage  rendu  :  le  Duc  n'ayant  point 
comparu  le  Parlement  ordonna  par  Arrêt  du  50. 
Juillet  HÎ53.  que  ce  Duché  feroit  faifi  jusqu'à  ce 
que  le  Duc  eût  fatisfait  aux  devoirs  de  varfal;  & 
commit  pour  l'exécution  de  cet  Arrêt  le  Sr.  de  la 
Nauvé  Confeiller  au  Parlement  ,  auquel  le  Roi 
donna  uneCommiffion  du  Grand-Sceau  ,  non  feu- 
lement pour  exécuter  l'Arrêt  du  Parlement ,  mais 
suffi  pour  réunir  à  la  Couronne  les  droits  royaux 
idans  le  Barrois ,  dont  l'ufage-avoit  été  accordé  au 
iDuc  de  Loraine  par  les  Rois  Charles  IX.  &  Hen- 
ri III.  ce  qui  fut  fait. 

Le  Roi  s'étant  enfuite  rhis  en  marche  pour  fe 
rendre  en  Loraine  avec  une  puiflante  armée,  le  Duc 
voulant 'détourner  cet  orage  qui  étoit  prêt  de  fon- 
dre fur  lui,  envoya  vers  le  Roi  le  Cardinal  de  Lo- 
raine fon  frère  qui  l'ayant  trouvé  à  Château-Thier- 
ri  le  19.  Août  lui  offrit  de  la  part  de  fon  frère  de 
confentir  à  la  diflbiution  du  mariage  de  Monfieur 
avec  la  Princefle  Marguerite  fa  fœur  ,  de  remettre 
au  Roi  les  places  de  Saverne  &  de  Dachfiein  qu'il 
tenoit  en  Alface  ,  &c  de  faire  rendre  par  la  Du- 
cheffe  foi  &  hommage  pour  le  Duché  de  Bar ,  ain- 
fi  que  le  Roi  l'avoit  fouhaité  lorsque  le  Duc  s'é- 
toit  rendu  à  Paris  en  1615.  pour  rendre  cette  foi 
&  hommage.  Le  Cardinal  de  Richelieu  remontra 
que  la  rupture  du  mariage  de  la  Princefle  n'étoit 
pas  au  pouvoir  du  Duc  ;  mais  qu'outre  cela  le  Roi 
fe  plaignoit  qu'au  préjudice  des  deux  précédens 
Traitez  ,  il  s'étoit  allié  avec  les  étrangers,  &  que 
Sa  Majefté  ne  fe  pouvoir  plus  fier  à  lui  ,  qu'en 
lui  mettant  Nanci  en  dépôt  entre  les  mains. 

Le  Cardinal  de  Loraine  n'ayant  pas  voulu  con- 
fentir à  cet  article  fans  le  communiquer  au  Duc, 
S'en  retourna  ;  &  le  Roi  ayant  continué  fa  marche, 
ce  Cardinal  le  revint  trouver  Je  i8.àPont-à-Mouf- 
fon  ,  &  lui  offrit  de  lui  remettre  en  dépôt  La 
Motte  outre  les  deux  places  d' Alface  qu'il  avoit 
déjà  offertes  ,  &  même  de  mettre  la  Princefle 
Marguerite  ehtre  fes  mains. 

Le  Roi  accepta  le  dépôt  de  la  PrincefTeMargue- 
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rite ,  mais  ne  voulut  point  fe  contenter  de  celui 
des  trois  places  ;  perfiflant  à  demander  que  Nanci 
lui  fût  remis  pour  être  affuré  de  la  conduite  dii 
Duc.  Le  Cardinal  de  Loraine  propofa  au  Cardi- 
nal de  Richelieu  que  fi  le  Duc  fon  frère  éroic 
aflez  malheureux  pour  que  le  Roi  ne  pût  prendre 
confiance  en  perionne ,  il  étoit  rèfoki, fi  Sa  Ma- 
jcfté  ragrcoit,de  lui  remettre  fes  Etats  :  le  Car- 
dinal de  Richelieu  répondit  que  le  Roi  en  feroit 
fort  aife  ;  mais  que  cela  ne  ruffifoit  pas  à  caufe  de 
l'inconftance  du  Duc  qui  rentreroit  dans  fes  E- 
tats  lorsqu'on   y   penferoit  le  moins. 

Le  Roi  fut  le  lendemaih  29.  à  St.  Nicolas  où 
il  fçut  que  la  Princefle  Marguerite  s'étoit  fauvée 
de  Nanci.  Sa  Majeflé  ayant  mis  enfuite  le  fiége 
devant  Nanci, le  Cardinal  de  Loraine  le  vint  trou- 
ver ,  &  convint  que  la  Princefle  s'éroit  fauvée, 
mais  dit  qu'elle  étoit  dans  les  Etats  du  Duc  qui 
pouvôit  encore  difpofer  de  fa  perfonne  :  il  offrit 
de  remettre  entre  les  mains  du  Roi  la  ville  neu- 
ve de  Nanci  ;  mais  Sa  Majeflé  ayant  encore  vou- 
lu avoir  la  vieille  ville  il  figna  enfin  comme  Pro- 
cureur de  fon  frère  le  6.  Septembre  165  5.  avec  le 
Cardinal  de  Richelieu  au  nom  du  Roi  un  Traité 
par  lequel  le  Duc  renonça  à  toutes  fes  alliances 
contraires  à  celles  de  France,  &  promit  qu'il  n'au- 
roit  plus  à  l'aveiiir  aucunes  intelligences  préjudi- 
ciables au  Roi  tant  avec  la  Mailori  d'Autriche 
qu'avec  te's  particuliers  que  ce  pufl'ent  être  qui  fe- 
roient  hors  des  bonnes  grace^  de  Sa  Majeftè:  qu'il 
fervirOit  le  Roi  à  l'avenir  envers  tous  &  contre 
tous  :  qu'il  ne  feroit  aucun  armement  pendant  ces 
troubles  d'Allemagne  fans  le  confentement  exprès 
du  Roi:  qu'il  dèsarmeroit  auffi-tôt  que  le  Chan- 
celier Oxenftiern  auroit  avec  ks  Confedérez  enga- 
gé fa  parole  à  Sa  Majeflé  de  ne  rien  entreprendre 
contre  lui ,  &  qu'ils  auroient  retiré  leurs  armes  de 
fes  Etats  hormis  des  Comtez  de  Sàrverden  &  de 
Bouquenheim  qu'ils  avoient  occupez  depuis  peu; 
fe  foumettant  I  l'arbitrage  du  Roi  pour  les  droits 
qu'il  avoit  fur  ces  Comtez,  pourvu  que  le  Chan- 
celier &  fes  Confedérez  en  fi  n'eut  de  même  :  qu'il 
dépoferoit  dans  trois  jours  la  Ville  de  Nanci  entre 
les  mains  du  Roi  qui  y  pouroit  demeurer  avec 
telle  garnifon  que  bon  lui  fembleroit ,  jusqu'à  ce 
que  la  bonne  conduite  du  Duc  &  la  pacification 
des  troubles  ôtaffent  lieu  d'appréhender  que  le 
Duc  recommençât  fes  enrrepriles  5  comme  auflt 
jusqu'à  ce  que  le  mariage  prétendu  entre  Mon- 
fieur &  la  Prihceffe  Marguerite  fût  déclaré  nul; 
enfin  jusqu'à  ce  que  tous  les  différends  entre  le 
Roi  &  le  Duc  pour  les  Etats  qu'il  pofledoit> 
fuffent  terminez. 

Ils  convinrent  encOre  que  pour  parvenir  à  la 
diffoUition  du  mariage  de  la  Princeffe  Marguerite, 
elle  feroit  mife  dans  quinzaine  entre  les  mains  du 
Roi  qui  la  laiflêroit  dans  Nanci  :  que  cependant 
la  faifie  du  Duché  de  Bar  tiendroit  :  que  le  Duc 
jouïroit  toujours  des  reverius  de  fon  Duché  de 
Loraine,  &'  même  de  ceux  qu'il  tiroir  de  la  Ville 
de  Nanci  :  que  le  Cardinal  de  Loraine  pouroic 
toujours  faire  fa  demeure  dans  Nanci  avec  une 
compagnie  de  cent  hommes  pour  fa  garde  :  qu'en 
ce  cas  la  garnifon  Françoife  prendroit  le  mot  du 
Cardinal  ,  &  fe  tiendroit  toute  dans  la  nouvelle 
ville  ,  n'occupant  dans  la  vieille  ville  ,  que  les 
deux  baftions  &  la  porte  qui  fépare  les  deux  vil- 
les ;  enforte  néanmoins  qlie  les  canons ,  armes  & 
munitions  de  guerre  qui  étoient  dans  la  vieille 
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ville  feroienc  tranfportez  dans  la  nouvelle  :  &  mê- 
me le  Roi  promit  que  fi  la  guerre  d'Allemagne 
duroit  plus  de  quatre  années,  il  rendroit Nanci  au 
Duc  ,  pourvu  que  les  autres  conditions  portées 
par  ce  Traité  fuffent  accomplies. 

Comme  pendant  qu'on  négocioit  ce  Traité  on 
apprit  que  la  Princede  au  lieu  d'aller  à  Cirq  ,  ainll 
que  le  Duc  de  Loraine  difoit  l'avoir  dedré  ,  étoit 
allée  à  Thionville  dans  le  Luxembourg,  les  Car- 
dinaux de  Richelieu  &  de  Loraine  fignérent  ce 
même  jour  un  article  par  lequel  ils  convinrent  qu'en 
cas  que  le  Cardinal  ne  pût  la  remettre  entre  les 
mains  du  Roi  dans  le  tems  porté  par  ce  Traité ,  il 
ne  laiiïèroit  pas  de  demeurer  en  fa  force  &  teneur, 
pourvu  que  le  Cardinal  &  le  Duc  fon  frère  fiflent 
leur  poflîble  pour  cela  ,  &  que  la  Princefle  n'em- 
pêchât pas  la  diUblution  de  fon  prétendu  ma- 
riage par  voyes  légitimes  &  valables. 

Cette  PrincefTe  fe  rendit  peu  après  de  Thionville 
à  Bruxelles  auprès  de  la  Reine  mère  &  de  Mon- 
fieur  le  Duc  d'Orléans  fon  mari. 


V.  Traité  de  Charmes.  Septembre  1633. 

Le  Traité  de  Nanci  ne  fut  point  ratifié  par  le 
Duc;  cependant  le  Cardinal  de  Loraine  étatit  ve- 
nu trouver  le  Roi  lui  dit  qu'il  l'étoit  :  mais  en- 
fiiite  comme  le  Roi  fe  difpofoit  à  faire  fon  entrée 
dans  Nanci  ,  ce  Cardinal  y  étant  entré  comme 
pour  y  préparer  les  chofes  à  la  réception  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  revint  dire  au  Roi  qu'il  n'y  trouvoit  pas 
encore  les  chofes  bien  difpofées  comme  il  le  fou- 
haitoit .;  parce  que  le  Duc  avoir  déclaré  aux  Offi- 
ciers qu'il  ne  faifoit  ce  Traité  que  par  force  ,  qu'il 
ne  prétcndoit  point  le  tenir  ,  &  que  lui  &  le  Duc 
de  Feria  viendroient  bien-tôt  avec  une  puiflante 
armée  pour  les  fecourir. 

Ces  nouvelles  rompirent  là  négociation  i  mais 
peu  après  le  Duc  ayant:  fouhaité  de  s'aboucher  lui 
même  avec  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  ils  conféré^ 
rent  à  Charmes  le  20.  Septembre  fuivant:  ce  Car- 
dinal ayant  remis  l'efprit  du  Duc  qui  avoit  de  la 
jaloulïé  contre  fon  frère  le  Cardinal,  &  l'ayant  af- 
fûté que  le  Roi  n'approuvoit  point  qu'il  fe  dé- 
mît de  fon  Duché  ,  l'obligea  à  figner  d'autres  ar- 
ticles par  lesquels  le  Duc  ratifia  le  Traité  de  Nanci  : 
outre  cela  il  confentit  que  pour  éviter  les  foupçons 
l'autre  porte  de  la  vieille  ville  appellée  la  porte  de 
Notre-Dame  fût  aulTi  fflife  entre  les  mains  du  Roi, 
&  donna  les  mains  à  la  diffolution  du  mariage  de 
k  PrincefTe  fa  fœur,à  laquelle  il  feroit  procédé  par 
voyes  légitimes  &  valables.  Le  Roi  de  fa  part  a- 
gréa  que  le  Duc  de  Loraine  pût  demeurer  dans 
Nanci  quand  bon  lai  fembleroit ,  &  que  le  Cardi- 
dinal  fon  frère  y  pût  auffi  demeurer  avec  les  hon- 
neurs dus  à  fa  qualité  de  Duc  ;  &  il  promit  de 
lui  rendre  Nanci  après  en  avoir  rafé  les  fortifica- 
tions, fi  bon  lui  fembloit,  en  cas  qu'il  remît  dans 
trois  mois  la  PrincelFe  fa  fœur  entre  les  mains  du 
Roi  qui  auroit  agréable  de  la  faire  traiter  fuivant 
fa  qualité. 

Le  Duc  n'eut  pas  plutôt  fait  le  Traité  de  Char- 
mes qu'il  s'en  repentit ,  ainfi  qu'on  le  reconnut 
par  une  lettre  qu'on  intercepta  lorsqu'il  vint  à  la 
Cour  après  avoir  figné  ce  Traité  :  cela  fut  caufe 
qu'on  lui  donna  des  gardes  ,  fous  prétexte  que 
(on  paflTeport  ne  lui  avoit  été  donné  que  pour  s'a- 
boucher avec  le  Cardinal  dç  Richelieu  &  non 
pour  venir  en  Cour,  &  il  ne  fut  mis  en  pleine  li- 


berté qu'après  que  les  troupes  du  Roi  furent  dans 
Nanci  oîi  elles  entrèrent  le  24.  du  même  mois. 
Le  Roi  même  y  entra  le  lendemain  5  &  après  a- 
voir  donné  les  ordres  néceflaires  pour  la  confer- 
vatidn  de  la  place  ,  il  s'en  retourna  à  Parisk 


VI.  Traite   de  Taris.   1641. 


Le  Duc  de  Loraine  ne  pouvant  demeurer  erl 
repos  &  voulant  prendre  les  armes  pour  le  fervice 
de  la  Maifon  d'Autriche  ,  crut  avoir  trouvé  un 
bon  fecret  pour  fatisfaire  fa  patTîon  &  conferver  en 
même  tems  fes  États  dans  fa  famille  en  les  réfignanr, 
comme  il  fit  le  19.  Janvier  1654.  au  Cardinal  fon 
frère  qui  en  même  tems  quitta  le  chapeau  de  Car- 
dinal &  èpoufa  la  PrincefTe  Claude  fccur  de  laDu- 
cheffe  femme  de  fon  frère.  Après  cela  le  Duc 
fortit  de  Loraine  avec  fes  troupes  ,  &  le  nouveau 
Duc  dont  le  Roi  avoit  voulu  s'affurer  ,  s'ètant 
aulTi  fauve  avec  fa  femme  ,  le  Roi  fe  rendit  maî- 
tre de  presque  toute  la  Loraine  ,  fe  fit  prêter  le 
ferment  par  tous  ceux  du  Pays  ,  en  engagea  plu- 
fieurs  à  fervir  dans  fes  armées ,  &  fit  confisquer 
le  bien  de  ceux  qui  continuèrent  de  porter  les 
armes  fous  le  Duc  contre  Sa  Majeftè. 

Cependant  le  Duc  ayant  obtenu  de  l'Empereur 
Ferdinand  IL  le  titre  de  Duc  de  Wirtetnberg  & 
les  patentes  de  Général  de  fes  armées  ,  pafTa  en 
Allemagne  près  du  Roi  de  Hongrie  fon  fils  ,  fe 
trouva  peu  après  à  la  bataille  de  Nortlingue  ,  fit 
tout  fon  poffible  en  l'îjp.  pour  empêcher  la  prife 
de  Brifac  par  le  Duc  de  Weymar  &  par  les  Fran- 
çois ,  &  fervit  toujours  avec  beaucoup  d'ardeur 
la  JVlaifon  d'Autriche  contre  le  Roi  jusqu'en  l'an- 
née i(Î4i. 

L'occafion  de  fon  changement  provint  de  ce 
que  le  Duc  étant  devenu  pafîîonnément  amoureux 
de  la  Comteffe  de  Cantecroix  ,  fe  mit  en  tête  de 
l'èpoufer  ,  &  répudia  la  DuchefTe  fa  femme  ;  pré- 
tendant de  faire  annuller  le  mariage  qu'il  avoit  fait 
avec  elle.  Le  Pape  Innocent  X.  auquel  la  Du- 
chefTe eut  recours  ,  avertit  d'abord  le  Duc  de  fe 
féparer  de  la  ComtefTe  jusqu'à  ce  que  la  nullité 
de  fon  premier  mariage  fût  jugée  ;  &  comme  il 
n'obéît  poitit  aux  Mandemens  du  Pape  ,  il  fit  pu- 
blier contre  le  Duc  &  la  ComtefTe  des  cenfures  qui 
obligèrent  le  Cardinal  Infant  de  pfefTer  le  Duc 
d'obéir  aux  ordres  de  Sa  Sainteté, 

Le  Duc  ne  voulant  pas  abandonner  la  ComtefTe* 
elle  lui  perfuada  que  le  meilleur  moyen  de  fe  met- 
tre à  couvert  des  pourfuites  du  Pape  &  de  rentrer 
dans  fes  Etats  étoit  de  faire  la  paix  avec  la  France  : 
ainfi  ayant  obtenu  un  pafTeport  pour  venir  trou- 
ver le  Roi  ,  il  fe  rendit  à  Paris  au  mois  de  Mars 
i6'4i.  &  fut  très-bieh  reçu  du  Roi  &  du  Cardi- 
nal de  Richelieu.  H  eût  bien  fouhaité  que  le 
Roi  eût  approuvé  fon  ftiariage  avec  la  ComtefTe 
de  Cantecroix  ,  &  demandoit  une  place  forte  en 
Loraine  où  il  la  pût  mettre  en  fureté  :  .mais  le 
Cardinal  de  Richelieu  lui  ayant  déclaré  que  c'étoit 
au  Pape  à  prononcer  fur  la  validité  de  fon  mariage 
avec  la  DuchefTe  ,  on  laifTa  cette  affaire  fans  y 
toucher ,  &  ce  Cardinal  conclut  le  29.  du  même 
mois  de  Mars  avec  le  Duc  un  Traité  par  lequel 
le  Roi  lui  pardonna  toutes  les  offenfes  qu'il  lui  a- 
voit  faites ,  &  ils  convinrent  que  le  Duc  feroit 
désormais  inviolablement  attaché  aux  intérêts  de 
la  France  ,  &  n'auroit  aucune  intelligence  avec  la 
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Maifoh  d'Autriche  :  que  le  Roi  remettroit  le  Duc 
en  pofleffion  du  Duché  de  Loraine  &  de  celui 
de  Bar  ,  dont  il  rendroit  préfentement  hommage 
au  Roi  :  qu'il  lui  remettroit  auffi  Tes  autres  Etats 
à  l'exception  de  la  Ville  &  du  Comté  de  Cler- 
mont ,  des  Places  &  Prévôtez  de  Stenai  &  de  Ja- 
metz ,  &  de  la  Ville  de  Dun  qui  demeureroient  en 
propriété  au  Roi  &  à  fes  Succeflëurs:  que  le  Roi 
tiendroit  la  Ville  &  Banlieue  de  Nanci  en  dépôt 
pendant  la  guerre:  queMarfalferoitrafé  avant  que 
d'être  rendu  au  Duc  ,  &  ne  pouroit  jamais  être 
fortifié  :  que  le  Duc  donneroit  paflage  aux  trou- 
pes du  Roi  :  qu'il  joindroit  fes  troupes  à  celles  de 
Sa  Majefté ,  avec  ferment  de  !a  bien  fervir  envers 
tous  &  contre  tous  :  que  le  Roi  les  payeroit  pen- 
dant la  campagne  ,  à  condition  qu'elles  n'auroient 
point  de  quartiers  d'hiver  en  France  ,  mais  en 
Pays  ennemi  ou  en  Loraine  à  cinq  lieues  de  Nan- 
ti :  que  le  Duc  ne  fauroit  point  mauvais  gré  à  fes 
Sujets  qui  avoient  fervi  le  Roi  :  que  ceux  aux- 
quels le  Roi  avoit  donné  des  Bénéfices  ,  en  de- 
meureroient poffeffeurs  :  que  le  Roi  continueroit 
de  pourvoir  aux  Bénéfices  &  aux  Offices  de  la 
Juftice  criminelle  de  Nanci  tant  que  cette  \'ille 
demeureroit  en  dépôt  entre  fes  mains  :  que  ceux 
dont  le  Roi  avoit  fait  confisquer  les  biens  y  ren» 
treroient  ,  pourvu  qu'ils  ne  demeuraflent  plus  au 
feryice  des  ennemis  de  Sa  Majefté  ;  enforte  néan- 
moins que  ceux  qui  en  avoient  eu  le  don  du  Roi 
ne  pouroient  être  inquiettez  pour  les  jouïflances 
qu'ils  en  avoient  eues  par  le  pafTé  :  Enfin  on 
convint  qu'en  attendant  que  le  différend  entre  le 
Duc  &  la  Duchelle  pour  raifon  de  leur  mariage 
eût  été  vuidé  par  le  Roi  ,  il  lui  payeroit  fix- 
vingts  mille  livres  par  an  par  fijrme  de  pen- 
fion. 

Outre  ces  articles  publics  il  y  en  eut  encore 
de  fecrets  qui  portoient  que  le  Roi  ne  remettroit 
point  Nanci  au  Duc  qu'après  en  avoir  fait  rafer 
les  fiartifications  :  que  lorsque  le  Duc  ne  feroit  point 
près  du  Roi  ni  dans  fes  armées  il  ne  pouroit  point 
demeurer  à  Luneville  pour  être  trop  proche  de 
Nanci:  qu'en  quelque  lieu  qu'il  demeurât  il  fe 
comporteroit  enforte  que  ceux  qui  feroient  dans 
les  places  qui  refteroient  au  Roi ,  n'en  auroient 
point  de  jaloufie  :  qu'il  fiDurniroit  de  fes  fiarêts  le 
bois  néceflaire  pour  les  Corps  de  garde  de  Nanci  : 
Enfin  il  promit  expreflement  qu'en  cas  qu'il  con- 
trevînt à  la  teneur  de  ces  articles  fecrets,  les  Etats 
que  Sa  Majefté  lui  remettoit  feroient  dévolus  à  la 
Couronne.  i 

Le  Roi  &  le  Duc  jurèrent  folemnellc-ment  ce 
Traité  fur  les  faints  Evangiles  le  fécond  Avril  i  (Î4 1 . 
Ce  Duc  pour  efi  commencer  l'exécution  rendit  en 
perfonne  hommage  au  Roi  pour  fon  Duché  de 
Bar;  &  le  Roi  de  fa  part  lui  donna  une  bonne 
fbmme  d'argent  &  des  quartiers  pour  fes  troupes 
dans  la  Champagne. 

Le  Duc  étant  retourné  en  Loraine  fit  encore 
ferment  d'exécuter  ce  Traité  &  les  articles  fecrets: 
cependant  il  ne  l'obferva  pas  plus  que  les  précé- 
dens  ;  car  le  Roi  n'ayant  pas  voulu  que  les  Lorains 
reconnufiènt  la  Comteffe  de  Cantecroix  pour  leur 
Duchefle  ,  elle  changea  entièrement  l'efprit  du 
Duc  ,  enforte  qu'il  fe  mit  à  fortifier  en  diligence 
la  place  de  la  Motte ,  &  refufa  de  joindre  fes  trou- 
pes à  celles  du  Roi ,  fi  bien  que  Sa  Majefté  vo- 
yant qu'il  ne  prétendoit  point  tenir  le  Traité  qu'il 
avoit  juré  fi  folemnellement ,  envoya  en  Loraine  le 
Comte  de  Grancé  avec  une  armée  qui  s'empara 


flicilement  de  Bar  &  de  tout  ce  qu'on  lui  avoit 
rendu,  oi^i  il  n'y  eut  que  Neuchâtel  qui  fît  quel- 
que réfiftance.  Ainfi  le  Duc  n'ayant  plus  que 
fort  peu  de  places  en  Loraine  qui  tindent  fori  par- 
ti, fut  obligé  de  fe  retirer  en  Allemagne;  &  le 
Roi  prétendant  que  le  Duc  de  Loraine  ayant  violé 
ce  Tiaité  ,  tous  fes  Etats  étoient  dévolus  à  là 
Couronne  ,  fuivant  la  claufe  expreffe  à  laquelle  il 
s'étoit  foumis ,  fe  fit  reconnoître  pour  Souverain, 
&  prêter  ferment  de  fidélité  par  tous  les  Lo- 
rains. 


VII.  Traité  de  Guenin,  1(^441. 


Ce  Duc  étant  pâfTé  en  Allemagne  aflembla  une 
armée  confidéiable  qu'il  voulut  gouverner  lui  mê- 
me fuivant.qu'il  lui  feroit  plus  avantageux  fans  re- 
cevoir les  ordres  des  Généraux  de  l'Empereur,  & 
dans  la  fuite  il  fe  faifit  de  plufieurs  places  dans 
l'AIface  &  fur  le  Rhin:  enforte  qu'outre  Longwic 
&  la  Motte  en  Loraine  dont  il  obligea  les  Fran- 
çois à  lever  le  fiége  ,  il  tenoit  encore  en  Allema- 
gne Spire,  Vormes,  Landau  ,  Sarbruk,  Lanftul, 
Herberftein ,  &  diverfes  autres  places ,  &  avoit  de 
bonnes  troupes  fous  fa  difpofition. 

Ces  troupes  fervirent  utilement  pour  le  gain  de 
la  bataille  de  Dutlingen  que  les  François  perdi- 
rent en  Suabe  vers  la  fin  de  l'année  1545.  &  dans 
laquelle  le  Duc  de  Bavière  fit  fur  eux  cinq  mille 
prifonniers  outre  le  Général  Rantzau,&  plufieurs 
autres  Officiers. 

Le  Duc  de  Loraine  croyant  que  le  mauvais  état 
où  étoient  alors  les  affaires  des  François  en  Alle- 
magne lui  feroit  obtenir  des  conditions  plus  avan- 
tageufes  qu'il  n'en  auroit  pu  efpérer  en  un  autre 
tems  ,  fit  témoigner  au  Roi  en  11Î44.  qu'il  eût 
bien  fouhaité  de  rentrer  dans  fes  bonnes  grâces  ; 
en  effet  il  ne  pouvoir  prendre  un  tems  plus  favo- 
rable pour  lui,;  car  comme  les  Suédois  étoient  a-- 
lors  engagez  dans  la  guerre  de  Dannemarc  ,1e  Roi 
avoit  lieu  de  craindre  d'avoir  feul  à  fupportcr  les 
efforts  des  Impériaux  ,  des  Bavarois,  &  des  Lo- 
rains qui  étoient  les  Maîtres  de  la  campagne  près 
du  Rhin  ,  &  menaçoient  les  villes  foretliéres  & 
Brifac  même. 

Ainfi  étant  bien  aife  d'attirer  ce  Prince  dans  fon 
parti,  il  lui  envoya  le  Sr.  Dupleffis-Èezançon  qui, 
après  avoir  eu  plufieurs  difputes  avec  lui,particulié" 
remerit  fur  ce  que  le  Roi  vouloir  qu'il  lui  remît  la 
Motte  entre  les  mains,  &  qu'il  pafïat  à  fon  fervice 
contre  fes  ennemis  ,  convint  enfin  à  Guenin  le 
14.  Juin  de  la  même  année,  de  plufieurs  articles 
que  le  Duc  parapha  &  dont  les  principaux  é- 
toient  ;  que  le  Duc  remettroit  la  Motte  entre  les 
mains  du  Roi  ,  qui  pouroit  la  rafer  ou  la  garder 
par  forme  de  dépôt  jusqu'à  la  paix  générale  :  que 
le  Roi  gàrderoit  auffi  jusqu'à  la  paix  la  Ville  de 
Nanci  &  le  Château  de  Clermont  duquel  il  pou- 
roit faire  rafer  les  fortifications  avant  que  de  le  ren- 
dre au  Duc  :  que  le  Roi  pouroit  retenir  pour  tou- 
jours la  ville  &  la  citadelle  de  Stenai  avec  le  châ- 
teau de  jametz  &  leurs  dépendances;  à  condition 
d'en  récomperifer  le  Duc  après  la  paix  faite  :  que 
le  Roi  feroit  rafer  les  fortifications  de  Marfal  avant 
que  de  le  rendre  au  Duc  :  que  le  Duc  donneroit 
paffage  aux  troupes  du  Roi  par  fes  Etats  :  qu'il 
ne  logeroit  point  fes  troupes  plus  près  de  Nanci 
que  de  cinq  lieues.  Enfin  qu'il  ne  pouroit  forti- 
Z  J  fie' 
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fier  les  places  qui  auroient  été  démolies.  Mo- 
yennant ces  conditions  &  quelques  autres  le  Roi 
promettoit  de  remettre  ce  Duc  en  la  poffeffion  de 
fes  Duchez  de  Loraine  &  de  Bar  ,  comme  il  en 
jouïflToit  avant  la  guerre. 

Par  des  articles  fecrets  le  Duc  renonça  aux  al- 
liances qu'il  avoit  avec  la  Maifon  d'Autriche ,  & 
avec  les  autres  ennemis  du  Roi  :  promit  de  fervir 
le  Roi  de  fa  perfonne  &  de  fes  troupes ,  &  qu'el- 
les prêteroient  ferment  de  fidélité  au  Roi  qui  les 
payeroit  comme  les  autres  troupes  de  fes  armées  ; 
enforte  qu'elles  ne  pouroient  prendre  des  quar- 
tiers d'hiver  que  dans  le  Pays  ennemi. 

Outre  ces  articles  le  Duc  vouloir  encore  avoir 
une  place  confidérable  pour  y  mettre  la  Comtefle 
de  Cantecroix  ;  le  Sr.Duplelîîs  -Bezançon  y  don- 
na les  mains  :  mais  le  Duc  foutenant  qu'il  n'avoir 
pas  pouvoir  de  lui  accorder  cela  ,  ne  voulut  point 
ligner  le  Traité ,  &  fe  rengagea  avec  les  Èfpa- 
gnols  qui  pour  l'empêcher  de  traiter  avec  le  Roi, 
luifaifoient  efpérerde  lui  donner  bien-tôt  le  com- 
mandement de  leur  armée  en  Flandre  :  cependant 
ils  ne  purent  empêcher  qu'au  commencement  de 
l'année  fuivante  les  François  fous  la  conduite  du 
Sr.  Magalotti  ne  priflent  la  Motte  qu'ils  démante- 
lèrent par  ordre  du  Roi  qui  Jugea  que  la  confer- 
vation  en  étoit  inutile;  toute  la  Loraine  étant  a- 
lors  fous  l'obéifTance  du  Roi. 


VIII.  Article  du  Traité  de  Mmfter. 

Lorsque  peu  après  la  rupture  efttre  Louïs  XIII. 
d'une  part  &  l'Empereur  Ferdinand  II.  &  Phili- 
pe  IV.  Roi  d'Efpagne  d'autre  ,  le  Pape  fit  con- 
venir les  parties  intéreffées  de  s'aflembler  à  Cologne 
pour  y  traiter  de  la  paix;  le  Roi  ne  fit  point  de 
difficulté  d'accorder  des  paiïêports  au  Duc  de  Lo- 
raine :  mais  cette  négociation  ayant  été  rompue, 
lorsqu'on  recommença  depuis  de  traiter  à  Ham- 
bourg en  i(Î4i.  des  préliminaires  de  la  paix  ,  le 
Roi  ne  voulut  point  donner  un  nouveau  paffeport 
au  Duc  de  Loraine  :  premièrement  parce  que  ce 
Duc  s'étoit  raccommodé  avec  Sa  Majefté  ,  & 
qu'ainfi  elle  n'avoit  plus  rien  à  démêler  avec  lui  ; 
&  enfuite  après  que  ce  Duc  eût  rompu  le  Traité 
de  Paris,  parce  que  ce  Prince  ayant  encore  renon- 
cé par  ce  Traité  ainfi  que  par  les  précédens  à  l'al- 
liance qu'il  avoit  contraâée  avec  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  elle  ne  le  pouvoir  plus  compter  parmi  fes 
Alliez  ni  demander  un  pafleport  pour  lui ,  en  cette 
qualité.  Cette  raifon  fut  jugée  Ç\  forte  que  par 
le  Traité  préliminaire  de  Fîambourg  du  mois  de 
Décembre  16^41.  ce  Duc  ne  fut  point  nommé 
parmi  les  Alliez  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  aux- 
quels le  Roi  devoir  donner  des  paffeports , .  & 
fut  ainfi  tacitement  exclu  de  ce  Traité. 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jusqu'à  la 
mort  du  Roi  Louis  XIIT. 

L'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  ne  laiffèrent 
pas  d'agir  puilTamment  pour  les  intérêts  du  Duc 
Charles  dans  l'aiTemblée  de  Munfter  :  mais  comme 
le  Roi  prétendit  qu'en  vertu  du  Traité  de  Paris 
de  l'année  i(Î4i.  tous  les  Etats  de  ce  Duc  étoient 
dévolus  à  fa  Couronne  ,  &  que  d'ailleurs  ce  Prin- 
ce avoit  trompé  tant  de  fois  le  feu  Roi  fon  père 
qu'il  ne  pouvoir  plus  fe  fier  à  lui;  tout  ce  qu'on 
put  obtenir  de  Sa  Majefté  fut  que  ,  pourvu  que 
le  Duc  voulût  désarmer  &  fe  retirer  en  Italie  ou 


en  Allemagne  ,  elle  lui  affigneroit  de  quoi  vivre 
fuivant  fa  condition  ;  &  que  s'il  fe  conduifoit  du- 
rant dix  années  avec  une  pleine  fatisfaftion  de  la 
France  ,  Sa  Majeflé  lui  rendroit  alors  l'ancien 
Duché  de  Loraine  ,  après  en  avoir  démoli  les 
places ,  ou  lui  donneroit  un  autre  Etat  de  pa- 
reille valeur  à  l'option  de  Sa  Majefté. 

Le  Duc  de  Loraine  &  les  Princes  qui  portoient 
fes  intérêts  ayant  refufé  d'accepter  ces  conditions , 
on  remit  de  traiter  de  l'affaire  de  ce  Duc  à  la  fin 
de  la  négociation ,  lorsque  les  différends  qui  étoient 
entre  les  parties  mêmes  auroient  été  terminez.  Ainfi 
on  parla  plus  fortement  que  jamais  vers  la  fin  de 
l'année  1 647.  lorsque  les  Plénipotentiaires  des  E- 
tats-Génèraux  étant  presque  d'accord  de  toutes 
chofes  avec  les  Efpagnols ,  s'entremirent  pour  les 
faire  convenir  avec  les  François  des  articles  qui 
étoient  encore  indécis  ;  entre  lesquels  étoit  celui 
qui  regardoit  le  Duc  de  Loraine  que  les  Efpagnols 
déclaroient  ne  vouloir  point  abandonner  ,  enforte 
qu'ils  étoient  difpofez  à  rompre  le  Traité  fi  la 
France  ne  lui  vouloir  rien  offrir  de  plus  avanta- 
geux; &  que  quand  même  ils  feroient  la  paix  fans 
lui  ils  fe  vouloient  rèferver  la  liberté  de  le  fecou- 
rir  contre  le  Roi  :  à  quoi  les  Miniftres  de  Sa  Ma- 
jefté ne  vouloient  pas  confentir ,  voulait  que 
cette  liberté  fut  ôtée  aux  Efpagnols  par  ce  Traité. 

Enfin  le  Sr.  Knuyt  un  des  Plénipotentiaires  des 
Etats  propofa  pour  accommoder  ce  différend ,  que 
le  Roi  rendît  à  préfent  au  Duc  ce  qu'il  lui  vou- 
loit  bien  rendre  dans  dix  ans ,  favoir  l'ancienne  Lo- 
raine en  retenant  ce  qui  dépendoit  de  la  Couronne 
de  France  &  des  trois  Evêchez ,  fous  la  promefle 
quelesEfpagnolsferoientdene  point  aflTifterceDuc 
s'il  vouloir  troubler  le  Roi  dans  la  poffeffion  de  ce 
qui  refteroit  à  Sa  Majefté,  &  avec  la  garentiedes 
Etats  Généraux. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  fe  trouvèrent  de 
diffèrens  fentimens  fur  cette  propofition  ;  le  Duc  de 
Longue  ville  &  le  Comte  d' A  vaux  étant  d'avis  de  l'ac- 
cepter ,  &  Mr.  Servien  foutenant  au  contraire  que 
la  France  devoir  conferver  toute  la  Loraine  en  ver- 
tu du  Traité  de  1641.  Ils  convinrent  d'en  écrire  en 
Cour  pour  favoir  la  dernière  rèfolution  du  Roi  :  l'af- 
faire ayant  été  propofée  au  Confeil,le  Cardinal  Maza- 
rin  fit  réponfe  fuivant  la  délibération  qui  y  fut  pri* 
fe ,  que  quoi  que  l'intérêt  d'Etat  dût  empêcher  le 
Roi  de  remettre  dès  à  préfent  à  un  Prince  du- 
quel il  avoit  tant  de  raifon  de  fe  défier,  un  Etat  qui 
appartenoit  à  la  France  par  un  fi  jufte  titre  &  qui 
lui  étoit  fi  néceffaire  pour  la  confervation  des  trois 
Evêchez  ,  &  del'Alface,'  néanmoins  Sa  Majefté 
vouloir  bien  accepter  le  parti  propofé  par  le  Sr. 
Knuyt ,  s'il  n'y  avoit  plus  que  cela  qui  retardât  la 
paix  ;  à  condition  que  les  HoUandois  rentreroient 
en  guerre  fi  les  Efpagnols  ne  vouloient  pas  faire  la 
paix. 

Comme  les  Efpagnols  ayant  fait  réfoudre  les  E- 
tats  à  faire  une  paix  particulière  avec  eux  ,  ne  fe 
foucioient  plus  de  la  faire  avec  la  France ,  ils 
firent  de  nouvelles  difficultez  fur  la  Loraine ,  vou- 
lanr  qu'elle  fût  rendue  au  Duc  en  l'état  oii  elle  é- 
toit  alors  ;  au  lieu  que  le  Roi  n'avoit  jamais  offert 
de  la  rendre  qu'après  que  les  places  fortes  auroient 
été  démolies  :  ce  fut  donc  fur  ce  point  que  roula 
la  difficulté,  &  fur  lequel  les  François  ne  voulu- 
rent point  s'en  rapporter  à  des  arbitres ,  ainfi  que 
les  Plénipotentiaires  des  Etats  leur  propoférent  le 
jour  même  qu'ils  fignèrent  le  Traité  de  paix  avec 
l'Efpagne. 

Les 
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Les  Plénipotentiaires  des  Etats  en  faifant  cette 
fignature  tirèrent  une  promefTede  ceux  d'Efpagne, 
portant  que  dans  les  deux  mois  qui  dévoient  s'é- 
couler jufqu'à  la  ratification  du  Traité  ,  ils  pou- 
roient  toujours  s'entremettre  d'ajufler  les  points 
indécis,  fur  tout  celui  de  la  Loraine ,  fur  lequel  les 
Arabafladeurs  écriroient  chacun  à  leur  Roi.  En 
effet  ils  continuèrent  toiîjours  de  tâcher  de  faire 
approcher  les  uns  &  les  autres,  &  les  François  fe 
relâchèrent  jufqu'à  fe  contenter  de  la  démolition  de 
fîx  places  de  l'ancienne  Loraine  ;  mais  cela  ne  fer- 
vit  de  rien  ,  &  les  Efpagnols  voulant  même  que 
Stenai,  Clermont,  &  Jametz  fuflent  de  l'ancien- 
ne Loraine  la  chofe  en  demeura  là:  le  Traité  de 
paix  entre  l'Efpagne  &  les  Provinces -Unies  fut 
ratifié,  &  le  Comte  de  Pegnaranda  s'étant  retiré 
de  Munfter  ,  la  négociation  pour  la  paix  entre  la 
France  &  l'Efpagne  s'évanouît  peu  à  peu  ,  &  on 
ne  continua  de  traiter  à  Munfter  que  celle  entre 
l'Empereur  &  le  Roi ,  qui  fut  conclue  le  14.  Oc- 
tobre 1648.  &  par  laquelle  on  convint  que  le 
différend  pour  la  Loraine  feroit  remis  à  des  arbitres 
ou  terminé  par  le  Traité  entre  la  France  &  l'Efpa- 
gne ,  ou  par  quelqu'autre  voye  amiable  fans  que 
l'Empereur  ni  aucun  autre  Prince  de  l'Empire  s'en 
puflent  mêler  par  la  voye  des  armes. 

Ainfi  le  Duc  de  Loraine  étant  abandonné  par 
l'Empereur  &  par  tous  les  Princes  de  l'Empire  fe 
jetta  entre  les  bras  des  Efpagnols  &  les  fervit  avec 
fon  armée  moyennant  certains  fubfides  qu'ils  lui 
fourniffoient  par  des  Traitez  qu'ils  faifoient  avec 
lui  d'année  en  année. 

IX.  &  X.  Traitez  de  Taris  &  de  Ville- 
neuve-St.-George.  lôfi. 

Le  Duc  de  Loraine  s'étant  engagé  aux  Efpa» 
"gnols  en  l'année  1652.  de  faire  lever  le  fiége  d'E- 
taropes ,  oîi  le  Vicomte  de  Turenne  Général  de 
l'armée  du  Roi  affiegeoit  l'armée  du  Duc  d'Or- 
léans &  du  Prince  de  Condé  ;  il  entra  en  Fran- 
ce avec  une  armée  de  neuf  mille  hommes  ,  & 
les  ayant  laifTez  à  Lagni  il  vint  à  Paris  où  le 
Duc  d'Orléans  &  le  Prince  de  Condé  le  reçu- 
rent fort  bien  ,  efpérant  de  grands  avantages 
de  fa  venue ,  &  que  non  feulement  il  feroit  lever  le 
fiége  d'EtampeSjCe  qui  n'étoit  guère  difficile,  l'ar- 
mée afliégée  étant  de  fort  peu  inférieure  à  celle  qui 
affiégeoit  ,  mais  qu'il  leur  aideroit  auffi  à  défaire 
'  l'armée  du  Roi  &  à  ruiner  le  parti  con- 
traire. 

Tous  leurs  defTeins  furent  rompus  par  la  Du- 
cKeffe  deChevreufe  femme  d'un  Prince  de  laMai- 
fon  de  Loraine;  car  cette  Princeffe  intrigante  fe 
fervant  à  propos  de  la  jaloufîe  que  les  Princes  de 
la  Maifon  de  Loraine  ont  naturellement  contre  le? 
Princes  du  Sang,  fit  comprendre  au  Duc  qu'il  é- 
toit  contre  fon  intérêt  de  contribuer  à  l'élévation 
du  Prince  de  Condé  ,  puis  que  cela  ne  fêrviroit 
qu'à  faire  acquérir  à  ce  Prince  encore  plus  de  cré- 
dit près  des  Efpagnols  &  à  diminuer  la  confîdé- 
ration  qu'ils  avoient  pour  lui;  ayant  ébranlé  le  Duc 
elle  lui  fit  voir  le  Sr.  de  Châteauneuf  qui  en  ayant 
écrit  en  Cour  &  ayant  obtenu  un  pleinpouvoir  du 
Roi,  conclut  à  Paris  un  Traité  avec  ce  Duci  par 
lequel  le  Roi  pour  dégager  la  parole  du  Duc ,  pro- 
mit de  faire  lever  le  fiége  d'Etampes  :  &  le  Duc 
s'obligea  de  fa  part  de  faire  prendre  à  fes  troupes  le 
chemin  pour  fortir  du  Royaume  des  le  lende- 


main que  le  Vicomte  de  Turenne  fe  feroit  retiré 
de  devant  Etampes,  moyennant  quoi  on  lui  four* 
niroit  des  vivres  &  des  étape% 

Le  fîége  d'Etampes  fut  levé  en  conféquence  de 
ce  Traité  :  néanmoins  les  Princes  ayant  obtenu  du 
Duc  une  promefTe  par  écrit  qu'il  ne  fe  retireroit 
point  que  leur  armée  qui  étoit  dans  Etampes  ne 
fût  en  fureté  ,  le  Vicomte  de  Turenne  qui  crai- 
gnoit  que  ces  deux  armées  ne  fe  joignilTent ,  mar- 
cha le  17.  Juin  vers  l'armée  du  Duc  à  deffein  de 
la  combatre  :  le  Duc  s'étant  retiré  à  Villeneuve- 
St.-George  fe  plaignit  de  ce  qu'on  le  vouloir  atta- 
quer au  préjudice  du  Traité  ;  mais  le  Vicomte  de 
Turenne  ayant  repondu  que  c'étoit  lui  même  qui 
y  avoit  manqué ,  puisque  le  fiége  d'Etampes  étoit 
levé  &  qu'il  n'avoit  pas  encore  pris  le  chemin  pour 
fortir  du  Royaume  ,  il  ne  lui  donna  que  quatre 
heures  pour  fe  réfbudre,  après  lesquelles  ce  Duc  n'a- 
yant rien  mandé  ,  l'armée  du  Roi  fe  mit  en  devoir 
d'attaquer  les  Lorains. 

Le  Duc  craignant  la  défaite  de  foo  armée  qui 
faifoit  tout  fon  bien  ,  manda  au  Vicomte  de  Tu» 
Knne  qu'il  étoit  prêt  de  tenir  le  Traité  :  mais  ce 
Générai  lui  fit  réponfe  que  les  chofes  n'en  étoienC 
plus  dans  ces  termes ,  &  qu'il  alloit  l'attaquers'il  ne" 
lui  cédoit  le  pont  de  batteaux  qu'il  avoit  fait  bâtir  fur 
la  Seine ,  &  s'il  ne  partoit  inceffamment  pour  for- 
tir en  quinze  jours  de  France  par  le  chemin  qu'on 
lui  marqueroit  :  le  Duc  auroit  bien  vouIh  tirer 
les  chofes  en  longueur  ,  mais  le  Vicomte  de  Tu- 
renne lui  ayant  fait  déclarer  qu'il  alloit  faire  fon- 
ner  la  charge  s'il  n'acceptoit  dans  le  moment  les 
coijditions  qu'il  lui  avoit  propofées  ,  il  s'y  réfolut 
&  confentit  à  tout  ce  qu'on  voulut  ;  à  conditioti 
qu'on  ne  fe  fêrviroit  point  dans  l'inftant  de  fon 
pont  pour  aller  attaquer  l'armée  des  Princes  :  qu'on 
donneroir  un  palTeport  aux  troupes  des  Princes  qui 
étoient  dans  fon  armée,  afin  qu'elles  pufTent  fe  re- 
tirer à  Paris  ,  &  qu'on  lui  affigneroir  des  étapes 
pendant  les  quinze  jours  qu'on  lui  donnoit  pour 
fe.  retirer. 

Ainfi  le  fécond  Traité  fut  conclu  fort  gbrieu- 
fement  pour  le  Vicomte  de  Turenne  à  la  tête  des 
deux  armées  ;  &  les  Lorains, furent  obligez  l'épée 
dans  les  reins  de  prendre  en  même  tems  le  chemin 
de  Brie-Comre-Robert  après  qu'on  fe  fût  donné 
des  orages  de  part  &  d'autre. 


XL  Traité  de  Compiegne.  i6ff. 

Le  Duc  de  Loraine  prétendit  avoir  rendu  un 
fignalé  fervice  à  l'Efpagne  en  faifant  lever  le  fiége 
d'Etampes  fans  hazarder  fon  armée  ,  &  en  évitant 
de  donner  une  bataille  dont  le  fuccès  favorable  ou 
contraire  leur  faifoit  également  febn  lui  perdre  1$ 
Prince  de  Condé  j  puisqu'au  premier  cas  la  Cour 
lui  auroit  tout  accordé  ,  &  au  fécond  il  fe  feroit 
fournis  à  tout  ce  que  la  Cour  auroit  fouhaité  de 
lui  :  ce  raifonnement  ne  contenta  pas  néanmoins 
les  Efpagnols  qui  foupçonnant  fa  fidélité  le  firent 
fi  bien  épier  ,  qu'ayant  découvert  qu'il  avoit  quel^ 
que  correfpondance  avec  le  Cardinal  Mazarin  pouf 
paffer  au  fervice  de  la  France  avec  fes  troupes ,  ils 
le  firent  arrêter  en  1654,  ^''"^  prétexte  des  grands 
désordres  que  fes  troupes  commettoient  dans  les 
Etats  de  l'Empire  voifins  des  Pays-Bas, où  il  leur 
donnoit  des  quartiers  d'hiver  de  vive  force  en  vertu 
d'upe  Patente  de  Général  de  l'Empereur  qu'il  avoit 
Z  5  eue 
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eue  autrefois.  Ce  Duc  fut  premièrement  con- 
duit au  Château  d'Anvers  &  de  là  en  Efpagne  au 
Château  de  Tolède»- 

Le  Duc  François  fon  frère  étant  venu  prendre 
le  commandement  de  fon  armée  n'eut  pas  moins  de 
jaloufie  que  fon  frère  de  voir  que  les  places  de 
Stenai  &  de  Clermont  autrefois  dépendantes  de  la 
Loraine  ,  ètoient  entre  les  mains  du  Prince  de 
Condé  ,  &  que  toutes  les  conquêtes  qu'on  fcroit 
en  France  feroient  pour  ce  Prince  ;  ainfi  il  agit 
foiblement  pour  les  Efpagnols  pendant  qu'il  fut  à 
leur  fervice  ,  &  peu  après  le  Duc  Charles  ayant 
traité  de  remettre  toutes  fes  troupes  au  Roi  d'Ef- 
pagne  pour  recouvrer  fa  liberté,  ce  Prince  jugeant 
cette  réfolution  trop  préjudiciable  à  fa  Maifon  qui 
n'avoir  plus  que  cette  armée  pour  tout  bien  ,  ré- 
folut  de  la  mener  au  fervice  de  la  France,  comme 
il  fit  en  l'année  1655.  efpérant  de  mieux  trouver 
par  là  fes  propres  avantages  &  ceux  de  fes  enfans , 
qu'en  demeurant  davantage  dans  le  parti  d'Efpa- 
gne.  Etant  arrivé  aux  environs  de  Guife  1  il  en- 
voya à  Compiegne  ,  oit  la  Cour  étoit  alors ,  le 
Marquis  de  Beauveau  &  le  Sr.  Rolin  fon  Secré- 
taire pour  faire  avec  Sa-Majefté  un  Traité  qui  lui 
fût  avantageux. 

Le  Duc  de  Guife  ayant"  fçu  de  bonne  heure  la 
ibrtie  du  Duc  François  hors  des  Etats  du  Roi 
d'Efpagne  ,  perfuada  à  la  Ducheiïe  de  Loraine 
qu'elle  devoit  empêcher  qu'on  ne  fit  aucun  Traité 
qui  portât  préjudice  au  Duc  fon  mari  &  à  elle 
même  qui  devoit  en  fon  abfence  avoir  la  difpofi- 
tion  de  toutes  fes  affaires  :  ainfi  ayant  eu  une  pro- 
curation de  la  Duchefle  ,  il  fe  rendit  en  diligence 
à  Compiegne  oii  il  paffa  au  nom  de  cette  DucheiTe 
comme  Procuratrice  de  fon  mari  &  Régente  en  fon 
abfence ,  un  Traité  avec  les  Commiflaires  du  Roi 
par  lequel  fes  troupes  furent  reçues  au  fervice  de 
Sa  Majefté ,  &  on  régla  le  payement  &  les  quar- 
tiers d'hiver  qu'on  leur  donneroit;  deforte  qu'elle 
eut  la  direftion  des  troupes  &  des  places  que  le 
Duc  fon  mari  poflTédoit  encore  comme  Hombourg, 
Lanftul,  &  autres. 

XII.  Articles  du  Traité  des  Tirenées. 

Nous  venons  de  voir  que  l'article  pour  la  refti- 
tution  de  la  Loraine  avoit  fait  une  des  principales 
difficultez  de  la  négociation  de  Munfterîavec  les 
Efpagnols,  &  que  le  Traité  qui  fut  fait  peu  après 
en  cette  même  Ville  entre  l'Empereur  &  le  Roi 
avoit  renvoyé  cette  affaire  au  Traité  entre  la  Fran- 
ce &  l'Efpagne;  ainfî  lorsque  le  Cardinal  Mazarin 
&  Dom  Louis  de  Haro  traitèrent  cette  paix  près 
des  Pirénées  les  affaires  du  Duc  de  Loraine  occu- 
pèrent plufieurs  conférences.  Enfin  après  qu'ils 
eurent  réglé  toutes  les  conditions  du  rètabliffement 
du  Duc,  ils  les  inférèrent  dans  le  Traité  entre  les 
deux  Couronnes  depuis  le  LXII.  article  jufqu'au 
LXXVIIL 

Par  ces  articles  ils  convinrent  que  le  Roi  rece- 
vroit  le  Duc  dans  fes  bonnes  grâces  ,  &  que  fans 
s'arrêter  aux  Traitez  faits  entre  le  feu  Roi  &  lui  il 
le  remettroit  en  pofleflTion  du  Duché  de  Loraine 
après  avoir  démoli  les  fortifications  des  deux  Vil- 
les de  Nanci  &  en  avoir  retiré  l'artillerie  &  les 
munitions  de  guerre  :  qu'il  le  remettroit  aufTi  en 
polTeffion  des  lieux  qui  dèpendoient  des  Evêchez 
de  Metz,  Toul,  &  Verdun  ,  &  de  tout  ce  qu'il 


avoit  autrefois  poffédé;  à  la  réfarve  de  ce  quis'èti- 
fuit  qui  feroit  pour  jamais  incorporé  à  la  France  ; 
favoir  premièrement  de  Moyenvie  qui  dépendoit 
de  l'Empire  &  avoit  été  cédé  au  Roi  par  le  Traité 
de  Munfter;  en  fécond  lieu  du  Duché  de  Bar 
tant  de  la  partie  qui  étoit  mouvante  de  la  Couron- 
ne de  France  ,  que  de  celle  qui  n'en  étoit  point 
mouvante  ;  &  même  de  ce  que  les  Ducs  de  Bar  a- 
voient  dans  le  lieu  &  Prévôté  de  Marville  ;  & 
enfin  du  Comté  de  Clermont  &  de  fon  domaine, 
&  des  places  &  Prévôtez  de  Stenai  ,  Dun  ,  &  Ja. 
metz  avec  fous  leurs  revenus  &  territoires  qui  eu  ' 
dépendent  :  que  le  Duc ,  avant  qu'aucune  place  lui 
fût  reflituée ,  donneroit  au  Roi  des  aâes  de  renon- 
ciation &  ceflîon  de  tous  ces  lieux  &  pays  que  le 
Roi  fe  réfervoit  ;  fans  qu'il  pût  rien  demander  de 
ce  que  le  feu  Roi  avoit  promis  par  le  Traité  de 
Liverdun  de  lui  payer  pour  le  Domaine  du  Com- 
té de  Clermont  :  que  le  Duc  &  les  autres  Princes 
de  fa  Maifon  feroient  tenus  de  licencier  leurs  trou- 
pes lorsqu'on  publieroit  la  paix  ,  &  ne  pouroienc 
demeurer  armez  :  qu'avant  fon  rètabliffement  il 
donneroit  encore  aujRoi  trois  aftesjpar  le  premier 
desquels  il  renonceroit  à  toutes  les  ligues  qu'il  a- 
voit  faites  contre  la  France  avec  promefle  qu'à  l'a- 
venir il  ne  donneroit  aucune  retraite  dans  fes  Etats 
à  fes  ennemis  ni  à  fes  Sujets  révoltez  ou  qui  lui 
feroient  fufpeas,&  qu'il  ne  permettroit  point  qu'il 
y  fût  fait  aucune  levée  ou  amas  de  gens  de  guerre 
contre  fon  fervice  ;  que  par  le  fécond  ade  il  pro- 
mettroit  pour  lui  &  fes  Succeflèurs  de  donner  paf^ 
fage  par  fes  Etats  aux  troupes  de  Sa  Majeflé  &  de 
fes  Succeffeurs  ,  &  de  leur  faire  fournir  les  vivres 
&  les  logemens  par  étapes  en  payant  leurs  dépen- 
fes  au  prix  courant ,  bien  entendu  que  ce  ne  fe- 
roient que  de  fimples  marches  à  journées  .••églées 
fans  pouvoir  fèjourner  dans  ks  Etatsj  que  par  le 
troifième  afte  il  promettroit  encore  pour  lui  &  fes, 
Succeffeurs  de  faire  fournir  par  les  Fermiers  des  Sa- 
lines de  Rofiéres ,  de  Château-Salins,  de  Dieufe, 
&  de  Marfa!  tout  le  fel  néceffaire  pour  la  fourni- 
ture des  greniers  qu'il  feroit  befoin  de  remplir  pour 
l'ufage  des  Sujets  de  Sa  Majefté  dans  les  tçpis Evê- 
chez, le  Duché  de  Bar ,  Comté  de  Clermont,  & 
Stenai,  Jametz  &Dun,  &  cela  au  même  prix  que 
ce  Duc  le  fourniffoit  aux  greniers  de  l'Evêché  de; 
Metz  la  dernière  année  qu'il  avoit  été  en  poÏÏes- 
fion  de  tous  fes  Etats ,  fans  que  lui  ni  fes  Succes- 
feurs  en  puflênt  augmenter  le  prix  :  que  le  Duc 
ne  feroit  aucun  mauvais  traitement  ,  &  payeroic 
ce  qu'il  fe  trouveroit  devoir  à  fes  Sujets  qui  avoient 
fervi  le  feu  Roi  &  Sa  Majelfé  :  qu'il  ne  pouroit  ' 
apporter  aucun  changement  aux  provifiops  des  Bé- 
néfices donnez  par  ces  deux  Rois  jusqu'au  joue 
de  ce  Traité  :  que  les  confiscations  qu'ils  avoient 
données  des  biens  de  ceux  qui  portoient  les  armes 
contre  leurs  Majeflez  ,  feroient  valables  pour  la 
jouïlfance  jusqu'au  jour  de  la  fignature  dece  Trai- 
té :  que  tous  les  jugemens  &  arrêts  donnez  par  le 
Cojifeil  &  autres  OfSciers  du  Roi  pour  raifon  des 
procès  pourfuivis  par  les  Sujets  des  Duchez  de 
Loraine  &  de  Bar  &  autres  ,  pendant  le  tems 
qu'ils  avoient  été  fous  l'obéiffance  du  Roi  forti- 
roient  leur  plein  effet  ;  fauf  aux  parties  à  fe  pour- 
voir par  révifion  de  la  caufe  :  que  leî  grâces  ,  re- 
mifes,  &  aliénations  faites  par  ces  deux  Rois  des 
chofes  qui  leur  étoient  échues  &  leur  avoient 
été  adjugées  autrement  que  par  confiscation  fur. 
ceux  qui  avoient  porté  les  armes  pour  le  Duc, 
feroient  bonnes  &  valables:  que  le  Duc  ne  pou- 
roit 
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roit  àuÛi  inquietter  les  propriétaires  des  Fiefs  qui 
auroient  prêté  foi  &  hommage  au  Roi  &  lui  en  au- 
roient  payé  les  droits  Seigneuriaux,  ou  qui  en  au- 
raient obtenu  la  remife  :  que  fi  le  Duc  n'acceptoit 
pas  le  Traité,  le  Roi  ne  leroit  point  tenu  d'en  obfer- 
ver  aucun  des  articles  ;  &que  s'il  y  contrevenoit  ci- 
après,  le  Roi  rentreroit  dans  les  droits  qu'il  avoir  fur 
laLoraine  par  les  Traitez  faits  entre  le  feu  Roi  &  le 
Duc  :  que  le  Roi  ne  feroit  point  tenu  au  rétabliffê- 
ment  du  Duc  qu'après  que  l'Empereur  auroit  ap- 
prouvé par  un  afte  autentique  qui  feroit  mis  entre 
les  mains  deSaMajefté  tous  les  articles  de  ce  Trai- 
té qui  regardoient  le  Duc  deLoraine  ;  que  le  Roi 
d'Efpagne  procureroit  près  de  l'Empereur  la  prom- 
te  expédition  de  cet  aéle  ,  &  à  ce  qu'il  accordât  I 
SaMajeftéjfiellele  defiroitjl'inveftiture  de  ce  qui 
•fe  trouveroit  relever  de  l'Empire  parmi  les  chofes 
■qni  lui  étoient  cédées  par  ce  Traité:  Enfin  par  l'ar- 
ticle lii.  que  ce  rétabliflement  du  Duc  fe  feroit 
dans  quatre  mois  ,  en  cas  que  dans  ce  rems  le  Duc 
eût  fourni ,  outre  fon  acceptation  ,  tous  les  autres 
aftes  mentionnez  ci-defFus. 

Le  Duc  étoit  prifonnier  dans  le  Château  de  To- 
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le  Traité  de  Munfter.  Mais  la  Cour  ayant  été  fuf- 
fifamment  éclaircie  que  l'Empereur  n'éroit  point 
dans  le  deffein  d'entrer  en  guerre  contre  la  France, 
&  le  Roi  de  Suéde  étant  mort  dans  ces  entrefaites, 
on  ne  s'arrêta  pas  aux  offres  du  Duc,  auquel  on 
donna  feulement  le  choix  de  rentrer  dans  Nanci  dé- 
mantelé, ou  en  l'état  qu'il  étoit  alors  avec  Garni- 
fon  Françoife  :  enfin  on  remit  à  traiter  avec  lui  à 
Paris ,  lorsque  le  Roi  y  feroit  de  retour  après  foii 
mariage. 

LeRoiétantrevenuàParisau  mois  d'Avril  ï66o^ 
on  recommença  peu  après  de  traiter  avec  le  Duc  qui 
foutenoit  toujours  que  les  articles  concernant  la  Lo- 
raine  inférez  par  les  Plénipotentiaires  dans  le  Traité 
des  Pirénées  obligeoient  bien  les  deux  Rois ,  mais 
qu'ils  ne  l'obligeoient  nullement  ,  n'ayant  donné 
aucun  pouvoir  aux  deux  Plénipotentiaires  de  traiter 
de  fes  intérêts  ,  &  au  contraire  s'étant  ,  aulTi-tôc 
qu'il  avoit  pu  venir  au  lieu  des  conférences,  oppo- 
fé  formellement  à  ce  que  les  articles  qui  le  concer- 
noient  fuffent  compris  dans  le  Traité  de  paix  :  le 
Roi  confidérant  ces  raifons  du  Duc,&  fur  tout  en 
confidération  des  Princes  de  fa  Maifon  qui  étoienc 


léde  lorsque  ces  deux  premiers  Miniftres  réglèrent     ay  fervice  de  Sa  Majefté  ,  réfolut  de  le  traiter  plus 


ainfî  fes  affaires  fans  lui  en  demander  fon  confente- 
rnent  :  après  qu'ils  furent  d'accord  de  toutes  cho- 
fes, il  fut  mis  en  liberté,  &  on  lui  fit  dire  qu'il 
pouvoit  fe  rendre  à  la  conférence  &  par  tout  ail- 
leurs que  bon  lui  fembleroit.  Il  partit  fans  pouvoir 
faluer  le  Roi  d'Efpagne  ,  &  s'étant  rendu  au  lieu 
de  la  conférence,  lorsque Dom  Louis  de  Haro  lui 
rendit  compte  de  ce  qui  avoit  été  réfolu  à  fon  é- 
gard ,  il  témoigna  en  être  très-mal  fatibfait ,  &  pro- 
tefta  de  vive  voix  &  par  écrit  contre  tout  ce  qui 
avoit  été  conclu  par  les  deux  Miniftres,  préten- 
dant qu'il  ne  leur  en  avoit  donné  aucun  pouvoir, 
&  qu'ils  ne  l'avoient  pu  faire  fans  s'informer  de  lui 
s'il  en  étoit  content  :  ainfi  fe  plaignant  des  Efpa- 
gnols  qui  avoient  fi  mal  payé  les  fervices  qu'il  leur 
avoit  rendus  durant  trente  années ,  il  paffa  au  quar- 
tier des  François  desquels  il  déclara  qu'il  efpéroit 
d'être  mieux  traité, quoi  qu'ils  fuffent  fes  ennemis^ 


favorablement  qu'il  n'étoit  porté  par  les  articles  du 
Traité  des  Pirénées. 

Ainfi  le  Roi  &  ce  Duc  firent  un  Traité  à  Paris 
le  dernier  Février  r66  i.  par  lequel  ils  confirmèrent 
les  articles  du  Traité  des  Pirénées  depuis  le  72.  jus- 
qu'au 78.  inclufivement  ,  à  moins  qu'il  n'y  fût 
dérogé  par  celui-ci:  ils  convinrent  que  fuivant  le 
Traité  des  Pirénées  le  Roi  pouroit  faire  démolir  tou- 
tes les  fortifications  de  Nanci  &  qu'il  en  emporte- 
roit  le  canon, poudre  &  armes,  fans  que  le  Duc  ea 
pijt  rétablir  les  fortifications  :  que  le  Roi  reriendroic 
encore  Moyenvic  ,  le  Comté  de  Clermont  &  les  vil- 
les &  Bailliages  de  Stenai ,  de  Jametz  ,  &  leurs  dé- 
pendances :  que  le  Roi  remettroit  au  Duc  le  Du- 
ché de  Bar  pour  en  jouir  ainfi  que  le  Duc  Henri 
avciit  fait.  D'autre  part  leDuc  céda  au  Roi  en  tou- 
te Souveraineté  &  propriété  premièrement  Sirk  fur 
les  frontières  du  Luxembourg  au  defTus  de  Thion- 


qu'il  ne  l'avoit  été  desEfpagnols  pour  l'amour  des-     ville  avec  trente  villages  de  ceux  qui  en  dépendent 


quels  il  avoit  perdu  tous  fes  Etats.  En  effet  il  fut 
très-bien  reçu  par  le  Cardinal  Mazarin  ;  mais  com- 
me il  vit  qu'on  ne  vouloit  rien  changer  aux  chofes 
qui  avoient  été  réfolues ,  il  ne  voulut  point  fe  trou- 
ver fur  les  lieux  lorsqu'on  figneroit  le  Traité;  ainfi 
il  s'en  alla  à  Paris  où  il  paffa  quelques  mois. 

XlII.  Second  Traité  de  Taris.   \66\. 

Le  Duc  deLoraine  s'étant  rendu  au  priritemsde 
l'année  fuivante  à  Avignon  où  la  Cour  fe  trouvoit 
alors,  fut  très-bien  reçu  du  Roi  &  de  la  Reine;  & 
ayant  fait  de  grandes  inftanccs  pour  que  fans  s'ar- 
rêter au  Traité  des  Pirénées  on  en  fît  un  nouveau 
avec  lui ,  il  obtint  qu'on  lui  donnât  leSr.  de  Lionne 
pour  en  conférer  avec  lui.  Ce  Miniflre  lui  offrit 
de  lui  laiffer  Nanci  en  l'état  qu'il  étoit  alors,  mais 
néanmoins  avec  une  garnifon  Françoife  jusqu'à  ce 


au  choix  deSaMajefté:  deuxièmement  Caufemans, 
Sarbruc  ouSarbourg,&Plialsbourg  furies  fronrié- 
res  d'Alfâce  :  troifiémement  la  partie  de  la  Prévô- 
té de  Marville  qui  dépendoit  du  Duché  de  Bar, 
l'autre  moitié  ayant  déjà  été  cédée  àSaMajeftépar 
le  Roi  d'Efpagne  comme  Duc  de  Luxembourg  : 
quatrièmement  tous  les  droits  qu'il  avoit  fur  l'Ab- 
baye de  Gorze  ,  laquelle  feroit  féparée  de  l'Eglife 
de  Nanci  à  laquelle  elle  avoit  été  unie  ;  enforte  que 
le  Roi  tant  en  vertu  de  ces  anciens  droits  que  de 
cette  ceffion ,  auroit  la  difpofition  &  collation  de 
cette  Abbaye ,  &  en  feroit  reconnu  pour  le  Souve- 
rain ,  confentant  néanmoins  que  pour  récompenfer 
l'Eglife  de  Nanci  de  cette  féparation,  l'Abbaye  de 
rifle  dans  le  Barrois  lui  fiât  unie:  cinquièmement 
Malatour  qui  étoit  enclavédans  l'Evêché  de  Metz; 
fiziémement  Marcheville,  Harville,  Labouville,& 
Mezerai  qui  font  fituez  entre  les  Evêchez  de  Metz 
&de  Verdun ,  &  fervent  au  Roi  pour  aller  des  ter- 


que  le  Roi  fût  bien  affuré  de  fa  fidélité:  d'autre  part  res  d'un  de  ces  Evêchez  dans  l'autre  fans  paffer  lur 

le  Duc  offroit  qu'en  le  remettant  dans  tous  fes  E-  les  terres  du  Duc:  feptiémement  Sishoff,  Franshoff 

tats  il  tntretiendroit  mille  chevaux  &  trois  mille  &  Monteleu  fituez  près  de  la  Sarre  avec  leurs  juris- 

nommes  de  pied  pour  le  fervice  du  Roi  partout  diftiohs:    huitièmement  les  Salines  de  Moyenvic 

où  il  feroit  néceffaire  ,   ce  qu'il  croyoit  ne  devoir  qui  apparterioientauDucparl'échange  faiten  15714 

pas  être  refufé  dans  un  tems  où  l'Empereur  étant  entre  ChàrlesDuc  de  Loraine&l'EvêquedeMetz; 

entré  en  guerre  contre  le  Roi  de  Suéde,  Sa  Majefté  Sa  Majefté  promettant  néanmoins  de  n'y  faire  faire 

pouvoit  craindre  qu'il  n'eût  deffein  de  ne  pas  tsnir  aucun  fel,  &  que  fi  elle  y  en  vouloit  faire  faire  à 

l'aveniE 
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l'avenir  pour  Vufagc  de  fes Sujets, elle  payeroitàl'E- 
vêque  de  Metz  la  moitié  des  quatre  cens  nnuids  de 
fel  &  des  trente  mille  livres  tournois  en  quarante- 
cinq  mille  francs  de  Loraine  que  les  Ducs  de  Lorai- 
ne  font  tenus  pari  cette  Transaftion  de  leur  payer  à 
caufe  de  l'échange  des  Salines  de  Moyenvic  &  de 
Marfal  ;  mais  que  tant  que  le  Roi  n'y  fcroit  point 
faire  de  fel ,  le  Duc  de  Loraine  payeroit  le  tout: 
néeuviémement  le  chemin  de  Cofle  à  Berme  & 
gnéralement  tout  ce  qu'il  pouvoir  avoir  dans 
les  lieux  de  la  Sogne  ,  Moucheu  ,  Gremecei, 
Chambrai  &  Bourtricourt  audeça  de  Vie  ;  com- 
me auffi  Lazi  ,  Donvelai  >  Ormanges  ,  Affudan- 
ge  ,  Goudreffange  ,  Henningen  près  de  Caufe- 
mans  ,  Sarbruc  ,  puis  Mederville  ,  Courferode, 
&  Garbourg  près  de  Phaisbourg  ;  enforte  que  les 
troupes  du  Roi  puflent  aller  fur  fes  terres  depuis 
Metz  jusqu'en  Alface  fans  paffer  fur  les  terres  du 
Duc:  ils  convinrent  que  ce  chemin  commence- 
roit  au  dernier  village  du  Pays  Meflin  entre 
Metz  &  Vie  ,  &  s'étendroit  jusqu'à  Phaisbourg 
inclufivement  ;  &  que  dans  la  largeur  d'une  de- 
mi -  lieue  de  Loraine  tous  les  Bourgs  &  Villa- 
ges nommez  dans  le  Traité  &  leurs  dépendan- 
ces appartiendroient  au  Roi  tant  en  Souveraineté 
qu'en  propriété  en  cas  qu'elle  appartînt  au  Duc  ; 
mais  que  pour  les  autres  villages  &  héritages  voi- 
fîns  qui  fe  trouveroient  dans  cette  demi -lieue, 
la  Souveraineté  en  appartiendroit  au  Roi ,  mais 
que  la  propriété  en  demeureroit  au  Duc  qui  les 
tiendroit  en  hommage  du  Roi. 

Moyennant  ces  conditions  le  Roi  promit  de 
remettre  le  Duc  de  Loraine  dans  la  polTeffion  des 
Duchez  de  Bar  &  de  Loraine  ,  même  des  villes 
&  lieux  dépendans  des  trois  Evcchez  de  Metz , 
Toul ,  &  Verdun  ,  &  généralement  dans  tous 
les  lieux  dont  jouïflbit  le  Duc  Henri  dernier 
mort,  excepté  ceux  mentionnez  ci-deffus:  on 
convint  que  le  Duc  auroit  deux  années  pour  ren- 
trer dans  les  biens  dont  il  jouïflbit  avant  la  guerre 
nonobftant  les  rentes  &  adjudications  qui  en  a- 
voient  été  faites  depuis  l'année  11Î55.  en  rendant 
aux  acquéreurs  le  prix  de  leurs  acquilitions ,  frais, 
loyauxcouts ,  &  impenfes  utiles  :  Que  fuivant 
l'article  68.  du  Traité  des  Pirénées  le  Duc  renon- 
ceroit  à  toutes  les  alliances  qu'il  pouvoit  avoir  fai- 
tes avec  quelqu'autre  Prince  que  ce  fût  au  préju- 
dice du  Roi  :   Qu'il  n'en  feroit  point  de  pareilles 


&  le  Bailliage  de  Herberftein  ,  comme  auflî  h 
place  de  Lansthul  au  Baron  de  Sickingen  ;  mais 
que  le  Duc  avoir  juftifié  que  dans  la  Diète  de 
Ratisbonne  tenue  en  i654.onétoit  convenu  qu'il 
étoit  dû  au  Duc  trois  cens  mille  Richedales  par 
ces  Seigneurs ,  &  qu'il  ne  feroit  point  tenu  de  re- 
tirer fes  garnifons  de  Hombourg  &  de  LanfthuI 
qu'on  fi'eût  depofé  chez  le  Magiftnt  de  Franc- 
fort la  moitié  de  cette  fomme  pour  lui  être  mife 
entre  les  mains  ,  ce  qui  n'avoir  point  été  exé- 
cuté; deforte  que  Sa  Majeflé  ne  fit  pas  davan- 
tage d'inftance  pour  ce  fujet. 

XIV.  Troijiéme  Traité  de  Taris. 
\66z. 

Le  Duc  Charles  de  Loraine  aimant  paffionné- 
menr  le  Prince  de  Vaudemonr  qu'il  avoir  eu  de 
la  Comrefle  de  Cantecroix  ,  voyoir  avec  chagrin 
que  quand  il  mourroit  tous  fes  Etats  iroient  au 
Prince  Charles  fils  du  Duc  François  &  de  la  Du- 
chefle  Claude  ,  &  que  fon  fils  demeureroit  fans 
établiffement  &  fans  bien:  ainfi  il  s'avifa  de  pro- 
pofer  à  Mr.  de  Lionne  que  fi  le  Roi  vouloir  lui 
donner  le  moyen  de  laiffer  au  Prince  de  Vaude- 
monr un  établiflemenr  honnête  en  France,  il  fe- 
roit dès-lors  une  ceffion  de  tous  fes  Etats  à  Sa 
Majefté  pour  en  jouïr  après  fa  mort.  Mr.  de 
Lionne  ayant  extrêmement  agréé  cette  propofition 
fit  enforte  que  le  Roi  lui  donna  pouvoir  de  trai- 
ter avec  le  Duc ,  ainfi  qu'il  fit  à  Paris  le  7.  Fé- 
vrier i66i. 

Par  ce  Traité  ce  Duc  céda  à  Sa  Majeflé  les  Du- 
chez de  Loraine  &  de  Bar,  circonflances,  &  dé- 
pendances ,  pour  en  jouïr  pleinement  après  fa 
mort  &  être  incorporez  au  Royaume  de  France} 
à  condition  qu'il  jouïroit  de  ces  Duchez  /a  via 
duranr;  Que  cependant  le  Roi  ni  lui  n'y  établi- 
roient  point  de  nouveaux  impôts:  -  Que  le  Roi 
pouroit  mettre  dès-lors  un  Gouverneur  &  une 
garnifon  dans  Marfal  :  Et  qu'il  défendroit  le  Dut 
&  les  fiens  contre  tous  ceux  qui  le  troubleroient 
en  la  pofTeffion  de  fes  biens  en  quelque  lieu  qu'ils 
fuflent  fituez. 

En  confidération  de  cette  renonciation  &  de 
cette  union  des  Duchez  de  Loraine  &  de  Bar  à 
la  Couronne  de  France  après  la  Maifon  de  Bour- 


à   l'avenir    &  ne   donneroit   aucune  retraite  dans     bon ,  il  les  adopta  dans  la  famille  P^oyale ,  &  vou 
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fes  Etats  aux  Ennemis  du  Roi  &  à  ceux  qui  fe 
feroient  révoltez  contre  Sa  Majefté  ou  feroient 
fufpefts  :  Qu'il  tiendroit  le  bail  des  Salines  de  Lo- 
raine qui  avoir  été  fait  au  nommé  Cervifier ,  & 
fourniroit  au  Roi  la  quantité  de  fel  qu'il  lui  four- 
niflbit  lorsqu'il  étoit  en  jouïffance  de  fes  Etats; 
que  fi  Sa  Majefté  en  demandoit  davantage,  elle 
le  payeroit  rin  quart  plus  cher  qu'elle  ne  faifoit 
pour  la  quantité  qu'on  avoir  accoutumé  de  lui  four- 
nir ;  que  Cervifier  feroit  auffi  tenu  de  rendre  dans 
les  greniers  du  Roi  les  quatre  cens  muids  de  fel 
qu'il  devoit  fournir  à  l'Evêque  de  Metz  dont  le 
Roi  te  déchargeroit  envers  l'Evêque:  Enfin  que 
le  Roi  ne  pouroit  établir  à  Caufemans ,  &  Sar- 
bruc aucuns  péages  fur  les  Rivières  de  la  Sarre 
&  de.Nize  que  du  confentement  du  Duc. 

Le  Traité  porte  encore  que  le  Roi  avoir  deffein 
en  exécution  du  Traité  de  Munfter  &  pour  la 
confidération  qu'il  avoit  pour  les  Comtes  de 
Naffau-Sarbruc,  d'obliger  le  Duc  de  leur  rendre  le 
Château  de  Hombourg  ,  le  Comté  de  Sarverde, 


lut  qu'ils  précédaflent  les  autres  Princes  ,  les  en- 
fans  narurels  des  Rois  &  leurs  defcendans ,  & 
qu'ils  jouïflènr  des  privilèges  des  Princes  de  fon 
Sang;  à  condition  néanmoins  qu'ils  ne  pouroient 
point  avoir  féance  au  Parlement  comme  Princes 
du  Sang  en  pins  grand  nombre  que  de  quatre 
fuivanr  l'ordre  de  leur  naiffance. 

Le  Roi  convinr  encore  que  le  Duc  prendroit 
tous  les  ans  fur  les  revenus  de  ces  Duchez  fept  cens 
mille  livres  exemts  de  roures  charges  :  Qu'il  fus- 
pléeroit  ce  qui  manqueroir  :  Qu'il  donneroir  au 
Duc  des  terres  qui  vaudroient  deux  cens  mille 
livres  de  rente  ,  &  dont  il  y  en  auroit  une  qui  por- 
reroit  le  ritre  de  Duché  &  Pairie  ,  &  autres  cent 
mille  livres  de  rente  en  fond  ou  en  rentes;  dès- 
quels  Duchez ,  Seigneuries ,  fonds  &  rentes  le 
Duc  pouroit  difpofer  en  faveur  du  Prince  de 
Vaudemonr  fon  fils  ou  d'un  aurre  à  fon  choix: 
Enfin  qu'il  feroir  tenu  de  payer  les  dettes  coîj- 
traélées  par  les  Ducs  Henri  &  François  oncle  & 
père  du  Duc  ;  afin  que  le  Prince  de  Vaudemont 
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ne  fût  point  ipquieté  dms  la  jouïnânce  de  ces 
terres ,  moyennant  quoi  le  Roi  pouroit  dirporef 
de  l'hôtel  de  Loraine  à  Paris. 

Lorsque  le  Roi  fit  drefler  les  Lettres  Patentes  a- 
dreflantes  au  Parlement  pour  la  vérification  de  ce 
Traite',  Sa  Majefte' jugeant  que  plufieurs  Princes 
de  la  Maifon  de  Loraine,  &  particulièrement  le 
Prince  Charles  neveu  du  Duc  ,  ne  voudroicnt  pas 
approuver  cette  ceffion  ,  &  qu'il  ne  feroit  pas 
jufte  que  la  qualité  de  Princes  du  Sang  fût  ac- 
qiiife  à  ces  Princes  pendant  que  le  Roi  ne  feroit 
pas  paifible  poffefleur  de  ces  Duchez  ,  il  inféra 
dans  ces  Lettres  une  claufe  toi  melle  que  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Loraine  ne  jouïroient  point 
des  prééminences  portées  par  ce  Traité,à  moins  qu'ils 
n'v  euffent  tous  donné  leur  confentement. 

Le  Prince  Charles  de  Loraine  qui  étoit  alors 
à  la  Cour  (e  retira  en  Allemagne  ,  ne  voulant  pas 
\x>h-  l'cnregiftrement  de  ce  Traité-  qui  lui  ôtoit 
l'efperance  de  fuccedcr  à  fon  oncle;  le  Duc  mê- 
me fe  repentant  I  fon  ordinaire  de  ce  qu'il.avoit 
^ic  ,  en  fit  une  révocation  par  devant  Notaires 
qu'il  envoya  au  Roi  &  au  Premier  Préfident  le 
matin  que  ce  Traité  devoit  être  enregiftré:  on 
ne  -laifra  pas  néanmoins  de  paflTer  outre  ;  cepen- 
dant comme  tous  les  Princes  de  cette  Maifon  n'y 
avoient  pas  donné  leur  confentement,  il  demeura 
fans  exécution  ,  quoi  que  Sa  Majefté  n'y  renon- 
çât point  expreffcment. 

XV.  Traùé  de  Metz.    1663. 


Depuis  le  Traité  de  161S1.  il  y  avoit  eu  plu- 
fieurs difficultez  entre  les  Officiers  du  Roi  &  du 
Duc  au  fujet  des  lieux  que  l'on  devoit  remettre 
entre  les  mains  du  Duc  ,  particulièrement  des 
Abbayes  de  St.  Eve,  Manfui  ,  &  Salsbourg,  du 
Marquifat  de  Nomeni  ,  de  St.  Avol  8i  de  plu- 
fieurs autres  lieux  dépendans  des  trois  Evêchez  de 
Metz,  Toul,  &  Verdun:  le  Comte  d'Apremont 


ï8î 

avoit  auffi  fait  appeller  le  Duc  au  Parlement  de 
Paris  où  il  avoit  obtenu  divers  Arrêts  en  vertu  des- 
quels il  s'étoit  mis  en  pofTeffion  du  Comté  d'Apre- 
mont ,  du  Château  de  Muffi  &  de  plufieurs  au- 
ti'es  lieux  oii  le  Duc  de  Loraine  &  lui  préten- 
doient  avoir  droit. 

Toutes  ces  circonftances  ayant  ému  l'efprit  du 
Duc,  il  leva  quelque;  troupes  en  1665.  &  fe 
mit  en  devoir  de  fortifier  Marfal  :  mais  le  Roi 
y  étant  accouru  en  perfonne  ,  fes  projets  allèrent 
en  fumée,-  &  il  fut  obligé  de  faire  un  autre  Trai- 
té à  Metz  qui  fut  palTé  le  premier  Septembre  iddj. 
entre  Mrs.  le  Tellier  &  de  Lionne  Commiflaires 
du  Roi  ,  d'une  part  ,  &  les  Srs-  Grimaldi  Prince 
de  Lixheim  ,  &  Prudhomme  CommifTaires  du 
Duc. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Duc  met- 
troit  Marfal  entre  les  mains  du  Roi  qui  pouroic 
dans  un  an  réfoudre  s'il  Voudroit  y  entretenir  une 
garnifon  ou  en  rafer  les  fortifications  :  Que  fi  le 
Roi  le  démoliffoit,  le  Duc  continueroitd'en  jouïr 
comme  par  lepaffé  &  même  de  la  Saline:  Que  le 
Duc  jouïroit  du  refte  de  fes  Etats  en  la  manière 
qu'ils  lui  avoient  été  délaiffez  par  le  Traité  du 
mois  de  Février  1661.:  Qu'on  nommeroit  des 
Commiflaires  de  part  &  d'autre  pour  régler  les  dif- 
ficultez furvenues  depuis  ce  Traité;  nommément 
touchant  les  Abbayes  de  St.  Eve  ,  Manfui ,  Sais- 
bourg,  le  Marquifat  de  Nomeni ,  St.  Avol  &  au- 
tres lieux  ;  Que  les  Arrêts  obtenus  au  Parlement  de  ' 
Paris  par  le  Comte  d^Apremont  contre  le  Duc  de- 
meureroient  nuls;faufà  ce  Comte  à  fe  pourvoir  par 
nouvelle  adion  en  juftice  par  devant  qui  il  avife- 
roit  bon  être,  &  que  cependant  le  Duc  feroit  re- 
mis en  pofTeffion  du  Comté  d'Apremont, du  Châ- 
teau deMusfi  &  de  leurs  dépendances:  Enfin  que 
le  Duc  pouroit  environner  Nanci  de  murailles  fans 
autres  fortifications. 

En  confèquence  de  ce  Traité  Marfal  fut  remis 
le  4.  Septembre  fuivant  entre  les  mains  du  Roi  qui 
s'en  retourna  à  Paris. 
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